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LANÊRY  D'ARC,  PIERRE.  Le  livre  d'or  de  Jeanne 
d'Arc.  Bibliographie  raisonnée  et  analytique  des 
ouvrages  relatifs  à  Jeanne  d'Arc.  Catalogue  métho- 
dique, descriptif  et  critique  des  principales 
études  historiques,  littéraires  et  artistiques 
consacrés  à  la  Pucelle  depuis  le  15e  siècle  jusqu'à 
nos  jours.  Bound  with:  an  offprint  (détails  below). 
28,  1007  pp.  28  cm,  newly  bound  in  black  cloth, 
orig.urps  preserved  (by  P.Dusel,  1988).  Paris: 
Techener,  1894. 

Définitive  bibliography  of  the  historical,  litera- 
ry  &  iconographical  works  on  Joan  of  Arc  publ.be- 
fore  1890.  Each  entry  bas  extensive  description 
of  contents,  often  with  quotations  from  the  text, 
collation,  critical  annotations  (frequently  accom- 
panied  by  citations  from  reviews  or  scholars' 
opinion^.  Indexes.  Section  LHistoires  générales     ; 
(nos.  1-646);  monographies  (647-1429).  Section2: 
Jeanne  d'Arc  dans  la  poésie,  dans  la  musique  et 
au  théâtre  (1450-2210bis) . 

Bound  in  at  the  end  of  this  copy  is  an  off- 
print from  "Le  Prêtre",  18  pp:  "Deux  lettres  à 
M, l'Abbé  J.B.Jaugey  à  propos  de  la  brochure  de 
M.Gaston  Save  intitulée  'Jehanne  des  Armoises' 
Pucelle  d'Orléans",  in  which  Lanéry  d'Arc  vigor- 
ously  rejects  Save's  thesis  that  Jeanne  d'Arc, 
was  not  burned  at  the  stake,  but  survived,  raar- 
ried,  and  continued  fighting  the  English.  Lanéry 
d'Arc's  letters  imply  that  this  sort  of  talk  great- 
ly  harms  the  chances  of  Jeanne  d'Arc  being  canon- 
ized.  —  Fine  copy  in  a  solid,  new  binding. 
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Cet  ouvrage  a  été  tiré  à  330  exemplaires,  dont  10  sur 
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AVANT-PROPOS 


«  C'est  le  privilège  des  grands  liommes  de  commencer 
réellement  à  vivre  alors  seulement  qu'ils  sont  morts,  et  de 
ressusciter,  pour  ainsi  dire,  après  cette  existence  éphémère 
pour  vivre  d'une  nouvelle  vie  qui  ne  s'éteint  jamais.  Il  y  a 
plus,  cette  vie  dont  ils  sont  animés,  ils  la  répandent  dans  le 
monde  des  vivants,  ils  l'en  inspirent  et  le  fécondent. 

Parmi  les  gloires  immortelles  dont  le  berceau  est  une 
tombe  et  dont  le  trépas  ne  fut  que  le  baptême  dune  éternelle 
jeunesse,  est-il,  au  temple  du  souvenir,  un  ranji  plus  élevé, 
une  place  plus  belle  que  celle  de  l'humble  \'ierge  à  qui  la 
France  doit  aujourd'hui  d'être  la  France?  Combien  de  pro- 
ductions intellectuelles,  combien  d'œuvres  remarquiibles 
sa  mémoire  n'a-t-elle  pas  fait  éclore  i  » 

Ce  mouvement,  que  constatait  déjà  en  iH^(),  Vallet  de 
\'irivilie,  en  estimant  à  soo  le  nombre  des  auteurs  qui 
s'étaient  occupés  de  la  Pucelle  d'Orléans ',   n'a  fait,  depuis 
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cette  époque,  que  s'accentuer  et  que  s'accélérer  de  plus  en 
plus.  Que  dirait  Téminent  érudit,  le  zélé  admirateur  de  la 
grande  Française,  s'il  pouvait  voir  que,  depuis  sa  réflexion, 
les  travaux  sur  ce  sujet  ont  quintuplé. 

Chaque  jour,  la  figure  de  Jeanne  d'Arc,  grâce  aux  études 
dont  elle  est,  dans  ce  demi  siècle,  Tobjet,  sort  plus  nette, 
plus  resplendissante  des  voiles  du  passé  pour  monter  sans 
cesse  vers  le  zénith. 

Jamais,  en  effet,  on  ne  s'est  tant  occupé  de  celle  dont  le 
souvenir  radieux  brille  d'un  si  vif  éclat  dans  les  fastes  de 
notre  vieille  France  chevaleresque  '.  Jamais  on  ne  s'est  tant 
occupé  de  l'héroïne;  jamais  elle  n'a  été  honorée  d'un  culte 
aussi  passionné  que  dans  ces  dernières  années  :  des  statues 
s'élèvent  de  tous  côtés,  en  attendant  les  sanctuaires  et  les  au- 
tels, résultat  de  la  canonisation  de  demain.  Est-ce  là  un  signe 
des  temps  ?  Notre  esprit,  notre  cœur,  notre  foi,  se  tournent- 
-ils  vers  la  libératrice  de  la  Patrie  pour  l'implorer,  pour  lui 
demander  aide  et  secours  dans  les  pénibles  épreuves  de 
l'heure  présente  ? 

Quoi  qu'il  en  soit,  chaque  jour  apporte  une  pierre  de  plus 
dans  la  construction  de  ce  monument  de  gratitude,  d'admi- 
ration, édifié  par  la  France  au  caractère  qui  personnifie  le 
mieux  l'héroïsme  patriotique  et  qui  couronne  par  le  martyre 
l'épisode  le  plus  merveilleux  de  notre  histoire  comme  de 
toutes  les  histoires. 

Une  des  opérations  les  plus  nécessaires  et  souvent  des  plus 
•/  ■  difficiles,  à  laquelle  tout  écrivain   doit  pourtant  se    livrer 

avant  de  prendre  la  plume,  c'est  de  chercher  les  sources,  les 

ouvrages  déjà  parus  sur  le  sujet  qui  l'occupe,  afin  de  connaître 

\  exactement  l'état  de  la  question.  Plus  celle-ci  a  été  fouillée 

avant  lui,  plus  cette  recherche  sera  indispensable,  mais  aussi 
plus  elle  sera  difficile  à  faire  complète.  Or,  si  on  a  beaucoup 
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'  Il  faut  être  Albert  Wolff  pour  écrire  dans  le  Figaro  (}0  avril  87)  h  propos  de  trois 
tableaux  exposés  au  Salon  —  dont  deux  furent  nonobstant  médaillés  —  celte  phrase  peu 
rançaise  :  «  Jeanne  d'Arc  y  relève  la  tête  dans  des  proportions  inquiétantes.  » 
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écrit,  si  on  écrit  de  plus  en  plus  sur  Jeanne  d'Arc,  si  les 
ouvrages  consacrés  à  cette  magnifique  épopée  forment  déjà 
à  eux  seuls  une  vraie  bibliothèque,  tant  ils  sont  nombreux, 
aucune  étude  bibliographique  sérieuse  n'en  a  encore  été 
faite  '. 

La  Bibliothèque  historif/iic  du  P.  Lelong,  pillée  par  Lenglet- 
DufresnoyetparChaussard, remonte  au  milieu  du  xviir'siècle, 
à  une  époque  où  la  science  historique  ne  s'était  pas  encore 
occupée  sérieusement  de  la  Pucelle.  D'ailleurs,  peut-on 
attendre,  d'un  auteur  —  quelque  laborieux  qu'il  soit  — 
opérant  sur  un  champ  d'études  aussi  vaste  que  Thistoire 
universelle,  des  recherches  assez  approfondies  pour  pouvoir 
être  complètes?  La  parole  du  baron  de  Reiffenberg  ne  devient- 
elle  pas  chaque  jour  plus  vraie  :  <  La  multiplication  croissante 
du  papier  noirci  a  donné  naissance  à  une  science  particulière, 
la  bibliographie,  dont  le  domaine  est  si  vaste  qu'on  a  été 
obligé  de  le  diviser  pour  être  en  état  de  le  mesurer  Règle  gé- 
nérale :  //  ne  peut  réellement  y  avoir  iV  utile  et  de  eoniplet  que 
les  hihliofrraphies  spéciales,  »  '  «  Rien  de  plus  incomplet,  rien 
déplus  inutile,  rien  de  plus  absurde, —  ajoutait  à  son  tour 


•  L'utilité  du  présent  travail  avait  frappé  depuis  longtemps  la  Sociiti-  bibliographique 
q.ii  se  décida  en  187s  à  mettre  au  concours  cette  iiuestion.  On  ne  s'étonneru  pas,  —  dit 
M.  Marins  Sepet,  dans  la  Reiitt'  •/<■.?  queit.  historiques  du  if  avril  1S76,  p.  (»iS(>,  en 
annonçant  la  chose,  —  que  la  Société  bibliograplnipie  rit  voulu  déposer  aux  pieds  de 
l'hcroïque  vier^'e  de  France,  riiomnia^'e  de  l'un  des  prix  qu'elle  vient  d'instituer  pour 
L-ncuarager  les  érudits  de  la  France  et  do  l'ctrani^er  à  fairo  profiter  de  leurs  labeurs  la 
science  qu'elle  cultive  depuis  déjà  huit  annccs.  File  leur  propose  le  sujet  suivant  : 

-  Faire  le  catalogue  raisonné  de  tous  les  docunicnls  r<^latil"s  a  Jeanne  d'Arc  considérée 
«■■)U5  tons  les  aspects.  Ce  vatalo^'ue  doit  coniprendre  les  imprimés,  les  manuscrits  et  les 
ijiununients  figurés  de  tous  genres  :  livres,  brochures,  paities  on  passiij:es  de  livres  et 
brucjiures,  articles  de  revues  et  de  journaux,  .nuicnnos  chroniques,  actes  olficiels  ou 
iuridiiiufs,  extraits,  lettres,  pièces  de  théâtre,  etc..  pcir.ture.  sculpture,  scc;mi>:,  mé- 
dailles ;  l'indication  de  chaque  document  devra  être  autant  que  possible  ace  mpugnée 
de  quelques  lignes  qui  en  préciseront  la  valeur.  11  importerait  au^si  d'en  indiviuer  ex.nc- 
te-.îieiit  la  provenance  et  la  généaloiric.  Le  prix  est  de  la  valeur  de  mille  tVnncs.  Les 
ni.»::u3crit6  devront  être  remis  au  siè«:e  de  la  Société  bibli«);:raphique,  boulevard  Sni:it- 
(jermain.  .ivant  le  i**''  avril  1^77.  » 

Nous  ne  savons  pas  si  l'étendue  de  ce  cadre  —  (pai  comprend  outre  la  bibli<igrapliie, 
l'étude  des  m.'numents  et  des  ceuvres  d'art  —  (deux  questions  (]ue  nous  laisserons  nous 
de  ciié  p<jur  aujourd'hui;,  les  difficultés  des  rcv  lî-zr^-hes,  ou  le  peu  de  temps  donné  pour 
eîïectncr  ce  travail,  effrayèrent  les  concurrents,  toujours  est-il  que  le  prix  ne  lut  pas 
décerné. 

-  Messager  des  sciences  et  ai  ts  ,/V  lirl^iqiic-^  t.  IV^,  p.   179. 
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Oettinger,  —  qu'une  soi-disante  bibliographie  générale.  Celui 
qui  sait  apprécier  toutes  les  difficultés  et  les  obstacles  parfois 
insurmontables  qu'on  rencontre  pour  remuer  l'énorme  masse 
des  matériaux  qu'embrasse  une  spécialité  bibliographique, 
comprendra  aisément  l'impossibilité  d'une  bibliographie 
universelle!  '»  Aujourd'hui,  devant  le  flot  sans  cesse  mon- 
tant des  publications  qui  menace  de  nous  submerger,  ne 
faut-il  pas  appliquer  cette  parole  même  aux  bibliographies 
univcfselles  et  ne  convient-il  pas  de  spécialiser  davantage? 
Le  chanoine  Ulysse  Chevalier  a  terminé  récemment  sa 
bibliographie  générale,  travail  de  bénédictin  qui  est  un 
ouvrage  de  premier  ordre  '.  Mais  par  le  fait  même  que  son 
domaine  est  très  étendu,  puisqu'elle  s'occupe  de  tous  les 
personnages  depuis  la  création  du  monde,  cette  bibliographie 
générale  perd  un  peu  en  profondeur,  et  on  ne  saurait  légiti- 
mement lui  demander  autant  qu'à  une  bibliographie  spéciale 
consacrée  à  un  seul  personnage.  Reconnaissons  toutefois 
que  le  catalogue  de  M.  Chevalier,  dont  le  fascicule  relatif  à 
Jeanne  d'Arc  a  été  tiré  à  part,  était  ce  que  nous  avions  de 
plus  complet  depuis  le  travail  publié  par  l'abbé  Barthélémy 
en  1847  dont  l'ancienneté,  les  lacunes,  les  erreurs  et  les 
fautes  d'impression,  faisaient  une  œuvre  notoirement  insuf- 
fisante. 

La  Bibliographie  c{ue  nous  avons  publiée  en  i88ô  et  en 
18H8  chez  Techener,  était  sans  doute  plus  complète,  quoique 
bien  imparfaite  encore.  Son  plus  grand  défaut,  à  notre  avis, 
et  nous  avions  imité  en  cela  toutes  les  bibliographies  connues, 
était  d'être  faite  par  ordre  alphabétique  de  noms  d'auteurs  '  ; 


'  OeltiQger,  Bih!iogr.i/tii/  lùsgraphiqne  rnih-enrUt,  Pjris,  Lacroix,  D:iffis.  i8M>,  pré- 

'  Aussi  esbre  avec  la  plus  sincère  salisfaclioii  qnc  nous  lui  avons  vu  attribuer,  en 
|88J,  pnr  rAcadC'Tiedes  inscriptions  el  bellcs-leltres,  le  prii  Brunct,  auijuel  nous-niêine 
avions  Oii  prétendre.  Caait  justice.  El  même,  si  nous  avion»  su  i  quel  monument  noire 
vouloir  Jispulcr  la  palme,  nous  u'aurîons  pas  eu  la  présomption 


i  nous  possédons  bien  des  bibliographie 
ant  tous  les  ouvrages  produits  par  le  n 
s  df  Voll.utt  par  M.  Jiecgtsco.  on  a  s.i 


.,  c'csI-J-dire  bien  des  catalogues 
lin,  comme  la  Bihliogr.ifliif  des 
remarqué  combien   Olaiciil    rares 
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enfin  le  cadre  dans  lequel  nous  avions  dû  nous  limiter  pour 
sa  publication  dans  le  Bulletin  du  bibliophile  nous  avait  forcé 
à  laisser  de  côté  beaucoup  de  choses  intéressantes.  Tel  quel 
pourtant  cet  essai,  tiré  à  un  petit  nombre  d'exemplaires, 
rapidement  épuisés,  fut  accueilli  avec  faveur  et  nous  valut 
les  bienveillants  éloges  des  hommes  compétents.  Ces  encou- 
ragements  précieux  nous  ont  engagé  à  étendre  et  à  approfon- 
dir notre  travail  pour  lui  donner  une  forme,  sinon  définitive 
—  ce  qui  ne  saurait  être  pour  une  bibliographie  de  sujet 
d'actualité  comme  le  nôtre,  destinée  à  devenir  de  plus  en 
plus  incomplète  chaque  jour  —  au  moins  plus  satisfaisante 
et  plus  détaillée. 

Nous  croyons  inaugurer  aujourd'hui  un  genre  nouveau 
quoique  bien  rationnel.  C'est  une  bibliographie  raisonnée  par 
ordre  de  matières.  Prenant  chaque  ouvrage,  nous  nous  pose- 
rons les  questions  suivantes  : 

r*  A  quel  genre  appartient-il  ? 

2*'  Quel  point  de  l'histoire  de  Jeanne  traite-t-il  t  Quelles 
questions  élucide-t-il  ? 

3"  (et  subsidiairement).  A  quelle  époque  a-t-il  été  publié.^ 

Telles  sont  les  trois  considérations  qui  nous  serviront  à  le 
catoioguer  :  son  ffcure^  son  but^  sa  date. 

Toutefois,  si  tels  sont  les  caractères  qui  ont  servi  de  base 
en  principe  à  nos  divisions,  nous  avons  admis  certaines 
exceptions  :  nous  avons  fait  rentrer  dans  la  seconde  section, 
celle  des  monographies,   le    plus  grand   nombre  d'ouvrages 


Icb  bibliographies  spéciales,  c'cst-J-tUro  les  cataloj^'ues  des  cttuh's  consjciics  à  un  mcnic 
peri:,t\n:i^e.  Dans  les  bio-bibliogr.^phics  générnlcs,  celles  d'Ocltinger  et  de  Tabbé  riysso 
Clicvalier  par  exemple,  comme  dans  les  notices  bibliographiques  des  vies  de  person- 
rja^'es  célèbres,  l'ordre  adopté  en  général,  quand  il  y  a  nn  ordre,  est  Tordre  alphabéti- 
que de  n<»nis  d'auteurs  ;  rarement  nous  voyoï.s  l'ordre  clironologique  ;  mais  jamais  les 
œuvres  éuumérées  ne  sont  divisées  par  ordre  de  malièros.  l*"n  t  us  cas,  nous  n'avons  pu 
tr.Mvcr  un  seul  modèle  de  blbliograpliie  spéciale,  c'e.st-à-dirc  consacrée  à  un  grand 
hoiiiuie. 

TiiisoC  le  présent  e.«sai  —  le  prenner  en  son  genre  à  notre  connaissance  —  trouver  des 
ifiiitateuis.  Les  publications  historiques  s'accuniulanl  et  la  science  bibliouraphitiue  se 
perfectionnant  sans  cosse,  nous  ne  doutons  pas,  qu'imitant  notre  exemple,  les  spécialistes 
nr  j'uMient  successivement  les  bibliographies  de  nos  hommes  les  plus  célcbrci,  des 
gl  jires  de  notre  France  ! 
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possible;  or,  l'ordre  que  nous  avons  suivi  pour  classer  ces 
études  est  celui  des  diverses  phases  de  la  vie  de  l'héroïne  ; 
commençant  par  sa  naissance,  son  inspiration,  sa  nationa- 
lité provinciale,  nous  la  suivrons  dans  les  diverses  localités 
qu'elle  a  traversées,  dans  son  supplice  et  même  après  sa 
mort,  dans  la  postérité,  dans  l'œuvre  de  réhabilitation  et  de 
canonisation.  Plutôt  que  de  faire  un  seul  chapitre  pour  tous 
les  panégyriques,  où  qu'ils  aient  été  prononcés,  un  autre 
p"our  les  statues,  qui  lui  ont  été  élevées  en  cent  localités 
différentes,  un  troisième  pour  les  fêtes  coramémoratives 
qu'on  célèbre  en  son  honneur  par  toute  la  France,  il  nous  a 
paru  bon,  au  furet  à  mesure  que  nous  nous  trouvions  dans 
une  contrée,  d'étudier  le  rôle  qu'y  joua  Jeanne,  et,  immédia- 
tement, de  voir  les  souvenirs  qu'elle  y  a  laissés,  les  monu- 
ments qui  lui  y  ont  été  élevés,  les  fêtes  qui  lui  ont  été 
offertes,  etc.  Cet  ordre  nous  est  imposé  d'ailleurs  par  les 
ouvrages  eux-mêmes.  Car,  dès  qu'une  statue  est  élevée  à 
l'héroïne,  une  plaquette  au  moins  est  publiée  qui  non-seule- 
ment étudie  l'œuvre  d'art  elle-même,  mais  encore  rend  compte 
des  fêtes  dont  l'érection  du  monument  a  été  l'occasion, 
reproduit  les  discours  qui  y  furent  prononcés,  et  retrace  le 
plus  souvent  le  récit  historique  du  passage  de  Jeanne  dans  la 
contrée.  Si  nous  avions  fait  plusieurs  chapitres  séparés,  le 
même  ouvrage  aurait  dû  figurer  dans  chacun  d'eux.  Tan- 
disque,  de  la  façon  que  nous  avons  établie,  comme  nous 
avons  groupé  ensemble  tous  les  ouvrages  relatifs  au  souvenir 
de  la  Pucelle  dans  la  même  contrée,  on  pourra  d'un  seul 
coup  d'œil  se  rendre  compte  des  diverses  manifestations  qui 
eurent  lieu  en  son  honneur  ;  d'ailleurs,  pour  chaque  localité 
nous  avons  conservé  d'abord  l'ordre  des  matières  et  ensuite 
l'ordre  chronologique. 

Au  surplus,  voici  le  détail  de  nos  divisions  : 
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PREMIÈRE  PARTIE 

JEANNE  D'ARC  DANS  L'HISTOIRE  1510 notices. 

Section  1.  —  Histoires  générales  *  667  notices. 

A  Collections  de  documents ix  notices. 

B  Chroniqueurs  du  xv»  siècle 1 

ot.  Chroniqueurs  français ] 

o                             ,            .  (     ^2  notices, 

p.               »            bourguignons J     ^ 

v.               »            finglais,  italiens,  allemands f 

C  Auteurs  du  xvi«  siècle 33  notices. 

D           »           xvii«  siècle 29  notices. 

E           »           xviiie  siècle 51  notices. 

F  xix^  siècle.  Historiens  de  Charles  VII 14  notices. 

G          »           Histoires  de  Jeanne  d*Arc  savantes  et  critiques     ...  3s  notices. 

H          »           Histoires  de  Jeanne  d*Arc  populaires 48  notices. 

I            I»           Histoires  de  Jeanne  d'Arc  pour  la  jeunesse 3s  notices. 

J           »           Légendes  et  romans  historiques I3  notices. 

K          »           Notices  biographiques 155  notices. 

L           »           Conférences 7  notices. 

M          »           Histoires  en  images 14  notices. 

N          »           Historiens  anglais 9')  notices. 

0  »                   »          allemands 54  notices. 

P          »           Autres  historiens  étrangers 31  notices. 

Section  IL—  Monographies^  849  notices. 

A  Orthographe  du  nom  d'Arc  et  origine  de  la   famille  de  la  Pucelle.  xi  notices. 

B  Lieu  de  naissance,  nationalité  provinciale  de  Jeanne 27  notices. 

C  Influences  subies  par  Jeanne IS  notices. 

D  Inspiration  ou   hallucination  ? 4^  notices. 

E  Etendue  de  la  mission  de  la  Pucelle 8  notices. 

F  Domremy.  —  La  maison  et  les  souvenirs  de  Jeanne.  —  Pèlerinages, 

fêtes  et  monuments  commémoratifs.  —  Notre-Dame  de  Bermont.  7s  rjotices. 
G  Vaucouleurs  et  son  monument.  —  Neufcliûteau  et  sa  statue.  — Toul. 

—  Nancy,  ses  souvenirs,  fctcs  et  statues 22  notices. 

H  Saint-Nicolas.  —  Saint. Urbain.  —  Sainte-Catherine  de  Fierbois.     .  <>  notices. 

1  Chinon  et  ses  monuments.  —  Tours 'i  notices. 

J    Poitiers  et  sa  statue 7  notices. 

K  Chécv.  —  Saint-Jean  de  Brav.  —  Orléans .     -     >  1 

a.  Généralités  sur  le  siège  d'Orléans  ; 

fj.  Particularités  du  siège  ;     • 

Y,  Compagnons  d'armes  de  Jeanne  d'Are  : /  j^,.  notices. 

5.  Monuments  de  Jeanne  à  Orléans  ; ^ 

c.  Institution  de  la  fête  du  8  mai  ; / 

V  Célébration  des   fêtes  du  8  mai  ; ' 

T,.  Panégyriques  du  8  mai ^ 

L   Patay    et   Janville.  —  Campagne    du    sacre.  —  Lettres   de  Jeanne 

d'Arc.  —  Reims,  souvenirs,  statues  et  fêtes 30  notices. 

M  Paris,  le  siège.  —  Lagny  sur  Marne.  —  Melun.  —  Berry.  —  Saint- 

Picrre-le-Moutier.  —  Bourbonnais 19  notices. 

N  Compiègne,  prise  de  Jeanne,  souvenirs 11  notices. 

O  Aisne.  —  Beaurevoir.  —  Le  Crotov.  —  Eu i^  notices. 

P   Rouen,  ses   souvenirs,  la   prison  de    Jeanne,  ses  monuments  et  ses 

fêtes Cts  notices. 


*  C'est-à-dire  de  la  vie  de  l'Iiéroïnc  dans  son  entier. 

«  C'est-à-dire  travaux  sur  des  points  Je  détails  relatifs  à  Jeanne  d'Arc. 


-  ■•■.» 
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Q.  Les  deux  procès 

a.  Manuscrits  ; ' 

p.  Les  deux  procès  ; {3^  notices. 

•f.  Procès  de   condamnation  ; 

6.  Procès  de  réhabilitation 

R  Réalité  du  supplice  de  Jeanne,  la  fausse  Pucellc 24  notices. 

S  Bibliographie 12  notices. 

T  La  famille  de  l'héroïne 32  notices. 

U  Jeanne  d'Arc  dans  la  postérité,  son  influence 4?  notices. 

V  Objets  ayant  appartenu  à  l'héroïne,  reliques 15  notices. 

X  Jeanne  d'Arc  dans  l'Eglise,  sainteté  et  canonisation 3s  notices. 

Y  Etudes  sur  le  milieu  et  sur  le  temps  où  vécut  Jeanne 4^  notices. 

DEUXIÈME  PARTIE 

JEANNE  D'ARC  DANS  LA  POÉSIE, 
DANS  LA  MUSIQUE  ET  AU  THEATRE    70=  notices. 

A  Poésie  latine i8  notices. 

B  Chroniques  anciennes  en  vers 12  notices. 

C  Complaintes 13  notices. 

D  Poésies  diverses 208  notices. 

E  Petits  poèmes  et  récits  en  vers •     .  58  notices. 

F  Poèmes  épiques  et  héroïques 46  notices. 

G  Drames  en  vers / 

a.  Français  ; \  ido  notices. 

p.  Etrangers ( 

H  Drames  en  prose  ...          45  notices. 

1    Opéras ,     .     .     .  ai  notices. 

J    Poèmes  lyriques  et  symphonies 18  notices. 

K  Cantates,  hynmes,  morceaux  divers 108  notices, 

L  Pantomimes  et  ballets 10  notices. 

M  Pièces  ayant  peu  de  rapport  avec  Jeanne  d'Arc ^  notices. 

APPENDICE  M  notices. 

A  Iconographie  '  .     .     , 36  notices. 

B  Revues 3  n(»tices. 

C  Almanachs  et  cphcméridcs s  notices. 

D  Ouvrages  où  il  n'est  pas   parlé  de  Jeanne  d'Arc  en  dépit  du  titre.  7  notices. 

Supplément 17  notices. 

Total 2286  notices. 

On  trouvera  sans  doute  que  ce  dénombrement  est  considé- 
rable, car,  certainement,  il  est  peu  de  héros  sur  lesquels  on  ait 
tant  écrit  ;  mais  il  est  encore  possible  aujourd'hui,  en  sera-t-il 
de  même  plus  tard,  le  mouvement  d'enthousiasme  signalé, 
au  lieu  de  faiblir,  s'accentuant  de  plus  en  plus?  C'est  donc, 
croyons-nous,  le  moment  de  procéder  à  cette  revue. 


*  Qu'on  veuille  bien  se  souvenir  que  ceci  n'est  pas  Ténumération  des  œuvres  d'art 
elles-mêmes,  mais  des  études  relatives  aux  œuvres  d'art.  Ce  chapitre  n'est  plus  très 
important  étant  donné  que  nous  avons  énuméré  préccdenimcnt  tout  ce  qui  concerne  les 
statues  et  monuments  «levés  dans  les  licu.\  où  passa  l'héroïne. 
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Nous  nous  bornerons  aux  livres  imprimes  consiierês  exelii- 
she/nent  on  en  majeure  partie  à  Jeanne  cV  Are  ;  cène  sera 
qu'aeeessoi rement  que  nous  citerons  les  articles  de  revues 
et  de  journaux,  les  histoires  générales,  les  biographies  uni- 
verselles, les  notices  de  dictionnaires,  et  seulement  quand 
ils  offriront  quelque  chose  de  nouveau,  d'intéressant,  d'im- 
portant, sans  chercher  à  être  complet  sur  ce  point,  mais 
désireux  d'écarter  ce  qui  est  par  trop  banal.  Une  énumération 
complète  de  ces  sortes  de  publications,  serait  fastidieuse  et 
sans  intérêt.  Serait-elle  d'ailleurs  possible?  Quelle  est  la 
revue,  la  magazine,  quels  sont  les  journaux  illustrés  ou  quo- 
tidiens, qui  n'ont  pas  publié  quelque  article  sur  le  sujet  qui 
nous  occupe,  et  Dieu  sait  si  ces  feuilles  sont  nombreuses? 
D'un  autre  côté,  nous  n'avons  pas  cru  pouvoir  systématique- 
ment les  négliger,  plusieurs  de  ces  articles,  bien  que  n'ayant 
pas  fait  l'objet  d'un  tirage  à  part,  étant  d'un  beaucoup  plus 
grand  intérêt  que  de  petites  brochures  consacrées  par  leur 
titre  seul  à  Jeanne  d'Arc.  D'ailleurs  aux  xv*",  xvi*",  xvii*  et 
xviii'*  siècles,  c'est  presque  toujours  dans  des  ouvrages  géné- 
raux qu'il  nous  faut  aller  chercher  ce  qui  a  trait  à  la  Pucelle. 
Nous  en  tenir  aux  spécialités  eût  été  écarter  absolument  la 
majeure  partie  des  productions  antérieures  à  ce  siècle-ci, 
production  pourtant  des  plus  utiles  à  connaître. 

Pour  la  facilité  des  recherches  et  des  citations  nous  avons 
numéroté  les  ouvrages,  les  ouvrages  différents  seulement; 
nous  avons  même  parfois  groupé  les  études  d'importance 
secondaire  qui  se  complétaient.  Il  nous  a  paru  inutile  de 
développer  ce  numérotoge  outre  mesure.  C'est  pourquoi 
nous  n'arrivons  qu'au  chiffre  de  2300  publications  (avec  les 
n"^  bis)  *  alors  que  nous  eussions  pu  facilement  dépasser  le 
nombre  de  trois  mille  si  nous  avions  compté  les  diverses 
éditions  de  ces  ouvrages,  et  atteindre  même  un  nombre  triple 
d'articles   en    relevant  séparément   les   comptes  rendus  que 


•  Les  articles  portant  un  n'^  bis  sont  ceux  dont  nous  ii'av-jns  eu  connni<s;ince  i^ie 
t.irùiveincnt,  alors  que  noire  cote  ëtait  aciievce.  Par  ce  nioyon  nous  n'avons  pas  eu  à 
rjujjuier  i.otre  nunicrotayc,  nos  renvois,  ni  n(.)lrc  t;iMc. 
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nous  n'avons  fait  qu'indiquer  le  plus  succinctement  possible 
à  la  suite  de  chaque  ouvrage,  et  les  diverses  publications 
auxquelles  nous  renvoyons  accessoirement. 

Bien  que  notre  catalogue  soit  destiné  surtout  aux  personnes 
qui  s'occupent  de  Jeanne  d'Arc,  nous  avons  cru  bien  faire, 
pour  guider  le  choix  des  lecteurs  moins  éclairés  de  placer 
une  croix  *  devant  les  ouvrages  capitaux  et  un  astérisque  ' 
devant  ceux  qui  étaient  importants  dans  chaque  genre. 
(Ce  qui  ne  veut  pas  dire,  bien  entendu,  qu'une  poésie  ou 
qu'une  histoire  enfantine  marquée  de  la  croix  soit  aussi  utile 
à  connaître  et  à  avoir  dans  sa  bibliothèque  qu'une  histoire 
savante  ou  qu'un  poëme  épique  précédé  d'un  simple  asté- 
risque). 

Enfin  une  table  des  noms  d'auteurs  permettra  de  retrouver 
les  études  de  divers  genres  émanées  de  la  même  plume, 
disséminées  forcément  dans  le  volume  à  raison  de  leur  diver- 
sité. 

Encore  que  nous  nous  soyions  efforcé  de  condenser  le  plus 
possible  nos  notes  el  d'être  très  bref,  l'analyse  nons  a  amené 
parfois  à  la  critique.  Le  lecteur  voudra  bien  nous  pardonner 
et  ne  point  perdre  de  vue  que  notre  but  est  de  lui  offrir  une 
bibliographie  et  plutôt  qu'un  ouvrage  de  critique  littéraire  ou 
historique. 

Nous  avons  fait  suivre  chaque  ouvrage  du  numéro  qu'il 
porte  à  la  Bibliothèque  nationale  quand  il  s'y  trouve,  de 
façon  à  permettre  aux  chercheurs  de  se  le  procurer  facilement 
sans  avoir  besoin  de  recourir  aux  catalogues  de  la  Nationale, 
ce  qui  est  toujours  un  peu  long,  étant  donné  leur  nombre, 
et  ce  qui  exige  certaines  connaissances  bibliographiques,  une 
familiarité  avec  les  divisions  du  catalogue  qui  ne  saurait 
s'acquérir  que  par  l'expérience'. 


*  A  notre  grand  regret,  en  Tétat  actuel  des  catalogues  de  la  Bibliothèque  nationale, 
nous  n'avons  pu  nous  procurer  pour  les  volumes  entrés  antérieurement  à  1882,  que  la 
cote  des  ouvrages  d'histoire  Hes  seuls  dont  le  catalogue  soit  mis  a  la  disposition  du 
public).  On  sait  que  l'administration  travaille  avec  activité  à  dresser  son  inventaire 
général  et  à  confectionner  le  catalogue  méthodique  général  de  ses  innombrables  richesses. 
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Comme  notre  bibliothèque  est,  malgré  nos  efforts  de 
chaque  jour,  encore  loin  d'être  complète,  nous  ne  nous 
dissimulons  pas  les  lacunes  que  présente  notre  travail.  Pour 
nous  assurer  la  bienveillance  de  la  critique,  nous  nous  ferons 
une  arme  de  cette  parole  d'un  homme  qui  était  bon  juge  en 
la  matière  :  «  Il  est  impossible,  —  a  dit  M.  Beuchot,  —  de  faire 
une  bibliographie  sans  faute,  mal(»ré  la  plus  sévère  attention 
il  en  échappe  toujours.  On  ne  connaît  pas  assez  les  diffi- 
cultés que  présentent  Thistoire  littéraire  et  la  bibliographie 
à  ceux  qui  les  cultivent.  Les  travaux  de  ce  genre  sont  péni- 
bles, minutieux,  sans  éclat,  sans  gloire,  sans  profit  aujour- 
d'hui. Ils  sont  cependant  utiles  et  Ton  doit  tenir  compte  à 
leurs  auteurs  des  veilles  nombreuses  et  des  recherches 
immenses  que  leur  coûtent  souvent  ces  ouvrages.  » 

Si  nous  avons  cédé  aux  sollicitations  de  quelques  amis  qui 
nous  ont  représenté  l'actualité  de  cette  publication,  c'est 
dans  l'unique  intention  d'être  utile  à  nos  confrères  et  de 
faciliter  leurs  recherches. 

Nous  tenons  à  exprimer  notre  gratitude  aux  érudits  qui  ont 
bien  voulu  encourager  et  aider  nos  travaux  et  tout  spéciale- 
ment :  à  M.  le  grand-vicaire  Desnoyers,  admirateur  si  actif 
de  Jeanne,  qui  a  consacre,  comme  Ton  sait,  toute  sa  vie  à  la 
formation  de  cette  collection  unique  à  la  gloire  de  la  grande 
Française,  le  .\fiisir  Jccinnc  cVArc  à  Orléans,  et  dont  il  a 
«assuré  à  tout  jamais  la  possession  à  cette  ville.  La  biblio- 
thèque spéciale  de  M.  Desnoyers  est  fort  riche,  elle  nous  a 
donné  bien  des  heures  de  vraie  joie. 

A  M.  le  chanoine  Chapelier,  curé-doyen  de  Lamarche 
iX'osges),  dont  la  bibliothèque  est  aussi  fort  importante, 
quoique  de  création  plus  récente  ;  à  M.  l'abbé  Lemerle,  du 
diocèse  de  Paris,  dont  la  collection  artistique  est  si   belle; 


tntrcprise  considérable  b'il  en  fût  et  qui  exigeait  vraiment  un  courage  exceptionnel, 
ct.tnt  donnée  la  longueur  cnornie  des  rayons  à  dépouiller.  Notre  n'uvre  eût  sans  doute 
cli:  pî'.is  cr)nîplètc  s'il  nous  avait  été  possible  de  consulter  ce  c<ilal<)gue,  nialheureuscincnt 
il  no  sera  achevé  que  dans  quelques  temps,  et  s<»n  impression  exigera  plusieurs  années  ; 
ju.qtic  Ij  donc  le  public  n'en  prurra  pas  jouir. 
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à  M.  Badel  de  Nancy,  à  M.  Emile  Courtois  de  Saint-Dizier, 
à  M.  Robert  Pinchon  de  Rouen  ;  enfin  aux  auteurs  et  éditeurs 
qui,  comme  MM.  Motteroz,  Debout,  Richardin,  Jadart,  de 
Braux,  Mourot,  Cordier,  J.  Fabre,  de  Poli,  Raulx,  Taffin- 
Lefort,  ont  bien  voulu  s'associer  à  notre  œuvre  en  enrichis- 
sant gracieusement  le  présent  volume  par  le  prêt  de  quelques- 
uns  de  leurs  intéressants  clichés. 

Que  ces  fervents  admirateurs  de  Jeanne  d'Arc,  reçoivent 
ici  le  témoignage  de  notre  sympathique  reconnaissance. 
C'est  grâce  à  leurs  encouragements  que  nous  avons  entrepris 
la  publication  du  présent  travail.  Notre  récompense,  la  ré- 
munération de  nos  soins,  de  nos  peines,  de  nos  sacrifices, 
se  trouve  d'ailleurs  déjà  dans  cette  parole  dont  voulait  bien 
nous  honorer,  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
dans  la  séance  du  9  janvier  1891,  son  éminent  secrétaire 
perpétuel,  le  grand  historien  de  Jeanne  d'Arc,  en  rendant 
compte  d'une  de  nos  récentes  publications  :  «...  Ce  nouvel 
«  hommage  de  M.  P.  L.  d'Arc,  dit  M.  Wallon,  vient  s'ajouter 
«  aux  nombreuses  preuves  qu'il  a  déjà  données  à  l'Acadé- 
«  mie,  du  zèle  avec  lequel  il  se  voue  à  tout  ce  qui  peut  illus- 
«  trer  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc...  ^  » 

A  dire  vrai,  jamais  nous  n'avons  livré  à  l'impression  un  de 
nos  travaux  avec  autant  de  regrets  que  celui-ci.  Non  pas  que 
nous  le  croyions  plus  imparfait  que  ses  devanciers,  ou  que 
nous  lui  ayions  consacré  moins  de  soin  et  de  peine,  bien  au 
contraire.  Mais,  depuis  nombre  d'années,  ce  manuscrit  sur 
fiches  était  devenu  un  but  dans  nos  recherches,  un  compa- 
gnon dans  nos  promenades  à  travers  les  bibliothèques,  une 
préoccupation  de  tous  les  instants.  Une  fois  imprimé,  il  est 
probable  qu'il  le  sera  —  du  moins  quant  à  nous  —  définiti- 
vement. C'est  donc  une  séparation  d'avec  lui,  c'est  donc 
renoncer  pour  l'avenir  à  ce  qui  avait  été  longtemps  le  but  de 
nos  explorations,  le  mobile  de  nos  lectures,  c'est  donc  nous 


i  Comptes  rendus  de  V Académie  des  inscriptions  et  belies-tettres^  }3iiiv,'-{év.  1891, p. 79. 
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priver  volontairement  de  toutes  les  satisfactions  que  nous 
pourrions  avoir  encore  à  l'augmenter,  à  le  perfectionner,  et 
nous  prévoyons  d'ores  et  déjà  que  souvent  dans  l'avenir, 
bien  que  sa  publication  n'ait  pas  été  hâtive,  nous  regretterons 
de  ne  pouvoir  plus  corriger,  modifier  le  présent  ouvrage. 
Ces  occasions  de  regrets  seront  sans  doute  fréquentes,  d'a- 
bord parcequ'on  continuera  probablement  plus  que  jamais  à 
écrire  sur  Jeanne  d'Arc,  ce  sujet  étant  une  mine  inépuisable, 
et  ensuite  parceque,  même  dans  le  passé,  bien  des  productions 
nous  ont  échappé  que  nous  aurions  dû  citer;  or,  le  jour  où 
nous  nous  apercevions  de  ces  omissions  —  et  nous  en  décou- 
vrirons sûrement  avec  le  temps  de  nombreuses,  cet  objet 
d'étude  devant  nous  rester  familier  et  n'étant  pas  de  ceux 
qu'on  puisse  abandonner  totalement  quand  on  Ta  cultivé 
si  longtemps  avec  amour  *  —  ce  jour-là  nous  regrette- 
rons que  le  mal  soit  irréparable.  Ce  qui  nous  décide 
c'est  qu'avec  un  pareil  raisonnement  on  ne  livrerait  jamais 
rien  au  public  :  quelle  est  Tœuvre,  en  effet,  la  bibliographie 
surtout,  qui  ne  gagne  pas  à  rester  davantage  sur  le  chantier, 
à  se  polir  avec  le  temps  .'^  Nous  nous  contenterons  donc  de 
compléter  et  de  rectifier  nos  fiches,  comme  nous  continue- 
rons notre  collection,  pour  nous-même,  tout  au  plus  avec 
ridée  que  peut-être  un  jour  nous  aurons  assez  de  matière 
nouvelle  pour  donner  lieu  à  un  supplément.  Nous  faisons 
Jonc,  dès  maintenî^nt,  dans  ce  but  éventuel,  un  pressant  et 
chaleureux  appel  à  nos  confrères,  les  priant  de  vouloir  bien 
relever  nos  erreurs  et  nous  signaler  tout  ce  qui  pourrait 
parachever  le  présent  travail. 


'  «  La  vie  est  chose  teUemcnt  ennuyeuse  —  écrivait  G.  Flaubert  dans  un  des  accès 
^^'  :'.îis.intlir''»pie  auxiiuels  il  était  sujet  —  que  le  seul  moyen  de  la  supporter  c'est  de 
l'.viî.-r,  «.t  on  l'évite  en  vivant  dans  la  recherciie  ineessante  du  vrai,  du  beau,  dans  la 
la  f  ùur>uiie  de  son  idéal.  Aussi  j'écris  —  ajoutait-il  —  pour  le  seul  plaisir  d'écrire,  pour 
iimi  se.:l,  sans  aucune  arrière-pensée  d'argei-.t  ou  de  tapaj^^e.  Peut-être  arriverai  je  un 
jiicr  .1  produire  une  belle  chose,  car  tout  cède,  n'est-ce  pas,  à  la  continuité  d'un  senti- 
ment éncrjjique  ?  >»  Où  trouver  un  idéal  dans  lequel  s'incarne  davantage  le  bien  et  le 
benu  que  dans  le  caractère  de  notre  héroïne  ?  La  contcniplati  .'U  de  ^cttc  ri«iuic  toute  de 
pireté  ne  repose-t-elle  pas  de  toutes  les  tristesses  de  la  vie 
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Quelque  imparfaite  toutefois  que  soit  cette  étude,  qu'on 
lui  reconnaisse  le  mérite  d'avoir  voulu  établir  le  grand  nom- 
bre de  témoignages  consacrés  à  la  Pucelle  d'Orléans,  d'avoir 
voulu  constater  combien  cette  sainte  mémoire  est  chère  à 
tous  les  cœurs  français  ! 

Evidemment,  dans  la  longue  énumération  qui  va  suivre, 
tout  est  loin  d'être  chef-d'œuvre  :  nous  trouverons  du  bon, 
peut-être  plus  encore  du  médiocre,  parfois  même  du  mau- 
vais. 

Smit  bona,  sufii  quxdam  tnediocria,  suni  mala  phira^ 

(Martial,  Kpig.  i,  17). 

Voulant  mesurer  Tadmiration  excitée  par  la  sainte  héroïne, 
nous  avons  tenu  à  tout  citer  dans  ce  relevé,  qui  forme  dès 
lors,  pour  ainsi  dire,  LE  LIVRE  D'OR  DE  JEANNE  D'ARC. 

Bien  des  œuvres  parmi  les  plus  médiocres  ne  sont  telles 
que  par  l'insuffisance  d'exécution  ;  combien  furent  entre- 
prises avec  l'intention  louable  de  contribuer  à  l'éclat  de  cette 
belle  figure  ?  Que  cette  intention  leur  soit  comptée  !  Tirés  de 
l'oubli,  que  les  noms  de  ces  auteurs,  oubliés  ou  inconnus  et 
pour  cause,  figurent  ici,  dans  cette  gerbe,  à  côté  de  nos 
meilleurs  historiens,  de  nos  grands  poêles,  de  nos  artistes  les 
plus  célèbres,  Jeanne,  par  ce  rapprochement,  leur  paye  une 
dette  de  reconnaissance  *. 

Mais,  si  nous  trouvons  dans  notre  revue  du  médiocre,  il 
nous  est  agréable  de  constater  que  nous  trouverons  bien  peu 
de  Thostile  ;  que  les  oeuvres,  inspirées  par  la  mauvaise  foi  ou 
la  folie,  dans  lesquelles  le  caractère  de  notre  héroïne  est 
méconnu  ou  parodié,  sont  relativement  rares.  Nous  les  cite- 
rons cependant,  obéissant  en  cela  à  notre  devoir  de  biblio- 
graphe, ne  serait-ce  que  pour  montrer   leur  petit  nombre. 


*  Que  si,  dans  dos  citations,  on  nous  reproche  d*avoir  donné  des  passages  bien  mau- 
vais, nous  dirons  que  nous  avons  parfois  agi  ainsi  à  dessein  pour  éclairer  le  lecteur  sur 
la  valeur  de  l'ouvrage,  notre  travail  —  qu*on  ne  l'oublie  pas  —  est  non  un  recueil  mais 
une  bibliographie. 
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Le  concert  unanime  de  louanges  où  on  n'entend  que  apolo- 
gistes convaincus  et  panégyristes  ardents,  n'est-il  pas  un 
témoignage  qui  mérite  d'être  mis  en  pleine  lumière?  Nul 
personnage  dans  aucune  histoire,  le  plus  célèbre  fût-il,  n'a 
donné  lieu  à  autant  d'écrits,  n'a  suscité  autant  de  travaux, 
n'a  été  l'objet  d'autant  d'études.  Aucun  n'a  excité  tant  d'ad- 
miration, tant  d'enthousiasme  ni  de  foi  !  Le  nombre  des  dé- 
tracteurs de  Jeanne  est  si  infime  qu'on  peut  dire  qu'elle  n'a 
eu  que  des  apologistes.  Il  faut  bien  reconnaître  que,  si  après 
la  mort  de  Jeanne  on  l'a  presque  partout  regardée  et  honorée 
comme  une  sainte,  la  France  a  été  à  son  égard  quelque  peu 
oublieuse  au  xvi*^  et  au  xvii®  siècle,  ingrate  même  au  xv!!!*". 
L'héroïne  méritait  sans  doute  mieux  et  des  souverains,  qui  lui 
devaient  le  plus  beau  sceptre  du  monde  et  du  peuple  français, 
qui  lui  doit  la  plus  belle  des  patries. -Mais  quelle  réparation 
publique,  solennelle,  universelle!  C'est  la  gloire  de  notre 
siècle  de  l'avoir  entreprise  et  c'est  la  joie  de  tous  les  vrais 
Français  de  concourir  à  cette  éclatante  réparation. 

Jeanne  a  reparu  au  ciel  de  la  patrie,  comme  l'étoile  de 
l'espérance  et  nous  la  regardons  avec  amour  et  nous  la 
saluons  avec  allégresse,  et  le  génie  national  lui  rend  hommage 
par  toutes  les  voix  :  l'histoire,  l'éloquence,  la  poésie,  tous 
les  arts  la  célèbrent  de  concert.  A  son  nom  et  devant  elle, 
tous  les  partis  désarment  et  s'unissent  dans  le  même  trans- 
port d'enthousiasme  ;  la  grande  Française,  saluée  par  un 
peuple  entier,  unanimement  respectée,  vénérée,  invoquée, 
est  lavée  de  ces  rares  injures  qui  ne  montent  pas  jusqu'à  elle. 
Cet  entraînement  honore  l'héroïne  qui  en  est  l'objet  et  la 
nation  qui  s'y  associe  dans  d'aussi  larges  proportions  ;  si  ces 
nombreuses  couronnes  amoncelées  aux  pieds  de  Jeanne  d'Arc 
sont  à  sa  gloire,  elles  sont  aussi  à  l'éloge  des  admirateurs  qui 
les  lui  ont  tressées, et  pouvons-nous,  les  mesurant  du  regard, 
dire  :  ^  Le  pays  qui  professe  une  si  grande  reconnaissance 
pour  ses  grands  hommes,  un  tel  culte  pour  ses  héros,  une 
pareille  vénération  pour  ses  saints  est  un  grand  pays,  auquel 
on  se  sent  fier  d'appartenir!  » 
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Le  p.  Ayrolcs  dédiait  naguère  son  bel  ouvrage,  si  conscien- 
cieux, si  nourri,  La  vraie  Jeanne  dWrc  devant  V  Eglise^ 

A  la  plus  méconnue  des  femmes 

Jeanne  la  J^uee/Ie, 

A  r honneur  de  sa  vraie  mère  et  protectrice 

VEglise  romaine. 

Si  nous  avions  eu  à  inscrire  une  dédicace  en  tête  du  présent 
volume,  nous  l'eussions  formulée  : 


{ 


A  LA  PLUS  HOXORliE  DES  FEMMES 

JEANNE  LA  PUCELLE 

A  L'HONNEUR  DE  LA  FRANCE  RECONNAISSANTE! 


I 

i 


Notre  culte  filial  a  voulu  mesurer  ce  monument  de  réhabi- 
litation et  d'expiation  qui,  construit  par  mille  mains  pieuses, 
par  mille  coeurs  enthousiastes, a  élevé  Jeanne  jusqu'aux  cieux, 
à  une  hauteur  d'où,  visible  pour  tous,  elle  rayonne  comme 
la  plus  pure  de  nos  gloires  nationales! 


Aix-en-Provence,  8  mai  1893. 


VJÎÎl/ 


ir 


An 


Xotis  croyons  reraplir  un  devoir  en  exprimant  ici  notre  gratitude  aux 

peridnnet  qui  ont  tenu  à  nous  enL-onra^jcr  dnns  la  préscnti-  publication 
tn  nûi;s.idrL-sf:int  k-ur  pn'mplu  t-t  chaltiiifusj  ad!i»!sion.  Ces  fi-rvi-nts 
id::;:r,;k-urs  du  la  grande  l-ranv-iisu,  qii"intOri'S«e  tout  ce  qui  touche  à 
son  non],ri  son  histoire  et  a  son  souvenir,  ne  doivent-ils  pjs,  eux  aussi, 
.ivcir  un.;  pbcc  d'Iimneiir  dnns  T.t  I.ivr,-  .l'Or  lir  /.\i>:!i  -  ■VArcf 


M"  H;vii!!ii  i.-.\iu:.  à  Ai\  i  lîoiuli.  .  .lu-i{linnL-l. 

M.  i-;:)',i-ARi)  Mi-Ti;.\r.  ;i',Oi.-;H  ;'i  [„■;  (  iarJ-i.-  i  \';irl. 

M  ■  i.i.rilli-S...T-|.AH!),  ;.;vlii.\>\iui.- d'Aix. 

M'  Sfi.w-ois.  ;ia-hcvOqiic  vie  (  .umbrai. 

>!,  Ij  iiiiirqiiis  de  HKi:t!i"li.  ;i  l'aris. 

'A.  !e  t.'iii:it>.'  de  I.iiiXiK' ii.ijs.  à  l'aris. 

.M-'  I':  iMiMii.  de  l'Aciidémie  rraiiv^iisL-,  é\xtiiie  d'Autiiii. 

M,  !..  iar-;n  du  'J"i:ii..  à  l'aris.  (/:',vi  ;:.-f^/./i>\   ■•.'tr  p.rf'û-r  ilc 
ll-lUnnl-t. 

M.  k  (.-lianoiiie  !!■ '(i,,!-];!,  doiMedr  es  Ulires.  à  l'aris. 

M.  'lAMi/iv  m:  I-A-cooi-i',   t'orrespond;inl   de  l'InMitut, 
à  (iontaiid  il-"î  tt-(larutine). 

-.  ,\.  \K.   >i^^   !.■  tînt-  d"\riM,MN.  m  i'ari'^. 

M.  I.i  ■-;!:<  hNï,e...]iseillei-:!  \.i  i  .1 -i., f  d'.-i  i'ul  ùeR-ur^vS. 

M-'  l'h.   liArTiN-,  arclievéïiue  o.-  (  .!';;u;il  vi'y. 

M.  l'a^hé  Louis  SAi.tM[in^k.  duL'leiir  es  luiire-;.  à  Lille. 


M.  Lfio\  MorcitxoT,  consiiJ  Jionoraire  d'I^spagnc,  Nancv, 
S.  E.  Hs'  Richard,  cardinnl-arclievèque  de  l'aris. 
M.  Krxiïst  Prarond,  homme  de  lettres,  ;ï  Abbcville. 
M.  le  marquis  de  La  Tihr  j)i;  Pix  la  Cii\K<;i'j  à  Paris. 
M.  KuoèXf.  Bossard,  docteur  es  lettres,  prolcssi-ui'  aux 

Facultés  catholiques  d'Angers. 
M,  le    R.   P.    Wysdham,    supérieur   des    Mission niiires 

St-Mary  of  tlie  Anjïels.  Londres. 
MB"'  RtxouARn,  évèque  de  Limoges. 
M.  SiMÉoN  Ll-ci-,  membre  de  l'Institut,  à  Paris. 
M.  A.  Dii  Crévecœi'r,  à  Abbcville. 
MS'  ClErit,  évoque  de  Laval. 

M.  le  chanoine  Le  Xurdiîz,  directeur  de  j'tlùivro  popu- 
laire de  Jeanne  d*y\rc,  à  Paris. 
M.  ToxY  Gn.VTV,  à  Cacn.    {F.xvntphnic  sur  ^.ipicr  itti 

Japon). 
S.  II.  Msr  Lecot,  cardinal-archevêque  de  lîorJeaux. 
M.  Hi:SRi  Gekot,  homme  de  lettres,  à 'l'onl. 
M.  le  duc  de  SAnHAX-PoxihvÈs,  à  Paris. 
M.  G.  DE  CouGXY,  château  de  la  Cirille,  près  (^hiiion. 
M«^  Pa(;is,  évèque  de  Verdun. 
M.  G.  01;  MRAt'x,  château  de  Houcq  par  l'on;.':  (.^k-iirtlie- 

et-Moselle).  (llxcinplaire  sur  papier  Jii  f.ipon). 
M.   H.  \\'ai.l(>x,  ancien  ministre  de  l'Instruci.  publique, 

sénateur,  membre  de  l'Institut,  à  Paris. 
Me'  TuRiNAZ,  évèque  de  N'ancy. 
M.  le  comte  de   (jiAKt'iN-riiiHiHRoLi-iis,    ancien    député, 

président  de  l'Académie  de  Lyon. 
M.  le  comte  Macrici:  ni-  la  1\\hgui:,  à  Paris. 
MB'  BoYER,  archevêque  de  Bourges. 
M.  le  comte  de  TiRi^xxi-,  à  Paris. 
M.  le  marquis  de  Cr<.)1/ii:R,  commis.saire  du  ministère  de 

la  marine  et  des  colonies,  etc.,  à  Paris. 
S.  K.  Mfif  LAXiiÉsjHCX,  cardinal-archevêque  de  Reims. 
M.  le    grand    vicaire    Dh^xoyehs,    directeur  du    Musée 

historique  d'Orléans. (/îxciiipi.  sur  p,ip.  t/n  lapon). 
M.   le  baron  Julus  Legolx,  à  Paris. 


M.  le  comte  Ji)Km.Kz  de  I.igxe,  à  Lille. 
M.  A.  CoiRtT,  avocat  à  Orléans. 
NU'-  Ouix,  cvêque  de  \'ersailles. 
M.  Tabiic  DiiiiouT,  missionnaire  apostolique  à  Arras. 
M.   Hrntst  de  CrozP-T,  lionimc  de  lettres,  à  Marseille. 
>[.  ()^c.\R  Oi'tHiax,  château  de  la  reine  Blanche,  Gen- 

tilly  ;Seine). 
>[-'  I-Aitiujin-:,  évêciue  de  Nantes. 

.\I.   n.\xu:i.  OsiHis,  àVans. (J:xfmpl.  snrpap.  {/il  /iipoii). 
M'"  .lAXi   Trochos.  à  Tours. 
M.  rabbé  Bhsnwrd,  curé  de  Mardié  (Loiret). 
M"  Rnrr.ERiH,  évéque  de  Pamiers. 
M.  le  comte  Pail  Ciiakdox  de  Briaui.es,  à  Kpernay. 
-^l-'  la  duchesse  d'U/És.  à  Paris,  (l-xcinpliiifc  sur  papier 

,/ll   /ilpOII). 

M.  rai?bé  CoRDiitR,  curé  de  Ry  (Seinc-Infériciire). 
M,  PivifECAVE,  à  niincourt  Saintc-Marftuerite  (Oise). 
M-'  lîi..:ni.,  évoque  de  X'anncs. 
M.   lo  vicomte  d'AoïiLMAR,  à  .NIontpellier. 
M.   A.  I.M'AIKH,  à  Latrny  ■Seine-et-Marne). 
M.   K\[[Li'  C.ji-RTois.  à  Saint-Dizicr  (llatite-Marnet. 
S.'-.   M      Thomas,  cardinal-archevêque  de  Rouen. 
M.   \'!i:ti)R  Marti.x,  curé  de  Saiiite-Ajjatlie  (Gers). 

là'.isF  [k'(itMT,  avocat  à  [.von. 

I;t  comtesse  de  Cuaiiannis.  à  Cliartres. 

(i.MiRii'i.  Gi:nsi)LI.ex,  iiific  au  tribunal  civil  de  Gray. 

I\[|;-HLT,  évéque  de  Bayonne. 

1;.'  niiiTipiis  de  CjRAXi.i'^  DE  Si'r<;éri-.>;,  à  Nantes. 

l'abbé  CiiAi'i'MEH,  curé-doven  de  l.amarche  (X'osges). 
(i:xcinpliiirf  sur  pdpirr  dit  /.ipoii). 

_\iT,r-sTr.  C()ri)ii-r.  lioinnie  de  lettres,  à  Paris. 

k'    marquis    de    rKsj(H.-Rii[-iLi.(iN    i)i'     la    CiAXAROEii-, 
iï  \'annes, 

Bii.iiAKD,  évèqiie  de  (.^arcassonne. 

r^iUKAV,  homme  de  lettres,  à  Rouen. 

Adii.i;  Ria'ard,  ;i  Bourbonn^'-les-liains  d  l'-Marne). 

<j1-.ur(.e:=  de  \'ili.:ers  di;  l'Isle-Adam,  à  Paris. 
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M. 
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M. 

M. 
M. 
M. 
M, 
M. 
M. 
M--- 
M. 
M, 

M 
M 

M 
M' 
M, 
M, 


Ai.rx.WDKH    Souii.,    prcsidont    du   tribunal    civil    de 
Compit'^nc. 

FriIkot,  Ovi-.nie  d'Aiitiouicme. 

Iccoluiit-'l  I^Aic-iVAi,,  conservateur  de  I;i  /iil''/ii)tfu'i/iic- 

lie  rA>s"ihifi»ii  i/cs  C/urjlh-rs  df  .W.z/A-,  à  Paris. 
\'ii;ïi)H  lîcirTox,  à  Paris, 
KditurîT  'rRir.i.H,    vîcj-prOsident  de  la  Soc.    liist,  du 

Maine,  au  ,\Ians. 
HiiNUi  Jor.ss.\i"Mi:-i-ATOi:H,  homme  de  lcitri.s,  a  Cliâ- 

toau-I'liierry. 
IhNRi  \.\  CxvKï.  notaire  à  l")eaiiville-sur-Mer. 
le  vicomte  de  Siv.t.nv.  Sainl-Rémy  (Saône-et-I.oire). 
R.  M^""  le  prince  de  Lc.'IGNan",  à  Paris. 
.\i.f:ii's    1.1  DiM' ,    conscr\'aieiir    de    la     Jïibliotlièquc 

d'Ablieville. 
(^ifl.TTJ-,  ;u\-lievêi|iie  lic  Lvon. 
l'abbé  I"kaNi..i>is,  enré  de  Montii;ny-lc-(Jiariil' (Kure- 

et-Loir  . 
A.  \'Mînv.  à  Paris. 

(iiiiiBCi;^  H'iiU-1-ii.  armatonr  à  .^larseille. 
(.^iiARMis  IMS  (in.|.:;^ns.  bomnie  de  lettres,  à  Troyes. 
le  comte  du  ('■■';;ri,^i-i,.rrr.  à  l'ont-â-Mousstjn. 
P.  l'iii.  à  l'aris. 
I.AN"t,r,AHi>.  à  N'ancv. 
GuiMAHiiiA^,  OvC'i|ue  de  t^aliors. 
Edmond  Mi--tkai.  av;icat  à  Aix. 
le   comte    AnaT'i;]-   oi    Iîui-mdnd   d'Ah>.   martiiiis    de 

Mijrré.  cliâleau  de  l;i  l'one-.\ciive  li-inislCTe). 
le  chanoine   Ri  mi    P.n!,;,iiH,  évêchO  de  lîl-.is. 
niii:(.iii  K  lU:  M'ii.ANDwx.  corri-spundaiu  du  .^liiii^i.  de 

rinst.  publ.  à  Orléans. 
A.  (^vrnM[t  M(D,  compositeur  à  Saint-Oniir. 
l"\i.Tii,ro:<,  évêiiiie  de  Saint-Mrieuc. 
l'Ai  1.  Akuai  D.  à  .\i>;.  il-.x.-inf^l.  sur  />.i/^.  Jii  /,i/^->/ii. 
Ci]\ti)\i>  Dr   iM.M.^riT.  ir.-sorier  Ké'i^'i"'''  '•^~   l'Institut 

catliolique  à  'j'ouloiise, 
Ih-.v,i;M>T.  ;i  Pr.ris. 
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Henri  GRlM.\i;n,  homme  de  lettri^s,  â  Cliinon. 

de  Haldat  du  Lys.  à  Nancy. 

le  R.  P.  Ayrhi.is  de  la  Compagnie  de  Jl-sus.  à  Vais 

(Haute-Loire). 
l-oi'c.\L'i-T.  cvC-iiue  de  Saint-Diê. 
l'abbé  \'.  MoiROT.  curé  de  Laveliiie  iNosgcs).  {Deux 

t-xi-nip/iiin-s). 
l'abbé  Grégcukl;,  vicaire  de  Nolrc-nume  de  Paris. 
CiiARi-iis  Lemiiu',   résident  de  Trance  en  Annam. 
l'abhé  Mhhi-ssi-,  cnré  de  Puix  du  Nord.        / 
LAitoKDii,  évêqiic  de  Hlois. 

Hesry  liuissAKi),  ancien  prociircnr  ^■ériéral,  à  Aix. 
Louis  Casti;i.i.y,  la/ari.«te  à  Orléans. 
Rrxi:  CiiitAKi).  à  Paris. 

les  RK.   PP.  liiLuN  et  Hai.mi^,    dominicains  à  L_\on. 
\\'ArTi;i.-Rcii*ssi-.i..  à  Rotibaix. 
Mari'dt,  évÙLiuc  de  Saint-Claiidc. 
Ci-Ai'Di-  Di'  MoNTi   iJi;  Kh/ï!,  à  .Nantes.  (}h-ii\  i-Xi'iii- 

p/.iir.-s). 
.■\LHhKT  Sai.i-.H(H',  avocat  à  Ca^'nes  (,\lpes-Marilimes-. 
Gaultii:r    î)i;    (Ii.Ar-i:;<v,     curé    de    Sainl-.lean-Saint- 

l'rançois,  à  Paris. 
le  comte  de  R()i'Kii'>N-Ln;xirKis,  cliàteau  deLi^ïnières 

ICher). 
l'abbé  I.L.MtKM-:,  i*''  vicaire  à  Notre  Dame,    lioulogne 

(Seine;. 
leducd'Om.iiANs,  Stuw-llouse  (Angleterre). 
le  niariiuis  de  (>HRf;rvAi-.  à  l'ari.s. 
M-'   liorRHi-.r,  cardinal-évèquede  Rode/. 
PhTir.n-AN.  à  Reims. 
Risri:Liii-iii:n,  â  Strasiiour.L;, 
tir^TAVi;  (;AntN,  à  Paris. 
Di'VAl.,  évèque  de  Soissons. 
MiniiiL  .\i;i  j.A^io,  à  Paris. 
le  R.    P.   Cahi.o^   S>.MMHnn,,ri.  de  la  C""  de  Jésus, 

à  l.ouvain. 
Mahtinus  NijK'irr,  à  ].,\  ]|;i\\'. 


t 


M.  Aimé  Reinhard,  à  Scliiltigheim  (Alsace). 

M.  le  comte  de  Montgi-rmoxt,  à  Paris. 

M.  Welti-r,  à  Paris. 
M"'  Trégaro,  évèque  de  Séez  (Orne). 
MM.  Zahs  et  Jaexsch,  à  Dresde. 

M.  DuLAi',  à  Londres. 

M.  Auguste  Janvier,  à  Amiens. 

M.  I,E  Maire  de  Haije,  à  Paris. 

M.  A.  DE  Xaurois,  à  Paris. 
M""'  Dklal'noy,  évèque  d'Aire  et  de  Dax. 
M'""  veuve  Mûq.uet,  à  Bordeaux.  (Deux  exemplaires). 

M.  AsHER,  à  Berlin. 

M.  Paul  Tillette  de  Mautort,  à  Abbeville. 

M.  Maurice  Chevrieh,  à  Paris. 
MM.  SiDOT,  à  Nancy. 

M.  Albert  Quantin,  à  Paris. 

M.  Trubner,  à  Strasbourg. 

M.  Reké  dk  Semallé,  à  Versailles. 

M.  Paul  Lacomue,  à  Paris. 

M.  Henri  Lavoix,  administrateur  de  la  Biblioth.  Sainte- 
Geneviève,  à  Paris, 

M.  Arthés,  officier  en  retraite,  Vincennes. 
La  Hiiiliothèque  de  la  Ville  de  Paris,  Hôtel  Carnavalet. 
Ms''  OuRY,  évèque  de  Dijon. 

M.  Bernoux  et  Cumin,  à  Lyon. 

M.  XÈs,  à  Vincennes. 

M.  FÉLIX  Frank,  à  Paris. 

M.  Delvigne,  curé  de  Saint  Josse  ten  Xoode,  Bruxelles. 

M.  Leciievaijek,  libraire  à  Paris.  (Six  exemplaires). 
La  BmLioTHÈQ.UE  Royale  de  Bruxelles. 
Msr  Cortet,  évèque  de  Troyes. 

M.  J.  E.    CiioussY,     maire  de  Rongères,    par  Varenne 

(Allier). 
M""  la  marquise  de  Raigecourt,  à  Paris. 

M.  Emile    Fude,    Ingénieur,    architecte   du    monument 
national  de  Jeanne  d'Arc  à  Vaucouleurs,  Paris. 

^L  le  baron  de  Bouvet,  St-Reraj^-en-Bouzemont  (Marne). 


L'ISSTITDT   CATHOLIQ.UE   DE   PARIS. 

Mr  d'HuLST,  député,  prédicateur  de  Notre-Dame,  recteur 
de  l'Institut  catholique,  à  Paris. 

M.  N'oEL  Lf.  Mire,  château  de  Dortaii  (Ain). 

M.  le  comte  de  Blois,  à  Botirp-d'iré  (Maine-et-Loire). 

M.  le  baron  Cavrois  on  Saternalld,  ancien  auditeur  au 
Conseil  d'Etat,  Arras. 

Me'  Labouré,  archevêque  de  Rennes. 

M.  AuBAN-MoET,  à  Kpcrnay,  {Jixciiip/iiire  sur  ptiph'r  de 
HoUandé). 

>L  le  vicomte  de  la  Rupelle,  chevalier  de  Malte,  etc. 

M.  le  comte  Louis  de  Bourmoxt,  à  Arcachon  (Gironde). 

1^1.  le  comte  de  Vitton  de  Peyhi'!s,  château  de  Langevi- 
nièrc  (Ille-et-\'ilaine). 

M.  l'abbé  Mai.ige,   supérieur  du  Grand    séminaire  de 
Rouen. 

M.  le  chanoine  ViÉ,  supérieur  du  Petit  séminaire  d'Or- 
léans. 
Ms'  JcsTix  Fèvre,  à  Louze  (Haute-Marne). 

M.  G,  GiMBAL,    do>'en  de  la  l-'aculté   dos  lettres    d'.\ix. 
(Exi'iiipî.  siirpiip.  di'  HotUuidi-). 

M.  l'abbé  AcDii'HREN,  curé  de  La  Garde  (\'ar). 

M.  le  vicomte  d'AMPiii-RXHT,  â  \'ersail!es. 

>L  le  supérieur  du  Petit  sÉMixAiRii  de  Rouen. 

M.  R.  DE  lïuvssoN,  chevalier  de    Malte,  etc.,  château  de 
Cénac  (Dordogiie). 

M.  de  la  BaI-I.e  du  Rouv,  curé  de  Croix-Saint-Lculroy 
(Hure). 

M.  l'abbé  I^igdt,  membre  de  l'yVcadémie   des   Arcades, 
Toulouse. 

M.  le  chanoine  Fri;îox  (Hiiu.iOTiiÈCi.L'i-;  .ml'nicu'Ai.i-  de  la 
VILLE  DE  Verdun). 

M.  Léopold  Delisi.e,  membre  de  l'Institut,  administra- 
teur général  de  la  Bibliothèque  Nationale,  à  Paris. 
M'^-*  de  la  Salle,  à  Nancy. 

M.  l'abbé  Etiexn'e  GtouGhs,  à  Kosnay-rilopital  (Aube). 

M.  Emile  Badel,  professeur  d'histoire  à  Nancy. 


M.  Paul  Marin,  homme  de  lettres  à  Paris. 
iN[.   RoBEKT  PixcHdX,  bihliotliécairc  à  Rouen. 
M.  le  comte  do  Ptymaigre,  à  Paris. 
MK'  A.  liATTASDiiiR.  à  Romc. 
M.  iliixiti    Omcnt,    bililiûthécaîro    à    la    Bibliothèque 

Nationale,  Paris. 
M.   Pi  LA  Y,  à  Rouen. 
M.  le  P.  Catïh-r,  supérieur  t;énéral  de  St-Sulpice,  Paris. 
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HISTOIRES  GÉNÉRALES 


A.  —  Collccllons  lie  dociniicnls 


1.  GODEFROY  (Denis),  coiiscillir  ei  historiographe  de  Louis  XiV. 

-  '  Hisloiro  [;  de  Chiirles  VM  |l  rny  de  Fnincp  pur  Jean  Cltnrlier  |1  sons- 
chaiilre  de  Saint-Oenvs  ;  ]'  Jaciivos  le  Hi'vvier  dil  Ilcrry,  rov  d'ar- 
mes ;  Il  Mnlhiev  de  Covcy  elavln.'s  nvlhevrs  dv  tpiiips.  |j  Qui  eoiilieiil  les 
choses  les  plus  mémorables  adveiiui's  ||  deiiuisTuii  1V32  ius(|ueseii  lilîl,  || 
Mi£e  en  lumière  el  enriehic  de  pliLsiciir^  tilres,  mémoires,  Iriiiltez  j[  et 
aiilres  ]>ièee-s  hislorii|ucs,  |i  piir  Deiiys  Godofroy,  conseiller  et  hislorio- 
graphc  du  rov.  Paris.  Iinpriin.  riiif.ile,  Si-l>;islien  CramiUsif  MDIILXI 
(IG61)  in  fol.  do  XIII  IT.  ri.  iiiiuirr.  !III7  p.  pour  le  lOf'iioil  eL  G  IT. 
numér,  de  lable  alpliabéliquc. 

It.  .\;i(.  t,l.  -'  4 


Ce  vol.  coTilieiil  li-  titie, 
Chail.-s  VII.  une  l;iMi-  .1.-  n- 
ov;iI.sf:r;iv.-[.,-.rG.if:ii..ii,(l.' 


[■.'■[.iliv   ; 
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\  HISTOIRES  GÉNÉRALES 

lauriers),  ceux  de  Dunois,  de  Bureau  (par  Grignon)  et  celui  d'Estienne 
Chevalier,  compris  dans  la  pagination  et  imprimés  au  verso. 
Vente  Ghéreau,  4865,  42  fr. 

Voici  ce  que  renferme  ce  recueil  de  documents  : 

1°  L'Eloge  de  Charles  VU  tiré  d'un  m"'  anonyme  «  De  la  vie,  complexion 
et  condition  dudit  roy  Charles.  » 

2'»  L'histoire  de  Charles  Vil  de  Jean  Chartier. 

3°  Un  extrait  du  livre  des  Antiquiiéz  de  rabbuye  de  Sainl-Denis  de  Jac- 
ques Doublet. 

4°  Abrégé  d'histoire  chronologique  (4422-4467)  par  un  auteur  anonyme 
attaché  à  Philippe  le  Bon,  duc  de  .Bourgogne  et  au  parti  anglais  (c'est 
le  Journal  d^un  bourgeois  de  Paris,  par  Jean  ChufTart). 

5®  Eloge  de  Philippe  le  Bon,  tiré  de  la  Flandria  illustrata  d^ Antoine  San- 
derus. 

6°  Lettres  de  la  fondation  de  la  Chartreuse  de  Dijon. 

7°  Chronique  de  Jacques  le  Bouvier  dit  Berry  (p.  369-474),  très  important 
pour  notre  sujet. 

8«  Chronique  de  la  Pucelle  de  Cousinot,  qui  était  restée  jusque-là  iné- 
dite. «  Avtre  histoire  d'vn  avteur  inconnv...  dans  laquelle  se  voient  diverses 
circonstances...  surtout  de  la  Pucelle  d'Orléans  du  surnom  de  laquelle 
cette  histoire  est  communément  appelée,  bien  qu'elle  Unisse  un  peu  avant 
la  mort  de  cette  illustre  ilUe.  » 

9*»  Histoire  de  Charles  VII,  par  Mathieu  de  Coucy. 

A  la  suite  de  ces  chroniques  importantes,  Godefroy  a  publié  une  foule 
de  pièces  relatives  à  Artus  III,  à  Dunois,  à  Florent  d'Iliers,  à  Gaucourt,  à 
Chabannes,  au  sieur  de  Gamaches.  à  Jacques  Cœur,  à  Jean  et  à  Gaspard 
Bureau,  etc..  Enfin  in  fine  il  consacre  un  chapitre  de  pièces  plus  spécia- 
lement relatives  à  Jeanne  d'Arc  :  «  Après  avoir  parlé  de  tous  ces  grands 
hommes,  l'illustre  Pucelle  d'Orléans,  qui  n'a  cédé  en  coufaçe  à  aucun 
d'eux  (ainsy  que  le  peut  justifier  son  histoire  particulière  msérée  cy- 
devant...)  paroist  icy  derechef,  afin  de  parachever  quant  à  présent  ce 
volume.  »  Ces  pièces  sont  : 

4°  Lettre  de  Guy  de  Laval  (p.  89o). 

2°  Extraits  de  la  chambre  des  comptes  touchant  la  Pucello  (p.  897). 

3°  Lettres  patentes  d'anoblissement,  décembre  1429  (p.  897). 

4°  Lettres  patentes  de  Louis  XHI,  obtenues  par  Charles  et  Luc  Dulis, 
(p.  899). 

5°  Passage  de  Pie  II  au  sujet  de  cette  Pucelle  et  le  témoignage  avanta- 
geux qu'il  rend  d'elle,  (p.  902). 

6°  Sentence  de  révocation  du  procès  de  Jeanne,  contenant  la  déclaration 
de  son  innocence,  Rouen  7  Juillet  1456.  (p.  903). 

7°  Quelques  inscriptions,  poésies,  et  devises  dont  on  a  honoré  la  mémoire 
de  cette  Pucelle.  Ce  sont  des  extraits  de  Guy  Pape,  Martin  Franc,  de  Vulson 
de  la  (loh)m bière. 

La  BibL  de  l'Institut,  n*»  245  des  ms.  Godefroy,  possède  le  ms.  original 
de  riliitfoire  de  Charles  VIL 


H»  PERRIW  —  Collection  universelle  des  mémoires  particuliers  relatifs 
à  THistoire  de  France.  Tome  VII  contenant  les  mémoires  de  la  Pucelle 
d'Orléans,  ceux  du  Connétable  de  Richemont  et  ceux  de  Florent  sire 
dMliers.  xiv°  et  xv"  siècles.  Londres  et  Paris,  rue  dWnjou-Dauphine 
71**  6,  1785,  in-8  de  467  p.  qq.  ex.  sur  pap.  de  Holl. 

Vente  de  Latour  1885  dem.  vélin  4  fr. 

Cette  collection  rédigée   par  Perrin,   est   dite  aussi  Roucher,  elle  com- 
prend 72  vol. 
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Ce  lome  VII  contient  : 

('  p.  1  —  7,  une  noiice  des  éditeurs  sur  les  mémoires  relatifs  à  la  Pucelle 
d'Orléans. 

2'  p.  9  —  J93.  Mémoires  de  la  Pucelle  d'Orléans.  (ClironiiiUf  rie  Cousinot.) 

3"  p-  193  —  2<4.  Oliserrations  pour  servir  aux  mémoires  sur  la  Pucelle. 

4'  p.  215  —  22â.  Lettre  de  Guy  de  Uval. 

5*  p.  Î23  ^  417.  Hémoires  d'Arlus  lEI,  duc  de  Bretagne,  comie  de  Riche- 
mont  et  connétable  de  France  ;  dfpuis  1393  j'usr|u'en  1457. 

i'  p.  4)8  —  442.  Obseirnlions  sur  i^cs   mémoires. 

'•p.  443  —  469.  Mémoires  de  Florent  sire  dllliers,  capitaine  au  senice 
de  Charles  VIL 

"  Peut-être  nous  objectera-ton  que  ces  mémoires  intéresseront  faible- 
mtal  parce  qu'aux  yeux  de  bien  des  gens  les  exploits  de  Jeanne  d'Arc 
passent  pour  être  mêlés  de  fables  ou  au  moins  exagérés  par  l'enlhousiasme. 
Noos  répondrons  que  le  premier  reprocbe  tombe  de  lui-même.  Quand 
même  on  n'aurait  pas  l'histoire  et  les  lettres  de  noblesse  accordées  aux 

Sirenls  de  Jeanne  d'Arc,  il  suffirait  de  lire  attentivement  (dans  Lenglet- 
uTresnoy.  Uatoire  de  Jeanne  d'Arc,  3  part.  in-<2l  les  dispositions  qui 
furent  recueillies  lors  des  trois  révisions  du  procès  de  sa  condamnation. 
Les  deux  premières  de  ces  révisions  se  tirent  en  1352  et  1537  {tic)  on  pro- 
céda à  la  troisième  en  1463  sous  le  règne  de  Louis  XL  « 

On  peut  voir  par  ce  passage  le  peu  de  soins  qui  a  préaidé  à  la  confection 
de  ce  recueil  ;  aussi  u'a-l-il  plus  de  valeur  aujourd'hui. 


3.  PETITOT.  —  Mémoires  eoneernanl  la  Pucelle  d'Orléans,  dans  lo>- 
queU  se  trouvent  plusieurs  particularités  du  rogne  dn  Charles  VII  depuis 
1422  jusques  en  1429.  Parin,  Foacaiill,  1819,  in-8  de  588  p. 

1  rompMc  <h»  mém-iirrx  rciali/s  à  l'higtoire 

Contient  :  1*  Un  avertissement. 

3*  Tableau  du  règne  de  Charles  VU. 

3°  Lettre  de  Cuy  de  l^val. 

4'  Supplément  des  mémoires  sur  Jeanne  d'Arc  (Lettres  de  noblesse  de 
Charles  VII,  chefs  d'accusation  contre  Jeanne,  sentence  d'absolution, 
fragments  de  divers  auteurs:  le  llourgi-iiis  de  Paris,  Monstrelel,  Gorckeiiri, 
-Mder,  Fulgose,  Foresl,  Meyer,  Boethins,  Virgile,  llenlerus.) 

Celle  4'  partie,  véritable  histoire 
tirage  à  part  la  même  année,  sous 
'l'Arc.  (Voy.infrù  n°  196.) 


4.  BL'CHO\  {J.  Alexandre).  —  Chronique  et  procès  de  la  Pucelle  d'Or- 
léans, d'après  un  manuscrit  de  In  Bibliothèque  d'Orléans,  accompagné 
d'une  dipsertation  de  l'altbé  Dubois.  Parh,  Verdicre,  1827,  in-8  de  LXl 
4i;tp. 

luette  chronique  anonyme  provient  d'un  ne'  in-4  de  la  Itibliolh.  d'Orléans, 
II"  m.  portant  |iour  titre:  Canpilaîiun  nhrffi^  dea  ynmdf*  et  tffinâralit 
chronii/ufi»,  datant  du  XVl*  siècle,  et  qui  n'est  autre  que  IWlirMalrur  ila 
pnirès  publié  eu  1576  dans  {>•  Liera  •!•■  la  l'urelte  (Kouen,  le  Mégiasicr) 
(Voy.  infrj'L  n"  87).  et  dans  les  éditnms  de  Vllhliùre  du  niège  de  Tripault  à 
partir  del6H,  Ce  m"  comprend  :  1"  une  histoire  abrégée  de  la  Pucelle  jus- 
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qu'au  sarn*  ;  2o  préliminaires  du  procès;  3°  niiuu'c  française  de  condam- 
nation ;  4**  informalion  postérieure  au  procès  ;  .•>'^  abrégé  du  procès  de 
révision. 

Buclion  y  a  joint:  i^  une  dissertation  de  l'abbé  Dubois  relative  à  la 
minute  française  du  procès  ;  2°  la  chronique  de  Monstrelet  d'après  fiodefroy  ; 
3°  la  lettre  do  (iuy  de  Laval  ;  4°  les  lettres  patentes  d'anoblissement  de 
1429  ;  5°  celles  de  1610  en  faveur  de  Charles  et  de  Luc  du  Lis  ;  6°  sentence 
de  révocation  du  jugement  de  condamnation,  de  1456;  7^  Lettre  au  duc  de 
Bourgogne  ;  8°  Lettre  aux  Anglais;  9°  Lettre  au  comte  d'Armagnac;  10® 
opinion  des  docteurs  sollicitée  par  le  roi  à  Poitiers  ;  11°  pièce  de  vers  latins  ; 
12°  prophétie  ;  13°  prière  faite  à  l'occasion  de  la  Pucelle. 

Cet  ouvrage *a  été  réimprimé  par  Buchon,  avec  de  notables  augmentations, 
sous  ce  litre  : 


5.  BLICIIOX.  —  *  Choix  de  chroniques  et  mémoires  sur  rhîstoire  de 
Franco  avec  notes  et  notices...  Mathieu  de  Coussy,  Jean  de  Troyes, 
Chronique  du  comte  de  Richomont,  Chronique  anonyme  de  la  Pucelle, 
inlerrogatoires  sur  la  Pucelle.  Divers  documents  sur  la  Pucelle,  etc... 
Perceval  de  Bouloumarck,  Martial  d'Auvergne,  Christine  de  Pisan, 
Pierre  de  Fénin,  etc..  Parh,  A.  Desrez,  1838,  gr.  in-8  de  XXXVIJI-TiO  p. 
à  2  col. 

~  Fait  partie  de  la  collection  dite  du  Panthéon  littéraire  dont  il  est  le  tome 
XXXIV. 

Vente  de  Latour.  deni.  vélin  9.  liO. 

Seules  les  p.  XI  à  XXXV  de  ce  vol.  ont  trait  à  Jeanne.  Voici  ce  qu'il 
contient  : 

1°  des  notices  littéraires  sur  Mathieu  de  Coussy,  Jean  de  Troyes.  Guillaume 
fîruel,  sur  la  (Ihroniqm^  de  la  Purrllf,  sur  le  Proci^H  do  la  Pucelle^  sur  les 
documents  divers  relatifs  à  la  Pucelle,  sur  Pierre  de  Fénin,  sur  le  Journal 
d*un  bourgeois  de  Paris. 

2*  Les  Chroniques  de  Mathieu  de  Coussy,  continuateiu'  de  Monstrelet 
(n'ayant  pas  trait  à  notre  sujet,  allant  de  1440  à  1460). 

3°  Chronique  de  Louis  XI  par  Jean  de  Troyes  (étranger  aussi). 

5°  Chronique  et  Procès  de  la  Pucelle.   C'est  la  réédition   de   l'ouvrage 

Ê recèdent  de  Buchon  de  1827,  chronique  anonyme  d'après  le  m»*  4H  de  la 
ibl.  d'Orléans. 

6°  Documents  divers  sur  la  Pucelle.  (Lettre  de  Cuy  de  Laval  ;  lettres 
patentes  d'an»)hlissement  de  Charles  Vil  ;  lettres  patentes  de  1612;  révo- 
cation de  la  sentence  de  1456  ;  lettre  au  duc  de  Milan  par  Boulai nvilliers  — 
que  Buchon  appelle  Boulouniark  ;  Lettre  sur  le  sacre  de  Charles  VII  à  la 
reine  de  Sicile  ;  extrait  du  compte  du  trésorier,voyage  à  Reims  ;  chronique 
métrique  de  Martial  d'Auvergne  ;  extrait  de  Mathieu  Thomassin  ;  vers  de 
(ihristine  de  Pisan  ;  extrait  du  registre  municipal  de  Clerraont  ;  prière  latine 
relative  à  Jeanne  d'Arc  ;  prophétie  relative  à  Jeanne. 

7"  Mémoires  de  Pierre  de  Fénin  (14071 429)  étrangers  à  notre  sujet. 

8°  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris. 

Ce  vol.  est  dédié  à  S.  A.  H.  la  princessse  Marie  d'Orléans,  duchesse  de 
Wurtemberg  :  «  Madame,  seule  de  tous  les  poètes  français  et  étrangers, 
vous  avez  senti  et  fait  sentir  tout  ce  qu'il  y  avait  d'inni^ffable  douceur  et  de 
résignation  héroïque,  de  motlestie  et  de  grandeur,  de  sim|)licité  et  d'en- 
thousiasme dans  cette  noble  personnitication  du  dévouement  à  la  patrie  qui 
nous  est  apparue  sous  le  nom  de  Jeanne  d'Arc.  Schiller  en  avait  fait  une 
Vélleda  déchue  de  sa  pureté  par  son  amour  pour  un  Anglais  ;  Goerres,  une 
sainte  ;  Shakspeare,  une  virago  qui  invoque  les  esprits  des  ténèbres  et 
méconnaît  son  père  ;  j'aimerais  à  oublier  ce  qu'en  a  fait  Voltaire.  Tous, 
Southey,  Soumet  et  tant  d'autres  avaient  méconnu  sa  beauté  réelle  pour 
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cr^run  tyjip  beaucoup  muins  heau  (|ii'el1e.  Vous  nous  avez  restitué  cette 
|loire  française  dans  toute  sii  ^r.Acc.  C'est  la  véritable  vierge  de  Vaucouleurs 
que  vous  ayi'z  rendue  à  nos  ulTeclioiis  ;  et  maintenant  pour  la  première 
fois  nous  pourrions  dire  avec  Cbarlt'N  Vil 

Ce  n'est  plus  Saint  Denis  qui  nous  servira  de  cri  de  guerre  ; 
Hais  Jeanne  In  Pucelle  seni  désormais  noire  patronne. 
(Shakspean-,  Henri  Vl.) 
Il  me  serait  doux  de  penser  que  son  vûrilable  iulerrogatoire,  en   langue 
franraise  et  avec  les  jpropreH  expressions  sorties  de  relie  bouche  si  pure, 
pnUié  pour  la  première  fois  par  moi,  il  y  a  une  dizaine  d'aunées,  n  con' 
tribné  a  vous  faire  retrouver  les  traits  de  cette  belle  et  simple  physionomie 
d'une  berffère  de  dix-neuf  ans,  altérée  Jusque  làpnrtaiit  de  l'iilsillcationsdes 
légistes  latins  et  de  leui-s  interprètes. 

J'ai  réutil  ditns  ce  volume  cet  inteiTO);atoire  tel  qu'il  avait  été  copié 
sur  les  minutes  ori|zinales  par  l'ordre  de   Louis  XII,  et    diverses  autres 

tifces  propres  à  jeler  un  niiuveau  ,yiur  sur  ce  grand  événement  qui.  après 
'S  longs  déchii-ements  de  l'occupation  aufilaise,  a  rendu  eiilin  la  France  à 
eUe-méme,  et  l'a  constituée  eu  coi-ps  de  nation  forte  et  compacte,  et 
je  me  plais  à  publier  ces  fails  i^lorieus  sous  h's  iiuspices  d'une  princesse, 
dont  le  cœur  est  aussi  parfuiteineut  français  que  lest  te  vôtre,  u 

—  La  même  édition  avec  une  feuille  de  litre  et  un   faux   titre  nouveaux. 
Parix,  iJelafjrave,  S.  D. 

—  La  même  édition  avec  une  feuille  de  titre  et  un  faux  lilre,    Orléans, 
ihrluiiton,  1875  (vaL  i  fr.). 

I.e  Muxàp  hrifaiiiiiqae  acquit  en  1870  et  conserve  bous  Ip  n"  30  042,  série 
additionnelle  des  m*",  un  m^'  ptirtuut  faussement  la  date  de  1512  et  imi- 
tation grossière  des  m*"  xv['  s.  qui  n'est  uulre  qu'une  copie  du  volume 
de  l'abbé  Burhon. 

Voici  dans  quels  termes  ce  m''  lipire  sur  le  catalogue  imprimé  de  J883  : 
■  30  04i.  Chronique  de  la  Pucelle.  d'OrlAinx.  iehanue  Dure  ajjreeinp  «  ilh  tlie 
<:hronicle  printed  front  a  m'  Orléans  by  Buchon,  Chroniques  nationales,  t. 
XXXIV  p.  143.  Vi-lluui  f.  4t.  A  modem  trans.ript,  with  the  false  date  1512. 
Wilh  cnarselcy  illuminated  boi-dei-s.  (Juarln.  »  (Voy.  infrù  n'  38). 


6.  l.l-JltKR  (C). — r^lleclion  des  meilleures  disser  la  lions,  nuliees  et  trailé 
p;irticuliers  relatifs  à  l'iilstoiro  de  France.  Parh,  lient».   I8TO,  20  vol 


'à  fr.  le  vol.  qq.  ex.  sur  vélin. 

Tome  XVII,  p.  328-422  contiejH  la  réimp 
!»  procès  de  la  l'ucelli'  et  sur  la  fausse  Pu 
lie  Ruchon  : 

I"  Ob«enntif>ns  sur  le  Procès  de  la  Pucelle  par  de  l'.\verdy. 

2*  Rétiexions  bistoiiques  et  critiques  sur  lu  i-ondoite  qu'a  tenue 
Clinrles  VU  à  l'éfiar.l  de  Jeanne  d'Arc,  après  qu'elle  eiU  iHi-  faite  piisoimii-re 
j'.ir  les  Anclais  au  sièce  de  Compièpne.  par  de  TAverdv. 

3°  SeiilimenI  de  l'Averdv  sur  la  uiission  et  le  procès" de  lii  Pnrelli-. 

4-  Du  prétendu  mariage  de  la  Pucelle.  Lettre  cuiieuse  du  P.  Vigriier  sur 

ri"  Lettre  de  M.  de  Vienne  Plancv  à  M.  Viguier  sur  le  même  sujel. 

fi"  Problème  historique  sur  la  PÛcelle  d'Orléans  où  l'i>n  forliliè  r..i)ini.iu 
de_son  mariage,  |iai-  U.  Polluche. 

'•'  'ibservalions  sur  l'invraisemblance  du  mariage  de  la  Pucelle  par  l'édi- 
teur C.  I.ehei',  d'après  l.englet  Dufresnoy. 
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8«  Uemarques  sur  quelques  particularités  curieuses  de  l'histoire  de  la 
Pucelle  par  l'abhé  d'Artigny. 

9<*  Examen  des  remarques  précédentes  sur  Jeanne  d'Arc  par  D.  Polluche 
avec  les  répliques  de  d'Artigny. 

Les  3  premières  dissertations  ont  été  empruntées  à  de  TAverdy  t.  III  des 
Manuscrits  Je  la  Bibl.  du  roi  (Voy.  infrà  n°  1213)  et  les  autres  au  P.  Vignier 
et  à  Polluche  (Voy  infrà  n«  1244,  1246). 

Cf.  Le  conteur  OrlâanaiSj  1847.  p,  110. 


7.  MICHAUD  et  POUJOULAT.  -  *  Nouvelle  colleclion  des  Mé- 
moires pour  servir  à  l'histoire  de  France...  tome  III.  Mémoires  sur  Jeanne 
d'Arc  et  Charles  VII.  Richemond,  Florent  d'Jliers,  Journal d*un  bourgeois 
de  Paris,  Olivier  de  la  Marche.  Paris,  Editeur  du  comment,  analyt.  du 
Code  civil,  ^  /,  /?.  des  petits  Auguslins,  1837,  gr.  in-8  de  640  p.  à 
2  col. 

La  collect.  comprend  34  vol. 

Les  183  premières  paj:es  sont  des  extraits  de  chroniqueurs  contempo- 
la'ns,  passages  ayant  exclusivement  trait  à  la  Pucelle  : 

1*  Une  Notice  sur  Jeanne  d'Arc,  qui  (»st  une  véritable  vie  et  qui  se  ter- 
mine par  une  revue  des  principaux  historiens,  poètes,  etc.. 

Elle  fut  reédilée  la  même  année,  en  tirage  à  part,  sous  le  litre  de  Notice 
et  lit  depuis  l'objet  de  plusieurs  réimpressions.  (Voy.  infrà  n°  199). 

2°  Mémoires  concernant  la  Pucelle  d'Orléans. (Chronique  de  la  Pucelle  par 
Cousinot  de  Monlreuil). 

3"  Indication  analyti(iue  de  documents  pour  servir  à  l'histoire  de  Jeanne 
d'Arc.  Ce  sont  des  extraits  :  du  Journal  du  siège,  de  l'Histoire  de  la  Pucelle 
d'après  le  m"'  411  d'Orléans,  des  Mémoires  de  Lefèvre  de  Saint  Remy,  de 
Jean  Chartier,  de  Monstrelet,  etc. 

4°  Etude  des  procès. 

5°  Mémoires  d'Artus  llî,  comte  de  Uichemont  d'après  Th.  Godcfroy. 

6«  Mémoires  relatifs  à  Florent  sire  d'IUiers. 

7°  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris. 

Le  vol.  se  termine  par  les  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche  avec  l'état  de 
la  maison  du  duc  de  Ilourgogno  du  mênui  aut(îur,  et  par  les  Mémoires  de 
Jacques  du  Clercq.  Ces  derniers  n'ont  pas  trait  à  la  Puc(»lle. 

eu.  la  Quotidienne  des  24,  26,  29  janvier  ;  2,0,9,18,26  février  1837. 
A  perdu  beaucoup  de  sa  valeur  par  la  publication  des  Procès  de  Quicherat. 


-  La  morne  édition,  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle.  Paris,  Guyot, 
1853,  gr.  in-8,  de  OiO  p. 

-  La  mémo  édition  avec  une  feuille  de  tilre  nouvelle  :...  Nouvelle  édition 
illuslrée  de  cent  portraits  graves  sur  acier  d'après  les  dessins  les  plus 
authentiques.  Paris,  Didier,  1860,  gr.  in-8  de  640  p. 

Les  portraits  assez  médiocres  sont  volants.  En  frontispice  un  mauvais 
portrait  de  Jeanne  d'après  SchneljK,  gravé  par  Delaunoy.  La  Pucelle  porte 
ses  armes  blasonnées  sur  la  poitrine. 


—  La  même,  Paris,  Féchoz,  1881,  en  30  vol. 
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8.  QllCHERAT  (Jutes).  Directeur  de  l'Ecole  de  Chartes,  membre  de 
l'Institut.  ^  Hf*  I^rocès  de  condamnation  et  de  réhabililation  de  Jeanne 
d'Arc  dite  la  Pucelle  d'Orléans,  publics  pour  la  première  fois  d'après  les 
Diaauscrits  de  la  Bibliothèque  royale,  suivis  de  tous  les  documenis  his- 
loriqucj  qu'on  a  pu  réunir  et  accompagnés  de  notes  et  d'éclaircissements. 
Pirii,  Jales  Benouard,  I8H-49,  5  vol.  in-8. 

B.  >at.  Lb  »•  51 
Fail  partie  de  la  Callfrlion  tic  la  Sociélé  de  VhUto'tre  de  France. 
Prix  45  Tr.  a  conservé  cr'tte  valour.  Cependant  vente  de  Latour,  dem.  mar. 
Î5  fr.  seulement.  Les  deux  derniers  volumes  sont  épuisés  ;  en  1891  laSoc.de 
Itiist.  de  France  a  décidé  leur  réimpression.  Elle  a  charfié  H.  de  Beaucourt 
de  corrîper  et  de  compb-tcr  ces  deux  vol.  de  documents,  ce  tjui  est  certai- 
nfment  uti  travail  délicat  mais  néccïisairr,  étant  donné  le  temps  que  dura 
rplte  pubituation  et  le  long  intervalle  entrt^  l'apparition  des  divers  volumes, 
cf  qui  avait  oMif;é  Qnicherat  à  recourir  in  fine  à  un  tupplfmenl,  I^s  ma- 
lii'res  de  ce  supplément  devront  être  réparties  à  leur  place  respective  ; 
d'ailleurs  bien  des  documents  ont  été  découverts  depuis  1849  qui  mériteront 
de  trouver  place  dans  celte  collection. 

Tel  qu'il  est  cet  ouvrage  est  nécessaire  à  tout  homme  qui  s'occupe  de 
l'bistoire  du  ïv*  s.  C'est  la  collection  de  documents  la  mieux  faite  et  de 
beaucoup  la  plus  complète  que  nous  ayons  sur  Jeanne  d'Arc,  elle  est  indis- 
pensable pour  l'éLude  de  notre  sujet. 

Le  tome  I,  de  506  p.,  est  consacré  au  procès  de  condamnation  [texte 
latin). 
I.e  tome  II  de  472  p.,  au  proc^s  de  réhabilitation,  aussi  en  latiu. 
Le  tome  [II  de  473  p.,  donne  la  fin  du  procès  de  réhabilitation.  A  partir 
de  la  p.  389,  Quioberat  donne  les  mémoires  extra  judiciaires  publies  sur 
leanne  au  xV  s.,  comme  le  résumé  des  conclusions  données  par  tes  doc- 
t(!iirs  réunis  à  Poitiers  ;  le  traité  de  Jacques  Gelu  archevêque  d'Embrun,  De 
paella  aurelian^nti,  d'après  un  m*'  assez  obscur  de  72  p.  pet.  in-4  à  la  Bibl. 
uat.  dont  Lenelet  avait  déjà  donné  un  extrait;  les  propositions  d'Henri  de 
Gorckum  ;  enfin  la  Sihylla  Francica. 

Eu  ce  qui  concerne  le  procès  de  révision, nous  avons  nous  même  publié  en 
1889  un  gros  volume  complétant  l'édition  qu'en  a  donnée  Quicherat  et  qui 
peut  servir  de  tome  VI  aux  Procè»  :  M/'-moirei  et  contullalion»  en  faveur  de 
J'3nn' il'.irr  par  Ici' jiiffen  da  procè»  de  rf/tn/iililnfion.  Paris,  Picard,  1889, 
in-8"  de  600  p.  Jvovei  infrà  n"  1237). 

1^  tome  IV.  de  537  p.,  continue  les  chroniques  du  iv*  s.,  telles  que  celtes 
de  Casiiy,  Rasin,  Monslrelct,  etc.-.  (On  trouvera  les  indications  relatives  à 
cbcuiie'de  ces  chraniques  aux  noms  de  leurs  auteurs  respectifs, dans  notre 
chapitre  suivant).  Il  reproduit  in  fine  les  témoignages  indirects  : 

l'Du  f!rec  Liouic  Ohàlcoudyle  ;  2*  de  Bertiiuidoii  dt-  la  Rroquière  (1433) 
Kuyer  du  duc  de  Bourgogne,  d'api-ês  le  m"'  t0025,  2,  fol.  2f0  a  la  II.  Nat.  ; 
3°  de  Jean  de  Vaulx  (I4G0),  rt^cteur  de  ITuiversité  de  Paris,  d'après  le  m'' 
"W.  r.  ht.,  à  la  B.  Nal.  ;  4°  de  Pierre  des  Gros,  doct.  en  théolog.  dans  son 
J»r'lm  ilrs  noU'-s  I4G3.  (Cf.  Paulin,  Paris,  .W"  fiançai»  de  la  RiLl.  du  Boi 
'■ll,p.  IW):  5°  de  Gui  Papi\président  du  Pariement  de  Grenoble  (1410-1476) 
"wtiiunei  ijradanopiililanv,  quesl.  H4.  ;  6"*  de  Itosniital  de  Blutna.Brand  juge 
M  Bohême,  relalioii  d'un  voyage  en  France  en  1463.  d'après  HilUulek  des 
''''nriichon  Verrin»  in  S(u//f/arrf,  1844,  t.  Vil  ;  7°  de  Simon  de  Phares, 
daprf's  11-  m-'  autographe  de  la  B.  Nat.  7487,  f.  franc. 

Eofiii  le  lome  V,  de  j7;i  p.,  coiilii-nt  d'aboii!  des  extraits  des  poètes  du 
"''  s.  et  ensuite  une  foule  de  documents,  dont  voici  le  sommaire  ; 

A.  Leltrea,  actes  et  aulnes  pièces  il^tnchèn, 

)■  Lciiie  (le  la  Pucelle  aux  Anglais  (22  mai-s  1429].  C'est  la  cinquième 
fois  que  celte  lettre  revient  dans  l'ouvrage  de  yuicherat. 
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Elle  est  donnée»  d'après  une  copiedii  l«*mps,j>orduo aujourd'hui, mais  dont 
deux  transcriptions  sont  à  la  B.  Nat.,  l'une  au  cabinet  des  titres,  dossier 
d'Arc,  l'autre  collection  de  Charles  Moreau,  datant  toutes  les  deux  du  xvni*  s. 

2.  Fragment  d'une  lettre  écrite  au  dos  de  la  précédente. 

Cette  lettre  fut  probablement  écrite  par  un  cJievalier  de  Jérusalem  à  un 
commandeur  de  son  ordre.  Elle  est  donnée  d'après  les  deux  transcriptions 
précédentes. 

3.  Lettre  de  Charles  Vil  aux  habitants  de  Narbonne  (10  mai  1429). 
Lettre  en  forme  de  mandement,  présentant  à  la   manière  d'un   bulletin 

d'armée  toutes  les  phases  de  la  délivrance  d'Oiiéans,  écrite  au  fur  et  à  me- 
sure que  les  nouvelles  arrivaient  à  Chinon  où  se  trouvait  le  roi. 

D'après  l'original  conservé  aux  Archives  municipales  de  Narbonne,  23  du 
second  caisson. 

4.  Collectt»  introduite  dans  Toflice  à  l'occasion  de  la  Pucelle. 

Déjà  publiée  par  Buchon  d'après  le  m"^  7301  f.  fr.  à  la  H.  Nat.,  et  depuis 
bien  des  fois. 

5.  Lettre  des  seigneurs  de  Laval  i8  juin  1429). 

L'original,  aujourd'hui  perdu,  avait  fait  partie  des  archives  de  la  Cham- 
bre des  comptes  Une  copie  s'en  trouve  au  tome  xx  des  m"^"  du  fonds  Du- 
chesne  à  la  H.  Nat.  De  la  Roque  a  publié  cette  lettre  au  chap  xi.ni  de  son 
Traité  de  la  noblesse  y  ainsi  que  Denys  (iodefroy  en  1061,  Buchon  et  les 
autres  collecteurs. 

6.  Fourniture  d'un  habillement  fait  à  la  Pucelle  aux  frais  du  duc  d'Or- 
léans. (20-24  juin,  1429). 

7.  Lettre  de  Perceval  de  Boulainvilliers  (21  juin  1429)  déjà  donnée  par 
Buchon. 

8.  Fragment  d'une  lettre  sur  des  prodiges  advenus  en  Poitou(2o  juin  1429) 
publié  par  Buchon  d'anrès  le  m"'  7301  f.  fr.  à  la  B.  Nat. 

9.  Lettre  de  la  Pucelle  aux  habitants  de  Tournai  (2*>  juin  29)  d'après 
Hennebert,  Archives  historiques  et  littéraires,  1837  t.  ï  i)   o20. 

10.  Lettre  de  la  Pucelle  au  duc  de  Bourgogne  (17  juillet  29)  publiée  par 
l'archiviste  (iodefroy  dans  le  Journal  de  la  littérature^  drs  sciences  et 
arts  iXQ  l'abbé  (irosier,  t.  IV,  1780,  p.  448  ;  par  Berriat  Saint-Prix  en  1817. 
L'original  est  aux  archives  du  départ,  du  Nord.  Publié  d'après  un  fac-similé 
possédé  par  M.  Aimé  Martin. 

11.  Lettre  de  trois  gentilshommes  angevins  à  la  femme  et  à  la  belle-mère 
de  Charles  VII,  (17  juillet  29).  Donnée  par  le  P.  Menestrier  dans  sa  Biblio^ 
thénue  instructive  t.  Il,  p.  90,  d'après  l'original  <le  l'abbaye  de  Benisson  Dieu 
en  Forez. 

12.  Lettre  d'Alain  Chartier  à  un  prince  étranger,  (juillet.  29).  Donnée  par 
Lami  dans  les  Deliciw  eruditorum,  t.  IV  p.  38,  d'après  un  m"^  de  la  Bibl. 
Ricardi  à  Florence.  La  B.  Nat  87î>7  f.lat.en  conti<'nt  une  copie  aussi  vicieuse. 

13.  Fragment  dune  lettre  au  duc  de  Bedford  (juillet)  donné  par  Rymer 
Pacta  fœdcra  t.  X  p.  408. 

14.  Exemption  d'impeMs  acc(»rdée  aux  habitants  d(»(ireux  et  de  Domremy, 
(31  juillet).  D'après  un  vidimus  de  1483  de  la  mairie  de  Creux  ;  donnée  par 
Jollois  dans  son  Histoire  de  la  vie  do  Jeanne  d'Arc.  Cette  exemption  du 
31  juillet  1429  a  été  confirmée  par  ordonnance  de  mars  16o6,  arrêt  du  Con- 
seil du  28  février  1682  et  par  Louis  XV  le  10  août  1723. 

15.  Lettre  de  la  Pucelle  aux  habitants  de  Reims  (5  août).  L'original  Con- 
servé à  l'hôtel  de  ville  de  Reims  au  xvn^  s.  se  trouve  aujourd'hui  entre  les 
mains  de  M.  de  Maleyssie  Une  copie  est  intercalée  dans  le  m"'  de  Rogier, 
B.  Nat.  suppl.  fr.  i:)l5,2.  M.  Varin  l'a  publiée  en  1844  dans  les  Arc/iires 
administratives  de  Reims,  t.  I  i).  .'»96.  C'est  elle  (jue  reproduit  Quicherat. 

16.  Délibération  du  conseil  de  la  ville  de  Reims,  (o  septembre)  m ''me  pro- 
venance, mêmes  éditions. 

17.  Outrage  public  fait  à  la  magistrature  <r.\bbe ville  à  propos  de  la  Pu- 
celle, (15  septembre).   Rémission  du  Trésor  des  Chartes  publiée  pour  la 

Î>remière  fois  d'après  le  registre  J.  175,  pièce  12o  des   Archives  nationales, 
.es  Bénédictins  l'ont  citée  au  mot  Persina  de  leur  Supplément  au  glossaire 
de  du  Cange. 

18.  Communication  du  roi  et  de  la  Pucelle  aux  habitants  de  Troyes. 
(2  octobre)  d'après  le  Registre  des  assemblées  de  Troies,  aux  Archives  de 
l'Aube. 
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19.  Nofe  de  diverses  provisions  de  guerre  fournies  par  la  ville  deClermont- 
Ferrand  à  la  requête  de  la  Pucelle,  (7  novembre).  Extrait  du  Livre  des  mé- 
moires et  diligences  de  Clermonf,  fol.  47,  aux  ArcJiives  de  cette  ville. 

20.  Lettre  de  la  Pucelle  aux  habitants  de  Hioin,  (9  novembre^.  L'original 
fut  découvert  en  1844  aux  Archives  municipales  de  Riom,  par  le  président 
Tailhand  ;  il  fut  publié  depuis  par  plusieurs  journaux.  Il  était  scellé  d'un 
cachet  rouge  dont  l'empreinte  était  détruite  et  qui  portait  un  cheveu   noir. 

21.  Lettre  du  sire  d'Albret  aux  mêmes  (0  novembre),  même  provenance, 
fut  publiée  par  M.  Tailhand  dans  la  Presse  judiciaire  (de  Uiom)  du 
iO  août  44. 

22.  Anoblissement  de  Jeanne  d'Arc  et  de  sa  famille,  (décembre).  Imprimé 
pour  la  première  fois  par  Hordal  dans  son  Ileroinas  nohilissimapy  reproduit 
par  de  La  Hoque  et  bien  d'autres.  Donné  après  corrections  sur  un  vidimus 
de  Henri  II,  registre  260,  pièce  306  du  Trésor  des  Chartes  aux  Archives  na- 
tionales. Du  Lif  dit  que  l'original  se  trouvait  chez  un  membre  de  la  famille 
habitant  la  Normandie. 

23.  Délibérations  du  conseil  de  la  ville  de  Tours  sur  une  demande  de  la 
Pucplle,  (19  janvier,  7  février  1420).  Publiée  par  Va^et  Bihl.  de  VEcole  des 
Charles,  l*»"  sér.  t.  IV  p.  488,  d'après  un  registre  de  la  Mairie  de  Tours. 

2i.  Lettre  delà  Pucelle  aux  Hussites  de  Bohême,  |3  mars  1430y.  Texte 
allemand  et  traduction;  fut  mise  en  lumière  par  de  Hormayr,  dans  le  Tas- 
chenhuch  fur  Vaferlandische  Geschichfe  1834. 

2'i.  L«»ttre  de  la  Pucelle  aux  habitants  de  Reims,  (16  mars  30).  D'après 
une  copie  du  xvn*  s.  insérée  dans  le  m*^  de  Rogier,  H.  Nat.  suppl.  fr.  1515,  2. 
Donnée  par  \£LTin ^Archives  législatives  de  Beims^  2«  p.  t.  l,  p.  596.  L'original, 
autrefois  conservé  à  l'hôtel  de  ville  de  Reims,est  aujourd'hui  entre  les  mains 
de  M.  de  Maleyssie. 

26.  Lettre  de  la  même  aux  mêmes  (28  mars),  même  provenance  etmêmes 
remarques. 

27.  Edit  contre  les  capitaines  et  soldats  anglais  qui  refusaient  de  passer 
en  France  par  crainte  de  la  Pucelle,  (3  maij  d'après  Rvmer,  Pacta  fœdera, 
t.  X  p.  459. 

28.  Messe  chantée  pour  Charles  VU  et  pour  la  Pucelle,  (5  mai).  Extrait 
d'un  m*'  inédit  des  miracles  de  S*«-Catherine  de  Fierbois,B.Nat  f.  lat.  7335, 
datant  de  li72.  Ne  contient  rien  de  relatif  à  la  découverte  de  la  fameuse 

ép/'f. 

20.  Séjour  de  la  Pucelle  dans  la  paroisse  d'Elincourt  (mai).  Extrait  de 
l'Histoire  m**"  de  Beauvais  par  M.  Hermant,  B.  Nat.  suppl.  fr.  n*  5.  2,  t.  III. . 

30.  Lettre  du  duc  de  Bourgogne  aux  habitants  de  Saint-Quentin  sur  la 
prise  de  la  Pucelle,  (23  mai).  I/original  est  aux  Archives  de  Saint-Quentin  ; 
la  B.  Nat.  en  a  deux  copies  :  Tune  cabinet  des  Chartes,  l'autre  colh'clion  de 
Dom  (ireiiir»r,  paquet  l.M,  n°  5. 

31.  Analyse  d'une  lettre  du  cliancelifM'  de  France  aux  habitants  de  Reims 
^ur  le  même  sujet,  (23mai).  Extrait  des  Mémoires  de  Jean  Rogier  ;  l'original, 
autrefois  aux  Archives  de  Reims,  a  disparu,  Varin  Ta  publiée  loc.  citato. 

32.  Renseignements  sur  le  berger  par  lequel  on  voulut  remplacer  la  Pu- 
^'♦^lle,  (août  1431).  Extraits  de  diverses  chroniqui's. 

33.  Extrait  d'un  mémoire  à  consulter  sur  (iuillaunie  de  Flavy.  Pièce  iné- 
'l|le  dont  l'original  est  au  cabinet  des  litres  R.  Nat  dossier  Flavy.  C'est  un 
''♦^Mimf'*,  écrit  sous  Henri  II  des  plaidoieries  faites  au  xv«  s.  pour  ou  contre 
^«uillaume  de  Flavy,  à  l'occasion  des  procès  criminels  auxcpiels  il  fut  mêlé. 

34.  Répartition  d'un  dixième  de  Tinipôt  volé  par  les  Etats  de  Normandie 
pour  l'achat  de  la  Pucelle.  fseptenibre  1430).  Publié  par  Lottin  Pechenhes 
*^r  Orléans  fp  p.  t.  I,  p.  256.  d'après  une  copie  de  la  Ribl.  d'Orléans.  1/ori- 
Pnal  se  trouvait  avant  la  Révolution  au  prieuréde  Saint-Martin  deschiimps  ; 
^-  ^If  l'Averdy  en  avait  fait  faire  une  copie  pour  l'Académie  des  Inscrip- 
''"iis,  et  la  ville  d'Orléans  une  autre  en  1775  j)ar  Barthélémy  Mercier, 
«^^'-ien  bibliothécaire  de  S^'^-tioneviève,  abbé  de  S^- Léger  de  Soissons  et 
prieur  de  S*-Pierre  de  Mont  luron. 

35.  Achat  de  monnaie  d'or  pour  solder  l'achat  de  la  Pucelle  (octobre), 
^^'nie  provenance  et  même  impression. 

36.  L'dit  contre  les  sujets  anglais  qui  «b^sertaient  par  crainte  de  la  Pucelle», 
(12  drcc^nibre,  1430)  dans  Rymer,  lor.  citai,  p.  472. 

37.  Indemnité  à  Pierre  Cauchon   pour  les   négociations  qui   précédèrent 
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Tachât  de  la  Pucelle  (31  janvier  1431).  D'après  la  céduie  originale  en   par- 
chemin de  la  B.  Nat.  collection  Gaiguières,  titres  scellés  des  évôchés  t.   IV. 

38.  Tour  baptisée  du  nom  de  la  Pucelle  à  Poitiers,  (3  mars).  D'après  l'ori- 
ginal sur  parcnemin  aux  Archives  de  la  Vienne,  J.  939. 

39.  Paiement  fait  aux  docteurs  appelés  de  Paris  pour  vaquer  au  procès, 
(4  mars),  même  provenance  que  les  pièces  34  et  3îi. 

40.  Gratification  accordée  à  Jean  Beaupère  en  sus  de  ses  journées  de 
présence  au  procès,  (2  avril  1430).  Ordonnance  du  roi  d'Angleterre  d'après 
une  copie  moderne  du  portefeuille  de  Fonlanieu  n»  136  à  la  B.  Nat. 

41.  Deuxième  paiement  aux  docteui*s  de  Paris,  (9  avril)  même  prove- 
nance que  le  n*  34. 

42.  Délibération  du  Chapitre  de  Rouen  sur  le  procès  de  la  Pucelle,  (13-24 
avril  (1431)  même  provenance  que  le  n»  34. 

43.  Gratitlcation  à  l'inquisiteur  Jean  Lematlre,  (14  avril)  même  prove- 
nance que  le  n«  34. 

44.  Indemnité  aux  docteurs  envoyés  à  Paris  pour  soumettre  le  procès  aux 
facultés,  (21  avril)  id. 

45.  Paiment  à  Guillaume  Erard  pour  sa  participation  au  procès,  (6  juin) 
id. 

46.  Règlement  de  compte  définitif  avec  les  docteurs  de  Paris,  (12  juin)  id. 

47.  Tumulte  à  Serqueux  en  Champagne  pour  le  paiement  d'une  dette 
contractée  par  le  frère  de  la  Pucelle,  (1439).  Pièce  inédile  du  Trésor  des 
Chartes,  J.  177,  n°  45  aux  Archives  nation. 

48.  Donation  de  l'Ile-aux-Bœufs  à  Pierre  du  Lis,  (28  juillet,  1443).  Cet  acte 
enregistré  jadis  à  la  Chambre  des  Comptes  d(î  Paris  ne  se  retrouve  plus 
aujourd'hui.  Etienne  Pasquier,  Recherches  sur  la  France,  liv.  Vf,  chap.  5,  en 
donna  un  extrait  ;  du  Lis  dans  son  Traité  sommaire,  1628,  p.  27,  en  donna 
un  fragment  plus  considérable  ;  c'est  celui-ci  que  Quicherat  reproduit. 

49.  Aumône  du  duc  d'Orléans  à  l'un  des  frères  de  la  Pucelle,  (31  juillet 
1450).  L'original  sur  parchemin,  provenajit  des  Archives  de  Joui-sanvault 
n®  155,  était  dans  la  Bibl.  particulière  du  roi  au  Louvre. 

50.  Travaux  pour  la  réhabilitation  pendant  que  le  cardinal  d'Estouteville 
informait  à  Rouen-,  (4  mai  1452)  ;  extrait  d'un  registre  capitulaire  de  la 
cathédrale  de  Rouen. 

51.  Notice  sur  le  mémoire  de  Pierre  Lherraile,  sous  doyen  de  S'-Martin 
de  Tours,  (1452).  Est  un  très  court  extrait  du  m*^  144  juiisprud.  franc,  de 
la  Bibl.  de  l'Arsenal,  mauvaise  traduction  franc,  du  mémoire  de  Lhermite 
dont  Quicherat  croyait  le  texte  perdu.  Nous  avons  découvert  le  mémoire  de 
Lhermite  et  l'avons  publié  in  extenso  dans  nos  Mémoires  et  consulta- 
tions 1889. 

52.  Coopération  du  Chapitre  de  Rouen  au  procès  de  réhabilitation,  (19  dé- 
cembre 1455)  ;  extrait  d'un  registre  capitulaire  (Archives  de  la  Seine  Inf.), 
publié  par  M.  Chéruel,    Revue  de  Rouen  et  de  Normandie^  j"i"t  1845. 

53.  Legs  d'un  exemplaire  du  procès  de  réhabilitation  à  l'Eglise  de  Paris, 
(1472);  fait  par  (îuillaume  Chartier.  Publié  par  (iuérard  dans  son  (lartulaire 
de  V Eglise  de  Paris,  t.  IV  p.  55.  Cet  exemplaire  donné  à  Chartier  comme 
juge  du  procès  de  réhabilitation  est  celui  qui  se  trouve  actuellement  à  la 
B.  Nat.  n»  17013. 


des  Chartes,  pièce  306;  de  La  Roque,  ch.  XLllI  de  son  Traité  de  la  no- 
blesse, parle  d'un  arrêt  d'enregistrement  rendu  par  la  cour  des  aides  de 
Normandie  le  13  décembre  1608. 

55.  Marché  pour  la  restauration  du  monument  de  la  Pucelle  à  Orléans, 
(1570-71),  d'après  le  m-' 411  de  la  BibL  d'Orléans;  fut  publié  par  Lotlin, 
t.  I  p.  480. 

56.  Permission  à  la  branche  cadette  de  la  famille  du  Lys  de  prendre  les 
amoiries  de  la  Pucelle,  (25  septembre  1612)  d'après  une  ampliation  de  la 
section  judiciaire  aux  Archives  nationales  (Cour  desaides,liasse  1611-1614)  ; 
publiée  par  Charles  du  Lis,  Lettres  patentes  ;    par  Denis  Godefroy  p.  899  ; 

Îar  Isambert,  Recueil  des  anciennes  lois,  t.  XVI,  p.  33  ;  parBuchon  dans  son 
^anthéon  littéraire  et  t.  IX  de  Monstrelet. 
57»  Réduction  du  privilège  de  noblesse  pour  les  descendants  de  la  famille 
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d'Are,  (juin  1614),  d'après  le  lextp  irisambert,  Hivuril  iln  nnrienne»  lois, 
t.  XVI.p.  4Sel  308. 

58.  Oonalion  du  chapeau  de  loaniie  d'Arc  aux  Oratorieiis  d'Orléans, 
[îïaTril  1631),  d'après  Lenglet-Dufresnoy,  t.  III  p.  78. 

39.  Inscriptions  d«  lu  Fontuinc  élevée  il  Rouen,  (1756),  d'après  le  Diclion- 
laire  inilicaleur  den  rue»  île  Roaen  de  Périaux. 

60.  InscripLious  du  monument  de  la  Pncelle  h.  Orléans,  après  sa  seconde 
mlauralion,  (1771)  d'après  Miltiii,  AnliquifH  naliiiitale».  l.  Il,  art.  9. 

61.  Desiruclion  du  monument  de  ta  Pucelle  k  Orléans,  (août  1791, 
juillet  93)  d'après  l.olliu.  lue.  cilat.  1.  I,  p.  340-344-417  :  t.  Il,  p.63  et  164. 

G!.  Approbation  de  Napoléon  Bonaparle,  pi'cmier  consul,  au  projet  d'éle- 
ver un  nouveau  monument  à  Jeanne  tl'Arc,  (18  février  1803;.  Il  s'agit  du 
monument  de  (lois  place  du  Martroy  ;  d'après  Lottin,  lor.  citai,  t.  IV, p.  349. 
U  pièce  originale,  qui  était  aux  archives  municipales  d'Orléans  a  disparu. 

d.  Acquisition  de  la  maison  de  Jeanne  d'Arc  par  le  département  des 
Vosges,  (1818),  d'après  Jollois  tlUl.  abrégée  de  J.  d'Arc,  p.  181. 

64.  Pièces  signalées  par  divers  auteurs  modernes  et  qui  n'ont  pu  être 
retrouvées. 


B.  —  Témoignage»  exirail*  des  livres  de  comptes. 

65.  Arrivée  de  la  Pucelle  en  France. 

66.  Equipement  de  la  Pucelle. 

67.  Premier  séjour  de  la  Pucelle  à  Orléans. 

68.  Délivrance  d'Orléans. 

69.  Expédition  de  Jarf;eau. 

70.  Bataille  dePalay. 

71.  Prise  de  Raugency. 

72.  Ambassade  du  duc  de  Bretagne  à  la  Pucelle. 

73.  Voyage  et  séjour  à  Keims, 

74.  Retour  à  Reims. 

Ta.  Le  portrait  de  la  Pucelle  montré  en  Allemagne. 

76.  La  Pucelle  iï  Orléans  en  janvier  1430 

77.  Libéralité  faite  au  peintre  de  la  Pucelle. 

78.  Procès  de  condamnation. 

79.  Chanoines  de  Roue»  incarcérés  au  si^et  de  la  Pucelle. 

80.  Anniversaire  de  la  mort  de  Jeanne  à  Orléans. 

81.  Réception  du  frère  aîné  de  la  Pucelle  à  Orléans  en  1436. 
iî.  Libéralités  de  la  ville  d'Orléans  envers  Isabelle  d'Arc. 
83.  Commencement  de  la  Procédure  pour  la  réhabililation. 
8i.  La  sentence  de  réhabilitation  exécutée  à  Orléans. 

Kj.  Cadeau  pour  le  mariage  d'un  neveu  de  la  Pucelle  à  Orb'ans. 
86.  Libéralités  de  Charles  VII,  du  duc  d'Orléans  et  de    Louis  XI   envers 
lu  famille  du  Lys. 


G.  —  D'iaim-nla  ivl.itifH  à  h  fi'fedu  H  mai. 

87.  Clironique  de  l'établissement  de  la  fêle.  Chronique  anonyme  publiée 
parSalmon.  Hibl.  d"  l'tlc  île»  Charf-s,  2'  s.  I.  III,  d'apr.'^s  le  m*'  891  de  la 
reiDede  Suède  au  Vatican. 

88.  Indulgences  accordées  par  le  cardinal  d'EstoulevIlle  pour  la  célébra- 
tion de  la  fête,  (9  juillet  143i].  L'orif^inal,  autrefois  à  l'hAtel  de  ville  d'Or- 
léans,est  aujourd'hui  au  prefle  de  la  Cour  d'Orléans  ;  une  copie  authentique 
s'tn  trouve  à  la  Vaticane,  dans  le  m-'  891  de  la  reine  de  Suéde.  Fut  publié 
parLenglet  Dufresrioy,  t.  111,  p.  267. 

M.  Autres  indulgences  accordées  par  Tbibaud  d'Aussigny,  (4  mai  1453)  ; 
Diême  provenance. 

W.  Autres  indulgences  accordées  par  François  de  Brillac,  (4  mai  1474); 
même  provenance. 

91.  Antres,  par  le  cardinal  Rollin  (19  janv.  1482)  ;  mime  provenance. 
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92.  Frais  pour  la  cél^bralion  de  lu  fie  au  iV  s..  (U39-1463).  Elirait  des 
reaislres  do  complcs  dOrlûiiiis  ;  publié  par  Lotliii  daus  ses  Reckerche», 
l.  I. 

93.  Vers  composés  pour  la  fêle  par  d'Ameival,  d'upiùs  Loltin,  l.  I.  p. 
219. 

94.  Indicalions  complénienlaires. 

D.  —  Documenln  xtir  la  faumt  Jr.inif  d'Arc. 

95.  Exlrail  de  la  Chronique  île  Metz,  chroiiii|ue  du  Doyen  de  saint 
Thibaud  de  Uetz  (Cliàtelain  de  la  Porte),  publié  par  le  I*.  Vif>nier  dani  le 
Mercure gainni  de  nov.  1683. 

98.  Autre  rédaction  du  même  morceau,  d'après  un  autre  m"  envoyé  de 
MeU  à  Pierre  dn  Puy,  se  trouvant  dan*  cette  coUeclion,  n"  630,  à  la  B. 
Nat. 

97.  Entrail  du  Formiearium  de  Jean  Nider. 

9S.  Extrait  des  comptes  de  la  ville  d'Orléans  pour  1436. 

99.  Extrait  du  contrat  de  vimtc  d'un  quart  de  la  seigneurie  dllaraucourt 
par  Kobert  des  Armoises  et  Jeanne  du  i.ys.  dite  la  Pucelle,  sa  femme.  Pu- 
blié par  D.  t.almet,  preuves  de  son  l/isl.  ih  Larrainr,  t.  111,  col.  195. 

100.  Extrait  de  la  chronique  d'Alvaro  de  I.una. 

101.  Extrait  îles  comptes  d'Orléans  pour  ti39. 

102.  Extrait  des  comptes  de  Tours. 

103.  Témoigoafie  de  Pierre  Sala. 

104.  Extrait  dune  rémission  du  trésor  des  Charles  ;  accordée  au  capitaine 

Î;ui  prit  la  conduite  di-s  ^ens  d'armes,  auparavant  commandés  par  la 
ausse  Jeanne  d'Arc  en  Poitou. 

105.  Exirait  du  Journal  de  Paris. 

106.  Extrait  du  livre  des  Frmmes  cHt-hren  dWntoine  Dufour. 

K.  —  Supiilémeiit  aux  [lièn-n  W  exlrni/n  concernani  la  Pacelle 

107.  Frafinieul  dureli^'ieux  de  Dumrerlin^  ;  d'après  le  m*' 3888  de  laBibl. 
Bodlêieniie  (n"»  d;i  fontU  Fairfax). 

108.  Anoblissement  de  Guy  de  Cailly,  corapajinon  de  la  Pucelle, (lin  Juin, 
1429)  ;  d'après  le  m"  10  de  PeirescâlaBiblInguimbert  à  Carpenlras,!"  400; 
fut  publié  plus  lard  par  Vallcl,  Opimcule»  de  C/tarlen  du  Lis. 

109.  l.cllro  écrite  en  1429  par  tes  ap>nl3  d'une  ville  oud'un  prince  d'Alle- 
magne, (Hn  juin]  ;  publié  d'après  le  Scrapeum.  l.eipsi^  1847,  par  H.  Pfeiffer, 
d'après  un  m"  du  xV  s.  de  la  Bibl.  de  Stultgai-d,  [n"  1  mcdica),  c'est  le  rap- 
\iari  du  comte  Vaste  et  de  Jean  Dottenbot. 

110.  Lettre  de  Jean  Uesch,  sci-reloii-e  de  MelK,  (16  juill.  1429]  ;  c'est  un 
rapport  mr  les  bruits  ijul  circulaient  dans  l'Est  do  la  France  ii  l'époque  dn 
sacre  du  roi  à  lleinis. 

111.  Contribution  de  Bourges  pour  te  sièKe  de  La  Charité,  [24  nov.  1429}, 
d'après  Lu  Tliuuniassière,  Ww(.  do  Ih'mj,  p.  161, 

112.  La  prise  de  Jeanne  annoncée  au  duc  de  Rreta^ine,  (On  mai,  1430); 
dans  un  recueil  d'extraits  des  registres  de  laCbambre  des  comptes  de  Bre- 
tagne, h  la  B.  .Nat-,  suppl.  fr.  2542,  fol.  8. 

113.  Séjour  delà  Pucelle  au  cliAteau  de  Dru^'y,  (nov.  1430);  extrait  d'une 
chronique  latine  de  Jean  de  la  Chapelle  curé  et  notaire  apostolique,  écrite 
en  1492.  Le  m*'  en  est  à  la  B.  Nat.  dans  le  recueil  de  U.  Grenier  sur  la  Pi- 
cardie Ipaquel  4,  art.  3). 

114.  Uinéraii-e  suivi  par  la  Pucelle  de  Drugy  à  Rouen,  (nov.  1430);  exirait 
de  Ylliêl.  généalogique  de»  comte»  de  Ponthieu  par  le  P.  Ignace  {Jkc.  Sam- 
son)  parue  en  1657. 

115.  Anoblissement  de  Jean  de  Novelompoiit,  compa^^non  delà  Pacelle, 
(mars  1440)  ;  d'après  le  Trésor  des  Chartes  aux  Archives  nat.  res.  Z24,  piAcs 
126. 

110.  Lettre  du  cardinal  d'Bslouleville  à  Charles  VU.  1^2  mai  42)  d'après 
rori|,'inal  conservé  dons  la  collection  Gi-cnier,  p.  il  n"  2.  ù  la  B,  Nat 
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117.  Inscriptions  du  monoment  de  la  Pncelle  restauré  par  les  Orléauais 
tn  1571  :  d'après  les  notes  de  la  \olilia  regni  Franax  de  Jean  Limanas, 
SLrasbonra  16i>à,  in-4,  lib.  VI,  ch.  6,  note  9. 

lis.  Suite  du  mémoire  à  consulter  sur  Guillaume  de  Flavy.  Est  la  conli- 
Duition  de  la  pièce  citée  précédemment  sons  le  g  33. 

119.  Cbrouique  espasnole  de  U  Pncelle.  Est  une  notice  bibliogrtpliique 
snr  U  lîuloria  de  U  PomeUa  [voy.  infrà  n-  632). 

120.  Itinéraire  de  la  Pncelle. 


F.  —  Satice  littérairt  du  proet»  de  condamnation , 

iil.  Des  premières  écritures  da  grelTe. 

lïl  De  l'inslniment  du  procès. 

123.  De  l'édition  du  procès. 

12i.  Descriplion  des  manuscrits  du  procès. 

ISS.  De  l'instrument  de  la  sentence. 

126.  De  l'abrégé  on  sommaire  du  procùs. 

127.  D'une  ancienne  traduction  du  procès. 

G.  —   Xalice  de»  pUcet  de  la  rfhabililalioa. 

ta.  De  l'information  préalable  snr  riniqaité  dn  premier  procès, 
m.  De  la  consultation  de  Théodore  de  Leliis. 

130.  Des  allégations  de  Paul  Ponlanus. 

131.  De  la  consultation  du  même. 

132.  Du  sommaire  de  Jean  Brehal. 

133.  De  la  lettre  de  Brehal  au  prieur  des  Dominicains  de  Vienne. 
IM.  De  la  consultation  de  Pierre  Lhermite. 

^3ô.  Des  premières  écritures  du  procès  de  réhabilitation. 

13S.  De  deux  modes  de  rédaction  appliqués  &  t'instrumeut  dn  procès. 

137.  De  la  rédaction  vicieuse  de  l'instniinent  définitif. 

138.  Description  du  m'>  unique  de  la  rédaction  première, 
m.  Description  des  m*"  de  la  rédaction  déHnitiTe. 

140.  Des  consultations  insérées  au  procès. 

Ul.  De  l'édition  du  prucës. 

Ut,  Du  résumé  des  conclusions  données  à  Poitiers. 

1(3.  Du  truite  de  Jacques  Gelu. 

IW.  Des  propositions  d'Henri  de  Gorckum. 

I«.  Du  traité  De  SyLilla  Fr.inciVa. 

Il  esl  ji  regretter  que  ces  deux  dernières  sections,  qui  sont  nne  élude  fort 
uranle,  une  bibliographie  fort  .judicieuse  des  m"*  des  procès,  n'aient  pas 
i^i  placées  en  léle  du  tome  1,  c'est-à-dire  aïanl  li>s  textes  dont  ils  sont  la 
aescription  et  l'analyse. 

Une  table  analytique,  extrêmement  détaillée,  des  matières  contenues 
daDsloul  l'ouvrage  termine  le  tome  V,  p.  483  57d. 


0*  PARIS  (Paulin).  —  Manuscrits  français  de  la  Bibl.  du  Roi,   t.   VII, 
18W,  p.  377-83. 

Analyse  le  m'  7301  anc.  fonds,  in-fol.  vél.  de  133  ff.  du  xV  s.  (anc.  374  de 
l^Bibl.Hazarine).  Au  fol.  81,  Opi/ti(i/i   des  dorlram    loiirhaiil  le   fnil    de  U 
Partit-,  qu'avaient  publié  Buchon  et  Uuicherut,  t.  111,  p,  391 . 
Ail  suile,  M.  Paris  reproduit  la  pièce  de  vers  commentant  par 
Virgo  puellares  artus  inducla  virili 
Veste.  Dei  monitu,  properat  relevure  jacentem 
Liligerum  regemque.,. 

irMUtndnction  ;  la  note  sur  lesprodl^esadvcnus  en  Poitou,    les   deux 
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prières  relatives  à  la  Pucclle.  Le  tout  a  été  reproduit  par  Quicherat  dans 
son  t.  V. 


10.  ZELLER  (B.)  et  LUCIIAIRE  (A.)  docteurs  ès-lettres.  —  Charles 
VII  et  Jeanne  d*Arc,  extraits  d'Enguerrand  de  Monstrelet,  du  Journal 
d'un  bourgeois  de  Paris,  de  Perce  val  de  Cagny,  de  Jean  Chartier,  des 
procès  de  condamnation  et  de  réhabilitation  de  Jeanne  d'Arc,  des  actes, 
ordonnances  et  lettres  de  Charles  VU,  ouvrage  contenant  vingt  gravu- 
res. Paris,  IlacheUe^  1886,  in-16,  de  161  p. 

B.  Nat.  Lb  2«  225 

Le  faux  titre  porte  :  L^Histoire  de  France  r,i contée  pnr  les  conlemporains, 
prix  0,oO. 

Et  un  ouvrage  de  vulgarisation,  composé  de  quelques  extraits  de  chro- 
niques anciennes  empruntés  à  Buchon,  Quicherat  et  autres  collecteurs.  Les 
gravures  ont  été  imitées  de  celles  du  Wallon  illustré.  Voy.  infrà  n°  191. 


11.  DEUSLE  (L.),  membre  de  l'Institut,  administrateur  général  de  la 
Bibl.  nation. 

—  Rapport  sur  une  communication  de  M.  André  Durand  relative  à  l'his- 
toire de  Jeanne  d'Arc. 

Dans  Revue  des  Soc,  Savantes,  1867,  !"*«  Som.  p.  438-441. 

B.  Nat.  Le  *•  75 

«  M.  Durand,  correspondant  du  Ministère...  voudrait  que  le  Comité  pro- 
voquât des  recherches  approfondies  dans  les  collections  de  la  Bibl.  impé- 
riale et  les  autres  dépôts  de  Paris,  pour  y  faire  découvrir  des  documents 
relatifs  à  Jeanne  d'Arc...  Il  se  ligure  que  ces  dépôts  en  contiennent  beau- 
coup d'ignorés...  il  se  trompe...  plusieurs  historiens  qui  s'occupent  active- 
ment et  spécialement  du  xv«  s.  (MM.  Quicherat,  Vallet,  etc..)  les  ont  explo- 
rés... Nous  croyons  que  le  hasard  seul  peut  désormais  faire  découvrir  quel- 
que pièce  nouvelle  sur  Jeanne  d'Arc.  «. 

M.  Delisle  termine  en  reproduisant  un  acte  du  11  avril  1433  où  sont  énu* 
mérés  plusieurs  travaux  de  hucherie  faits  au  château  de  Houen,  et  notam- 
ment «  au  degré  de  la  chambre  où  soulloit  estre  logée  Jehanne  la  Pu- 
celle.  » 


B«  —  Chroniqueurs  du  xv^  siècle. 


a.  —  Chroniqueurs  Français, 


It.  CAGXY  (Perceval  de),  écuyer  du  duc  d'Aleuçon  au  xv*  s. 

Le  pins  complet,  le  mieux  insli-uit,  le  plus  sincère  des  chroniqueurs  de 
la  Pocelle  ;  son  témoi^age  a  une  grandfe  valeur,  puisqu'il  resta  longtemps 
auprès  de  Jeanne,  qu'il  fut  témoin  et  acteur  daus  cette  épopée.  C'est  en 
1436qu*il  écrivit  sa  Chroniyue  des  ducs  d'Alençon,  étant  attacné  à  ce  per- 
sonnage, à  ce  capitaine  qui  s'est  tenu  le  plus  constamment  avec  l'héroïne, 
oui  Ta  le  mieux  observée  et  connue  ;  les  détails  qu'il  nous  donne  méritent 
donc  une^ande  conûance,  ils  seront  consultés  notamment  avec  fruit  sur 
les  préliminaires  du  voyage  à  Reims,  le  siège  de  Paris,  le  départ  de  la  Pu- 
celle  pour  l'Ile  de-France  en  4430  et  l'atlachement  de  Charles  VII  pour  sa 
libératrice. 

Ce  qui  intéresse  notre  sujet  a  été  extrait  du  m*^  tome  48,  fonds  Duchesne 
àla  B.  Nat  fol.  86  95, par  Quicherat  qui  l'a  publié  d'abord  dans  la  Biblioih, 
de  r  cole  de  Chartes^  1. 1,  1845-46,  p.  143-171  ;  et  ensuite  au  t.  IV  de  ses 
PrùcèSj  p.  1-37. 

En  1473  un  autre  chroni<}ueur  alençonnais,  anonyme,  écrivit  sur  le 
même  sujet  un  ouvrage  succinct  qui  est  Veste  inédit.  De  Thon  en  avait  un 


mlérélque  présente  ce  témoignage  est  d'apprendre  qi 

au  duc  d'AIencon  des  prédictions  qui  se  réalisi'rent  plus  tard. 


13.  BOIJV'IKR  (Jacques  ou  Gilles  le)  dit  Berry,  hérault  du  roi  de  France 
el  roî  d'armes  en  Berry, 


Cet  auteur  avait  été  à  l'armée  avec  Jeanne  entre  le  sacre  de  Reims  cl  sa 
prise  à  Compiègne,  aussi  le  récit  qu'il  fait  de  celle  période  .dans  sa  Chroni- 
aue  est- il  particulièrement  important  ;  il  donne  sur  cette  phase  historique 
des  renseignements  qu*on  ne  trouve  pas  ailleurs,  sinon  aans  les  chroni- 
aueurs  subséquents  qui  les  lui  oui  empruntés,  comme  le  Journal  du  Siège 
(le  Tripault. 

Ses  annales  commencent  en  1402  et  se  continuent,  suivant  les  manuscrits, 
jusqu'en  145;),  1458  et  môme  jusqu'à  la  mort  de  Charles  VII. 

Celte  chronique  de  Herri,  qui  était  attribuée  autrefois  à  Jean  Chartier, 
fat  restituée  à  son  auteur  et  publiée  par  Denys  (iodefroy  dans  son  Histoire 
de  Charles  VII,  Paris  Cramoisy  lOGI,  p.  369-474.  La  partie  relativ<î  à  notre 
sujet  a  élé  donnée  par  UnicheVat,  t.  IV,  p.  40  à  30,  d'après  les  m*  de  la  Bibl. 
Nat.  n*»  137  du  fonds  Notre-Dame  et  435  de  la  Sorbonne. 
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14.  CHARTIER  (Jt'ûn),  cliaiili-e  de  SiiiiUJonis  au  xv'  siècle.  — 
^  Chronique  de  Charles  VII  roi  de  France,  par  Jean  Churtier,  nouvelle 
édition  revue  sur  les  manuscrits,  suivie  de  divers  fragments  inédits,  pu- 
bliée avec  notes,  notices  cl  éclaircissements  par  Vallet  de  Viriville.  Pa- 
ris, P.  Janiiel,  1858,  il  vol.  in-16  de  LXIV,  271  ;  JV.  316  ;  Vil,  408. 


Fuil  parlic  de  la  Bililiolfiè-iU'f  FhMri^rnin^,  prix  (j  fr. 

Ijl  basi-  di:  a:  Iriivail  avnil  d^jà  l'-li-  ]»ihïi{'i--  en  iS'.i'  lUins  la  liiblioth.  Je 
l'Ecole  lies  Ckarln  <c  Essais  oriliqui's,  à*  ei»in.  Jeun  Chartirr  »  el  aussi  dans 
le  BuUd.  lie    la    Suc.  ih   fhisl.  >lr    Franvr,  {è\.  —mais  18j8.  ..  Fragmeala 

inhUlx    f/p  Je.-in  Charthr,  éhaurhe  'le  c/ui>iiiqiie  laliiii;  le^lt-  i-l  linluclion.   h 
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Jean  Chartier  était  le  frère  du  poète  Alain  Charticr  et  de  Guillaume  Char- 
lier,  é?équc  de  Paris,  juge  daus  le  procès  de  révision  ;  ce  qu'il  a  écrit  sur 
Jeanne  est  donc  une  source  importante. 

II  écrivit  d'abord  une  Chronique  latine  dans  laquelle  il  nous  raconte  les 
principaux  traits  de  la  vie  de  la  Pucclie,  nous  dépeint  les  remords  de  Jean 
de  Luxembourg  et  compare  à  Gaîphe  et  à  Pilale  les  juges  de  Rouen.  Le 
seul  texte  connu  est  un  m*^  possédé  par  Sir  Thoijrias  Pnilips  à  Ghaltenham. 
(Cf.  Kervyu  de  Lettenhovc  clans  Bullet.  de  V Académie  royale  de  Belgique , 
2«  série,  t.  XXI,  p.  174.) 

U  écrivit  ensuite  des  Chroniques  françaises^  qui  furent  fondues  de  bonne 
heure  dans  celles  de  Saint-Denis.  Godefroy,  le  premier,  les  a  reproduites 
dans  son  IlisL  de  Charles  VII ^  mais  en  eu  dénaturant  souvent  le  texte. 

Ce  récit  très  détaillé  de  la  vie  de  J.  d'Arc  a  une  grande  importance.  Com- 
posé antérieurement  au  procès  de  révision,  avant  1 4i>0,  il  n'a  pu  être  mo- 
dilié  favorablement  à  la  Pucelle  par  les  dépositions  des  témoins  pour  ainsi 
dire  à  sa  décharge,  et  cependant  il  nous  donne  de  l'héroïne  la  même  im- 
pression que  la  lecture  des  pièces  du  procès.  C'est  une  preuve  de  la  valeur 
nistorique  de  ces  pièces.  Ge  que  Chartier  a  écrit  sur  l'apparition  de  Jeanne 
est  fort  précieux,  malheureusement  c'est  un  assez  médiocre  écrivain,  un 
appréciateur  ppu  judicieux  des  événements,  un  annaliste  inexact  et  in- 
complet. 

Quicherat,  t.  IV,  p.  51-93,  en  a  extrait  ce  qui  est  relatif  à  notre  sujet,  se 
servant  pour  cela  du  m*^  8350  de  la  B.  Nat.,  lequel  date  de  1470.  La  Ribl. 
de  l'Arsenal,  (Hist.  n»  160),  et  celle  de  Rouen  (112  U,  81  signé  Etienne 
Roux),  possèdent  chacune  un  m*^  in-fol.  des  Chroniques  de  Jean  Chartier, 
datant  de  la  même  époque.  Dans  une  petite  miniature,  représentant 
Charles  VII  au  milieu  de  sa  cour,  on  voit  Jeanne  au  premier  plan.  Nous  la 
donnons  ci-joint  (v.  page  18)  d'après  le  m*^  de  la  Bibl.  de  l'Arsenal.  Cette  t 
miniature  a  été  reproduite  en  couleurs  dans  Villemin  {Monuments  français 
inédits,  t.  II,  p.  164)  et  en  noir  dans  Lottin,  {Recherches  sur  Orléans,  t.  I, 
p.  228),  dans  le  Wallon  illustré.  La  B.  Nat.  possède  encore,  f.  franc.  2691, 
tm  m*^  du  XV*  s.  du  même  omTage, 

15.  COUSIKOT  (Guillaume),  de  Hontreuil.  —  ^  Chronique  de  la  Pu 
celle  ou  chronique  de  Cousinot,  suivie  de  la  chronique  Normande  de 
P.  CochoD,  relatives  aux  règnes  de  Charles  VI  et  de  Charles  VU,  restituéeîi 
àleun  auleurs  et  publiées  pour  la' première  fois  intégralement  h  partir 
de  l'an  1403,  d'après  les  manuscrits,  avec  notices,  notes  et  développe 
nienla  par  Vallel  de  Viriville.  Paris ,  Adolphe  Delahays,  {Sô9,  in-16 
de  340  p. 

B.  Nat.  La«*  12. 

fait  partie  de  la  Bibliothèque  Gauloise.  Prix  3  fr.  sur  pap.  verpé  et  7  fr. 
ï^wr  grand  pap.  Vente  de  Latour,  deni.  vél.  gr.  pap.  4  fr.  50;  de  Bouteiller, 
dein.  mar.  coins,  3  fr. 

,  Comme  Tindique  son  litre,  ce  vol.  se  compose  de  dmx  parties  bien  dis- 
l'ncU?s  ;  1»  La  chronique  de  la  Pucelle  du  Cousinot  ;  2o  La  Chronique  nor- 
'nande  de  Cochon. 

1^  base  de  ce  travail  avait  été  donnée  par  Vallet  dans  : 

^  Essais  critiques  sur  les  historiens  originaux  de  Charles  VU,   par  Vallel 
*le  Viriville.  Paris,  Dumoulin,  1857,  in-8  de  42  pag. 

Esl  le  tirage  ù  part  d'une  nolice  de  la  BibUolh,  de  V Ecole  des  Charles, 
*'»ério,  t.  111,  18o6-y7,  p.  1  et  suiv. 

là  (Chronique  de  la  Pucelle  de,  Cousinot,  1422-1429,  avait  toujours  été 
jUsqaa  Vallet  attribuée  à  un  anonyiuo.  L'i'ininout  érudit  prouva,  par  un 
mi'moire  lu  à  rAcadéinie  des  inscriptions  et  belies-lellres  (séances  du 
31  août  18o5  au  18  janv.  56),  que  l'auteur  était  Cousinot.  Ce  mémoire   fut 
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publié  dans  les  Mémoires  présentés  par  dicprs  savants^  in -4°,  l*"*  série,  t.  V, 
p.  98-218  ;  Notice  des  manuscrits,  in-4,  l.  XIX,  et  en  tôle  de  l'édition  que 
Vallet  nous  a  donnée  de  cette  chronique  d'après  le  m**  original,  voyez  «di- 
aprés. 

Cette  chronique  est  inspirée  de  Jean  Chartier  ;  à  son  tour  elle  a  servi  de 
base  au  Journal  du  siège.  «  Les  (/estes  des  nobles  françoys  descendus  de  la 
royalle  lignée  du  noble  roi  Priam...  et  Jehanne  la  Pucelle.  »  M*'*  9656  et 
10297  à  la  B.  Nat.  ;  ce  dernier,  bien  plus  complet,  fut  écrit  en  1450  pour  le 
duc  d'Orléans. 

D.  Godefroy  s'était  servi  de  ce  dernier  m**  et  en  avait  publié  une  partie 
dans  son  Hist.  de  Charles  VII  en  1661  ;  en  1785,  Roucher  en  avait  inséré 
un  extrait  dans  le  vol.  de  la  collect.  Perrin  relatif  à  J.  d'Arc  ;  Buchon, 
Michaud  et  Poujoulat  l'avaient  aussi  édité  dans  leui-s  collections  relatives  à 
la  Pucelle.  Quicherat  avait  donné  cette  chronique  au  t.  IV,  p.  203-253, 
d'après  le  m*'  245  de  la  Bibl.  de  l'Institut. 

Cousinot  écrivit  vers  1467,  son  récit,  très  élogieux  pour  Jeanne,  est  pré- 
cieux, d'autant  que  l'auteur  nous  dit  avoir  connu  plusieurs  des  capitaines 
dont  il  parle,  c'est-à-dire  contemporains  de  Théroïne. 


—  Le  môme  :  Chronique  de  la  Pucelle....  Paris,  Garnier,  [1888]  in-18 
de  480  p. 

B.  Nat.  La*M2c. 

Est  une  réimpression  (Saint-Denis^  Imprim.  Bouillant). 

16.  COCHOX  (Pierre),  notaire  apostolique  à  Roueû,  contemporain  de 
Jeanne.  —  Chronique  normande  de  Pierre  Cochon,  notaire  apostolique 
a  Rouen,  publiée  par  Charles  de  Robillard  de  Beaurepaire.  Rouen,  Le 
Brament,  1870,  gr.  in-8  de  XXIX,  372  p. 

Fait  partie  de  la  Collection  de  la  Société  de  l*hist.  de  la  Normandie. 

En  tête  se  trouve  reproduite  une  Notice  sur  Pierre  Cochon,  qui  avait  déjà 
paru  en  i860  dans  le  Précis  des  trav.  de  VAcad.  de  Rouen^  et  qui  avait  été 
tirée  à  part  la  même  année,  pet.  in-8,  prix-1  fr.  50. 

Le  Pierre  Cochon    auteur  de  la  dite  Chronique  normande,  n'a  aucun  rap- 

Ëort  avec  l'évéque  de  Rouen  qui  condamna  la  Pucelle,  quoiqu'en  dise 
[.  V.  Bouton  (V.  infrà,  n°  1231)  ;  c'est  avec  éloge  qu'il  parle  de  Jeanne.  Le 
seul  m*'  qu'on  en  connaisse  appartint  à  Colbert  et  se  trouve  à  la  B.  Nat. 
98o9,  3,  pet. in-4  de  194  pag.  du  xv  s.,  qui  parait  être  autographe.  11  fut 
mis  partiellement  en  lumière  en  1840  par  M.  Floquet.  Chéruel  dans  son 
Hist.  de  Rouen  sous  la  domin.  angl.  et  Michelet,  t. IV  de  son  Ilist.  de  France 
s'en  sont  servis  la  même  année.  Quicherat  en  cite  quelques  fragments 
t.  IV,  p.  339-343  ;  jusqu'alors  on  ignorait  le  nom  de  l'auteur  de  cette  chro- 
nique. Vallet,  en  1859,  publia  les  chapitres  relatifs  aux  années  1403  à  1430 
et  établit  le  nom  de  l'auteur  (V.  suprà,  n^  15).  Entin,  M.  de  Beaurepaire  en 
édita  le  texte  complet,  (années  1108  à  1430).  Vallet  publia  dans  la  Biblioth. 
de  VEcole  des  Chartes,  t.  II,  2®  série,  divers  fragments  d'une  chronique 
normande  manuscrite,  ayant  fait  partie  de  la  collection  Joursauvault,  au- 
jourd'hui au  British  Muséum  (Plut.  158,  E),  datant  de  1439.  Quicherat  en 
a  donné  un  extrait,  t.  IV,  p.  343-44. 

Ce  récit  est  curieux  en  ce  que  l'auteur  le  termine  exprimant  le  doute 
que  Jeanne  ait  subi  son  supplice,  cela  s'explique  si  l'on  songe  qu'il  écrivit 
à  l'époque  de  l'apparition  (le  la  fausse  Pucelle. 

Le  même  doute  se  trouve  aussi  exprimé  dans  une  autre  chronique,  éga- 
ment  anonyme,  exécutée  en  Bretagne  en  1440,  dont  le  m*'  est  à  la  BidI. 
Si«-Geneviève  (lloo,  Olim.  L  2).  «  I/an  mil  CCCCWXI,  la  veille  du  Saint 
Sacrement,  fut  la  Pucelle  bruslée  à  Rouen  ou  condampnée  à  l'estre.  » 
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17.  BLOi\DEL  (Robert),  clerc  normand  du  xv*^  s.,  instituteur  du  prince 
Charles,  61$  de  Charles  VII. 

Dans  son  Histoire  latine  de  la  réduction  de  la  \ormandie  par  Charles  VII 
en  4ioO.  Cet  ouvrage  a  été  analysé  par  Bréquiçny  dans  ses  Notices  et  ex- 
traits des  m»*',  t.  VI.  La  B.  Nat.  renferme  plusieurs  m***.  Quicherat,  t.  IV, 
p.  347-39,  en  a  donné  ce  qui  est  relatif  à  Jeanne  d'Arc  d'après  le  m**  6197, 
fol.  109. 

Un  chapitre  assez  court  est  intitulé  :  «  De  sacrilega  ecclesiae  de  Cleriaco 
exspoliatione  et  de  succursu  Puella?  et  miraculosa  obsidionis  Anglorum  ex- 
pugnatione,  et  de  inopinataî  régis  Karoli  Francia?  coronatione.  » 


18.  BASlI\i  (Thomas),  de  Caudebec,  1412,  évéque  de  Lisieux.  —  *  His- 
toire des  règnes  de  Charles  VII  et  Louis  XI  par  Thomas  Basin,  jusqu'ici 
attribuée  à  Amelgard,  rendue  à  son  véritable  auteur  et  publiée  pour  la 
première  fois  avec  les  autres  ouvrages  historiques  du  même  écrivain, 
par  J.  Quicherat.  Paris,  J,  Renouard,  1855-59,  5  vol.  in-8. 
T.  I.  liv.  Il,  chap.  XV  et  XVI.  pag.  79  à  97. 

Déjà  Quicherat,  dans  la  Bibl.  de  l'Ecole  des  Chartes,  t.  II[  (1841-42), 
p.  333  et  dans  le  t.  IV  de  ses  Procès,  p.  350-58,  en  avait  donné  un  extrait 
d'après  le  m**  1832  du  Vatican.  La  Bibl.  Nat.  renferme  aussi,  sous  le 
n«  5962  un  m*',  in-fol.  maroq.  rouge  aux  armes  de  Colbert,  intitulé  :  De  ré- 
bus f/estis  Caroli  VII,  francorum  regisy  historiarum  libri  VII. 

Cet  ouvrage  avait  été  jusqu'en  1845  attribué  à  Amelgard.  Le  témoignage 
de  Basin  a  une  incontestable  valeur.  Après  avoir  été  attaché  jusqu'en  1449 
aux  Anglais,  Tévêque  de  Lisieux  fut  chargé  par  Charles  VII  de  relever  les 
irrégularités  commises  par  Cauchon  dans  le  procès  de  condamnation,  et  il 
rendit  toujours  pleine  justice  à  la  Pucelle.  Sa  relation,  contenue  en  cinq 
chapitres,  est  conforme  à  la  version  généralement  adoptée.  Les  seules  cir- 
constances particulières  sont  qu'il  nomme  Dunois  comme  étant  un  de  ceux 
qui  engagèrent  le  plus  Charles  VII  à  se  servir  de  la  Pucelle,  et  que  ce  sei- 
gneur lui  affirma  tenir  du  roi  que  le  secret  révélé  par  elle  ne  pouvait  éma- 
ner que  de  Dieu. 

Meyer,  dans  ses  Annales  Flandriiv,  lib.  XVI,  avait  largement  emprunté  à 
Basin. 


10.  BEAlfOLRT  (G.  du   Fresne  de).  —  Charles   VII   et  Louis  XI 
d'après  Thomas  Basin.  Paris,  Durniid^  1800,  in-8. 

A  propos  de  ledit,  de  Basin  donnée  par  Quicherat.  Tirage  à  part  du  cor- 
mpondant,  1859,  tiré  à  70  ex.  prix  3  fi". 


20.  SALA  (Pierre),  valet  de  chambre  de  Louis  XL 

Parle  de  Jeanne  dans  ses  ILmlirssPS  des  grands  rois.  ioiO. 

Le  m\  original  en  est  à  la  B.  Nat.  suppl.  frane.  .V  191  (Cf.  sur  ce  ni\ 
fiiljl.  dt's  Chartes,  t.  Il,  p.  281  ;  P.  Paris,  Manuscrits  français  de  la  liiLl. 
flu  roi,  t.  V,  p.  91  j. 

Témoignage  curieux.  C'est  lui  qui  nous  révèle  le  seerel  qui  existait  entre 
le  roi  et  la  Pucelle,  particularité  que  l'auteur  tenait  du  chambellan  de 
Boisy.  Le  P.  Lal)be  en  donna  un  extrait  dans  sa  Conrordia  chronologica 
(voy.  infrà,  n^  115)  ;  Syniphorien  Gnyon,  Lenglet,  t.  II.  p.  149,  Quicherat, 
t.  IV,  p.  227-81,  ont  reproduit  ce  qui  a  Irait  à  Jeanne. 
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91.  CIIATELAIX  i>E  lA  PORTE,  doyen  de  Saint-Thibaud  de 
Metz,  curé  de  Saint-Sulpice,  puis  de  Saint-Eucaire.  —  Chroniques  de  la 
noble  ville  et  cilé  de  Metz,  depuis  la  fondation  d'icelle,  de  quels  gens  et 
en  quel  temps  elle  fut  construite.  Metz,  Veuve  Bouchard,   1698,  in -12. 

Donne  de  curieux  détails  sur  Jeanne  d'Arc,  notamment  sur  la  fausse    Pu- 
celle. 

Le  ms.  original  se  trouve  à  la  B.  Nat.  (fonds  Cangé,  n*»  122).  En  i650, 
Symphorien  Guyon  en  avait  donné  un  extrait  dans  son  Hist.  d'Orléans  ; 
Dom  Calmet  dans  les  preuves  de  son  Hist.  de  Lorraine,  t.  II,  col.  200 
(voy.  infrà,  n*»  133)  ;  Quicherat,  t.  IV,  p.  321-28  et  t.  V  eu  donnant  la  ma- 
jeure partie.  L'abbé  Marchai  dans  ses  Documents  sur  l'histoire  de  Lorraine 
en  a  donné  une  nouvelle  et  défmitive  édition. 

—  Le  m'^me.  Les  chroniques  de  la  ville  de  Metz,  recueillies,  mises  en  or- 
dre et  publiées  pour  la  première  fois  par  J.  F.  Huguenin.  Metz,  Lamorl, 
1838,  in-8. 

Châtelain  de  la  Porte  a  encore  parlé  de  Jeanne,  dont  il  est  un  sincère 
admirateur,  dans  sa  Chronique  de  Lorraine^  qui  n'est  que  la  mise  en  prose 
d'une  sorte  de  chroni(iue  versiliée  de  peu  de  valeur  historique.  Tous  les 
exploits  des  Français  sous  le  régne  de  Charles  VII  sont  attribués  à  la  Pu- 
celle.  Mais,  tandis  que  dans  son  premier  ouvrage  (144.*))  il  refusait  de 
croire  à  la  réalité  du  supplice  de  Jeanne,  ayant  vu  la  fausse  Pucelle  —  pas- 
sage dont  le  P.  Vignier  dans  b»  Mercure  rjalant  de  nov.  1683  avait  repro- 
duit à  l'appui  de  sa  thèse  sur  la  fausse  Pucelle  (Voy.  infrà,  n®  1244)  — 
dans  le  second  (1461),  après  avoir  connu  le  procès  de  réhabilitation,  il 
n'est  plus  aussi  aflirmalit  et  garde  sur  cet  épisode  un  silence  prudent,  dé- 
clarant «  s'en  remettre  aux  cronic(iues  »». 

2>1l.  TII0MASS1\  (Mathieu),  procureur  général  fiscal  en  Dauphiné  sous 
Charles  VÏL 

Raconte  les  hauts  faits  de  la  Pucelle  dans  Uetjistre  delphinal.  C'est  un 
court  mais  élogieux  récit  des  hauts  faits  de  la  Pucelle.  Thomassin  regrette 
de  n'avoir  pu  lire  les  procès  —  qu'on  avait  promis  de  lui  prêter,  dit-il  — 
et  qui  contenaient  [laraît-il  «  des  choses  merveilleuses  ».  Le  M*^  original 
est  à  la  Biblioth.  dt;  Cri'noble. 

Des  extraits  ont  été  publiés  par  Buchon  en  1838  dans  son  Panthéon  lit- 
téraire,  (vol.  Mathieu  de  Coucy)  et  par  Quicherat,  t.  IV,  p.  303-312. 

Dans  un  ms.  de  la  B.  Nat.  1)62'!,  .'»  fol.  22,  qui  contient  des  fragments  du 
même  auteur,  Thomassin  dit  «  Jehanne  la  Pucelle  que  je  crois  sans  doute 
estre  en  paradis.  »> 

»3.  Gl JiLLALUE  DE  XAXGIS. 

A  la  Un  du  ms.  j696,  f.  lat.  de  la  B.  Nat.  s<'  trouvent  des  notes  relatives 
à  la  Pucelle  :  le  récit  r st  continué  jusqu'à  l'année  1402. 

Cet  ouvrage  est  le  seul  document  qui  donne  le  6  mars,  comme  date  de 
l'arrivée  de  Jeanne  à  Chinon.  Il  tire  aussi  quelque  intérêt  des  chrono- 
grammes dont  il  est  accompagné. 

Quicherat  en  a  extrait  ce  qui  était  relatif  à  notre  sujet,  t.  IV,  p.  313-14. 

21.  GRl'EL  (Cuillaunie),  éeuyer  de   Richcmont  sous  Charles   VIL  — 
Cronieques  des  Bretons,  Histoire  d'Artus  111,  duc  de  Bretagne  et  eonnes- 
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table  de  France,  contenant  ses  mémorables  faiclz  depuis  Tan  1413  jus- 
qu'en Tan  1457,  de  nouveau  mise  en  lumière  par  Théodore  Godefroy. 
Paris,  Ahr.  Pacard,  1622,  in-i. 

Vente  Pluquet,  19. 

Fut  reédité  dans  Y  Histoire  de  Charles  VII  du  lîls  de  Théodore,  Denis  Go- 
defroy, en  1661,  puis  en  1785  par  Pcrrin  duis  le  l.  Vil,  de  sa  Collection^ 
parBuchon  t.  VHI,  Michaud  et  Poujoulat,  t.  III,  etc.,  enfin,  pour  ce  qui  a 
traita  la  Pucelle  par  Quicherat.  t.  IV,  p.  3i;)-20. 

—  *Le  même:  Chronique  d'Arlhur  de  Rîchemont,  connétable  de  France, 
duc  de  Bretagne  (1393-1458)  par  Guillaume  Gruel,  publiée  pour  la  So- 
ciété de  Thistoire  de  France  par  Achille  Levavasseur.  Paris,  Renouard, 
1890,  in-8deXC-3i3p. 

B.  Nat.  Lk'  509  his. 

Avec  une  excellente  introduction  et  une  table  analytique.  Ce  qui  a  trait 
à  la  Pucelle  se  trouve  aux  pp.  68-75.  Le  texte  en  a  été  établi  d'après  le 
ms.  966  de  la  Bibl.  de  Nantes,  du  xv''  s.,  vélin  in-4  de  66  fî.  avec  enlumi- 
nures, qui  est  la  meilleure  version  connue  de  la  chronique  de  Gruel. 

Th.  Godefroy  avait  établi  son  texte  d'après  un  ms.  appartenant  au  chan- 
celier de  la  cathédrale  de  Tournai,  ms.  aujourd'hui  disparu  Godefroy  en 
fit  lui-même  une  copie  qui  appartint  pendant  longtemps  à  la  Bibl.  de 
l'Institut,  n°  240  du  fonds  (iodetroy  et  qui  disparut  elle-même. 

La  B.  Nat.  n*»  18697  f.  franc,  possède  un  ms.  in -fol.  de  209  ff.  provenant 
de  la  collection  du  duc  de  Coislin,  abbé  de  S^Germain  des  prés  et  évêque 
de  Metz,  après  avoir  appartenu  au  chancelier  Séguier.  La  B.  Nat  renferme 
encore  deux  ms.  de  la  chronique  de  (iruel,  l'un  n^  5037  f.  franc,  in  fol.  de 
306  ff.  du  xvi"  s.  provenant  de  la  collect.  du  président  de  Thôu  ;  l'autre, 
n®  5507  f.  fr.  in-fol.  de  68  ff.  du  xvii«  s.  provenant  de  la  collect.  Bigot. 

Cf  Valeur  historique  de  la  chronique  d^ Arthur  de  Bichemont,  connétable 
de  France,  du(f  de  Bretagne  (4393-4%58)  par  GuilL  Gruel,  étude  critique 
p^r  A.  Levavasseur,  1887,  gr.  in  8.  Prix  3  fr. 


25.  GAGl'IX  (Roberl),  ministre  général  des  mathurins,  doyen  de  la  fa- 
culté de  droit  do  Rome. 

—  .\nnales  1405,  in-8''. 

"  Pridie  Kaleiidorum  oclobris.  »  In  fine:  «  In  .'cdibus  divi  matuiini  pari- 
siensis.  » 

L'histoire  de  Jeanne  est  au  fol.  84,  v^  SG,  eliap.  X.  Gaguin   s'y  montre 
très  favorable  à  T héroïne. 


-*  Le  mémo,  sons  le  litre  de:  H.  Ga«xnini  Conipendinni  super  Franeo- 
nnngeslis.  Pnri.s\  hunnid  (ivrlicr,  I4î)7,  iii-i  de  KK)  IT.  en  earact. 
?oth. 

Iii  Une  :  »  Finis  Lonipendij  iinpressi  Pnrisiis  iinpeusis  niagi^tii  Durandi 
^ielerii  :  diliiienli  vero  a'-.nir.iliune  ni<ii:islri  Aiulree  Hocard  :  anno  Chris- 
tiane  pietalis  niillc^siinu  quadringonte^inio  nonagesiino  septinio:  ad  ij  Kal. 
april. 
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—  Le  même.  Lyon,J,  Trechsel,   li97,  ia-i  de  4  lî.  prel.  et  CXXIII  f. 
chifî. 

In  fme  :  «  Impress.  Lugduni  im[)ésis  M.  Jo.  Trechsel  alemanni  et  dili- 
genti  accuratione  iodici  Badii  ascensii  anno  millésime  quadrigêlisimo  no- 
nagesimo  septimo  ad  VIII  Kalendas  iulii.  i) 


—  Le  même,  Paris,  1499. 

In  fine  :  «  Anno  salutis  millcsimo  quadringentesimo  nonagesirao  nono, 
pridie  calendaruni  octobris.  »  Vente  Ilibbert,  11  shell. 

—  Le  même.  Rob.  Gaguini  compendium  super  Francorum  gesiîs  ab 
ipso  recognitum  et  auctum.  L^SOO]  in-fol.  de  6  ff.  prel.  CLXIX  ff.  de  texte 
et  5  IT.  lettres  rondes. 

In  fine  :  «  Parisiis  improssit  Thielmanus  Kerver  impensis  bibliopolorum 
Durandi  Gerlerii  et  Joannis  parvi.  Anno  M  quingentesimo  ad  idus  Janua- 
rias.  » 

La  B.  Nat.  possède  un  ex.  sur  vélin. 


-  Le  même.  Paris,  Gerlier,  1504. 

-  Le  même.    De  origine  et  gestis  Francorum  perutile  compendium,  S. 
l.  ni  D.  [Paris,  1500]  in.4. 

La  partie  nous  intéressant  occupe  les  fî.  79  8Ii. 

-  Le   même.  Compendium   Roberli   Guaguini  super  Francorum  gestis. 
[1514]  in-8. 

De  XVI  fT.  n.  chifî.  pour  le  titre  gravé,  poésie,  table  alphabétique,  et 
CCCXII  ff.  numér.  de  texte. 

In  fine  :  «  Impressit  rui*sus  diligens  ac  peritus  chalcographus  Anthonius 
bônemere...  anno  domini  Millesirao  quingcMitcsimo  decimo  quarto  die  vero 
xij  iulij.  »  Suit  la  marque  de  Poucet  le  preux. 

Au  \°  du  fol.  CCXI  commence  l'histoire  de  Jeanne  qui  finit  au  fol.  CCVIL 

«  Jahânx  puclUe  ad  caroiuni  advptus.  Erat  illis  diebus  apud  vallicolorô 
ànos  viginti  nata  iohàna  q  pre  iacobo  darco  :  matre  ysabolla  invico  dApre- 
mo  genita  oh  oorpis  jx^rpeUiA  integritatem  puclle  appellalionê  obtinuit...  » 

Voici  les  intilulrs  des  cliap.  relatifs  à  notre  sujet  : 

Johàna*  gladius.  —  Aurelianensis  obsidio.  —  Anglorum  cèdes.  — 
Puelle  Johàne  fortuua  niala  apud  côpendiù. 

Gaguin  termine  en  disant  que  «  Jeanne  fut  brûlée  en  haine  de  là  France, 
après  avoir  subi  de  nombreux  interrogatoires  sur  la  foi  et  la  religion.  On 
l'accusait  d'avoir  été  imaginée  et  d'avoir  reçu  des  leçons  de  magie  par 
Charles  VII,  mais  elle  moùinit  avec  une  sublime  piété.  ■ 


-  Le  Compendium  fut  traduit  en  français   par  Pierre  Desrey,  auteur  d'un 
prologue  et  de  la  continuation  de  ces  chroniciues  :j 
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-La grandes  croniqued  :  excellens  faits  et  vertueux  gestes  des...  roys  de 
France...  composées  en  lalin  parRob.  Gaguin  et  depuis  en  lan  christifer 
mil  cinq  cens  et  quatorze  soigneusement  reduictes  et  translatées  a  la 
lettre  de  latin  en  nostre  vulgaire  francoys.  Paria  pour  Poncet  le  Preux 
et  Galliot  Dupré,  1514,  au  mois  d  avril. 

in  fol.  goth.  de  12  (T.  prél.  et  GGL11J  fî.  de  texte,  grav.  s.  bois, 
qq.  ex.  sur  Yélin  avec  mmiatures.  ventes  Dubois  (1725)  sur  vélin.  200  flor.  ; 
Le  prévôt  (1857)  60  fr. 

^  Le  même.  Les  cioniques  de  France...  depuis  l'exidion  de  Troye  la 
grande...  jusqu'au  règne  du  roy  francoys  premier. 
Paris,  Poncet  le  Preux  et  Galliot  Dupré,  1515. 

in-fol.  goth.  de  12  fT.  prél.  GGXLIIU  tl.  de  texte,  Ûg,  s.  bois  qq.  ex.  sur 
Telm. 


—  Le  même,  sous  le  titre  de  :  Mirouer  historial  de  France. 
Paris,  Galliot  du  Pre,  1516. 

infol.  goth.  de  GLXXXV  Cf.  chiff. 

—  Le  même  sous  le  titre  de  :   La  mer  des  croniques  et  miroir  historial 
de  France.  Paris,  Nicole  de  la  barre,  1518, 

in-fol.  goth.  de  12  if.  prél.  et  GGLVI  (T.  de  texte,  ilg.  s.  bois. 


— 1«  même,  même  titre,  Paris,  Regnault  Chaudière  a  renseigne  de 
r/iomme  sauvage  S.  D. 

in-fol.  goth.  avec  la  marque  de  G.  Ghaudière  sur  le  titre. 

—  Le  même.  Paris,  Phil.  Le  Noir,  1525,  in-fol.  goth.  fi^ 

—  La  même  édition.  Paris,  Ambr.  GirauU,  1525. 

—  Le  même.  A  l'enseigne  de  la  fleur  de  lys  dor,  1527. 

in«fol.  goth.  de  10  fT.  prél.  et  GGXXXV  (T.  fig.  s.  bois.     • 

""Le  même.  Paris,  Jacques  Nyverd,  1530. 

infol.  de  CCXXXVllI  (T.  avec  iii  fine  la  marque  de  Nyvcrd. 
^ente  Coste,  raar.  r,  100  fr. 

~"  Le  même.  Paris,  Gaudoul,  S.  I).  in-i  fig.  s.  bois. 

"-Le  même.  Paris,  rue  S,  Jacques,  a  la  fleur  de  lys  dor,  1532,  in-fol. 
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—  Le  même.  Paris,  rue  S,  Jacques  a  lenseigne  des  deux  cachets  et  rue 
neufve  noslre  Dame  a  S.  Nicolas,  1536. 

in-fol  de  iO  ff.  prél.  et  CCXLVJ  ff. 

—  Un  résumé  de  ces  chroniques  fut  publié  sous  le  titre  de  : 

—  C'est  le  sommaire  hislorial  de  France...  nouvellement  réduict  en 
forme  dung  promptuaîre  ouepitome...  selon  les  vol.  de  Robert  Gaguin... 
Paris,  PU.  Le  Noir  [1523]. 

pet.  in  fol.  goth.  sur  bois.  Vente  A.  Martin  40  fr;  de  Bure  20  fr. 

Gaguin  fut  copié  en  ce  qui  touche  l'épisode  de  la  Pucelle  par  Adrien 
Barlandus,  professeur  d'éloquence  à  l'Université  de  Louvain,  dans  sa  Chro- 
nique des  ducs  de  Brabant  : 

—  Rerum  gestarum  a  Brabantiœ  ducibus  libri  très.  Anvers,  Hardr, 
Tilelan  et  Jo,  de  Iloochstrate,  1526,  pet.  in-8. 

—  Le  même.  Louvain,  liescius,  1532. 

—  Le  même.  Anvers,  1551,  pet.  in-8 

—  Le  même.  Bruxelles,  1565,  pet.  in-12. 

—  Le  même,  sous  le  titre  de  :  Hadr.  Barlandi  ducum  Brabantiœ  chronica. 
Anluerpiœ  ex  officina  Planliniana, 

in  fol.  portr.  et  fig.  de  Colaert.  (prix  20  fr.) 


—  Traduction  française  : 

Chronique  des  ducs  de  Brabant  d*Adr.  Barlande.  Anvers,  J.  B.  Vrienty 
1603, 

—  La  même,  Anvers,  en  la  boutique  Plantinienne,  1612. 

pet.  in-fol.  avec  les  fie.  et  portraits  gravés  par  Colaert  de  Tédit.  latine  de  1600. 
(prix  25  fr.) 

En  Italie,   Baptistin  Fulçose,  doge  de  Gênes,  lui  aussi,  était  contenté 
d'emprunter  à  Gaguin  son  jugement  sur  la  Pucelle  dans  son 

—  De  dictis  faclisque  memorabilibus  collectanea  :  a  Camillo  Gilino  latîna 
fada  Mediolani,  Jac,  Ferrarius,  1509. 

infol.  de  336  fî.  La  B.  Nat.  possède  un  ex   sur  vélin. 

vente  Libri  15  shell. 

Liv.  !l!,  chap   2  De  fortitudine,  P  K.  5. 


—  Le  même,  Paris,  Pierre  Vidoue,  1518,  in-4. 
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—  Le  même.  Anvers,  1565,  in-8« 

—  Le  même.  Bàle,  1567,  ia-S. 

—  Le  même.  Cologne^  1604,  ia-8. 

t6«X...  —  ^  Chroniques  de  France  [appelées  chroniques  de  Sainl-Denis, 
depuis  les  Troiens  jusqu'à  la  mort  de  Charles  VII  en  1461]  Paris,  Pas- 
701er  Bonhomme,  1476. 

In  fine  :«  Fait  a  paris  eu  lostel  pasquier  bon  home...  le  XVI«  iour  de 
janvier  Lan  de  grâce  Mil  GGGCLXXVl  i»  3  vol.  in-fol.  goth.  &  2  col.  de  40 
lignes,  sans  chiflT.  réclam,  ni  signât,  de  295,  331  et  314  fT.  n.  chiiT. 

Vente  Lavallière  300  fr;  Mac  Carlhy,  300  fr.  Brunet  parle  d'ex,  incompl. 
ou  en  mauvais  état  vendus  en  i8.H3  et  4857,  1700  et  3400  fr. 

Lliistoire  de  Jeanne  occupe  les  chap.  XIV  à  XXVU  du  Livre  du  roi 
Charles  V7/aut.  JH,  fol.  181-194.  Ce  récit  anonyme  n'est  pas  toujours 
d'une  scrupuleuse  fidélité  ;  ainsi  il  y  est  dit  au  début  que  Jeanne  était  origi- 
naire des  marches  du  Berry  ,  pour' du  Barrois,  et  cette  erreur  se  retrouvera 
dans  toutes  les  éditions  postérieures. 

A  propos  de  la  Tremoilie  la  chronique  rapporte  un  bruit  &  retenir  :  «  Et 
disait-on  qu'ils  [les  ennemis]  avaiejit  donné  argent  au  sire  de  La  Tremoilie 
aflTin  de  demeurer  en  trêves  et  abstinence  de  guerre  pour  cette  foys.  De 
laquelle  chose  furent  bien  mal  contens  aucuns  des  capitaines  du  dit  ost  et 
en  parloient  bien  fort  en  murmurant  contre  le  dit  De  la  Tremoilie  et  autres 
estans  du  conseil  du  Roy.  » 

Voici  comment  se  termine  l'histoire  de  Jeanne  :  <«  Lequel  De  luxembourg 
la  vendit  aux  Anglois  qui  la  menèrent  a  Rouen  ou  elle  fut  durement  traitée. 
Et  après  qu*ils  l'eurent  longuement  tenue  la  firent  ardre  publiquement  au 
dit  Rouen  en  lui  imposant  plusieurs  maléfices  selon  ce  que  dit  Juvenal  le 
satirique  :  Sic  volo,  sic  jubeo,  sic  pro  ratione  voluntas.  » 

Les  chap.  relatifs  &  Jeanne  sont  intitulés  de  la  sorte  : 

De  la  pucelle  qui  fut  amenée  au  roy  et  comment  elle  alla  avec  grosse 
année  sus  le  siège  d'orleâs  pour  mener  vivres. 

Cômét  le  bastard  dorleans,  les  sires  de  Rays  et  de  Lore  menerêt  grât 
quantités  de  vivres  en  la  ville  d'orleâs  et  leur  vint  audevant  iehâne  la 
pucello  son  eslâdurl  en  sa  main,  et  cômét  la  dicte  Jehâne  prit  plusieurs 
baslilles  sur  les  ditz. 

Comment  Talbot  prit  Laval. 

Comment  le  roy  par  ladmonnestation  de  iehânne  la  pucelle  fist  une 
grande  armée  a  Gyen  sur  Loire  j3uur  aller  a  Reims. 

Comment  le  roy  de  France  vint  a  Saint  Denis  et  comment  les  Frâcoys 
vindrent  courir  devant  paris  ou  il  y  eut  de  grans  escarmouches  et  y  fut 
navrée  iehanne  la  pucelle. 

Comment  iehanne  la  pucelle  print  la  ville  de  sainct  pierre  le  moustier. 

Comment  le  comte  darondel  et  raenssire  iehau  De  luxembourg  mirent 
le  siège  devant  la  ville  de  Compiègne  et  côment  iehanne  la  pucelle  fut  prise 
et  de  sa  mort. 


"•Le  même.  Parisy  Anilhoine  VèrariU  I  ^03. 

lu  fine  :  Imprimé  a  paris  par  iehan  Maurand  pour  Aiit.  Vorard  demeurant 
a  paris  a  limage  sait  ichan  l(;vangelistc,le  dernier  iour  daoust  lan  MCCCC  qua- 
Irevingtz  el  \iU.  »  3  vol.  gr.  in-fol.  golh.  2  col.  de  46  et  47  lignes.  t.Ide  7 
IT.  prél.  et  CCLXXIIJ  ff  ;  t.  11,  de  9  ff.  prél.  et  CCLXXUIJ  ff;  t.  111  de  8  fl". 
pn'*!.  et  CCLVIJ  fî.  Otlo  ('«dit.  est  mieux  imprim.  que  la  première,  et 
pst  ornée  de  grav.  sur  bois,  banales  il  est  vrai,  co  sont  les  mêmes  qui  sont 
répétées  dans  tout  l'ouvrage,  aucune  de  spéciale  à  notre  sujet.  Les  chap. 
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de  cette  édit.  à  la  différence  de  la  précédente  ne  sont  plus  numérotés. 
L'hist  de  Jeanne  se  trouve  au  t.  Ilf,  fol.  CXLIII  v*  à  CLIV  v». 

La  B.  Nat.  et  la  B.  de  l'Arsenal  (n*  505»;.  possèdent  un  ex.  de  celte  édit. 

Vente  Soubise  83  fr  ;  d'Heiss,  246  ;  de  Bure,  mar.,  300  ;  un  ex.  sur  vélin 
avec  933  miniatures  loi  liv.  sterl.  Paris. 


—  Le  même.  Le  premier  [le  second,  h»  tiers]  volume  des  ||  grans 
croniqs  de  france.  ||  Nouvellement  imprimées  a  Pairs  (sic)  Avecques 
plusieurs  incidences  survenues  durant  les  règnes  des  1res  chrestieDS  roys 
de  france  tant  es  royaulme  dyiallie,  Dalmaigne,  Dâgleterrre,  Despaigne^ 
Hongrie,  llerusalem,  escoce,  Turquie,  Flandres  et  autres  lieux  circon- 
voîsins.  Avecques  la  cronique  frère  Robert  Gagu in  contenue  a  la  cronique 
martinienne.  Ils  se  vendent  a  paris  en  la  rue  ueufve  noslre  Dame  a 
renseigne  de  agnus  dei,  loi 4. 

In  fine  du  3*  vol.  «  Cy  finist  le  tiers  et  dernier  volume  des  grands  cronic|ues 
de  France  imprimées  a  paris  Lan  mil  cinq  cens  et  quatorze  le  premier  lout 
d'octobre  pour  Guillaume  Eustace  libraire  du  Roy  et  relieur  iure  de  luni- 
versité  de  paris  demourant  en  la  dite  ville  en  la  rue  neufve  noslre  Dam- 
e  a  l'enseigne  de  agnus  dei  ou  au  palais  au  troisiesrae  pillier  en  la  grant 
salle.  Et  a  le  Roy  nostre  sire  donne  au  dit  Guillaume  Eustace  lettres  de 
privilèges  pour  vendre  et  distribuer  ses  ditz  livres  telles  comme  il  sensuyt.  » 
(suit  en  effet  le  privilège).  3  vol.  in-fol.  «oth.  de  50  lignes,  t.  I  de  6  ff.  prél. 
et  CCllIJ  ;  t.  Il  de  7  ff  prél.  et  CXCXC  ;  t.  lll  de  12  ff.  prél.  et  CCLXXVJ.  Le 
t.  I  seul  a  des  grav.  s.  bois. 

Vente  Morel  Vindé  91  fr.  ;  Revoil,  610  ;  d'Esling,  700  ;  un  ex.  sur  vélin 
avec  50  miniatures  fut  vendu  successivement.*  (îaignat  680,  Lavallière  850, 
M.  Carthy  1800  fr. 

On  trouve  des  ex.  du  t.  I  avec  la  marque  de  François  Regnault,  à  Télé- 
phant,  sur  le  titre  ainsi  qu'au  dernier  f. 

M  Us  se  vendi^nt  a  paris  en  la  grand  rue  sainct  Jacques  a  l'enseigne  de 
sainct  Claude.  » 

Vente  d'Esling  (mar.  ileurdelysé)  556  fr. 

Ce  qui  a  trait  à  Jeanne  d'Arc  se  trouve  au  t.  III,  fol.  Cl  v*  à  CV. 


97.  X..  —  Ld  Mer  des  hysloires.  Paris,  Vincent  Comin,  1488. 

In  fine  «  Ce  présent  volume  fut  achevé  ou  mois  de  février  pour  Vincent 
Comin  marchant  demourant  a  lenseigne  de  la  rose  en  la  rue  neufve  Nostre 
Dame  de  Paris  et  imprime  par  maistre  Pierre  Lerouge  lan  mil  CCCC  IIIJ 
XX  VllJ.  •>  2  vol.  gr.  in-fol.  goth.  à  2  col.  de  50  lignes,  t.  I  de  12  ff.  prél. 
et  CCLVII  ff  ;  t.  II  de  8  ff.  prél  CCLXXI.  plus  28  ff.  n.  numér.  pour  le  mar-^ 
lyrologe  des  saints.  Fig.  s.  bois. 

Vente  Picart,  20  fr.  ;  Heber,  16  liv.  10  shell  ;  Turner  (1878,  mar.  r.  par 
Trautz)  2.800  fr. 

La  B.  Nat.  possède  l'ex.  sur  vélin  avec  miniatures  nui  fut  offert  à 
Charles  VIII. 

La  partie  relative  à  la  Pucelle  se  trouve  au  t.  II,  fol.  CCXXXVIII  v»  à 
CCXXXIX  vo  :  w  Q  En  ce  temps  cest  assavoir  durant  ce  siège  dorleans  une 
pucelle  de  XVIII  ans  ou  de  Xa  comme  disent  aucuns  native  de  lorraine...  » 
et  se  termine  ainsi,  inspiré  évidemment  par  les  chroniques  de  S'  Denis  : 

«  Apres  ce  fust  tenue  longuement  en  prison  par  le  dit  De  luxerabourg 
lequel  finablement  la  vendist  aux  Anglois  qui  la  menèrent  a  Rouen  ou  elle 
fust  durement  traitée.  Car  finablement  ils  la  firent  brûler  publiquement  en 
lui  imposant  plusieurs  maléfices  et  villains  cas.  » 
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—  Lemème.  Lyon,  Jean  Dapré,  li9l. 

in\.  ÎQ-fuI   golh.  à2  col.  t.  1  de  10  fT.  nrél.  et  CClJlJ  ;  t.  H  de  CCXXl  el 
an.  pour  U  mtrtyrolagf.  fin.  s,  bois.  Le  VValloii  illustré  en  reproduit  i 

mlant  Jcann<        '  ••...!  .     . 

ci-dessous. 
Vente  Lavallière  30  fr;  Heber,  11  liv,  ;  Cosle,  i 


-Umhne.  ParU.  Ani.   Tmin/,  S.  l).  [postérieur  à  15001 

3  ïol.  iu  fol.  g.>(li.  i  2  col.  de  48  lifiu-s.  tli;.  s.  Iiois.  T.  1  d.'  13  ff.  pr.'-l.  t't 
CCLVIl  t.  Il,  de  CCCIX  plus  36  lî.  pour  i-  m\fl!/rohg--  ."t  lii  table. 

U  B.  Nut.  possi'de  un  ex.  sur  vélin  qui  fui  vecidii  successivement: 
Caignat,  200,  LaviiUiJ-rc  300,  Mac  Cui-thy  9oO  fr. 

~  U  même.  Lyon,  Jehan  Dianianlier,  l"iOfi. 

î  Tol.  in-fol.  golh.  à  a  cot.  lîj:.  s.  bois. 

B.  Nut.  réserv.  G.  674,  6r6. 

—  l^ mémo.  Pariii  Anguilherl  lie  M;irru'f  el  l-'rançois  Ih'ynaiill.   S,   I). 

2  vol.  in-fol.  goth.  Il  2  col.  fig.  sur  hoi». 

-  Le  mfme.  Paris,  Jean  tionhomme.  S.  D. 

ïvul.  iii-fol.  p.lh.  v.-nk-  ll.-biT,  v:  \\\.  I2sIl, 
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—  Le  même.  Ptiris,  Poncel  le  preux,  S.  D. 

2  vol.  iu-fol.  goth.  vente  Heber,  cuir  de  Russie,  4  liv.  4  sh. 

—  Le  même.  Paris,  Jean  Longis,  S.  D. 

2  vol  iii-foL  goth.  vente  Solar,  mar.  r.,  99  fr. 

—  Le  même.  Paris,  Magdalaine  Boursette,  veufve  de  Fr.  RegnauU,  S.  D. 

2  vol.  in-fol.  goth.  flg.  s.  bois.  Vente  Gancia,  64  fr. 

—  Le  mùme.  Paris,  Galliot  du  pré,  1536. 

2  vol.  in-fol.  goth.  fig.  (Imprimé  par  Nie.  Cousteau) 
vente  Solar,  95  fr. 

—  Le  môme.  Paris,  Nicolas  Cousteau,  1543. 

2  vol.  infol. 

—  Le  môme.  Paris,  Jehan  Longis,  1550. 

2  vol.  in-fol.  fig.  Vente  de  Quatremère  90  fr;  de  Villafranca  (1874  par 
Lortic)  230  fr. 

—  Le  môme.  Paris,  Oudin  Petit  et  les  Angeliers,  S.  D.  [entre  1550  et 
1560J. 

3  t  en  1  vol.  in-fol.  goth. 

—  Traduction  espagnoh»  (?)  :  Mar  de  historlas,  Valencia,  1531,  in-fol. 

ItS.  [GORCUM  (de)  et  GER80\|.  —  *  Sibylla  Francica  |  seu  |  de 
admira  |  bili  pvella,  lohan  |  na  Lotharinga,  pastoris  |  filia  dvetrice 
exercitvs  Francorvm  |  sub  Carolo  VIL  Dissertationes  aliquot  coœvoruni 
I  scriplorum  historiccO  et  pbilosopbiea3,  in  qui  bus  |  de  artc  magica 
obiter  disputatur  et  histo  |  ria>  aliiu  compluros  lectu  lucun  |  dissimcXM'n  • 
seruntur.  |  Item  |  Dialogi  duo  |  de  querelis  Francia^  et  An  |  glit'O, 
et  jure  succcssionis  ulrorumque  Regum  |  in  regno  Francise,  |  omnfa 
ex  bibliotheca  Melehioris  |  Haimins  feldii  Goldasti  erula  |  et  in  lucem 
producta.  Vrsellis  ex  officina  Cornelii  Sutorii,  impensis  Johannis 
Berneri,  anno  M.DCVI  [  1600]  in-8  carré  de  211  pour  Flndex  auetorum, 
36  et  43  p. 

B.  Nat.  Lb  «•  23.  Ventes  Didot  1883  mar.  citr.  par  Lortic  120  fr.  ;  de  Bou- 
leiller  mar.  z.  fil.  dent.  30  fr. 
Ce  vol.  rare  et  curieux  imprimé  à  Ursel  dans  le   duché   de   Nassau,  se 
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compose  de  deux  parties  avec  pagination  séparée  :  La  première,   de   36  p. 
est  consacrée  à  la  dissertation  intitulée  : 

Làudayani  cujusdam  anonymi  clerici  de  Sybilla  Francia*  Uotuli  duo  quos 
Goldasto  communicuvit  B.  P.  lohannes  Mynzenbcrgius  Prior  Monasterii  Car- 
melitaruni  apud  Francofurdianos. 

La  seconde  partie  de  43  p.  renferme  : 

2.  3/.  Ileinrici  de  Gorckeim  Propositionum  de  Puella  militari  in  Francia 
libelli  II.  —  3.  Johannis  de  Gerson,  Cancellarii  Parisiensis  apologia  pro  ea- 
dem  ;  quani  tamen  veluti  spuriam  censet  Goldastus.  —  4.  Ejusdem  veritas  ad 
juslijficationem  ejusdem  Puellœ  :  quam  et  ipsam  spuriam  esse  affirmât  Gol- 
dastus. —  5.  Pétri  Episcopi  Cameracensis  Dialogi  II  de  querelis  Franciœ  et 
Anglixy  et  jure  successionis  utrorumque  liegum  in  regno  Franciœ. 

«  Le  livre  de  la  Sibylla  est,  dit  Quicherat,  tout  de  divagations,  sauf  en  un 
endroit  où  Tauteur  donne  une  attention  particulière  à  ce  que  la  Sibylla  de 
France,  qui  était  Sibylle  pour  lui  aussi  bien  aue  TErythréenne  ou  celle  de 
Cumes,  n'avait  de  prédictions  qu'au  service  de  son  pays.  Gela  passait  pour 
surprenant  en  un  siècle  où  des  milliers  de  prophètes  prétendaient  régler 
le  monde  au  gré  de  leurs  oracles.  » 

L'opuscule  de  Gorckum,  composé  au  moment  où  Jeanne  était  à  Tapogée 
de  sa  gloire  est  curieux  en  ce  qu'il  nous  donne  Topinion  des  Allemands 
sur  la  Pucelle.  C'est  d'ailleurs  le  môme  intérêt  que  présente  la  Sibylla,  l'au- 
teur s'y  efforce  également  de  prouver  que  Jeanne  était  une  sibylle  agréée 
de  Dieu,  comme  ses  devancières  de  l'antiquité. 

Ce  Dialogns  cujus  interlocutores  sunt  milites  duo,  unus  Francus  aller  an- 
glus,  avait  déjà  été  imprimé  dans  les  Œuvres  complètes  de  (ierson  au  t.  Il 
(Cologne,  Jean  A'oe/o^l483,  4  vol.  in  fol.  et  Parisiis  1606  in -fol. p.  870)  sous 
le  titre  de  :  Opus  collativum  de  quadampuellâ  quœ  olim  in  Francia.  equita- 
tit.  Cujus  editio  Mag.  Joanni  de  Gerson  adscribitur,  sed  magis  apparet  sty- 
lus  Mag.  Ilenrici  de  Gorckeim.  Fabricius  ne  paraît  pas  avoir  eu  connais- 
sance de  ces  propositions. 

Ces  deux  premiers  chapitres,  Sibylla  Francix  clerici  anonymi  Botuli  duo, 
elles  propositions  de  Gorcum  ont  été  reproduits  par  Quicherat,  t.  III.  La 
Bibl.  vaticane,  fonds  de  la  Reine  de  Suède  n°  307,  possède  un  ms  de  la  Si- 
bylla sur  lequel  Quicherat  a  pu  corriger  les  lacunes  de  l'édit.  de  1606.  La 
Bibl.  nat.  suppl.  laLn®  1033  possède  un  msdu  xvni*  s.  copié  sur  celui  du 
Vatican. 

Les  troisième  et  quatrième  chapitres  sont  dûs  à  Gerson  :  c  Voici  ce  qui 
a  été  écrit  à  l-yon  par  Monsieur  le  Chancelier  [Gerson]  le  quatorzième  jour 
de  mai,  la  veille  de  la  Pentecôte,  après  le  miracle  qui  a  eu  lieu  à  Orléans 
par  la  levée  du  sirge  des  Anglais.  »  On  sait  en  effet  que  Gerson  mourut  à 
Lyon  celte  même  année  1429.  L'auteur  conclut  ciu'on  peut  pieusement  et 
sainement  soutenir  le  fait  de  la  Pucelle  attendu  les  circonstances,  les  faits, 
et  surtout  la  justice  de  la  cause  qu'elle  défend  ;  il  réfute  diverses  objections, 
notamment  celle  tirée  du  port  des  habits  d'hommes. 

Quant  au  chapitre  V  il  se  compose  de  deux  dialogues  qui  sont  attribués 
au  cardinal  Pierre  d'Aillv  évi^que  de  Cambrai  par  erreur  car  celui-ci  était 
mort  en  1420.  (Salembier,  Potrua  de  Alliaco,  Lille,  Lefort,  1886  p.  xlv:  et  ,368) 
Jacques  Lolong  dans  sa  liihliotli.  de  la  France  n*»'*  7346  et  73o9  les  attribue 
avec  plus  de  raison  à  Pierre  de  Cambrai,  chanoine  de  Saint-Aubert. 

Ces  deux  dialogues  ont  été  reproduits  dans  les  Œuvres  de  Gerson  édit. 
flElliesdu  Pin,  t.  IV,  p.  Sti-  sous  leur  propre  titre  {AnfuerpÎT,  1706,  îi  vol. 
•n  fol.  ou  Ilagie-comiiuni), 


2».  BOL'LAIWILLIEUS  (Perceval  de)  Sénéchal  de  Derry,  conseiller 
et  chambellan  de  Charles  VII. 

Kcrivit  au  duc  de  Milan  une  le  lire  en  français,  relative  à  la  Pucelle,  dans 
laquelle  il  donne  des  détails  curieux  sur  son  enfance  à  Domremy,  sur  la 
prédiction  de  sa  venue.  Nous  n'en  possédons  que   des    traductions.  La  tra- 
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duclion  latine  de  cette  lettre  fut  publit^e d'après  un  m*  de  la  Chartreuse  de 
Moelck,  dans  le  Codex  hislorico^diphmadcus  faisant  suite  au  Thésaurus 
a/iecr/o/oriim  dePez  (III,  p.  237).  M.  Voif^t  en  publia  une  traduction  alle- 
mande (Gazette  littéraire  de  Leipsick,  3  juin  1820),  Buchon  dans  son  Pan- 
théon littéraire,  t.  VIII,  traduisit  en  français  cette  traduction  allemande. 
Ces  deux  auteurs  appellent  Boulainvilliérs  Bouloumarck.  Quicherat,  t.  V, 
p.  114*21,  donne  le  texte  latin,  ainsi  que  A.  de  Latour  à  la  suite  de  son 
édition  d'Astésan  (voy.  infrà,  n^  450). 


30.  BOURBOX  (Jacques  de),  comte  de  la  Marche,  roi  de  Naples. 

Adressa  à  Guillaume  de  Charopeaux  t-véque  de  Laon,  président  de  la 
Chambre  des  comptes  de  Charles  Vil  une  curieuse  lettre,  écrite  en  fran- 
çais^ où  sont  racontés  les  hauts  faits  de  Jeanne  et  la  plupart  des  événe- 
ments principaux  de  la  première  moitié  de  Tannée  1429.  Elle  est  loin  pour- 
tant d'être  aussi  détaillée  sur  notre  sujet  que  celle  de  Boulainvilliérs. 

La  traduction  latine  de  cette  lettre  avait  été  signalée  en  1851  par  Guill. 
Wattenbach  dans  le  m**  3476  de  la  Biblioth.  impériale  de  Vienne  (Archives 
X,  1851,  p.  kn^Briefe  ùher  Johanna  von  Arc)  du  xv»  s.  ff.  68-72.  M.  Bou^e- 
not  en  fit  en  1892  l'objet  d'une  communication  au  Comité  des  travaux  his- 
toriques M.  Siméon  Luce  en  a  publié  la  traduction  franraise  dans  la  Reçue 
bleue  du  13  fév.  92,  p.  201  204. 


31.  IIICPS  (Florent  d'). 

Capitaine  de  Châteaudun  qui  contribua  à  l'entrée  de  Jeanne  dans  Or- 
léans. Ses  mémoires,  fort  intéressants,  ont  été  publiés  par  tous  les  collec- 
teurs, Denis  Godefroy,  Perrin,  Petitot,  etc.,  enfin  par  Quicherat,  t.  IV. 


31  ^'^^  DLXOIS  (J.).  —  Lellre  historique.  Dunois  à  Xaintrailles  au  sujet 
de  la  mort  de  Jeanne  d'Arc.  [Pam,  1830]  in-8  de  3  p. 

Extrait  du  Mercure  de  France  au  xix«  8.,  1830,  p.  361  63. 

Lettre  apocryphe  eu  pseudo-vieux  fi  ançais  dans  laquelle  Dunois  raconte 
à  son  compagnon  d'armes  la  captivité  de'  Jeanne  et  son  supplice.  N*est,  en 
dépit  de  son  titre,  qu'une  œuvre  d'imagination  sans  valeur  aucune. 


32.  QLICHKRAT  (J.).  —  Relation  inédile  sur  Jeanne  d'Arc,  extraite 
du  Livre  noir  de  rhùtel  de  ville  de  La  Rochelle,  publiée  par  M.  J.  Qui- 
cherat. Orléans ,  Ilerluison,  1879,  in-8  de  40  p. 

Pap.  vergé,  tiré  à  60  ex.  numér.  dont  4  sur  peau  de  vélin.  Portrait  fac- 
similé  d'après  lean  Leclerc  le  jeune  1612,  prix  4  fr. 

Avait  déjà  paru  dans  la  lievue  hisforiquej  t.  IV,  juill-aoùt  1877,  p.  327-44 
avec  fjg. 

«  C'est  un  extrait  fait  au  xvi«  s.  de  l'un  des  registres  depuis  longtemps 
détruits  de  l'hôtel  de  ville  de  La  Rochelle.  Le  M''  en  est  à  la  Biblioth.  de 
cette  ville  sous  le  titre  de  :  Extrait  de  la  matricule  des  maires  et  échevins  de 
la  ville  de  La  Uochelhy  contenu  au  Livre  noir  estant  en  parchemin,  dans  le- 
quel sont  incérez  les  choses  qui  sont  survenues  de  remarque  commencent  en 
ran  1429y  maire  Robert  de  Mont  mirai. 

Le  sujet  du  morceau  est  un  récit  des  actions  de  la  Pucelle  depuis  son 
arrivée  à  la  cour  de  Charles  VII  jusqu'à  sa  mort.  Beaucoup  de  faits  impor- 
tants ne  sont  que  mentionnés,  d  autres  ont  été  passés   sous   silence,   mais 
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« 

Slosiears  points  sont  traités  avec  une  véritable  ampleur  et  présentent  des 
éuils  tout  &  fait  nouveaux.  Cette  relation  est  précieuse,  notamment  quant 
la  portrait  de  la  Pnceile,  à  ses  vêtements,  à  son  épée  de  Fierbois,  &  sa 
iMnoière,  à  la  reddition  de  Troyes  après  les  prédications  du  frère  Richard. 

L'auteur  du  registre  est  le  greffier  de  Thùtel  de  ville  qui  était  en  exercice 
pendant  1429  et  1430.  Son  témoignage  est  celui  d*un  contemporain 
sans  être  celui  d'un  témoin  oculaire.  Les  erreurs  quant  &  la  colnci* 
dence  des  jours  de  la  semaine  avec  le  quantième  du  mois,  prouvent  que 
la  rédaction  a  dû  en  ètie  faite  après  coup  et  de  mémoire.  Il  faut  tenir  pour 
one  addition  postérieure,  le  dernier  paragraphe  qui  est  un  résumé,  sans 
proportion  avec  tout  le  reste,  de  tout  ce  qui  se  passa  entre  la  catastrophe  de 
Ciompiègne  et  celle  de  Rouen. 

Je  pense  d*après  cela  que  la  relation  rochelaise  peut  prétendre  à  flgurer 
comme  la  première  en  date  dans  la  série  des  chroniques  relatives  à  Jeanne 
d'Arc^  » 

33»  QLICHERAT  (J.)*-*-  *  Documents  nouveauxsur  Jeanne  d*Arc,  sup- 
plément aux  témoignages  contemporains  sur  Jeanne  d*Arc.  iParis^Félix 
Akân,  1882»!  in*8  de  13  p. 

Extraitde  \a Revue  kutoriqup^  mai  1882,  t.  Xl\,  p.  60-83.  Quicherat  exa- 
mine: 

1*  Les  renseignements  fournis  par  une  chronique  écrite  en  français  que 
If.  de  Smet  a  fait  rentrer  dans  le  3*  vol.  de  sou  Recueil  des  chroniques  de 
Flandre.  (Voy.  ci-après). 

2»  Ceux  qui  nous  sont  donnés  par  Le  livre  des  Irahisons  de  France  envert 
Bourgogne,  publié  par  Kervyn  de  Lettenhove. 

3*  Deux  morceaux  oratoires  latins  composés  &  la  louange  de  Philippe  le 
Bon. 

4»  lin  document  extrait  par  M.  Doiuel  des  Archives  d'Orléans,  qui  établit 

Ïae  Jeanne  avait  été  dans  cette  ville  locataire  d'une  maison  appartenant  au 
hapitre. 
5f  Enfin  une  relation  inédite  d'un  auteur  picard,  partisan  des  Rourgui- 

PQÔns,  gui  parle  pourtant  de  Jeanne  avec  sympathie.  Oh  y  trouve  in  exlenno 
armistice  de  Charles  VII  avec  le  duc  de  Rourgogne. 
Ce  récit  anonyme  contemporain  fort  élogieux  est  tirédu  m*  23018  f.  franc. 
àWB.  NaL  r»  483,  485,  490,  493,  495  8,  :U)7.  Ce  n'est  pas  toutefois  un  do- 
cnmonl  de  premier  ordre.  ïl  a  été  reproduit  dans  les  Annlecta  Jiiris  ponti- 
^W^janv.  lH8V.p.  113-118  in-fol. 

W.  SMET  (J.J.  do). 

Dans  son  édition  récente  du  Corpus  chronicorum  Flandri*v,  Rruxelles,  1856, 
l- ni,  p.  405.  reproduit  une  chroniuuc  anonyme  contem[3orainc  (^crite  îi 
Journal,  fort  élogieuse  pour  la  Pucelle,  d'après  le  m"  19684  de  la  Bibl.  de 
Bourgogne.  M.  (loethals  à  Courtrai  en  possède  un  autre  m". 

Ce  chroniqueur  parait  avoir  eu  sous  les  yeux  la  décision  des  docteurs  de 
Poitiers  commis  parle  roi  pour  examiner  Jeanne  au  début  de  sa  mission. 

"^*  DELISLK  (LéoiK)ld).  —  *  Nouveau  témoignage  relatif  à  la  mission 
^^ Jeanne  d'Arc,  communication  faite  à  T Académie  des  inscriptions  et 
Wles  lettres  le  23  octobre  1885.   Paris,    Champion,    1885,   înS  de 

-p. 

H.  Nat.  Lb  «  2-26 

^Plle  étude  avait  déjà  paru  dans  le  t.  XLVI  de  la  BiU.  de  VKcoh  de  Char- 
K640-C8. 
^est  la  publication  de  qq.  pages  inédites  écrites  en  1429  par  un  conlem- 


S-j 
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porain  de  Jeanne  dans  lesquelles  il  raconte  les  principales  actions  de  la 
vie  de  celle  ci.  Ces  pages  se  trouvent  à  la  suite  du  m*  31^1,Breviarium  hi$^ 
toriale,  à  la  Bibl.  vaticane  (in-4  de  159  fT.  à  2  col.  du  xv*  s.).  Quoique  le 
nom  de  son  auteur  soit  inconnu,  le  comte  U^o  Balzani  attribue  cette  chro- 
nique à  Jean  de  Colonne.  Cf.  la  communication  faite  par  lui  à  la  Sociela 
romana  di  Storia  patria,  t.  VIIÎ. 

La  nouvelle  de  la  prise  d'Orléans  sur  les  Anglais  excite  Tadmiration  da 
chroniqueur  qui  compare  Jeanne  aux  femmes  les  plus  célèbres  de  Tanti- 
quité,  Débora.  Judith,  Esther  chez  les  juifs,  Penthésilée  chez  les  Grecs, 
auxquelles  il  la  préfère  sans  hésitation.  Il  trace  d'elle  ce  beau  et  vigoureux 
portrait  :  «  Si  de  aliis  circumstantiis  queratur,  hujus  puelle  etas  annonim 
xvu,  fortitudo  et  aptitudo  corporalis  quam  in  sustinendis  bis  laboribus  ha- 
bet,  ita  ut  nulli  sit  secunda  ^uantumcumque  robuste  virili  vel  his  assueto; 
imo  nullus  qui  valeat  aut  velit  in  diligentia  eam  subsequi.  Nullum  emola- 
mentum  temporale  querit,  sed  cum  multa  sibi  donantur,  nichil  impendit, 
sed  ea  redonat  :  responsa  ejus  brevissima  et  simplicia  ;  in  facto  sue  lega- 
tionisprudentissima,  vita  honestissima,  sobria,  in  nullo  superstitiosa  nec 
sortilega,  licet  nonulli  emuli  veritatis  eam  asseverent  sortifegam.  »  [/au- 
teur la  défend  contre  ces  accusations  de  sortilège,  et  la  raison  principale 
de  cette  défense  est  prise  de  la  mission  divine  de  la  Pucelle.  «  Pro  re  utili 
millitat  et  equa,  puta  pro  regni  Francorum  pacificatione,  unde  sequetur 
fidei  sublevatio,  que,  visis  suffragiis  olim  per  dictum  regnum  fidei  et  eccle- 
sie  impensis,  sic  utique  non  decidisset,  sic  in  tôt  bellorum  incursibus  im- 
mersum  non  fuisset  :  unde  oporlet  necessario  concludere  a  Deo  et  non  sor- 
tilège procedere.  » 

«  Gloire  à  Dieu,  ajoute  Thistorien  patriote,  gloire  à  Dieu  qui  exalte  les 
humbles  et  humilie  les  puissants.  La  Pucelle  est  pleine  de  dignité  et  de 
noblesse  ;  elle  est  généreuse,  de  mœurs  irréprochables  nullement  supers- 
titieuse dans  son  ardente  piété,  il  n^  *^  point  à  invoc[uer  de  sortilège  pour 
expliquer  ses  succès  qui  sont  de  vrais  miracles.  Sa  piété  est  profonde  ;  elle 
communie  tous  les  jours.  Ses  victoires  sont  Tœuvre  de  la  volonté  divine  et 
non  de  sortilèges,*  comme  le  prétend  l'envie.  Un  jour  Jeanne  a  demandé 
devant  une  nombreuse  assistance  de  seigneurs  que  le  roi  lui  fît  don  de  son 
royaume.  Le  roi,  non  sans  hésitation,  fit  c«  queJeannelui  demandait.»  Voilà, 
dit  elle  alors,  le  plus  pauvre  chevalier  de  France,  »  puis  elle  offrit  à  Dieu 
le  royaume  qu'elle  venait  de  recevoir,  et,  sur  l'ordre  d'en  haut,  elle  remit 
au  prince  le  royaume  de  la  part  de  Dieu.  Les  expressions  du  chroniqueur, 
son  sincère  enthousiasme,  dénotent  évidemment  un  clerc  français.  L'ouvrage 
auquel  il  ajoute  cette  note  est  la  chronique  universelle  qui  fut  plus  tard 
imprimée  a  Poitiers,  en  1479,  sous  le  nom  de  Breviarium  hisloriale. 

Quel  est  le  nom  do  son  auteur  ?  nos  jeunes  savants  de  l'École  française 
de  Rome  auront  à  cœur  de  le  découvrir.  M.  Delisle  pose  ainsi  le  problème: 
quel  est  le  clerc  français,  attaché  plus  tard  au  pape  Martin  V,  qui  a  com- 
posé le  Breviarium  hi'storiale^  et  qui  se  trouvait  à  Bologne  en  1414auaiid  le 
pape  Jean  XXIII  se  mit  en  route  pour  le  Concile  de  Constance?  La  note 
additionnelle  dont  il  s'agit,  et  qui  n'a  pu  être  jointe  aux  copies  du  Brevia^ 
rium  déjà  en  circulation,  fut  écrite  sans  aucun  doute  à  Rome  dans  les  six 
derniers  mois  de  Tannée  1429.  Précieux  surtout  comme  témoignage  de 
l'impression  produite  sur  les  contemuorains  par  l'apparition  de  Jeanne,  son 
caractère  et  ses  premières  victoires,  te  texte  communiqué  à  l'Académie  par 
M.  Delisle  contient  pourtant  quelques  faits  originaux,  fournis  sans  doute  au 
clerc  résidant  à  Rome  par  ses  correspondants  de  France,  et  dont  il  pourra 
y  avoir  lieu  de  tenir  compte  dans  la  biographie  de  la  Pucelle  :  Le  fait  de 
ses  communions  quotidiennes,  par  exemple,  ou  du  moins  extrêmement  fré- 

3uentes,  ne  serait  pas,  s'il  était  délinitivement  établi  parle  rapprochement 
e  ce  texte  avec  d  autres  témoignages,  sans  une  réelle  importance,  non  seu- 
lement pour  une  juste  apréciation  de  la  façon  dont  Jeanne  comprenait  la 
pratique  de  la  religion,  mais  aussi  pour  la  critique  de  la  thèse  soutenue  à 
cet  égard  par  l'école  janséniste  au  xvii«  s.  La  piété  vive  et  profonde  de 
Jeanne  est  un  des  traits  de  son  caractère  qui  ressortent  le  plus  clairement 
des  témoignages  de  son  histoire  et,  sans  aucun  doute  ce  sera  aussi  l'un  de 
ceux  qui  seront  le  plus  particulièrement  pris  en  considération  par  les  juges 
du  procès  de  canonisation.  » 
CR.  de  Marins  Sepet  dans  B(*vue  den  qupst.  histor.  janv.  86,  p. .302. 


:  à 
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96«  MOIANDOW  (Boucher  de),  membre  du  comité  des  travaux  histori- 
qaei.  président  de  la  Soc.  hist.  et  archéol.  de  l'Orléanais  etc... 

«—  Nouveau  témoignage  relatiT  à  la  mission  de  Jeanne  d'Arc  par  M.  Léopold 
Delisle.  Rapport  à  la  Société  archéologique  par  M.  Boucher  de  Molandon* 
OrUéM,  Herluison,  1886,  in-8  de  16  p. 

Prix  I  fr.  Tirage  à  part  d*une  notice  des  Balletint  de  la  Soc,  archéohg.de 
POHéënMÎt  1886,  t.  Vin,  n«  128  p.  417-25. 
A  aassi  été  inséré  dans  le  Journal  de  la  Soc.  d'archéolo.  lorraine^  1886  p. 

73-78. 


3T«  HARDY  (Michel)  archiviste  de  la  Donlogne,  correspond,  du  Minist. 
deTInstr.  publ. 

-*  *  La  mission  Jeanne  de  d'Arc  pnéchée  à  Périgueux  en  1429,  témoigna- 
ge d'un  contemporain.P^ri^iieaXy  A.Seigne,  1887,  in-S  de  8  p.  et  1  fac- 
similé. 

Tirage  à  part  da  Ballet,  de  la  Soc,  archéol,  et  hist,  du  Périgord, 

Le  Fr.  Hélie  Bodant,  prédieatear  dominicain,  étant  venu  à  Périguenx,  an- 
nonça à  tout  le  peuple  les  grands  miracles  accomplis  en  France  par  Tin* 
terrêntion  delà  Pncelle.  Périgueux, comme  la  plupart  des  villes  de  France, 
n'hésita  pas  à  croire  à  la  mission  divine  de  Jeanne.  Le  13  déc.  1429,  les 
consuls  ae  la  ville  firent  célébrer  nue  messe  chantée,  &  la  fois  pour  remer- 
cier Dieu  et  attirer  ses  gr&ces  sur  l'héroïne.  La  dépense  pour  cet  office  so- 
lennel figure  dans  le  livre  des  comptes  de  Thé  tel  ae  ville  de  Périgueux  de 
U». 

Rappelons  qu*en  1450,  son  évéque,Hélie  de  Bourdeille,  élèvera  la  voix  en 
faveor  de  Jeanne,  en  écrivant  un  long  mémoire  pour  établir  son  innocence 
londa  procès  de  réhabilitation.  Ce  mém.  a  été  donné  par  nous  dans  nos 
Mémoires  et  consultations  (voy.  infrà  n**  1237). 


38»  [DELISLE  (Léopold).] —  Note  sur  la  chronique  de  la  Pucçlle,  conser- 
vée au  Musée  britannique,  (imprimé  ù  la  suite  de  la  Chronique  des  tards- 
venus)  S.  nom  lieu  ni  dale.  [Imprim.  Daupeley-Gouverneur,  1889]  in-8 
d<illp. 

Tirage  à  part  dune  nolice  de  la  liihl,  de  VEc,  des  Chartes,  t.  L.  1889! 
ï^'on  mis  dans  le  commerce. 

Communication  faite  à  TAcadémie  des  Inscriptions  le  28  juin  89. 

Ce  mémoire  montre  qu  un  m»  du  Musée  britannique  n^  300  i2  intitulé 
Chronique  de  la  Pucelle  dH)rléans,  Jehanne  d*Arc  daté  de  1512  avec  minia* 
tares gouachées,  est  l'œuvie  d'un  faussaire.  Ce  n'est  que  la  chronique  pu- 
blié par  Buchon,  t.  XXXIV.  (Voy.  suprà  n«  5). 


3».  ARC  (Pierre  Lanéry  d*)  et  ttRELLET-BALGLERlE  (Charles) 
—  La  Piuzela  dorlhienx.  Récit  contemporain  en  langue  romane  de  la 
mission  de  Jeanne  d'Arc,  de  sa  prt'îsentation  au  roi  Charles  VII  et  de  la 
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levée  du  siège  d'Orléans.Communiqué  le  13  juin  1889  au  Congrès  des  so- 
ciélés  savantes.  Paris,  Alph,  Picard,  1890,  in-8  de  16  p. 

B.  Nat.  Lb  ««  253 
Tiré  à  200  ex.  sur  pap.  de  Hollande,  numér.  (2  fr.). 

C'est  une  note  contemporaine  extraite  du  registre  des  Actes  des  consuls 
de  la.  cité  d'Albij  année  1427-28  (vieux  style),  fol.  154,  actuellement  dans 
les  archives  de  la  ville  d'Albi  (Tarn)  n"  4,  Aa.  La  B.  Nat.  en  possède  une 
copie  t.  IX  f»  287  des  m"  de  Doat. 

Cette  note  avait  déjà  été  publiée  par  Quicherat  t.  IV,  p.  300-302  et  par 
Compayré,  Etudes  histor.  et  docum,  inédits  sur  V Albigeois,  Albi,  Papailhan, 
1841,  in-4. 

Elle  est  curieuse  en  ce  qu'elle  prouve  une  fois  de  plus  quel  intérêt  pre- 
naient nos  villes  à  l'admirable  entreprise  de  la  Pucelle,  avec  quel  enthou  - 
siasme  elles  l'accompagnaient  de  leurs  vœux  et  combien  vivement  elles  se 
réjouissaient  de  ses  succès. 

CR.  H.  Omont  dans  Bill.  Ecole  Chartes,  janv.  90,  p.  147  ;M.  Sepei,  Revue 
des  quest,  histor,  avril  90,  p.  649  ;  Eug.  d'Auriac,  Rev,  de  la  Soc.  des  études 
histor.  1890,  p.  55  ;  Revue  critique,  26  mai  90,  p.  408  ;  etc.. 


40*  X«««  —  Registres  du  conseil  du  Parlement  de  Paris  (liber  eonsiliorum 
parlamentî)  de  1400  à  1430.  M*  du  xv*"  s.  sur  pap.  in-4  de  ^5i  ff. 

Vente  Techener  1888,  demi-rel.  vél.  600  fr. 

Ce  ms.  précieux,  rédigé  au  jour  le  jour,  renferme  des  détails  circonstan- 
ciés sur  les  principaux  événements  intéressant  Paris  à  cette  époque  :  assas- 
sinat du  duc  d'Orléans,  massacre  des  Armagnacs,  supplice  de  Capeluche, 
meurtre  du  duc  de  Bourgogne,  traité  de  Troyes,  mort  de  Charles  VI  et 
spécialement  sur  les  victoires  de  Jeanne  d'Arc  et  son  supplice. 


p.  Chroniqueurs  bourguignons. 

4I«  MO\STRELET  (Knguerran  de),  —  >ï«  Les  chroniques  de  France, 
d'Angleterre  ot  de  Bourgogne...  in  fine:  Paris,  Anthoine  Vérard  au 
petit  pont,  s.  d.  (vers  1490]  3  vol.  in-fol.  goth.  de  47  lign.  à  2  col. 

B.  Nat.  La  ^*  1 

Vente  Robert  Turner  (1878)  aux  armes  du  duc  de  Roxburghe  3.250  f.  au 
baron  de  Rothschild. 

Les  chap.  LVII  à  CV  du  livre  III  traitent  de  la  Pucelle,  du  siège  d'Orléans, 
du  procès  de  Rouen  etc. 

Etant  attaché  au  duc  de  Bourgogne,  qu'il  suivit  au  siège  de  Compiègne 
comme  capitaine,  Monstrelot  était  hostile  à  Charles  Vil.  Quoique  très  par- 
tiales et  même  injustes  à  l'égard  de  Jeanne,  ses  chroniques  sont  précieu- 
ses, parce  que  l'auteur  fut  lui-même  témoin  des  événements  qu'il  raconte, 
et  surtout  parce  qu'il  rassembla  un  très  grand  nombre  de  pièces  telles  que 
traités,  ordonnances,  discours.  Il  dit  avoir  été  présent  à.  l'entrevue  qu'eut 
la  Pucelle  avec  le  duc  de  Bourgogne  après  sa  prise.  11  était  au  camp  de 
Compiègne  quand  Jeanne  fut  faite  prisonnière.  Monstrelet  se  garde  bien  de 
mentionner  la  vente  de  la  Pucelle  aux  Anglais  par  Jean  de  Luxembourg, 
son  maître. 

Selon  lui,  ses  visions  étaient  des  rêves  et  sa  mission  une  supercherie,  îl 
trouve  même  qu'elle  fut  justement  condamnée  «  à  cause  de  ses  erreurs 
pestilencieuses,  en  expandant  le  sang  humain,  en  faisant  sédition  et 
comroocion  de  peuple  et  renouvelant  guerre  mortelle.  » 
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—  Le  mène.  Anihoine  Véràrd^  rue  neufve  Nosire  Dame,  [vera  1500]  3  vol. 
in-ibl.  goth.  à  45  lign. 

B.  Nal.  U  *♦  2 

T.  I:  IX  ff.  prelim.  ponr  titre,  prologne  et  table,  texte  de  GGGII  ff. 
T.  II  :  Vin  n.  pour  titre,  prologue  et  table,  CGK  ff.  de  texte. 
T.  m  :  VU  ff.  pour  titre,  table,  graT.  s.  bois  (cette  grar.  ne  se  trouve  pas 
dans  le  3»  vol.  de  la  seconde  édit.}  texte  ff.  GXXXIH  &  CGLX. 

In  fine  :  «  Gy  tinist  le  tiers  volume  denguerrant  de  Monstrelet...  imprime 
i  Paris  pour  Anthoine  Vérard.  » 

Vente  Lavallière  (vélin  avec  2S5  miniatures)  640  fr.  ;  Mac-Garthy,  1800  ; 
en  atril  1S60  Tecbener  acheta  k  Harlem  un  ex.  vélin  5  600  florins,  il  le  re- 
Tsndit  1S.000  fr.  à  Ambr.  Firmin-Didot,  k  la  vente  duquel  en  1878  il  attei- 
gnit le  beau  chiffre  de  30.500  fr.  Exempl.  superbe  avec  6  grandes  miniatures 
et  159  petites  k  la  gouache,  magniflque  reliure  en  mosaïque  de  Lortic,  les 
3  tomes  en  2  vol. 


^f/t  même.   Le  premier  ||  second  et  tiers  ||  volume  de  Enguerran  de 
Monstrelet,  esuyvât  Froissari,  nagueres  imprime  à  Paris  des  cronicques 
de  France,  dâgleterre,  deecosse,  despaigney  de  bretaigne,  de  gasoongne, 
de  flandres  et  lieux  circonvoisins.  Paris.,  Jehan^  Petit  et  Michel  le  ^ 
iVoir,  1512. 

In  fine  :  Gy  finist  le  tiers  volume  de  Enguerran  de  .Monstrellet  avecaue 
les  grandes  cronicques  des  roys  de  France  Louis  XI  dé  ce  nô  et  Charles  VIII 
son  filz...  le  tout  faict  et  adiouste  avecque  la  cronique  du  dit  de  Môstrellet, 
lan  de  grâce  mil  V  cens  et  douxe  le  III*  iour  de  décembre  pour  Jehan  Petit 
et  Michel  Le  Noir.  3  tom.  pet.  in-fol.  goth. 

B.  Nat.  La  <«  3. 

Vente  Solar  (par  Duru)480fr.  ;  Lacarelle  (1888,  par  Trautz-Bauionnet) 
306  fr. 

Le  rktae  de  Louis  XI  est  par  Jean  de  Troy  et  celui  de  Gharles  VIII  par 
Pierre  Desray. 


•U  mime  (avec  addition  jusqu'en  1516),  Paris,  François  Regnaull, 

1518,  3  vol.  pet.  in  fol.  golh.  à  2  col. 

B.  Not.  La  **  4 
Vente  Villafranca  (1874,  maroq.  vert  par  Lortic)  1100  fr. 

Le  même.  Paris,  Guillaume  Chaudière  ou  Pierre  Vhuillier,    1572, 
'lomesin-foL 

B.  Nat.  U  «*  et  5  A 

Vente  Solar  (maroq.  br.  aux  armes  de  Nassau}  400  fr. 

Celle  édition  fut  revue  par  Denys  Sauvage,  c'est  la  plus  belle. 

U  partie  concernant  notre  sujet  se  trouve  t.  H  p.  35-47. 

"Le  même.    Les  chrouicqucs...  reveue  et  corrigée  sur  Tcxemplaîre  de 

'a  librairie  du  Roy  et  enrichie  d*abregez  pour  rintroduction  d*icelle  avec 

des  annotations  en  marges  et  des  tables  fort  copieuses.   Paris,  L,   Met- 

^/aiyer,  1595,  3  tomes  en  i  vol.  in-fol. 

B.  Nat.  La  «♦  6 
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—  Le  même.  Les  chroniques...  d'Knguerran  de  Monstrelet  gentilhomme 
jadis  demeurant  à  Cambray  en  Cambrésis.  Contenant  les  cruelles  guerres 
civiles  entre  les  maisons  d'Orléans  et  de  Bourgogne,  l'occupation  de  Pa- 
ris et  de  Normandie  par  les  Anglois,  l'expulsion  d'iceux  et  autres  choses 
mémorables  advenues  en  son  temps  en  ce  royaume  et  pays  eslranges. 
Paris  y  L.  Sonnius,  1596,  2  tom.  in-fol. 

(val.  35  fr.) 

—  Le  même.  Paris ^  Orry,  1603. 

B.  Nat.  La  «*  7 


—  Le  même.  Paris,  Verdière,  1826-27,  15  vol.  in-8. 

Edition,  avec  notes  et  éclaircissements,  due  à  Buchon.  T.  XXVI  à  XL  de 
sa  Collection  des  chroniques. 

A  la  tête  du  premier  vol.  se  trouve  un  mémoire  sur  la  vie  de  Monstrelet 
par  Dacier,  dans  lequel  celui-ci  fait  Téloge  de  Timpartialité  de  ce  chroni- 
queur. Ce  n'est  pas  en  tous  cas  relativement  à  Jeanne  d'Arc  que  Monstrelet 
s'est  montré  impartial,  car  son  témoignage  respire  d'un  bout  à  l'autre  la 
prévention  d'un  ennemi.  Quant  au  texte,  Buchon  s'est  servi  des  m*  de  la 
B.  Nat.  bien  préférables  aux  imprimés  toujours  fautifs  ou  incomplets  ;  il  a 
fait  usage  aussi  d'un  cahier  de  corrections  laissé  par  Ducange. 

—  Le  même.  Paris,  Desrez,  1842,  gr.  in-8  à  2  col.  de  XII,  859  p. 

—  La  même   édition    avec  feuille  de  titre  nouvelle  :    Orléans,   Herlui- 
son,  1875. 

Prix  7  fr.  50. 


•  Le  même  :  »{(  La  chronique  d'Enguerran  de  Monstrelet  en  deux  livres 
avec  pièces  justificatives,  1480  à  1444, publiée  pour  la  Société  de  l'histoire 
de  France  par  Douet  d'Arcq.Pari*,  veuve  lienouard,  1857-61,  5  vol.in-S 
(45  fr.). 

:  Traductions  anglaises  :  The  chronicles  of  Monstrelet...  At  ihe  Hafod 
press,  by  James  Henderson,  1809,  4  vol.  gr.  in-4, 

oO  pi.  color.  prix  20  guinées  ;  il  a  été  tiré  25  ex.  in-fol. 

B.  Nat.  La  »*  8 
Et  aussi  1810,  12  vol.  in-8  ;  1849  in-8  avec  100  grav.  s.  bois  (prix  35  fr  ). 

La  partie  des  chroniques  de  Monstrelet,  intéressant  notre  sujet,  avait  déjà 
été  publiée  par  Denis  fiodefroy,  en  1661,  dans  son  Ilist,  de  Charles  V//;elle 
l'a  été  aussi  par  Quicherat,  t.  IV,  p.  360-404,  d'après  le  m*  8346  du  f.  franc, 
à  la  B.  Nat. 

Cette  biblioth.  possède  encore  sous  le  n»  20361,  même  fonds,  un  ms 
exécuté  à  Gênes  en  1510,  lequel  renferme  plusieurs  miniatures  où  figure 
la  Pucelle  ;  le  Wallon  illustré  en  a  reproduit  plusieurs,  et  nous  en  donnons 
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B  ci-joinl  uae  qui  représeote  &  droite  la  bataille  de  Palaf  et  à 
giDcke  la  Pttcelle  assistant  à  l'exécation  de  Franquet  d'Airos.  Sous  le 
B*  tfn  on  BIS  du  XT*  a.  ;  fonds  Lavallière  n*  3S,  nn  m*  avec  minialare 
lepréseDtant  la  bataille  de  Patoy,  dans  laquelle  en  voit  ieoone  d'Arc  i 
dieTal.  Cette  miniature  a  été  donnée  par  ChampoltioD-Fiseac  et  par  Silvea- 
In  dans  le  t.  III,  de  leur  Paléographie  unwnelle,  in-fol.  Cf.  une  étude 
j'Êdonard  Achari  Jeanne  d'Arc  d'aprf*  le  rkroniquear  UonUrrlel  dans  la 
Amie  aUacUnne,  Nancy,  Berger  Levrault,  1882-83,  id-8,  450-55. 


L'inlluenee  néfaste  de  Monstrelel,  dans  son  jugement  snr  la  Pucelle, 
*lé  grande  sur  ses  contemporains  et  dans  la  suite.  Hum  Plancher  d:u 
liai,  ilr  Bourgogne  attribue  faussement  à  Jeanne  d'à' 
Wle  à  Franquet  d'Arras. 

Kenyn  de  Lettenhove  dans  sa  Bflyi</Uf  noim   lu   dominalion   de*  dur»  de 
Bourgogne,  p.  197-203,  publie  le   Livre   de»   Irahinan»  de  France  e 
maison  de  Bourgoqne,  par  un  auleur  anonyme  tri^^s   violent  ( 
qu'il  accuse  d'avoir  "  le  diable  uu  ventre.  » 


:  fait  trancher  la 


mire  Jeanne 
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43.  11.  (F.)  —  I^  mission  de  Jeanne  dWrc  résumée  dans  un  chroni- 
queur wallon  contemporain  (1429-1431)  par  B.  F.  S.  nom.  [Douais 
1881]  in-8  de  24  p. 

Extrait  des  Snutyenirs  de  la  Flandre  Wallonne,  recherches  historiques, 
2«s.,t.  I,  p.  143  167. 

A  été  fait  d'après  Textrait  de  la  chronique  anonyme  puhliée  par  Douet 
d'Arc(|  dans  rédition  de  Monstrelct  citée  plus  haut. 

4Î).  WAVRI\  DU  FORESTEL  (Jean  de),capiiaine  bourguignon  qui 
combattit  contre  Jeanne  d*Arc  avec  les  Anglais. 

—  Anchiennos  Chroniques  d*£ngleterre  par  Jehan  do  Wavrio,  publiées 
pour  la  Société  de  Thistoire  de  France  par  M"*  Dupont.  Paris,  Re- 
nouard,  1858-1863,  3  vol.  in-8.  (27  fr.). 

Chap.  VIII  à  XIII.  Ce  que  Wavrin  dit  de  Jeanne  d*Arc  est  une  compilation 
de  nos  chroniqueurs  français,  Froissart,  Monstrelet,  Math,  de  Coucv,  faite 
avec  déloyauU*  et  de  parti  pris  contre  la  Pucelle.  (Vest  Wavrin  qui  le  pre- 
mier a  fait  d'elle  un  instrument  de  la  politique,  c'est  en  somme,  quoique 
français,  un  des  écrivains  qui  lui  sont  le  plus  hostiles. 

Gomme  addition  au  témoighage  de  Monstrelet  sur  Jeanne,  le  récit  de  la 
campagne  du  mois  de  juin  1429  est  ce  que  ces  chroniques  d'Angleterre  of- 
frent de  plus  intéressant  ;  on  y  voit  avec  quelle  supériorité  Tarmée  fran- 
çaise fut  conduite  à  ce  moment.  Pour  le  reste,  Wavrin  se  contente  de 
reproduire  Monstrelet  en  renchérissant  sur  les  termes  de  haine  et  do 
mépris  à  Tégard  de  celle  qu'il  appelle  «  femme  monstrueuse  »  et  de  ceux 
qui  ont  cru  en  elle  et  qu'il  traite  de  «  folz  ». 

Quicherat,  t.  IV,  p.  405-25  a  publié  un  extrait  de  ce  qui  nous  intéressait 
d'après  le  m»  6757,  f.  franc,  à  la  B.  Nat. 

A  été  récemment  publié  en  Angleterre  dans  Hecueil  des  chroniques, 
Bolls  Publications,  London  1879,  t.  III,  p.  281  suiv. 


44.  LA  MARCHE  (Olivier  de).  —  Mchnoiros  d'Olivier  de  la  Marche  mis 
en  lumière  par  Denis  Sauvage.  Lyon,  Guillaume  Houille,  MDLX1(15G1). 

lufol.  de  VI  fr.-435  pp.  plus  4  pp.  d'annotations. 

Cet  auteur,  qui  avait  été  page  et  gentilhomme  de  Philippe  le  Bon,  avait 
vu  et  peint  la  cour  des  ducs  de  Bourgogne,  leurs  intrigues,  leur  politique, 
en  homme  qui  n'y  a  pas  été  étranger.  Mais  il  ne  parle  pas  de  Jeanne  d'Arc, 
cet  épisode  n'étant  pas  à  la  gloire  du  parti  bourguignon. 

—  *  Le  même.  Mémoires  d*Olivier  de  la  Marche,  maître  d'hôtel  et  capitaine 
des  gardes  de  Charles  le  Téméraire,  publiés  pour  la  Société  de  Thisloire 
de  France  par  Henri  Beaune  et  J.  d'Arbaumont.  Paris,  Laurens,  1883- 
88,  4  vol.  in-8. 

(36  fr.).  D'après  le  m»  2808,  2869  de  la  B.  Nat.  f.  franc. 


45»  DYXTER  (Edmond  <le).  greffier  de  la  Chambre  des  comptes  de  Bra- 
bant. 
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—  Chronica  nobilissimorum  ducum  Lotharingia»  et  Brabantiae  ac  reguni 
Francorum.  Edif.  de  Mgr.  Ram.  Bruxelles,  1854-60,  t.  111,  p.493suiv. 

Etant  au  service  dWntoine  de  Bourgogne,  duc  de  Brabant,  ce  flamand 
consigna  sur  un  registre  de  la  Chambre  des  comptes  de  Brabant,  dont  il 
plaitgreflier,  comme  renseignement  extrait  d'une  lettre  écrite  à  Lyon  le 
22aTril  1429,  c'est-à-dire  quinze  jours  avant  la  blessure  reçue  parlaPucelle 
à  Orléans,  la  prédiction  faite  par  Jeanne  à  Char  les  Vil  qu'elle  serait  blessée 
à  Orléans. 

Au  sommaire  Litin  de  cette  lettre,  le  greffier  ajouta  que  les  faits  s'étaient 
accomplis  et  fit  suivre  le  tout  d'un  court  résumé  des  derniers  temps  de  la 
Pucelie.  Il  se  montre  somme  toute  assez  peu  favorable  à  Théroîne. 

De  Charmettes  avait  cité  ce  témoignage,  t.  I,  p.  424,  d'après  le  Registre 
noir  de  la  Cbambre  des  comptes  de  Brabant,  (collection  d'Esnans  I,  p.  110- 
U6).  Quicberat,  t.  iV,  p.  42o-28,  avait  reproduit  ce  qui  a  trait  à  notre  sujet, 
mais  ignorait  le  nom  ae  l'auteur. 


46.  LE  FÈVRE  DE  S.UXT-REMY  (Jean).  -  •  Chronique  de  Jean 
Le  Fèvre,  seigneur  de  Saînt-Remy,  publiée  i)our  la  Société  de  rhisloirc 
par  François  Morand.  Paris,  Renouard,  1876-81,  2  vol.  in-8. 

Le  texte  en  a  été  établi  d'après  un  m"  de  la  Bibl.  de  Boulogne  sur-mer. 
T.  Il,  chap.  CLVIII  p.  140  et  180. 

Conseiller  du  duc  de  Bourgogne,  roy  d'armes  de  la  Toison  d'or,  gouver- 
neur de  la  (Jorgue  et  du  Pays  de  l'Alleu,  Le  Fèvre  de  Saint-Remy  fut  témoin 
oculaire  des  exploits  de  Jeanne.  11  nous  raconte  notamment  avec  assez  de 
détails  la  prise  de  la  Pucelie  devant  Compiègne.  Monstrelet  et  G.  Chas- 
tellain  se  sont  beaucoup  servis  des  mémoires  de  Le  Fèvre  pour  écrire  leurs 
chroniques  ;  tous  les  trois  sont  à  peu  près  muets  sur  la  captivité,  le  juge- 
ment et  le  supplice  de  Jeanne.  Monstrelet  et  Chastellain  se  bornent  a  re- 
produire le  manifeste  du  duc  de  Belford,  justificatif  après  la  mort  de   la 

Pucelie. 

Au  chap.  CLXXX,  p.  263,  I-e  Fèvre  raconte  l'histoire  du  berger  qui  essaya 
de  jouer  rinspiré,  en  ces  termes,  on  saisira  ce  qu*il  y  a  d'hostile  dans  ce 
rapprochement  et  dans  la  façon  dont  il  est  présenté  :  a  Bien  advez  ouy  par- 
ler comment  aucuns  de  légiér  eniendoment  et  créance  voulafre,  se  boutè- 
rent ù  croire  que  les  faiz  de  la  Pucelie  estoient  choses  miraculeuses  et 
permises  de  par  Dieu,  et  fort  y  furent  enclins  plusit»urs  de  ce  croire.  Or 
advint  après  la  mort  de  Jehenne  la  Pucelie  que  aucuns,  aussi  de  folle 
créance,  mirent  sus  un  fol  et  innocent  bregier,  lequel,  comme  avoit  dit 
J^îhenne  la  Pucelie,  disoit  qu'il  avoit  revelacion  divine:  iceUe  folie  fut 
cipérimentée  à  la  charge,  déshonneur  et  perte  du  royaulme.  » 

,  l^e  m»  existe  encore  à  la  B.  Nat.  n»  9869-3.  Buchon  l'a  publié  dans  sa 
^'Olledion  de  chroniques,  (t.  VUl,  des  Mémoires  de  Monstrelet),  Quicherat, 
t  IV,  p.  429-39  nous  en  donne  un  extrait. 


4^.  CIIASTELLAIX  (Georges),  historiographe  do  Charles  VIL—  Chro- 
njqiie  des  dues  de  Bourgogne.  P/ïr/'v,    Verdière  et  Carez,   1827,  2  vol. 

in-8. 

Forme  les  t.  XLII  et  XLIII  de  la  Collection  ries  chroniques  françaises  de 
Buchon. 

Chaslollain,  qui  avait  pourtant  suivi  le  roi  à  la  guerre,  se  contenta  pour 
^'Tiip  CCS  mémoires  de  compiler  les  Chroniques  de  Monstrelet  et  les  3/**- 
ini)irf's  do  son  ami  Lefèvre  de  Saint-llemy  et  s'y  montre  aussi  hostile 
qu'eux  à  la  Pucelie. 


—  ■  ' 
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—  Le  même  ;  Œuvres  historiques  inédites  de  Sir  Georges  Chastellain. 
Paris,  Desrez,  1838,  gr.  in-8. 

Ëdition  due  encore  à  Buchon,  faisant  partie  de  son  Panthéon  littéraire. 

—  Le  même.  Bruxelles,  1863-66,  8  vol.  in-8. 

Edition  due  à  Kervyn  de  Lettenhoe.  Prix  6  fr.  le  vol.  v,  t.  H. 

La  Bibl.  d*Arras,  n°  256  et  celle  de  Florence,  n^  176,  possèdent  deux 
m***  du  XV*  s.  des  mémoires  de  Chastellain.  Quicherat  en  avait  donné  des 
fragments  dans  la  Biblioth,  de  VEc.  des  Chartes,  t.  IV,   1842-43,  p.    62-78. 

La  partie  relative  à  Jeanne  a  été  reproduite  par  Quicherat,  t.  IV, 
p.  440-47. 

Chastellain  a  parlé  aussi  de  Jeanne  d*Arc  dans  ses  vers,  mais  s*y  montre 
beaucoup  plus  juste.  (Voy.  infrà,  n^  1473). 

Cf.  Pinchart.  Notes  sur  Georges  Chastellain,  Bruxelles,  1862,  in-8. 

48*  MEYER  (Jacques),  docteur  en  philosophie  et  en  théologie. 
—  Commentarii  sive  annales  rerum  flandicarum  libri  XVIL  Antuerpim, 
in  œdihus  lo,  Steelsii,  (excudebat  lo.  Graphœus)  1561,  in-fol. 

Liv.  XVI,  p.  273. 

Ce  flamand,  qui  écrivait  à  la  fin  du  xv®  s.,  quoique  généralement  hos- 
tile à  la  France,  est  très  élogieux  pour  Jeanne  d'Arc  ;  il  s*est  inspiré  dans 
son  récit  de  Thomas  Basin. 

—  Le  même  dans  la  collection  des  Annales  sive  historiœ  rerum  belgica- 
rum.  Franc  fort  y  Sigismond  Feyerabend,  1580  in-fol. 

Lenglet  et  Quicherat,  t.  IV,  en  ont  donné  des  extraits. 

49.  FAUQUEMBERQLE  (Clément  de). 

Greffier  du  parlement  de  Paris  sous  la  domination  anglaise,  Fauquem- 
berque  a  consigné  sur  un  registre  des  notes  historiques  au  fur  et  à  mesure 
des  événements  ;  ce  devait  être  un  esprit  très  modéré  qui  cherchait  à  ne 
pas  se  compromettre.  Après  avoir  raconté  le  supplice  de  Jeanne,  il  ajoute  : 
«  Deus  suœ  animœ  sit  propitius  et  misericors  !  » 

Ce  registre  est  conservé  à  la  Section  judiciaire  des  Archives  du  Palais 
Soubise  (Registre  du  conseil,  n°  xvj.  On  y  voit  le  croquis  d'une  femme  à 
mi-corps,  de  profil,  épée  d'une  mam,  bannière  de  l'autre.  Rien  ne  mérite 
moins  le  nom  de  portrait  que  cette  fantaisie  échappée  à  la  plume  du 
greffier  le  jour  où  il  enregistra  la  nouvelle  de  la  délivrance  d'Orléans.  La 
robe  et  les  longs  cheveux  prouvent  jusqu'à  quel  point  il  a  été  mal  informé. 

Quicherat,  t.  IV,  p.  450-60  a  recueilli  toutes  les  notes  de  ce  registre  re- 
latives à  la  Pucelle.  Avant  lui,  L'Averdy,  p.  342,  Lebrun  de  Charmettes, 
t.  Il,  p.  39o-404  et  Felibien  dans  son  Histoire  de  Paris,  t.  IV,  p.  590,  en  ont 
donné  quelques-unes. 

Les  trois  croquis  de  Fauquemberque  ont  été  reproduits  par  Vallet  dans 
ses  Recherches  iconographiques,  (voy.  infrà,  n°  2092). 

50.  CHLFFART  (Jean),  recteur  de  l'Université  de  Paris. 

Son  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris  est  un  des  témoignages  les  plus  hos- 
tiles et  les  plus  passionnés  sur  Jeanne  d'Arc,  ce  qui  n'est  pas  étonnant  si 
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Ion  remarque  que  Fauteur,  aliaché  au  parti  qui  fut  vaiiicn  en  1414,  déteste 
toos  les  régimes  qui  furent  en  vigueur  depuis  celui  des  bouchers  ;  aussi  les 
Anglais  hii  sont-ils  moins  odieux  que  les  Armagnacs.  Cependant  il  n'édite 
pis  encore  les  calomnies  qui  seront  imaginées  plus  tard.  Les  griefs  allé- 
goés  se  réduisent  à  une  paraphrase  des  douze  articles  transmis  par  Gau- 
chonà  rUniversité  de  Paris.  A  Tannée  1440,  cette  chronique  ajoute  de 
fraads  détails  sur  la  fausse  Pucelle,  mais  Tauteur  dit  que  Jeanne  fut  réel* 
Kment  brûlée  et  ses  cendres  jetées  &  la  rivière.  Il  appelle  Jeanne  «  une 
chose  en  forme  de  femme.  » 

Le  m*,  original  est  &  Rome  (fonds  de  la  reine  de  Suède).  Godefro^  Ta 
Doblié  en  1661  dans  son  Hist.  de  Charles  VU,  de  la  Barre  et  Tabbe  de 
salles  dans  leurs  Mémoires  pour  servir  à  Vhisioire  de  France  et  de  Bour- 
^«i^iie  (Paris,  Gaudoin  et  Giffard,  4729,  in-4),  Quicherat,  t.  IV,  p.  461-74, 
ainsi  que  les  autres  collecteurs  de  chroniques  cités  par  nous. 


Y.  Chroniqueurs  angleLiê^  italiens  et  allemands. 


51.  WORCESTER  (William). 

Le  plus  ancien  des  annalistes  anglais  qui  aient  parlé  de  Jeanne  d'Arc  — 
il  écrivait  en  1470  —  s'exprime  ainsi  :  ■  1430  :  le  23  mai  de  cette  année 
fat  prise  par  les  Anglais,  près  de  la  ville  de  (k>mpiè^e  une  femme  appelée 
Pucelle  de  Dieu^  b  dans  Heame,  Liber  niger  scaccard,  Oxford  Hearne,  1728, 
2to1.  in-12, 1. 1,  121. 

Reproduit  par  Quicherat,  t.  IV,  p.  475. 

5S.  CAXTOi\  (WilUam),  littérateur  anglais,  1412-1495. 

—  The  chronicles  of  England,  Westminster,  1480,  in-foh  goth. 

—  Le  même.  Saint- Albain,  1483. 

—  Le  même.  Anvers^  Gérard  de  Leetv,  1493. 

—  Le  même.  Westminster,  Wynkyn  de  Worde,  1497, 1502,  1515, 1520, 
1528,  partie  VII,  fol.  152. 

—  Le  même.  Londres,  Richard  Pinson,  1510. 
"-  Le  môme.  Julian  Notary,  1504,  1515. 

Fat  reproduit  par  (iuicherat,  t.  IV,  p.  470-77. 

Caxton  se  fait  Técho  complaisant  d'une  invention  anglaise,  prétendant 
jue  Jeanne  pour  retarder  son  supplice  se  serait  prétendue  sur  le  point 
J^lrfe  mère,  infamie  que  reproduira  Polydore  Virgile  et  que  rééditera 
Skaskspeare  dans  son  acte  V  d  Henri  VI.  Néanmoins,  dans  la  paîge  consacrée 
*Minne  d'Arc,  on  trouve  un  ton  rolaliveracnt  modéré  qui  contraste  avec 
'a  fureur  qu'on  verra  dans  les  chrouiquos  postérieures  anglaises.  Sauf  le 
?iensonge  final  qu'il  n'avait  guère  moyeu  de  contrôler,  son  récit  est  aussi 
impartial  et  aussi  convenable  qu'il  pouvait  IVtre  à  cette  époque  dans  la 
*>ouche  d'un  ennemi.  Lui  aussi  appelle  Jeanne  la  Pucrlle  de  Dieu, 

Son  témoignage  est  précieux  en  ce  qu'il  est  celui  d'un  contemporain  (il 
avait  vingt  ans  en  1430).  Il  est  probable  qu'il  donne  son  impression  per- 
sonnelle et  par  suite  celle  des  Anglais  intelligents  de  son  temps. 
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53.  BOETHIIJS  (Hector). 


Cet  historiographe  d'Ecosse/au  XVI  de  son  Histoire  d'Ecosse,  écrite  à  la 
fin  du  xv^  s.,  admet  la  source  divine  de  la  mission  de  Jeanne  ;  c*est  le  seul 
écrivain  anglais  que  nous  trouvons  avant  le  xvn«  siècle  osant  aussi  fran- 
chement élever  la  voix  en  faveur  de  Jeanne. 

Lenglet,  t.  II!  en  donne  un  extrait. 


54.  WALTER    BOWER,    écossais.    —    Scolichronicon,     Oxford, 
Hearne,  1722,  5  vol.  in-8. 

Cette  hist.  d'Ecosse  est  de  Nordun,  Bower  ne  fit  que  la  continuer. 


—  Le  même,  Edimburgh,  GeodaU,  1759,  2  vol,  în-fol. 

Au  liv.  XV  «  De  victrici  Puella  Franciœ  et  do  morte  ejus  >»  Bower  repro- 
duit la  prophétie  de  Merlin  et  les  vers  y  relatifs. 

W.  Ephinstono,  religieux  de  Duraferling,  plus  tard  évêque  d'Aberdeen, 
qui  compléta  aussi  Fordun,  donna  à  sou  tour  un  extrait  de  la  vie  de  la 
Pucelle.  Quichcrat,  t.  IV,  p.  478-84. 

La  Bibl.  S.  Geneviève,  n®  1492,  possède  un  m*  incomplet  qui  en  est  une 
traduct.  française.  Le  m*  origin.  anglais  se  trouve  à  Oxford. 


55.  SAl\T-AXTO\l]\I    de    Forciglioni.    archevêque    de    Florence. 

—  Historlarum  opus  trium  partium  historialium  seu  cronîca  libri  XXIV. 
Venise,  1480,  in -fol.  golh. 

—  Le  même.  Nuremberg,  1484,  in-fol.  golh. 

—  Le  même.  Bkle,  1401,  in-fol.  goth. 

—  Le  même.  Lyon,  1517,  in-fol. 

Est  fort  élogieux  sur  le  compte  de  la  Pucelle  dans  le  chap.  IX  du 
titre  XXII.  «  Multa  admiratione  digna  agcbat  :  quo  autem  spiritu  ducta  vix 
sciebatur.  Credebatur  magis  spiritu  Dei.  Hoc  patuit  ex  operibus  suis;  nihil 
enim  inhonestum  in  ea  videbatur,  nihil  superslitiosum  ;  ni  nullo  a  veritate 
fidei  discrepabat.  » 

56.  BL'OMi\CO\TRO  (Lorenzo).—  De  ortu  regum  Napolilauorum  et 
rerum  undique  gestarum. 

Ecrit  en  1458. 

Ce  Toscan  de  la  cour   d* Alphonse  I,  roi   de  Naples,  accuse  formellemen 
Bedford  d'être  l'auteur  de  la  mort  de  la  Pucelle, 

Muratori  a  publié  cette  chroniqutî  sous  h»  nom  (V Annales  Sauniiniatenses 
dans  sa  collection  Rerum  Ualicirum  scHptores,  t.  XXI,  col.  136. 

Quicherat  en  a  donné  un  extrait,  t.  IV,  p.  yOo-6. 
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57.  yEiXEAS  SYLVIUS,  qui  fui  pape  au  xv*s.  sous  le  nom  de  Pie  II. 

Dans  ses  mémoires,  qu'il  publia  sous  le  nom  de  son  secrétaire  Jean  Gobe- 
lin,  au  liv.  VI  qui  traite  des  affaires  de  France,  il  parle  avec  beaucoup  de 
jugement  de  la  Pucelle  ;  c'est  à  lui  aue  nous  devons  les  détails  du  sacre 
de  Reims  ;  tout  ce  qu'il  rapporte-,  il  le  tient  de  témoins  oculaires.  Gomme 
récit  et  comme  appréciation,  ce  morceau  peut  passer  pour  ce  qui  a  été 
écrit  de  meilleur  à  l'étranger  au  xv«  s.  sur  la  Pucelle  11  représente  Jeanne 
comme  une  vierge  admirable  qui  a  relevé  la  France  de  la  ruine.  11  cons- 
tate que,  devenue  chef  de  guerre,  elle  a  gardé  sa  pudeur  sans  tache  et  n'a 
jamais  prêté  à  la  médisance.  11  rapporte  bien  cet  on-dit  accrédité  parmi  les 
Bourguignons^  d'après  lequel  elle  aurait  été  suscitée  par  d'habiles  poli- 
tiques, mais  il  ne  s'y  arrête  pas,  et  il  remarque  que  ce  qui  est  bien  certain 
ce  sont  ses  grandes  qualités  et  ses  immenses  services.  11  conclut  ainsi  : 
«  Digna  res  qua?  memoriœ  mandaretur,  quamvis  apud  posteros  plus  admi- 
rationis  slt  habitura  quam  fidei.  » 

Denys  Godefroy  dans  son  Hist,  de  Charles  VII  en  donne  un  extrait^  Qui- 
cherat  aussi,  t.  IV,  p.  507-18. 

Dans  son  Xouveau  témoignage  sur  la  Mission  de  Jeanne^  (voy.  suprà,  n**  35) 
M.  L.  Delisle  a  signalé  une  allusion  à  Jeanne  d'Arc,  faite  par  .élneas  Syl- 
vios  dans  un  poème  récemment  publié  à  Rome. 

58.  GUER\ERI  BERI\I. 

Ce  capitaine  italien  du  xv«  s.  parle  de  la  Pucelle  dans  sa  Chronitfue,  qui 
a  été  publiée,  sous  le  titre  de  Chronicon  Eugubinum,  par  Muratori,  t.  XXI 
de  sa  collection  des  historiens  italiens  Beriim  italicarum  scriptores,  Medio- 
lani,  4723-51,  25  vol.  in-fol.  Cf.  pour  les  nombreuses  éditions  subséquentes. 
Brunet,  t.  111,  col.  1950.  Ce  qui  a  trait  à  notre  sujet  a  été  reproduit  par 
Quicherat,  t,  IV,  p.  519-20. 

50*  SABADIIVO.  —  Ginevera  de  le  clare  donne.  [Genièvre  des  illustres 
femmes]  dî  Joanne  Sabadino  de  li  Arienti  a  cura  di  Corrado  Ricci  e 
A.  Bacchi  délia  Lega.  Boloffna,  pressa  Romagnoli  delVAcqusLj  1888. 

ln-12  de  LVIII-408,  p.  tiré  à  202  ex. 

Est  le  t.  CCXXlII  de  la  Smlfa  di  curiosith  Ipifprnrie  inédite  o  rare  dnl  se- 
coloXIIIal  XVII. 

On  connaît  deux  m"'"  originaux  de  cet  ouvrage  :  l'un  à  la  Bibl.  de  Parme, 
provenant  de  chez  les  Carmes,  l'autre  daté  do  1483  qui  so  trouve  aux  Archives 
d  Etat  de  Bologne;  c'est  d'après  ce  dernier  qu'a  été  donnée  cette   édition. 

On  rencontre  sur  Jeanne  d'Arc  des  pages  intéressantes,  étant  donné 
qu'elles  ont  été  écrites  par  un  contemporain.  M.  <le  Puymaigre  les  compare 
à  celles  écrites  par  Forest  de  Berfzame,  quatorze  ans  plus  lard,  et.  bien 
qu'on  puisse  retrouver  des  ressemblances  dans  les  deux  notices  de  ces  au- 
teurs, il  conclut  que  le  moine  de  Berganie  n'avait  pourtant  pas  dû  con- 
naître le  m'*  de  Sabadino.  (^es  deux  écrivains  ont  dû  plutôt  profiter  indivi- 
'iueliement  d'un  ouvrage  —  aujourd'hui  disparu  —  dans  lequel  s'étaient 
«condensées  les  traditions  poj)ulaires,  en  modiliant  ce  thème  primitif,  cha- 
cun d'après  ses  traditions  personnelles. 

Le  r^'cit  de  Sabadino  est  le  meilleur,  le  plus  exact  et  le  plus  détaillé.  Il 
'ait  sabrer  le  roi  à  Ueims  et  non  à  Orléans,  il  ne  place  \ms  Orléans  sur  le 
Rhône  etc..  il  dit  que  cette  notin»  a  été  écrite  d'après  le  récit  d'un  person- 
nage émihent  de  la  cour  de  (Iharles  VII,  (iuillaume  (iuasche. 
^le  qui  est  postérieur  à  la  mort  de  Jeanne  est  plus  légendaire  qu'histo- 
ï'ique,  et  ici  la  narration  de  Sabadino  commet  absolument  les  mêmes  er; 
reurs  que  celle  du  frère  Phili[»pe,  attribution  du  procès  de  réhabilitation  à 
Louis  Xî,  etc. 

Ce  qui  a  trait  à  notre  sujet  a  été  récemment  publié  avec  des  notes  criti- 


aui  a  i 
au  plu 


ques  du  plus  haut  intérêt  par  M.  Th.  de  Puymaigre  : 
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—  Jeanne  d*Arc,   sa  vie  par  un   italien  du  xv*  siècle.   Bruxelles,   Al- 
fred Vrom^nt,  1889,  gr.  in-8  de  16  p. 

Tirage  à  part   d'un  article  de  la  Rev.  des   quesl.    historiques,  avril  89, 
p.  563-74. 

B.  Nat.  Lb««  8. 


60.  FOREST  DE  BERGAME  (Jacob  Philippe).  -  *  De  M  pluri- 

mis  1 1  Claris  scelesiisqz  1 1  Mulieribus.  Opus  1 1  prope  divinisz  1 1  novissime  1 1 
congellslum. Il  [Valence,  14971. 


In  fine  :  Ferraria3  îpressus  opéra  et  îpeusa  magistri  Laurent!!  de  Rubeis 
de  Valentia  MCCCCLXXXXVIJ,  in-fol.  goth.  de  5  IT.  n.  chiff.  pour  le  pro- 
logue et  la  table  et  CLXXX  (T.  avec  lig. 

B.  Nat.  Rr^sorve  G.  349. 

Vente  Brieune  Laire,  niar.  50  îv.  ;  Butsch,  1858,  48  flor.  ;  Didot,  1879  par 
Lortic,  1520  fr. 

Au  fol.  CXLIV  «  De  Innna  gaUica  pulceila  opliina  iuvencula,  cap.  CLVII,  » 
avec  un  petit  bois  représentant  une  femme  coiffée  à  la  grecque,  armée 
d'un  arc  et  d'un  carquois,  œuvre  de  haute  fantaisie. 

Cet  article  est  plein  d'erreui^  et  tient  plus  du  roman  que  de  l'histoire. 
L'auteur  place  Orléans  sur  le  Rhône  et  fait  réhabiliter  la  mémoire  de 
Jeanne  par  Louis  XI,  faisant  ordonner  à  ce  roi  de  jeter  au  fumier  les  osse- 
ments ae  ceux  des  juges  de  Jeanne  qui  étaient  morts.  L'œuvre  de  cet  Au- 
gustin, qui  fut  écrite  en  1433,  n'a  quelque  importance  que  parce  que  le 
frère  Philippe  prétend  tenir  certains  renseignements  d'un  témoin  oculaire, 
chevalier  lombard  attaché  à  la  cour  de  Charles  VIL  (Voy.  pour  la  commu- 
nauté de  ses  sources  avec  Sabadino  l'art,  précédent  et  l'étude  de  M.  de 
Puymaigre  :  J.  d^Arc^  sa  vie  par  un  italien  au  xv*  s.  1889).  Quicherat,  t.  IV, 
p.  521-28,  en  a  donné  le  texte. 


-  Le  môme.  De  memora  ||  bilibvs  et  claris  mv  ||  lieribvs  aliqvot  di 
Il  versorvm  scri  ||  ptorvm  o  ||  pera.  Parisiis  ex  œdihus  Sim.  Colinm, 
MDXXI  [1521]. 

In-4  de  CCXIX  ff.  num.  et  2  ff.,  de  table,  avec  la  marque  de  Simon  de 
Golines,  aux  lapins,  sur  le  titre. 
Vente  de  Crozet  1886,  72  fr. 

B.  Xat.  Réserve  G  436. 

Cette  édit.,  due  à  Ravisius  Texlor,  professeur  au  collège  de  Navarre,  est 
plus  complète,  mais  moins  recherchée,  elle  n'a  pas  de  vignettes.  Au  fol. 
CXXXVIII,  cap.  CLVH,  reproduction  de  la  notices  de  Jeanne  d'Arc  de  l'édit. 
originale.  Au  fol.  CLXXXXVIll  jusqu'au  v»  du  fol.  CCXIV.  «  Valerandi 
.  Varanii  de  Gestitt  loannœ  viryinis  Franciœ,  egregiœ  bellatricis  :  libri  qua- 
tuor, »  qui  n'est  que  la  réimpression  du  poème  publié  en  1516  par  Valeran 
de  la  Varanne.  (Voy.  ce  nom  n«  1453). 


*—  La  même  édition  mais  datée  de  1529. 

:=  Novissime  historia  et  omnium   repercussio    ||  nés,  no vi ter  a  reveren- 
dissinio  pâtre  Ja||  eobo  Philippo  Bergomt^se  ordinis  be    [{remitarum 
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édile:  que  supplementumll  supplementî  cronîcarù  nuncupatur.  Vene- 

m 

tiisper  Albertinum  de  Lissona  Vercellesem,  1503. 

In-fol  de  CCCCLI  ff.  et  10  de  table. 

Au  fol.  CCGCI,  anno  1407,  il  est  sommairement  parlé  de  Jeanne. 

:  Le  même  dans  Supplementumchronîcarum...  usqueadannumMCCCCCX 
edilum  a  venerando  Paire  Jacobo  Philippo  Bergomale.  .  Venetiis, 
Georgias  de  Rusconibus^  1513,  in-foly  fig.  s.  bois. 

Vente  G.  1832,  80  fr. 

Le  chap.  Pulcella  gallica  se  trouve  à  la  p.  208. 


61*  NIDER  (Jean),  docteur  en  théologie,  prieur  des  dominicains    de 
Nuremberg  et  de  Bâle, 

—  Formicarium  seu  dialogus  ad  vitam  christianam  exemplo  condilio- 
num  formicœ  incitativus.  Paris,  1519,  in-i. 

—  Le  même.  Douai,  1602,  iQ-12. 

Au  chap.  VIll  du  liv.  V  De  maleficiis,  se  montre  très  hostile  à  Charles  VII 
et  à  la  Pucelle.  Lenglet  et  Quicherat,  t.  IV  p.  502-4  en  donnent  des  extraits. 
Nider  raconte  aussi  l'histoire  d'une  aventurière  t  qui  prétendait  que  Dieu 
lavait  ressuscitée  pour  rétablir  Tarchevéque  de  Trêves  »  laquelle  peut 
s'appliquer  à  la  fausse  pucelle. 

Cf.  sur  le  même  sujet  le  Tracfatus  de  Visionihus  et  revelntionibtis,  Stras- 
bourg, 1517  in-4). 

6%.  EBERHARD  DE  W1I\DECKE\^  trésorier  de  l'empereur  Sigis- 
mond. 

La  Bibl.  royale  de  Municli  possède  son  m*,  de  Thistoire  du  règne  de  cet 
empereur,  dans  lequel  il  est  parlé  de  la  Pucolle.  L'écrivain  allemand  a 
reproduit  dans  son  chap.  CCLII,  consacrt*  à  rhéroïno,  les  relations  offi- 
cielles envoyées  de  France  à  l'empereur.  Seul  de  tous  les  contemporains, 
il  raconte  qu'une  ambassade  fut  envoyée  à  Jeanne  d'Arc  par  le  duc  de 
BreUigne  —  ambassade  dont  Dom  l.obineau  et  Dom  Morice  ont  trouvé  par 
hasard  la  mention  dans  un  document  de  la  Chambre  des  comptes  de  San- 
tes. //w/.  de  Brelayno^  t.  l,  p.  580.  Le  récit  d'Kberhard  se  termine  tout  de 
suite  après  le  sacre  du  roi,  on  se  demande  pourquoi. 

Ouido  (iœrres  a  donné  un  extrait  de  ce  m*,  et  après  lui,  Quicherat  en  a 
donné  le  texte  et  la  traduction,  t.  IV,  p.  48o-o01. 


63.  K(£\IGSHOFE\  (de),  Chanoine  de  Saint-Thomas  à  Strasbourg. 

—  Hie  vahot  an  die  Cronica,   wie  got  goborom  ward.  S.  nom,  lieu,  ni 
hyiilAugshourg^  Bsemler  vers  I47i|  in-fol.  de  183  ff.  non  chiff.  à  30 

lignes. 


48  HISTOIRES  GÉNÉRALES 

—  Le  même,  s.  nom.  Augsbourg,{M(j,  4  part.  în-fol.  de  192  ff.  non  chiff. 

—  Le  même.  Augsbourffy  AnL  Sorg,  1480,  în-fol.  de  8  et  157  ff. 

—  Le  même.  Augshourg^  Schœnsperger,  1487. 

Schiller  eu  1698  a  donné  une  édit.  abrégée  d'après  un  m»,  incomplet 
mais  elle  ne  va  que  jusqu'en  1382  et  ne  reproduit  donc  pas  ce  qui  a  trait  à 
notre  sujet. 

C'est  en  des  termes  élogicux  que  Kœnigshofen  parle  de  la  Puc^lle  dans 
sa  chronique  ;  voici  la  traduction  du  passage  relatif  à  Théroïne,  dans  son 
chap.  «  Le  siège  de  Metz  et  comment  beaucoup  de  chevaliers  se  rendirent 
en  France.  » 

«  En  Tan  du  seigneur  1429  avant  la  moisson,  le  duc  Charles  de  Lorraine 
avec  une  grande  armée  de  Français  et  d'Allemands  et  le  duc  Etienne  de 
Bavière  avec  300  chevaux  s'en  allèrent  devant  Metz...  et  quand  on  voulut 
s'en  aller,  beaucoup,  par  goût  des  exploits  et  des  aventures  s'en  allèrent 
plus  loin  jusqu'en  France  pour  assister  aux  événements  merveilleux  qui  se 

Eassaient  en  ce  pays,  grâce  à  une  jeune  vierge  qui  était  devenue  très  célè- 
re.  Ils  vinrent  au  secours  du  roi  Charles  qui,  dans  son  enfance,  avait  été 
chassé  par  les  Anglais  de  son  apanage,  et  hvpc  Vnide  de  Dieu^  grâce  à  la  Pu- 
celle,  il  peut  de  nouveau  venir  a  Paris,  reprendre  les  grandes  villes  et  les 
châteaux  appartenant  à  sa  couronne.  La  Pucelle  disait  d'avance  quel  jour 
on  gagnerait  ou  on  perdrait  la  bataille,  et  à  cause  de  ces  prodiges  oeancoup 
de  puerriers  accoururent.  A  la  fin,  d'après  tous  ses  historiens,  elle  dit  :  de- 
mam,  devant  cette  ville  forte  (elle  la  nomma)   nous   combattrons,  je  serai 

f irise  et  mise  à  mort.  Et  il  en  fut  ainsi  :  elle  fut  prise  et  mise    à  mort  par 
es  Anglais  ses  ennemis  comme  elle  l'avait  prédit.  » 

Le  m*  original  de  Kœnigshofen  était  conservé  à  la  Bibl.  de  Strabourg,  il 
fut  consumé  par  les  bombes  allemandes  dans  la  nuit  du  24  août  70.  La 
Bibl.  nat.,  m"  allemands  83,  en  possède  un«»  copie  datant  de  1470  ou  1480, 
qui  provient  de  la  Bibl.  Mazarine  où  elle  portail  le  n'^  7828.  C'est  la  plus 
ancienne  chronique  que  l'on  ait  sur  l'Alsace. 


C.  —  Auteurs  du  xvi*  siècle. 


64.  DUFOLR  (Antoine),  évèque  de  Marseille. 

Dans  sa  Vie  des  Femmes  Célèbres  donne  des  détails  curieux  sur  notre  sujet, 
notamment  en  ce  oui  concerne  la  fausse  Pucelle  du  Mans. 

la  dernière  vie,  la  XCI"  est  colle  de  Jehanne  de  Vaucouleurs  ;  Antoine 
Dnfour  fit  en  1501  le  panégyrique  de  Théroîne  aux  fêtes  du  8  mai  à  Orléans. 
(Voyez  infrà  n®  1017.) 

Le  m*  original,  offert  par  Fauteur  à  Anne  de  Bretagne  en  '1501,  conlient 
une  miniature  avec  portrait  de  Jeanne,  le  XCP,  lequel  a  été  lithographie  et 
colorié  par  Sorrieu.  (Le  Houx  de  Lincy,  Femmes  célèbres  de  l'ancienne 
France,  1848,  in-fol.  pi.  (Voyez  infrà  n*»  376).  Le  m»  lui-même  fit  partie  de 
la  bibl.  du  marquis  de  Goislm,  il  fut  vendu  en  1850  trois  mille  fr,  et  fut 
acheté  vers  1865  par  M.  G.  de  S.  célèbre  amateur  de  Paris.  Nous  n*avons 
pu  savoir  ce  qu'il  est  devenu. 

Il  est  in-fol.  velin  de  77  fî,  d'une  écriture  ronde  fort  belle  de  30  à  34  lign. 
i  la  page,  majuscules  en  or  sur  azur,  avec  77  vignettes  d'un  beau  coloris. 
(Cf.  le  BuUpI,  du  bibliophile  de  Techener,  janv.  1846.) 

Jeanne  est  représentée  dans  la  miniature  sur  un  cheval  blanc  revêtue 
d'une  armure  dorée  qui  se  rapporte  complètement  à  l'indication  du  n*»  31 
de  V Inventaire  des  vieilles  armes  du  château  d'Amboise,  «  Si  l'on  rélléchit, 
dit  I^  Roux  de  Lincy  (Bibl.  de  VEc,  des  Chartes,  1847-48,  p.  418)  qu*;  l'ou- 
îrage  d'Ant.  Dufour  a  été  composé  pour  Anne  de  Bretagne,  on  comprendra 
comment  le  peintre  chargé  d'exécuter  le  m'*  a  pu  avoir  a  sa  disposition  Tar- 
mure  qui  était  précieusement  conservée  dans  le  chiVteau  d'Amboise  sous  le 
nom  d'armure  de  Jeanne  d'Arc. 

Celte  armure  a  été  reproduite  par  J.  L.  B.  Carré  dans  La  panoplie  (Chà- 
lons,  Pinteville  Bouchard,  Paris  Fuchs,  1795,  in-4,  pi.  XXV  et  XXXI),  dans 
hCollection  d'armes  de  Dubois  et  Marchais  (Paris,  1834,  pi.  IV  et  V). 

La  Jeanne  d'Arc  de  la  miniature  du  m*  de  Dufour,  reproduite  par  Le 
Roux  d<'  Lincy,  ressemble  en  tous  cas  élonnanimeiit  à  une  figure  qui  se 
Irouvo  dans  un  m*  français  du  xv«  s.,  des  Chroniques  de  ^fonstrelet,n°  2678 
à  la  Bibl.  Nat.  «  Comment  l^ahire  et  Xaintraillos  vinrent  courir  le  paîs  du 
duc  de  Bourgocnf»  »  (Wallon  illustr.  1876,  p.  186).  Le  personnage  est  aussi 
sur  un  cheval  blanc  carapaconné  de  la  même  façon  ;  sa  cuirasse  est  iden- 
tique et  son  casque  d'une  forme  sjiéciale  est  le  niéme.  La  soulo  différence 
est  qu'il  est  tourné  de  l'autre  cAti*. 

®^«  C'HARTIFR  (Alain).—  Cy  commence  un  notable  et  excellent  Traît- 
l'<*  sur  le  fait  de  la  guerre  en  corrigant  el  reprenant  les  estas  chasciin 
a  IVndroit  de  soy,  lequel  trailtié  est  nomme  quadrilogiie  pour  ce  que  en 
qualrc  personnes  fut  compile  par  defTunct  vénérable  discret  et  sage 
inaisire  Alain  Chartier. 

h  fine  :  /mprcs.siim  Brugis  per  Colnrdum  Mansion,  Jn  fol.  caract. 
goth. 

Au  V"  (lu  pivrai<^r  fol.  se  trouve  la  préface  :  «  La  matière  de  cestui  livre 
s^p^Mit  oquiparer  celle  du  temps  présent  do  l'an  LXXVll...  »  L'ouvrage 
<^<>ffimence  au  recto  du  second  f. 

H.  Nat.  Lb  '^  77  Réserve. 
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66«  ClIARTIER  (Alain).  —  Sensuyvent  les  Faictz  de  maistre  Alain 
Chartier  contenant  en  soy  douze  livres  dont  les  noms  sont  en  la  table 
cy  après  qui  traictent  de  plusieurs  choses  touchant  les  guerres  faictes 
par  les  Angloys.  Imprimez  à  Paris  par  la  veufve  feu  Jehan  Trepperel 
et  Jehan  Jehannot  [1514]  in-i  caract.  goth. 

B.  Nat.  Lb  "  78  Réserv. 


•  Le  même.  Imprimez  à  Paris  par  Philippe  le  Noir  et  fust  achevé   le 
XV*  iour  de  inillet,  S.  D.  in-i  car.  golli. 


B.  Nat.  Lb  M  79  Rés. 


-  Le  même.  Les  faitcz  et  ditz  de  feu  Imnne  mémoire  maistre  Alain  Char- 
tier en  son  vivant  secrétaire  du  feu  roy  Charles^  septiesme  du  nom. 
Nouvellement  imprime  reveu  et  corrige,  oultre  les  précédentes  impres- 
sions et  divise  par  chapitres  pour  plusfacillement  comprendre  lecontenu 
en  iceulx.  On  les  vend  a  Paris  en  la  houticque  de  Galliot  du  pre.  Mil 
cinq  cens  vingt  et  six  (1526).  In  fol.  car.  goth. 

B.  Nat.  Lb  w  80  Réserv. 

Le  quadriloguo  a  donné  lieu  au  :  Quadrilogue  invectif  d* Alain  Chartier 
par  M.  Brière-Valigny.  Reims,  imp.  P.  Régnier,  1857  in  8  (notice  extraite 
des  Séancfs  et  traruiix  dp  VAcad,  de  Reims). 

B.  Nat.  Lb  =«  8. 


on.  CHARTIER  (Alain).  —  Los  cronicques  du  feu  roy  Charles  sep- 
tiesme de  ce  nom  que  Dieu  absoullo,  contenans  les  faitz  et  gestes  dudit 
seigneur,  lequel  trouua  lo  royaulme  en  grant  désolation  et  néantmoins 
le  laissa  paisible.  Ladvenement  de  la  pucelle,  failz  et  gestes  dicelle  et  au- 
tres choses  singulières  advenues  de  son  temps  rédigées  par  escript  par 
feu  maistre  Alain  Chartier  home  bien  estime  en  son  temps,  secrétaire 
du  dit  feu  roy  Charles  vij®.  On  les  vend  a  Paris  en  la  rue  Saint  Jac* 
ques  en  la  maison  de  François  Hecjnault, 

In  {\\\Q  :  El  furent  acheuees  d'imprimer  le  in*  iour  de  décembre 
MCXXVllI  (1528).  Pet.  in-fol.  goth.  de  LXXX  ff.  k  long.  lign.  titre 
rougo  et  noir. 

B.  Nat.  Lb.  *«  4  Rés. 

Ventes  Cailhava  55  f.  ;  Butsch,  67  liorins  ;  Sauvage  (1880)  mar.  bl.  fleur- 
delysé  parChambollo  Duru.lOOO  f. 

—  La  même  édition  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle  : 
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In  fine  :  On  les  vend  à  Paris  en  la  maison  de  Jehan  Longis  demourant 
soubz  la  seconde  porte  du  palais  ou  en  la  gallerie  par  ou  on  va  en  la 
chancellerie  en  la  première  bouctique. 

Ventes  Chéreau  (1865)  par  Kœhler  195  fr.  ;  Lacarelle  (1888)  par  Trautx 
Bauzonnct  605  fr. 

—  Le  même.  4«  L'histoire  |  mémorable  des  grands  |  trovbles  de  ce 
royavme  soubs  le  roy  |  Charles  VII  contenant  la  grant  desolatio  en  la- 
quelle il  le  trou  |  ua  a  son  advenement  à  la  couronne  par  rvsvrpatio  de- 
ÂDgloys  j  ses  merveilleux  faicts  dar mes  et  de  la  plus  part  de  sa  no- 
blesse I  ensemble  de  la  Pucelle  Jeanne  par  le  moyen  desquels  les  dits  An- 
Igloys  furent  chassez...  par  Alain  Chartier  homme  bien  estime  et  secret, 
taire  du  dit  ^oy,Nevers  par  Pierre  Uovssin  imprimeur  de  Monseigneur 
le  duc  de  Nevers  et  de  Rethelloisy  MDXCIIII  (1594)  in-4  de  2  ff.n.  chiff. 
et  CCVI  ff. 

B.  Nat.  Lb  ««  2 

Un  des  premiers  livres  imprimés  à  Nevers. 

Aux  fol.  LVll  à  LXV,  Chartier  raconte  Tépisode  de  là  Pucelle.  mais  en 
termes  fort  brefs  et  excessivement  froids.  Il  raconte  le  siè^e  d'Orléans  as- 
sez sommairement,  le  sacre  du  roi  à  Heims  et  termine  ainsi  brusquement  : 
«Mil  et  cinq  cens  combatans  mirent  le  siège  devant  la  dicte  ville  de  Com- 
piegne,  et  y  fut  prinse  la  dicte  Pucelle  d'un  picard:  et  depuis  ce  la  vendit 
messire  Jean  de  Luxembourg  aux  Anglois.  »  Et  voilà  tout  !  Il  n'est  rien  dit 
de  son  procès,  de  «on  supplice  ni  de  sa  réhabilitation.  Cela  n*est  point  éton- 
nant si  l'on  se  rappelle  la  phrase  de  l'historiographe  de  Charlej  VU  :  «  Le 
roi  choisissait  les  faits  à  confier  à  l'histoire  avec  le  sens  et  le  jour  sous  le- 
quel il  entendait  Qu'ils  fussent  appréciés  ». 

Barthélémy  parle  d'une  édit.  ae  lo89  et  le  catalogue  delà  vente  Philarèle 
Chasles  mentionne  une  édit.  identique  de  1592  prohablement   par   erreur. 

—  Se  trouve  aussi  dans  ses  Œuvres  compiles  auf/mentéen  sur  les  exemplair 
res  pucrits  à  la  main  sur  le  /?r  de  In  liihlioth.  du  Prôaulent  de  ThoUy  écrit  de 
'^i  propre  main  de  Vauteur  par  André  Duc/tesne^   touramjean   (Paris  1617  in- 

*)  Edit.  la  plus  complète,  p.  830  et  suiv.  val.  V.\  fr.  \e,\\W  de  Houteiller,  veau, 
Il  fr. 

Cette  histoire  a  donné  naissance  à  : 

—  Discours  |  surl'histoire  |  du  Roy  Charles  |  VII.  Jadis  escripte  |  parmais- 
tre  Alain  Chartier  j  son  secrétaire  |  ov  se  peut  veoir  |  que  Dieu  iamais 
ï^abandonna  ceste  très  chres  |  tienne  invincible  Couronne  en  ses    plus    fort 

I  déplorez  aflaires  :  et  que  tout  ce  que  ses  plus  |  conjurez  ennemis  ont 
onques  voulu  entre  I  prendre  sesle  enfui  eoninie  en  moins  de  rien  |  dis- 
s'P<^  el  esvanouï  en  fumée.  S.  nom  ni  lieu,  MDXCIIII  (lo94)  in-8. 

R.  Nat.  Lb  "  3 

-  Le  môme.  Paris,  Abel  Langelier,  MDXCIIII  (l.'iOi)  in-i2  de  204  p. 

P.  Nat.  Lb  2«  3  A. 

''**l^-  Lelong  dit  que  l'auteur  en  est  Plaise  de  Vigenere.  Nous  citons  cet 
^^l^r^^^''  parce  qu'il  l'st  relatif  à  V Histoire  de  dlxarles  VII,  mais  il  n'y  est 
'^"ll^-ment  parlé  de  Jeanne  d'Arc. 

'"'•  h.  Delaunay,  prof,  à  la  fac.  des  lettres  de  Rennes,  Elude  sur  Alain 
f-nartier^  Paris,  Thorin,  1876,  in-8,  prix  4,;iO. 
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68.  V1G.\EULLES  f Philippe  Gérard  natif.de)  1471-1528.  —  Jeanne 
d'Arc  dans  les  chroniques  messines  de  Philippe  de  VigneuHes,  publié 
d'après  le  manuscrit  original  par  L.  de  Bouleiller,  ancien  député  de 
Metz.  Orléans,  Ilerluison,  1878,  in-8  de  26  p. 

Tiré  à  00  ox.  dont  4  sur  vriin  ;  prix  4  fr. 

Cet  opuscule  est  un  extrait  du  Hmv  III  des  Grandes  Chroniques  de  Metz 
et  de  Lorraine  de  Philippe  de  VigneuHes,  lequel  consacre  une  notice  assez 
détaillée  aux  exploits  de  Jeanne. 

Voici  notamment  comment  est  raconté  Tincident  de  Fierbois  : 

«  Or,  je  vous  veult  maintenant  dire  et  conter  de    quelle  armure   ladicte 
Jehanne  usoit  en  batailles.  Nous  debves  savoir  que  au  païs  de  Touvainne  y 
ait  une  église  dédiée  a  saincte  Katherine,  qui  est  ung  lieu  très  veneranbles 
a  ceulx  du  païs  et  en  laquelle  on  voit  encor  aujourdhuy   plusieurs  viel    et 
anciens  dons  que  les  anciens  y  ont  donnés.  Parquoy  la  dicte  Jehanne,  elle 
estant  avec  le  Hoy,  et  peu  avant  quelle  partit  pour  Orléans,  comme  dit  est, 
manifesta  au  Roy  Charles  que  en  ce  temple,  entre  les  sainctes  oblacions  et 
entre  plusseurs  vielle  ferrailles,  y  avoit  une. vielle  espée,  laauelle  estoit  de 
tout  les  cousles  amjtrainte  (ît  couverte  de  Heurs  de  lys  ;  et  dit  la   dicte  Je- 
hanne est  requist  le  Uoy  que  Ton  y  envoiait  ung  armurier  pour  chercher 
la  dicte  espée,  et  qu'il  llst  tant  quelle  luy  fust  donnée.  Le  Roy  Charles   de 
ces  choses  ce  esnierveilla  et  luy  enquist  ce  aultrefoys  avoit  ce  temple  visité 
et  comment  elle  avoit   eheu  de    congnoissance.  «   Celluy,  dit-elle,  qui  le 
ma  enseigné    n'e§t    point    ung   homme.  C'est   Dieu   seul   et  non   aultre 
qui  celle  chose    ma   revelles  ;   car  du   lieu,  dit  elle,  jamais  en  ma  vie 
je  ny  fut  ny  nen  heus  oncques  congnoissances.  »  A    cest   reponce,   envoia 
le  RÔy  ung  armurier  au  dit  lieu  pour  quérir  le  gleve  et  luy  fut  recommen- 
dés  que  quant  il  lauroit  trouvés  qu'il  la  pourtoit  a  ladicte  Jeanne.  Alors   ce 
mist  larmurier  en  chemin  et  tant  chemina  quil  vint  a  saincte  Catherine    et 
illes  entre  plusieurs  auUres  vielle  armeurestrouvoit  celle  espée  toutte    en- 
rouillée,  laquelle  il  apporta  à  Charles,  et  tantost  la  donnoit  a  ladicte   Pu- 
celle,  et  dicelle  usoit  toutte  sa  vie  sen  en  point  avoir  daultre.  » 


69.  CH.VMFIKR  (Symphorien).  —  La  nef  des  dames  vertueuses  co- 
posee  par  maislre  Simphorie  Champior  docteur  en  médecine...  Imprime 
a  Lijon  sur  le  rosne  par  laa/ucs  Arnollef  \  150.3 1  pet.  in-4  golli.  de  86  ff. 
fig.  s.  bois,  litre  roii«j:e  ot  noir. 

—  Le  mènn>.  Nouvel lemel  iprimee  n  paris  le  nf  iour  de  may  loi 5 
pour  lehan  delai/arde  libraire,  pet.  in-i  ^oUi.  de  100  fî.  à  long,  lignes. 

—  Le  mémo.  La  nef  doi  |  dames  vertueuses  con  |  tenant  quatre  livres. 
Le  I  p.Tiier  e^t  la  Heur  dei  da  |  mes.  Le  second  est  du  re  |  gime  de 
mariage  le  tiers  |  des  sihilles  :  et  le  (juart  |  de  vraye  amour.  |  On 
les  vend  a  Paris  p.  Philippe  le  noir  libraire  \  iure  en  hiniversile  de 
Pa  I  ris  a  la  rue  Saint  laques. 

Au  reclo  du  d'*n\.  fol.  :  Ce  jirosonl  livre  a  este  fini  et  acoply  le  vingt  VI 
iour  Daoult  lan  MCCCCGXXXÏ  (1531)  pet.  in-S  goth.  de  142  fî.  n.  nu- 
mér. 

B.  Nat.  Y  6168. 

Au  fol.  i)7  recto  se  trouve  un  ehap.  intitulé  De  Jehanne  la  Pucelle,  avec 
un  bois  mais  qui  n'est  pas  nîlatif  à  notre  sujet  car  il  représente?  la  sainte 
famille. 
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In  fine,  Champier  laisse  percer  un  doute  sur  la  réalité  du  supplice  de 
Jeanne  :  t  Elle  se  porta  si  vaillamment  contre  les  dites  Angloys  quelle  les 
chassa  Tcrtueusement  de  plusieurs  villes  de  France  comme  de  Paris,  de 
devant  Orléans  et  plusieurs  autres  lieux.  Et  a  la  parfm  fut  en  trayson  prinse 
et  baillée  aux  Angloys  qui  en  despit  des  Francoys  la  bruslerent  a  Rouen, 
ce  disent  ils  néanmoins  :  que  les  Francoys  le  nyent.  Pourquoy  Ion  la  com- 
pare proprement  a  Penthesilée.  » 


T0«  \.-  —  Le  Rozîer  Ilistorial  de  France  |  contenant  deux  Roziers  | 
Lepmier  rozîer  contient  plusieurs  belles  roses  et  boutons  De  instruc- 
tions et  beaulx  enseîgnemcns  pour  Roys...  comme  ilz  se  doivent  mainte- 
nir et  gouverner  et  conduyre  pour  mener  ostz  et  batailles  contre  leurs 
ennemys...  Le  second  Rozîer  Autrement  (Chroniques  abrégées  contient 
plusieurs  belles  Rozes  et  boutons  extraîtz  et  yssus  do  la  maison  de  France 
et  de  Angleterre  tant  en  ligne  directe  collateralle.  Pareillement  Dalle- 
maigoe,  Espaigne,  Escoce,  SicîUe,  Flandras  et  autres  tant  des  royaul- 
mes  chrestiens  que  des  infidèles. 

In  fine  :  Gy  finist  le  Rozîer...  nouvellement  imprime  a  Paris  le 
XXVI-  iour  de  fenrier  Lan  Mil  cinq  cens  et  xxii  (1522)  avant  Pasques. 
in-fol.  goth.  à  2  col.  de  45  lîgn.  de  2  ff.  et  CCXIIIJ,  titre  rouge  et  noir, 
nomb.  fig.  s.  bois. 

La  B.  Nat.  en  possède  un  ex.  sur  vélin  qui  fut  vendu  successivement  :  Bel 
langer  120  fr.  ;  de  Selle  100  ;  Gaignat  195  ;  La  Vallière  550  fr. 

L'auteur  anonyme  du  Rozier,  cite  son  nom  en  anagramme  a  la  fin  d'une 
poésie  qui  commence  Touvra^e.  La  Croix  du  Maine  rt  (labriel  Naudé  ont  lu 
Kstienne  Porchier,  d'autres  Pierre  Cheuisot.  Cf.  les  M*  de  la  Bibl.  du  roi  de 
Panlin.  Paris,  t.  IV,  p.  116  suiv. 

Le  chap.  de  Jehanc  la  pucrUe^  s<î  trouve  aux  fol.  CXlf-CXV.  C'est  un  ré- 
sumé fort  sommaire  et  qui  n'offre  rien  d'original.  Il  est  accompagné  de  la 
même  grav.  s.  bois  que  celle  de  La  mor  dos  ht/stnireH,  Lyon  Dupré  1491, 
représentant  la  Pucelle  à  cheval.  Le  récit  s«î  termine  ainsi  :  «  Pendant  le 
dit  siège  Jehanne  la  Pucelle  et  autres  cappitaines  se  partirent  de  Laigriy 
pour  venir  secourir  la  dicte  ville  de  Compiègne  ou  ils  firent  par  plusieurs 
lours  grandes  escarmouches  sur  les  Anglais,  mais  advint  ung  iour  en  une 
saillie  que  la  dicte  pucelle  fut  prinse  par  ung  picard  De  la  compaignie  de 
messire  Jehan  de  Luxembourg,  lequel  De  luxembourg  la  vendit  après  aux 
Anglois  gui  par  envye  la  firent  brusler  a  Rouen luy  imposant  plusieurs  ma- 
léfices ainsi  que  on  dit  que  qui  veult  la  mort  de  son  chien  il  luy  met  la 
r^e  sus.  » 


^  même  édition...    lis  .se  rendent  h  Paris  en  la  rue  Saint  Jaques  a 
Renseigne  sainct  Claude  [François  Hegnault  i523|. 

""^mème:  Rozier  ou  opithonio  historial  de  F'rancc  divise  en  trois 
P^ï'ties.  En  la  première...  La  seconde  partie  la((iielle  fut  copilee  a  la  re- 
<ïueste  de  feu  roy  Loys  unzicsmo  qu(*  Dieu  absoulle  contiet  par  manière 
"^cronique  et  par  années  distinctes  les  failz  etgestes  des  Francoys,  an- 
6'^ys.,.  On  les  rend  a  Paris  en  la  rue  sainct  Jacques  a  /enseigne  de 
^-^^ephant. 
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In  Cine  :  pour  François  Regnault  libraire.,,  achevé  d'imprimer  le  xx* 
iour  de  feurier  Lan  mil  cinq  cens  xxviii  (1528)  avant  PasqueSy  in-fo1. 
goth.  à  2  col.  de  xl  ;  clxxx  et  XI  ff.  plus  i  f.  n.  chiff.  pour  la  souscrip- 
tion et  la  marque  de  RegnauU  à  Téiéphint,  titre  rouge  et  noir,  Gg.  s. 
bois. 

m.  \...  —  La  legede  des  Fiâmes  |  artisiens  et  harynnuyers  :  |  ou  autre- 
met  leur  croniquc  abrégée  en  laquelle  sont  contenues  plusieurs  hystoi- 
res  de  Frace. . . //*  ^e  vendent  a  Paris  en  la  rue  saincl  Jaques  a  len- 
seigne  sainct  Claude  [François  RegnaulC], 

In  fine  :  Nouvellement  imprime  a  Paris  le  xx*  iour  de  may  mil  cinq 
cens  xxir  (1522)  pet.  in-4,  goth.  de  6  iï.  prel.  et  CI.  grav.  s.  bois. 

B.  Nat.  ex.  sur  vél.  de  la  vente  Mac.  Carthy  375  f.  ;  ventes  d*Esseling  35  ; 
Solar  66  fr. 

Aux  fT.  LIIII-LV,  chapitre  consacré  à  Thist.  de  Jeanne  se  terminant  ainsi: 
«  Je  passe  la  prinse  de  la  Pucelle  en  une  saillie  au  siège  de  Oompiegne 
laquelle  fut  vendue  par  sire  Jehan  de  Luxembourg  aux  Anglais  qui  par  en- 
vie la  feirent  brusler  a  Rouen,  allegant  a  lencontre  délie  qui!  est  deffendu 
aux  femmes  prendre  et  veslir  les  vestements  des  hommes  Deuteronmii  XII. 
Et  Sainct  Paul  aussi  defTend  quune  femme  ne  rase  les  cheveulx  de  son  chief, 

Îmme  ad  Ghorintheos  XI'  cap.  en  luy  imposant  davantaige  plusieurs  malc- 
Ices  disant  quelle  usoit  dart  magique.  Mais  tout  ce  est  très  bien  confute 
par  le  chancelier  de  Paris  maistre  Jehan  (îerson  en  ung  traicle  quil  a  fait 
qui  se  comence  :  Tulit  me  Deus  cum  se  querer  gregem..,  » 

—  Le  même  :  La  légende  |  des  Flamens  |  chronique  abrégée  en  la- 
quelle est  faicte  succint  recueil  de  lorigine  des  |  peuples  et  eslats  de 
Flandres...  avec  plaisante  comemoratio  de  plusieurs  choses  faictes  et 
advenues  on  France,  Angleterre  et  Allemoigne  depuis  sept  ou  huict 
cens  ans.  Paris^  Galliot  du  pré,  1558,  pet.  in-8. 

Ventes  Morel-Vindé,  18  fr.  oO  ;  Parison,  70  fr. 
C'est  aux  pp.  78  et  suiv.  qu'il  est  parh»  de  Jeanne. 

72.  LES\AUDER1K  (Pierre  do).  —  La  Umenge  de  mariage  et  recueil 
des  hystoires  des  bonnes  vertueuses  et  illustres  femmes  composes  par 
maistre  Pierre  de  Lesnaudorie  lors  scribe  dos  privilèges  de  luniversite 
de  Caen...  Ils  se  vendent  à  Paris  en  la  rue  Saint-Jaques  à  lenseigne 
sainct  Claude  près  des  Maturins, 

In  fine  :  Imprime  a  Paris  te  IX^  iour  de  may  mil  cinq  cens  et  XXIII 
(1523)  yjour  Fracois  Regnault,  libraire  iurc.  Pet.  in-4  goth.  de  6  ff. 
prél.  etCXIIl. 

B.  Nal.  Y  Réserve. 

Au  fol.  LI  se  trouve  une  notice  fort  courte    intitulée  :    De  Jehannc    la 
Pucelle  de  France. 
Qq.  grav.  s.  bois  mais  aucune  do  relative  à  notre  sujet. 
Vente  de  Coislin  mar.  r.  70  fr. 
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'  Le  môme  :  Imprime  nouvellement  a  Paris  par  Anihoine  Couteau  le 
XXV  iour  Doctobre  mil  cinq  cens  XXV  ( \^2^)  pour  Françoys  Re- 
gnault,  In-S  goth  de  6  ff.  prel.  et  CXLV. 

Le  chap.  de  Jehanne  la  Pucelle  est  au  foL  I^XIV. 
Ventes  T...  1888,  450  fr.  ;  Techener,  320  fr. 


—  Le  même  :  Paris,  Jehan  Sainct  Denys,  S.  D.  in-4  golh. 
Vente  Solar,  mar.  100  fr. 

—  Le  même.  Imprime  par  Alain  Lotrian  et  Denis  Janot,  imprimeurs  cl 
libraires^  demeurant  en  la  rue  neufve  Nostre-Dame  a  Lenseigne  de 
Lescu  de  France,  S.  D.  in-4  goth.  de  4  et  LXXXIV. 

—  Le  même.  Paris,  Pierre  Sergent,  S.  D. 


73.  GILLES  (Nicole).  —  Les  (res  élégantes,  ires  veridiques  et  co- 
pieuses annales...  depuis  la  triste  désolation  de  la  Ires  inclyte  cile  de 
Troyes  jusques  au  règne  du  très  vertueux  roy  François,  compilées  par 
feu  maistre  Nicole  Gille...  On  les  vend  a  Paris  en  la  boutique  de  Ga- 
liol  du  pre. 

In  fine  :  Et  fut  achevé  dimprimer  lan  mil  cinq  cens  vingt  et  cinq  fl525J 
par  Anthoine  Couteau  pour  Galliot  du  pre,  2  tom.  en  1  vol.  in-fol. 
goth.  de  6  ff.  prel.  et  CLVII  :  4  ff.  et  CXLIIIJ. 

La  B.  Nat.  possède  un  ex.  s.  viH.  acheté  8o0  fr.  à  la  venfe  Mac  Carthy. 

Celte  chronique,  exlraite  de  celle  de  S*-Denis,  qui  Hn'ii  aussi  estimée  en 
son  temps,  contient  plusieurs  chap.  sur  le  siège  et  la  délivrance  d'Orléans, 
13  p.  sont  relatives  à  notre  sujet. 

Ija  Bihliotheca  Bigot,  annonçait  une  édit.  de  Paris  1520  ;  le  P.  Lelong 
mentionne  une  édit.  de  1492  et  une  de  ti98,  mais  par  erreur  comme  le  dé- 
montre Brunet,  t.  II,  col.  1596,  elles  appartiennent  à  d'autres  chroniques 
de  France  ahrégées. 


•  Le  même.  Paris,  Galliot  Dupré,  1527,  2  tomos  in-fol.    goth.  de   6   et 
CXUIII  ff;  iotCXLU  If. 

Imprimé  par  Nicolas  (lnul«-au. 


Umàme.  Paris,   Jehan  Petit,    1528,  2  t.  in-fol.    goth.  de  G   et  CXL  ; 
ielCXXXUIIir. 

Imprimé  par  Guill.  Bossozel. 
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—  Le  même.  Paris  à  la  rue  Saine t  Jacques  a  renseigne  de  la  fleur  de 
lis  dor  [Jehan  Petitl  1533.  2  t.  in-fol.  goth.  à  long.  lign.  de  6  ff. 
CXXXVI  ;  5  et  CXLIJ. 

Vente  Gancia,  42  fr. 

—  Le  même.  Paris,  Jehan  Longis,  1536,  2  t.  in-fol.  goth.  de  B. 
GXXXVUI  et  5-CXLV  ff. 

In  fhie  la  marque  de  Jean  Longis 

—  Le  même.  Paris ,  Nicolas  Cousteau,  1538,  2  t.  în-fol.  goth. 

Vente  Gancia,  101  fr. 

—  Le  même.  Paris,  rue  neufve  Nostre  Dame  a  lenseigne    Sainct  Jehan 
Baptiste,  i5ii.  2  t.  in-fol.  goth.  fig.  s.  bois. 

Vente  Leprevost  (1857),  30  fr. 


•  Le  même.  Paris,  Arnoul  Langelier,  1544,  2  t.  in-fol.  goth.  grav.  s. 
bois. 

Ventes  Barthès  (1857).  2  liv.  8  sh.  ;  D...  (1892),  50  fr. 


-  Le  môme. /*am.    Galliot   du  pré,    1547,    2  t.    in-fol.  de   6-CXXXII; 
6-CXLlJ  ff.  en  lettres  rondes. 

Imprimé  par  René  Avril.  Vente  Lavallière,  670  fr.  ;  la  B.  Nat.  possède  un 
ex.  s.  vél.  acheté  1020  fr.  à  la  vente  Mac  Carthy. 


—  Le  nn>me.  Paris,  Galliot  du  Pré,  1552,  2  vol.  in- 8. 

Augmenté  par  Denis  Sauvafre.  Vente  Goutlard,  100  fr. 

—  Le  même.  Paris,  Ruelle,  1558,  in-fol. 

—  Le  même  :  augmentées  par  Fr.  de  Belleforest.  Paris,  1573,  in  fol. 

I/histoire  de  Joanne  se  trouve  p.  347. 

—  Le  même:  ^  Les  |  chroniqves  et  |  annales  de  France  |  dezloriginedes 
fran^oys,  |  et  leur  venvos  ez  gavles.  |  Faictes  jadis  briefvement  par  Ni- 
cole Gilles  secrefaîre  du  |  Roy,  jusqu'au  Roy  Charles  huictiesme  et  de- 
puis addi  I  tionnées  par  Denis  Sauvage  jusqu'au  Roy  |  Françoys  second 
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du  oom.  Revu  par  Belleforesl  et  Cbappuy».  Paris,  Jean  Cavellat 
MDXXXV  (1585)  îd-fol.  de  32  ff.  depistre,  datée  de  1572  et  signée  Bel- 
lelbrest,  de  table  et  521  ff.  nuinér. 

Au  verso  da  fol.  309,  jiisqu*au  y^  du  f.  328  se  trouve  intercalée  Thist. 
fort  détaillée  de  Jeanne  aÂrc  sous  le  titre  I>e  ia  venue  de  la  Pucelle  vers  le 
Roy  de  France. 

Cette  édit.  est,  notamment  sur  notre  sujet,  beaucoup  plus  complète  que 
les  précédentes  car  Beltcforest  y  a  ajouté  un  grand  nomore  de  réflexions 
et  (Tappréciations.  11  prit  à  cœur  de  réhabiliter  la  mémoire  de  Jeanne  et 
consacre  les  dix  derniers  IT.  à  résumer  les  procès  de  la  Pucelle  d'après  le 
m*  de  Saint  Victor,  donnant  en  outre  les  opinions  élogieuses  de  bien  des 
historiens  de  Tépoque. 

«  Plusieurs  se  sont  abeurtez  à  cette  sotte  et  perverse  opinion  ouVi  bon 

droit  cette  fille  a  esté  par  les  Anglais  mise  à  mort  et  que  taut  s  en  fauît 

ao*elle  fut  pucelle,   mais  superstitieuse.  Je  suis  marry  qu*un  François 

saheurte  aux  fantaisies  des  estrangers,  et  plus  qu*il  se  glorifie  en  Tévidence 

d'nne  si  impudente  menterie,  laquelle  je  luy  veux  prouver,  non  par  seule 

raison  ou  yerisimilitnde,  car  chacun  peut  en  icelle  abonder,  ains  par  le 

discours  du  procès  mesme  qui  luy  fut  faict  à  Rouen  par  Pierre  Cauchon, 

que  j*y  ai  recouvert  de  messieurs  les  religieux  de  Saint  Victor,  comme  de 

ceux  qui  estans  marris  du  tort  fait  à  la  mémoire  de  cette  illustre  guerrière, 

prennent  un  singulier  plaisir  à  donner  les  moyens  de  la  venger  de   ce 

Diasme.w 

Fol.  359  à  366  v«,  Belleforest  a  ajouté  un  résumé  très  complet  du  procès 
de  réhabilitation  avec  la  traduction  des  principales  pièces.  Il  termine  ainsi: 
«  Et  prieray  tout  bon  et  loyal  François  a*aimer  plus  (avec  vérité]  Thonneur 
de  sa  nation  que  (faulcement)  se  laisser  conduire  par  ses  rèvenes  et  opi- 
nions de  quelque  estranger  sans  marque  et  qui  est  mal  affectionné  à  la 
réputation  des  nostres.  >» 

11  appelle  Jeanne,  Jeanne  Dare, 


—  Le  même,  1600. 

—  Le  même.  Paris,  Seh,  Chappelet,  1617  in-fol.  avec  les  portraits  des 
rois  en  taille  douce. 

—  Umùme,  1621. 


"^4.01^88 Al IJ.KS  (Charles  de).—  Rega  |  lium  Francicc  |  libri 
<^vo,  iura  omnia  j  et  dignitateschristia  |  niis.  Gallîijc  regum,  continonles 
Carolo  Degrassalio  Carcassonensi  authore.  Prestant  apud  heredes  Simo- 
'»'*  Vincentii  Lugduni  MDXXXVIÏI  (1538)  pet.  in-i  de  10,  322  ff. 
pour  le  Hv.  I,  137  pour  le  second  et  i  p.  d*erratum. 

B.  Nat.  Ld  »  3. 
Vente  D...  (1892)  mar.  dent.  20  fr. 

A  la  p.  234  du  liv.  I,  se  trouve  une  prav.  xylographique  sur  Jeanne,  la 
FUS  aucionne  que  Ton  connaisse  ;nous  la  reproduisons  ci-joint  (v.page  58). 
^^Mufjasin  pittoresque  de  janv.  1879,  p.  46,  en  avait  donné  un  croquis  ;  le 
texte  de  l'ouvrage  lui-niOme  ne  parle  pas  de  Jeanne,  il  n'y  a  que  la  grav. 
flui  y  soit  relative. 

Cet  ouvrage  fut  réimprimé  en  1545  apud  (Jali^otum  Pratensem,  mais  sans 
lesgrav.par  conséquent  cette  édit.est  étrangère  à  notre  sujet.B.Xat  Ld  *3A. 
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75.  BOUCHET  (Jean).—  Annales  d'Aquitaine  S.  lieu  ni  dale  [1524]  in- 
fo), goth. 

Au  fol.  XXXEI,  Boucllel  copie  le -UiViMr  (/e»/'eniniM  rer/ueu«eï  en  ce  qu'il 
di.sait  Je  Jeanne  d'Arc,  et  ajoute  ce  souvenir  personnel  <iu'il  afait  entendu 
dire  dans  sa  jeunesse  que  Jeanne  logea  ù  Poitiei's  à  l'hAlel  de  la  roue  et 
s'élait  servi  comme  inoiiloir  d'une  petite  pierre  se  trouvant  au  coin  de  la 
rue  Saint- Elieuue.  André  Thovet  dans  sa  Chorogrnphie  univerteth,  t  11,  fol. 
581  répète  le  rai^me  fait  comme  le  tenant  de  Jean  Boucliet.  Quicherat, 
t.  IV,  p.  336-3~  a  reproduit  ce  passage  de  Boncliet. 

Cet  nistorieu  est  somme  toute  1res  élogicux  pour  Jeanne,  qu'il  appelle 
leaune  Dart.  «  Les  Aiifjlois  menèrent  la  Lonne  PiicelU  bien  l'accusoient 
quelle  esloît  sorcière,  devineresse  dont  jamais  ne  sceurent  faire  preuve, 
aussi  sa  vie  esloit  toute  bonne  et  saincti^.  «  Il  est  eurieuï  que  Bouohet  ne 
mentionne  même  pas  le  procès  de  réhabilitation. 


—  Le  même,  1.^21. 

—  —       Poitiers,  I52Ô,  în-fol.  golh. 

—  Le  même:  Les  correcies  et  additionnées  annalles  d'Aquitaine.  Poitiers, 
Jehan  et  Engailherl  deMarnefmil  CCCCC  trente  et  ang  (i5M)  in-fol. 
goth.  de  12.  CCXIU  ff. 

Ventes  libri  (1839),  1  liv.  6  sh  ;  A.  Martin  (1825)  20  f.50. 

—  Le  même.  Poilier/i,  13:1"». 

—  -      Paris,  Gaill.  l.ehret,  15.37,  iii-fol.  de  lO-CXCIX  ff. 

Ventes  Coslè  40  fr.  :  (liraud,  SI  fr. 


Paris,  1540. 
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—  Le  même.  Poitiers,  1545. 

Vente  Monmerqué  17  fr. 

—  —      Poitiers,  1547. 

—  —      Paris,  1557. 

—  -      Paris,  1607. 

—  Le  même.  Les  Annales  d*Aqvi laine.  Faicts  et  gestes  en  sommaire  des 
rojrsde  France  et  d'Angleterre...  par  lean  Bovchet.  Augmentées  de  plu- 
aeurs  pièces  rares  extraictes  des  bîbliothecques  et  recueillies  par 
LUoynm.  Poitiers,  Abraham  Movnin,  MDCXXXXUII,  (1644)  in-fol. 
de  18  ff.  préi.  et  666  p. 

Les  ff.  prél.  contiennent  :  un  titre  grave,  le  titre  imprimé,  un  potr.  du 
duc  de  Larocheioucauld,  la  dédicace  a  François  de  Laroche  Foucault  épilo- 
gue, tables  et  éloge.  On  trouve  toujours  à  la  suite  de  cet  ouvrage  plusieurs 
autres  du  même  auteur,  relatifs  à  Poitiers  et  à  Sainte  Radegonde,  avec  titres 
etp^giuation  spéciale. 

Partie  IV,  p.  245-49.  De  Jeanne  la  Pucelie. 

A  la  suite  de  cette  notice  «  S*ensuyt  Tépitaphe  de  la  Pvcelle,  >»  poésie  en 
54  Ters  se  terminant  ainsi  : 

«  Je  faisais  tout  au  nom  Dieu  glorieux, 

Lequel  j'aymois,  comme  son  humble  ancelle  : 
On  me  nommoit  partout  leanne  Pucelie  : 
Car  chaste  fus  du  corps  et  de  Tesprit  : 
Souvent  prenois  le  corps  de  lesus  Christ, 
Et  si  jusnais  trois  iours  en  la  sepmaine. 
Puis  cestu^  la,  qui  tous  ses  servans  meine 
Après  avoir  en  ce  monde  souffert. 
En  Paradis  m'a  ce  logis  offert.  • 

M.  iEMILE  (Paul).  —  De  rébus  geslis  Francorum  librî  X.  additum 
wtchronicon  Joann.  Tilii.  Parisii.^,  Vascosanus,  1530,  in-fol. 

.  Au  liv.  X  épisode  (le  la  Pucelie  :  «  Johana  lotariima  puolla  duodevipinli 
circiter  aniios  iiata,  sub  paire  oves  pascere  solita,  ad  regem  ducitur,  praî- 
uicans  se  mente  divinitus  admonita  venire...  » 

—  Le  même.  Vascosan,  1544,  in-fol.  de  IV  et  244  ff.  ;  fol.  222. 


^^/e,  1601. 


scosan,  1544,  in-fol.  de  IV  et  244  ff.  ;  fol.  222. 

—        1548,  in-8  ;  1550,  in-fol.;  1555,  in-8  ;  1576,  iii-fol.; 

=  T^raduclion  française  :  Histoire  des  faicts,  gestes  et  conquestes des  roys... 
P^r  noble  et  scavant  personnage  Paul  /Eemyle  veronois  ;  et  dc^puis  mise 

^^  François  par  Jean  Renarl,  gentilhomme  angevin.  Paris,  Morel,  1581, 

in-fol. 

Est  une  traduction  très  fantaisiste,  le  traducteur  ayant  corrigé  bien  des 
erreurs  d\4i)mile  :  «  Kt  comme  si  en  ce  temps  Dieu  et  les   hommes  eussent 
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entrepris  d'aider  aux  François,  on  amena  en  France  une  jeune  fille  de  Lor- 
raine aagée  d'environ  18  aiîs...   » 

—  Le  même,  Paris,  Morel,  1598,  in-fol.  p.  621-22  ;  1602,  iii-fol.  ;  1609» 
in-fol.  ;  1644,  in-fol. 

77«  BOUCHARD  (Alain).  —  Mirouer  des  fem  |  mes  vertueuses. Ensem- 
ble la  patiece  |  Griselidis.  |  L'histoire  admirable  de  Jehane  |  pucelle 
native  de  Vaucouleur.  |  Laquelle  par  révélation  divine  et  par  |  grat  mi- 
racle fut  cause  de  expulser  les  |  Angloys  tant  de  France,  Normandye  | 
et  autres  lieux  circonvoysins  ainsi  |  que  vous  verrez  par  la  dicte  Hist- 
toire  I  exlraicie  de  plusieurs  croniques  |  de  ce  faisant  mention.  On  les 
vêd  à  Lyon  â  la  maison  feu  Barnabe  Chaussârd  près  de  confort, 
[1546]  in-16  de  40  ff.  n.  numér.  de  22  lign.  à  la  p.,  caract.  goth. 

Le  titre  est  orné  de  3  grav.  sur  bois  représentant  des  sujets  saints. 
Excessivement  rare.  Vente  Coste  505  fr. 

La  patience  de  Griselidis  avait  plusieurs  fois  été  imprimée  auparavant, 
mais  toujours  seule  et  sans  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc. 

Ouvrage  curieux  qui  était  très  populaire  du  temps  do  Louis  XII.  L'his- 
toire de  Jeaime  d'Arc  occupe  les  19  premiers  feuillets.  L'auteur  dit  tenir 
de  deux  octogénaires  que  la  Pucelle  avait  été  vendue  à  Jean  de  Luxembourg 
par  Guillaume  de  Flavy  :  «  La  dicte  Pucelle  ung  bien  matin  fist  dire  messe  a 
Sainct  Jacques  et  receut  son  créateur,  puis  se  retira  près  d'ung  des  pilliers 
d'icelle  église  et  dit  à  plusieui-s  gens  de  la  ville  qui  la  estoyent  (et  y  avoit 
cent  ou  six  vingts  petits  enfants  qui  moult  desiroient  a  la  veoir)  :  mes  en- 
fants et  chers  amys  je  vous  signifie  que  l'on  m'a  vendue  et  trahie  et  que  de 
brief  seray  livrée  a  mort.  Si  vous  supplie  que  vous  priez  Dieu  pour  moy  ; 
car  je  n'auray  plus  de  puissance  de  faire  service  au  Roy  ne  au  royaume  de 
France.  » 

M.  Rendu  (infrâ  n°  il31;  dit  que  ce  témoignage  ne  saurait  charger  Flavy 
et  «doitôtre  applicable  à  un  autre  séjour  que  Jeanne  aurait  fait  à  Compiègne 
un  mois  auparavant  lorsque  cette  ville  n'était  pas  encore  assiégée.  Jeanne 
était  alors  venue  dans  le  but  «l'arrêter  les  Bourguignons  qui  s'avançaient 
de  Noyon  vers  le  confluent  de  l'Aisne  et  de  l'Oise.  Son  plan  d'attaque 'man- 
qua par  la  trahison  du  capitaine  de  Soissons.  Elle  rentra  tout  affligée  à 
Gompiègne  et  c'est  à  cette  époque  qu'il  est  supnosable  qu'elle  se  plaignit 
au  peuple  et  lui  fit  part  de  pressentiments  qu'elle  n'avait  plus  le  jour  où 
elle  fut  prise.  » 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  doit  être  là  l'origine  de  ce  que  tous  les  historiens 
postérieurs  tels  que  Relleforest  et  Jean  Bouchet  ont  dit  sur  cette  trahison. 

Le  mirouer  donne  aussi  une  version  spéciale  du  secret  révélé  à  Charles  VII 
et  des  incidents  de  l'arrivée  de  Jeanne  à  la  Cour,  mais  ce  récit  doit  être 
purement  fantaisiste. 


-  Le  même.  On  les  vend  a  Paris  en  la  rue  neufve  Nosire  Dame  a   len- 
seigne  Sainct  Nicolas  [1547]  pet.  in-8  goth. 

Avec  in-ftne  la  marque  de  Pierre  Sergent  successeur  de  Jean  Denys. 

B.  Nat.  Lb«6  2!. 

Lenglet  s'est  trompé  de  lieu,  et  le  P.  Lelong  avant  lui,  en  indiquant  cette 
édit.  a  Orléans.  D'ailleurs  ils  avouent  n'avoir  jamais  vu  cet  ouvrage. 

Gratet-Duplessis  signale  une  édit.  du  Mirouer  in-46  imprimée  en  lettres 
rondes  a  Lyon  vers  la  fin  du  xvi«  s. 
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-  Le  même.  Histoire  da  la  patience  de  Griselidis...  Histoire  admirable  de 
Jeanne  la  Pucelle  native  de  Valoncour.  Lyon,  Pierre  Riguud,  1610, 
inie de  87  p. 

n  y  a  deux  titres  Réparés  Tun  pour  Griselidis,  Tautre  pour  Jeanne  d*Arc. 
Lengletet  Lelong  parlent  d'une  édit.  de  Lyon,  Pierre  Rigaud,  1660  ;  ils  ont 
dà  faire  erreur  et  confondre  avec  1610.  Barthélémy  est  venu  mettre  le  com- 
ble à  la  confusion  en  faisant  de  Y Hisfoii'e  admirable  un  ouvrage  tout  à  fait 
différent  da  Mirouer  et  en  lui  donnant  avec  une  faute  d'impression  la  date 
de  1360  ! 


—  Le  même.  Mirouer  des  femmes  vertueuses,   Ihystoire   admirable  de 
Jehanoe  Pucelle.  Paris,  iCrapelel  1840J  in-12j  car.  goth. 

B.  Nat.  Lb  *•  21  A.  Réserve. 

Est  une  impression  de  Tédit.  de  1546  duc  aux  soins  de  M.  Gratet  Da- 
ple$sis. 

Fait  partie  du  tome  X,  de  la  Collection  de  poéiies,  roman»  chronique», 
pabliée  d'aprèê  d^anciens  m*  et  des  édil,  des  xv',  xvi»  s.  à  6  fr. 


-lie  même.  Mirouer  des  femmes  vertueuses  ensemble  Thistoire  de 
Jehanne  Pucelle  native  de  Vaucouleur...  [Paris,  Colomb  de  Batines 
Min-Leprieur,  1842]  in-12  de  25  p. 

Extrait  de  la  Nouvelle  bibliothèque  bleue,  légendes  populaires  de  la  France 
arec  introduction  de  Charles  Nodier  et  des  notes  historiques  de  Leroux  de 
Lincy,  p.  249-274.  (prix  3.50). 

Cf.  Yallet  de  Viriville .  Notes  bibliographiques  sur  le  Mirouer  des  femmes 
tfrtueases  par  Alain  Bouchard,  Paris,  Dumoulin,  1855,  in-8.  Extrait  de  la 
BUA,  de  VEcole  des  Chartes  1855,  p.  151. 


'8.  BKLLAY  (Guillaume  du)  seigneur  de  Langey.  —  Instructions  sur 
le  faict  de  la  guerre.  Pam,  A/icAe/ Vci.îco.w/i  e/  Galiot  du  Pré,  1548, 
in-fol.  delV-CXl  iï. 

Ventes  Lavallière  (vélin  aux  armes  de  d'Urfé  avec  4  miniatures  300  fr.  ; 
Mac-Carthy  401  fr. 

!*•  i>6  un  paragraphe  est  intitulé  Jehanne  la  Pucelle  ;  du  Biîllay  y  révoque 
en  doute  le  caractère  de  la  mission  de  Jeanne  et  fait  de  l'héroïne  Tobjet 
<iun  stratagème  de  Cour. 


—  Leméme.Pari*,3//cAe/  Va^co^a/i  J5i9,in-fol.et  1553  in-Sde  IV-CXI  ff. 

Le  môme  sons  ce  nouveau  titre  :  Discipline  militaire  de  G,  du   Bellay 
^^f^prise  en  trois  livres,  nouvellement  reveue.  Paris ^  1550. 

'^  même,  même  titre  :  Lyon,  Ben,  Bigaud,  1592,  pet.  in-8  de  12-255  ff. 
^'<^nle  Coste  mar.  bl.  27  fr.  Au  folio  233. 
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79.  WASSEBOURG  (Richard  de).  —  Antiquitez  |  de  la  |  •  Gaule, 
Belgicque,  royaulme  de  |  France,  Austrasie  et  Lorraine.  |  avec  l'ori- 
gine de3  Du  I  chez  et  comtez.  Ëxlrai  |  ctes  soubz  les  vies  des  eves 
I  ques  de  Verdun,  anciene  cité  |  d^icelle  Gaule  :  par  M.  Ri  |  chard  de 
Wasse  I  bourg.  Archidiacre  en  TEgli  |  se  de  Verdun,  On  les  vend  a 
Paris,,,  par  Vincent  Sertenas...  et  aussi  se  vendent  en  la  cité  de  Ver- 
dun,  1549,  2  tom.  en  1  vol.  in-fol.  de  6-553  et  38  fl. 

Imprimé  à  Paris  par  Francoys  Girault. 

Au  chap.  II  du  prologue,  foi.  V,  Richard  est  assez  peu  édifiant  sur  la 
vertu  de  Jeanne.  Au  liv.  VII  foi.  472  et  suiv.  se  trouve  une  notice  assez  dé- 
taillée. A  relever  ce  curieux  passage  :  «  Un  jour  la  vierge  Marie  s'apparut  à 
elle,  estant  soubz  un  arbre  et  luy  ordonna  se  faire  mener  au  dict  Roy 
Charles,  pour  luy  donner  ayde  et  le  délivrer  de  ses  ennemys.  Icy  j*escripray 
un  incident,  que  moy  estant  un  jour  au  dict  vilage  de  Damremy  me  fut 
référé  par  plusieurs  habitas  d'icelluy  vilage  qu  ecores  presentemêt  on  voit 
au  (Inage,  1  arbre  soubz  lequel  fut  faicte  la  dicte  révélation  et  que  depuis 
jamais  soubz  iceiuy  ne  pleut  ne  negca.  » 


80.  BILLO\  (François  de).  —  Le  fort  inexpv  |  gnabie  de  Thonnevr 
dv  I  sexe  Féminin,  constrvil  par  Francoys  |  de  Billoa  secrétaire.  On 
les  vend  à  Paris  chez  lan  dWllyer  libraire  sur  le  pont  Saint  Michel  à 
l'enseigne  de  la  rose  blanche,  1555,  in-4  de  0-257  ff.  3  p.  et  2  fî.   grav. 

Vente  E.  R.  par  Chamboile  Duru  90  fr.  Au  foi.  48  La  PuccUe  d'Orléans, 
notice  très  louangeuse  de  35  lignes  :  «  0  pauvre  Pucelle  qui  as  si  heureu- 
sement et  par  ta  peine  vengé  les  oppressions  faites  aux  François  :  les  torlz 
et  griefz,  les  mespreis  et  rudes  traictements  pas. si  longtemps  sonfîertzd'vne 
infinité  de  pauvres  Dames  francoises  seront  ilz  jamais  vangez  d'aucune  ta 
semblable  ?  Qui  te  feit  ériger  la  statue  sur  le  pont  d'Orléans,  fors  les  nobles 
Dames  de  la  cité  par  leur  grande  poursuyte?  Espèrent  elles  pas  encoresun 
jour  estre  certaines  de  ce  que  dessus,  par  quelque  divin  oracle  de  loy  at- 
tendu, en  recompense  de  leur  bon  office  en  ton  endroit  ?  » 


—  La  même  édition  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle:  Paris,  Jean 
d'Allyer,  1558. 

B.  Nat.  Z  1403  A*  Rés. 
Ventes  Leprevost  (1857)  28  fr.  ;  Quatremère  40  fr. 

—  La  même  édition  avec  une  fouille  de  litre  nouvelle  :  La  défense  et  for- 
teresse invincible  de  l'honneur  et  vertu  des  dames,  divisé  en  quatre  bas- 
tions. Paris,  ChcsneaUj  1504,  in4. 

Ces  trois  ouvrages  sont  de  même  tirage,  ce  qui  le  prouve  c'est  que  les 
fî.  portant  les  n^»  44-48  se  trouvent  en  double,  les  premiers  auraient  dû 
être  numérotés  40-44. 


81.  PASQUIER  (Etienne)  conseiller  ot  avocat  général  du  roi  à  Paris. 


f 
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^4^1/»  recherches  de  la  France  revues  et  augmentées  de  quatre  livres. 
Piritf  MetUyer  et  Vhuillier,  1506,  in-fol. 

Contieut  en  totalité  VI  livres.  G*est  la  première  édit.  du  livre.  VI. 

Au  fol.  259,  liv.  VI.  chap  4  et  5,  Pasquier  parle  avec  élévation  et  enthou- 
siasme de  Jeanne  :  De  la  Pucelle  et  de  son  procès,  c*est  là  une  histoire  criti- 
que de  la  plus  haute  valeur.  Pasquier  y  apprécie  quel  fut  le  rôle  de  Thé- 
rolne  et  s'y  montre  son  défenseur  convaincu  :  a  Grande  pitié  jamais  per- 
sonne ne  secourut  la  France  si  à  propos  et  plus  heureusement  que  cette 
Pocelle  et  jamais  mémoire  de  femme  ne  fût  plus  déchirée  que  la  sienne... 
Les  Anglais  Testimèrent  sorcière  et  hérétique  et  la  firent  brûler,  quelques- 
uns  des  nôtres  se  firent  accroire  que  ce  fut  une  feintise,  les  seigneurs  de 
Fnnce  feignant  qu'elle  était  envoyée  de  Dieu  pour  secourir  le  royaume... 
Poor  le  regard  de  ceux-ci  non  seulement  je  ne  leur  pardonne,  mais  au 
contraire  Us  me  semblent  être  dignes  d*une  punition  exemplaire  pour  être 

r'res  que  I* Anglais  et  faire  le  procès  extraordinaire  à  la  renommée  de  celle 
oui  toute  la  France  a  tant  d'obligation.  Ceux-là  lui  otèrent  la  vie,   ceux- 
d  rbonnenr  et  Tôtent  par  un  même  moyen  à  la  France.  De  ma  part  je  ré- 

I)ote  son  histoire  un  vrai  miracle  de  Dieu...  tout  cela  me  fait  croire  (join- 
es  roix  du  ciel  qu'elle  oyoit)  que  toute  sa  vie  et  histoire  fut  un  vrai  myst 
tère  de  Dieu.  » 

Pasquier  était  Tami  de  Charles  du  Lys,  il  en  parle  plusieurs  fois  dans 
cette  notice  et  consacre  un  assez  long  passage  à  1  anoblissement  de  la  fa- 
mille de  la  Pucelle  :  •  Jamais  service  mit  à  la  France,  ne  vint  au  paragon 
de  celui  de  la  Pucelle  ;  aussi  jamais  lettres  d*anoblissement  ne  furent  de 
tel  poids  et  mesure  que  celles-ci.  » 

Pasquier  se  servit  pour  cette  notice  du  même  m*  que  Belleforest,  celui 
de  Saint -Victor. 


—  Le  mémo.  Paris,  Laur.  Sonnîus,  16H,  în-4. 

p.  555-561. 

"  Le  même.  Paris,  L.  Sonnius,  1617,  in4. 

vente  Monmerqué  ;i.7;». 

—  —  Paris,  Jean  Peiitpas,  1621,  iu-fol. 

—  —  Paris j  L.  Sonnius,  1621,în-fol. 

—  —  Paris j  Olivier  Je  Varennes,  1633,  in-fol. 

—  —  Paris,  Menard,  16i3,  in-fol. 

—  —  Orléans,  GuilL  de  Luyne,  1665,  in-fol. 

—  Le  m^nie.  Les  œuvres  d'Kslienne  Pasquier,  contenant  ses  recherches 
de  la  France...  ses  lettres.  Amsterdam,  O^  des  libraires  associés 
MDCCXXIir  [1723)2  vol.  in-fol.  à  2  col.  deXVÏ-136i  ;   XLIX-1482  col. 

Tilre  rouge  et  noir.  Au  chap.  V  du  liv.  VI,  t.  I,  col.  ;i35;)U,  Sommaire  du 
procès  de  Jeanne  la  Pucelle  ;  au  chap.  XIV  du  liv.  XlX.col.  942,  il  est  encore 
parlé  incidemment  de  Jeanne  et  de  son  indigne  condamnation. 

Au  1. 11,  liv.  I,  Lettre  8,  col.  il.  Lettre  de  Ronsard,  on  il  est  parlé   des 
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fausses  pucelles  ;  liv.  XXI,  lettre  4.  col.  643-46,  lettre  à  M.  du  Lys  au  sujet  de 
sa  généalogie  de  Jeanne  d'Arc  et  des  inscriptions  pour  mettre  sous  les  sta- 
tues de  Charles  Vil  et  de  la  Pucelie  du  pont  d'Orléans  ;  liv.  XXI,  lettre  5, 
col.  647-48.  Lettre  à  M.  du  Lys.  Pasquier  lui  envoie  des  vers  biens  médio- 
cres sur  la  Pucelie  : 

Ce  tableau  porte  en  blanc  de  Jeanne  la  mémoire 
Car  nul  ne  peut  au  vif  représenter  sa  gloire . 
Muta  tabella  silet  ;  lanas  nam  gesta  Puellœ 
Nemo  referre  potest,  quo  meruere  modo. 

Il  y  a  d'autres  lettres  adressées  à  M^'®  du  Lys  mais  n'ayant  pas  trait  à 
Jeanne  d'Arc. 

Ces  lettres  avaient  déjà  été  souvent  imprimées  : 

—  PnriH,  Abel  VAngelier,  LS86,  in-4  de  8-330  et  14  ff. 

Eu  dix  livres,  fol.  13  Lettre  à  Ronsard. 
Ventes  Solar  60  fr.  Ch.  iiiraud,  79  fr. 

—  Avignon,  Bruniereau,  1590. 

—  Lyon,  J,  Veyrni,  1597,  in-16.  Vente  Solar,  mar.  16  fr. 

—  Arras,  Gilles  Bauduyn^  1598,  in-16. 

—  Lyon,  Frellon,  in-16. 

—  Lyon,  Uuguelan,  in-i6. 

—  Lettres,  conteuans.  plusieurs  belles  matières  et  discours  sur  les  affaires 
d'estat  de  France,  (en  22  livres).  Paris,  Jean  Petilpas,  1619,  3  vol   in-8. 

—  Paris,  Laur.  Sonnius^  1619,  3  v.  in-8. 

—  Le  m  me.  Les  œuvres  d'Etienne  Pasquier...  Amsterdam,  1728,  2  v.in-fol. 

—  —  Œuvres  choisies  d'Estienno  Pasquier  avec  notes  et  étude 
sur  sii  vie  et  ses  ouvrages  par  Léon  Feugère,  prof,  de  rhétorique  au  Ly- 
cée Des^eLVÏQs.  Paris.  Firmin  Didol,  \Si{),  2  vol.  in-i8,  CCXXXVIir 
252  et  496  p. 

T.  I,  p.  175-194,  chap.  XXIX:  Sommaire  du  procès  de  Jeanne  la  Pucelie; 
t.  II,  p.  428-29  Feugère  consacre  qq.  notes  explicatives  à  notre  sujet.  Cette 
édit.  ne  renferme  pas  les  lettres  de  Pasquier  à  Charles  du  Lys  ni  à  sa  fille. 

8Î6.  POSTEL  (Guillaume). — >&  Les  très  merveilleu.ses  victoires  des 
femmes  du  nouveau  monde  et  comme  eUes  doivent  à  tout  le  monde  par 
raison  commander  et  même  à  ceulx  qu'auront  la  monarchie  du  monde 
vieil.  A  madame  Marguerite  de  P'rance.  Paris, Imprimerie  de  Jean  Goul- 
lard  a  lenseigne  du  Phénix  près  le  collège  de  fteinis  et  Wasencore. 
1553,  in-10,  de  81  lT.de  22  lignes,  lettres  rondes. 

Ventes  (Jaignat  220  fr.,  La  Vallièrc  144,  Nodier  36  fr. 

Jeanne  d'Arc  y  fait  le  sujet  du  chap.  VIII  intitulé  :  Démonstration  très 
claire  que  Dipu  ha  plus  de  Providence  cure  et  sollicitude  de  la  France  qu^il 
n^ha  de  tous  les  Fslats  temporels  et  la  déclaration  quelle  chose  feust  la  pu- 
celie Bar  roisse  ou  Lorraine  Jehanne  Darc  ou  Day  dicte  de  Vaucouleurs  qui 
au  Roy  Charles  sepfiesme  restitua  la  corone  et  chassa  les  Angloys,  dUcelle 
injustes  occupateurs,  hors  de  la  France,  »  Postel  écrit  aver  l'ardeur  enthou- 
siaste dont  il  était  poutumier  :  «  Quiconque  ne  croit  pas  en  Jeanne  d'Arc 
mérite  d'être  exterfi(iiné  comme  destructeur  de  la  Patrie...  ses  laits  sont 
chose  nécessaire  à  ihaintenir  autant  que  l'Évangile.  » 
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On  connaît  l'cxagéralion  excessive  et  l'imagination  vagabonde  de  Postel. 
Il  passa  la  On  de  sa  vie  à  chercher  le  Messie  propre  au  sexe  féminin,  vou- 
lant qae  ce  sexe  eût  son  messie  comme  l'autre  avait  eu  le  sien.  H  crut  avoir 
troaré  cette  nouvelle  incarnation  divine  dans  une  vénitienne,  la  mère  de 
Jeanne,  dans  laquelle  il  voyait  le  précurseur  direct  de  Jeanne  d'Arc.  Pos- 
tel fat  vivement  attaqué.  On  publia  notamment  contre  lui  en  1557  un  pam- 
phlet, Exhortation  aux  princes  chrétiens  sur  le  fait  de  la  paix  où  il  est  dit  : 
«Tandis  qu'il  a  été  en  France,  par  je  ne  sais  quel  ambage  de  rêverie,  il 
s'est  dit  fils  d'une  pucelle  Jeanne,  laquelle  disent  les  chroniques,  avoit  au- 
trefois chassé  les  Anglois  hors  du  royaume  de  France.  »  C'était  lui  faire 
payer  un  peu  cher  son  enthousiasme  pour  Jeanne  que  de  lui  prêter  l'idée 
de  vouloir  se  faire  passer  pour  le  fils  de  l'héroïne,  120  ans  après  sa  mort. 
Quoiqu'il  en  soit  le  Parlement  le  fit  incarcérera  Saint  Martin  des  Champs, 
où  ce  détraqué  resta  jusqu'à  sa  mort  en  1581.  (Cf.  art.  d'Abel  Lefranc  dans 
Ballet,  annuaire  de  la  Soc.  de  rhist.  de  France,  1891,  p.  211-25.) 

Le  m*  original  Des  très  merveilleuses  victoires  figurait  dans  la  Bibl.  Baluze 
n<>434,  il  a  passé  à  la  B.  Nat.  f.  franc.  2113  [fol.  125],  Lenglet  en  avait 
donné  un  extrait. 


—  Le  même.  Paris,  Jehan  Ruelle  y  1553,  in-16,  de  67  fT. 

Ventes  Gaignat,  mar.  140;  Mac.  Carlhy  200  fr. 

—  Le  même.  Sur  Vimprimé  à  Paris  1553,  pet.  in-12. 

Vente  Lamy,  mar.  bl.  Sfr. 

—  Le  même.  Rouen  [vers  1750]  pet.  in-12. 

Conforme  à  Tédit.  originale. 

—  Le  même  avec  une  notice  biographique  par  Gustave  Brunet.    Turin, 
Gay,  1869,  in-S. 

Tiré  à  100  ex.  prix  5  fr. 


84.  EGMAT  —  loannis  Ba  |  ptistœ  egnatii,  |  viri  doctîssirai,  de 
cxemplis  iilustrium  virorum...  Parisiis  in  officina  Audoeni  Parvi  ad 
floris  ma  indigne,  1554,  pet.  in-16  de  XVI  IT.  prel.  334  ff.  nura.  et 
*  ^  de  souscript. 

U  souscription  est  au  nom  de  Maurice  Menier;  sur  le  titre  marque  à  la 
»eur  de  lys  de  Petit. 

Aux  fol.  93-94 /)e  loanna  virgine  Gallicay  notice  assez  sommaire  dans 
laquelle  Egnat  montre  pourtant  son  admiration  pour  l'horoïne  :  «  Galli 
tantae  virtutis  libertatisque  receptœ,  memores  eam  ubique  pictara,  veluti 
ïaniiliare  numen  colunt.  » 


"~  Le  même.  Venetiis  Nicolaus  Tridenttnus,  1554,  in-4  de  4  lî.  et  310  p. 
l'iv.  IH,  chap.  2,  p   85. 
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85,  SALVWCSK  (Denis)  —  Croniqvp  de  Flandres,  ancienement  compo- 
sée par  auteur  incertain,  et  nouvellement  mise  en  lumière  par  Denis 
Sauvage..,  A^o/j,  Guillaume  Houille,  MDLXfl  [^562]  în-fol.  de  VIII- 
367  p. 

Est  suivi  des  Mômoin*»  d'Olivier  de  lu  3/.i/*e/i<»  avec  feuille  de  tilre  spéciale 
de  VI  IT.  p.  et  4  p.  d'annotations,  (voy.  suprà  n°  44). 

Aux  cliap.  CIV,  ex  p.  335 -359  se  trouve  Tépisode  dd  Jeanne  d'Arc  em- 
prunté au  récit  de  Monstrelet,  sans  rien  d'original.  La  lettre  du  Roy  d'An- 
gleterre au  duc  de  Bourgogne  pour  Justifier  la  condamnation  de  la  Pucclle 
est  reproduite.  II  est  à  regretter  que  Sauvage  ait  rajeuni  le  style  de  l'auteur 
anonyme  dont  il  publie  le  texte  d'après  un  ancien  ms. 

11  ne  faut  pas  confondre  cet  ouvrage  avec  les  Chroniques  et  Annales  de 
France  de  Nicole  Gilles  dont  D.  Sauvage  donna  une  édition  en  1352.  (Voy. 
suprà  no  73). 

86.  BELLEFORE8T  (François  de).  —  Histoire  des  neuf  rois  Charles 
de  France.  Paris,  1564,  in-i  et  aussi  Paris,  1568,  in-fol.  ;  Paris,  1570, 
in-fol.  ;  Lyon,  1583,  in-fol. 

=:  >{c  Les  grandes  annales  et  histoire  générale  de  France,  dès  le  venue  des 
Francs  on  Gaule  jusque  au  règne  du  roy  Henri  111.  Paris,  Gahr.  Buon, 
1579,  2  vol.  in-fol.  de  XII  fî.  prél.  817  iï.  de  texte.  57  IT.  n.  chifT.  de 
tables  ;  2  fî.  882  (T.  (cotés  818-1692)  et  3i  (T.  de  tables. 

Vente  du  Bibliophile  Jacob,  29  fr. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ces  (irandes  annales,  dont  Belleforest  est  Fau- 
teur, avec  les  Annales  et  (^hronù/ues  de  France  do  Nicole  («illos  (voy.  suprà 
n°  73)  donl  Belleforest  a  seulement  rovu  l'édit.  de  1573. 

Cette  liistoiie  de  Jeanne,  qui  est  très  détaillée,  se  trouve  au  t.  11  fol. 
1079-liOi. 

«  En  ce  temps-Iii  fut  bruit  d'une  Pncelle  es  marches  de  Barrois,  nommée 
Jeanne  Dare.  nnlifve  d'un  village  près  Vaucouleur  nommé  Dom  Remy,  près 
d'un  autre  dit  (iras.  .  »  Belleforest  cite  de  nombreux  extraits  d'auteurs  :  de 
Meyer,  Hoberl  le  Maçon,  Cliarlier,  Valeran  de  la  Varanne,  plusieurs  pièces 
du  procès  de  condamnation  et  un  certain  nombre  de  poésies  sur  Jeanne 
d'Arc. 

Aux  fol.  117^-1 180  est  un  récit  assez  complet  du  procès  de  réhabilitation 
avec  le  rescrit  du  pape  et  la  sonlence  d'absolution  ;  très  élogieux  pour  la 
Pucelle.  Voici  sa  conclusion  :  «  Nul  ne  peut  doubter  que  ce  ne  fut  un 
œuvre  divin  et  procédant  de  l'inlinie  bonté  du  tout-puissant,  avantcompas- 
sion  de  la  (iaule,  et  la  visitant  de  sa  faveur  par  le  ministère  de  cette  Pu- 
celle. » 


—  Le  même,  avec  continuation  jusquVn   1591   par  G.  Chappuis.    Paris 
1600,  in-fol.  et  aussi  1620. 

Chap.  LXXXVII-XCIII  et  chap.  CXVI. 

Ht.  X...  —  *  (]y  comnien  |  ce  le  livre  de  la  |  Pucelle  :  nalifve  de  Lor- 
raine, I  qui  reduict  France  entre  les  |  Mains  du  Roy,  enseble  |  le  ju- 
gement et  coni  I  me  elle  fusl  Brusîee  |    au  Vieil   Marché   |  a   Rouen.  Et 
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la  I  fin  plusieurs  |  aultres  |  choses  advenues  du  depuys  en  la  Ville 
de  Rouen.  On  les  vend  a  Roueny  au  hault  des  degrez  du  Palaix,  chez 
Martin  le  Mesgissiery  S.  D.  in-16  de  38  ff. 

B.  Nat. 

«  Lan  mil  quatre  cens  vingt  neuf  avoit  une  jeune  Hlle  au  pays  de  Lor- 
raine aagée  de  dix  huict  ans  ou  environ  nommée  Jehanne  natifve  d'une 
paroisse  nommée  Dompre  fille  d*un  laboureux  nome  Jaques  taré...  » 

Cette  histoire  n*est  (]u*un  emprunt  au  ms,  alors  inédit,  de  VAbrémaleur 
daproeèêy  chronique  inspirée  de  celle  de  Jean  Charlier  et  écrite  en  1500 
sor  TcrJre  de  Louis  XII  a  Tinsligation  de  Taroiral  Louis  Malet  de  Graville. 
Elle  codiprend  une  vie  de  la  Pucelle,  suivie  d'un  abrégé  très  succinct  des 
deux  procès,  du  nom  des  juges  du  procès  de  révision  et  de  la  traduction 
intégrale  de  la  sentence  définitive. 

*  Le  même  :  Ensvil  le  Hure  de  la  Pucelle  natifve  de  Lorraine,  qui  réduit 
FniDce  entre  les  mains  du  Roy.  Ensemble  le  iugement  et  comment  elle 
fat  brusiee  au  vieil  marché  &  Rouen  Tan  1431  avec  les  procédures  et 
îoterrogatoires.  [Rouen,  Martin  Lemégissier,  1578,  in-8  de  29  p. 

Est  Topuscule  précédent,  moins  les  quatre  dernières  pages,  réimprimé  à 
la  suite  de  la  Dette ription  de  pay»  et  dvché  de  Normandye  extraict  delà  Cro- 
nique  fie  Normandye  non  encore  imprimée  faicte  par  feu  maistre  Jean  Aa- 
gerel  (Kouen,  Martin  Le  Mégissier,  1578,  2  part,  en  1  vol.).    , 

Ventes  Le  Chevallier  86  fr.  ;  Martainville,  122  fr. 


-  Le  même,  réimpression  identique  à  la  suite  du  même  ouvrage,  1581, 
1589,  1610. 

En  1611  Olyvier  Boynard  et  Jean  Nyon,  libraires  à  Orléans,  joignirent  à 
leur  Histoire  du  siège  celle  vie  de  Jeanne  d'Arc  qui  occupe  les  27  Ir.  limin. 
Depuis,  toutes  les  édit.  de  Tripault  contiennent  cet  »  Extrait  d*un  ancien 
livre  escript  à  la  main  et  curieusement:  contenant  le  procès  de  Jehanne 
d'Arc  :  auquel  livre  il  y  a  quelques  feuillets  rompus  tellement  que  le 
commencement  défaut.  » 

Depuis  Ruclion,  dans  le  t.  IX  de  sa  (Utllpctiun  (lt*H  chronique»  nationales, 
imprima  d'après  le  ms  411  de  la  Ribl.  trOrléans  sous  le  lilre  de  Cfironique 
el  proci^s  fie  la  Pucelle  d'OHàann  (voy.  snprà  n*>  4)  Fouvrage  en  question, 
moins  le  fragment  de  prologue  cité  plus  haut,  qui  fait  le  titre  dans  Tri- 
pault, et  moms  l'abrégé  du  procès  de  réhabilitation  qui  le  termine. 

Quicherat,  t.  IV,  p.  254-2C6,  en  a  extrait  le  peu  d'original  que  contient  la 
compilation  connue  sous  le  nom  iXWhrMaleur  du  procès,  et  p.  345-46  a  re- 
produit le  court  passage  de  la  (Chronique  anonyme  de  Xormandie  relatif  à 
notn»  sujet,  d'après  IVdil.  de  Rouen,  Le  Mrgissicr  lii81.  M.  Duranville  a  pu- 
blié une  Etude  sur  Vhistoire  et  chronique  de  Normandie  éditée  par  Le  Mégis- 
sier  en  4640,  dans  la  Rei\  de  Rouen  et  de  Normandie,  1850,  p.  1  et  suiv. 


88.  HAILLAi\  (Bernard  de  Girard  du),historiographc  de  France. 

—  De  TEstat  et  succez  des  affaires  de  France,  depuis  Pliaramond,  jusqu*au 
roy  Louis  onzième.  Paris,  Lhuillier,  1570,  in-8. 

Assez  incrédule  sur  les  mérites  de  Jeanne,  du  llaillan  met  en  circulation 
bien  des  infamies.  «  Le  miracle  de  cesle  lllle,  soit  que  ce  fust  un  miracle 
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composé,  aposlé  ou  véritable,  esleva  le  cœur  des  seigaeurs,  du  peuple  et 
du  roy,  telle  est  la  force  de  la  religion  et  bien  souvent  de  la  superstition, 
car  les  uns  disent  que  cette  leanne  estoit  la  g...  de  Jean  Bastard  d*Orléans, 
les  autres  du  sieur  de  Baudricourt,  les  autres  de  Pothon,  lesquels  eslans 
fins,  advisoz  et  voyans  le  roy  si  estonné  qu'il  ne  scavait  plus  que  faire  ny 
que  dire,  et  le  peuple  pour  les  continuelles  guerres  tant  abbattu,  s'advisèrent 
de  se  servir  d'un  miracle  composé  d'une  faulse  religion,  qui  est  la  chose 
du  monde  qui  plus  esleve  et  anime  les  cœurs.  Et  le  peuple  estoit  fort  pro- 
pre à  recevoir  telles  superstitions.  Ceux  qui  croient  que  c*estoit  une  pu- 
celle  envoyée  de  Dieu  ne  sont  pas  damnez,  ne  sont  pas  ceux  qui  ne  le 
croient  point.  Plusieurs  estiment  cet  article  dernier  estre  une  hérésie, 
mais  nous  ne  voulons  pas  tresbucher  en  elle  ny  trop  en  l'autre  créance.  • 
Et  ensuite  du  Haillan  raconte  avec  force  détails  la  supercherie  de  la  recon- 
naissance du  roi  dans  le  château  de  Chinon. 

—  Le  même,  môme  lieu  1571,  in-8,  1572  in-i  portraits,  1573,  2  t.  en 
1  vol.  in-16  ;  1594,  in-S  ;  1595,  in-8. 

—  Le  même      Anvers  y  1596,  in-8. 

—  —  Paris,  Marc  Orry,  1609,  in-8. 

—  —  Genève  J.  Sloer,  1609,  in-8. 

—  —  Paris,  Le  Mur,  1611,  in-8  de  700  p. 
Prix  12  fr. 

—  Le  même      Paris,  Gilles  Bohinot,  l&13,.in-8de  20  ff.   prél.  467  ff. 
numér.  et  23  iï.  de  table. 

Voy.  fol.  156-157. 

—  Le  môme  Paris,  Le  Mur,  1619,  in-12  de  12  ff.  prél.  349  ff.  numér. 
et  22  ff.  de  table. 

Voy.  fol.  137-139. 

=  Histoire  générale  des  rois  de  France,  contenant  les  choses  mémorables 
advenues...  jusqu^à  Charles  VII.  Paris,  Pierre  de  Saint-André,  1576, 
in-fol. 

Voy.  p.  1144  et  suiv. 

Du  Haillan,  qui  ne  craindra  pas  d'écrire  modestement  dans  son  épître 
dédicatoire  de  1584:  «  Je  suis  le  premier  qui  ait  écrit  l'histoire  de  France  et 
le  seul  qui  l'ai  fait  en  bon  ordre  et  en  beau  langage  •,  est  le  premier  parmi 
les  écrivains  français  qui  ait  osé  attaquer  le  caractère  et  les  mœurs  de 
Jeanne.  On  a  dit  qu'il  s'était  inspiré  de  du  Bellay,  c'est  une  erreur,  celui-ci 
ne  renferme  rien  de  semblable. 

Du  Haillan  réédite  ici  le  môme  système  qu'il  avait  exposé  dans  l'ouvrage 

Firécédent.  Il  fut  imité  sur  ce  point  par  Gabriel  Naudé,  Des  coups  c/'é/a^chap. 
II  p.  128.  «  Les  Anglais,  dit  celui-ci,  devenus  maîtres  de  la  France,  il  fut 
nécessaire  d'avoir  recours  à  quelque  coup  d'état  pour  les^chasser.  Ce  fut 
doncques  à  celui  de  Jeanne  la  Pucelle  qu'on  se  décida.  »  Du  Haillan   attri- 
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bue  en  somme  bien  plus  de  mérite  à  Agnès  qu'à  Jeanne.  Il  raconte 
qu'Agnès  pour  stimuler  le  roi  lui  fit  le  récit  d'un  songe  qu'elle  aurait  eu  : 
«  Ces  paroles  piquèrent  si  fort  le  cœur  du  roy  qu^il  se  mit  à  plorer  et  de  là 
prenant  courage  et  quittant  sa  chasse,  prit  le  frein  aux  dents,  si  bien  que 
par  son  bonheur  et  vaillance  chassa  les  Anglais  de  son  royaume.  »  Ce  que 
reproduisit  aussi  Brantôme  dans  le  discours  VI  de  sa  Vie  des  dames  Galantes. 

—  Le  même.  Paris,  1577;  Genève,  1580;  Paris,  1580;  Paris,  1584; 
Piriê,  à  rOlivier  de  Pierre  Lhuillier,  1585,  3  vol.  în-8  ; 

—  Le  même  Paris,  Lebastien  Cramoisy  et  J.  Petit  Pas,  1615,  2  vol.  in- 
fo!. 

—  Le  même.  Paris,  0.  Sonnius,  1627,  2  vol.  in-fol. 


80.  TILLET  (Jean  du)  sieur  de  la  Bussière. 

—  Mémoires  et  recherches  touchant  plusieurs  choses  mémorables  pour 
l'fotelligence  de  Testât  et  des  affaires  de  France,  Rouen,  1577,  in-fol. 

—  Le  même.  Troyes,  1578,  in-8. 

—  Le  même  sous  le  tilre  de  :  Recueil  des  roys  de  Fran*^...  par  lean  du 
Tillet,  protenotaire  et  secrétaire  du  roy,  grefGer  de  son  parlement,  plus 
une  chronique  abrégée  par  Jean  du  Tillet,  évèque  de  Heaux  frères.  Paris, 
Jàc,  du  Puys,  1580,  in-fol. 

—  Le  même.  Paris,  Jac.  du  Puys,  1586,  in-fol. 

—  —         Paris,  Jamet  et  P,  Mettayer,  160i,  in-4. 

—  —         Paris,  Orry,  1607,  m4. 

—  La  même  édit.  avec  une  feuille  de  litre  nouvelle.  Paris,  Ahel  Lange- 
lier,  1607. 

—  Le  même.  Paris,  Pierre  Mettayer,  1618,  2  vol.  in-4  de  IV  ff.  prél.  ; 
456, 424,  389  p.  et  32  ff.  de  table. 

P.  233-35  le  chap.  intitulé  Du  Boi  Charles  septiesme  est  en  entier  consa- 
^^réàtt  Jeanne  Darc  fille  de  laques  Darc  et  d'Ysabeau  de  Vauleur  natifvede 
f^ompremy...  » 

^oici  comment  du  Tillet  juge  la  mission  de  Jeanne  :  «  Assez  d'esprits  lé- 
gers, mal  parlans  du  dit  secours,  l'attribuans  a  ruse  d'aucuns  capitaines, 
(^yant  oublié  ce  qui  est  écrit  de  Delbora,  label  et  ludith,  la  main  de  Dieu 
n  est  abbriée.  S*il  a  voulu  commencer  à  donner  la  victoire  par  le  moyen 
^ pne  fille  pauvre,  il  fut  cogneu  qn*elle  fut  tost  exercitée  et  asseurée  au 
^'àki  des  armes  et  que  les  dits  ennemis  du  Roy  déclinèrent  tousiours  depuis 
quelle  fut  employée.  » 

Au  t.  II  se  trouve  la  Chronique  abrégée  de  l'évêque  de  Meaux,  où   l'hist. 
f'e  Jeanne  est  très  sommairement  racontée.  Cet  abrégé  avait  déjà  fait  l'ob- 
jet de  bien  des  éditions  sous  divers  titres  : 
~"  Chronicon  de  Regibus  Francorum»  Paris,  1547;  Paris^  Vasconan  ;  H^bi/m-S, 
~"  U  chronique  des  rois  de  France,  Paris.  Galioi  du  prf*,  1549  pet.  in-8,  15')0 
^Jo3;  Rouen,  Le  Mégissier,  iooO,  loo2,  in -8. 
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-~  Brefves  narrations  des  acles  et  faicts  mémorables,  liouen,  Jehan  du  Gord, 

1556,  <i>66. 
—  Les  Faits  mémorables  advenus...  Lyon,  Benout  Bigaud,  iH57,  IS??,    in-lG 

de  i9Z  p-  te  récit  de  la  vie  de  Jeanne  se  trouve  aux  p.  227-28. 

90.  VIG\IER  (N.)  —  Sommaire  de  l'bisfoîredes  Français.  P»rû,  1579, 
in-fol. 

V.  p.  360  et  suiv. 

01.  THEVET  —  I^es  vrais  |  pouriraits  |  et  vies  |  des  |  hommes 
illustres  |  ...  reiueillizdc  leurs  tableaux,  |  livres,  medalles  antiques  |  et 
modernes  |  par  Andr<(  Thevet  Anguumoysin  |  premier  cosmographedu 
Roy.  Paris,  Vefre  I.  Keniert  et  Guill.  Chaudière,  rue  Saint  lacquet, 
1584,  -1  l.  gr.  in-fol.  de  XVI  II.  n.  chilT.  06t  ff.  numér.  et  XVIII  ff.  de 
table. 


Titre  gravé.  Vente  C...  1892,  95  fr. 

Au  fol.  279  portrait  de  ta  Pucelle  à  mi-corps,  tète  nue,  cheveux  au  vent, 
cuirasse  damasquinée,  étendard  dans  la  mam  gauche,  la  droite  sur  son 
4pée.  Au-dessus  ces  mots  ;  «  Jeanne  la  Pucelle,  Chapitre  XXV.  >•  C'est  le 
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portrait  gravé  le  plus  ancien  que  l'on  connaisse  (si  on  peut  donner  le  nom 
de  portrait  à  une  œuvre  d'imagination)  après  celui  du  Regalium  Franciœ  de 
1538.  Nous  en  donnons  ci-joint  la  reproduction.  A  la  suite  se  trouvent  3  fT. 
de  texte  racontant  les  hauts  faits  de  Théroïne  dans  un  style  qui  ne  manque 
pas  d'originalité.  En  voici  le  préambule  : 

«  Il  n'y  a  celui  qui  sçache  que  Dieu  choisit  les  choses  viles,  hùbles  et 
abiectes  pour  s*en  servir  à  côfondre  et  dompter,  ce  qui  semble  estre  le 
plus  fort  et  puissant.  Et  ainsy  par  la  côférence  des  écritures  trouvés  avoir 
esté  pratiqué  et  observé  qu'vn  sexe  iéminin  fragile  et  imbécile  a  maintefois 
esté  présenté  pour  secourir  un  royaume  exposé  à  la  fureur  des  ennemis  : 
les  exemples  de  Débora,  Haster  et  ludith  ne  sont  que  trop  notoires...  » 

Voici  ce  que  dit  Thevet  du   portrait  qui  illustre  sa  notice:  «  Le  pour- 
Iraictde  laquelle  Monsieur  nostre  maistreHilaire  Hilaret,  Docteur  de  Paris, 
Prédicateur  ordinaire  de  la  ville  d'Orléans  et  Tun  des  scavans  hommes  aux 
langues  de  nostre  aage,  m'a  envoyé  de  la  dicte  ville,  tel  que  ie  vous  le  re- 
présente, et  comme  iadis  il  estoit  au  trésor  de  la  ville  :  le  corps  de  cuirasse 
de  laquelle  très  vertueux  Prince  Charles  de  Lorraine,  Duc  d'Aumale  m'es- 
faut  venu  visiter  en  mon  logis  le  quinziesme  lanvier  mil  cinq  cens   octante 
deux,  me  dist  avoir  en  son  chasteau  d'Annety  où  il  le  conserve  entre   ses 
autres  plus  rares  singularitez,  et  de  mesme  façon  que  celuy  duquel   vous 
la  voyez  armée.  » 

Dans  plusieurs  autres  notices'qui  précèdent  ou  qui  suivent,  comme  dans 
celle  de  Talbot,  etc.  il  est  parlé  incidemment  de  Jeanne.  Voir  au  fol.  284 
rincident  de  Fépée  de  Fierbois. 


—  Le  même  sous  le  nouveau  titre  de  :  Histoire  |  des  plus  illvslres  |  et 
scavans  hommes  |  de  leurs  siècles  j  avec  leurs  Portraits  en  Taille 
douce,  I  tirez  sur  les  véritables  originaux.  Paris,  François  Manger, 
MDCLXXr,  Li67il  8  voL  in-i2. 

Le  chap.  de  Jeanne  la  Pucelle  occupe  les  p.  153-166  du  tome  IV.' 

B.  Nat.  G  20631. 

Contient  une  réduction  de  la  première  édit.,  le  cartouche  portant  Jeanne 
la  Pucelle  se  trouve  au-dessous  du  portrait. 

Opmeer  avait  donné  une  autre  réduction  de  ce  portrait  dans  son  Opus 
chronolograpkicum  (Voy.  infrà  û°  100). 

La  Biographie  Michaud  donne  par  erreur  coinnie  date  dt?  cette  édit.  1621 
au  lieu  de  1671. 

92.  ARC  (P.  Lanéry  d')  Lauréat  de  l'Institut,  avocat  à  la  Cour   d'Aix. 

—  Jeanne  d'Arc  par  André  Thevet»  extrait  de  ses  Vrais  portraits  et  vies 
des  hommes  illustres  (l.j8i),  avec  une  note  sur  les  armes  ayant  appar- 
tenu à  la  Pucelle.  Orléans,  IJerluison,  1800,  in-8  de  41  p. 

Tiré  à  100  ex.  sur  p.  de  Holl.  2  fr. 

En  frontispice  portrait  de  la  Pucelle  de  Tlievet. 

B.  Nat.  Lb  26  262. 

La  notice  préliminaire  étudie  ce  qu'ont  pu  devenir  les  armures  et  ôpées 
d''  la  Pucelle  à  propos  de  ce  que  dit  Ttievet  de  la  cuira5s<^  de  son  portrail. 
U  conclusion  de  cet  avant- propos  est  qu'aucune  d(îs  armes  dites  ayant  ap- 
partenu à  Jeanne  d'Arc  n'a  une  auttienticité  vraisemblable. 

'<  La  notice  de  Thevet  n'offre  rien  do  bien  original  ni  de  bien  nou 
veau  au  point  de  vue  historique.  Nous  l'estimons  pourtant  intéressant»' 
6n  ce  qu'elle  montre  que  si  le  xvi»  siècle  a  relativement  peti  écrit  sur  Jeanne 
d'Arc,  sa  mémoire  n'en  vivait  pas  moins  dans  les  esprits  et  dans  les  cœurs, 
^'tque,  lorsqu'on  parlait,  c'était  pour  oélébror  les  vertus,  la  sainteté,  pour 
chanter  les  louanges  de  la  libératrice  de  la  France.  >• 
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CR.  La  France  nouvelle,  23  oct.  90  ;  Le  Messager  (Tours),  24  oct.  ;  Le  Pet, 
RépubL  de  VAube^  25  oct.  par  Etienne  Georges  ;  Polybiblion,  nov.  ;  BuUei. 
du  Bibliophile  nov.  p.  576  ;  Messager  de  V Allier  par  Chonssy,  21  fév.  91  ; 
Académie  des  inscriptions,  janv.  91  p.  79,  par  Wallon,  etc. 

Cette  étude  sur  les  armes  de  la  Pucelle  a  été  reproduite  plusieurs  fois. 
Elle  a  inspirée  notamment  Tabbé  Cochard,  M.  Mourot,  etc. 

9îJ«  GOLLL'T  (Louis).  —  Les  mémoires  historiqves  de  la  Repvb.  Seqva- 
noise  et  des  Princes  de  la  Franche-Comté  de  Bovrgovgne,..  par  M.  Lois 
Gollvt  advocat  au  Parlement  a  Dùle.  Dôle,  Anl,  Dominique,  GlgîgXClI 
[15921  in-foL  de  10  ff.  prel.  1108  p.  et  17  ff.  de  table. 

Titre  rouge  et  noir.  P.  724,  779-80,  un  chap.  est  consacré  au  siège  d'Or- 
léans et  à  Jeanne.  En  voici  le  passage  le  plus  curieux  :  «  Et  fut  chose  mé- 
morable que  ceste  Pucelle  veinquit  tousiours  quand  elle  combattoit  les 
Anglois,  mais  son  bon  heur  Tabandonnoit  contre  les  Bourf^ougnons,  comme 
si  la  diversité  des  querelles  angloises,  mal  fondées,  et  celle  de  Bourgougne, 
prinses  sur  justes  occasions,  heussent  estées  cause  de  ceste  variété. 

«...  La  gentille  pucelle  fut  pieuse,  et  tost  après  la  paoure  pucelle  fut 
bruslée  à  Rouhen  par  commandement  des  Anglois.  Ce  que  toutefois  fut 
grandement  reprins,  par  tous  les  gens  d'honeur  :  car  Ion  ne  luy  pouvoit 
objecter,  pour  la  vérité  aucune  culpe,  si  ce  n'est  la  mort  de  François  d'Ar- 
tois, estimé  le  plus  vaillant  chevalier  [lisez  :  la  plus  franche  canaille]  qui 
fut  au  party  de  Bourgougne,  qu'elle  fait  mourir  par  la  main  du  bourreau 
luy  faisant  trancher  la  teste.  » 

—  La  même  édit.  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle  :  Dôlcy  Dominique, 
1595,  în-fol. 

—  La  même  édit.  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle  :  Dijon,  1647. 

—  Le  même  :  Nouvelle  édition  corrigée  et  enrichie  par  Ch.  Duvernois. 
Arhois,  Javel  ;  Besançon,  1841-46,  in-4  en  2  part,  de  67  ff.  plus  les 
prel. 

Prix  20  fr. 


94.  SERRES  (Jean  de).  —  Invenlaire  général  de  Thisloire  de  France. 
Paris,  Saugrain,  1599,  8  vol.  in-16. 

T.  IV  p.  108  et  suiv.  une  notice  est  intitulée  Jeanne  d^Arc.  Cette  notice, 
comme  le  règne  de  Charles  Vil  d'ailleurs,  est  l'œuvre  de  Jean  de  Mont- 
lyard,  de  Serres  étant  mort  avant  d'avoir  achevé  son  histoire. 

Montlyard  comprend  la  grandeur  et  l'héroïsme  religieux  de  la  Pucelle, 
et  lui  reconnaît  son  caractère  providentiel  :  «  Dieu  voulait  nous  châtier, 
dit-il,  mais  non  nous  ruiner,  le  Français  ne  peut  èlre  gouverné  que  par  un 
Français,  l'Océan  est  une  assez  forte  barrière  pour  retenir  ces  deux  états 
chacun  dans  ce  qui  lui  appartient.  » 

Voici  comment  il  conclut  :  t  Ainsi  elle  servit  heureusement  la  France 
un  an,  laissant  un  infini  regret  à  ceux  de  son  siècle  pour  avoir  esté  tout 
iniquement  et  cruellement  traictée  ;  oi  une  mémoire  de  louante  immor- 
telle à  l'advenir  pour  avoir  esté  un  tant  utile  et  nécessaire  instrument 
pour  la  délivrance  de  nostre  Patrie  lorsqu'elle  estoit  au  bord  de  sa  ruine. 
Mais  la  sage  Providence  de  Dieu  avoit  Umité'son  labeur  et  sa  vie.f  Dieu  s'en 
voulait  servir  à  ces  commencements  :  mais  pour  monstrer  que^Charles  n'a 
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pas  esté  l'auteur  de  la  reaUiuration  de  cet  Estai,  m^h  lui  mesme,  il  a  voulu 
faire  honte  aux  hommes  par  une  fille,  certes  très  digue  d*étre  honorée  par 
notre  postérité.  • 

—  Le  môme.  Parwr,  .4  Saugrain  et  G.  de  Rues,  1600,  3  vol.  pet.  in-3  de 
16  ff.  prél.  1032,  692  et  le  t.  III  côté  693-1982. 

Titre  gravé,  t.  II,  p.  70-138. 

—  Le  même.  Paris,  Saugrain,  1606.  1608,  1614,  4  vol.  in-8. 

—  Le  môme.  Paris,  Saugrain,  1618,  1627,  1631,  in-fol. 

—  Le  môme.  Ge/iè(7e,   Pierre  Auberl,   1619,  2   pet.  in-8  de  8  ff.   prél. 
1513-1203  p.  et  un  indice  chronolog. 

T.l,  p.  6U-68i. 

—  Le  même.  Genève,  1632,  2  vol.  in  8. 

—  Le  même  :  Le  véritable  Inventaire...  Paris  Arnould  Coiinel,  Roger  et 
Preaveray,  1648,  2  vol.  in-fol.  de  6  ff.  lim.  82i  p.  table  ;  3  ff.  lOiO  et 
table. 

Frontispice  gravé,  titre  rouge  et  noir,  belles  ilg.  de  Boulanger, 
T.  1,  p.  310-326. 

—  Le  même.  Lyon^  1653,  3  vol.  in-8. 

V.  les  deux  chap.  intitulés  :  Le  mémorable  siège  d'Orléans  et  le  sacre  de 
Charles  septième. 

—  J.  Serrani  Syllabus  AnnalîumGalliœ  a  Pharamundo  adllenricum  IV... 
/"am,  1612. 

Traduction  latine  anonyme  de  L'im^entaire, 

I-'œuvre  de  Jean  de  Serres  fut  traduite  aussi  en  anglais  en  1611  par  un 
anonyme  avec  des  réflexions  pour  contrebalancer  l'opinion  favorable  de 
Montlyard.  Ainsi  à  côté  de  Jeanne  la  Pucelle,  le  traducteur  ajoute  ou 
piulôf  k  sorcière.  Il  reproduit  aussi  plusieurs  passages  hostiles  empruntés 
par  lui  à  du  Haillau   Fut  réimprimé  en  1624. 

=  "^«nieux  si«*»^o  d'Orléans  et  le  sacre  du  roi  à   Reims,  extrait  de  J.  Ser- 
''ani  Syllabus  Annalium  Gallife,  1600,  9  vol.  in-fol. 
Ei^lun  exirait  en  Anglais  de  ce  qui  est  relatif  à  notre  sujet. 

*5.  PO\Tl^S  HEIITERIJS,  prévôt  d'Arnheim.  —  Rervm  Burgundi- 
^'^rvm  libri  sex,  in  qnibus  describuntnr  res  gestio  Regum,  ducum,  co- 
^'tumque  utriusf|uc  Burgnndiio...    Auclorc   Ponto   Heutero   Delphio 
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Aniuerpiœ  ex  officine  Christophosi  Planlini,  MDLXXXIIII,  [1584]  in- 
fol.  de  4  ff.  prol.  192  p.  et  6  ff.  de  lable. 

Les  p  106-^08  sont  un  court  résumé  do  la  vie  de  Jeanne  d'après  G.  Chas- 
tellain.  La  seule  partie  originale  est  celle  où  il  est  fait  description  de  Tan- 
cien  monument  de  la  Puceile  à  Orléans  que  Pontus  dit  avoir  vu  en  d560  : 

«  Sunt  qui  fabulam,  quœ  de  puella  loanna  scribimus,  putent.  Sed  prœ- 
terquam  quod  recentioris  sit  niemoriœ,  omniumque  scriptorum  libri,  qui 
tum  vixerunt,  mentionem  de  ea  prœclaram  faciant,  vidi  ego  meis  oculis 
in  ponte  Âureliano  trans  Ligurum  œdificato  erectam  hujus  puella)  œream 
imaginem,  coma  décore  per  dorsum  fluente,  utroque  genu  corara  œres 
cruciHxi  Christi  simulachro  nizam,  cum  inscriptione  positam  fuisse  hoc 
tempore,  opéra  sumptumque  Virginum  ac  matronarum  Aurelianensium,  in 
memoriam  liberatœ  ab  ea  urbis  Anglorum  obsidione.  Adhœc  habebam, 
dum  hœc  scriberem,  historiam  lingua  Gallica  manu  scriptam  Georgi  Cas- 
tellani,  qui  testatur  aliquot  locis  sese  hoc  tempore  vixisse,  ac  puellam 
loannam  vidisse.  » 


—  Le  in^'nie.  Ilagœ-comitisy  ex  officina  Theodori  Maire,  CIgIgCXXXlX, 
[i639lin-fol. 

—  Le  môme  dans  :  Opéra  hislorica  omnia  burgundica,Lora/iu,  1649  ;  Lo- 
vaniiy  1651  ;  et  Hagœ  comilis^  1725,  1  vol.  in-foL  en  3  tomes. 

96.  VERVIIJ.E  (François  Beroalde  de).  —  La  Pvcelle,  |  d'Orléans  | 
reslitvee  par  |  Beroalde  de  Verville.  |  Sous  le  sujet  de  cette  magnanime 
pv  I  celle  est  représentée  un  Fille  |  vaillante,  chaste,  scauante  et  |  Belle. 
A  Tours  par  Sébastien  Malin,  libraire  imprimeur,  demeurant  en  la 
grandWue.  1590,  Pel.  in-12  de  6  (T.  prél.  n.  chiff.  317  fî.numér.  1  f.  de 
vers  à  louange  de  la  Puceile. 

Le  privilège  est  daté  de  1596. 

—  La  même  édit.  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle.    Paris,  Math,   Guil- 
lemot, 1599. 

Vente  Veinant  1860,  36  fr. 

C'est  un  roman  médiocreMédié  à  la  maréchale  de  la  Chastre.  Le  style  de 
Verville  est  des  plus  alanibiqués.  En  veut-on  un  échantillon?  Voici  l'épître 
Aux  Dames  d'Orléans  : 

«  Mes  Dames,  J'avais  regret  de  voir  nostre  Puceile  qui  est  pleine  de  re- 
nom demeurer  muette,  et  comme  laissant  ensevelir  sa  gloire  estre  preste 
de  couler  avec  les  ondes  de  la  Loire  :  et  pour  ce  estant  animé  par  les 
heaux  dessins  qui  Tout  faict  paraistre  ainsi  que  l'Astre  de  vertu,  j  ai  com- 
muniqué avec  Tasseuranoe  (}ui  m'a  donné  laudace  de  la  remettre  en  vie 
fïour  faire  encore  bruire  sa  renommée  par  l'univers.  Je  scay  que  je  vous 
'aurez  aggeable,  car  la  vertu  estant  l'anie  de  vostre  ame  vous  prendrez 
plaisir  a  relire  l'honneur  de  celle  qui  est  vostre  honneur.  » 

Verville  nous  présente  l'héroïne  battant  dans  un  tournoi  devant  Charles 
de  Lorraine  tous  les  chevaliers,  c'est  un  véritable  roman  de  chevalerie  en- 
tremêlé de  vers  et  d'épisodes  amoureux,  dans  le  goût  de  la  fin  du  xvi«  s., 
avec  des  scènes  aimables  racontées  dans  une  langue  galante,  précieuse  et 
fleurie.  Se  termine  au  siège  de  Compiègne,  au  moment  où  la  Puceile  va 
être  faite  prisonnière,  tout  à  fait  brusquement  :  «  Je  poursuivais  mes  des- 
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sÎDs  triomphants,  lorsque  tout  d'un  coup  \v  ressentis  un  dcsloyal  revers  de 
fortune.  Uevant  ces  espées  félonnes  la  douleur  se  mesla  dans  mon  Ame 
par  le  dédain  de  celle  qui  a  tout  pouvoir  sur  mes  rnnceptions.  Ma  Relie 
avait  pris  plaisir  de  me  voir  réduire  ses  perfections  soubs  ces  rayons  ima- 
ginei  à  son  advant4i^e,  et  représentez  soubs  le  pourtraicl  de  la  plus 
vaillante  des  filles.  Mais  je  ne  scay  quelle  nuée  luy  a  passé  devant  les  yeux 
qtiï  Ta  rendue  ingrate  à  mes  volontez,  cruelle  à  mes  humilitez.  Ce  desplai- 
sir me  faict  cesser  toutes  mes  entreprises,  cette  froide  humeur  nie  gelie  la 
voix,  je  jette  bas  mon  courage,  j«'  coule  divvant  elle  tout  on  pleurs.  » 

Suivant  l'auteur,  <«  Jeanne  avait  reçu  le  jour  dans  une  isie  du  golfe  Per- 
uc|ue,  es'ant  tllh*  d'un  gentilhomme  français  nommé  Honmdor  et  de  la 
reme  de  celte  isle  ou  reine  des  nymphes.  »' 


9f«  VIXCEKT  (le  R.  P.),  de  Nancy  religieux  du  troisième  ordre  de 
S^François.  —  Les  justes  et  véritables  Eloges  de  la  Sérénissime  Maison 
de  Lorraine,  contenues  eu  deux  livres. 

L'abbé  Chapelier  possède  un  très  beau  m  s.  de  cet  ouvrage  provenant  du 
couvent  des  religieux  tiercelines  de  Nanc;^',  probalilement  le  ms.  original. 
Aux  p.  169  et  suîv.  Notice  de  la  Pucelle,  tirée  en  grande  partie  de  Mézeray. 

La  Bibl.  de  Nancy  possède  sous  les  n^  751,  752  deux  copies  de  ce  pré- 
cieux ms. 


D«  — -  Auteurs  du  xvu*  siècle. 


98.  GRÉGOIRE  (Pierre).  —  De  Republica.  Lyon,  1609  in-fol. 

P.  208  et  suiv.  petite  notice  Johanna  puella  d^Aî.  Grégoire  reproduit  les 
lettres  d'anoblissement. 


99*  JOLI  (Jac.)  —  *f<  Puellœ  |  aurelianensis  |  cavsa  |  adversariis  ora  ] 
tionibus  diseeptata.  |  Ad  amplîssimum  vînim  |  D.  D.  Nîcolay  equilem 
Torquatum  |  régi  a  consiliis  et  regiarum  |  rationum  principero,  auciore 
Jacobo  Jolie  |  totam  causœ  controversiam  sequens  pagella  indicabit.  | 
Accesserunt  ejusdem  lolî  varia  poemala.  |  Parisiis  apud  Julianvm  Ber- 
tavt  in  monte  D.  Hilarii  prope  collegium  de  la  Mercy,  HDCIX  [1609] 
in-12  de  10  ff.  n.  num.  et  173  p. 

Le  titre  porte  les  armes  de  France.  Les  Poemata  varia,  qui  se  trouvent  in 
iine,  ont  un  titre  particulier  daté  de  1608  et  70  p. 
Vente  Techener  1860  mar.  fleurdelysé  par  Trautz,  48  fr. 

B.  Nat.  Lbw  24. 

11  était  autrefois  d'usage,  comme  Ton  sait,  ç[ue  les  élèves  de  rhétorique 
prononçassent  des  plaidoyers  en  séance  publique  à  la  (in  de  Tannée  sco- 
laire. Jacques  Joli,  régent  de  seconde  au  Collège  royal  de  Navarre,  avait 
choisi  pour  la  représentation  solennelle  de  Tannée  1608  le  procès  de  Jeanne 
d'Arc.  Onze  élèves  prirent  part  à  cet  exercice  d'éloquence. 

Godefroy  Yon  ouvre  la  séance  par  un  discours  ayant  pour  but  de  démon- 
trer qu'il  vaut  mieux  chercher  un  sujet  de  déclamation  dans  Thistoire  na- 
tionale que  dans  Thistoire  étrangère. 

Le  président  Louis  Nicolaï  —  fils  du  Président  de  la  Chambre  des 
comptes,  à  qui  Touvrage  est  dédié  —  adresse  une  allocution  aux  juses  An- 
glais. Charles  Canto  accuse  Jeanne  ;  Jean  Dolet  la  défend.  Le  président  ré 
sume  les  dédats.  signale  les  crimes  prouvés  et  eneage  les  juges  à  donner 
leur  avis.  Ces  crimes  sont  au  nombre  de  trois  :  l»Lèse  majesté  et  déguise- 
ment, 2®  visions,  3«  magie  et  sortilèges. 

Claude  Coynart  est  d'avis  que  Taccusée  n'est  pas  coupable  de  lèse  ma- 
jesté, mais  doit  être  punie  pour  avoir  déguisé  son  sexe.  Jean  Dubobéril, 
breton,  expose  que  le  fait  d'avoir  revêtu  des  habits  d'homme  n'est  pas  un 
crime  capital.  René  Léon,  du  Mans,  déclare  que  Ton  ne  doit  point  ajouter 
foi  aux  songes  ni  aux  visions.  Re^nault  de  Senneville  cherche  à  prouver 
que  les  visions  viennent  de  Dieu.  Godefroy  Yon  expose  en  vers  que  si  les 
visions  de  Jeanne  ne  sont  pas  mensongères,  elles  émanent  des  puissances 
infernales.  François  de  Montescot,  de  Chartres,  dit  qu'il  ne  faut  croire  ni  à 
la  magie  ni  aux  sortilèges,  que  ce  sont  des  erreurs,  tandis  que  Jacques  du 
Bueil,  abbé  d'Orbais,  soutient  que  la  magie  est  un  art  professé  par  les  mé- 
chants et  les  impies.  Jean  Boessot,  de  Vouilhac,  prouve  dans  un  long 
poème  latin,  Tcxistence  de  la  magie.  Le  président  prononce  la  sentence 
et,  pour  rester  fidèle  à  Thistoire,  condamne  Jeanne  d'Arc  a  être  brûlée 
vive. 

Cette  singulière  composition  est  précédée  de  cinq  éloges  poétiques  de 
l'auteur  et  de  son  œuvre. 
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In  fine  l'aulcur  ajoute  :  <■  Hic  Tortasse  nliquam  eipectas,  amJce  l.ector, 
Virginia  Joannœ  apologiam  ;  venim  illam  nos  quotldiaiiis  exci-uitationibus 
occupât!  in  aliud  tempus  rejecimus.  Totidem  enim  uut  pluribus  oralioni- 
bus,  quibus  hli;  falsô  accusais  est,  et  crudelitcr  condemnata,  ejus  defensio- 
nera  animo  jam  raeditati  suinus  :  qutc  [si  Ueus  dederitj  ejus  innocentiam 
in  ocuLs  atque  in  luce  omnium  explicabant.  »  Nous  ne  croyons  pas  que  ce 
ptocè)  de  revision,  que  Joli  promet  pour  l'avenir,  ait  jamais  paru. 

CH.BulM.  du  bibliophile,  1860,  p.  H49. 


I00>  OPHEER. —  Opus  Cbronographicum  orbis  univ^rai.  Anluerpiœ, 
1611,2  vol.  in-fot. 


Au  t.  I,  p.  4tl,  coui'lc  notice  avnc  un  portrait,  hXe  dans  un  mt^duillon 
«piée  sur  la  grav.  de  Thpvct  mais  lourni^r  à  gaucho  au  lieu  de  l'être  k 
lirojtn.  <r  Joanna  Lolharint^ia  Aurr>1ianensis  sexto  mensc  obsi'ssos  liberavit 
l'I  IiwIps  prolligavil...  ■■  Ojmii'fr  Icrmin-'  |i;ir  ci-s  mois  :  "  Si.Tip^ilqn-'  eam 
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Apolngiam  Joauncs  Gerson  TI]<>olat:;iis,  cancfllanu!)  Ptirtsiensis  :  similiter 
el  Ifenrii'us  (lorroniius  Bntavus.  «  Faisant  allusion  il  l'édit.  â<-  la  St/billa 
qui  venait  Je  ptirallre  il  l'rs.-l  en  1606  (vov.  supr^  n>  âR). 


101.  HORDAL  (Jean).  —  >f  llcromic  nobilissimu-  |  loanoai  Dure  lo- 
tha  I  ringir  niilgo  anrelin  ]  nonsis  puelln'  historia  |  ex  variis  gravissimae 


TALf5  INFJPMIS  EBAT  ^P^.K5RI  \XSTt  P^TLLA. 


Afcliisan  hicfaciesZan  imago  tcnâia puellmi 
VeJh  puelloii Mat-tin  <v^o  latet.^ 


alque  |  incorruplissimic  Hdeî  |  scriploribiis  oxcerpla  oîuadem  Mavortiœ 
virgi  I  iiisfnnuciinliaaca  |  himnîîsvindicala  |  authure ioanne Ilordal  se- 
rpnÎFsimi  |  diiois  lotharingin>  consiliario  [  et  I.  V.  doctoni  ac  profes-sore 
I  publiL-u  in  nlina  nnîvorxi  |  Into  Pont!  Mussana.  Poiilï-Mussi  apud 
Melchinrem  lieniai-tluni  ejusiiem  ner  liuiin  li/pogritphiim  MDCXII 
[lC121pi-l.  in-ld.-rxIT.  :iM.p. 
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B.  Xat.  I.b>*23.  Ventes  (le  B^hiuue  18B0  par  Trnnti,  4SS  fr.  ;  F.  Didot 
1881  jiar  Dura,  150;  Rouquette,  188o  par  Cape,  liiOsde  Bouteiller  mar.  7S. 
Le  litre  sraxé  par  Léonard  Gaultier,  reprisent)'  le  monument  de  l'ancien 
pool  d'Orléans.  La  planche  originale  ^tait  dernièrement  encore  entre  les 


F^naîc  audentcsffnUi:si  taie  tenebaL^ 
Tailadium  titithanslroia^petvniîis  emt. 


yinade  M.  Friry,  .ancien  magistrat  à.  Hemireniont,  MM.  de  Bouteiller  et 
oeBriim  s'en  sont  servis  pour  donner  un  tirage  de  ce  tilre  dnns  leur  Fa- 
"'"'(/e  ypon/ie  t/'jlrc,  édit.  tthntman.  (Le  format  do  celle  planche  étant 
tropfirand,  IV-dit.  ordinaire  sur  pap,  verué  n"en  conlit'iit  ou  une  rrdiiction 
<!<■  Riballier). 
t-fiil.  de  Hordal  contienl  en  oulrn   deux  porlraiU   de   la  T'iicelle  par 
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L,  Gaultier,  qui  figurent  aussi  dans  In  Recueil  il'intrripliùii»  de  Charles  dn 
Lis,  édil.  de  1CI3  fît  de  1628  (voy.  ci-après  n»  1496}  Tun  à  mi-corps,  dont 
nous  avons  donné  un  fac-similé  dans  la  !"■  l'dit.  de  noire  Bibliographie 
des  ourr.  rclal.  à  Jeanne  d'Arc,  l'autre  à  clieval  qui  a  été  souvent  reproduit 
notamment  par  Chaussard  en  1806,  dans  le  Wallon  ill.  dans  le  J.  Facre  ill. 
etc.  Nous  donnons  ci-joint  ces  trois  gravures. 

Le  monument  du  vieux  pont  qui  ftinire  sur  le  litre  a  été  souvent  gravé  : 
voir  Chaussard,  te  Wallon  illustré,  Hillin,  Samuel  Husfa  Heyrick  ^1  erilical 
inqairy  into  cniil.  Armour,  London,  182*,  in-lul.  colorii'-. 

On  trouve  souvent  des  ex.  incomplets,  qui  n'ont  que  6  (f.  limin.  c'est-ft- 
dire  sans  les  deux  fT.  de  portraits  et  dans  lesquels  le  privilèfce  est  renvoyé 
à  la  lin.  Les  ex.  complets  doivent  donc  contenir: 


1.  La  feaille  de  titre  gravé,  —  2.  La  dédicace  <c  Illiistrissimo  generosissi- 
moque  principi  Francisco  a  Lotharingia  mnrchioni  de  Halonchastel  comiti 
de  Vauaemont,  de  Salm,  Chaligny,  Baroni  de  Vivier,  Ruppe,  Brandebourg, 
Domino  de  Dompremy  etc..  »  —  fl.  Rxiruil  du  prinl<>|ie,  approbation.  — 
*.  Portrait  ik  cheval.  —  S.  Pit'ces  de  voi-a  :  «  Nobili,  clarissimo,  doctissimo- 
que  viro  D.  Joanui  Hordal...  »  par  Charles  du  Lis,  Cat.  de  Cailly,  Jac.  de 
Cailly,  Stephan  Hordal,  (luillol,  Marot,  —  6.  Portrait  d'après  le  tableau  de 
l'hùtel-de-ville.  —  7.  If.  de  poésies.  —  8.  1  f.  de  privilège.  —  9.  Histoire 
de  Jeanne  d'Arc. 

Celte  hist.  a  quelque  valeur  parce  que  l'auteur,  descendant  de  Jeanne 
d'Arc,  consulta  les  pièces  originales  du  procès  qui  étaient  conservées  dans 
le  trésor  des  chartes  à  la  Bihiiotli.  du  Roi. 

"  rirv.  de  ltemiremont.no ,  .„ , 

i  Léonard  lîaullicr  et  qu'il  pensa 

_i    ....    ._  n__.. .-!.__  çj  iig   Brau_ __ 

i  attribuant  à  ce  cui\Te 
la  même  origine,  d'après  parait- il  des  indications  certaines  qu'ils  possè- 
dent. Pour  nous,  nous  auiions  plutôt  cru  que  celte  gravure,  dont  nous 
avons  donné  une  reproduction  dans  la  première  édilion  de  noire  Bibliogra- 
phie, eâtëté  faite  pour  les  Lellre»  palenfeu  de  du  Lis  (voy.  infrà  n*  12'î8] 
et  en'sccond  lieu  qu'elle  ne  saurait  être  allribuée  à  L.  tIauUier.  Autant  en 
elTi't  le  burin  do  cet  artiste  était  ordinal  rem  en  I  |irucii'ux,  brillant  et  ferme, 
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autant  la  planche  dont  il  s'agit  est  lourde,  terne,  disgracieuse.  Quoi  qu'il 
en  soit,  cette  gravure  ne  parut  ni  dans  l'un  ni  dans  1  autre  de  ces  ouvra- 
ges. 


lOî*  [MASSO\  (Jean  Papire),  archidiacre  de  Téglise  de  Bayeux.  | 

—  ^  Histoire  |  mémorable  |  de  la  vie  de  |  Jeanne  d'Arc  appellée  |  la 
Pucelle  d*orléans  |  extraicle  des  interrogatoires  et  repon  |  ces  à  îoeux, 
contenus  au  procès  de  sa  |  condamnation  et  des  dispositions  de  |  112 
lesmoins  ouys  pour  sa  justiPication  |  en  vertu  des  bulles  du  Pape  Ca- 
lixle  I  m  en  Fan  1455.  S.  nom,  mais  la  dédicace  est  signée.  Paris,  chez 
Pierre  Chet^alier  au  Mont  Saint-Hilaire  à  la  cour  d'Alhret  MDCXIl 
[16121  pei.  in-8  de  15  ff.  et  144  p. 

Lesiï.  lim.   contiennent  la  Dédicace   au  roy,  celle  au  maire  d'Orléans, 
un  avertissement,  le  privilège  et  la  table.  Les  armes  de  France  sur  le  litre. 

B.  Nat.  Lb  «^  26. 

Quelq.  ex.  ont  en  frontispice  un  portrait  de  Jeanne  en  minerve  avec  celte 
inscription  lana  lolharingia  digna  heroina  liberatrix  ^ure/ea/iewsis.  D'autres 
ont  le  portrait  par  Léonard  Gaultier  qui  figure  dans  Vllistoirr  du  siège  de 
Tripault.  édit.  de  «606.  (Voyez  infrà  n°  873). 

L'histoire  coupée  en  177  petits  chapitres  est  écrite  d'une  façon  rebutante. 

Masson  avait  déjà  parlé  de  la  Pucelle  dans  ses  Annales  : 


:  Papirii  Mas  |  soni  annalium  |  libri  quatuor  :  editio  secunda.  Lutetiœ 
apudNicolaum  Chesneau,  MDLXXVIII  {1578J  in.l2de3  ff.  503  p.  et 
76  iï.  n.  num.  de  table. 

P.  472-78  le  cliap.  Carolus  seplimus  est  à  peu  près  en  entier  consacré  à 
De  Joannœ  virgine  Tullensi..  «  Hœc  ex  oppidulo  cui  Reraigio  nomen  in  agro 
Tullensi  îipud  Leucos  nata,  paire  Jacobo  Darcio  agricola,  matre  Isabella...  » 
Masson  se  montre  un  partisan  convaincu  de  l'innocence  de  Jeanne  dont  il 
loue  les  qualités  morales.  Quoiau'il  n'écrive  qu'une  histoire  bien  abrégée, 
il  s'étend  complaisamment  sur  les  témoignagnes  du  procès  de  réhabilita- 
tion et  sur  les  auteurs  qui  lui  sont  favorables  «  Erat  niulicr  forma  haud 
illiberali,  dit-il,  que  dicebat  sibi  cum  Deo  esse  colloquium  :  hec  regebat 
(iallos  qui  ipsam  sequebantur,  militieque  dux  erat.  De  Maria  puleolana  sui 
temporis  sorti  et  spectata  bello  virgine  Petrarcha  ad  Joannem  Columnam 
elegantem  epistolam  scribit  liv.  IV,  de  rohus  fnmiliaribu»  :  quam  qui  lege- 
rini  mirabuntur  tantum  in  re  militari  virginis  decus  :  ac  muUo  magis  Joan- 
nam  laudabunt,  cujus  auspiciis  Anglos  ab  Aurélia?  raœnibus  depulsos,  lot 
urbes  bello  receptas,  Regem  per  medios  bustes  ad  suscipiendam  inaugura- 
tionem  Rhemos  ductum  intelligent.  » 


ion.  ALBERT  (Pierre).  —  Histoire  ou  recueil  des  gestes  des  roys  de 
France.  Paris,  1622,  in-4. 

P.  228  et  suiv. 

i04.  FRIZOX  (P.)  —  Gallia  purpurata.  Paris,  1638,  in-ful. 

P.  487,  Joanna  Darc'ui, 

6 
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105.  DUPLEIX  (Scipion).  —  Histoire  générale  de  France.  Paris,  1638, 
in-fol. 

T.  II,  p.  791,  Jane  d'An/. 

106.  AlÉZERAY(Fr.  Eudes  de).  —  Histoire  de  France  depuis  Fara- 
mond  jusqu'à  maintenant.  Paris,  Guillemot ,  1643-1651,  3  vol.  in-fol. 
portr. 

B.  Nat.  Lb  w  94. 

Frappé  des  prodiges  de  la  vie  de  la  Pucelle,  Mézeray  a  non  seulement 
adopté  tout  ce  qui  pouvait  révéler  Tintervention  du  ciel,  mais  encore  il  a 
cru  devoir  renchérir  sur  le  merveilleux  de  cette  histoire,  il  met  en  œuvre 
la  légende  sans  esprit  de  critique. 

«  Jeanne,  dit-il,  avait  voulu  se  retirer  en  son  village,  après  avoir  exécuté 
les  deux  points  de  sa  mission  :  mais  elle  se  laissa  retenir  par  les  prières 
des  geuts  de  guerre  ;  dont  elle  ne  s*en  trouva  pas  bien,  le  ciel  n  estant 
pas  obligé  de  lassister  en  ce  qu'il  ne  luy  avoit  pas  commandé.  Mais, 
comme  elle  outrepassait  sa  commission,  ainsi  qu'elle  le  reconnut  par  après, 
et  portoit  encore  les  armes  après  avoir  fait  sacrer  le  Roy,  Dieu,  qui  est 
ialoux  qu'on  luy  obéisse  ponctuellement,  n'estoit  plus  obligé  de  continuer 
les  miracles  en  sa  faveur.  Par  ainsy  l'ennemy  ayant  rudement  rembaré  les 
François  et  elle  s'estant  opiniâtre  à  faire  teste  sur  la  retraite,  elle  trouva 
la  barrière  fermée  par  la  trahison  de  Guillaume  Flavy,  Gouverneur  de  la 
ville.  »  Cette  thèse  bizarre  a  été  reprise  et  développée  de  nos  jours  par 
de  Gaucourt,  Gazeau,  de  Beaucourt. 

L'Histoire  de  France  de  Mézeray  a  été  imprimée  un  grand  nombre  de 
fois  voir  pour  ses  diverses  édit.  Brunet,  t.  III,  col.  1694. 


—  Le  même.  Paris,  Louis  Billaine^  1667  et  aussi  1668,  3  vol,  in-4. 

V.  t.  II,  p.  684  et  suiv.  708  et  suiv. 

—  Le  même.  Amsterdam,  Ahrah,   Wo//a/igr,  1668,  4  vol.  in-12;  1673 
6  vol.  in-12  avec  portr. 

Vente  du  baron  Pichon    i8G9,    ex.  de    Pixérécourt,    mar.  par  du  Seuil 
2.000  fr.  —  T.  H,  p.  16-17. 

—  —  Paris  y  Denys  Thierry,  1676-86,  8  vol.  in-12. 

—  —  Paris,  Denys  Thierry,  1685,  3  vol.  in-fol. 

—  —  Paris,  Denys  Thierry,  1685,  et  aussi  1690,  3  vol.  in-4. 

—  —  Amsterdam,  Abr,  Wolfang^  1688,  in-12. 

—  —  Amsterdam,  1700,  1  v.  in-fol. 

—  —  Amsterdam,  Henry  Schelte,  1705,  4  vol.  in-12. 

Bien  que  publiée  sous  le  nom  de  Mézeray,   cette  édit.  n'est  autre  qua 
l'histoire  de  Marcel,  (voyez  ci-après  n*»  122). 
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Anuierdam,  1753,  el  aussi  1735  îr-12. 
Paris,  aux  frais  du  goiifernemeitl,  Impr.  Barbier,  1830, 


lOT*  BIC  (J.  de).  —  La  France  métallique... Urés  de  plusieurs  cabinets 
avec  une  explication.  Paris,  J.  Camuzat,  10^6,  pet.  in-foi. 

P.  SI  HeHsUes  des  princes  du  sang  di-  Francis,  ficands  seigneurs  et  no. 
blés  d'nnriennn  extraction.  P.  ;i3-â4  si>  trouvent  quatre  médailles  gravées 
de  la  Pueelle  [|uc  nous  i-epmUuisons  ci-ciintrc,  p.  !iS-56  In  lé^nde  expli- 
cative. ■  Les  historiens  ijui  la  font  onginnii-e  de  l.oniiine  s  abuseul,  cor 
o Ile  estait  née  en  France  tiu  villapp  de  Uomii'niy  qui  rst  du  bnillinge  d<- 
Cfaaumont  en  Bossi^'ny.  « 


I  OH.  CERIZIFRS  (Itenè  de),  .lésnile,  aiiim'inior  ,h  L.xils  Mil. 

—  >{<Ieanne    |  d'Arc,  |    ov    |  l'Innorencc  [    iirHigù'.  \Pnri-i,  I.'eiiifc  Ci., 
lies  reine  de  Jeun  Camtizal.  KiMl  in-IJ  di-  U3  p. 

Elirait  dos  Troi-  '■kUiIs  ih  nniu,e,;„-<:  srar.,lr  :  riiiiiopeiire  ■i/fli'/^i',  l'inn 
rencf  Bni-nnnfiP,  l'inimr-iu-p  •■•,•! r»ii un;  \n-\-l  de  \-W-l  p.,  p.  157-;i02. 
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La  premiers  p.  porte  au  recto  un  faux  titre,  au  verso  une  grav.  au  trait. 
Jeanne  au  premier  plan  armée  d'une  longue  épée,  au  fond  une  bataille,  h 
gauche  la  scène  du  nùcher. 

Est  un  récit  tout  à  fait  larmoyant  surtout  dans  sa  seconde  partie.  L'au- 
teur fait  faire  ù  Jeanne  un  long  discours  au  moment  de  son  supplice,  qui 
serait  tout  à  fait  émouvant  s'il  n'était  très  fade.  «  Comme  elle  prononçait 
ces  paroles,  ses  yeux  demeuraient  colrz  au  ciel,  mais  d'une  façon  si  dévote, 
qu'il  estoit  aysé  de  juger  que  son  cœur  y  ostoit  desia.  Ah  Dieu  que  l'inno- 
cence affligée  a  de  puissans  charmes  sur  l'àme  de  ses  spectateurs.  Ses  plus 
cruels  ennemis' sentirent  les  effects  de  cette  secrète  passion,  qui  nous  solli- 
cite en  faveur  des  misérables.  Après  que  son  silence  eut  un  peu  recueilli  sa 
dévotion,  elle  se  tourna  vers  le  peuple  et  luy  souhaita  toutes  sortes  de  bé- 
nédictions, avec  des  termes  si  puissans  et  des  larmes  si  douces  que  chacun 
jugea  bien  que  ces  bons  désirs  venoient  plus  loin  aue  de  sa  bouche.  Ce  fut 
icy  où  toute  l'assemblée  accompagna  la  Pucelle  de  ses  larmes  et  de  ses 
soupirs.  Mais  tandis  que  tout  le  monde  pleurait,  elle  montait  sur  son  bû- 
cher avec  autant  de  courage  et  de  joye  comme  si  elle  eust  monté  dans  un 
throsne.  » 

L'auteur  lui  fait  faire  encore  un  discours.  Comme  détails  peu  rebattus, 
Ceriziers  nous  raconte,  sommairement  il  est  vrai,  l'histoire  de  la  bretonne 
Péronne  et  le  supplice  qu'elle  subit  pour  avoir  soutenu  que  Jeanne  était 
innocente.  Ceriziers  discute  aussi  la  question  de  la  nationalité  et  conclut 
en  faveur  du  Bassigny  champenois.  Il  dit  s'être  servi  du  Recueil  d^inscriih- 
fions  de  du  Lis.  Il  termine  ainsi  : 

«  Après  avoir  considéré  les  grands  services  que  noire  nation  doit  à  cette 
innocente  fille,  je  m'estonne  qu'il  se  trouve  de  l'ingratitude  parmi  nous  et 
que  quelques-uns  ayment  mieux  eslre  obligez  de  leur  salut  à  une  sorcière 
qu'à  une  sainte.  Je  ne  sais  ce  qui  soulève  du  Haillan  contre  Jeanne  d'Arc, 
mais  je  sais  bien  qu'il  la  traite  plus  cruellement  que  n'ont  fait  les  Anglois. 
Peut-estre  qu'il  appréhende  de  nous  donner  des  armes  contre  sa  religion, 
accordant  la  vérité  de  ses  miracles  ;  et  partant  qu'il  juge  plus  à  propos 
de  soupçonner  sa  vertu  que  de  la  reconnaistre  au  préjudice  des  Hugue- 
nots. Je  pardonne  aussi  peu  à  ces  infâmes  qui  ont  souillé  leur  histoire  d'un 
blasme  qui  ne  rempesche  pas  désire  Pucelle  :  quoyque  leur  dessein  soit 
sans  effect  leur  effort  n'est  pas  sans  malice.   Toutefois  j'estime  que  l'on 

Fermet  aux  limaçons  de  se   traîner  sur   les  fleurs,   qu'il  faut  souffrir  que 
impudence  soit  effrontée. 

Néantmoins  quelaue  opinion  que  puissent  avoir  les  étrangers,  nous  ne 
changerons  jamais  lanostre:la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc  sera  tousiours 
respectée  parmy  nous  ;  et  nous  ne  cesserons  point  de  parler  d'elle  avec 
honneur.  Nous  regarderons  son  envoy  comme  un  des  plus  illustres  mira- 
cles dont  le  ciel  mérite  nostre  reconnaissance.  » 


—  Le  même.  [Paris^  Camuzat,  iOiO.  1 

Extrait  des  Troi»  estais.,,  in-8  de  491  p.  avec  la  même  grav. 

--  Le  même.  [Paris,  Camuzai  et  Lepetit,  1646,]  pet.  in-8  de  145  p. 
Extrait  des  Trois  estats,..  t.  1,  p.  157-302  avec  la  même  grav. 

—  Le  môme.  [Lyon  Carieron,  1649,]  in-8. 
Extrait  des  Trois  estats,,,  in-8  de  240  p. 

—  Le  même.  [Toulouse,  1650,]  in-8. 
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—  Le  même.  iRouen,  1661]  ia-8  de  107  p. 

Extrait  des  Trois  estais.,,  en  224  p.  ;  p.  117-224  avec  la  mécne  grav. 

—  Le  même.  Jeanne  d'Arc   |  surnommée  |   la  Pucelle  d*Orléans  |  ov  | 
rinooceoce  |  affligée.  |  [Paris,  Esiienne  Loyson,  1669]  in-12de  175  p. 

Extrait  des  Trois  estais  de  VInnocence  contenant  ^histoire  de  la  Pucelie 
tPOrléMM  ou  l'innocence  affligée.  in-i2  de  33 i  et  184  p.;  t.  I,  p.  1-175,  en 
frontispice  une  grav.  nouvelle  «  La  Pucelie  d*Orléans  L.  Spirinx  fecit.  » 


^  Le  même  identique.  Paris,  1696. 

Fut  traduit  en  Anglais  par  W.  Lower.  London,  1654»  in-8  flg.  et  en  alle- 
mand Dillingen,  1685,  in  8  flg. 


109.  LAHIER  (Le  P.  François)  de  la  C*  de  Jésus. 

—  Le  grand  |  Henologe  |  des  saintes,  Bien-Heureuses  |  et  vénérables 
Vierges.  |  contenant...  Les  Eloges  |  de  celles^  qui  ont  presque  toutes 
vécu  au  monde  en  réminent  |  état  de  la  Virginité.  Lille,  Imprimerie 
de  Nicolas  Rache,  au  bras  d'or,  dj  IC^XLV  (1645)  2  part,  in-4  de 
611-560  p. 

P.  510  et  suiv.  de  la  première  partie,  à  la  date  du  30  mai  :  De  la  dévote  et 
généreuse  Jeanne  d'Arc  surnommée  la  Pucelie  d'Orléans. 

Bonne  notice,  comme  d*ailleurs  toutes  celles  du  Ménologe,  Après  avoir 
retracé  la  vie  de  Théroine,  Lahier  fait  la  description  du  monument  d'Or- 
léans et  termine  en  passant  en  revue  les  auteurs  qui  parlent  de  l'héroïne  : 
iEneas  Sylvius,  S^Antonin,  Nider,  Nauderus,  Laziard,  Paul  Emile,  Fulgose, 
SabelUque,  Boëce  Técossais,  Massonius,  Mariana,  Debrio,  Galcondile,  lions- 
trelet,  Chartier,  Gilles  Nicole,  du  Tillet,  Belleforest,  Bergomas,  Gaguin, 
Polydore,  Nerer,  Forcatule,  du  Saussai,  Gerson,  Gobelln,  Pierre  Grégoire, 
Louis  Miguel,  Jean  Hordal. 

A  la  fin  de  cette  notice  Tauteur  ajoute  :  «  Tin^  des  auteurs  cottes  et  de 
Spondanusen  ses  Annales  sur  les  années  1429  1430.  »» 


1 10.  SAIXTE-MARTHE  (Les  frères  de).  -  Histoire  de  la  maison  de 
France.  Paris,  1647,  in-fol. 

T.  I,  p.  638  et  suiv. 

111.  LEMOY\E  (le  P.  Pierre)  de  la  Compagnie  de  Jésus. 

—  »){»  La  gallerie  des  femmes  fortes.  Paris,  Antoine  de  Sommaville,  1647, 
gr.  in-fol. 

Frontispice  d'Audran  et  20  porlr.  en  taille  Jouce  par  Mariette  d  après  Vi- 
gnon. 

Ventes  Salmon  19  fr.  ;  de  Béhague  1880  par  ChamboUe  Duru,  125  fr. 

Une  grav.  in  folio  représentant  La  Pucelie  envoyée  de  Dieu  au  secours  de 
h  France  entre  dans  Orléans  assié(/é  par  les  Anglois  et  par  la  liberté  de  cette 


HISTOIRES   GÉNÉRALES 


ci//'*  donne  commencemunl  à  la  déliimnce  de  l'Ktttti.  Elle  tient  son  étendard 
(le  ta  iRuîn  gaucbe  et  de  la  droite  montre  le  ciel  d'Oi'i  lui  vient  im  rayon 
inspirateur.  Klle  est  vi)tue  de  sou  armure,  chapeau  ù  plumes,  médaillon 
sur  In  poitrine  portant  ses  armes  bjasonniies,  au  fi>iid  Orléans  avec  des 
li'oupes  ;  nu  bas  Annale»  Gallise,  Mariette  il'aprèii  Vitjnnii.  L'original  de  ce 
dessin  tie  Vi^non  se  trouve  iiu  riche  musée  des  Capucins  de  la  Croix  de 
Heyuier  a  Marseille,  le<[uel  musi'C  est  di"!  au  zèle  du  P.  Louis  Antoine  pro- 
vincial. 


tntri  dant  Or/tani 
Jf/iurana  A  tCfti. 


■Ut  dtnnt  ctmntKCtmtnt  ala^ 


La  notice  l'sl  d'un  débit  pompeux,  prétentieux  et  n'a  aucune  valeur  his- 
torique. On  i^n  peut  ju^'er  par  ce  portrait  :  ■  Je  souliaiterois  que  nous 
l'eussions  veiie  ilans  la  ciialeiir  du  combat,  eommciicer  ses  premières  ar- 
mes par  des  efforts  de  vaillance  consommée.  Mais  si  nous  sommes  venus 
trop  taid  pour  estre  spectateurs  de  celle  vaillance,  pour  voir  les  éclairs  et 
l'impétuosité  de  ce  feu  liéroïque,  qui  donnoit  laniosl  une  si  vive  action  à 
ses  bras  et  pi  soudains  mouvements  à  tout  son  corps  ;  nous  pouvons  au 
moins  en  voir  la,  lueur  sur  son  visafio  et  un  reste  de  chaleur  qui  l'agite 
encore,  non  pas  avec  tant  de  violence  qu'auparavant,  mais  avec  plus  de 
dignité  et  plus  de  justesse.  Le  combat  et  la  victoire  ont  laissé  un  agréable 
mélanffe  de  roiij^eur  sur  ses  ioiics  et  sur  son  front  :  Et  les  esprits  de  la 
hardiesse  y  reçoivent  de  l'adoucissement  et  une  nouvelle  f;râce.  des  es- 
prils  de  la  joyé  qui  leur  sont  meslei.  On  ne  hiy  void  rien  de  l'air  de  sa 
naissance,  ny  des  façons  de  sa  nourriture  (!;i)...  » 
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—  Le  même.  Leiden^  Jean  Elzevier,  16Q0,  pet.  in-12de  36  (T.  prél.  453 
p.  et  13  ff.  de  table. 

Uq  frontispice  et  20  fig.  copiées  sur  Tédit.  précédente. 

Cette  édit  est  plus  recherchée  que  celle  in-folio.  Ventes  Ghénier,  37  fr.  ; 
Labedojère,  41  ;  Solar,  57  ;  d*EsserteDne  i88i  par  TrautzBauionnet,  400fr.  ; 
d'Eérj,  18:4  par  Derôme  151  ;  R...  1888  par  Guzin^  200  fr. 

—  La  même  édition  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle  :  Leiden  chez  Elze- 
vier et  se  vend  k  Paris  chez  Ch.  Angola  1660. 

Ventes  Danyau,  par  Thouvenin,  139  fr.  (Ce  même  ex.  n'avait  été  payé  en 
i867i la  vente  Yemeniz  que  48  fr.);  de  Béhague  1880  par  Duru,  130; 
R.  1888  par  Trautz  Bauzonnet,  330. 

—  La  même  édit.  avec  f.  de  litre  nouv.  :  Leide  chez  Elzevier  et  se  vend  à 
Paris  chez  Ch.  Angoi,  1661. 

Arec  à  la  fln  un  f.  de  privilège.  Vente  A.  F.,  1888  parBozérian,  110  fr. 

—  Le  même.  Paris,  Gabriel  Quinel,  1063,  in*  12. 

La  Pucelle  d'Orléans  occupe  les  p.  120-142.  Le  portrait  est  assez  fin,  c*est 
toujours  le  même  modèle,  étendard  dans  la  main  droite. 


-  Le  même.  Quatrième  édition  revue  et  corrigée.  A  Paris  chez  Jean  Co- 
chart  au  Palais  dans  la  Gallerie  des  prisonniers  au  Sainct-Esprit 
1663,  2  vol.  in-i2  de  58  ff.  n.  chiff.  309  p.  (la  dernière  cotée  par  erreur 
306),  251  p.  et  10  ff.  n.  chiff. 

Le  titre  gravé  est  de  Jeanne  Mathieu.  Porlraits  réduits  d'après  Tédit. 
originale,  mais  lourds  et  empâtés.  A  la  p.  120  du  t.  II,  La  Pucelle, 
Annaleê  Gallix,  Etendard  dans  la  main  gauche,  car  les  portraits  ont  été 
retournés. 

Vente  D.  188C,  3  fr. 


-Le  même.  Paris,  G**  marchands  libraires  du  Palais,  1665,  2  t.  in-12 
de  299,  231  p.  et  la  table. 

La  Pucelle  d*Orléans  occupe  les  p.  112-133.  La  grav.  est  comprise  dans 
la  pagination,  elle  est  assez  fine,  Jeanne  a  son  étendard  dans  la  main 
droite. 


•  Le  même.  Lyon,  libraires  de  la  C*^  1607,  2  t.  in-12  en  1  vol.  de  31  ff. 
486  p.  et  10  ff.  de  table  n.  chiff. 

La  Pucelle  d'Orléans  y  occupe  les  p.  368-401 ,  gravure  assez  fine,  étendard 
dans  la  main  droite,  même  légende  qu'en  bas  de  la  grav.  de  Tédit.  de 
1647. 
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—  Le  même.  Cinquième  édition  revue  et  corrigée.  Paris,  Michel  Bobin  et 
Nicolas  le  Gras,  1667,  2  vol.  in-12  de  25  ff.  prél.  309  et  9  ff.  de  ta- 
ble ;  3  ff.  288  p.  et  8  ff. 

La  Pucelle  d'Orléans  occupe  les  p.  120-142  du  t.  11.  A  la  p.  120  grav.  sur 
acier  bien  différente,  qui  parait  plutôt  copiée  sur  Tédit.  ae  Cochart  1663 
que  sur  celle  de  1647  infol.  Elle  est  assez  grossière.  L'étendard  se  trouve 
toutefois  dans  la  main  droite.  La  légende  ne  porte  que  ces  mots  La  Pucelle, 
Annales,  Galliss, 


-  Le  même.  Sixième  édition  Paris ^  Jean  Hibou,  1668,  1  vol.  in-12  de 
12  ff.  préL  446  p.  et  14  ff.  de  table. 

Les  grav.  sont  comprises  dans  la  pagination.  La  Pucelle  d'Orléans  occnpe 
les  p.  380-400.  La  grav.  fort  lourde  est  celle  de  Tédit.  précédente,  la  même 
virgule  entre  Annales  et  Galliœ, 


il».  VIXCHAIVÎT  (François) 

—  Annales  |  de  la  |  province  |  et  comté  |  d*Haynav.  |  Recueillies  par 
feu  Fr.  Vinchant  augmentées  par  le  R.  P.  Ant.  Ruteau  de  Tordre  des 
P.  P.  Minimes.  Mons,  Jean  Havart,  1648,  in-fol.  de  6  ff.  418  p.  et  7  f- 
de  table. 

Est  très  élogieux  pour  la  Pucelle  qu'il  compare  à  toutes  les  guerrières 

de  riiist.  profane  et  de  Thist.    sainte.   Lauteur  avait  eu  connaissance  du 
poëme  de  Valéran  de  la  Varanne  dont  il  cite  les  idées. 

—  Le  même.  Bruxelles  et  Mons,  1848-54,  6  vol.  gr.  in-8. 

Au  t.  IV,  p.  123  et  suiv. 

113.  COLOMBIÈRE  (Vulson  de  la) 

—  >ï<  Les  I  Portraits  |  des  |  hommes  illvslres  |  françois  |  qui  sont  peints 
dans  la  gallerie  |  dv  Palais  cardinal  de  Richelieu  ;  |  avec  leurs  princi- 
pales actions,  armes  I  devises  et  éloges...  desseignez  et  gravez  par  les 
sieurs  Heince  et  |  Bignon...  Dédiez  à  Monseigneur  |  Séguier  Chance- 
lier I  de  France...  ensemble  les  abrégés  historiques  de  leurs  vies  com- 
posés par  Vulson...  \Pari5,  Henry  Sara  y  Jean  Paslé,  Charles  de  Sercy 
et  chez  les  aulheurs,  1G50,  gr.  in-fol.  de  61  ff.  n.  chiff.  dont  27  por- 
traits gravés. 

B.  Nat.  Ln  *  2. 

Le  fol.  H,  qui  est  le  xxi*,  est  intitulé  Abrégé  de  la  vie  et  des  aclions 
miraculeuses  de  Jeanne  d'Ark,  surnommée  la  Pucelle  d'Orléans  sous  le  règne 
de  Charles  VU,  2  p.  à  2  col.  ;  c'est  une  bonne  notice  à  la  louange  de  la 
Pucelle,  pleine  de  réllexions  personnelles  intéressantes.  La  Colorabière, 
parlant  de  la  devise  de  la  Pucelle  dit  qu'elle  «  avait  pour  corps  une  main 
tenant  une  épée  avec  ces  mots  consilio  firmafa  Dei,  comme  je  Tay  recueilly 
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d'noe  médaille  d*or  qui  fut  frappée  en  son  honneur,  après  qu'elle  eut  fait 
sacrer  et  couronner  le  Roy  Charles  septième  à  Reims.  »  Cette  médaille  qui 
existait  encore  au  xvii«  s.  qu*est-elle  devenae  ? 

La  précédente  feuille  est  un  portrait  d*après  le  tableau  de  Simon  Vouet, 
faisant  partie  de  la  galerie  du  Cardinal  Richelieu.  Jeanne  est  en  pied, 
Tétae  d  une  longue  robe  et  d'une  cuirasse,  cotte  de  maille,  collier,  chapeau 
à  plumes,  une  épée  nue  dans  la  main  droite.  On  lit  en  tète  Puella  aureliaca 
ce  qui  voudrait  dire  d'Aurillac.  L'encadrement  est  formé  de  7  caissons 
représentant  les  principales  phases  de  la  Tie  de  Jeanne,  au-dessus  un 
écusson  portant  ses  armes,  quatre  médaillons  contenant  des  emblèmes 
allégoriques. 

Ce  portrait  de  Simon  Vouet,  aujourd'hui  au  Musée  Jeanne  d'Are  à 
Orléans,  fut  gravé  bien  d'autres  fois.  On  en  connaît  une  petite  estampe  de 
0  ao  X  O.il  intitulée  •  Jeanne  d'Arc,  surnommée  la  Pucelle  d'Orléans, 
tiré  de  la  gallerie  des  Portraits  des  hommes  illustres,  peint  pour  le  cardinal 
de  Richelieu  par  S.-Vouet,  premier,  peintre  du  Hoi  Louis  XII I,  gravé  par 
L.  J.  Cathelin,  ci-devant  membre  de  rAcadémiede  peinture  et  de  sculpture. 
Chez  Vandet«  marchand  d'estampes  au  Louvre.  » 

Mercier,  abbé  de  S.  Léger,  dit  dans  V Année  littéraire  de  Fréron  1777, 
que  l'encadrement  de  7  caissons  fut  ajouté  pour  «  l'Abrégé  des  hommes 
illastres  et  grands  capitaines  par  Vulsonde  la  Golombière,  Paris,  1690.  » 
11  a  voulu  sans  doute  dire  pour  l'édit.  de  1Ô50. 


>  La  même  édit.  avec  une  feuille  de  titre  nouv.  Paris^  Edme  Pepingué, 
1655. 

B.  Nat.  Ln  A  2  A. 


-  Le  même  sous  ce  nouveau  titre  :  Les  |  hommes  |  illvstres  |  et  grands 
capitaines  |  François  |  qui  sont  peints  dans  la  galerie  |  du  palais  royal  | 
ensemble  un  abrégé  de  leurs  vies  et  actions  mémorables.  |  Composez  par 
M.  de  la  Colombière  |  avec  leurs  portraits...  dessignez  et  gravez  par  les 
sieurs  Heinoe  et  Bignon.  A  Paris  chez  Estienne  Loyson^  1690,  in-fol. 
de  59  iï.  n.  chiff.  et  les  mêmes  portraits. 

B.  Nat.  Ln  *  4. 

Il  manque  ici  la  feuille  d  avertissement  au  lecteur  et  la  très  jolie  planche 
représentant  les  armes  de  Séguier  supportées  par  des  amours.  Le  haut  des 
titres  des  pages  de  texte  est  précédé  d'un  petit  en  tête  gravé  sur  bois, 
ornement  qui  ne  se  trouve  pas  dans  Tédit.  oricinale. 

Jeanne  d'Ark  occupe  les  pi.  17  et  48  ;  la  feuille  de  texte  est  aussi  cotée 
H  ;  la  gravure  est  de  la  même  planche.  A  la  fin  du  vol.  se  trouvent  aussi 
les  devises  relatives  à  Jeanne  d\\rc. 


-  Le  même.  Les  |  portraits  |  des  |  hommes  illustres  |  ...  dcdiez  à 
MoDseigneur  |  Séguier,  |  Chancelier  de  France  |  comte  de  Gyen... 
Parla.  Michel  Hohin  et  Mcoias  le  Gras,  1GG7.  in-12  de  18  ff.  528  p.  et 
XXXI I  p.  pour  les  devises  héroïques  peintes  dans  la  galerie  du  palais 
cardinal. 

B.  Xîit.  Lu  «  2  B. 

Portraits  ni«»diocres  compris  dans  la  paginalion.  La  vie  de  leanne  d'Ark 
et  son  portrait  y  occupent  les  p.  113-133  et  les  fol.  IX  et  X  des  Devises, 
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—  Le  même.  Histoire  |  des  |  hommos  |  iiluslres  |  français  qui  ont  vécu 
sous  les  règnes  de  nos  |  roys  et  qui  par  leurs  vertus  ont  esté  |  esleves 
À  toutes  les  charges  dignîtez  |  et  emplois  militaires,  contenant  leurs 
vies,  actions,  deuïses  et  éloges.  CAe: /.  £a/)(.  Loyson  au  PalaU,  dans 
U  gd  salle  à  la  Croix  d'or,  16G7.  in-12  de  VI-5:18  p. 


détail  des  grav.  de  l'édit.  de  <6i>0  çl  les  devises. 


—  Le  même.  Paris,  lacqaes  Collin,  1668,  in- 12  de  14  ff.  377  p.  et  32  p. 

B.  Nat.  Ln  '  a  C. 
Les  grar.  sont  hors  texte  et  non  paginées.  La  vie  de  Jeanne    occupe  les 
p.  81  94,  elle  est  précédée  d'un  portrait  un  peu  meilleur  que  celui  deTédit. 
de  Michel  Bobin,  1667. 
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n  n'est  pas  signé,  légende  Puella  Aureliacay  copié  sur  celui  de  Tédit. 
in-fol.  mais  sans  l'entourage.  Les  armes  de  Jeanne  en  haut  à  droite.  Le 
détail  de  lentourage  de  la  grav.  de  1650  se  trouve  relaté  aux  Devises 
héroïques  de  la  Pucelle  iVOrléans  à  la  lin  du  vol. 


—  ï-.e  même.  Paris,  Jacques  Colliny  1008,  lu- 12  de  5  IT.  400  p. 

Titre  rouge  et  noir.  Ici  les  devises  se  trou/ent  à  la  suite  de  chaque  vie, 
les  grav.  hors  texte  sont  celles  de  Tédit.  précédente. 

B.  Nat.  Ln  «  2  D. 

La  vie  de  Jeanne  d'Ark  occupe  les  p.  83-96. 


•  La  même  édit.  avec  une  feuille  de  litre  nouvelle  :  Paris,  Charles  Os- 
mont,  1672. 

Titre  rouge  et  noir. 


-  Le  même.  Les  portraits  des  hommes  illuslres  qui  sont  peinls  dans  la 
galerie  du  Palais  Cardinal...  Paris,  F.  Manger,  1668,  in-l2  grav.  hors 
texte. 

La  rie  de  Jeanne  d\irk  occupe  les  p.  83-08. 


Le  même.  Histoire  |  des  illuslres  |  et  |  grands  hommes  |  de  nostre 
lemps,  I  etc.  par  M.  V.  D.  L.  C.  Paris,  Jean  Baptiste  Loyson,  1673, 
in-12de5  (T.  534  p.  et  2  ff. 

Sans  les  grav.  L,i  vie  de  Jeannn  dWrk  y  occupe  les  p.  107-12.').  Les  devises 
suivent  la  vie  de  chaque  héros. 

B.  Nat.  Lu  •  3. 


■  Le  même.  Les  vies  |  des  |  hommes  |  et  |  grands  capitaines  |  fran" 
';ois,  I  qui  sont  peints  dans  la  gallerie  du  Palais-royal...  Paris,  Nicolas 
^^efjras,  1600,  in.l2  de  5  ff.  numér.  et  306  p. 


Avec  les  mêmes  portraits  que  ceux  de  ledit.  Robin  de  1667,  comptés  dans 
1^  pagination.  Le  privilège  qui  se  trouve  à  la  dernière  p.,  daté  de  1675,  est 
»^u  nonade  J.  H.  Loyson  avec  cession  à  Nicolas  Legras  pour  cette  impres- 
sion seulement. 

H.  Nat.  Ln  '  .*». 

La  partie  relative  à  Jeanne  comprend  les  p.  83  98. 


•  Ml  mémo  édit.  avec  une  feuille  de»  titre  nouvelle.  Pfiri.s,  Xicolas  Leifrus, 
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—  La  même  édit.  avec  feuille  de  titre  nouv.  même  lieu,  1700. 

Dans  la  notice  de  Dnnois  il  est  encore  parlé  de  Jeanne  d*Ark.  Le 
P.  Lemoyne  avait  aussi  inséré  cette  Vie  de  Jeanne  Dark  dans  La  science 
historique,  1669,  in-fol  p.  210  et  suiv. 

=  L*ouvrage    du  P.  Lemoyne  fut  traduit  en  italien  par  la  marquise  Foscbiero. 
Modena,  1701,  in-4  avec  les  20  portraits. 

114.  YVOX  (Marin)  —  Eloges   |  des  |   illustres  |  François.  [Cae/i  cAez 
Marin  Yvon  à  Froide-rue]  MDCLII  (1652)  pet.  in-i  de  103  p. 

B.  Nat.  Ln  «  6. 

Le  dernier  des  46  éloges  est  celui  de  la  Pucelle  d'Orléans,  p.  99-103.  Il 
est  intéressant  en  ce  qu  il  constate  une  fois  de  plus  qu'au  xvii*  s.  on  con- 
sidérait déjà  Jeanne  comme  une  sainte  envoyée  de  Dieu.  Au  point  de  vue 
histori(}ue,  à  côté  des  erreurs  courantes  de  l'époque,  on  y  trouve  des  par- 
ticularités négligées  par  les  autres  auteurs  du  temps.  Se  termine  ainsi  : 
«  Charles  VII,  lui  donna  chartre  d'annoblissement  et  privilèges  aux  filles 
aussi  bien  qu'aux  hommes  d'annoblir  leurs  maris.  Cette  noblesse  est  pré- 
férable à  tous  les  tiltres  de  Fantic^uité,  la  vraye  noblesse  procédant  plutost 
de  la  cause  que  des  années.  Combien  est-il  plus  illustre  et  plus  avantageux 
de  la  tirer  de  la  souche  d'une  véritable  sainte  envoyée  de  Dieu  pour  le  salut 
de  la  France,  pour  la  conservation  de  son  roi  et  pour  l'exaltation  de  son 
pays.  Celte  considération  m*a  empêché  d'accompagner  cet  éloge  de 
quelque  autre  héroïne,  n'ayant  pu  trouver  dans  leur  ^rand  nombre  une 
fille  assez  relevée  en  vertus  héroïques  pour  luy  pouvoir  raisonnablement 
comparer. 

Cette  notice  relative  à  la  Pucelle  a  été  réimprimée  de  nos  jours  par 
M.  G.  de  Braux  : 


•  Eloge  de  Jeanne  d'Arc  (Extrait  des  Eloges  des  Illustres  Français  à  Caen, 
Marie  Yvon  MDCLII).  Nancy,  Crépin  Leblond,  1888,  in-8  de  8  p. 

Tirage  à  part  du  Journal  de  la  Soc.  d'archâolog,  lorraine,  mars  88,  p.28-31 
sous  le  Utre  de  :  Un  ancien  éloge  de  Jeanne  d^Arc, 

B.  Nat.  Ln  "  37773. 


115.  LABBE  (le  P.  Phil.),  Jésuite.  — L'abrégé  royal  de  l'alliance  chro" 
nologique  de  l'histoire  sacrée  et  profane,  avec  le  lignage  d'outre-mer,  les 
Assises  de  Jérusalem  et  un  recueil  historique  de  pièces  anciennes.  Paris, 
Gaspard  Meluras,  MDCLI  (1651)  in-4. 

Vente  M.  1893,  12  fr. 

—  Le  même.  1664,  2  vol.  pet.  in-4. 

Le  chap.  XXI  de  ce  Recueil  historique,  t.  I,  p.  671-76  est  la  Lettre  de 
Guy  XIV  à  ses  mère  et  ayeule..,. 

Le  P.  Labbe  fait  suivre  cette  lettre  de  quelques  considérations  sur  le  fait 
de  la  Pucelle  :  «  Je  n'avais  point  résolu  de  m'estendre  plus  au  long  sur  le 
discours  de  Jeanne  la  Pucelle  d'Orléans,  mais  d'autant  que  jescay  que  quel- 
ques uns  estiment  qu'elle  se  sauva  des  prisons  et  des  brasiers  de  Rouen  et 
qu'elle  estoit  encore  en  vie  après  l'an  1431,  je  produiray  icy  quelques  ex- 
traicts  du  susdit  Journal  du  Bourgeois    de  Paris.., 
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11  termine  ainsi  :  «  Depuis,  maintes  personnes  qui  estoient  abusez  d'elle 
creurent  fermement  que  par  sa  saincteté  elle  se  fust  eschappée  du  feu  et 
qneon  eut  arse  une  autre  cuidant  que  ce  fust  elle  mesme.  En  Tan  1440  le 
Parlement  et  l'Université  firent  venir  à  Paris  une  femme  suivant  les  gens 
de  guerre,  que  plusieurs  croyaient  estre  Jeanne  la  Pucelle,  et  pour  cette 
cause  à  Orléans  avoit  esté  très  honorablement  reçeue,  laquelle  femme  fust 
monstrée  au  Palais  et  sur  la  pierre  de  marbre  en  la  grant  cour,  et  de  là 
fust  preschée  et  toute  sa  vie  et  tout  son  estât  et  recognut  qu'elle  n'estoit 
pas  Pucelle  et  qu'elle  avoit  esté  mariée.  » 

Suivent  plusieurs  pièces  relatives  à  Charles  VII,  notamment  un  extrait 
d'on  armoriai  mst  possédé  par  le  sieur  du  Bouchet,  relatif  aux  hauts  per- 
sonnages de  l'époque. 

=  ConcorJia  chronologica  în  technicam  et  historicam  divisa.  Parisiisy  ex 
iypograph,  regia,  1656,  5  vol.  in-foi.  et  aussi  1670. 

Vente  Soubise  48  fr. 

Reproduit  plusieurs  documents  relatifs  à  la  Pucelle,  notamment  la  lettre 
de  Guy  de  Laval  ;  au  t.  II  un  extrait  du  m  s  de  Pierre   Sala  Hardiesse  des 

Îjr^nds  rois  où  ce  courtisan  de  la  Cour  de  Charles  VII  raconte  l'histoire  de 
a  fausse  Pucelle  —  anno  1441  —  et  sa  déconvenue  quand  le  roi  Taccueillit 
par  ces  paroles  :  «  Ma  mie,  soyez  la  bienvenue  au  nom  de  Dieu  qui  sait  le 
secret  qui  est  entre  vous  et  moi.  »  Au  t.  IIl  p.  332  335,  Labbe  raconte  som- 
mairement la  vie  de  la  Pucelle:  «  ejus  cineres  in  sequanam  projecti,  ex- 
cepto  tamen  corde,  quod  nunquam  comburi  potuit.  >» 

Il  parle  encore  de  la  Pucelle  dans  ses  autres  ouvrages  : 


=  Abbregé  chronologique  de  Thisloire  sacrée  et  profane.  Paris  y  1663-66, 
5  vol.  in -12. 

T.  IV,  p.  649-50. 

m  Eloges  historiques  des  roîs  de  France.  Paris,  Gaspard  Melu ras,  1664, 
in-i. 

T.  IH,  p.  175  et  suiv. 

=  L'hisloire  des  rois  do  France  réduite  en  abrégé.  Paris,  Jean  Ilénaull, 
1067,  iQ.12. 

P.  382-83,  très  courte  notice. 

'i6»  IG\ACE  (le  P.)  né  Jacques  Samson.  —  Histoire  généalogique  des 
comles  de  Ponthieu.  Paris,  1657,  in-fol. 

.  4/o-o2<. 


^l*^»  BERTHAULT  (Pierre).  —  Florus  Francicus  sive  rerum  a  Fran- 
cis bello  gesla  ru  m  Epitome.  Paris,  Claude  Tibousl,  1000. 

11  est  parlé  de  Jeanne  aux  p.  232  et  suiv. 
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118.  GUILLAUME  (M"Macquelle). 

—  *  Les  (lames   |  îllTstres  |   ov   |   par  bonnes  et  fortes  raisons  il  se   | 
prouue  que  le  sexe  féminin   |  surpasse  en  toules  sortes  de  gen  |  res  le 
sexe  masculin.  A  Paris  chez   Thomas  lolly  libraire  iuré  au  Palais 
dans  la  petite  salle  des  Merciers  à  la  palme  et  aux  armes  d'Hollande  y 
1665,  in-i8  de  vi  et  444  p. 

Dédié  à  S.  A.  R.  mademoiselle  d'Alonçon. 

La  section  IV,  p.  444-180  est  consacrée  à  Jeanne  d'Arc^  c'est  une  asseï 
bonne  histoire,  aune  jolie  impression,  pleine  de  réflexions  originales  avec 
de  nombreux  détails  sur  la  jeunesse  de  Jeanne.  Pour  son  époque,  c'est  as- 
surément une  des  meilleures  et  des  plus  intéressantes  notices.  La  sainteté 
de  Jeanne  y  revient  à  plusieurs  reprises  et  fait  de  cette  histoire  un  monu- 
ment important.  Se  termine  ainsi  :  <<  La  Pucelle  est  glorieuse  dans  le  Ciel, 
sa  mémoire  est  illustre  sur  la  terre,  la  France  l'avouera  toujours  pour 
Fange  tutélaire  de  ses  lys  et  sa  race  jouyra  des  honneurs  que  ses  incompa- 
rables vertus  luy  ont  acauises. 

Si  le  ciel  l'eût  laissée  aans  la  maison  de  son  père,  il  ne  posséderait  pas 
une  des  plus  belles  lumières  de  son  firmament,  et  TEglise  serait  privée  de 
l'intercession  et  des  prières  d'une  sainte  et  de  l'exemple  d'une  héroïne.  » 

110*  BOULAY  (du).  —  Hisloria  univorsilalis  parisiensis,  Paris^  1670, 
in-fol. 

T.  V,  p.  384. 

1  JKO«  BUSSIÈRES  (Jean  de).  —  Joaniiis  de  Hussières  Belliiocensis  e 
soeictate  iesu  ;  historia  francica  :  oditio  allera,  prima  longe,  auclioret 
emendaiior.  Lyon  y  Laur.  Arnaud  et  Pierre  Borde  y  MDCLXXI  (167!), 
2  vol.  in-4  de  v-0i5,  601  p.  et  les  tables. 

Titre  rouge  et  noir  frontispice  gravé. 

Le  §  XVII  du  liv.  XII,  p.  589-92  est  intitulé  Puellu  nurelianensis  Jeanne 
Darc.  Il  commence  ainsi  :  «  Et  vero  Francià  unA  ope  servari  poterat  ;  et 
quemadmodum  in  theatralibus  scenis.  quando  res  ita  involulœ  sunt  et 
perplexœ,  ut  explicari  humanà  industrie  nequeant,  evocatur  Deus  ex  ma- 
china ;  ita  hoc  tempore  ad  evolendam  Franciam  malis,  arcessendus  fuit  e 
superis  Deus.  Nec  ipse  amantissimo  regno  defuit  ;  prœstititque  auxilium  ve- 
rum,  ut  amat  facere,  abre  infirmissimAatque  in  speciem  despicatissimA. 
Ea  virgo  nata  annos  octodecim  e  parentibus  rusticis,  ex  Caulà  et  pascuis 
ad  militiam  atque  victoriam  repente  evecta.  Tam  insignem  eventum  quo- 
niam  ad  laudem  Francise  suprà  cœteros  eximius  est,  divinamque  opem 
contestatur  ac  prœsens  deploratis  rébus  auxilium,  delibare  paucis  scripto- 
rem  haud  decet.  loanna  (id  Virgini  nomen)  nata  erat  Damremij,  in  pafio 
ad  Mosam  iluvium  in  TuUensi  agro  ;  pater  Jacobus  Darcius,  Isabella  Gual- 
teria  mater...  » 

On  le  voit,  de  Bussières,  inexact  sur  les  détails,  est  un  défenseur  ardent 
de  l'inspiration  de  Jeanne  «  immissa  cœlitus  >>  sur  les  vertus  de  laquelle  il 
s'étend  complaisamment.  il  termine  son  ('loge  par  les  faveurs  dont  le  roi 
combla  sa  famille,  par  la  description  du  blason  insigne  qui  lui  fut  donné 
u  atque  apposi te,  ut  imago  assertœ  Francirc  iret  in  posteros,  isque  ensis 
futuris  sa'culis  prspluceret,  qui  depulsd  caligine,  securitatem  regno  in- 
duxisset.  » 
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121.  MAROLES  (Michel  de),  abbé  de  Villeloîn.  —  Histoire  des  roys  de 
France.  Parisj  Guill,  de  Luyne,  1678,  in-12. 

P.  265  etsuiv.  consacre  une  bien  mauvaise  notice  à  «  Jeanne  Darc^  fllle 
d'nn  laboureur  dans  le  Diocèse  de  Toul  en  Lorraine  qu'on  disoit  avoir 
conversé  avec  les  Fées  quoy  qu'elle  le  nia  positivement...  »  Est  rempli 
djnexactitudes  :  Paray  pour  Patay,  Dompré  pour  Domremy,  etc.  L'auteur 
trouve  moyen  de  passer  complètement  sous  silence  le  procès  de  réhabili- 
tation et  se  contente  de  dire  :  «  Mais  enfin  Dieu  a  justifié  son  innocence 
par  Ut  suite  du  temps  et  par  le  bon  succès  de  toutes  ses  entreprises,  qui 
ne  se  peut  attribuer  qu^aux  faveurs  singulières  qu'elle  reçut  aes  grâces 
d'en  haut.  » 


I28«  MARCEL  (Guillaume).  —  Histoire  de  Torigine  et  des  progrès  de 
la  monarchie  françoise...  prouvée  par  dos  titres  authentiques.  Paris, 
IJenis  Thierry,  1686,  4  vol.  in-!2. 

T.  III,  p.  243  et  suiv.  publie  entre  autres  pièces  inconnues  à  cette  époque, 
la  sentence  d'absolution  du  second  procès. 

Le  Bibliophile  Jacob  dans  le  Ballet,  du  Bouquiniste,  1857  p.  471  et  suiv. 
dit  qu'on  trouve  des  extraits  de  cet  ouvrage,  divisé  en  7  vol.  avec  ce  nou- 
veau titre  :  Abrégé  chronologique  de  ^histoire  de  France  par  François  Méze- 
ray,  nouvelle  édit.  Amsterdam,  Henri  Schelte,  1703,  cette  supercherie  était 
pour  écouler  un  stock  invendu  d*ex.  de  l'histoire  de  Marcel. 


123*  THOMASSIIVI.  —  Rerum  gallicarum  epitomc  quadrilingua... 
Abbr^  de  l'histoire  de  France  en  quatre  langues.  Noire-Dame  de  Ver- 
mitage  (Suisse);  Strasbourg,  Siedel;  Coire,  Datnd  Tertz;  Paris, 
Boo(/o<,i693,  2  vol.  in-8. 

Au  verso  latin  et  français  sur  2  col.  ;  au  recto  allemand  et  italien. 

124.  DANIEL  (le  P.  Gabriel).  —  Histoire  de  France.  Paris,  1696. 
i  vol.  în-4. 

On  dirait  que  l'intérêt  ecclésiastique  prime  pour  lui  la  vérité  historique 
et  qu'il  a  eu  moins  à  cœur  de  glorifier  Jeanne  que  de  réhabiliter  ses  juges. 
U  pousse  le  parti  pris  jusqu'à  mettre  dans  la  bouche  de  la  martyre  une 
abjuration  qui  n'a  jamais  existé  que  dans  l'imagination  prévenue  du  parti 
anglais.  Il  rend  cependant  hommage  à  Jeanne  et  paraît  admettre  l'inspira- 
tion. «  Des  gens  que  le  seul  mot  de  miracle  elTarouche  ont  avancé  sous  le 
^gne  de  François  I»',  sans  aucune  autorité  tirée  des  auteurs  contempo- 
rains, que  ce  fût  un  artifice  des  généraux  français  d'avoir  fait  venir  la  Pu- 
celle  à  la  Cour  comme  une  fille  miraculeuse  pour  frapper  l'esprit  des  peu- 
ples. Mais  quel  heureux  concours  de  circonstances  !  Avoir  trouvé  une  fille 
de  dix-sept  ans,  brave  dans  les  combats,  prudente  dans  les  conseils,  irré- 
prochable dans  ses  mœurs  au  milieu  des  camps  !  Elle  fut  jugée  dans  le 
^emps  sainte  ou  sorcière  suivant  les  préjugés  superstitieux  qui  régnaient 
^ors,et  selon  l'esprit  et  l'intérùt  des  partis.  » 


—  l«  même.  Paris^  Delespine,  1713,  ']  vol.  iu-fol, 
T. Il,  col.  10:iO  etsuiv. 
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—  Le  même.  Parîsy  1722,  10  vol.  in-4. 

—  Le  môme.  Paris,  Denys  Mariette,  Jacques  Rollin,  173!,  9  vol.  in-12. 

—  Ije  même.  Nouvelle  édition  augmentée  [par  le  P.  Griffel].  Paris,  li- 
braires associés,  1725,  în-i. 

T.  VI  et  VIL 


—  Le  môme.  Paris,  1755-60,  17  vol.  in-4. 

T.  VU,  p.  5597. 

—  Le  même.  Amsterdam,  1755,  24  vol.  in-12,  avec  fig. 

—  Le  môme,  édit.  abrégée.  Paris,  1724,  9  vol.  in-!2  ;  1727  6  v.  in-4  ; 
1751,  12  vol.  in-12. 

1»5.  [JUILLY  (Baudot  de)],  16761759.  —  ïlisloire  de  Charles  VIL  S. 
nom.  Paris,  Pierre  de  Luyne,  1697,  2  vol.  in-12. 

B.  Nat.  Lb  «6  6. 

L'auteur  avait,  parait-il,  vingt  et  un  ans  (juand  il  écrivit  cet  ouvrage,  qui, 
il  faut  le  reconnaître,* est  très  léger  de  science  étant  fait  sur  des  travaux 
de  seconde  et  de  troisième  main.  Il  est  néanmoins  d'une  lecture  facile, 
rhistorien  y  déploie  une  intelli{^ence  sagace  et  un  véritable  talent  de  narra- 
teur. C'est  là  d*ailleurs  la  première  histoire  consacrée  à  Charles  VII. 

Le  liv.  III  est  presque  en  entier  occupé  de  Jeanne  d'Arc. 

«  Une  voix  divine  se  fit  entendre  à  elle  plusieurs  fois...  Nous  ne  donnons 
pas  ces  choses  pour  des  vérités  certaines  dont  on  ne  puisse  douter.  Nous 
sçavons  combien  les  révélations  doivent  être  suspectes  ;  mais,  s'il  est  des 
occasions  où  l'on  puisse  les  recevoir,  nous  oserons  avancer  que  celle-ci  en 
est  une.  Nous  devons  poser  pour  un  principe  indubitable  qu'elles  ne  sont 
pas  au-dessus  de  la  puissance  de  Dieu  et  que  notre  relij^ion  nous  enseigne 
qu'elles  ne  sont  pas  sans  exemple  dans  les  histoires  du  vieux  et  du  nouveau 
testament.  Ces  deux  principes  établis,  pourquoi  ne  croira  t-on  pas  que  le 
Seigneur  s*est  servi  de  révélations  pour  déclarer  sa  volonté  à  une  lille 
vaiflante,  qu'il  avait  fait  naître  pour  la  gloire  et  le  rétablissement  de  la 
France,  surtout  lorsaue  des  actions  héroïques  ont  confirmé  qu'elle  avait  été 
divinement  inspirée?... 

On  la  regardait  comme  un  ange  visible,  comme  le  démon  tutélaire  de  la 
liberté  publique.  Chacun  lui  offrait  sa  vie  et  ses  biens...  » 

Voici  le  récit  un  peu  fantaisiste  de  la  mort  de  Jeanne  :  «  Elle  seule  en- 
visagea la  mort  avec  des  yeux  indifférents.  Elle  sortit  de  la  prison  le  visage 
serem  et  l'air  assuré.  Plus  on  eut  pour  elle  de  dureté,  plus  elle  témoigna 
de  constance.  Elle  marchait  dans  les  rues  comme  si  elle  eût  été  au  triom- 

f>he...  Elle  parla  au  peuple  en  peu  de  mots,  avec  un  bon  sens,  une  tranquil- 
ité  et  une  modération  admirable...  Peut-être  qu'il  n'y  eut  jamais  de  vic- 
time plus  pure...  » 


—  Le  même.  S.  nom.  Paris,  quay  des  Augustins  Didot  à  la  Bible  d^or^ 
Nyon  fils,  à  V occasion  Damouneville,  à  S^-E tienne  Savoy e,  rue  S^-Jac- 


AUTEURS   DU   XVII'  SIÈCLE  97 

que  S  à  TEspérance  MDCCUX  (MU)  2  vol.  in.l2  de  12  fî.  prél.  454, 
423  p.  et  1  f.  de  privil.  au  nom  de  Nion. 

B.  Nat.  Lb«<î5  A. 
P.  322-454,  épisode  de  Jeanne  d'Arc. 

126*  [JLILLY  (Baudot  de)].  —  M( moires  secrets  et  intrigues  de  la 
Cour  de  Fronce  scus  Charles  Vil  par  M"*  de  Lussan  [pseudonyme  de 
Baudot  de  Juilly].  Pam,  Pissol,  1741,  in-12. 

Contient  pas  mal   d'erreurs  sur  la  Pucelle,  mais  est  fait  aussi  dans  un 
'  excellent  esprit. 

—  Le  même.  La  Haye,  1757,  in-12. 


E.  —  Auteurs  du  xvni*  siècle. 


I»^.  [DURA\I>  (>ï™^)  nôe  Catherine  Bédacier.]  —  Mémoires  secrets  de 
.    la  cour  do  Charles  VU  par  M*"»  D...  Paris,  Rihou,  1700,  2  vol.  iii-12 

—  Le  intime.  Seconde  édition.  Paris,  Prmili,  173i,  2  iom,  en  1    vol.    în- 
12. 

Ce  livre  a  une  certaine  tournure  historique,  mais  n'est  qu'un  tissu  de  ro- 
mans et  d'anecdotes  de  fantaisie. 

Qaérard  parle  aussi  d'une  édit.  de  1741-57,  nous  croyons  qu'il  a  fait  con- 
fusion avec  l'ouvrage  de  Baudot  do  Juilly. 


128.  BEXOIT  (le  R.  P.)  né  Picarl,  de  Toul.  —  lîisloiro  ecclésiastique 
et  politique  de  la  ville  et  du  diocèse  de  Toul.  Toul,  Alexis  Laurent, 
1707,  in-4. 

P.  330  et  suiv.,  biographie  de  Jeanne. 

t20.  AXSELIIE  (le  P.).  —  Histoire  généalogique  de  la  maison  de 
France.  Paris,  1712. 

T.  I,  p.  66  et  suiv. 

—  Le  même.  Seconde  édition,  Paris,  1720. 
T.  I,  p.  116. 

130.  LEGEXDRE.  ~  Histoire  de  France.  Paris,  1718,  in-fol. 
T.  II,  p.  538  et  suiv. 

131.  RAPIX-TIIOYRAS.  -  *  Histoire  d'Angleterre.  La  Haye, 
Alex,  de  Rogissart,  1724-1^0,  1.3  vol.  in-i  fines  grav.  et  cartes. 

Au  tome  IV,  p.  .'i7-71,  récit  de  la  vie  de  Jeanne  ;  p.  1  petile  vignette  fine- 
ment gravée  représentant  Jeanne  à  la  lAte  de  ses  troupes  entrant  à  Orléans 
par  le  pont  des   Tourelles,  la   disposition  des   lieux   est  assez  exacte,   et 

51.  180-202,  à  la   suite  du  W'^ne   de  Henri  VI,   un  chapitre   spécial  intitulé 
Hsscr  talion  sur  la  Pu  ce  lin  d'Orh'nns. 

Quoique  français,  cet  auteur,  réfugié  en  Angleterre  à  la  suite  de  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes,  se  montre  fort  hostile  à  l'héroïne,  réédit  nt 
contre  elle  toutes  les  paroles  de  doute  déjà  connues.  Il  prétend  relever  le 
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J)iâme    d'Estîenne  Pasquier  à  l'encontre  des  détracteurs  de   la   Pucelle, 
«t  adopte   la  conclusion   de    Monstrelet  :    «   Je    conclus     de   Texamen 
c|ue  je  viens  de  faire  qu*on  peut  juger  avec  quelque  fondement  que  la  prc- 
-teudue  inspiration  de  la  Pucelle  n  était  qu'une  intention  pour  redonner  du 
courage  aux  Français  consternés.  »  Toutefois  il  ne  peut  s'empêcher  de  recon- 
xiaitre  ceci  :  «  Avant  que  de  finir  cette  matière,  je  ne  puis  m'empt^cher  de 
faire  une  réflexion   sur  la  barbarie  avec  laquelle  la  Pucelle  fut  traitée. 
Comme  Jeanne  n'était  pas  française,  Henri  ne  pouvait  pas  supposer  qu'elle 
fût  sa  sujette  et  par  conséquent  il  ne  pouvait  la  traiter  que  comme  une 
simple  prisonnière  de  guerre,    il  pouvait  encore  moins  la  punir  comme 
schismatique,  hérétique  et  sorcière,  alors  même  qu'elle  en  aurait  été  con- 
vaincue. Si  la  maxime  que  les  Anglais  voulurent  alors  établir  était  une 
fois  reçue,  il  n'y  aurait  point  de  prisonnier  de  guerre  qui  ne  fût  en  danger 
d'être  jugé  par  ses  ennemis  pour  des  crimes  supposés  et  de  succomber 
^ous  leur  malice.  » 

— •  Le  même.  La  Haye  y  de  Pogissart,  1749,  10  vol.  in-4. 

—  Abrégé  de  Thistoire  d'Angleterre.  La  Haye,  C.  de  Rogissart  et  P,    de 
Hondl,  1730,  3  vol.  in-i  à  2  col. 

T.  II,  p.  1720,  Cette  édit.  est  beaucoup  moins  complète  surtout  sur  notre 
sujet,  car  elle  ne  contient  pas  la  Dissertation  qui  est  fort  importante. 

Cette  histoire  a  été  traduite  en  anglais  par  Tyndal  : 

—  Hislory  of  Ëngland  by  Rapin.  London,  1731. 

T.  I,  p.  ooO. 


iSS*  LIMIERS  (de).  —  Annales  de  la  monarchie  française...  avec... 
les  médailles  authentiques.  Amsterdam,  Lhonoré  et  Châtelain,  1724, 
3  V.  in -fol. 

Le  T.  I,  p.  212,  contient  une  courte  notice  de  Jeanne  sans  rien  d'original 
«  Jeanne  cl'Arc  fille  de  laques  d'Arc  et  d'Isabeau  Gautier,  native  d'une 
ferme  nommée  Le  Gras,  paroisse  de  Saint- Hemi  entre  Domprein  en  Barrois 
et  Vaucouleurs  en  Lorraine...  » 

T.  III,  p.  12-13,  une  médaille  avec  sa  description  :  «  Sous  Charles  VII  pa- 
rut en  France  Jeanne  Darc  nommée  la  Pucelle  d'Orléans,  parce  qu'elle  fit 
lever  aux  Anglais  le  siège  de  cette  ville.  C'est  cçt  événement  célèbre  que 
représente  la  médaille  XIX.  On  y  voit  le  pont  de  la  ville  d'Orléans,  au  mi- 
lieu duquel  est  un  mât  traversant  une  couronne  de  chêne  et  de  laurier 
pour  marquer  que  la  ville  a  été  secourue,...  c'est  le  sens  de  la  légende. 

Servatos  monstrat  cives  hostemque  percmptum,  dans  l'exergue  et  le  nom 
de  la  ville  Aurélia,  » 


133.  CALJIET  (Dom.  Aug.)  —  Histoire   ecclésiastique  et  civile  de  la 
Lorraine.  Nancy ,  J.  R,  Cusson,  1728,  4  vol.  in-fol.  grav. 

Vente  C.  1891,  120  fr. 

—  Le  même.  Deuxième  édition.  Nancy ,  ALeseure,  1745-57,  7  vol.  in-fol. 

Reproduit  dans  le  T.  II,  col.  121-22,  aux  pièces  justificatives,  l'extrait  du 
P.  Vignier  relatif  à  la  fausse  Pucelle  et  à  son  mariage  avec  Robert  des  Ar- 
moises. 
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Au  t.  III,  col.  VI,  aux  preuves,  D.  Galmet  a  reproduit  la  Chronique  de 
Lorraine  d'un  auteur  alors  anonyme^  serviteur  du  duc  René  II,  (Châtelain 
de  la  Porte)  écrite  à  la  fin  du  xv«  s.  (Voyez  suprà,  n®  21).  Quicherat  qui  a 
donné  un  extrait  de  ce  qui  nous  intéressait,  t.  IV,  p.  329-38,  croit  que  cette 
chronique  devait  à  Torigine  être  en  vers,  dont  on  a  hrisé  le  mètre  pour  se 
l'approprier. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  n'est  pas  un  témoignage  historique,  mais  c'est  un 
curieux  et  unique  monument  du  merveilleux  que  l'imagination  populaire 
avait  ajouté  à  la  vie  de  Jeanne  dans  son  propre  pays.  Tous  les  exploits  du 
règne  de  Charles  VII  y  sont  mis  sur  son  compte,  comme  il  était  d'usage  de 
le  faire  pour  les  héros  des  chansons  de  geste.  Jeanne  s'empare  successive- 
ment de  Bordeaux,  Bayonne,  Dieppe,  Honfleur,  Harfleur,  Caen  et  de  toute 
la  Normandie,  de  Paris  où  elle  fait  couronner  le  roi,  puis  elle  disparaît 
tout  à  coup  sans  qu'on  soit  sûr  que  les  Anglais  l'aient  fait  hrûler. 

Le  t.  IV,  de  celte  seconde  édit.  est  intitulé  La  bibliothèque  de  Lorraine, 
Nancy,  1751. 

D.  Calmet  parle  encore  de  la  Pucelle  dans  un  autre  ouvrage  qui  est  le 
complément  du  précédent  : 

—  Notice  de  Lorraine,  Nancy,  Beaurain,  1756,  2  vol.  in-fol. 

T.  I,  p.  57  et  suiv. 

—  Le  môme.  Lunéville,  1835-37,  2  vol.  gr.  in-8  à  2  col. 


1 34.  VAISSETTE  (Dom)  —  Histoire  générale  du  Languedoc,   Paris, 
Vincent,  1730-45,  5  vol.  in-fol.  fig. 

Ventes  Duteil  76  fr.  :  Abrial,  121  fr. 
T.  IV,  notes  33  et  34. 

—  Le  même  augmenté  et  continué  par  le  chevalier  du  Mège,   Toulouse, 
Paya,  1840,  10  vol.  gr.  in-8  à  2  col. 


135.  X...  —  Histoire  romanesque  de  Jeanne  d*Arc.  S.  nom.  Amsler' 
dam,  1735. 

Cité  par  Duntzer  parmi  les  vol.  emprunti's  par  Schiller  à  la  Bibl.  de  Wei- 
mar.  Est-ce  bien  exact?  ne  serait-ce  pas  avec  une  interposition  de  chiffres 
4735  pour  4753  l'Histoire  de  Lenglet  Dufresnoy  ?  En  tous  cas  nous  n'avons 
jamais  rencontré  cet  ouvrage. 


136.  ALVIGXY  (d')  —  Vie  des  hommes  illustres  de  la  France.  Ams^ 
terdam,  Paris,  Legras,  1739,  26  vol.  in-12. 

T.  V,  p.  247  310  notices  sur  Georges  La  Trémoille  et  Jacques-Cœur,  il   y 
est  incidemment  parlé  de  Jeanne  d'Arc. 

—  Le  même.  Amsterdam,  Paris^  Knàpen,  1769,  26  vol.  in-12. 
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18V.  HÉNAULT  (le  Président)  —  Nouvel  abrégé  chronologique  de 
rhisloiie  de  France.  Paris,  Prault,  1740,  2  y.  in-12. 

Nous  citons  cet  ouvrage  à  cause  de  sa  bnèveté  qui  est  étonnante. 

—  Le  même.  Paris,  Prauli^  1746,  in-8  ;  1749,  in-12  ou  in-4  avec  les  fig. 
deCodiin  ;  1752;  1756,  2  v.  in-8  (T.  I,  p.  354-58  et368);  1768, 2  v.  in.4 
(i  I,  p.  306)  ;  1775  5  vol.  in-8  ;  Paris,  Castes,  1821,  6  v.  in-8  ;  etc... 


138«  [PITAVAL  (Gayot  de)]  —  *  L'innocence  opprimée  par  des  juges 
iniques.  [Paris,  Charles  Nicolas  Poirion,  1743]  jn-12  de  111  p. 

Extrait  des  Causes  célèbres  et  intéressantes  avec  les  juaemens  oui  les  ont 
décidées  recueillies  par  M„.  avocat  au  Parlement  [Gavot  de  Pitaval]  en  20  vol. 
inia,  t.  XIXp.  1-ili. 

Cet  ouvrage,  en  grande  partie  inspiré  de  celui  de  René  de  Ceriziers.  Les 
trois  estats  de  Vinnocence  (voy.  suprà  n®  108),  commence  ainsi  :  «  Lorsque 
le  royaume  de  France  fut  sur  le  penchant  de  sa  ruine  sous  Charles  VII, 
deux  personnes  du  sexe  eurent  la  gloire  de  le  relever  et  de  le  rétablir  : 
Agnès  Sorel  et  Jeanne  d'Arc,  Pucelle  d*Orléans.  »  Ce  préambule  et  ce  rap- 
prochement font  douter  de  la  valeur  historique  de  cette  histoire.  Elle  n'est 
cependant  pas  trop  mauvaise  et  renferme  in  Une  un  assez  graud  nombre 
d*extraits  dfc  chroniqueurs. 

Gayot  prend  à  cœur  notamment  de  réfuter  la  thèse  de  Rapin-Thoyras  : 
«  Il  faut  avouer  que  le  comte  de  Dunois  ou  le  seigneur  qui  a  été  l'ouvrier 
de  l'intrigue  a  bien  choisi  la  comédienne.  Quelles  scènes  de  combats  san- 
glans,  d'attaques  soutenues  !  Que  ce  rôle  est  fort  pour  une  fille  de  dix-huit 
ans  !  Quelle  présence  d'esprit  !  Jamais  elle  ne  se  dément  ;  qui  a  jamais 
donné  à  la  feinte  cet  air  de  vérité  ?  Qui  ne  s'y  méprendrait  ?  Non,  on  ne 
réussira  jamais  à  faire  croire  que  la  Pucelle  (TOrléans  n'est  pas  un  person- 
na^e  de  bonne  foi,  qui  obéit  aux  impressions  extraordinaires  qui  la  font 
agir,  soit  que  Dieu  en  soit  le  principe,  ou  une  imagination  vive  qui  en  soit 
persuadée.  • 


—  Le  même  avec  nom  d'auteur  [La  Haye,  Jean  Neaulme,  1750]  in  12  de 
74  p. 

Extrait  du  même  ouvrage,  t.  XX,  p.  t-74. 

—  Le  même.  S.  nom.  [Paris^  Savoye,  1757]  in-12  de  108  p. 

Extrait  du  même  ouvrage,  t.  XIX,  p.  1-108. 
Voyez  pour  la  traduction  allemande,  infrà  n«  608. 


130.DUCLOS  —  Histoire  de  Louis  XI.  Paris,  1745,  4  vol.    in-12  ou 
La  Haye,  1750,  3  vol.  iu-i2. 

Le  liv.  I  est  consacré  à  Charles  VII  et  l'épisode  de  Jeanne  d'Arc  y  est  ra- 
conté. 
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140.  FABRE  (le  P.  J.  Claude)  et  GOLJET  —  Histoire  ecclésiaslîque. 
(commencée  par  l'abbé  Fleury)  Paris,  Lemercier,  Desaint,  HérUsaat 
etc.,  1751,  in-4. 

L*hist.  de  Jeaime  se  trouve  au  t.  XXI,  p.  602-647. 


141.  LADVOCAT  (l'abbé)  —  Dictionnaire  historique,  bibliographi- 
que. Paris,  1752-60. 

T  I,  article  Jeanne  d'Arc, 


14JK.  RICIIER  f Edmond)  syndic  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  au 
xvn"  s.  —  Histoire  de  la  Pucelle  d'Orléans. 

Cette  histoire  est  restée  inédite,  car  au  moment  où  le  libraire  Debure 
allait  la  publier,  elle  fut  pillée  par  Lenglet  Dufresnoy  (voy.  ci-après)  à  qui 
ce  m*  avait  été  communiqué. 

Le  m*  autographe  existe  encore  à  la  Bibl.  nat  f.  franc,  n®  10448,  (an- 
cien 285  du  fonds  Fontanieu)  4  tom.  en  i  vol.  de  114,  241*,  108  et  69  fT.  Il 
est  daté  de  1628.  Quoiqu'il  renferme  une  lettre  de  privilège  datée  de  1694, 
il  ne  fut  jamais  imprimé. 

Cette  histoire  se  divise  en  quatre  parties  :  1®  Vie  de  Jeanne  ;  2®  Histoire 
du  procès  de  condamnation;  3<*  Hist.  du  procès  de  réhabilitation;  4"  Ex- 
traits de  divers  auteurs  sur  le  fait  de  la  Pucelle. 

Ce  travail,  composé  sur  les  m*  latins  des  deux  procès,  n'est  remarquable 
ni  par  le  style,  ni  par  l'arrangement  et  distribution  des  matières.  Son  mé- 
rite, et  c'en  est  un  grand,  consiste  dans  une  parfaite  exactitude.  Richer  dé- 
clare la  mission  de  Jeanne  miraculeuse  et  réellement  divine,  il  en  parle 
avec  une  très  curieuse  naïveté  :  selon  lui,  la  preuve  que  c'étaient  des  es- 
prits célestes  et  non  point  de  malins  esprits  qui  apparaissaientà  Jeanne  c'est 
que  leurs  voix  étaient  douces,  agréables  et  fort  intelligibles,  or,  d'après 
notre  auteur  «  les  voix  des  malins  esprits  sont  rudes,  horribles,  effroyaoles 
tout  ainsi  que  des  vis  à  pressoir,  le  bruit  des  roues  de  charette,  où  quelque 
éclat  de  tonnerre  et  en  outre  pleines  de  ténèbres  et  de  puanteur  sulfurée.  « 

La  préface  et  le  commencement  de  cette  histoire  ont  été  donnés  par 
d'Artigny  (voyez  ci  après),  qui  raconte  le  plagiat  de  Lenglet. 


143.  LE\GLET-l>UFRES\OY  (l'abbé) —*  Histoire  |  de  Jeanne 
Darc,  I  vierge,  héroïne  |  et  martyre  d'état  ;  |  suscitée  par  la  Provi- 
dence pour  rétablir  |  la  monarchie  frau^oise.  |  Tirée  des  Procès  et  au- 
tres pièces  I  originales  du  lemps.  Paris,  Coûte/lier,  Pissat,  Chardon, 
175S-54,  3  vol.  in-12deXL-2!8;  20î),  2  ff.  de  table;  XlI-302  et!  f. 
d'errata. 

Le  T.  III,  porte  le  même  titre  mais  sans  noms  d'auteur  ni  d'éditeur  :  à 
Orléans,  17.')4.  Ventes  de  Latour  rel.  v.  2  fr.  ;  de  Bouteiller  dem.  rel.  7  fr. 
En  épigraphe  :  «  Inlirma  mundi  elegit  Deus,  ut  confondat  fortia.  » 

La  B.  Nat.  possède  Texempl.  de  l'auteur  avec  notes  manuscrites  Réserve. 

Lb  "  28. 

L'ouvrage  est  divisé  en  trois  parties:  dans  la  première,  l'auteur  expose 
sommairement  la  vie  de  Jeanne  et  le  procès  de  condamnation  ;  dans  la 
seconde,  le  procès  de  réhabilitation,  avec  la  liste  des  procès   m***  et  des 


:   \^t 
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traités  imprimés  sur  la  Pucelie,  on  peut  dire  que  c'est  là  la  première  bi- 
bliographie sur  ce  sujet  ;  dans  la  troisième,  il  passe  en  revue  les  témoi- 
gnages d'historiens  en  faveur  de  Jeanne  :  Gorckeim,  Monstrelet,  S*-Anto« 
nin.  Pie  II,  Fulgose,  Bergame,  Nider,  etc.  Etude  des  divers  systèmes 
imaginés  pour  expliquer  la  mission  de  la  Pucellc.  Parallèle  du  courage 
héroïque  de  Jeanne  avec  celui  de  plusieurs  autres  dames.  Quelques  docu- 
ments sur  la  Procession  d*Orléans,  les  indulgences  qui  furent  accordées  à 
leur  occasion,  lettres  de  noblesse.  Enfin  un  supplément  au  m*  des  procès 
de  la  Pucelie. 

Voici  comment  ce  singulier  abbé  exprime  son  sentiment  sur  la  mission 
de  Jeanne  :  «  De  croire  que  cette  fille  ait  eu  des  visions,  des  apparitions, 
des  révélations  de  Saints  et  de  Saintes,  j'abandonne  cette  pieuse  créance  à 
des  persoimes  d'un  esprit  moins  rétif  que  le  mien.  Mais  à  ces  apparitions 
je  substitue  une  persuasion  intérieure,  une  méditation  réfléchie  qui  frappe, 

3 ni  anime,  qui  agite  fortement  l'imagination,  et  ce  sont  les  efforts  de  celte 
emière  faculté  qui  souvent  nous  représentent  comme  réels  des  objets  qui 
ne  sont  que  de  simples  images  que  nous  nous  formons  en  nous-mème. 
On  sait  que  la  chose  est  commune  en  quelques  maladies  particulières  où 
Thomme  infirme  se  représente  tout  ce  qui  n^est  pas  et  qu'il  croit  néan- 

s  il  existait  effectivement.  S ^^ * — 

r — j  se  passe  de  même.  C'est  a 

grand  nombre  de  visions  et  d*apparitions  que 

ces  saintes  âmes,  qui  sont  le  sujet  de  notre  admiration.  » 

Cet  ouvrage,  q|ui  renferme  un  grand  nombre  de  documents  utiles  et  qui, 
jusqu'à  un  certam  point,  peut  être  considéré  comme  le  précurseur  des 
coUect.  de  documents  de  Buchon  et  de  Quicherat,  est,  comme  nous  l'avons 
dit  suprà,  un  simple  résumé  du  m*  inédit  d'Edmond  Richer.  Ce  m*  avait 
été  confié  par  le  libraire  de  Bure  à  Tabbé  Lenglet  pour  savoir  ce  oue  celui- 
ci  pensait  de  sa  publication.  Lenglet  le  copia  et  le  fit  paraître  à  la  hâte  avec 
de  légères  modifications,  tout  en  disant  dans  son  titre  même  et  dans  sa 
préface  qu'il  avait  fait  cette  histoire  sur  des  documents  originaux. 

—  Le  même  :  Histoire  |  de  |  Jeanne  d'Arc,    |  dite  |   la  Pucelie  d'Orléans. 
I  Par  M.  Tabbé  Langlet  du  Fresnoy.  Amsterdam,  par  la  O*  [Paris], 

1759,  3  vol.  in-12  de  VIIM15  ;  i  60  ;  184  p.  et  2  ff.  de  poésies. 

Ces  2  ff.  de  poésies,  placés  entre  les  p.  VIII  et  1  du  t.  I,  ^sont  des  ex- 
traits du  Recueil  d'inscriptions  de  Charles  du  Lis. 

Cette  seconde  édit.  est  moins  complète  que  la  précédente  en  ce  qu'elle 
n*a  pas  la  table  et  que  la  préface  a  été  abrégée. 

B.  Nat.  Lb  w  28  A. 

— -  La  même  édit.  avec  une  feuille  de  titre  à  la  date  de  1775. 
Vente  de  Bouteiller  dem.  rel.  1.50. 

—  Une  nouvelle  édit.  en  avait  été  annoncée  dont  il  ne  parut  que  le  titr**  ; 
Histoire  |  de  Jeanne  d'Arc  |  dite  |  la  Pucelie  d'Orléans.  Purisy  Gnillyn^ 
Pissoi,  MDCCLIV  (1754),  in-4  de  8  pp.  sur  pap.  fort,  en  tète  une  belle  vi- 
gnette signée  Carou. 

Ce  prospectus  contient  l'annonce  d'une  histoire  in-4.  «  Le  Public  a  i>n;u 
trop  favorablement  riiistoire  de  Jeanne  d'Arc,  nommée  la  Pucelie  d'Or- 
léans, pour  que  je  ne  m'applique  pas  à  lui  donner  le  degn*  de  perfection 
dont  je  suis  capable.  1/édit.  que  j'en  ai  publiée  au  mois  de  juin  n.*i3  en 
forme  in- 12  a  pu  satisfaire  les  cabini*ts  et  les  perstmnes  qui  aiment  à  con- 
noitre  le  détail  de  notre  histoire.  Mais  je  crois  devoir  m'attaclier  dans  celte 
nouvelle  édit.  à  favoriser  les  grandes  bibliothèques,  surtout  celles  des 
communautés,  qui  ne  redoutent  rien  tant  (jue  les  petits  livres  qui  s'éga- 
rent, se  perdent  ou  s'em^iorlent  aisément.  Celle  ci  sera  in-quarto,  toute  en 
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grand  papier,  nommé  communément  papier  royal,  je  n'en  ferai  tirer  que 
250  ex.  dont  200  seront  mis  en  souscription  et  je  me  réserve- les  50  restans 
pour  avoir  le  plaisir  d'en  faire  des  présens.  »  On  le  voit  le  modeste  abbé 
considérait  son  livre  —  qui  n'était  pas  de  lui  —  comme  un  objet  tout  à 
fait  précieux.  «  Le  vol.  fera  près  de  600  p.  de  caractères  dits  S'-Aug  stin, 
de  la  même  forme  et  grandeur  que  ce  programme.  Les  preuves  et  pièces 
justiflcatives  seront  du  caractère  de  Cicero  et  quelques  unes  même  de  Petit 
romain.  Voici  ce  que  contiendra  cette  édition...  Il  y  aura  deux  papiers  :  le 

f»apier  royal  de  France,  nommé  grand  raisin,  dont  le  prix  sera  de  dooie 
ivres  en  blanc,  y  compris  le  portrait  en  grand  de  la  Pucelle  et  quelques 
autres  gravures  moins  importantes.  L'autre  papier  royal  sera  d  Hollande  et 
se  payera  seize  livres  en  blanc.  On  s'engage  à  délivrer  l'ouvrage  tout  im- 
primé au  i  nov.  de  cette  année  1754.  » 

L'ouvrage  de  Lenglet  fut  traduit  en   Anglais  par  Grave,  (voyez  infrà 
no  o08.) 


144.  ARTIG\'Y  (l'abbé  d')  —  Mémoire  sur  un  projet  qu'avait  formé 
Tauteur  de  donner  au  public  une  bistoire  de  la  Fucellc  d'Orléans,  com- 
posée par  Edmond  Riclier,  préface  et  commencement  de  cette  histoire. 
[Pam,  Debure,  1756J  in-12  de  25  p. 

Extrait  des  Nouveaux  mémoires  de  critique  et  de  littérature^  t.  II,  p.  50  et 
suiv.;  t.  VU,  p.  323-50. 

Hacoute  comment  l'ouvrage  de  Lenglet  n'est  qu'une  copie  du  m»  d'Ed- 
mond Richer,  et  les  conditions  dans  lesquelles  fut  commis  ce  plagiat. 
«  Pour  donner  au  public  une  idée  de  la  manière  dont  Richer  traitait  son 
sujet,  je  transcrirai  la  préface  et  le  commencement  de  son  histoire.  • 


145.  CHEVRIER  (de)  —  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des  hommes 
illustres  de  Lorraine.  Bruxelles,  [Nancy]  175i,  2  vol.  in-12. 

T.  I,  p.  55-60,  l'auteur  s'occupe  de  Jeanne  d'Arc,  il  attribue  ses   inspira- 
tions à  un  cerveau  malade  et  couvre  Voltaire  de  Heurs. 

—  Le  même  sous  le  litre  de  :  Histoire  secrète  de  quelques  personnages 
illustres  de  la  maisoii  de  Lorraine.  S.  nom.  Londres,  1784,  2  vol.  in-12. 


140.  VOLTAIRE  (F.  Arouet  de)  —  Essai  sur  l'histoire,  sur  les  mœurs 
et  Tesprit  des  nations.  Genève,  1756,  7  vol.  in-8. 

Le  chap.  LXXX,  où  il  est  parlé  de  Jeanne  d'Arc,  contient  les  plus  gros- 
sières erreurs  et  les  plus  odieux  mensonges  sur  rhéroïne.  «  On  la  fît  passer 
pour  une  bergère  de  dix-huit  ans  ;  il  est  cependant  avéré  par  sa  propre 
confession  qu  elle  avait  alors  vingt-sept  années,  etc..  ■ 

Rohrbacher  (Voy.  infrà  iv  200)  relève  et  réfute  ces  accusations  de  Voltaire 
et  termine  ainsi  :  «  On  se  demandera  quel  motif  Voltaire  pouvait  avoir  de 
dénaturer  ainsi  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc,  personnage  le  plus  français,  le 
plus  merveilleux,  le  plus  poétique  qu'il  y  ait  peut-être  dans  l'histoire  hu- 
maine ;  c'est,  que,  Parisien  par  la  naissance,  Français  par  la  langue.  Vol- 
taire était,  on  le  voit  dans  ses  lettres,  Anglais  par  l'esprit,  et  Russe  par  le 
cœur.  A  tout  cela  il  est  une  cause  encore  plus  intime:  Jeanne  d'Arc  la 
gloire  et  le  salut  de  la  Franco  était  surtout  chrétienne.  Tout  doit  aboutir  à 
traîner  Jeanne  d'Arc  dans  la  fange  d'un  poème  où  l  obscurité  la  plus  ordu- 
rière  le  dispute  à  l'impiété  la  plus  exécrable.  » 


■_^ 
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Voltaire  reconnaît  pourtant  çue  «  Jeanne  aurait  eu  des  autels  dans  les 
temps  où  les  hommes  en  élevaient  à  leurs  libérateurs. 

—  Le  même.  Paris,  1757, 6  v.  in-12  ;  Amsterdam,  1757,  7  v.  in-8,  Ge- 
nève, 1761-63,  8  V.  in-8,  et  dans  les  Œuvres  complètes.  (Edit.  de 
Kœhl,  t  XVII,  p.  356). 

14V.  BARRAL  (l'abbé).  —  Dictionnaire  historique  et  critique.  Soissons, 
1758. 

148*  MORERI.  —  Dictionnaire  historique.  Paris,  1759,  10  vol.  in-fol. 
Articles  Arc  et  Charles  VIL 

t49.  [HAUBUY  (Aublet  de)].  —  Vie  de  Jeanne  d*Arc.  S.  nom.  [Paris, 
Dttchesne,  1762]  in-12  de  40  p. 

Extrait  des  Vies  des  femmes  illustres  de  la  France,  6  vol.  T.  I,  p.  i-39. 

Est  fait  dans  un  esprit  philosophique  non  déguisé.  «  Je  ne  donne  ni  des 
satyres  ni  des  panégyriques,  l'histoire  de  la  Pucelle  d'Orléans  sufûra  seule 
pour  en  convaincre.  Je  n'irai  point  avec  les  Anglais  la  désigner  comme  une 
magicienne,  une  sorcière,  ni  avec  certains  Français  la  faire  converser  avec 
Saint  Michel,  Sainte  Catherine,  et  à  chaque  instant  la  représenter  comme 
une  fille  qui  n*a  rien  entrepris  aue  par  l'inspiration  divine...  » 

L'auteur  attaque  violemment  le  P.  Berthier,  foit  de  Jeanne  une  servante 
d'hôtellerie  qui  menait  boire  les  chevaux  :  «  Ce  fut  à  cette  école  qu'elle  ap- 
prit à  se  former  et  à  s'instruire  des  affaires  du  royaume.  Il  n'y  a  personne 
en  effet,  qui  sache  plus  de  nouvelles  qu'un  domestique  d'hôtellerie,  lors- 
qu'il a  assez  de  bon  sens  pour  y  prêter  l'oreille.  »  Evidemment,  la  France 
sauvée  par  une  domestiaue,  une  fois  surtout  qu'il  a  été  démontré  qu'elle 
savait  les  nouvelles,  il  n  y  a  plus  rien  d'étonnant, 

llaubuy  donne  un  amant  à  Jeanne,  nous  expose  sa  dévotion  extatique, 
ses  exploits,  sa  captivité,  son  procès,  et  blâme  fortement  les  Français,  le 
roi  et  son  entourage  de  n'avoir  rien  tenté  pour  l'arracher  à  ses  bourreaux. 
C'est  un  panégyriste^  qui  vaut  un  détracteur.  Chaussard,  p.  384-400  en  donne 
un  extrait. 


150.  SAIIVT-FOIX  (Germain,  François,  Poullain  de).  —  Essais  histo- 
riques sur  Paris.  Londres  et  Paris  Duchesne,  1766,  7  v.  in-12. 

T.  VI,  p.  201  et  suiv. 

tSl.  VILLARET  (labbé).  —   Histoire  de  France.   Paris,  Saillant, 
1765-85,  30  vol.  in-12. 

T.  XIV  et  XV,  récit  de  la  vie  de  la  Pucelle,  écrit  sans  grand  enthousiasme 
jj  est  vrai,  intéressant  cependant  ;  les  vertus,  les  qualités,  la  bonne  foi  de 
IJKToïne  y  reçoivent  un  hommage  incontestable;  bien  que  l'autcurse  targue 
u^lre  un  esprit  fort  et  qu'il  lui  répugne  d'accorder  la  moindre  créance  au 
surnaturel,  Villaret  reconnaît  que  «  trente  ans  après  sa  mort,  le  fameux 
Jjomte  de  Dunois,  dans  un  ûgo  également  éloigné  d'une  jeunesse  inconsi- 
dérée et  d'une  vieillesse  faibîf  f^i  chmIuIo,  affirmait  encore  avec  serment 
qup  toutes  les  actions  de  cette  fille,  qu'il  avait  presque  toujours  accompa- 
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guée,  portaient  un  caractère  surnaturel,  dont  le  souvenir  se  retracera  sans 
cesse  à  sa  mémoire.  » 

Cette  notice  est  précédée  d'un  portrait  de  la  Pucelle. 

I5ît.  X...  —  Lettre  écrite  de  Munich  sur  la  bataille  d'Azincour  et  sur  la 
Pucelle  d'Orléans,  à  Toccasion  des  t.  XIII  et  XIV  de  Thisloire  de  France 
par  M.  Villarel,  Paris,  1764,  in-i2  de  12  p. 

Extrait  de  la  Gazette  littéraire,  1764,  p.  83-94  et  p.  263  poui*  la  réponse  à 
c(?tte  lettre  par  M.  Villaret  qui  se  vante  d'avoir  étudié  le  procès  de  Jeanne 
dans  le  m»  lui-même. 

B.  Nat.  inv.  Z  49412. 


153.  BOLLAIiWlLLlERS  (de).  —  Nouvelles  recherches  sur  la 
France  ou  recueil  de  mémoires  historiques  pour  servir  de  supplément  à 
TEstat  de  France  de  M.  de  Boulainvilliers.  Paris,  L,  T.  Hérissant,  1766, 
2  vol.  in-12. 

Une  notice  est  consacrée  à  la  Pucelle  iVOrléanSy  son  histoire.  C'est  bien 
le  moins,  car  dans  ses  Réflexions  sur  Vhist,  de  France  à  M""  Cousinot,  1707 
2  vol.,  Boulainvilliers^  au  cours  des  cent  pages  qu'il  a  écrites  sur  le  règne 
de  Charles  VII,  trouve  le  moyen  de  ne  pas  même  citer  une  fois  le  nom  de 
Jeanne  d'Arc  !  Quant  on  compare  la  lettre  écrite  en  1429  par  Perceval  de 
Boulainvilliers  au  duc  de  Milan  sur  les  hauts  faits  de  l'héroïne,  on  trouve 
Tenthousiasme  du  neveu  singulièrement  froid. 

154.  CROIX  (de  la).  —  Dictionnaire  historique  des  femmes  célèbres, 
Paris,  1767. 

T.  ir,  p.  499,  article  Pucelle  d'Orléans. 


155.  MILLOT  (fabbé).  —  Elémens  de  Thistoii-e  de  France.  Paris, 
Durand,  1770,  in.l2. 

T.  II,  p.  220-33. 

=  Elémens  de  l'histoire  d'Angleterre.  Paris,  Durand,  1776,  in-12. 
P.  409-419,  réfute  Montrelet. 

=  Eli'^mens  d'Histoire  générale,  de  rhisloire  de  France  et  de  l'histoire 
d'Angleterre.  Paris,  1800,  15  vol.  in-8. 

=  Œuvres.  Paris,  Teuré,  1819,  12  voL  in-8. 

156.  [MALLET  (de),  doyen  de  la  Chambre  des  comples  de  Barl.  — 
Mémoires  alphabétiques  pour  servir  à  l'histoire  au  pouillé  et  à  la  des- 
cription générale  du  Barrois  S.  Nom.  Bar,  Richard  Brif flot,  1749. 
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—  Le  même.  Nancy,  Hyacinthe  Leclerc,  1773,  in-12. 
P.  120  et  suiv.  bonne  notice  de  Jeanne  d'Arc. 

157.  TURP1\\  collaborateur  d  IVncyclopédie  de  Diderot.  —  Jeanne 
d'Arc,  Histoire  de  France.  [Neufchktel-Paris,  1751-72],  in-fol. 

Extrait  de  VEncyclopédie  ou  dictionnaire  raisonné  par  une  Société  de  gens 
de  lettres  mis  en  ordre  et  publié  par  M.  Diderot,  en  28  vol. 

Celte  notice  à  côté  d'excellentes  choses  contient  de  gi'ossières  erreurs. 

«  Celte  célèbre  amazone...  obligée  par  misère  de  sortir  de  la  maison  pa- 
ternelle, se  mit  servante  d'hôtellerie...  elle  se  forma  à  tous  les  exercices 
de  cheval  et  au  maniement  du  sabre  et  de  Fépée  dans  cette  hôtellerie... 
Des  auteurs  pieusement  imbécilles,  ont  remarqué  qu'étant  chez  ses  parents 
elle  avoit  coutume  de  se  retirer  sous  un  chêne  et  en  ont  conclu  qu'elle 
avait  eu  de  longs  entretiens  avec  Saint-Michel...  Charles  l'avait  annoblie 
elle  et  toute  sa  famille,  ses  Irères  et  toute  leur  postérité  tant  en  li^ne  mas- 
culine que  féminine  ;  on  leur  donna  des  armoiries  qui  ne  jpouvaient  être 
plus  nobles  et  plus  sisniflcatives  :  son  nom  d'Arc  fut  change  en  celui  du 
Lys.  Le  hameau  où  elle  avait  pris  naissance  fut  exempté  de  toutes  tailles, 
aides  et  autres  subsides  à  perpétuité.  Il  reste  encore  des  rejetons  de  celto 
illustre  famille  en  Anjou  et  en  Bretagne  :  le  dernier  mâle  est  mort  en  1660. 
Les  piérogatives  accordées  aux  femmes  leur  furent  ôtées  en  1614,  au  ref^ret 
de  tous  les  bons  citoyens,  on  pourrait  les  leur  rendre.  Ses  monuments  de 
la  reconnaissance  à  Orléans  et  du  repentir  k  Rouen,  le  sollicitent  plus  puis- 
samment (jue  les  discours  étudiés  des  panégyristes  ;  puisque  c  était  une 
femme  qui  avait  acquis  les  privilèges  de  cette  famille,  il  était  peut-être  ^ 
plus  juste  d'en  priver  les  mâles.  » 

—  Le  même  avecles  notes  d'Octavien  Dîodati.  Lucques^  1758-71,  in-fol. 
de  28  V. 

—  Le  même.  Livourne,  1770,  33  vol.  in-fol. 

—  Le  même.  Genève,  Pelleta  1777,  in4  en  39  vol. 

10  col.au  t.  IH,  p.  212-217. 

—  La  même  édition  :  Lausanne  et  à  Berne j  Sociétés  typographiques . 
1778,  36vol.gr.  in-8  à  2  coL 

Toujours  t.  m,  p.  212-17. 

—  Le  même.  Refondue  et  augmeutée  par  le  professeur  de  Félice.  Yver- 
dun,  1778-80,  în-4  de  58  vol. 

I«S8.  VIARD.  —  Kpoqnes  les  plus  inléresssantes  de  l'histoire  de  France. 
Paris,  1773,  in-12. 

1S9.  X«—  —  Abrégé  historique  de  Jeanne  d'Arc  dite  la  Pucelle  d'Or- 
léans, précédé  d'un  argument  sur  l'histoire  d'Orléans,  S.  nom.  Orléans, 
Légal,  1774  in-12. 
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160.  BEXOIM  (rabbé).  —  Histoire  de  Lorraine,  Paris,  Valade,  Nancy, 
les  libraires,  1777,  in-8. 

L'auteur  parle  de  Jeanne,  p.  108  et  suiv.,  219,  268  et  s.  dans  un  excellent 
esprit. 

161.  DURIVAL.  —  Description  de  la  Lorraine  et  du  Barrois.  Nancy, 
veuve  Leclerc,  1778-38,  4  vol.  in-4. 

T.  I,  p.  14  et  suiv. 

16».  TOUSTAII\I-RICHEBOURG  (Gaspard,  François  de),  deTAca- 
demie  de  Rouen ,  lieutenant  des  maréchaux  de  France,  1716-1799.  — 
Mémoire  sur  la  Pucelle  d'Orléans. 

Cet  ouvrage  m»  est  resté  aux  mains  de  l'arrière  petit-llls  de  l'auteur,  le 
Vi«  de  Toustain. 

163.  RICHER,  ancien  avocat  au  Parlement.  —  Histoire  du  procès  de 
Jeanne  d'Arc  appelée  la  Pucelle  d'Orléans.  [Amsterdam,  Michel  Rhey, 
1780]  in-12  de  206  p. 

Extrait  des  Causes  célèbres  et  intéressantes  avec  les  jugements  qui  les  ont 
décidées  en  22  vol.  T.  XVII,  p.  132-338. 

Donne  en  somme  une  histoire  de  Jeanne  assez  détaillée  et  asspz  com- 
plète pour  TépoQue  ;  malheureusement  l'auteur  termine  en  reproduisant 
les  passages  de  au  Haillan,  de  Naudé,  les  plus  attentatoires  à  l'honneur  de 
l'héroïne  :  t  Que  Jeanne  fut  vierge  ou  qu'elle  ne  le  fut  pas,  c'est  un  mys* 
tère  impénétrable...  Qu'elle  fut  avant  de  paraître  à  la  Cour  la  maîtresse  du 
comte  de  Dunois  ou  de  Baudricourt,  c'est  une  chose  que  les  faits  constatés 
par  l'histoire  rendent  bien  peu  vraisemblable.  »»  L'auteur  conclut  ainsi  : 
a  Quoi  qu'il  eu  soit,  que  son  apparition  soit  due  à  la  politique  ou  qu'elle 
ait  été  ménagée  par  la  Providence,  il  est  certain  que  c'est  à  sa  bravoure,  à 
la  confiance  qu'elle  inspira  aux  troupes  du  roi  et  a  l'effroi  dont  sa  présence 
frappa  les  Anglais  que  Charles  VII  dut  la  conservation  de  sa  couronne.  Si 
c'est  la  politique  qui  lui  a  mis  les  armes  à  la  main,  le  hasard  servit  bien 
ceux  qui  imaginèrent  ce  stratagème,  et  l'on  peut  dire  qu'ils  se  connais- 
saient bien  en  caractères.  D'où  purent-ils  savoir  d'ailleurs  qu'il  existait 
dans  le  royaume,  une  paysanne  obscure  de  la  trempe  de  Jeanne  d*Arc?  » 

HZ  Cet  ouvrage  fut  traduit  en  allemand  :  léna,  1790,  in-8. 

164.  ESSARTS  (Toussaint  Lemoyne  dit  des),  1744-1810.  —  Procès  fa- 
meux. Paris  y  1786,  20  vol.  in-18. 

T.  I. 

165.  MERCIER.  —  Porlraits  des  rois  de  Franco.  Neufchâtel,  1783, 
2  V.  in-8. 

T.  II,  p.  1-36. 

L'auteur  «  par  amour  do  l'humanité  et  de  la  Patrie  veut  rendre  à  cette 
héroïne  la  justice  qui  lui  est  due  et  s'élève  avec  l'indignation  d'un  bon 
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Fnaçais  et  d'un  rrai  philosophe  contre  le  fanatisme  et  Iti  barbarie  des  An- 
glais,' l'iDgratitode  et  la  lâche  indilTérence  de  Charles  Vil,  plus  incroyables 
encore.  » 


166>  GUYOT  (l'abbé),  membra  des  Académies  de  Nancy  et  de  Rouen. 
—  L'histoire  d'Angleterre  représenlée  par  figures  gravées  par  David, 
graveur  de  Monsieur,  membre  de  l'Académie  des  Beaux-aris  de  Berlin 
etc.,  accompagnées  de  Discours  par  f^tournpiir  et  l'abbé  Guyot.  Pari», 
1786,  2  vol.  104. 

U  Pucclle  y  est  représentée,  t.  II,  p.  73-78,  pi.  XVHl. 

—  Le  même.  Paru,  1791. 
T.  IV,  p.  137. 


Ifif.  BLI\.  —  Jeanoe  d'Arr  ordonoi 
Paris,  Blin,  1787,  1  f.  in-4  grav. 


[  Anglais  df  sorlir  de  France. 


Se  compose  d'un  texte  gravr  à  2  col.  courte  nolice  de  Jeamif,  pu  t?tp 
One  fort  jolie  grav.  très  rinement  coloriée  représentant  Jeanne  laiiçiint  sa 
leltre  aux  Anglais  avec  une  nrhnl^te.  (Sergent  del.  Ro(;or  sculpl.  on'h.iul  à 
puche  0,  à  droite  :  n*  3). 
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=  R«!ception  de  Charles  Vil  »  Reims.  Parti,  RHn,   1791,  !  fol.  gr.  in4 
grav. 

Texte  gravé  à  2  col.  en  lêle  une  prav.  coloriée    signée  Desfontaines  del. 
Moret  sculp. 


.  Depeuillc.  1789,   1  fol. 


168.  X...  —  Le  siègp  d'Orléans  on  1 129.  Pai 
piano  gravé. 

Extrait  des  Tableaux  dus  Françui». 
La  grav.  représente  Jeanne  mutilant  à  l'assaut  elle  est  signée  Borel  et 
Marchand.  En  légende  :  't  On  songeait  à  la  retraite...  lorsque  la  PuceUe 
après  un  demi  quart  d'Iieure  revint.  Elle  courût  au  pied  du  Fort,  y  planta 
son  étendard...  Et  ce  mCme  jour  Jeanne  et  les  François  rentrèrent  dans  la 
ville  par  le  pont,  ainsi  qu'elle  l'avait  assuré.  ■ 


1B9*  X.M  —  Nouveau  dictfonnaire  historique  ou  hîsloîre  abrégée  de  tous 
les  hommes  qui  se  sont  fait  un  nom  pur...  leurs  vertus.  Par  une  société 
de  gens  de  lettres.  Caen  et  Lyon,  1789,  9  v.  in-8. 

Art.  Arc  et  Charli-s  VU. 


1»0.  YOLT.\IRE  (F:  Arouet  de).  —  Are  (Jeanne  d'). 


Dans  le  Diclionnnire  phitosophiqii 
u  I.a  plupart  de   nos  historiens  ( 


■,  Amsterdam  1"89,  8  vol.  in-i2,  t.  1. 
ai  se  copient  tous  les  uns  les  antres, 
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supposent  que  la  Pucelle  fit  des  prédictions  et  qu'elles  s'accomplirent.  On 
lui  fait  dire  qu'elle  chassera  les  Anglais  hors  du  royaume,  et  ils  y  étaient 
encore  cinq  ans  après  sa  mort.  On  lui  fait  écrire  une  longue  lettre  au  roi 
d'Angleterre^  et  assurément  elle  ne  savait  ni  lire  et  écrire  ;  on  ne  donnait 
pas  cette  éducation  à  une  servante  d^hotellerie  dans  le  Barois,  et  son  pro- 
cès porte  qu'elle  ne  savait  pas  signer  son  nom...  • 

Le  même  dans  les  Œuvres  complètes,  édit.  Beuchot,  t.  XXVI,  et  réim- 
pressions :  Paris,  F.  Dic/o/,  1813,  14  v.  in-18  ;  Paris,  Mériard  et  Desenne, 
1828,  14  V.  in  18  ;  Paris,  Impr.  Doyen,  1829,  9  v.  in-16  ;  Paris,  Iliard,  1833, 
14  V.  in-18. 


ITl.  LÉVÉQjUE  (P.  Ch.)  —  La  France  sous  les  cinq  premiers  Valois. 
Péris.  Debure  aine,  1788,  4  vol.  în.i2. 

Le  t.  IV  est  en  entier  consacré  au  règne  de  Charles,  règne  qui  est  assez 
bien  écrit  et  assez  exact.  L'histoire  de  la  Pucelle  occupe  les  p.  78-159. 

\J%m  PONGE*  —  Jeanne  d*Arc  brûlée  par  les  Anglais  à  Rouen  en  1431 . 
[Péris,  Ponce.  1790]  in-fol.  plan.  grav. 

Extrait  des  Illustres  Français, 

B.  Nat.  Ln«  21. 

Nous  signalons  cet  ouvrage  uniquement  pour  dire  que  Ponce,  après  avoir 
réuni  dans  la  même  feuille,  la  liv«,  Agnès  Sorel  et  Jeanne  s'exprime  ainsi  sur 
leurs  r61es  respectifs  :  «  Agnès  fut  aimée  de  Charles  VII  et  cet  amour  sauva 
la  France  et  l'arracha  des  mains  des  Anglais.  —  Jeanne  d'Arc  ou  du  Lvs, 
née  à  Domremi  en  Lorraine  fut  l'instrument  dont  les  ministres  de  Charles  VII 
se  servirent  pour  ranimer  le  courage  de  la  nation  et  délivrer  la  France  du 
joug  des  Anglais  [ce  furent  donc  les  ministres  qui  délivrèrent  la  France  ?] 
Jeanne  étant  tombée  en  leur  pouvoir  [des  ministres  ?]  ils  la  firent  brûler  a 
Rouen...  »  Un  portrait  de  Jeanne  en  buste  d'après  le  tableau  de  Thûtel-de- 
ville  ;  un  bas-relief  représentant  la  scène  du  bûcher,  le  tout  très  médiocre. 


173.  \OEL  (F.  J.  M.)  —  Ephémërides  politiques  et  littéraires.  Paris, 
Neuville,  1796,  4  vol.  in-8. 

—  Le  même.  Paris,  Lenormant,  1803,  et  aussi  1812,  12  vol.  in-8. 

Prix,  48  fr.  t  T. 

1Î4.  GAILLARD  (Gab.  Ilenr.).  de  TAcadém.  franc;,  et  de  l'Acad.  des 
ibsiTiptions.  1726-1806.  —  Histoire  de  la  rivalité  entre  la  France  et 
TAnglelerre,  Paris,  1771-77,  7  vol.  in-12. 

—  Le  même,  Paris,  Biaise,  1818,  0  vol.  in-8. 

T.  1\\  p.  60  t't  suiv. 

:=  Histoire  de  la  querelle  de  Philippe  de  Valois  et  d*Edouard  111,  oontinnée 
par  leurs  successeurs.  Paris,  Moutard,  177i,  4  vol.  in-12. 

T.  m,  p.  229-370  raconle  tout  au  long  l'épisode  de  la  Puc<;llo. 
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175.  X...  —  *  Histoire  |  de  |  Jeanne  d'Arc,  |  ou  la  |  Pucelle  d'Or- 
léans, I  avec  les  détails  de  sa  vie  militaipe.  S.  nom.  Orléans^  Letourmy, 
S.  D.  in-18  de  67  p. 

B.  Nat.  Lb  «•  97. 

Assez  bonne  notice  avec  un  bois,  le  portrait  de  Thôtel-de-ville  d'Orléans 
dans  un  cartouche  enguirlandé  «  Jeanne  d'Arc  dite  la  Pucelle  d'Orléans.  » 
Les  5  dernières  pages  sont  une  w  Notice  des  éditeurs  sur  les  mémoires  rela- 
tifs à  la  Pucelle  d'Orléans.  » 

«  On  ne  peut,  sans  se  rendre  coupable  d'injustice  et  d'ingratitude,  con- 
tester à  Jeanne  d'Arc  un  des  premiers  rangs  des  héros  de  notre  nation.  Les 
Français  doivent  éternellement  chérir  et  respecter  sa  .mémoire.  Elle  se 
crut  réellement  inspirée,  mais  elle  ne  Tétait  que  par  son  zèle  et  son  cou* 
rage,  au-dessus  de  tout  ce  qu'on  prête  aux  héros  de  la  fable  et  de  l'histoire  : 
les  effets  seuls  distinguent  J'enthousiasme  vertueux  du  fanatisme.  » 


—  Le  même.  Histoire  de  Jeanne  Darc  ou  la  Pucelle  d'Orléans,  contenant 
les  détails  de  sa  vie  militaire,  son  procès  et  sa  fin  malheureuse  à  Rouen. 
Nouvelle  édition.  Rouen,  Lecrène-Labbey,  1811,  in-18  de  96  p. 

Avec  le  même  portrait.  Se  termine  par  une  chanson  assez  médiocre  sur 
la  Pucelle. 

Fait  partie  de  la  Bibliothèque  bleue, 

—  Le  même.  Paris,  Gennequin,  L^^25],  in-12  de  95  p.  avec  le  bois. 

—  F^e  même.  Rouen,  Lecresne,  [18i4],  in-18. 

Prix,  1,50. 

176.  A\QUETIL(L.  P.)  de  rinstitnl.  —Histoire  de  France.  Paris, 
Janet,  Colelle,  1797,  9  vol.  in-12. 

Anquetil  introduit  au  milieu  du  règne  de  Charles  VII,  en  guise  d'épisode, 
VHistoire  de  Jeanne  d^Arc  qui  est  racontée  assez  exactement  et  dans  lequel 
il  est  assez  élogieux  pour  l'héroïne  en  reproduisant  les  appréciations  du 
P.  Daniel  et  de  Villaret.  Mais  il  conclut  ainsi  sur  la  question  d'inspiration  : 
«  Un  sage  qui  avait  vu  admirait  et  hésitait  de  prononcer.  Imitons  sa  cir- 
conspection, nous  qui  ne  savons  que  par  le  rapport  d'autrui  ;  mais  nous  en 
savons  assez  pour  assurer  que  l'histoire  ne  présente  pas  une  autre  héroïne 
de  dix-sept  ans,  modèle  de  bravoure  dans  les  combats,  de  sagesse  dans  les 
conseils,  de  sévérité  dans  les  mœurs,  inébranlable  dans  ses  résolutions, 
marchant  toujours  d'un  pas  ferme  à  son  but,  voyant  avancer  une  mort 
cruelle  sans  se  troubler,  sans  regretter  les  hautes  destinées  qu'elle  pouvait 
légitimement  se  promettre  et  î\  laquelle  enfin  il  serait  difficille  de  trouver 
un  défaut.  » 

—  Le  môme.  Paris,  Janel  et  Cotelhy  1805,  in-12. 

T.  IV,  p.  281  et  suiv. 

_  _-  _  1807,  12  vol.  in-t2. 
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—  —  —  1818,  8  vol.  in.8. 

_         _  _  1818-20,  13  vol.  in-8. 

—  —  Paris,  Lecointe  et  Durey,  1822,  15  vol.  in-18. 
T.  V,  p.  3l-o9. 

—  —  Paris,  Janet  Colelle,  1826-28,  13  vol.  in-8. 

—  —  Paris,  Desrez  et  Beauvais,  1836,  4  v.  gr.  in-8  à  2  col. 
Collection  du  Panthéon  littéraire  t.  I,  p.  309-400. 

—  —  Paris,  Heideloff,  1837,  4  v.  in-8. 

—  —  Paris f  Furne^  1857,  5  v.  gr.  in-8. 
Grav.  de  Philippart  relatives  à  notre  sujet. 

—  —  Paris,  Fayard,  1866,  gr.  in-8. 

m.  FOXTE\Al  (l'abbé  de).  —  Galerie  du  Pal ais-Royal,  gravé  d'après 
les  tableaux...  qui  la  composent  avec...  une  description  historique  de 
chaque  tableau.  Paris,  J,  Couché,  1786-1803,  3  v.  gr.  in-fol.  et355  Fig. 
grav.  par  S*-Aubin,  Couché,  Delaunay,  Delignon,  Bacquoy,  Lemire. 

59  livraisons.  Vente  Morgand,  800  fr. 


F.  —  XIX*"  siècle.  Historiens  de  Charles  VII. 


178*  BOISSY  D^ANGLAS. —  Mémoire  où  Ton  examine  particuliè 
rement  quelles  furent  les  poursuites  auxquelles  donna  lieu  contre  Char- 
les, Dauphin  de  France,  le  meurtre  du  duc  de  Bourgogne  commis  au 
pont  de  Montereau,  gr.  in-8,  de  40  p. 

Extrait  des  Mémoires  de  ^Académie  des  Inscriptions  et  belles  lettres,  1818, 
p.  545-584. 

Nous  citons  cet  art.  quoi  qu'il  n'y  soit  pas  traité  de  Jeanne,  parce  qu*il 
est  relatif  à  Tun  des  épisodes  du  xv"  s.  les  plus  importants  par  ses  con- 
séquences. 

Cf.  le  Journal  de  Verdun,  oct.  1733. 


179.  PIGALLT-LEBRUN,  membre  de  la  Société  philotechnique. 
—  Histoire  de  Charles  Vil  le  victorieux.  Paris,  Barba,  1827,  in-!2  de 
Vm,  IV  et  230  p. 

B.  Nat.  Lb  w  7. 

Histoire  faite  dans  un  très  mauvais  esprit  ;  nous  présente  Jeanne  comme 
une  servante  de  cabaret,  simple  aventurière,  douée  du  don  de  seconde  vue. 
M.  Pigault  reproduit  à  co  sujet  toute  la  théorie  d'un  sieur  Johnson,  p.  50- 
400. 


180.  DELAIVDIiVE  de  Saint-Esprit.  —  Charles  Vil,  Paris,  Déhècourt, 
1843,  in-i2,  de  43  p. 

Extrait  de  son  Histoire  des  guerres  dHnvasion,  maison  de  Valois,  p.  333- 
376. 


—  Le  même.  Paris,  Aubry,  i8ii. 

Extrait  des  Fastes  de  France,  12  vol.  in-12  ou  4  in-4. 

181.  DAI\[SIIV  (Hipp.),  ancien  élève  de  TEcole  Normale,  prof,  au  Lycée 
de  Strasbourg.  —  Etude  sur  le  gouvernement  de  Charles  VIL  Thèse 
présentée  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris.  Strasbourg,  Imprim,  Silber- 
mann,  1856,  in-8,  de  208  p. 

B.  Nat.  Lb  ««  82. 
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—  Le  mùrae  sous  le  litre  de  :  Histoire  du  gouvernement  de  la  France  pen- 
dant le  règne  de  Charles  VII.  Pari^,  Durand,  1858,  in-8  de  443  p. 

B.  Nat.  Lb  ^^  86. 
CR.  Correspondance  liitàrairey  18ô7,  p.  33-35. 

I8ÎR.  CHASLES  (K.)  —  Une  question  de  justice  historique.  Le  carac- 
tère de  Charles  VII.  Paris,  1850,  in-8,  de  20  p. 

Extrait  de  la  Revue  contemporaine  30  juin,  1856,  p.  310  28. 
Article  dans  lequel  Touvrago  d'Honri  Martin  osl  vivement  critiqué. 

183.  GAVEAL  fFabbé  Abel).  —  La  mission  do  Charles  VH.  Extrait 
delà  Civilta  Cattolica,  traduit  par  M.  Gaveau.  Paris,  Plon^  S.  date 
in-S. 

Prix,  0,60. 

184.  LFUL'S.  —  Charles  VtL  [Paris,  Lehuhy,  vers  1860],  in-8  de 
11  p. 

Portrait  hore  texte  de  Charles  VU  d*aprt's  la  Gfilerie  de  Versailles. 

Extrait  des  Rois  de  France,  66  grav.  sur  acier  d'après  les  tabl.  authent. 
du  Musée  de  Versailles,  accompagnées  d'une  notice  histor.  par  Lélius. 
P.  13147. 

Li  moitié  de  celte  notice  est  consacrée  au  récit  de  l'épisode  de  Jeanne 
d'Arc.  En  voici  la  conclusion  : 

«  Si  Charles  Vil  a  bien  mérité  de  la  France,  il  fut  bien  servi  lui-même 
par  le  peuple  de  Franc*»,  dont  Jeanne  d'Arc  est  une  sublime  révélation, 
par  les  vainqueurs  de  Formignies  et  di»  (^hAtillon,  par  le  robin  Jean  Bu- 
reau, par  le  trafiquant  Jacques  Ctrur.  II  fut  bien  simvi  par  tous  cos  dévoue- 
ments, mais  le  bûchi^r  de  Joainie  d'Arc,  la  spoliation  et  l'exil  de  Jacques- 
Cœur  sont  une  tiiche  à  sa  mémoire,  et  la  postérité  Fa  appelé  Cliarles-Ie- 
bien-servi  pour  river  à  son  nom,  comme  un  reproche  éternel,  le  souvenir 
des  services  qu'il  a  si  mal  reconnus.  Charles  manquait  des  qualités  actives 
du  cœur,  dont  la  reconnaissance  est  la  plus  rare.  •> 

185.  V'ALLET,  de  Viriville.  —  *  Charles  Vil  roi  de  France  et  ses  con- 
seillers (1403-1401).  Paris,  Dumoulin,  1850,  in-8  de  r»4  p. 

CH.  Gazelle  d*'s  benux-arts  1859,  \k  373. 

186.  VALLET,  de  Viriville.—  *  Histoire  de  Charles  Vil  roi  de  France 
et  de  son  époque  (Ii03-I4(»l).  Paris,  Veuve  Uenouard,  1802-<>5,  3  vol. 
in-8  de  i88,  tr»2  et  512  p. 

Prix  2-2  fr.  50.  Vente  de  Routeiller  18H8,  deni.  niar.  9  f. 

B.  nat.  Lb  ««  87. 

La  couvert,  du  t.  I,  porte  la  date  de  1803. 

Ouvrage  fort  important  auquel  rAcadémie   a  décerné^  le  grand  prix  Co- 
bert  de  20.000  fr.  Vallet  atilisa   les   travaux   inédits   de   (iaspard  de  Fonta- 
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nîea,  conseiller  d'Etat  aa  xriu'  s.  Cette  hist.  de  Charles  VII,  reniée  maoïis* 
aile,  M  traiiTe  &  la  Bibl.  Nat.  suppl.  fr.  n"  4805.  in-rol.  de  430  fT.  Plusieurs 
tncments  de  cet  ourrage  avaient  déjà  été  publiés  :  Bullel.  de  U  Soc.  de 
Fiatt.  de  Pnnce,  ISCI ,  p.  111  ;  BibUolh.  de  l'Ecole  de»  Charlet,  1868,  p.  54  ; 
Baliel.  du  bibliophile  1863,  p.  13-34. 

Lb  1. 1,  expose  les  faits  antêrieurâ  à  la  venue  de  la  Pacetle  ;  le  t.  II,  est 

pre^qu-'  -u  '  iilii  1    <  on-  Il  ré  k  Jeanne,  années  14S4  &  1444;  le  t.  III,  ter- 

niiDe  !<-  r-'L-H'',  il  'sl  muiii  d'une  table  analytique. 

■  Le  uom  iliï  J^iiniiv  llurc,  dit  H.  Vallet  en  t4te  de  son  second  vol.,  suffit 

k  bi#l)  à  lui  seul  pour  il<^  nommer  cette  période.  Aussi,  lui  avons  nous  consa- 

L'Oré  un  iîrrv  spi'cial  île  cci  ouvrage  que  Jeanne  d'Arc  remplit  tout  entier. 

larguerai    sans   peine  que  j'ai  tremblé  devant  ce    redoutable  modelé. 

" — usent  en  effet  prendre  la  parole  sur  ce  thème  amplifié  si  souvent  et 

«  tant  de  roix  éloquentes?  Tout  homme  de  sens  en  pareil  cas  voit  se 

T  devant  lui  ce  dilemoie  :  ou  justifier  son  entreprise  par  quelque  nou- 

aiC,  ou  se  laire.  DiUis  le  domaine  des  arts  Jeanne  d'Arc  a  tenté  de  nom- 

mx  ooacurreiUs  et,  parmi  ceux-ci,  des  maîtres  de  premier  ordre.  Pein- 

.1,  scuiplenra,  graveurs,  poètes,  dramaturges,  romanciers,  ont  de  siècle 

I  siècle  aborde  cet  imnorlel  programme.    Quel  est  cependant  en  ces 

"îrs  genres,  le.  monument  que  l'on  paisse  citer? 

e  aai  est  vrai  du  portrait  physique  s'applique  —  de  moins  en  moins  — 

jak  nos  jours  au  portrait  moral.  Or  l'Histoire  aussi  est  une  ceuvre  de 

et   une    ituvre   d'art.    De  la  science,   les  productions  historiques 

,L  Ift  vérité,  qui  en  est  la  propre  vie  :  l'art  peut  y  i^outer  l'illusion  et 

_  ,       is  nous  sommes  attaché,  avec  une  modestie 
Miter  la  llgnre  de  la  Pucetle  en  subordonnant  l'art 

I  contenu  chei  nous  les  battements  du  cœur  iiui 

t  la  nain  :  tmn  convaincu  que,   même  sans  interprète,  l'émotion 
■Hw  un  pareil  sujet,  se  propage  directement  du  fait  au  lecteur. 

n  e*t  on  point  sur  lequel  je  demande  la  permission  d'insister.  L'histoire 
<t  la  caraotere  de  la  Pucelle  sont  assurément  exlraordinaires  et  tout  à  fait 
iprea  k  cette  héroïne.  Cependant,  et  c'est  là  le  poiut  que  je  désire  éclai- 
r,  OB  H  tromperait  gravement  si  l'on  voyait  dans  cette  ^mirable  figure 
■■  penoBnage  destitué  de  tout  lien  d'analogie  avec  ses  devanciers  et 
Ni  coalempoiains.  En  approfondissant  mes  recherches  sur  l'histoire  du 
l^S<(  j'ai  ntronvé  plusieurs  des  attaches  visibles  qui  unissent  cette  femme 
iUatIra,  aani  l'amomdrir,  au  milieu  d'où  elle  a  surgi.  Ainsi  j'ai  signalé, 
ynittlre  k  premier,  dans  ce  livre,  l'aide  sensible  que  prêtèrent  à  la  Pu- 
celle certaines  doctrines  religieuses  et  populaires  ;  doctrines  qui  se  propa- 
geaient alors  principalement  au  sein  désordres  mendiants,  puis  par  eux 


Q  ds  la  société  chrétienne.  Mais  ce  que  je  n'ai  pu  dire  avec  une  suffi- 
■Ute  étendne  c'est  le  nombre  et  l'histoire  de  toute  une  série  de  pcrsonna- 
gM  qui  ont  été  directement  soil  les  précurseara,  soit  les  imitateurs  (plus 
ou  moins  bien  inspirés  !j  de  la  Pucelle.  i> 

Ou  ■  reproché  à  Valtet  d'être  sévère  pour  Charles  VII  ;  voici  comment 
rnlenr  repousse  par  avance  ce  reproche  ; 

*  Parmi  les  critiques,  si  bienveillantes  d'ailleurs,  qu'a  obtenues  le  pre- 
lÛCT  voL  de  celte  Histoire,  on  m'a  conseillé  de  me  tenir  en  garde  contre  la 
»*rtrilé  de  mes  jugemenls.  Après  avoir  lu  ce  tome  I,  de  savants  confrères, 
jumé»  en  faveur  de  Charles  vil  d'une  certaine  appréhension,  ont  redouté 
dafance  la  note  que  j'attacherais  publiquement  a  celui  qui  laissa  prendre 
^t  qui  l^gga  mourir  la  Pucelle.  Ces  voix  amies,  qu'on  me  pardonue  l'ex* 
pfSMion,  m'ont  en  quelaue  sorte  crié  grdce  pour  leur  roi. 

l-liistorien  vraiment  di^ne  de  ce  titre  n'accorde  pas  de  grâces  et  de 
?^oie,  il  De  fulmine  pomt  d'anathèmos.  Les  rois  et  les  bergers  sont 
<'Mi  devant  son  tribunal.  Hais  ses  arrêts  ne  valent  que  par  leurs  considé- 
ranis,  c'est-à-dire  les  faîLs  et  les  preuves.  Ils  n'ont  d'uuli-e  sauclion  aue 
'i's'eiiliment  du  public  éclain',  i|ui  le  juge  à  son  tour  pièces  en  main.  J'ai 
™«ntr^  Charles  VII  vis  à-vis  de  Jeanne  Dure,  tel  qu'il  m'est  apparu  il  ia 
""ni^i-e  de  l'hisloii-e.  » 

.,•^11,  par  du  Fresne  de  Iteaucourt   dans  C.orrc.tiion<lance  lilItU-airi;  18G2,  p* 
^'.  m,  p.  176  ; 
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187.  BEAUCOURT  (G.  du  Fresne  de).  —  Une  nouvelle  histoire  de 
Charles  VIT,  compte-rendu  de  l'ouvrage  de  M.  Vallel  de  Virîville,  1862- 
1865.  Paris,  Imprim.  de  Divry  [1866]  in-8. 

Tirage  a  part  de  la  Hei^ue  bibliographique,  1866. 

B.  Nat.  Lb  «•  88. 

Cherche  à  laver  Charles  VII  des  accusations  portées  par  Vallet  dans  Tou- 
vrage  précédent. 


188.  VALLET  de  Viriville.  —  Mémoire  sur  les  institutions  de  Char- 
les VII.  Paris,  Dumoulin,  1872,  gr.  in-8  de  115  p. 

Tirage  à  part  de  la  Diblioth.  de  VEcolc  des  Charles,  1872,  p.  5  118. 

Cette  élude  roraplMe  la  liste  des  travaux  de  Vallet  sur  le  règne  de  Char- 
les VU. 

Cf.  Guizot,  Mém,  de  VAcad,  des  sciences  et  polit,  1865,  p.  811-817. 


1 89.  BEAUCOURT  (G.  du  Fresne  de).  —  *  Le  caractère  de  Charles  VIL 
Paris,  Palmé,  1875,  in-8,  de  224  p. 

Tiré  à  50  ex.  Tirage  à  part  de  la  Revue  des  qucst,  histor.  oct.  1870,  (t.  IX, 
p.  347-406),  avril  7i,  (t.  XH,  p.  71-122J.  juill.  72,  (XIV,  p.  61- 123),  janv.  et 
avril  75,  (t.  XVll,  p.  153-196  ;  375-438). 

«  11  faut  bien  reconnaître  que  Charles  VII  n'a  point  été  jugé  d'une  ma- 
nière équitable,  son  caractère  a  été  mal  apprécié  parce  (ju'il  a  été  mal 
connu.  Nous  ne  saurions  avoir  la  prétention  de  formuler  ici  un  jugement 
définitif,  nous  n'avons  pu  dans  ces  pages  à  la  fois  trop  longues  et  trop 
courtes,  rectifier  toutes  les  errours,  expos<»r  tous  les  faits  et  montrer  cette 
grande  figure  rovah»  sous  un  jour  complet.  Notre  seule  ambition  a  été  de 
la  faire  revivre  clans  ses  traits  véritables  et  sans  parti-pris  d'apologie,  fai- 
sant la  part  de  la  lumière  et  des  ombres,  de  permettre  au  lecteur  (rasseoir 
son  jugement  non  plus  sur  des  faits  tronqués,  erronés  ou  mal  interprétés, 
mais  sur  un  ensemble  de  renseigiioments  certains  et  irréfragables,  sur  des 
documents  nouveaux  ou  mieux  présentés,  sur  des  témoignages  dont  per- 
sonne ne  saurait  contester  l'importance  et  la  valeur.  Ceci  n  est  et  ne  pou- 
vait être  qu'une  ébauche.  Le  temps  et  le  personnage  exigent  une  plus  vaste 
toile  ;  nous  essayerons  de  l'offrir  un  jour  au  public,  guidé  toujours  par 
l'amour  de  la  justice  et  de  la  vérité.  » 

Cf.  sur  le  même  sujet,  du  même  auteur,  Bullci,  de  la  Soc.  de  rhist,  de 
France  1864,  II,  p.  12'3-53  ;  167-98  ;  449-51,  Chronique  de  Mathieu  d'Escou- 
chy. 


190  BEAIjCOLRT  (G.  du  Fresne  de),  -  *  Histoire  de  Charles  VII. 
Paris f  Soc.  bibliographique  Tardieu,  1882-01,  G  vol.  in-8,  de  lxxxvu- 
480  ;  660  ;  5ii  ;  595  ;  et  un  album  de  fac-similés  et  portraits. 

Prix  62  fr. 

B.  Nat.  Lb  *«  210. 

L'Académie  des  Inscriptions  a  aussi  accordé  îi  cet  ouvrage  le  grand  prix 
Cobert.  T.  I,  Le  Dauphin  ;  t.  H,  Le  roi  de  lUnirges  ;  t.  III,  Le  réveil  du  roi  ; 
,  t.  IV,  L'expansion  de  la  royauté  ;  t.   V,  Le  roi  victorieux  ;  t.  VI,  La  fin  du 
règne. 
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Dans  le  tome  II,  presque  en  entier  consacré  à  Jeanne  d*Arc,  M.  de  Beau- 
court  célèbre  avec  un  éloquent  enthousiasme  intervention  de  Tange  de  la 
victoire.  Il  montre  comment  u  le  bras  de  Dieu,  qui  avait  si  longtemps  fait 
sentir  à  la  France  le  glaive  de  la  justice  divine,  s  étend  sur  elle  pour  I*arra- 
cher  à  une  ruine  presque  certaine.  » 

Apres  avoir  lavé  Charles  VII  de  la  triple  accusation  d'immoralité,  d*amour 
du  plaisir,  d'inertie,  M.  de  Beaucourt,  inspiré  des  meilleures  intentions, 
cherche,  chap.  V,  à  montrer  le  mal  fondé  des  re^^roches  d'ingratitude  et 
de  trahison  à  Tégard  de  Jeanne  que  lui  ont  adresses  la  plupart  des  histo- 
riens, Quicherat  et  Vallet  notamment.  G'e?t  «  à  la  lueur  de  tous  ces  docu- 
ments »  qu'il  étudie  la  conduite  de  Charles  VII  depuis  l'apparition  de 
Jeanne  à  Ghinon  jusqu'au  iour  fatal  où  elle  tomba  aux  mains  des  ennemis 
de  la  France.  De  cette  étude  il  résulte  que  Charles  n'a  été  pour  Jeanne  ni 
un  ingrat  ni  un  traître.  «  Nous  devons  constater  que,  sans  l'initiative 
royale,  sans  la  persévérante  énergie  déployée  par  Charles  VU  durant  plu- 
sieurs années,  le  but  n'aurait  pas  été  atteint.  Sans  lui  le  solennel  hom- 
mage, rendu  si  nécessaire  par  les  obcurités  et  les  calomnies  du  procès  de 
Rouen,  n'eût  pas  été  rendu  par  TEglisc  à  la  Pucelle  :  sans  lui,  cette  grande 
et  pure  figure,  aujourd'hui  1  objet  d'un  concert  unanime  de  respectueuse 
admiration,  n*eût  pu  recevoir  1  éclatante  lumière  de  la  réhabilitation.  L'ar- 
rêt de  réhabilitation  doit,  ce  nous  semble,  servir  d'excuse  1  Charles  VH  de- 
vant la  postérité  pour  avoir  imparfaitement  répondu  à  la  grâce  divine 
pendant  la  mission  de  Jeanne  et  pour  avoir  oubhé  ou  méconnu  un  instant 
ses  devoirs  de  roi,  au  risque  d'encourir  le  reproche  d'ingratitude  envers 
celle  qui  l'avait  sauvé.  » 

Le  t.  V,  (Paris,  Alph.  Picard,  1890)  contient  La  réhabilitation  de  Jeanne 
d'Are,  1450-1456. 

CR.  de  Léon  Lecestre  dans  Bibl.  de  VEcole  de$  Chartes  1886,  p.  120  ;  de 
J.  Comély  dans  le  Clairon  du  3  janv.  83.  «  Histoire  de  Charles  VII,  tome 
second.  » 


191.  ZELLER  (B.)  et  A.  LUCHAIRE,  docteurs  ès-lettres.  —  Char- 
les VIT  et  la  monarchie  absolue  (1438-1461).  Paris,  Hachette,  1886,  in- 
16,  de  VIII.I76  p. 

B.  Nat.  Lb  w  232. 
Prix,  0,50. 

Ce  sont  des  extraits  d'Enguerrand  de  Monstrelet,  de  Mathieu  de  Coucy, 
de  Thomas  Basin,  du  Journal  d*un  bourgeois  de  Paris,  de  Jacques  du  Clercq, 
d'Olivier  de  la  Marche,  etc...  illustrés  de  quinze  gravures. 

Ce  petit  vol.  de  documents  fait  suite  à  celui  cité  suprà  sous  le  n<*  10. 
Noos  le  plaçons  ici  parce  qu'il  intéresse  plus  le  r^gne  de  Charles  VII  que 
lépisode  de  la  Pucelle. 


G.  —  XIX*  siècle.  Histoires  savantes  el  critiques. 


192.  CHAIJSSARD  (P.  J.  B.  Publicola),  prof,  de  belles- lettres  au  ly- 
cée d'Orléans,  memb.  de  plus.  soc.  aav.  1766-1823.  — 'Jeanne  d'Arc 
recueil  bistorique  et  complet.  Orléaiu,  Ûsmàall-Maunnl,  1806,  in-8 
eu  2  part.  XII,  2*  et  500  p. 


U.  Nat.  Lb  »  34. 
Venle  de  Latour,  demi-veau  (Dupri*),  5  fr. 

Trois  grav.  au  Irait  :  i,  Statue  de  (lois  par  C.  Normand  (que  nous  repro- 
duisons ci-dessus)  ;  2,  raonumenl  de  l'ancien  pont  de  1W8  ;  3,  Portrait  de 
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ia  Pacelle  à  cheval  d'après  la  srav.  de  Léonard  Gaultier  dans  l'ouvrage  de 
Bordai,  1612  et  dans  celui  de  Charles  du  Lys. 

Cette  hist.  n'est  que  le  résumé  de  TÂverdy,  t.  111  des  AT*  de  la  BibL  du 
roc  (toj.  inM,  n»  1213).  Elle  est  précédée  d'un  «  Ck)up  d^œil  sur  le  règne 
de  Gharies  VII  »  et  suivie  d  un  «  Projet  d'inscriptions  pour  le  monument 
de  Gois  >»,  d'une  «  Dissertation  sur  les  portraits  de  Jeanne  è ,  d'une  m  Notice 
sur  les  monuments  érigés  à  Rouen  et  à  Orléans.  »  La  bibliographie  est  ti- 
rée ani<mement  de  la  Biblioth,  historique  de  la  France,  du  P.  Lelong,  re- 
Tiie  p>ar  FeTret  de  Fontette,  t.  II,  n^  17172  et  suiv.,  ouvrage  qui  avait  déjà 
été  pillé  par  Lenglet  Dufresnoy. 

Ce  volume  fat  publié  à  Toccasion  de  l'érection  de  la  statue  de  Gois,  il  est 
dédié  à  M.  Grignon-Désormeaux,  maire  d'Orléans.  Voici  comment  Fauteur 
explique  son  but  : 

<c  L'analyse  des  m*  publiés  par  M.  de  l'Averdy  est  peu  connue,  elle  est 
mAme  en  quelque  sorte  hors  de  La  circulation  commune  puisque  ce  vo- 
lume fait  partie  de  la  collection  des  Mémoires  de  rAcadém.  tles  inscriptions 
et  belles  lettres.  Notre  but  a  été  de  donner  à  cette  analjrse  plus  de  publicité 
en  ia  réduisant  sous  un  format  plus  commode  et  moins  dispendieux  un 
nouveau  caractère  d'authenticité  en  reconnaissant  de  nouveau  sa  valeur, 
enfin  un  intérêt  plus  piquant,  plus  direct,  en  bornant  ces  recherches  à  la 
juste  mesure  de  la  curiosité  historique.  >» 

Voici  les  cinq  problèmes  indiqués  par  Chaussard  : 

1*  J.  d'Arca-t-elle  été  l'instrument  delà  religion  ou  celui  de  la  poli- 
tique? 

îf*  A-t-elle  été  soustraite  au  supplice  et  faudrait-il  absoudre  le  fanatisme 
du  crime  d^avoir  livré  cette  héroïne  aux  flammes  ? 

3*  Est-il  vrai  que  cette  tragédie  n'eut  lieu  que  pour  ouvrir  en  France  à 
l'horrible  Inquisition  un  chemin  de  feu  et  de  sang  ? 

4*  Que  sont  devenues  les  minutes  originales  des  pièces  du  i)rocès?  A  t-on 
l'espérance  de  les  recouvrer?  Quel  est  le  degré  d'authenticité  des  copies 
manuscrites  ? 

5*  Les  traits  de  J.  d*Arc  sont-ils  parvenus  jusqu'à  nous? 


193.  BERRIAT  SAIKT-PRIX,  profess.  à  la  Faculté  de  droit  de  Pa- 
ris, membre  de  l'Institut.  —  *  Jeanne  d*Arc  ou  coup  d'ceil  sur  les  révo- 
lutions de  France  au  temps  de  Charles  VI  et  de  Charles  VII  et  surtout  de 
la  Pucelle  d'Orléans,  avec  un  itinéraire  exact  des  expéditions  de  Jeanne 
d'Arc,  Ron  portrait,  deux  caries,  Tune  du  siège  d'Orléans,  l'autre  du 
théâtre  de  la  guerre,  plusieurs  pièces  justificatives  inédites  et  des  tables 
alphabétiques  et  chronologiques.  Purisy  Pillet^  1817,  in-8  de  3B8  p. 

Pap.  verg.  deux  caries,  port,  gravé  au  trait  :  Jeanne  à  mi- corps,  corsage 
ouvert  et  lacé,  chapeau  à  plumes,  son  épée  nue  dans  la  main  gauche.  Nous 
en  donnons  ci-joint  la  reproduction. 

B.  Nat.  Lb  ««  37. 

Prix  6  fr.  ;  ventes  de  Lalour,  ciem.  mar.  vert  tc^le  dorée  5  fr.,  do  Bou- 
leiller,  1888,  dem.  mar.  2  fr. 

Berriat  est  le  premier  auteur  qui  ait  donné  un  tableau  chronologique  de^ 
itinéraires  de  la  Pucelle,  ^Joseph  Fabre  dans  sa  Jeanno  d'Arc,  1883,  p.  249- 
301  reproduit  ce  tableau  des  itinéraires  avec  additions  et  rectilications),  son 
admiration  pour  la  Pucelle  est  grande,  mais  on  lui  a  reproché  un  certain 
septicismc  et  un  esprit  ouvertement  rationaliste.  Il  semble  croire  que 
Jeanne  se  soit  prêtée  à  un  arrangement  concerté  entre  le  roi  et  qq.  géné- 
Taur,  tîe  qui  est  démenti  par  tous  les  documents. 

Berriat  «  ne  pense  pas  être  au  temps  où  il  5oit  nécessaire  d'appeler  dans 
l'histoire  l'intervention  divin»'.  Il  consent  à  reconnaître  que  tous  les  événe- 
ments sont  réglés  par  les  décrets  de  la  Providence,  mais  il  ne  croit  pas 
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qu'il  faille  sup|>oser  qu'elle  ait  eu  le  dessein  d'agir  miraculeusement  lors- 
que les  faits  sont  susceptibles  d'une  explication  naturelle,  il  ne  lui  paraît 
pas  plus  raisonnable  d'adopter  sur  Jeanne  d'Arc  la  croyance  de  nos  aleus 
qui  la  regardèrent  comme  su  mature  lie  ment  inspirée  et  chargée  d'une  mis- 
sion divine,  qu'il  ne  le  serait  d'embrasser  \ns  calomnies  des  Anglais  qui  la 
traitèrent  de  sorcière  et  de  magicienne.  Cédant  au  civisme  et  A  l'enthou- 
siasme dont  elle  fut  animée,  ait-il.  son  propre  génie  lui  suggéra  seul  la 
gronde  entreprise  qu'elle  eut  le  courage  et  le  talent  d'exécuter  La  coor 
n'eut  d'autre  mérite  que  de  lui  fournir  les  occasions  qu'elle  sollicitait,  « 


t~^^  il 

'îïAs^^^^wi.        /// 

§ 

w\ 

-  - 

Les  notes  el  pièces  justilicalives  soûl  plus  importantes  que  le  texte  qui 
n'occupe  que  9G  p.  Lue  partie  de  ces  pièces  avait  déjà  été  publiée  dons  le 
Ma'jastn  encyriopédique,  1802,  l.  I,  p.  179  ;  Notice  d'un  M'  original  dt  Ut 
Bibl.  deGrcnokf.  conlenant  les  poésies  d'Asfésan  elc...  lue  leiBman  4800 
à  l'Aradém,  de  Grenoble.  Voir  le  C,  R.  du  Journal  des  savants,  novem- 
bre 1817. 


194.  LE  BRLK  DE  CHARMETTES,  i-ouspréfel  de  Saint-Cala». 

—  4f  Histoire  de  Jeanne  d'Arc  surnommée  la  Pucelle  d'Oriéans,  tirée  de 
ses  propres  déclarations,  de  cent  quarante-quatre  dépositions  de  témoins 
oculaires  et  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi  et  de  la  Tour  de 
Londres,  orné  du  portrait  de  J.  d'Arc  et  de  sept  jolies  figures.  Paru, 
Artkas  Bertrand,  1817.  4  vol.  in-8  de  XVI-451  ;  430  ;  455  ;  458  p. 


HISTOIRES  SAVANTES  ET  CRITIQUES  123 

B.  Nul.  Lb  *«  36. 
Prix  23  f.  ;  ventes  de  Laloar,  dora.  vél.  4,50  ;  de  Bouteiller,  3  fr. 
Les  fig.  sont  fort  mauvaises  : 

l»  Portrait  de  Jeanne  d'après  le  tableau  de  l'hôtel-de-ville  (Vauzelles  del. 
Couché  se.)  Le  catal.  du  Musée  d'Orléans  par  MantelUer  ne  dit  pas  que  ce 
portrait  soit  tiré  de  cet  ouvrage  ;  il  le  fait  figurer  par  erreur  dans  les  pro- 
ductions du  xvii«  s. 

2"  Vue  de  la  maison  o\ï  naquit  la  Pucelle  (Vauzelles). 

3*  Vue  de  Tintérieur  de  la  chambre  où  naquit  la  Pucelle  (Vauzelles). 

4*  Entrée  de  Charles  VII  et  de  la  Pucelle  dans  la  ville  de  Reims  (Chas- 
selat). 

5*  Ruines  du  château  de  Meun-sur-Yèvre  (Vauzelles  . 

6«  Vue  de  la  grosse  tour  où  la  Pucelle  fut  enfermée  (Vauzelles). 

7®  1^  Pucelle  en  habit  de  religieuse  écoutant  sa  sentence  de  mort  (Chas- 
selat). 

8<*  Vue  du  monument  élevé  à  Rouen  à  l'endroit  où  périt  la  Pucelle  (Vau- 
zelles). 

Toutes  ces  gravures  ont  été  faites  par  Couché,  elles  portent  l'indication 
du  livre  et  la  pagination. 

«<  Il  y  a  dans  cette  œuvre,  dit  M.  J.  Fabre,  quelque  talent,  beaucoup  de 
sagacité  et  infiniment  de  conscience.  »  L'auteur,  en  effet,  éclaircit  sage- 
ment les  faits  obscurs  et  montre  une  critique  hostile  dans  la  solution  des 
problèmes. 

Après  avoir  exposé  dans  une  introduction  historique  de  220  p.,  où  l'on 
rencontre  des  aperçus  lumineux,  tout  ce  qu'il  croît  nécessaire  à  la  connais- 
sance de  rétat  de  la  France  et  de  l'Angleterre  à  l'époque  de  la  Pucelle, 
Fauteur  fond  et  lie  dans  son  récit  la  générosité  des  circonstances  dissémi- 
nées dans  les  pièces  des  deux  procès  et  de  nombreux   extraits  des  chroni- 
queurs et  des  historiens.  Il  donne  à  son  récit  un  développement,  une  exac- 
titude, un  intérêt  et  une  chaleur  qui  le  rendent  bien  supérieur  à  tout  ce 
qui  avait  été  écrit  jusque-là.  Les  procès  y  sont  analysés  avec  un  soin  ex- 
trême. Celui  de  révision  notamment  y  est  donné  jour  par  jour  avec   une 
grande  exactitude. 

Le  livre  XVI«  et  dernier  est  intitulé  :  t  Exposition  des  divers  systèmes 
par  lesquels  on  a  voulu  expliquer  l'avènement  de  la  Pucelle.  »  L'auteur  les 
réduit  à  quatre  et  les  expose  avec  leurs  arguments  et  leurs  objections  : 

«  Le  premier  système,  celui  des  Anglais  au  xv«  s.,  attribuait  tous  les 
succès  de  la  Pucelle  aux  merveilles  de  la  magie.  Le  second  consiste  à  re- 
garder J,  d'Arc  comme  une  espèce  dt»  Mahomet,  comme  un  de  ces  génies 
nardis  et  habiles,  qui,  à  l'aide  d'un  feint  enthousiasme,  séduisent  et 
trompent  des  nations  pour  s'en  fain*  les  arbitres.  Le  troisième  système 
présente  la  Pucelle  comme  une  jeune  fille  ij:noraiite  et  fanatisée,  mais  dé- 
sintéressée et  vertueuse,  dont  quelque  politique  se  sera  servi,  comme  d'un 
instrument  aveugle,  pour  jeter  la  terreur  dans  les  armées  anglaises,  rendre 
ïe  courage  aux  Français  et  sauver  la  Monarchie.  »  L'auteur  à  ce  propos 
expose  et  réfute  le  système  de  M.  Caze  (186;j)  qui  faisait  de  J.  d'Arc  la  (ille 
incestueuse  d'isabeau  de  Bavière  et  du  duc  d'Orléans.  Enfin  Lebrun  mon- 
tre Jeanne  réellement  choisie  par  le  Ciel  pour  délivrer  la  France,  favorisée 
d  apparitions  célestes  et  de  révélations  divines  ;  il  fait  très  lumineusement 
ressortir  tout  le  merveilleux  de  ses  hauts  faits  et  passe  en  revue  ses  nom- 
breuses prédictions,  en  montrant  qu'elles  se  sont  toutes  réalisées.  A  remar- 
jn^r  à  ce  sujet  une  page  extraite  du  lior/istrc  des  comptes  de  Brabanf,  éta- 
blissant que  Jeanne  avait  prédit  la  blessure  qu'elle  devait  recevoir  quinze 
jonrs  plus  tard  devant  Orléans. 

"  Rappelez-vous  la  mort  terrible  de  ses  persécuteurs  ;  rappelez-vous  les 
"i^rveillps  qu'elle  avait  accomplies  ;  joignez  à  ces  faits  le  témoignage  de 
celte  multitude  de  témoins  qui  tous  déposent  de  sa  douceur  habituelle,  de 
sa  patience,  de  sa  bonté,  de  sa  candeur,  de  sa  modestie,  de  son  humilité, 
"^  ^a  chasteté,  de  sa  charité,  de  son  courage,  de  son  désintéresscîment,  de 
^a  générosité,  de  sa  piété  tendre  et  brûlante  ;  prononcez  ensuite  si  une 
«^niesi  pure  était  digne  ou  non  de  recevoir  les  secrets  de  la  divinité,  et  s'il 
^  '^  ^u  une  manifestation  suffisante  de  la  part  du  Ciel  pour  le  croire.  Je 
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m'aperçois,  dit  eu  finissant  Tauleur,  qu'en  réfutant  les  systèmes  qui  attri- 
buent lés  faits  de  la  Pucelle  à  Tintervention  humaine,  j'ai  suffisamment 
exposé  le  système  contraire,  qui  consiste  à  y  reconnaître  la  main  de  Dieu. 
Que  si  Ton  demande  à  Tauteur  de  cette  histoire  quelle  est  son  opinion  par- 
ticuière  sur  Jeanne  d'Arc  et  les  merveilles  de  son  avènement,  il  se  conten- 
tera de  répondre  dans  toute  la  simplicité  de  son  cœur  :  je  suis  Français,  je 
suis  chrétien.  » 

G.  R.  dans  les  Annales  encyclopédiques  y  fév.  1818  ;  Daunou,  Journal  des 
Savants,  1817,  p.  687-94  ;  Débats,  août  1817  ;  Gazette  de  France,  17  oct.  1817. 

Cette  histoire  a  été  traduite  en  allemand  par  de  Lamothe  Fouqué,  en 
1826  (Voy.  infrà,  n*  526),  et  a  fourni  les  éléments  à  plusieurs  autres  ou- 
vrages. 


105.  CAZE  (Pierre).  —  *  La  vérité  sur  Jeanne  d'Arc  ou  éclaircissement 
sur  son  origine.  Paris,  Rosa,  Londres,  Treultel  et  Wurtz,  1819,  2  vol. 
in-8  de  350,  352  p. 

B.  Nat.  Ln  ^  534. 

Prix  12  f.  ;  ventes  de  Latour,  dem.  mar,  7  f .  ;  de  Bouteiller^  dem.  rel. 
4f. 

Cet  ouvrage  n'est  que  le  développement  des  observations  critiques  et  his- 
toriques qui  suivent  la  tragédie  de  P.  Caze,  intitulée  La  mort  de  Jeanne 
d^Arc  publiée  en  1805,  (Voy.  infrà,  n°  1786).  Le  système  soutenu  par  Caze 
est  des  plus  extravagants,  des  plus  invraisemblables,  quoique  intitulé  «  Vé- 
rité... »  11  cherche  à  prouver  que  Jeanne  était  la  fille  dlsabeau  de  Bavière 
et  du  duc  d'Orléans,  rouvrage  n'a  pas  d'autre  but. 

Caze  commence,  à  propos  de  l'inspiration  de  Jeanne,  par  faire  la  critique 
des  ouvrages  de  Berriat  Saint-Prix  et  le  Brun  de  Charmettes,  qui  venaient 
de  paraître  peu  de  temps  auparavant  :  «  Pourquoi  nous  astreindre  à  pen- 
ser que  l'entourage  du  roi,  en  apprenant  qu  il  existait  à  Domrémy  une 
jeune  fille,  véritable  prodige  d'intelligence,  de  vertu,  de  piété,  d'enthou- 
siasme, d'amour  pour  son  pays  et  pour  la  famille  royale,  n'ait  pu  être  en- 
traîné par  la  connaissance  de  toutes  ces  particularités,  à  l'idée,  à  la  volonté 
d'en  faire  usage  et  de  diriger  la  jeune  fille  conformément  à  ses  heureuses 
dispositions? 

De  quelque  génie  entliousiasto  et  patriotique  que  Ton  veuille  la  gratifier, 
sera-t-il  croyable  que,  seule,  elle  ait  pu  concevoir  l'entreprise  la  plus  auda- 
cieuse, la  plus  vaste,  la  plus  extraordinaire  qui  fût  jamais?  Iv est-il  pas 
plus  probable  de  rencontrer  les  causes  d'un  si  grand  phénomène  dans  un 
concours  de  forces  et  de  choses,  que  dans  la  volonté  d'une  villageoise  sans 
expérience,  dont  le  génie  et  l'enthousiasme  civique  exigeaient  au  moins 
qu'on  leur  indiquât  et  qu'on  leur  préparât  les  moyens  d'agir  ? 

Mais  avant  que  de  grands  succès  eussent  signalé  son  mérite  et  provoqué 
l'enthousiasme,  est-il  raisonnable  de  penser  que,  sur  la  foi  de  ses  seules 
promesses,  le  roi,  les  princes  du  sang,  la  noblesse  et  les  généraux  se  soient 
déterminés  à  fouler  aux  pieds  tous  les  privilèges  du  rang,  au  point  de  lui 
donner  ou  do  lui  laisser  prendre  le  commandement  de  l  armée  ?  Un  pareil 
bouleversement  dans  les  idées  monarchiques  ne  paraît  n'avoir  pu  être  cjne 
le  produit  d'un  prestige  dont  cette  fille  était  déjà  environnée.  Ce  prestige, 
d'après  l'observation  réfiéchie  et  le  rapprochement  des  faits,  m'a  semblé 
devoir  être  celui  de  la  naissance. 

Mais  où  découvrir  la  véritable  mère  de  Jeanne  d'Arc  ?  La  femme  de 
Charles  VI,  Isabelle  de  Bavière  passait  ouvertement  pour  entretenir  un 
commerce  incestueux  avec  le  duc  d'Orléans  frère  du  roi.  L'enfant  qui  en 
provint  mourût,  disent  tous  les  historiens,  vingt-quatre  heures  après  sa 
naissance.  Je  regarde  cette  mort  comme  supposée  et  je  me  fonde  sur 
l'extrême  intérêt  qu'avait  la  reine  et  le  duc  de  soustraire  aux  yeux  accusa- 
teurs do  la  (iour  et  do  la  ville  le  vivant  témoif^nagc  de  leur  crime.  N'est-il 
donc  pas  bien  naturel  de  présumer  que,  pour  tromper  des  haines  prêtes  à 
éclater,  le  duc  d'Orléans  fit  passer  pour  morte  l'enfant  dont  il  s'agit,  après 
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TaToir  ftit  disparaître  et  Tavoir  remise  en  mains  sûres  pour  la  faire  secrè- 
tement élever? 

Case  suppose  que  le  secret  révélé  au  roi  par  Jeanne  lors  de  Tentrevue  de 
Ghinon  était  celui  de  sa  naissance.  Il  développe  longuement  ce  système  et 
essaye  de  le  défendre  contre  les  critiques  et  les  objections  que  le  Brun  de 
Charmettes  lui  avait  faites  dans  son  Ùist.  de  Jeanne  irArc. 

A  la  fin  du  tome  II,  se  trouve  un  supplément  avec  pagination  à  part  de 
80  p.  intitulé  :  Fragmens  d*un  poème  sur  le  même  sujet,  par  le  même  au- 
iear^  divisé  en  quatre  chants  : 

Après  avoir  étudié  de  quelle  façon  les  poètes  ont  traité  Jeanne  d*Arc,  et 
comment  ils  auraient  dû  le  faire,  Gaze  dit  :  «  Séduit  par  de  semblables 
considérations,  j*ai  osé  moi-môme  entreprendre  un  poëme  fondé  sur  les 
idées  oui  ont  été  développées  dans  cet  écrit  au  sujet  de  Tamazone  fran- 

S  aise.  Les  trois  premiers  chants  que  j'en  publie  étaient  composés  avant  nos 
iésastres.  Le  cœur  brisé  de  tant  d'infortunes,  j'ai  senti  ma  veine  se  refroi- 
dir et  mon  travail  est  demeuré  interrompu.  » 

Voici  le  début  du  chant  premier  : 

te  Archange  dont  les  Gieux  vénèrent  la  puissance, 

0  toi  qui  d'Orléans  protégeas  la  constance, 

Chante  ses  défenseurs  ;  associe  à  ta  voix  * 

lia  harpe  séraphique  et  chante  les  exploits. 

Les  prodiges  guerriers  de  la  vierge  amazone 

Qui  vengea  sa  patrie,  et  son  prince  et  le  trône, 

Qui,  des  Français  trahis  ranima  la  valeur 

Et  brisa  de  TAnglais  le  sceptre  usurpateur. 

Dis  quel  rayon  céleste  éclaira  Thérolne, 

Dis  quelle  ombre  a  voilé  sa  royale  origine 

Et  dis  quelle  vertu,  quel  ascendant  vainqueur 

A  des  travaux  si  grands  excita  son  grand  cœur. 

Les  filles  du  printemps,  les  fleurs  et  la  verdure 

Commençaient  à  renaître  au  sein  de  la  nature. 

Sur  ces  librds  émaillés,  où  la  Vienne  en  son  cours, 

Chinon,  baigne  tes  murs,  en  redis  les  contours, 

L*aurore  soulevant  son  urne  orientale 

Epanchait  le  rubis,  et  la  perle  et  l'opale.. •  » 

Ces  trois  chants  "ne  traitent  que  le  début  de  Thistoire  de  Jeanne,  sa  ve- 
nae  auprès  du  roi  à  Ghinon.  Les  vers  en  sont  bien  filandreux. 


•  86.  PETITOT,  —  •  Précis  de  l'histoire  do  Jeanne  d'Arc,  surnommée 
^  Pucelle  d'Orléans  ;  extrait  de  lu  collection  des  méiiioires  relatifs  à 
rhisloire  de  France,  publiée  par  M.  Pelilot.  Paris,  Foucault^  1819,  pet. 
în-8  de  178  p. 

B.  Nat.  Lb««  40. 

Vente  de  Bouteiller,  dem.  rel.  2  fr. 

C*est  un  tirage  à  part  des  fascicules  15  à  26  (p.  229-402)  dut.  VIll  de 
J®Ue  collection,  intitulé  Mémoires  concernant  la  Pucelle  d'Orléans,  Paris, 
Foucault,  1819,  in-8,  fascicules  qui  étaient  intitulés  dans  cet  ouvrage  Sup- 
plément des  mémoires  sur  Jeanne  d'Arc,  c'est  la  même  rdit.  avec  une  feuille 
^e  titre  nouvelle   (Voy.  suprà,  n»  3). 

Comprend  : 

*•  Une  bonne  notice  sur  Jeanne  d'Arc. 

2"  Pièces  relatives  à  Thistoire  de  Jeanne  d'Arc.  (Lettres  de  noblesse   de 
Charles  Vil,  chefs  d'accusation  contre  Jeanne,  sentenco  d'absolution). 
►  3»  Fragmens  extraits  du  Journal  du  bourgeois  de  Paris,  de  Moustrelet  et 
de  différentes   histoires  publiées   par  des  écrivains   étrangers   aux  xv«  et 
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xv«  s.,  extraits  de  Lenglet  Dufresnoy  :  Gorcum,  Nidcr,  Fulgose,  Forest  de 
Bergame,  Meyer,  Boethius,  Virgile,  Poulus  Heuterus. 

Sans  valeur  depuis  les  collections  Buchon,  Michaud  et  surtout  Quicherat. 


197.  JOLLOIS  Ingénieur  en  chef  des  Vosges,  cheval,  de  la  Légion 
d'hon.,  membre  résident  de  la  Soc.  histor.  de  TOrléanais  et  déplus,  soc. 
sav. 

—  *  Histoire  abrégée  de  la  vie  et  des  exploits  de  Jeanne  d'Arc,  surnommée 
la  Pucelle  d'Orléans,  suivie  d'une  notice  descriptive  du  monument  érigé 
à  sa  mémoire  à  Domremy,  de  la  chaumière  où  l'héroïne  est  née,  des 
objets  antiques  que  cette  chaumière  renferme,  et  de  la  fête  d'inaugura- 
tion célébrée  le  10  septembre  1820.  Paris,  Kilian,  Imprim.  de  Didot 
Vaîné,  1821,  in-fol.  de  XXIV.202. 

B.  Nat.  Lb  *«  41. 

Douze  planches  gravées,  d'après  les  dessins  de  Charles  Pensée,  par 
Lafitte,  Schrœder,  Gelu,  Blondcau,  de  Saulx,  Dormier,  Bigant,  Pauquet.  Le 
frontispice  est  joli,  mais  les  planchos  médiocres.  Tiré  à  2o0  ex.  à  80  fr.  et 
50  ex.  atlas  à  160  fr.  val.  20  à  30  fr.  Vente  de  Bouleillcr,  dem.  mar.  5  fr. 

«  Ce  livre,  dit  M.  J.  Fabre,  révèle  un  antiquaire  consciencieux  et  un  écri' 
vain  médiocre.  »  Les  149  premières  p.  sont  l'histoire  de  Jeanne.  P.  151  un 
faux  titre  «  Notice  sur  le  monument  érigé  à  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc.  » 
Le  litre  de  départ  porte  en  plus  :  «  Sur  la  chaumière  où  l'héroïne  est  née 
et  les  objets  antiques  qu'elle  renferme,  suivie  de  la  description  de  la  fête 
d'inauguration  célébrée  à  Domremy  le  10  septembre  1820.  •  Cette  seconde 
partie  vaut  mieux  que  la  première  et  est  vraiment  originale.  La  partie  ar- 
chéologique" est  très  soignée,  les  notes  justilicatives  contiennent  in-extenso 
les  discours  qui  furent  prononcés  lors  de  la  cérémonie  d'inauguration  du 
monument. 


108.  DELORT  (Joseph),  sous-chef  au  Ministère  de  Tintérieur. 

—  Essai  critique  sur  rhistoire  do  Charles  VU,  d'Agnès  Sorelle  et  de  Jeanne 
d'Arc  avec  portraits  et  fac-similé.  Paris,  Ferra  jeunes  Lehel,  1823,  in-8 
de  296  p. 

Prix  6  fr.  B.  Nat.  Lb  «•  6. 

Fut  fait  en  collaborât,  anonyme  avec  M.  Lépine,  prof,  à    l'Ecole   des 
Chartes. 

C.  R.  de  Daunou  Journal  des  savanhy  1824,  p.  167-73. 


—  La  même  édit.  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle  :  1824. 

Les  mêmes  deux  portraits  de  Charles  VIII  et  d'Agnès  ;  un  fac-simile  de 
13  signatures. 

100.  MICHALD  (Joseph-François)  de  l'Académie  française,  censeur 
des  journaux,  lecteur  de  Louis  XVIII  et  de  Charles  X,  1767-1839,  et 
POUJOLLAT. 
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—  ■  Notice  sur  Jeanne  d'Are,  snmommrà  la    Fucello   d'Urléuns.  Paris, 
Btauvah.  Delaunay,  Denlu,  1837,  iii-8  (ic  328  p. 

B.  Nat.  Lb  "  4fl. 

Prix  5  fr.  ;  ventes  de  I.atour.  dem,  raar.  5  fr.  ;  de  Bouteilter,  dem,  mar. 
1.30.  En  frontispice  le  portrait  de  Jeanne  en  busle  d'après  le  tableau  de 
l'hût^l-de-ïilp  d'Orléans  r<  Lithogr.  Delpech  à  Paris.  « 

Celle  Tie  de  Jeanne  d'.Arc  n'est  autre  f:hosc  <iHe,  légèrement  modilli?e,  la 
nulicv  qui  figure  en  télé  du  tome  111  de  la  Collection  de»  Mémoire»,  par 
MJchaud  et  Poi^oulat,  pâme  la  ra*ini-  iinni'-e.  iVoy.  suprA  n"  7). 

Bile  comprend  : 

I.  Etal  de  ta  France  on  l4âS. 

3.  BisLoire  de  Jeanne. 

3.  Procès  de  révision,  traités  et  mémoires  à  ronsuUer. 

4.  Examen  des  prtncipaax  hialoriens  de  Jeanne. 
3.  pL>ètes  de  Jeanne  d'Arc. 

C'est  en  somme  une  bonne  histoire  bien  complète.  La  seconde  partie, 
II  Comment  Jeanne  d'Arr?  a  été  Ju^'èe  depuis  le  xv*  s.  jusqu'à  nos  jours  »  est 
an  examen  tr^ s  judicieux  des  principales  productions  liiatoriquessur  notre 
snjpl.  Les  auteurs  concluent  par  celte  n^flexiun  :  u  lorsqu'une  grande  ini- 
quité s'accomplit  dans  le  monde,  on  voit  les  rayons  de  la  venté  luire  el 
monter  peu  à  peu;  une  g>în#ration  calme  succède  à  une  Rénâration  pas- 
sionnée ;  on  met  les  faits  à  la  place  des  ardentes  préoccupations  des  par- 
tis et  le  cours  naturel  des  siècles  amène  la  justice.  Le  temps  est  le  grand 
réparateur  dans  les  choses  humaines.  Les  quatre  siècles  écoutés  depuis  le 
supplice  de  Jeanne  d'Arc  ont  eomplètenienf  puiilii'  sa  iri.'moire  de  toutes 
les  souillures  qui  furent  l'ouvrage  des  rEMUiii---  |i.i--i.>iii  ou  de  l'igno- 
rance. Les  gént-rations  acluelli's,   épioini    ■    .         '         h^-s   malheurs,  ont 

mieux  senti  la  véritable  grandeur,  le  vi'i  m  ,  vl,   mieux   que 

les  derniers  âges  elles  ont  compris  el  ajiiiiii  Iiikhin'  iliiouement  de  la 
TJerçB  de  Domreiny.  C'est  à  nos  enfants  iju  il  ji|i|j<ii(]i'ini]a  de  sentir  d'une 
manière  complèle  tout  le  merveilleux  des  ex()loils  de  Jeanne,  » 


—  Le  m.^me.  Paru.  Proiij-,  18:17,  in-8  do  3.12  p. 

—  Le  même.  Paru,  Mareicq,  18iS. 

—  Le  même,  sous  le  nouveau  titre  de  :  Vie  de  Jeanne  d'Arc.  Paris  J.  Ver- 
mof,  [1861],  in-12de34ip. 

CAté  par  erreur  4U.  Prix  2  fr.  M. 

B.  NoL  Lb  *'  117. 


—  Le  même.  Vie  de  Jeanne  d'Arc,  précédée  de  son  panégyrique  par 
H*'  Dupanloup,  éréque  d'Orléans.  Pari»,  Amable  Rigaad,  [1869],  in' 
12  de  320  p.  et  aussi  1873  in-8  de  324  p. 

—  Le  même,  avec  le  panégyrique,  Paris.  Blériol  el  Gautier,  1884,  in-12. 

CR.  de  Chaudes -aiguës  d&as  Magasin  fur  die  Lileralur  des  Aadandes,  Ber- 
lin, 12-14  juill.  1837  p.  330  36,  qui  est  une  véritable  étude  critique. 


300.  ROHRBACHER  (l'abbé)  docleur  en  théologie. 
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—  Jeanne  d'Arc  [Corbeil,  Imprim,  de  Crélé,  1851],  in-8  de  125  p. 

Extrait  de  YHistoire  universelle  de  VEglisc  catholique^  Paris,  Gaume,  1851, 
livre  LXXXII%  tome  XXI,  p.  274  399. 

Est  une  histoire  assez  détaillée  de  la  vie  de  l'héroïne,  d'autant  que  ces 
125  p.  sont  d'impression  compacte. 

B.  Nat.  II.  18244. 

La  1"  édit.  était  de  Paris,  Gaumo,  1842-49,  29  vol.  in-8. 

La  3«  également  de  Paris,  Gaumcy  1856-61,  29  vol.  in-8. 

Cette  édit.  et  les  suiv.  sont  plus  complètes,  lauteur  ayant  pu  profiter  des 
Procf^s  de  Quiche  rat. 


—  Le  même.  Paris,  Gaume,  1872,  în-i  à  2  col.  de  79  p. 

Extrait  du  tome  XI  de  ladite  Histoire  universelle,  sixième  édition,  p.  174- 
253. 

Le  livre  LXXXII*  (1431-1447)  est  intitulé  :  «  Du  salut  de  la  France  par 
Jeanne  d'Arc  à  la  réunion  des  chrétiens  d'orient  avec  l'Eglise  romaine  sous 
le  pape  Eugène  IV.  » 

Se  termine  ainsi  :  «  La  mémoire  de  Jeanne  d'Arc  était  donc  réhabilitée  ; 
mais  il  reste  deux  de  ses  contemporaines  qui  ont  encore  à  réhabiliter  lear 
propre  honneur,  l'Angleterre  et  la  France. 

L  Angleterre,  battue  par  Jeanne  d'Arc,  Ta  flétrie  et  brûlée,  moins  encore 
par  haine  que  par  peur  ;  cette  peur  et  cette  haine  se  trahissent  encore  plus 
ou  moins  dans  toutes  les  histoires  anglaises.  Cependant  voila  plus  de  qua- 
tre siècles  (jue  la  chose  est  payée  ;  quatre  siècles  peuvent  suffire  à  une  na- 
tion pour  n  avoir  plus  peur  d'une  jeune  fille  morte  et  pour  oser  lui  rendre 
pleine  justice.  Individu  ou  nation,  quand  on  a  commis  une  faute,  le  seul 
moyen  de  s'en  justifier  devant  Dieu  et  devant  les  hommes  c'est  de  la  con- 
fesser avec  une  généreuse  humilité  .. 

Quant  à  la  France,  elle  a  le  tort  de  regarder  TAnglelerre  comme  seule 
coupable  envers  Jeanne  d'Arc.  En  fait,  Jeanne  d'Arc  a  battu  l'Angleterre  et 
sauvé  la  France  ;  or  elle  a  été  trahie  par  un  Français,  vendue  par  un  Fran- 
çais, poursuivie  par  des  Français,  jugée  et  condamnée  par  des  Français; 
ce  n'est  que  longtemps  après  sa  mort  ignominieuse  que  la  France  a  sôacé 
à  rétablir  sa  mémoire  ;  et  encore  est-ce  la  France  du  moyen- âge,  car  la 
France  philosophique  et  voltarienne  a  repris  et  continué  l'œuvre  de  TAn- 
gleterre  ;  en  faisant  l'apothéose  de  Voltaire  qui  l'a  traînée  dans   la  boue.  » 

11  V  a  eu  depuis  encore  deux  édit.  de  (laume  à  peu  près  identiques,  la 
dernière  de  1893,  Li  vol.  à  2  col.  à  8  fr.  le  vol. 

L'ouvrage  de  Rohrbacher  a  eu  aussi  deux  éditions  allemandes. 


—  Le  même.  Lyon,  Briday  ;  Paris,  Palme,  in-4. 

Cette  édit.  est  aucmentée  de  notes  dues  à  l'ahhé  Guillaume. 

—  >ï<  Le  môme.  Paris,  Louis  Vives,  1872,  in-i  à  2  eol. 

Cette  édit.,  due  à  Mgr.  Fèvre,  est  enrichie  de  liiO  dissertations.  L'une 
t.  X,  p.  322-35,  a  pour  objet  la  mission  divine  et  la  sainteté  de  Jeanne 
d'Arc.  «  Jeanne  est  une  femme  surnaturellement  suscitée  de  Dieu  pour 
sauver  la  lille  aînée  de  l'Eglise  ;  Jeanne  a  par  ses  vertus  surnaturelles  et 
ses  actes,  répondu  magnifiquement  h  la  vocation  de  la  Providence.  »  Telles 
sont  les  conclusions  de  Mgr.  Fèvre.  C'est  le  prologue,  si  ce  n'est  la  subs- 
tance même  du  procès  de  canonisation. 
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«—  Le  même.  Paris,  Louis  Vives,  1877,  in4  à  2  col. 

SOI.  BARTHÉLÉMY  (l'abbé  J.),  de  Beauregard  [Franohe-Comté], 
chanoine  de  Reims  et  de  Périgueux,  des  Académies  d'Orléans,  de  Reims, 
de  Nancy,  de  Besançon  ;  de  la  Soc.  archéolog.  de  TOrléanais,  etc. 

—  *  Histoire  de  Jeanne  d*Arc  d*après  les  chroniques  contemporaines,  les 
recherches  des  modernes  el  plusieurs  documents  nouveaux,  suivie  de 
près  de  1.200  articles  indiquant  tout  ce  qui  a  été  publié  sur  cette  hé- 
nriTne...  Ornée  de  gravures.  Paris,  Dile-RoupCf  1847,  2  vol.  in  8  de 
3  ff.  528,  536  p. 

B.  Nat.  Lb  "  60. 

Prix  10  fr.  Vente  de  Bouleiller,  dem.  mar.  3  fr. 

Renferme  6  assez  jolies  eaux-fortes  ;  4  p.  de  dédicace  à  Mgr.  Gousset, 
archeTéque  de  Reims. 


prétendues  expli 

lions  qu'ils  en  donnent  ils  perdent  tout  droit  d'accuser  les  autres  de  crédu- 
lité. Vous  trouverez  dans  mon  livre  la  réfutation  de  leurs  systèmes. 

Si  quelques-unes  de  mes  pages  tombent  sous  les  yeux  de  M.  Michelet,  il 
en  sera,  je  crois,  fort  peu  content,  comme  je  Tai  été'  fort  peu  des  siennes. 
Ce  qu*il  a  écrit  sur  Jeanne  d'Arc,  est  d'autant  plus  déj>lorable  que  Ter- 
reur et  le  paradoxe  y  sont  recouverts  d*un  brillant  vernis  de  mysticisme  et 
de  poésie.  L'éloge  que  Ton  en  fait  et  la  réputation  de  l'auteur  m*ont  déter- 
miné à  y  donner  une  attention  particulière.  Mon  livre  est  conçn  dans  une 
pensée  a  la  fois  éminemment  catholique  et  française,  c'est  une  œuvre  de 
patriotisme  et  de  foi  à  laquelle  j'ai  travaillé  avec  amour.  » 

An  sujet  de  la  BibUoaraphie,  voici  ce  que  dit  l'abbé  Barthélémy  :  te  Je 
dois  beaucoup  à  M.  le  baron  le  Prieur  de  Blainviilers,  conseiller  référen- 
daire à  la  Cour  des  comptes,  qui  a  bien  voulu  mettre  à  ma  disposition  sa 
collection  sur  Jeanne  d'Arc.  C'est  le  travail  manuscrit  de  M.  de  Sémonville, 
son  beau-père,  qui  m*a  donné  Tidée  d'établir  le  catalogue  de  tous  les  ou- 
vrages qui  ont  paru  sur  la  Pucelle  ou  dans  lesquels  il  est  parié  en  bien  ou 
en  mal  de  celte  héroïne.  M.  Jarry,  d'Oriéans,  qui  possède  aussi  une  magni- 
fique collection,  a  bien  voulu  revoir  ce  travail  et  y  ajouter  plusieurs  arti- 
cles. »  Cette  Bibliographie  y  comme  nous  Tavons  dit  dans  notre  préface, 
renferaie  pas  mal  d'erreurs,  et  surtout  un  très  grand  nombre  de  fautes 
d'impression. 

CR.  Bibliographie  catholique,  sept.  1847. 

—  La  même  édition  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle  :  Paris,  Aubry, 
Dile-Roupe,  Sagnier  et  Bray,  1853. 

Les  grav.  s'y  trouvent  rarement. 

***•  PAILUET  (J.  B.  J.),  conseiller  à  la  cour  d'appel  d'OHéans. 

—  Rapport  sur  rhisloîre  de   Jeanne  d'Arc  de  M.  Tablié  Barthélémy  dé 
Beauregard.  Orléans,  1851,  in-8  de  32  p. 

extrait  du  tome  X  des  Mémoires  de  la  Soc.   deà  sciences  cPOrlcnnSy   p.   54 

486. 


f.  ..1 
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203.  QUIGHERAT  (Jules)  ^  ^  Aperçus  nouveaux  sur  l*histoire  de 
Jeanne  d'Arc.  Paris ^  Jules  Henouard,  1850,  in-8  de  II  et  167  p. 

B.  Nat.  Lb*«  61. 

Prix  3.50  ;  vente  de  Bouleiller  dem.  niar.  3  fr. 

L'auteur  dit  dans  sa  préface  que  ce  livre  n'est  ni  une  histoire,  ni  un  pa- 
négyrique, mais  un  ouvrage  de  pure  critique  destiné  à  accompagner  la 
Sublication  des  Procès,  C'est  une  étude  très  remarquable  en  26  paragraphes 
es  principales  questions  controversées  auxquelles  l'histoire  de  Jeanne  a 
donné  naissance  : 

1.  De  Tenfance  et  de  la  vocation  de  la  Pucelle. 

2.  De  l'état  de  la  France  à  l'avènement  de  la  Pucelle. 

3.  Des  dispositions  du  gouvernement  français  à  Tégard  de  Jeanne   d'Arc. 

4.  Preuves  de  Topposition  faite  aux  desseins  de  la  Pucelle. 

5.  Si  Jeanne  a  accompli  sa  mission. 

6.  Des  visions  de  Jeanne  et  de  sa  constitution  physique. 

7.  Des  facultés  extraordinaires  mises  en  jeu  par  les  visions  de  Jeanne. 
{Quicherat  établit  clairement  que  Jeanne  a  eu  des  visions  et  qu'elle  a  pré- 
dit l'avenir.) 

8.  Si  Jeanne  a  été  trahie  devant  Gompiègne.  (Défend  Flavy  du  reproche 
de  trahison.) 

9.  Examen  critique  de  la  sortie  de  Gompiègne. (Conclut  que  la  prise  de  la 
Pucelle  est  due  au  hasard  seul  de  la  guerre  ) 

10.  Considérations  nouvelles  sur  la  trahison  à  laquelle  Jeanne  succomba. 
(1^  TrémolUe  jaloux  de  Jeanne  lui  a  préparé  un  échec  et  s'applaudit  de  sa 
captivité.] 

11.  De  ceux  qui  firent  le  procès. 

12.  Des  vices  de  formes  signalés  au  procès. 

13.  De  la  prison  de  Jeanne. 

14.  Du  défaut  d'informations  auprès  du  clergé  français. 

15.  De  l'instruction  du  procès. 

16.  De  la  correction  des  douze  articles. 

17.  De  l'absence  d'avocat  au  procès. 

18.  D'un  faux  confident  aposté  auprès  de  Jeanne. 

19.  De  prétendues  altérations  dans  la  lettre  de  Jeanne  aux  Anglais. 

20.  De  l'abjuration  ou  retractation  do  Jeanne. 

21.  D'une  information  faite  après  la  mort  de  Jeanne. 

22.  De  la  communion  accordée  à  Jeanne  le  jour  de  sa  mort. 

23.  De  la  rédaction  du  procès. 

24.  Conclusion  sur  le  procès. 

25.  De  la  réhabilitation  de  Jeaiiuo. 

26.  De  Topinion  sur  la  Pucelle. 

L'auteur  conclut  ainsi  :  «  C'est  à  ceux  qui  se  sentent  la  force  d'aborder 
un  tel  sujet,  de  poursuivre  l'œuvre  de  justice  si  lentement,  si  péniblement 
commencée.  La  sainte  du  moyen-àge,  que  le  moyen-ûge  a  rejetée,  doit  de- 
venir celle  des  temps  modernes.  Elle  a  confessé  par  sa  mort  bien  des  sen- 
timents pour  lesquels  il  convient  qu'il  y  ait  encore  des  martyrs.  Moins 
embarrassée  de  l'ennemi  que  de  ceux  dont  il  avait  fallu  qu'elle  fît  ses  auxi- 
liaires, contrecarrée  tout  le  temps  par  la  mauvaise  foi,  par  l'envie,  par  l'in- 
capacité raisonneuse  et  parleuse,  abreuvée  de  peines  et  de  dégoûts,  elle 
immola  ses  douleurs  à  sa  conscience  d'avoir  bien  fait  et  de  pouvoir  faire 
mieux  encore.  Forcée  enfin  de  s'arrêter  dans  l'accomplissement  de  son 
ouvrage  elle  ne  crut  pas  qu'il  vaudrait  moins  parce  que  d'autres  auraient 
l'honneur  de  l'achever  et  elle  légua  ses  victoires  à  ses  persécuteurs,  comme 
gage  de  celles  qu'ils  yajouteraient  par  la  force  du  destin.  Aussi,  du  dernier 
regard  qu'elle  jeta  sur  la  terre,  elle  vit  la  France  reconquise  et  consolée  : 
Sérénité  admirable  de  l'espérance  enfantée  par  une  conviction  vraie,  abné- 
gation dont  il  faut  prier  Dieu  que  les  cœurs  se  pénètrent  toutes  les  fois 
que  chercheront  à  se  réunir  les  forces  divisées  de  la  Patrie.  » 

Cette  savante  étude  a  donné  lieu  à  de  nombreuses  controverses  :  on  lui  a 
reproché  des  tendances  rationalistes  et  son  injustice  vis-à-vis  de  Charles  VU 
qu'elle  accuse  formellement  d'avoir  trahi  la  Pucelle. 
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S04*  IIICHEI^ET  (Jules),  de  l*Acadéaiie  des  sciences  morales  et  politi- 
ques.—*  Jeanne  d'Arc  {1412-1432)  Paris,  Hachette,  1853,  in  12,  de 
Vin  el  147  p. 

n.  Xat.  Lb  ««  67. 

Fait  partie  de  la  Biblioth,  dos  chemins  <h  fer,  à  1  fr.  le  vol.  Sans  faux 
lilre. 

«  Une  enfant  de  douze  ans,  une  toute  jeune  fille,  confondant  la  voix  de 
son  cœur  avec  la  voix  du  ciel,  conroit  Tiaéo  étrange  d'exécuter  la  chose  que 
les  hommes  ne  peuvent  plus  faire,  de  sauver  son  pays.  Elle  couve  cette 
idée  pendant  six  ans  sans  la  conlier  à  personne.  Sans  nul  appui  de  prêtres 
ou  de  parents,  elle  marcln^  tout  ce  temps  seule  avec  Dieu  dans  la  solitude 
de  son  grand  dessein.  Elle  attend  qu\*]le  ail  dix-huit  ans  et  alors  elle  l'exé- 
cute malgré  les  siens  et  malgré  tout  le  monde.  Elle  plonge  intrépide  au 
milieu  des  épées,  elle  rassure  les  vieux   soldats,  entraine  tout  le  peuple 

Îui  devient  soldat  avec  elle  et  personne  n'ose  plus  avoir  peur  de  rien, 
out  est  sauvé  !  La  pauvre  tille,  cle  la  chair  pure  et  sainte  de  ce  corps  déli- 
cat et  tendre  a  émoussé  le  fer,  brisé  Tépée  ennemie,  couvert  de  son  sein  le 
sein  de  la  France. 

Pour  la  première  fois,  on  le  sent,  la  France  est  aimée  comme  une  per- 
sonne. Et  elle  devient  telle  du  jour  qu'elle  est  aimée.  C'était  jusque-là  une 
réunion  de  provinces,  mais,  dés  ce  jour,  par  la  force  du  cœur  elle  est  une 
patrie.  Beau  mystère,  touchant,  sublime  f  Comment  l'amour  immense  et 

1)ur  d'un  jeune  cœur  embrasa  tout  un  monde,  lui  donna  cette  seconde  vie, 
a  vraie  vie  que  l'amour  seul  donne.  Enfant,  elle  aimait  toutes  choses,  di- 
sent les  témoins  de  son  âge.  Elle  aimait  jusqu'aux  animaux.  Elle  aimait 
ses  amies,  ses  parents,  mais  surtout  les  pauvres.  Or,  le  pauvre  des  pau- 
vres, la  plus  misérable  pei^onne,  la  plus  digne  de  pitié  en  ce  moment, 
c'était  la  France.  Elle  aima  tant  la  France  I  Souvenons-nous  toujours.  Fran- 
çais, que  la  patrie  chez  nous  est  née  du  cœur  d'une  femme,  de  sa  ten- 
dresse, de  ses  larmes,  du  sang  qu'elle  a  donné  pour  nous  !  » 

Cet  ouvrage  avait  déjà  été  publié  par  Michelet  dans  le  t.  Y,  de  son  His- 
toire (le  France,  Paris  1841,  où  il  occupe  130  p.  ;  le  même,  Paris,  Lacroix, 
1811-74,  il  vol.  in  8,  t.  V,  p.  1-120,  plus  l'appendice  in  fine  ;  le  même, 
Paris.  Lemerre,  i88:>,  t.  VI,  p.  J  jMOl  ;  le  même,  Paris,  Marpon  et  Flam- 
marion, 1879,  t.  V,  p.  124-291,  et  1886,  19  vol.  in-8,  illust.  par  Vierge.  (7  fr. 
le  vol  ) 

Des  extraits  en  ont  été  donnés  dans  bien  dos  recueils,  notamment  dans 
h  LMure  rétrospective,   Paris,  10,  rue  Si-Josq»h,  20   août  1890,  p.  3o6-68, 

elc. 

Cette  histoire  de  Jeanne  d'Arc  a  été  l'objet  do  grands  éloges  et  de  vives 
critiques.  C.H.  d'Arthur  l*onrov  dans  le  Monde  clirHien  18.'i4  ;  le  Constifu- 
tionnpl^  30  oct.  1842  ;  la  Bihlidgrnp/iîe  cathoi.,  sept.  1854. 

I' Ce  n'est  pas,  dit  Sainte  Beuve,  qu'un»»  critique  sévère  et  précise,  une 
cntique  d'un  goût  simple  ne  pût  relever  dans  ce  brillant  et  vivant  mor- 
J^cau,  bien  des  inexaclitudos  et  des  infractions  au  ton  vrai  du  sujet.  L'au- 
teur, comme  toujours,  pousse  à  l'efTot  ;  il  <orce  les  couleurs,  il  fait  grima- 
cer les  personnages  qui  interviennent;  il  dramatise,  il  symbolise.  Mais, 
'l^and  on  a  posé  toutes  ces  réserves,  on  doit,  pour  être  juste,  reconnaître 
*\^^  Michelet  a  bien  saisi  la  pensée  du  personna;;e,  ([u'il  a  rendu  avec  vie, 
avec  eiiliain  et  verve,  le  mouvement  de  l'ensemble,  l'ivresse  de  la  popula- 
tion, ce  cri  public  d'enthousiasme  qui,  plus  viai  que  toute  réflexion  et  que 
toute  doctrine,  plus  fort  que  toute  juiissanoe  régulière,  s'éleva  alors  en 
j'ioniiour  de  la  noble  enfant,  et  (|ui  n'a  pas  cessé  de  l'environner  depuis. 
^  Jeanne  d'Arc  de  Michelet  est  plus  viaio  qu'aucune  des  précédentes.  » 
^'•"'i  qu'on  puisse  reprocher  à  Michelet  une  trop  grande  préoccupation  de 
^^inl){itire  le  mysticisme  et  une  prédilection  trop  marquée  à  chercher  les 
^^^^Usiuiis  de  réagir  contre  l'idéalisme,  on  doit  constater  que  cette  ligure, 
^^ndue  avec  un  si  chaud  Ivrisme,  pure,  Hère,  belle,  est  une  des  meilleures 
Pa^es  de  Michelet. 


132  HISTOIRES  GÉNÉRALES 

—  Le  même.  Paris,  Hacheile,  1856,  in-18,  de  VIII  et  149  p. 

B.  Nat.  Lb  w  67  A. 
Vente  de  Latour  1885.  dem.  mar.  4  fr.  50. 


—  Le  même.  Deuxième  édition.  Paris,  Hachette,  1863,  in-16,  de  198  p. 

B.  Nat.  Lb  «•  67  B. 

—  Le  même.  Troisième  édition.  Paris,  Hachette,  1873,  în*12;  de  XVI- 
153  p. 

Prix,  2  fr. 

—  Le  même,  identique,  1875. 

—  I-ie  même,  identique,  1879, 

Fait  partie  de  la  Bibliothèque  variée.  3*  série,  à  2  fr.  le  vol. 

—  Le  même,  identique,  1890. 

—  Le  même.  Avec  une  introduclion  et  un  réperloire  explicatif  des  noies 
de  Michelet  par  Emile  Bourgeois,  professeur  à  la  faculté  des  lettres  de 
Lyon.  Paris,  Hachette,  1888,  in-18,  de  XL,  182  p.  et  la  table. 

Frontispice  et  une  carte.  Prix,  2  fr. 

Celte  édition  par  M.  Bourgeois  est  la  plus  complète  en  ce  qu'elle  con- 
tient une  assez  longue  introduclion  sur  Jonnne  iVArc  et  Michelet  et  à  la  fin 
un  Répertoire  alphahotique  des  recueils,  manuscrits,  historiens,  personnages 
cités  par  Michelet. 

—  I^  même.  Nouvelle  édition  [avec  les  notes  de  M.  Bourgeois].  Paris ^ 
Hachette,  1890,  de  XXXÏM91  p. 

-^  Le  même.  Avec  dix  eaux  forles  de  Boilvin,  Boulard,  Champollion, 
Courtry,  Géry  Bichard,  Milius  et  Monziès,  d'après  les  dessins  de  Bida. 
Paris,  Hachette,  1888.  in-8,  de  IX,  108  p.  el  1  table. 

H.  Nat.  Lb  ««  67  E. 

Titre  rouge  et  noir,  texte  encadré.  Prix  1:^  fr. 

Les  eaux  fortes  représentent  dix  scènes  fantaisistes  de  la  vie  de  Jeanne. 
Il  est  à  regretter  que  cette  édition  n'ait  pas  les  notes  et  appendices  de 
M.  Bourgeois. 

205.  l>FStlAKDl\S  (Abel),  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Douai, 
correspondant  de  Tlnsiitut,  mort  en  1880. 


i 
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—  ^lede  Jeanne  d'Arc,  d'après   les  docuincnU  nouvellement  publiés. 
PtrU,  Didot,  183i,  in-f2,  de  lV-388  p. 

B.  Nat.  l.b"-;i. 
I  carie.  Prix  2  fr.  'M. 
<i  Le  recueil  de  pièces  el  de  ducuuifiits  de  Quii'ln.Tat,  si  vaste,  si  com- 
pH,  »i  habilement  distribué,  si  di^tie  cnlin  de  lu  recoiiuaissance  de  lous 
les  umîs  de  l'histoire,  est  par  sa  nature  niënie  peu  accessible  au  pulilic. 
Or,  puurquoi  le  publie  ne  serait-il  pas  admis  à  prollter  de  tant  de  reusei- 
^nemenls  nouveaux  1  Pourquoi  ne  le  mettrait-on  pas  eu  possessiou  de 
tant  de  curieuses  découvertes  1 

Sur  ce  uieneillcux  âpisode  de  notre  histoire  nationale.  M.  Quiclierat  a 
trouvé  le  dernier  mot;  ce  dernier  mot,  (gu'il  a  dit  seulement  pour  les 
bomuies  d'étude,  nous  essayons  de  le  répéter  pour  luut  le  monde,  n 

Aussi  Desjai'dins  déclare-l-ll,  'qu'avant  d'auronter  la  publicité  il  veut 
régler  ses  comptes  :  ■■  Je  crois  n'avoir  qu'un  seul  créancier,  c'est  M.  iules 
(Juichcrat,  à  aui  je  dois  tout.  En  faisant  cette  déclaration,  je  constate  l'eiis- 
iKDce  de  ma  dette,  sans  avoir  la  prétention  de  pouvoir  l'acquitter.  • 

M.  Desjordius  termine  son  onvrafiie  par  la  conclusion  suivante:  u  Notre 
liécle  s'honore,  eu  attestant  par  de  pareilles  ieuvi*es  son  culte  de  vénéra- 
lion  et  d'amour  pour  la  patronne  de  la  France.  Qu'il  poursuivre  sa  mission 
(t  qu'il  l'achève. 

Le  pays  n'aura  payé  sa  dette  que  quand  il  aura  élevé  à  Jeanne  trois  mo- 
numents dans  les  trois  villes  où  elle  a  laissé  les  traces  glorieuses  de  sou 
passai,-e.  il  est  digae  de  la  France  de  montrer  k  ses  entants  la  sainte  libé- 
nlricc  :  à  Orléans,  dans  le  combat  ;  à  Reims,  dans  le  triomphe  ;  à  Houeii, 
dans  le  martyre.  C'est  le  vœo  de  notre  patriotisme.   Puissions-nous  le  voir 

I.'uuleur  a  même  vu  plus  et  mieux  qu'il  ne  souhaitait. 

—  Le  même.  Vie  de  Jeanne  IJurc.  Seconde  édilion.  l'arin.  Firmin  liiiiot, . 
m->,  in-IJ,  de  Vl-WI)  p. 

B.  Nat.  l.b  "  71  K. 
1  carie.  Vente  de  Lalour,  deni.  mar,  4  fr. 


—  Le  même.   *  Vie  de  Jeanne  d'Arc.   Troisième  édition.   l'mi»,   l-trmin 
Didot,  1885.  in-1,  de  V  et  239  p. 

Prii,  4  fr. 

Cette  édit.  dédiée  à  Aue.  Thierry,  est  illustrée  de  soixante  ^rav.sur  bois, 
presque  toutes  tirées  du  Wallon  illustré.  Ce  senties  même  clichés.  A  noter 
îne  le  nom  de  la  Pucelle,  dans  cette  édit.  est  partout  écrit  avec  une  opos- 

Irsphe. 

—  Le  même  identique,  1889. 

B.  Nat.  Lb  "  2*4. 
fait  partie  de  la  Bibliolh.  histor.  illustr.  L'ancienne  France. 
CR.  par  de  Beaucourt  dans  la  Currèitiondance  littéraire,  23   août  1863,  p. 
389-93. 


*fle.  HARTIIV  (Henri)  4.  Jeanne  Darc.  Parïi,  Fante,  1857,  in-12,  de 

376  p. 
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B.  Nat.  Lb  ««  109. 

Prix,  2  fr.  50  ;  ventes  de  Latour,  dem.  mai*.  2  fr.  50  ;  de  Bouteiller,  dem. 
mar.  1  fr. 
En  frontispice  la  statue  de  la  Princesse  Marie. 

Celte  histoire  est  un  des  plus  chauds  éloges  de  la  Pucelle  ;  P.  Larousse 
la  qualifie  même  d'œuvre  définitive  sur  Jeanne  d'Arc.  M.  Martin  appelle 
l'héroïne  «  le  Messie  de  la  France  »  ;  il  dit  «  qu'elle  avait  la  sainteté  d'un 
être  descendu  du  ciel  plutôt  que  celle  d'un  être  qui  lutte  pour  gagner  le 
ciel.  »  On  lui  a  reproché,  non  sans  raison,  d'être  trop  alfirmalif  quand 
il  parle  du  complot  impie,  ourdi  contre  Jeanne,  entre  Charles  VII,  La 
Trémoille  et  Hegnault  de  Chartres  ;  et  aussi  d'avoir  exagéré  l'attitude  in- 
soumise de  Jeanne  vis-à-vis  de  l'Eglise. 

H.  Martin  avait  publié  dans  la  France  liitéraire,  en  1834  le  canevas  de 
cette  étude.  (Voyez  infrà,  n*»  346  his.) 

L'histoire  est  suivie,  p.  327-376,  d'un  appendice  intitulé  «  Des  récentes 
études  critiques  sur  Jeanne  Darc.  »  (Voy.  ci-après  n®  208). 


—  Le  même,  Paris,  Fume,  1864,  in-12,  de  48  p. 
«.  —  —  1867. 

_-  _  _  1877. 

_  _  —  1879,  in-i2,  dé  141  p. 

—  —  —  1880,  in-12,  de  144  p.  portrait,  grav. 

—  Le  même.  Nouvelle  édition,  illustrée  de  vingt  gravures  sur  bois.  Paris^ 
Fume,  1885,  in-12,  do  248  p. 

Avant  de  faire  l'objet  d'un  tirage  à  part,  Jeanne  Darc  avait  été  publiée 
dans  Vllistoire  de  France  de  M.  Martin.  {Paris,  Fume,  1833-36,  i5  vol.  in-8). 
La  seconde  édit.  n'était  qu'un  nouveau  tirage  de  la  première  ;  la  3*"  refon- 
due eu  19  vol.  fut  publiée  par  Furne  de  1837  à  1854. 

La  4«  édit.  est  de  1855  60,  in-8",  t.  VI,  p.  87-303.  Un  joli  portrait  de  Jeanne 
ressemblant  à  celui  d'Audibran  qui  se  trouve  au  second  vol.  de  VOrlêanidc 
de  Le  Brun  des  Charmettes,  sauf  qu'ici  Jeanne  porle  au  cou  une  croix 
attachée  par  un  fil,  tandis  qu(^  dans  celui  de  Le  Brun  la  croix  est  retenue 
par  une  chaînette.  —  En  frontispice,  Jeanne  au  bûcher,  par  Haffet  et  He- 
vel,  assez  médiocre.  —  Et  aussi  1801,  t.  VI,  p.  87-303,  i865,  p.  89-297  sans 
les  grav.  1857,  1878,  etc.,  en  17  vol.  avec  lig.  (irand  prix  (iobert  à  l'Acadé- 
mie française. 

11  a  été  fait  de  la  Jeanne  Darc  d'Henri  Martin  des  édit.  populaires: 

—  Paris,  Librairie  de  h  Bihiiiflhèfjue  démocratique ,  .9,  place  des  Vic- 
toires, 1871,  in-32,  de  222  p. 

Fait  partie  de  la  Bihlioth.  démocratif/ue  à  30  centimes  ;  Directeur  Victor 
Poupin. 

—  Lîi  même  édition  avec  une  feuille  de  tilre  nouvelle,  1872. 

—  Paris,  Librairie  centrale  des  publications  populaires,  4ô,    rue  des 
Saints-Pères,  1870,  in-18,  de  X  et  \i:\  p. 
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En  frontispice  portrait  assez  médiocre  de  Jeanne. 
Fait  partie  de  la  Biblioth.  de  la  jeunesse  française. 


-  Le  Livre  d'Or  des  peuples  par  M.  Pierre  Lefranc.  Parw,  Willems  ei 
Lacroix  Verbœckoven^  (1866),  în-ô,  à  2  col. 

Forme  les  livraisons  20-23,  p.  153  180.  Illustrations  de  Lecestre  père. 
—  La  même  édition.  ParUy  Paal  Dupont^  s.  date. 

SOT.  1I.\RT1N  (Henri),  —  Jeanne  Darc  ei  le  conseil  de  Charles  VII. 
Paris,  1856,  în-8,  de  56  p. 

Tirage  à  part  de  la  Revue  de  Paris,  15  nov.  1855,  p.  520-552,  1"  déc.  p 
42^6. 

t08.  MARTIK  (Henri).  —  Des  récentes  critiques  sur  Jeanne  Darc. 
Paris,  1856,  in-8. 

Tirage  à  part  de  la  Revue  de  Paris^  15  sept.  1856.  Puis  a  paru  à  la  suite 
des  diverses  éditions  de  Jeanne  Darc,  (voy.  suprà  n®  206). 

Cette  notice  répond  aux  critiques  —  relatives  à  Tinspiration  et  à  Taban- 
don  de  la  Pucelle  par  Charles  VII  —  faites  à  II.  Martin  par  MM.  de  Carné, 
Nettement,  Renard,  de  Beaucourt,  Chasles,  (Voyez  infrà  ces  divers  ouvra- 
ges, n»*  740  et  suiv.)  et  Rapetti  dans  le  Moniteur,  8  juill.  1856. 

*09,  BEAUCOURT  (G.  du  Fresne  marquis  de).  —  *  Le  règne  de 
Charles  VII,  d'après  M.  Henri  Martin  et  d'après  les  sources  contempo- 
raines. Paris,  Durandj  1856,  in-8,  de  115  p. 

B.  Nat.  Lb  ««  83. 

Prix,  3  fr.  ;  vente  de  Bouteiller,  1888,  dem.  mar.  1  fr. 

«  L'historien  dont  le  nom  est  inscrit  en  tête  de  cette  étude  a-t«il,  avant 
d'entrer  en  matière,  jeté  un  coup  d'œil  profond  sur  son  sujet?  S'est-il 
affranchi  de  tout  parti  pris  et,  en  prenant  la  plume,  a-t-il  annoncé  des 
vues  élevées,  des  intentions  d'impartialité  ? 

Parcourons  le  tome  VI,  où  nous  retrouvons  le  merveilleux  épisode  de 
Jeanne  d'Arc,  examinons  plus  spt^cialeraent  le  rôle  qui  y  est  fait  à  la 
royauté,  la  part  qui  lui  est  attribuée  dans  les  grands  événements  de  ce 
^nips,  et  prenons  à  tâche  d'éclairer  au  flambeau  d'une  sérieuse  et  impar- 
tiale critique  la  voie   suivie  par  l'historien. 

Cédant  aux  séductions  de  son  sujet,  séductions  irrésistibles  nous  en  con- 
^^nons,  M.  Henri  Martin  a  intercalé  dans  son  Hisloire  de  France  une  vie  de 
Jeanne  Darc.  (Des  435  pages  consacrées  au  règne  ce  Charles  Vil,  176,  plus 
du  tiers,  appartiennent  à  Jeanne  d'Arc.) 

^ous  n'aurions  pas  le  coura^'e  de  lui  en  faire  un  reproche  si  toute  cette 
partie  de  son  œuvre  n'avait  été  écrite  sous  l'empire  d'étranges  préoccupa- 
tions, et  si  nous  no  nous  trouvions  en  face  d'un  syst«*me  qui  bouleverse 
toutes  les  notions  historiques  reçues  jusqu'ici. 

Examinons  successivement  comment  l'historien  a  compris  Jeanne  d'Arc, 
l'ielle  mission  il  lui  a  assignée,  si,  comme  il  le  prétend,  elle  a  été  trahie, 
^^^iilin,  si  la  réhabilitation  delà  Pucello  n'a  été  qu'un  arrêt  qui  faussa 
''opinion  pour  des  siècles,  en  ne  jetant  sur  les  faits  qu'une  lumière  incom- 
plète et  douteuse.  » 
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Est  une  étude  fort  complète  de  ces  quatre  questions  :  Inspiration.  — 
Points  de  sa  mission.  —  A-t-elle  été  trahie.  —  La  réhabilitation.  Voici  sa 
conclusion:  «  M.  H.  Martin,  en  parlant  de  Jeanne  d'Arc,  en  a  fait  tout  à  la 
fois  une  inspirée  et  une  somnambule  ;  contrairement  aux  témoignages 
contemporains  il  a  assigné  à  sa  mission  des  points  qui  n'en  faisaient  pas 
partie  ;  il  a  inventé  contre  elle  un  système  de  trahison  de  la  part  du  roi  et 
de  ses  conseillers,  que  renverse  un  examen  sérieux  des  faits.  Enfin,  il  est 
tombé  dans  une  erreur  complète  en  voulant  prouver  que  la  réhabililaiion 
n'avait  été  qu'un  travestissement  imposé  à  la  figure  de  Jeanne  d*Arc.  D 

Cf.  dans  le  même  sens  A.  Nettement  dans  IJunion  des  2  et  16  juilL  56. 
D^ une  polémique  récente  à  ^occasion  de  Charles  VII  et  Jeanne  d* Arc  ;  M.  Net- 
tement ne  veut  pas  <«  qu'on  fasse  d'une  Vendéenne,  une  révolutionnaire.  » 


«10.  BEAUCOURT  (du  Fresne  de).  —  *  Un  dernier  mot  à  M.  Henri 

Martin.  Paris,  Durand,  1857,  in-8,  de  60  p. 

B.  Nat.  Lb  *«  111. 

Prix,  2  fr. 

Cet  opuscule  fut  publié  pour  répondre  à  l'art  d'H.  Martin  de  la  Revue  de 
Paris  {"}  sept.  1850,  Des  récentes  critiques  sur  Jeanne  Darr,  lequel  fut  repro- 
duit dans  les  diverses  éditions  de  sa  Jeanne  Darc.  Paris,  Furnc,  1857. 

Est  la  continuation  de  la  thèse  de  la  brochure  précédente. 

«  Résumons  le  débat.  Deux  Jeanne  d'Arc  sont  en  présence  :  l'une  extati- 
que et  somnambule  en  qui  éclate  la  grande  àme  de  la  Caule,  annonçant 
■  non  feulement  la  délivrance  d'Orléans  et  le  sacre  de  Reims  ;  mais  s'enga- 
geant  à  détniire  l'Anglescherie  ;  trahie  par  le  roi  et  ses  conseillers,  traves- 
tie par  une  réhabilitation  mensongère,  dégagée,  luronne,  frondant  l'auto- 
rité royale,  tournant  aulour  de  Paris  comme  un  jeune  lion  autour  d'une 
bergerie  ;  consumée  par  la  fièvre  des  héros  ;  jeune  aigle  pour  les  ailes 
duquel  le  monde  n'est  pas  trop  grand  ;  rêvant  un  projet  de  croisade,  vou- 
lant empêcher  la  luino  de  Constantinople  et  menaçant  les  Hussites  de  son 
bras  vengeur;  enfin  théologienne  en  même  temps  que  guerrière,  devant 
prononcer  sur  ces  mêmes  Hussites,  faire  connaître  le  vrai  pape  et  pacifier 
l'Eglise.  C'est  la  Jeanne  d'Arc  de  M.  Henri  Martin. 

L'autre  envoyée  de  Dieu,  symbole  le  plus  élevé  de  l'héroïsme  chrétien, 
soutenue  jusqu'à  la  lin,  jusqu'au  sacre  du  martyre,  par  cette  inspiration 
divine  sans  laquelle  elle  n'eùL  été  qu'une  simple  et  ignorante  bergère  ; 
disant  parfois  des  choses  qui  ne  se  sont  pas  réalisées,  mais  invariable  et 
inflexible  quand  il  s'agit  des  deux  points  de  sa  mission,  si  miraculeusement 
remplie,  mal  vue  mais  non  trahie  par  les  conseillers  de  Charles  VII,  et  glo- 
rieusement non  moins  que  sincèrement  réhabilitée  par  son  roi  :  humble, 
pure,  ayant  sans  cesse  sur  les  lèvres  son  religieux  serment  :  En  nom  Dieu  ! 
marchant  d'après  Tordre  de  son  conseil,  gardant  jusqu'au  bûcher  le  culte 
de  cett<»  royauté  au  salut  de  laquelle  elle  s'est  vouée,  suppliant  le  duc  de 
Bourgogne  de  faire  la  paix,  se  laissant  entraîner  à  Taltaque  de  Paris,  sui- 
vant ensuit!^  larmée  à  regret,  traversant  enfin  douloureusement  une  pé- 
riode de  sombres  pressentiments,  pour  se  rcîlever  bientôt  plus  grande  et 
plus  glorieuse,  et  conf<?sser  une  dernière  fois  devant  ses  juges  et  ses  bour- 
reaux l'incomparable  mission  qu'elle  a  accomplie. 

C'est  l'autre  Jeanne  d'Arc.  Quelle  est  la  vraie,  quelle  est  la  fausse  ?  C'est 
au  lecteur  à  prononcer.  » 

Cf.  dans  le  même  sens  un  art.  dans  Edinburg  Review,   1857,  CVI,  p.  400. 


214»  BARAIVTE  (le  baron  de),  pair  de  France,  de  l'Académie  fran- 
çaise. —  *  Histoire  de  Jeanne  d'Arc,  Paris,  Didier,  1859,  !n-i2,  de  II 
et  276  p. 
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B.  Nat.  Lb~il2. 

Prix,  3  fr.  50.  Un  flg.  s.  bois,  représentant  Jeanne  sur  les  remparts,  la 
nain  droite  appuyée  sur  son  casque  empanaché. 

Cette  histoire  est  intéressante  quoique  incomplète  et  superficielle,  pé- 
chant parfois  par  une  recherche  exagérée  de  couleur  locale  et  manquant  sou- 
Tentde  vigueur.  Monstrelet  et  h»  Journal  dUm  bourgeois  de  Paris,  sont  les 
sources  ordinaires  où  Fauteur  a  puisé;  avec  de  tels  guides, il  n*est  pas  sur- 
prenant qu*il  ait  commis  parfois  des  inexactitudes. 

—  Réimpressions  identiques,  18G5. 

B.  Nat.  Lb»  112  A. 

—  1867. 

B.  Nat.  Lb  »•  112  B. 

—  1868. 

B.  Nat.  Lb«M12C. 

—  1872. 

Vente  de  Latour,  dem.  mar.  grenat,  3  f. 

—  1880,  in-8  de  280  p.  vignettes. 

Cette  histoire  de  Jcaime  est  extraite  de  Vllisloire  des  ducs  de  Bourgogne, 
{Paris,  Ladvocai),  1824-26,  14  vol.  in-8  et  8  livraisons  de  çrav.  port,  cartes, 
plusieurs  relatives  à  Jeanne  d'Arc.  CK.  des  Débats,  20  mai  1825. 

5'édit.  Bruxelles,  1835-36,  10  vol.  in-8  avec  les  notes  du  baron  de  Reif- 
fenberg.  6*  édit.  Paris,  Dufey,  1837-38,  12  vol.  in-8,  flg.  ;  7«  édit.  Paris, 
Lenormand  et  Garnier,  1854^,  12  vol.  in-8  ;  8*  édit.  Paris,  Garniery  1858. 
8  Tol.  in- 12  avec  104  grav.  s.  bois  et  16  cartes,  etc.) 

Le  tirage  à  part  est  plus  com|»let  toutefois.  Les  40  dernières  pages  ra- 
content les  fêtes  du  8  mai  1856  à  Orléans  pour  inauguration  de  la  statue 
par  Foyatier  et  reproduisent  en  majeure  partie  le  panégyrique  de  Mgr  I)u- 
paiiloun.  Li  préface  de  cette  édit.  est  dédiée  aux  sociétés  chrétiennes  d'ou- 
vriers de  Paris  et  signée  «  un  membre  de  la  Société  de  S*-Vincent  de 
Paul.  » 

ÎI2.  WALLOX  (Henri),  sénateur,  secrétaire  per|)étuel  de  FAcadémiedes 
Inscrîptioas,  ancien  ministre  de  rinstruclion  publique.  —  4^  Jeanne 
d'Arc.  Airw,  Hachelte,  1800,  2  vol.  in-8  de  LVIH,  333,  358  p. 

Prix  12  fr.  Vente  de  Bouteiller,  dem.  mar.  6  fr. 

B.  Nat.  Lb««  115. 

Ne  pas  juger  de  cette  excellenle  élude  pl«»iiie  de  foi  et  d'enthousiasme, 
par  l'injuste  compte  rendu  di»  Louis  Veuillol  que  nous  citons  comme  un 
objet  de  curiosité  :  «  Otte  Jeanne  d'Are  est  le  meilleur  ouvrage  de  M.  Wal- 
lon. Toutefois,  ce  bon  travail,  iialieiil,  probe  et  soigné  comme  tout  ce  qu'il 
fait  (en  littérature),  a  le  défaut  d'être  bien  monie  encore.  Cela  semble  une 
chose  difficile  et  impossibltî  de  narler  de  Jeanne  d'Arc  et  de  rester  morne. 
M.  Wallon  y  a  réussi.  Jeanne  tl'Arc,  celle  Jeanne  d*Arc  si  belle,  si  agis- 
sante, cette  belle  illuminée  des  champs,  cette  lleur  de  lis  si  svelte,  si  ro- 
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buste,  si  fraiche  et  si  franche,  et  d'un  si  grand  parfum,  elle  ne  vit  pas  dans 
son  livre  :  c'est  une  pierre  non  pas  même  un  marbre.  » 

L'opinion  de  Wallon  sur  l'étendue  de  la  mission  de  Jeanne  a  été  attaquée 
en  1868  par  M.  de  Heaucourt  dans  Jeanne  d*Arc  et  sa  mission  diaprés  son 
dernier  hislorien.  (Voy.  infrà,  n°  744). 

—  Le  même.  Deuxième  édition,  ouvrage  qui  a  obtenu  en  1860,  de  l'Aca- 
démie française,  le  grand  prix  Gobert.  Parisj  Hachette,  1867,  2  vol. 
in-8  de  LXXII,  370  et  456  p. 

B.  Nat.  Lb«M15A.      . 

—  Troisième  édit.,  1875,  2  vol.  in-12  de  45(5450  p. 

—  Quatrième,  1876,  2  v.  in-12  de  456-450  p. 

—  Cinquième,  1879,  2  v.  in-12  de  458-450  p. 

—  Sixième,  1882,  2  v.  in-16. 

Prix  7  f. 

—  ^Le  même.  Jeanne  d'Arc,  likiition  illustrée,  d'après  les  monuments  de 
Tart,  depuis  le  xv«  siècle  jusqu'à  nos  jours.  Paris,  Firmin  Didot,  1876, 
in.4  de  V1I.549. 

Cet  ouvrage  est  le  plus  complet  et  le  plus  artistique  qui  ait  paru  sur 
Jeanne  d'Arc,  c'est  le  plus  beau  monument  élevé  à  la  mémoire  de  Thé- 
roïne.  A  n*avoir  qu'une  histoire,  c'est  celle-là  qu'on  devra  choisir;  elle  est 
accompagnée  d'éclaircissements  et  de  lac-similés  qui  en  font  une  œuvre 
unique,  et  illustrée  de  quatorze  chromos  et  deux  cents  grav.  dues  à  nos 
premiers  artistes.  Ce  vol.  est  un  des  mieux  réussis  de  la  si  belle  collection 
Didot. 

Voici  les  divisions  de  l'ouvrage  : 

1.  Domrémy  et  Vaucouleurs.  —  11.  Orléans.  —  III.  —  Reims.  —  IV.  Pa- 
ris. —  V.  Compiègne.  —  VI.  Houcn,  les  juges.  —  VII.  L'instruction.  — 
VIIL  Le  jugement.  —  IX.  L'abjuration.  —  X.  Le  supplice.  —  XI.  La  réha- 
bilitation. —  Xll.  L'histoire. 

iù'lii  ircissem  en  Is . 

I.  Armes  et  vêtements  militaires,  par  G.  Demay. 

IL  Notice  explicative  de  la  carte  du  royaume  de  France  pendant  la  mis- 
sion de  Jeanne  d'Arc,  par  Aug.  Longnon. 

III.  La  famille  de  Jeanne  d'Arc,  par  E.  de  Boulciller. 

IV.  J.  d'Arc  dans  les  lettres,  par  M.  Sepct. 

V.  J.  d'Arc  dans  la  musique,  par  (i.  Chouquet. 

VI.  Iconographie  de  J.  d  Arc,  par  Cl.  La  vergue. 
Vil.  Table  analytique. 

Voici  un  extrait  de  la  liste  des  gravures  très  artistiques  : 

I,  Chromolithof/raphies. 

1.  Jeanne  entend  ses  voix  célestes,  tableau  de  Benouville  à  Domremy. 

2.  Vue  de  Domremy  et  de  la  vallée  de  la  Meuse,  aquarelle  de  Ch.  Pensée. 
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3.  Arrivée  de  Jeanne  à  Chinon,  tapisserie  allemande  du  xv*  f. 

4.  Episode  de  l'histoire  de  Charles  VII  et  de  J.  d'A.,  m*  du  xv«  s.  (Le  roi 
en  prière  devant  le  crucifix,  Jeanne  amenée  au  château  de  Ghinon^  Jeanne 
au  siège  de  Paris  ) 

5.  Les  enseignes  de  la  Pucelle.  La  France  en  prière,  m'  du  xv«  s. 

6.  Entrée  Je  Jeanne  h  Orléans,  projet  de  vitrail  de  M.  Lechevalier  Ghevi- 
gnard. 

7.  Sacre  du  roi  à  Reims,  tapisserie  du  xvu<>  s. 

8.  La  Vierge  avec  Tenfant  Jésus,  S.  Michel  et  J.  d'A.,   peinture  du  xv*  s. 

9.  Supplice  de  Jeanne,  tableau  de  Le^ip. 

10.  Entrée  de  Gharles  VII  à  Rouen,  chronique  de  Monslrelet,  m'  du  xv«  s. 
H.  Barrière  commémorative  de  la  délivrance  d'Orléans  donnée  par  Fran- 
çois I. 

13.  Prophétie  de  Merlin,  tableau  de  Halze. 

13.  La  Pucelle,  musée  histor.  d'Orléans. 

14.  Les  trois  ordres  de  la  Nation,  m'  du  xv*  s. 

II,  Pholof/ravures 

1.  Le  roi  Gharles  VII,  tableau  du  temps  conservé  au  Louvre. 

2.  J.  d'Arc,  tableau  de  Démet  appartenant  à  M.  du  Haldat  du  Lys  à 
Nancv. 

3.  J.  d'Arc,  tableau  de  Simon  Vouet,  conservé  au  Musée  d'Orléans. 

4.  J.  d'Arc,  tableau  du  xvn'  s.  Hôtel  de  ville  de  Rouen. 

III.  Gravures  sur  bois 

Au  nombre  de  200,  elles  reproduisent  les  vues  de  tous  les  monuments  et 
lieux  cités  dans  le  volume  ;  les  portraits,  tableaux,  gravures  et  statues  de 
personnages  ;  des  reproductions  de  miniatures  ;  plans  et  cartes  ;  les  sceaux, 
blasons  et  armes  des  personnes.  Elles  sont  onginales  et  vraiment  artis- 
tiques, nous  n'en  donnerons  pas  la  liste  ;  elles  comprennent  pourtant  en  ce 
qui  concerne  plus  spécialement  Jeanne  : 

Les  bas-reliefs  de  Vital- Dubray,  de  Foyatier  ;  la  borne  qui  servit  de 
moutoir  à  l'héroïne  en  parlant  de  Poitiers  ;  la  fontaine  de  Rouen  ;  le  fron- 
tispice du  poème  de  Cnapclaiu  ;  les  statues  de  Lefeuvre,  Chapu,  Rude, 
Georges  Glere,  Slodtz,  Gois,  Princesse  Marie,  Foyatier,  Lameire  ;  les  ta- 
bleaux d'Ingres,  Benouville,  Deveria,  Ary  SchefTer  ;  lo  dessin  du  greffier  au 
parlement;  les  gravures  de  la  3/fv  dcshiHtoirpSy  de  Léonard  Gaultier,  de 
Charles  David  ;  les  niédailtons  de  Chapu  ;  des  médailles  à  Teffigie  de  Jeanne  ; 
les  monuments  de  Domremy,  d'Orléans,  de  Rouen,  etc. 

En  tête  de  cette  édit.  illust.  se  trouve  un  bref  de  Pie  ÏX  à  M.  Wallon  qui 
donne  l'upinion  du  Pape  sur  Jeanne  :  «  Personne  ne  saurait  méconnaître 
»iue  Dieu,  voulant  relever  la  France  de  ses  désastres  et  lui  rendre  son  roi 
légitime,  n'ait  choisi  ce  qui  était  faible  pour  briser  les  forces  des  puissants 
et  qu'il  ait  pour  cela  donné  à  une  simple  lllU*  des  champs  un  courage  ex- 
traordinaire et  une  merveilleuse  science  des  choses  de  la  guerre  et  de  la 
politique.  Vos  lecteurs  apprendront  dans  ce  livre,  par  l'obéissance,  la  réso- 
lution et  les  souffrances  de  Jeanne  ([u'il  est  toujours  utile  et  glorieux  de  se 
soumettre  à  la  volonté  de  Dieu  et  de  bien  servir  sa  patrie  ;  en  outre  qu'il 
faut  attendre  de  Dieu  seul  et  non  des  hommes  la  récompense  du  bien  ac- 
compli. » 

"-Le  même.    Deuxième   édition.    Paris,    F.  Didot,    1870,  iii-i  de  XII- 

550  p. 

.  Comme  on  le  voit  par  la  pagination  ceci  est  bien  réellement  une  seconde 
impression  ;  elle  contient  en  plus  quelcjues  gravures  nouvelles. 

CR  du  P.  Gazeau,  Etuden  rclù/ieusps,  1860,  p.  i.'iO  6:i  ;  Vallet.  Dibl.  Ecole 
'les  Char tea.  1860,  p.  285-87  ;  J.  Jenner   dans  hcv.  cath.  d'AIsuce  de   Stras- 
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bourg,  1860,  p.  383-87;  de  Beaucourt  dans  Correspondance  littéraire, 
25  avril  1860,  p.  275-78  et  dans  Hev.  des  quest.  hist.  1  juill.  67,  p.  325  ;  de 
Wailly  (voy.  infrà  n^  745)  ;  Bibliogr,  cathol.  avril  1860  et  oct.  1867  ;  F.  G. 
dans  la  Scienza  et  la  fedc,  Napoli,  1861,  t.  XLII  p.  194-202  ;  E.  Charles,  Re- 
vue du  monde  cathol.  t.  XXIII,  p.  609-611  ;  C.  Défrémery,  Rev,  critique, 
1869,  p.  397  ;  de  Pontmartin,  Nouveaux  samedis,  1876,  t.  XIII,  p.  247-63  ; 
A.  Ange],  dans  Nation  de  New-York,  ^876,  t.  XXII,  p.  409. 

Il  a  été  fait  une  édition  populaire  abrégée  de  l'ouvrage  de  Wallon,  (voyez 
infrà  n°  255)  laquelle  a  été  traduite  en  allemand. 


ai3,  DAIMTIER  (Alphonse).  —  Jeanne  d'Arc,  iPari^f,  Douniol,  1876] 
in-8  de  34  p. 

Extrait  du  Correspondant ,  25  mai  76,  p.  652-84. 

Est  le  compte  rendu  très  élogieux  de  la  Jeanne  d'Arc  de  Wallon,  édit. 
illustrée. 

»  En  publiant  une  édition  illustrée  de  la  Jeanne  d'Arc  de  M.  Wallon,  la 
maison  Didot  ne  vient  pas  seulement  ajouter  un  nouveau  prix  à  cette  his- 
toire ;  c'est  aussi  un  hommage  de  reconnaissance  et  d'admiration  oiTert  à 
la  plus  pure  de  nos  renommées  nationales.  »  Parlant  des  appendices  ajou- 
tés à  cette  édition,  l'auteur  ajoute  :«  C'est  comme  sa  vie  posthume  racontée 
à  la  suite  de  sa  vie  réelle,  or  cette  seconde  existence,  qui  constitue  ici-bas 
l'immortalité,  ne  fait,  tout  en  couronnant  l'œuvre  de  l'auteur,  qu'ajouter  de 
nouveaux  rayons  à  l'auréoh;  de  la  martyre.  En  la  voyant  ainsi  honorée, 
ainsi  dépeinte  sous  les  diverses  formes  de  l'art,  dans  notre  siècle  où  le 
septicisme,  renversant  tous  les  dogmes  et  tous  les  autels,  voudrait  aussi  dé- 
-  couronner  toutes  les  gloires,  le  cœur  du  croyant  se  console  et  se  rassure. 
Devant  la  glorification  de  la  sainte  fille  que,  depuis  nos  désastres,  on  a  poé- 
tiquement appelée  la  patronne  des  envahis^  il  se  souvient,  il  pense  et  il 
espère.  Conformément  au  vœu  de  l'historien  de  Jeanne  d'Arc,  les  âmes 
chrétiennes  espèrent  qu'il  leur  sera  bientôt  donné  d'associer  une  fois  de 
plus  à  leur  foi  l'image  de  la  patrie  et  d'invoquer  la  pieuse  héroïne,  qui, 
comme  sainte,  aura  nom  Jeanne  de  France  !  •  L'auteur  retrace,  à  propos 
de  ce  compte  rendu,  les  grands  points  de  la  vie  de  l'héroïne. 


214.  VlLLlAUilÉ  (Nicolas),  avocat  et  économiste.  —  *  Histoire  de 
Jeanne  d'Arc  et  réfutation  des  diverses  erreurs  publiées  jusqu'à  aujour- 
d'hui. Paris,  DentUy  1803,  in-12  de  439  p. 

B.  Nat.  Lb  «•  123. 

Prix  3,50  ;  vente  de  Latour,  dem.  chagr.  1.50. 

Histoire  sérieuse,  dans  laquelle  on  regrette  de  trouver  adoptées  bien  des 
opinions  sujettes  à  caution.  L'auteur  est  un  peu  trop  vif  dans  sa  polémique, 
notamment  vis  avis  de  Quicherat,  de  Wallon,  etc.,  et  trop  peu  modeste  vis 
à  vis  de  lui-même  :  «  La  connaissance  particulière  et  traaitionnelle  de  cer- 
•  tains  faits  et  coutumes,  l'habitude  des  discussions  judiciaires,  l'étude  assi- 
due de  la  théologie,  de  la  politique  et  de  la  science  militaire  nous  ont  fait 
considérer  comme  un  devoir  la  composition  et  la  publication  d'une  histoire 
nouvelle.  » 

Voici  ce  que  pense  VilUaumé  de  la  mission  de  Jeanne  :  «  Ce  qu'elle  nom- 
mait ses  voix  n'était  que  le  pressentiment  que  revêtait  la  forme  de  son  édu- 
cation et  de  son  siècle.  Ce  pressentiment  si  net,  si  impérieux  lui  semblait 
être  un  discours  tenu  par  des  saintes  de  la  part  de  Dieu.  C'est  fextase  des 
âmes  sublimes  qui  donne  aux  hommes  supérieurs  les  moyens  d'agir  vive- 
venient  sur  l'humanité;  mais  cette  vertu  ne  se  voit  qu'aux  époques  reli- 
gieuses. La  Pucelle  fut  douée  de  l'inspiration  naturelle  au  plus  haut  degré 
octroyé  à  l'humanité  et  elle  reçut  de  la  Providence  la  mission  spéciale   de 
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saaver  la  France.  Quant  à  l'iiispiralion  surnaturelle  elle  a  pu  Tavoir  aussi 
parfois,  mais  nul  ne  le  sait.  L'historien  n*a  pas  besoin  de  ce  moyen.  Pour 
expliquer  sa  vie  sublime,  où  n'apparait  d'ailleurs  aucun  miracle.  »  Villiaumé 
s'occupe  spécialement  in  fine  de  Torthographe  du  nom  Darc,  de  la  natio- 
nalité lorraine,  de  TAge  de  la  Puoelle,  etc.,  mais  ses  solutions  ne  sont  pas 
plus  judicieuses. 

-  Le  môme.  Seconde  édition.  Par w,  Zacroix  Verbœckoven,  i86i,  in -8 
de  416  p. 

B.  Nat.  Lb««  123  A. 
Vente  de  Bouteiller  dem.  mar.  2.50. 


—  Le  même.  Troisième  édition  revue  par  Fauteur.  Paris ^  libr,  interna- 
tionale Bourdier,  i86i,  in-8  de  ii2  p. 

Prix  7,50  ;  vente  de  Bouteiller,  dem.  mar.  2.50. 

—  \j^  même.  Quatrième  édit.  Paris,  libr.  du  Petit  journal,  i8C5,  in-12 
de  439  p. 

—  Le  même.  Cinquième  édit.  revue  et  corrigée  par  Fauteur,  Paris,  libr. 
du  Petit  journal,  1866,  în-8. 

Vente  de  Latour,  dem.  mar.  5  f. 

^  Le  même.  Sixième  édit.  Revue  et  corrigée  par  Fauteur,  Paris,  libr,  du 
Petit  journal,  1867,  in-8  de  il2  p. 

—  Le  même.  Septième  édit.  Paris,  Dentu,  1874,  în-8  de  412  p. 

m.  de  Vallet  dans  liihl.  de  VEcoh  dc&  Chartes.  4*  s.  t.  V,  p.  173-7:i  ;  de 
Beaucourt  dans  la  Correspondance  littéraire,  2o  août  1863,  p.  289-92  ;  de 
Paul  Coq  dans  la  Gazette  de  France  du  4  décembre  03. 

2lo,  LESCL'RE  (Adolphe  de),  rédacteur  en  chef  au  Sénat.  —  *  Jeanne 
Darc  Fhéroïne  de  la  France,  illustré  de  douze  gravures  sur  aoier  par 
Léopold  Flameng.  Paris,  Paul  Ducrocq,  [1806]  gr.  in-8  de  XI-G16  p. 

B.  Nat.  Lb2G  137, 
Prix  14  f.  ;  vente  de  Bouteiller  dem.  Lavall.  11  f. 

«  Ce  livre  est  notre  part  i\e  souscription  à  la  grande  réparation  nationale 
dont  l'œuvre  se  poursuit  en  ce  niomeul  |à  Rouen].  Le  moment  est  bon 
pour  lui  et  les  circonstances  lui  tiendront  lieu  de  talent. 

Celte  histoire,  nous  l'avons  écrite  d'après  les  documents  irrécusables  du 
procès,  sans  asservir  cette  libre  figure  à  aucun  lien  de  convention.  Jeanne 
liarc  appartient  à  tous  les  partis.  Son  autel  est  celui  de  la  patrie  elle- 
même,  son  histoire  est  une  réconciliation.  Nous  n'en  avons  fait  ni  um*  ex- 
tatique, ni  une  visionnaire,  ni  une  incarnation  druidique,  ni  un  niysti(|ue 
fantôme,  ni  une  Velléda  du  xv*^  s.,  ni  une  militante  Marie  d'Agreda.  Inspi- 
rée, elle  le  fut  à  coup  sur,  mais  sans  le  savoir  et  surtout  sans  s'en  vanter, 
cachant  Dieu  en  elle  et  payant  de  sa  personne,  comme  si  elle  n'eût  pas  été 
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une  élue.  Ses  nombreuses  blessures  attestent  sa  modestie  i^utant  que  son 
intrépidité.  Elle  se  battit  sans  se  croire  invulnérable,  et,  quand  elle  soufTrit 
elle  osa  pleurer.  Elle  honora  trop  Tliumanité  pour  gue  nous  ayons  songé  à 
l'idéaliser.  Nous  Tavons  laissée  humaine  pour  la  mieux  admirer.  Nous  lui 
avons  gardé  sa  vivacité  et  son  alacrité  rustiques,  en  même  temps  que  sa 
pudeur  angélique  et  sa  vertu  sublime,  son  pratique  bon  sens  en  même 
temps  que  son  héroïque  courage.  Nous  n'avons  par  rougi  de  son  ignorance. 
Savoir  mourir  n'est-ce  point  assez?  n'est-ce  pas  assez  d'un  gi^and  sentiment 
pour  faire  une  grande  ûme  ?  Jeanne  aima  la  France  jusqu'à  la  mort.  Voilà 
tout.  Son  patriotisme  suffit  à  sa  gloire  et  son  martyre  peut  se  passer  du 
lyrisme.  La  vérité  est  son  plus  bel  éloge.  Les  héros  ne  sont  pas  des  acteurs. 
Elle  n'a  pas  joué  un  rôle,  elle  a  rempli  un  devoir  jusqu'au  bout,  c'est-à- 
dire  jusqu'au  sacrifice  d'elle-même.  Son  miracle,  c'est  sa  vie.  Nous  n'en 
avons  pas  cherché  d'autre.  Ses  ennemis,  malgré  eux,  nous  ont  fourni  son 

f panégyrique.  Ce  qui  la  condamna  alors,  l'exalte  aujourd'hui.  Ce  qui  la  tua, 
a  rend  immortelle.  Voilà  de  quelle  façon  nous  avons  compris  notre  tache. 
Que  nos  lecteurs  prennent  à  lire  ce  livre  un  peu  du  mâle  plaisir  que  nous 
avons  eu  à  l'écrire. 

Que  le  Pape  Pie  IX  canonise  celle  que  le  Pape  Pie  II  a  louée.  Celle  qui 
honore  les  fastes  nationaux  ne  saurait  déparer  les  listes  hagiographiques. 

Rien  ne  manque  à  sa  gloire,  elle  manque  à  la  leur.  Les  héros  et  les  mar- 
tyrs de  la  patrie  doivent  avoir,  à  côté  de  ceux  de  la  foi,  leur  couronne  et 
leur  autel  ;  afin  que,  chaque  fois  que  l'indépendance  nationale  sera  mena- 
cée, leur  glaive  passe  aux  mains  d'un  héritier  digne  d'elles,  que  leur  dé- 
voftment  fasse  des  rois,  que  leur  exemple  fasse  des  héros,  leur  image  des 
artistes,  et  leur  gloire  des  poètes  !  » 

Le  style  de  l'ouvrage  est  heureusement  moins  haché  que  la  préface,  c'est 
en  somme  une  bonne  vie  de  Jeanne.  Les  eaux-fortes  de  Flameng  sont  belles. 

CR.  de  G.  Landrol  dans  le  ConstUullonnel,  6  déc.  1806. 

—  Le  môme.  Nouvelle  édition,  identique. 

216.  SEPET  (Marins),  ancien  élève  de  l'Ecole  des  Chartes,  bibUothéc. 
à  la  Bibl.  Nation.  —  *  Jeanne  d'Arc,  avec  une  introduction  par  I^éon 
Gautier.  Tours,  Marne,  1869,  in-8  do  XX-31i  p. 

B.  Nat.Lb26  i:il. 
Prix  3  f.  Vente  de  Latour  188:i,  dem.  vél.  l;i  f. 
4  grav.  d'Emile  Bavard. 

—  Le  même.  1800,  in-12  deXIX-280  p. 

B.  Niit.  Lb»  151  A. 

—  Le  même.  1870,  in-8  de  XX-33i  p. 

Vente  de  Bouteiller,  dem.  Levall.  2  fr. 
Frontispice. 

—  Le  même.  Deuxième  édition,  1870,  in-12  de  288  p. 

Prix  1.2:i.  4  figures.  C'est  la  seconde  édit.  in-12. 

—  —  1871,  gr.  in-8  de  333  p. 
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-3*édit.  1873.  in-i2  de  288  p. 
-4*édii.  1876,  in-t2de288p. 

-  5*  édll.  1877,  in-8  de  XVM36  p.  4  grav. 
-6-édît.  1878,  in-12de288p. 
-7*édiL  1879,  in  8  de  342  p. 

-  »         1880,  ia-12  de  288  p. 

-  9*         1881,  iD-8  de  352  p. 

Prix  2  fr.  40.  Treize  gravures.  Fait  parlie  de  la  BibUoth,  des  familles  et 
de»  maisons  d'éducation, 

- 10«  1882,  îii-8. 

-  11*  1884,  in.l2  de  288  p. 
"  12*  1886,  în-8. 

-  13«  1889,  in-12  de  288  p. 

Prix  0.80,  4  gra?.  Fait  partie  de  la  Biblioih.  de  la  jeunesse  chrétienne. 

-  14«  1889,  in-8. 

-15«         1890,  in-12de288p. 

SIV.  SEPET  (Marins)  -  *  Jeanne  d'Arc.  Tours,  Marne,  1885,  pet. 
in4  de  XI-563  p. 

B.  Nat.  Lb  ««  loi  0. 

Prix  15  fr.  Il  a  été  tiré  150  ex.  d'amateurs  sur  Hollande,  Whatman, 
Chine,  Japon  et  Vélin. 

Cette  édit.  est  de  beaucoup  plus  complète  que  la  première  ;  elle  est  illus- 
trée de  30  dessins  hors  texte  de  Andriolli,  Josepti  Blanc,  Barrias,  de  Gur- 
zon,  Edouard,  Frémiet,  Hanoteau,  Jourdain,  J.  P.  Laurens,  Le  Blant,  Lu- 
minais,  A.  Maignan,  Maillart,  Martin,  Rochegrosse,  Zier,  gravure  sur  bois 
de  Méaulle.  Elle  comprend  en  outre  une  introduction  sur  la  Franco  avant 
et  au  temps  de  Jeanne,  écrite  de  main  de  maître  (135  pages);  et  une  partie 
complémentaire  :  réhabilitation,  étude  des  monuments  de  la  postérité  dans 
rhisloire,  la  poésie,  Fart,  etc..  La  parlie  comprenant  Jeanne  d'Arc  dans  les 
lettres,  reproduit,  à  peu  de  chose  près,  le  remarquable  travail  critique  pu- 
blié par  M.  Sepet  dans  le  Wallon  illustré. 

«  En  terminant  ce  tableau  de  la  France  au  temps  de  Jeanne  d'Arc,  con- 
cluons que  Jeanne  fut  de  son  temps,  mais  qu'elle  le  dépasse  de  toute  la 
bauteur  de  sa  vertu,  de  son  inspiration  et  de  sa  mission  surnaturelles.  Su- 
prême et  radieuse  personnificalion  du  Moyen  âge  chrétien  et  fn'inçais,  elle 
apparaît,  à  l'entrée  des  temps  modernes  comme  un  ange  de  salut  et  d'ave- 
ïiirpour  la  patrie,  dont,  par  sa  vie  et  par  sa  mort  elle  a  réparé  et  expié  les 
fautes,  et  resserré  l'alliance  avec  Dieu.  » 

,  L'ouvrage  de  M.  Sepet  est  un  des  [»lus  magiiiliques  hommages  qui  aient 
été  rendus  a  la  Pucelle,  d'une  valeur  historique,  d'une  sûreté  de  critique 
^t  d'une  orthodoxie  parfaites. 


Marclie  fiii'  Otl^ans 
[Jeanne  d'Ara  Uluslrée  de  U.  Sepct,  t»35;. 
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UaéU  fuit  un  prospectus  de  4  p.  in-l  «  Alfred  Uame  édiletir  à  Tours. 
Etrenaes  de  18Bd.  Jeanne  d'Arc  pur  Uui'ius  Scpet.  ■  1  f,Tav.  d'A.  Haignan 
•  Jeanne  d'Arc  suspend  son  armure  en  cx-volo  aux  murs  de  l'abbaye  de 

Saint  Denis.  > 

—  Uménie.  Deuxième  édition  rovuo,  Tours,  Marne,  1KK7,  in-i  de  ri35  p, 
i9  compositions  hors  texte. 

—  Le  même.  Troisième  édit.  revue,  1891,  in -(  de  600  p. 

M  gravures. 

B.  Nal.  Lb  «  ISl  Z. 

=  L«  mèoie.  Seizième  édition.  Texle  revu  epêcialemcnl  pour  cette  édîlion. 
Tours,  Miuiu-,  IHlIS,  in-i  de  3C8  p. 

Cast  le  m^mv  ti-xi.' (]ue  l'édit.  illustrée  de  I38S  moins  le  chap.  II  de 
fi&lrodaclion,  uvi^i;  quelques  autres  abréviations  dans  la  partie  complé- 
ÔêntAirp.  L'iUuF-tration  est  difTêrente. 

—  Lnniéine.  Dix-septi'ine édit.  Texte  revu  spécialement  pour  colto  édi- 
tion. IKlM.in-tde3(lTp. 

C,  R.  d"A.  Bruel,  BiU.  Ecole  </«  Chnrh»,  1869,"  p.  70i  et  1886  p.  123  ; 
WUùjfnipA.  na'A»/,  aviilSt,  juin  TT;de  G.  de  Beaucourt  dans  Beem  de* 
gsMft.  hi*top.  i  jnnv,  185»  p.  332,  188Ô  p.  326  et  oct.  91  p.  686  ;  de  Doncieux 
une  la  f.'»ri/roiv/'ti- pf  f«  eonlemporain  I88i>,  p.  :i03-308  ;  du  P.  Delaporle 
dans  E/adri  rcliiiu-nift,  01  p.  864-66,  etc. 

II  a  i^té  fnil  de  cet  oiirroge  une  édition  très  succincte  pour  la  jeunesse, 
wj*t  infri  11°  2!iH. 

M.  SepeL  consacrK-  parfois  sa  chronique  biblioftraphiquc  et  critique  de  la 
Jtutv*^  net  t/ufitlûiiii  Imlarique*  à  notre  sujet. Cf.  notamment  aoûl9i),p.G47- 
SSi.  Lire  «u^si  ses  ciim]ile!<  i-endus  dans  le  Momie,  etc. 


SIS.  GUIBAL  (Georges)  prof,   à  la  Faculté  de  Poitiers,  aujourd'hui 
4oyen  &  Aix. 

•Hùtm're  du  wnlimeol  national  en  France  pendant  la  guerre  de  cent 
ans.  Paria,  Sandoz  el  Fischbacher,  1875,  in-8  de  !)32  p. 

Prix  7.50.  Vente  de  Bouleilicr,  dem.  mar.  2  fr.  L'histoire  de  Jeanne  Darc 
occupe  les  p.  303  à  i>32.  Elle  est  précédée  par  celles  de  Jeun  le  Bon, 
Châties  V  et  Charles  VI.  •  Après  avoir  desceniiu  dans  le  livre  pi'écédent  les 
degrés  qni  ont  lentement  conduit  la  France  de  la  vie  à  la  mort,  suivons 
aointenant  le  merveilleux  élan  par  hquel  elle  est  i-emontée  de  la  mort  i\ 
la  vie.  n 

Voici  le  sommaire  du  livre  111:  I.  La  France  sousia  domiiialion  anglai>e. 

S.  Alain  Ctiurtier  et  le  sentiment  national  dans  la  litlératuri'. 

3.  à  7  Jeanne  Darc. 

R,  Jacques  Cœur. 

9.  Délivrance  <lu  teiTiloire. 

Voici  comment  termini^  M-  Ciiibiil  :  «  Il  est  bon  que  Tliistoire  nous  iiiflif;e 
parfois  do  ces  déceptions.  Elle  fortifie    ainsi  notre  fai  dans  la  justice  su- 
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pn^me  :  en  ne  lui  permettant  pas  de  se  traîner  sur  ces  preuves  sensibles, 
rapprochées,  terre  à  terre,  elle  l'oblige  de  prendre  un  plus  grand  essor. 

Je  ne  sais  s'il  sera  jamais  donné  au  pinceau  du  peintre  ou  au  ciseau  du 
statuaire  d'exprimer,  dans  ce  (ju'ils  avaient  d'extraordinaire  et  de  mer- 
veilleux, ces  contrastes  de  rôverie  et  d'action,  de  douceur  et  d'impétuosité, 
de  grâce  féminine  et  de  fone  virile,  d'enthousiasme  religieux  et  de  fougue 
guerrière  qui  se  fondai(;nt  si  harmonieusement  dans  la  physionomie  mo- 
rale de  l'héroïne  ;  mais,  grâce  aux  beaux  travaux  de  la  science  contempo- 
raine, nous  pouvons  tous  porter  son  image  au  fond  du  cœur.  Sa  mémoire 
n'appartient  pas  à  un  parti,  à  une  Eglise,  à  une  coterie  ;  elle  appartient  à 
la  Fiance,  à  la  France  tout  entière,  à  la  France  renouvelée  et  rajeunie  par 
la  grande  Révolution  de  1789.  Martyre  de  la  Patrie  et  de  la  libre  inspira- 
lion  religieuse,  immolée  aux  ressentiments  des  Anglais  par  l'obscurantisme 
f>harisaïque  des  docteurs  de  la  scolaslique,  Jeanne  Darc  a  deux  titres  éga- 
ement  sacrés  au  pieux  respect  de  notre  foi  patriotique  et  libérale  :  elle  a 
assuré  la  délivrance  politique  et  préparé  rafîranchissement  religieux  de 
son  pays.  Sur  les  champs  de  bataille  elle  a  vaincu  l'étranger.  Dans  son 
martyre  et  sur  son  bûcher  elle  a  vaincu  le  grand  péché  du  Moyen  âge  : 
l'Inquisition.  » 

CR.  de  G.  de  Beaucourt  dans  Rei\  des  quest.  histor,  1  janv.  76,  p.  3o3-54. 

210«  GODEFROY  (Frédéric)  lauréat  de  FAcadémie  des  Inscriptions. 

—  *  Le  livre  d'or  français.  La  mission  de  Jeanne  d*Arc,  ouvrage  illustré 
d'un  portrait  inédit  de  la  Pucelie  en  chromolithographie  tiré  d'un  ma- 
nuscrit du  xv*^  s.,  de  quatorze  encadrements  sur  teinte,  de  frises,  orne- 
ments et  culs  de  lampe  de  la  mi^me  épo^jue  et  de  quatorze  compositions 
originales  imprim?''es  en  camaïeu  de  Claudius  Ciappori-Puche.  Paris, 
Philippe  Reichel,  1878,  in4  de  XII-389  p. 

Prix  40  f.  Q.  q.  ex.  sur  vélin.  Ne  vaut  pas  plus  d'une  dizaine  de  fr. 

«  Notre  intention  n'est  pas  de  refaire,  dans  tous  ses  détails,  la  vie  de 
Jeanne  d'Arc.  Cette  épopée  à  la  fois  divine  et  humaine,  merveilleuse  comme 
une  légende,  vraie  comme  l'histoire,  a  été  souvent  écrite,  à  des  points  de 
vue  divers,  avec  un  remarquable  talent.  Nous  voulons  surtout,  en  utilisant 
ce  qui  s'est  publié  de  meilleur  sur  l'héroïne  française,  carcictériser  sa  mis- 
sion religieuse  et  patriotique  et  solidement  étatlir  qu'elle  fut  une  vraie 
sainte,  une  sainte  digne  de  la  vénération  réservée  à  ceux  que  l'Eglise  a 
placés  sur  ses  autels.  >> 

En  dépit  de  ce  programme,  cette  vie  de  Jeanne  ne  difTère  pas  beaucoup 
de  ses  devancières.  Elle  est  faite  avec  soin,  dans  un  excellent  esprit,  elle 
produit  des  documents  et  éclaircissements  critiques  intéressants,  mais  est 
bien  loin  de  valoir  à  tous  égards  le  Wallon  illustré.  L'Académie  française 
lui  a  pourtant  accordé  le  prix  Monthyon.  Les  gravures  en  sont  mauvaises, 
l'impression  défectueuse,  la  reliure  mal  faite  et  ce])endant  l'éditeur  a  cru 
faire  merveille,  car  la  dernière  page  est  consacrée  en  entier  à  léguer  à  la 
postérité  les  noms  de  tous  ceux  qui  ont  collaboré  à  cet  ouvrage.  Il  n'est 
pas  jusqu'au  papier  qu'on  dit  avoir  été  fabriqué  exprès  !  Or  il  est  atroce  et 
tout  piqué. 

Le  portrait  de  la  Pucelie  en  chromolithographie  servant  de  frontispice  est 
tiré  du  m*  632  bis.  Suppl.  franc,  à  la  B.  Nat.  Champion  des  dames  de  Martin 
Franc.  Quoique  le  litre  de  Godefroy  l'annonce  comme  inédit,  il  a  été  déjà 
publié  plusieurs  fois,  comme  nous  le  disons  infrà  n*»  1472. 

L'autour  consacre  un  chap  à  «  Jeanne  d'Arc  dans  la  postérité  :  »  il  passe 
en  revue  les  principales  productions  historiques,  poétiques,  théâtrales, 
iconographiques  et  de  la  chaire  chrétienne.  Les  critiques  sont  judicieuses. 
Le  dernier  chap.  est  intitulé  «  Jeanne  d'Arc  devant  le  Pape.  »  En  appendice 
l'auteur  passe  en  revue  les  miracles  de  Jeanne,  sa  mission  divine  et  conclut 
qu'elle  doit  être  rangée  dans  la  classe  des  martyi's. 


HISTOIRES  SAVANTES  BT  CRITIQUES  147 

CR.  G.  de  Beaucourt,   Bévue  des  quest.  hiator.   1   avril  1878,  p.  702-703, 
après  de  nombr.  criliqucs,  refuse  à  cet  ouvrage  le  litre  de  Livre  trOr, 

n  a  été  fait  un  spécimen  illust.  de  cet  ouvrage,  reproduisant  le  litre 
\  in-4  de  4  p. 


—  Le  même.  Paris,  Delhomme  et  Brigucf,  1892,  în-8  de  410  p. 


Pnx 

par 


rix  6  fr.  C'est  la  même  édit.  avec  des  changements  insignifiants,   faite 
Féditeur  &.riusu  de  l'auteur,  tels  que  la  suppression  des   illustrations. 


tSO«  DUBOIST,  professeur  d'histoire. 

—  Guerre  de  cent  ans  d'après  Froissard  et  les  chroniques  du  temps,  les 
religieux  de  Saint-Denys,  Juvénal  des  Ursins  el  la  chronique  de  Jeanne 
d'Arc.  Paris,  Berche  el  Tralin,  1882,  2  vol.  in-i2  de  320  et  358  p. 

Fait  partie  de  la  Collection  des  chefs^d^œuvre  à  3  fr.  le  vol. 

Le  t.  I  Ta  de  1328  à  1380  (Philippe  VI,  Jean  le  Bon,  Charles  V)  ;  le  t.  II 
de  1380  à  1453  (Charles  VI,  Jeanne  d'Arc  et  Charles  VU). 

Les  pp.  222  à  300  sont  une  véritahle  histoire  de  Jeanne,  qui  serait 
excellente  si  l'auteur  s'était  montré  critique  plus  sévère  sur  les  sources 
auxquelles  il  a  empruntés  ses  détails.  C*est  ainsi  qu'il  reproduit  le  racontar 
daprès  lequel  Louis  XI  aurait  fait  faire  un  procès  aux  juges  de  Jeanne 
encore  vivants  et  fait  subir  la  peine  du  talion  à  deux  d'entre  eux. 

L'auteur  est  assez  judicieux  dans  son  opinion  sur  la  prise  de  la  Pucelle 
à  Gompiègne  :  «  C'est  à  tort  que  l'on  a  rapporté  à   la  trahison  de  Flavy  la 
captivité  de   la  Pucelle.  Cet  homme   répugnait  peu  au  crime  :   toute   sa 
»anglante  histoire  le  prouve  ;  toutefois,  si  criminel  qu'il  ait  été,  on  ne  peut 
l'accuser  d*étre  traître  quand  il  n'eût  pu  l'être  qu  à  ses  propres  dépens. 
Mais,  s'il  n'a  point  livré  la  Pucelle,  est-il  complètement  innocent  de  sa 
perte?  Evidemment  en  cette  occasion,  il  se  montra  moins  préoccupé  de  la 
sauver  que  de  garder  sa  ville.  Or,  la  Pucelle  élait  d*assez  grande  impor- 
tance pour  que  tout  fût  à  risquer,  même  à  Compiègne,   atin  de  la  sauver, 
et  une  sortie  énergique  de  la  garnison  aurait  suhi   peut-être  pour  dégager 
le  pont,  ne  fût-ce  qu'un  seul  moment  et  donner  à  la  Pucelle  le  temps  de 
rentrer  dans  la  place.  Ainsi  elle  fut  victime,  sinon  de  la  trahison,  au  moins 
d'un  abandon  inspiré  par  le  plus  aveugle  égoïsme  et,  à  cet  égard,   révéno- 
njent  de  Compiègne  répond  trop  bien  à  cotte  funeste  politique,  qui,  depuis 
si  longtemps,  minait  sourdement  ou  entravait  l'œuvre  de  Jeanne  d'Arc.  » 


^1«  FABRE  (Joseph),  d'^puté  de  l'ÎVveyron,  actuellement  prof,  à 
l'Ecole  normale  supérieure  des  filles  à  Sèvres.  —  *  Jeanne  d'Arc,  libéra- 
trice de  la  France.  Paris,  Ch,  Delagrave,  1882,  in.i2  de  171  p. 

B.  Nat.  Lb"211. 

""  Deuxième  édition  revue  et  corrigée.  Paris,  Delagrave,  188i,  in-12,  de 
36ip. 

Prix,  3  fr.  iiO.  Avec  notes,  éclaircissements  et  fac  simile  d'une  lettre  de 
la  Pm:dle. 

Publié  à  la  suite  d'une  proposition  faite  |)ar  M.  Fabre  en  1883  à  la  Cliain- 
fj^'c  des  députés  d'une  ïèie  nationale»  en  l'hcMincur  de  Jeanne  d'Arc.  «  Nesl- 
"  pas  juste  que  tous  les  Français  vénèrent  publiquement  1<*  num  de  celle 
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qai  eniitrihua  si  puissamment  et  si  glorieusement  à  leur  assurer  cette  na- 
tionalili'ï  de  Franrais.  Jeanne  est  la  sainte  de  France  ;  il  est  conforme  à 
tontes  les  traditinns  que  les  saints  soient  glorifiés  l'anniTCrsaire  du  jour  oA 
ils  furent  murlyiisés...  I.'ne  telle  fête  ne  serait  que  la  consécraUon  pure  et 
simple  d'un  souvenir  vivant  dans  tontes  les  mémoires,  dans  tous  les  cceun 
et  raiiprouherait  Ions  les  Français  iL  quelque  parli  ([nils  appartiennent, 
dans  une  mi^me  i-ommunion  d'énthousiiisme.  • 


Le  tiouvnrnemeni  eut-il  peur  d'une  (Ho  qui  se  serait  adressée  A  l'imagi- 
nation, au  senlimeut  de  la  foule,  c'est-à-dire  à  ce  qui  esl  inséparable  de  la 
foi?Crainnit-il  de  la  mettre  en  parall.Me  avec  celle  du  14  juillet  t  Fut-il 
humilié  que  l'Eplise  réservât  pour  la  Sainte  de  Fronce  toute  sa  solentiitâ 
sacri'p  et  toutes  ses  poranes  7  Enfin  Jeanne  n'appartenant  ù  aucun  parti, 
mais  à  la  France,  élait  elle  dans  des  conditions  a  âlre  vue  ravoral>lemeDt 
par  les  gouvernants  d'alors,  et  ceux  ci  pouvaient-ils  admetti-e  une  fête  qui 
ne  fût  pas  une  œuvre  de  parti?  Toujours  est-il  que  le  projet  ne  hit  pas 
adopté. 
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Cet  ouTTaee  renferme  bien  des  pages  chaudement  senties  et  cliaudement 
rendues,  qu  on  sent  soities  d'une  plume  enlhousiaste  guidée  par  un  c<Bnr 
dans  lequel  le  sonliment  patriotique  est  profondément  enraciné. 

■  Qn'importe  ce  tju'il  advint  de  ses  cendres  ?  Jeanne  est  entrée  en  posses* 
««I  de  l'immortalité.  Elle  vit  dans  l'admiralion  des  patriotes  de  tous  les 
P«ï». 
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Gloire  à  jamais  à  loi.  6  la  plus  belle  fleur  de  notre  belle  Fiance  ! 
Comment  n*-lu  pu,  liéroiiie  de  dix-sept  ans,  opérer  en  quatre  mois  tant 
MDiPrveillesî 
Tu  as  pu  paicc  que  tu  as  cru,  et  lu  as  rm  parce  que  lu  as  aimi'. 
lotisse  ton  souvenir  nous  eiillaininer,  nous,  enfants  de  lu  France. 
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La  Fniiice  est  éprise  de  toi,  car  ta  vertu  lui  a  fait  toucher  un  sommet 
non  atteint  ni  avant  ni  depuis.  Et  elle  peut  dire  fièrement  aux  autres  peu- 
ples :  où  est  votre  Jeanne  d'Arc  ? 

Mais  ce  n'est  pas  assez  de  te  chérir,  il  faut  t'imiter.  Oh  !  souffle-nous 
cette  grande  pitié  pour  la  patrie,  cette  haine  profonde  pour  Tenvahisseur 
dont  tu  étais  animée  !  Souille-nous  cette  foi  qui  soulève  les  montagnes  !  » 

—  *  Troisième  édition  illustrée  de  quarante  gravures  hors  texte  d*après  des 
tableaux,  des  statues,  des  estampes  et  des  documents  de  toutes  les  épo- 
ques. Parisy  Librairie  illustrée  et  Delagrave  [1884],  in-8  de  319  p. 

Prix,  6  fr.  Les  illustrations,  dont  nous  reproduisons  deux  ci-contre,  en 
font  une  œuvre  artistique  importante  à  placer  à  la  suite  du  Wallon  ;  on  y 
retrouve  les  reproductions  des  principaux  tableaux,  statues  de  J.  d'Arc. 

CR.  Mémorial  des  Vosges^  30  mai  84  ;  Bev.  politique  et  littéraire,  !«'  sept. 
84,  p.  603-604  ;  Gaulois,  24  sei)t.  84  ;  Le  drapeau  1884,  p.  244-43  ;  p.  268-69. 
«  La  patronne  de  la  patrie,  Jeanne  d'Arc,  1412-1431,  à  propos  d  un  livre 
nouveau,  »  3  grav. 

—  Ix»  même.  Edition  illustrée  de  41  gravures.  Paris,  librairie  illustrée, 
Delagrave  [1891],  in-8  de  IV-359  p. 

l'ne  édition  abrégée  de  cet  ouvrage  a  été  faite  pour  la  jeunesse,  voyez 
infrà,  no  305. 


999.  ARC  (P.  Lanéry  d').  —  Jeanne  d'Arc,  par  M.  Joseph  Fabre.  Mar- 
seille, Chauffard,  1884,  in-8  de  4  p. 

Extrait  des  Annales  de  Provence  des  5-20  .juill.  84,  p.  478-81. 

Compte  rendu -de  Jeanne  d*Arc,  libératrice  de  la  France,  en  faveur  du  pro- 
jet d'établissement  d'une  fête  nationale  en  Thonneur  de  Jeanne  d'Arc. 

9'9S.  C-^WET  (Victor),  prof,  d'histoire  aux  facultés  catholiques  de  Lille. 
—  Jeanne  d'Arc  et  sa  mission  nationale.  Lille  et  Bruges,  Société  de 
S'-Augustin,  Desclée  de  Broun  er  et  0\  1887,  gr.  in-8  de  VII-408  p. 

Prix,  4  fr.,  texte  encadré  de  rouge. 

1/auteur  dans  deux  chap.  prélimin.  constate  l'état  de  décadence  maté- 
v'wUe  et  morale  de  la  France,  de  Philippe  de  Valois  jusqu'en  1429,  ces  dé- 
sastres sont  la  conséquence  des  fautes  des  rois  et  de  la  nation,  de  PatTai- 
blissement  de  la  foi  ;  leur  conséquence  ne  tend  à  rien  moins  qu'à  la 
destruction  de  la  nationalité  française,  et  ils  ne  peuvent  être  humainement 
réparés.  Dieu  intervient  et  montre  qu'en  lui  est  le  salut,  comme  en  dehors 
de  lui  la  ruine,  en  nous  envoyant  Jeanne  d'Arc.  L'auteur  reproduit,  d'après 
les  historiens  les  plus  autorisés  et  les  documents  originaux,  l'enfance,  la 
mission,  les  succès  de  Jeanne,  comme  aussi  son  martyre  et  sa  réhabilita- 
tion. Puis  ensuite  il  examine  d'une  manière  plus  spéciale  les  questions 
théoriques  que  soulevèrent  la  vie  de  la  Pucelle  et  les  systèmes  développés 
relativement  à  sa  mission  par  les  adversaires  du  catholicisme,  étudie  sur- 
tout sa  vie  publique  et  les  caractères  do  son  inspiration  :  la  française  et  la 
sainte.  11  démontre  l'impossibilité  d'attribuer  sa  mission  à  d'autres  mo- 
biles qu'aune  inspiration  surnaturelle.  11  engage  tous  les  catholiques  à  hâter 
par  leurs  vœux  la  canonisation,  car  la  France  veut  pouvoir  invoquer  pu- 
bliquement sa  libératrice.  La  résurrection  religieuse  et  morale  ne  pourra 
qu'être  activée  par  le  culte  de  Jeanne  d'Arc. 
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L*auteiir  paraît  être  d*une  sévérité  peut-être  excessive  envers  les  Arma* 
gnacs  dont  le  chef  Tanneguy  du  Châtel  racheta  des  excc^s  criminels  par 
d'incontestables  services,  et  dont  Robert  le  maçon  se  montra  le  défenseur 
siiicère«  bien  (}ue  peu  influent  de  Jeanne. 

E^fin,  ce  qui  est  plus  important  encore,  on  pourrait  reprocher  à  M.  Canet 
de  ne  pas  s'être  expliqué  bien  nettement  sur  la  question  si  controversée 
de  rétendue  de  la  mission  de  la  Pucelle. 

Dans  un  appendice  final  se  trouve  l'espèce  de  plébiscite  provoqué  par 
Ivan  de  Wœstyne  du  Fiffaro,  au  sein  de  l'Académie  française^  idée  qui  eut 
on  si  piètre  résultat.  (Voy.  infrà,  n^  1326). 

CR.  Revue  des  quest.  hislor,  !•'  oct.  88,  p.  618. 

=  Jeanne  d'Arc,  ses  exploils,  son  procès,  ses  vertus.  Lille ^  Soc.  de  S^-Au- 
gnslin  Desclée,  de  Brouwer,  1888,  gr.  in-8  de  3  il.  et  226  p. 

Prix,  2  fr.  Texte  encadré  de  rouge. 

Comme  le  dit  la  préface,  cet  ouvrage  n'est  qu'une  seconde  édit.  abrégée 
da  précédent,  avec  99  grav.  qui  ont  été  empruntées  au  J.  Fabre  illustré  et 
au  Wcdlon. 

L'auteur  a  resserré  le  cours  un  peu  trop  abondant  de  son  exposé  et  »  re- 
tranché un  certain  nombre  de  considérations  historiques  et  des  détails  qui 
n'étaient  pas  absolument  nécessaires  pour  mettre  en  relief  la  douce  et 
paissante  physionomie  de  la  vierge  chrétienne  envoyée  de  Dieu  pour  sauver 
la  France  au'xv*  s.  » 

—  *  Le  même.  Jeanne  d'Arc  et  sa  mission  nationale.  Illustré  de  nom- 
breuses gravures  dans  le  texte.  Lille,  Desclée,  de  Brouwer,  1892»  in-8 
Jésus  de  468  p.  100  grav.  dans  le  texte. 

B.  Xal.  Lb  «•  295. 
Prix,  5  fr. 

c  Comme  texte,  c*est  celui  do  la  première  édition  revu  avec  le  plus  grand 
soin.  Dégagé  de  quelques  détails  il  a  reçu  des  additions  et  des  notes  qui 
complètent  le  récit  primitif  et  le  mettent'  au  courant  des  découvertes  ré- 
centes. 

Puissent  ces  hommages  multiples  à  la  Vierge  qui  sauva  la  France  des 
Anglais  et  réveilla  le  sentiment  patriotique,  av^-c  celui  des  devoirs  imj><>*»és 
à  une  nation  chrétienne,  senir  a  votre  temp>  »-l  devenir  un  moyen  de  ré- 
génération religieuse  et  de  relèvement  social.  » 

Î24.  MARI\  (Paul  ,  capitaine  d'artillerie  [37^  r»'*giment].  —  *  Jeanne 
I)arc  tacticien  et  stratégî^^te.  L'art  militaire  dans  la  première  moi'ié  du 
XV*  siècle,  Parw,  AiArairiV  miïiVaire  Baudouin.  f88î)-lH),  4  vol.  in-I2 
<le32l,330,  322,  32ip. 

Prix,  14  fr.  Titre  rt*U2*r  *:l  DMÎr. 

B.  >at.  Lb  «  24^. 

.  *•  I.  La  campaim'?  «i^  VOl-^   It-»   et  1»:  rt'i^u^  d»*  Coropi^cn»^.  c^mta^.*  *ir 
*^?ny  et  de  Pont-rÊT^.p!i^. 
[I.  Les  voix  de  J^-ann*-  Earc  ^ivinl  U  v:r^î«^  «î*^  Ompi-^iii^. 

"^juillet  1430  .  a-^-»a!  «i-  ';i  r.-î*f.î>  :^.i:f;»-Lo»r-    i%  .  -^.,1, 

*V  Levée  du  >i-i:'-  .!-  «^  Uit-.-^T;".  S^iuv."  Utï>  — î  r-rt.:---  ti  r  •  iAr»- 
S'eiem?;  Le  Crotoy   il  u.  î,  iiï-,  ;  .■..ml-if  dr  fyu'v. 

Chacun  de  ces  t  -^  :l.  ^•*  -^.-iri.ri-  par  ku  m'itt  ûîpr..tl-îi.{ri-  for*  u'.>. 
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«  Le  duc  d'Alençoii,uii  des  plus  illustres  capitaines  du  xv«  s., un  des  lieu- 
tenants de  Jeanne  Darc,  a  tracé  de  la  Pucelle  le  portrait  suivant  :  «  En 
toutes  choses  hors  du  fait  de  guerre  elle  était  simple  comme  une  jeune 
fille  ;  mais  au  fait  de  la  guerre  elle  était  fort  habile  soit  à  porter  la  lance, 
soit  à  rassembler  une  armée,  à  ordonner  les  batailles  ou  à  disposer  Tar- 
tillerie.  Et  tous  s'étonnaient  de  lui  voir  déployer  dans  la  ^erre  Thabileté 
et  la  prévoyance  d'un  capitaine  exercé  par  une  longue  pratique.  On  Tadmi- 
rait  surtout  dans  l'emploi  de  rarlillerie,  où  elle  avait  une  habileté  con- 
sommée. »  Quand  ce  portrait  tomba  sous  mes  yeux,  Tétais  à  TEcole  poly- 
technique et  fus  tout  décontenancé  de  découvrir  pareille  assertion  émanant 
d'un  homme  de  guerre  aussi  rompu  au  métier  des  armes  que  le  duc 
d'Alençon.  Jeanne  Darc  en  effet  savait  vaincre  et  excellait  à  profiler  de  la 
victoire,  CVst-à-diro  qu'elle  fut  un  habile  tacticien  et  un  stratégiste  de  pre- 
mier  ordre,  c'est  ce  que  je  vais  démontrer.  » 

Ce  livre  e^^t  donc  le  récit  des  hauts  faits  de  Jeanne  au  point  de  vue  mili- 
taire. 

«  Cet  ouvrage  est  consacré  à  l'examen  des  actions  de  la  Pucelle.  Est-ce  à 
dire  qu'il  soit  fermé  au  reste?  Non,  ce  Uvre  est  ouvert  à  tout  ce  qui  inté- 
resse l'héroïne.  C'est  par  une  fiction  de  son  imagination  que  l'historien 
sépare  en  son  héros,  le  tacticien  du  stratégiste,  le  visionnaire  de  l'homme 
d'action.  Raconter  l'histoire  de  la  Pucelle  sans  examiner  le  pourquoi  de 
ses  qualités  morales  serait  aussi  vain  que  l'écrire  sans  chercher  le  secret 
de  ses  aptitudes  militaires.  Le  nœud  de  la  discussion  :  où  finit  l'inspira- 
tion ?  où  commence  le  génie  ?  a  été  examiné  dans  le  second  de  ces  quatre 
volumes.  Pourquoi  s'étonner  si  sur  ce  point  comme  sur  le  plus  mince  détail 
de  tactique,  l'auteur  de  ce  livre  a  recherché  la  vérité?  >> 

Un  beau  passage  est  celui  où  M.  Marin  regrette  que  Bossuet  n'ait  pas  fait 
l'oraison  funèbre  de  Jeanne,  au  lieu  dc^  celle  du  Prince  de  Condé,  et  où  il 
prouve  que  tout  ce  qu'avait  dit  l'aigle  de  Meaux  du  vainqueur  de  Rocroy 
s'appliquait  plus  justement  encore  à  la  libératrice  de  la  France. 

CR.  d'Anatole  Franco  dans  Le  Temps,  l*""  sept.  89  ;  de  M.  Sepet  dans  Le 
Monde  du  9  déc.  89  ;  de  René  Doumic  dans  le  Moniteur  Universel  du 
15  août  90;  de  Germain  Lcfèvre-Pontalis  dans  Bibl.  de  l'Ecole  des  Chartes, 
juin.  92,  p.  472-73. 

Cf.  sur  le  même  sujet  Paris- Journal  du  21  oct.  71  «  Jeanne  d'Arc  grand 
général.  » 


99Sm  BURY  (Henri  Blaze  de).  —  Jeanne  d'Arc.  Paris,   Librairie  aca- 
démique Didier,  Perrin,  1890,  in-8  de  525  p. 

B.  >at.  Lb  «  2o9. 

Prix,  7  fr.  oO. 

Histoire  divisée  en  trois  livres  : 

1.  De  Domremy  à  Reims  ;  11.  De  Reims  ù  Conipiègne  ;  111.  De  Compiègne 
à  Rouen. 

Pour  réparer  les  injustices  du  public  envers  Henri  Blaze  de  Bury,  on 
comptait  noaucoup  autour  de  lui  sur  sa  Jeanne  d^Arc,  Il  s'y  était  élevé, 
disait-on,  à  des  hauteurs  que  ses  autres  ouvrages  ne  laissaient  pas  pres- 
sentir et  l'on  expliquait  ce  merveilleux  essor  en  rappelant  que,  pendant  la 
dernière  année  de  sa  vie,  Blaze  restait  silencieux,  dédaignant  Je  prendre 
sa  part  des  conversations  vulgaires,  tout  entier  à  sa  pensée,  et  que  cette 
pensée,  de  plus  en  plus  immatérialisée,  l'enlevait  tantôt  dans  la  région  des 
cygnes  et  des  aigles,  tantôt  dans  le  séjour  des  anges  et  des  saints. 
Le  sujet  de  Jeanne  d'Arc  se  prétait  admirablement  à  cette  métamor- 
.  phose.  Sachant  que  la  veuve  et  la  fille  aînée  du  regretté  défunt,  presque 
aussi  lettrées  que  lui-même,  attachaient  une  grande  importance  à  cet 
ouvrage,  on  pouvait  supposer  qu'elles  le  feraient  précéder  de  quelques 
pages  où  il  eût  été  bien  facile  de  nous  intéresser  et  de  nous  émouvoir  en 
nous  parlant  du  contraste  entre  le  talent  d'Henri  Blaze  et  l'indifférence  de 
la  génération  nouvelle. 
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Eo  oulre,  il  est  évident  qur  les  épreuves  n'ont  pas  infine  été  corrigées. 
Des  passages  d'une  cerlaiiie  dimension  sont  ipïluellemenl  répétés  Juaiju'a 
trois  fois,  et  pourtant  une  révision  sévère  eût  été  d'autant  plus  nécessaire 
que  l'auteur,  au  lieu  de  ptuner  dans  le^  régions  idéales,  au  lieu  de  monter 
jusqu'à  Jeanne  d'Arc,  la  fait  descendre  jusqu'à  lui  et  reste  fjdéle  plus  que 
jamais  à  ses  instincts,  à  ses  habiludi's  de  fantaisiste  et  de  sceptique,  A 
l'appui  de  ces  remartfues  aoai  ne  citerons  que  trois  phrases. 

Voici  le  début  du  livre  :  •  Histoire,  fable,  mythe  ou  légende,  il  s'agit  ici 
d'ua  sujet  plein  de  précipices,  oit  nier,  donler,  afjirmer  est  également 
dnn^rreux.  Jeanne  d'Arc,  roe  disait  un  soir  quelqu'un  à  voix  basse  e(  dans 
le  mystérieux  crépuscule  des  conlidences  impossibles,  Jeanne  d'Arc  a-t-elle 
seulement  jamais  exi^iti'  t 

Vraiment  -un-  .|iii'].|iii'  .i-p' .  i  .iir  ..ii  1  ■  ni  l-;ij.\  relie  Jeanne  vous  émer- 
Teillc.    11  si'iiil  i  I  I  (  i'(  c'est  toujours  la  ré- 

flexion qui    ['r-'i   I'        I'  Il  ..-  "ililation,  de  calcul  et  de 

hilguranle  in-i ■    i.-i-i  .■  (  !■  n    i,.;l|.ii,i  ■  -..ii  [lieu  qui  la  commande? 

On  le  croirait  a  I  ciilciiilir.  hi  l'ourlnui  .lU"  ilo  sagesse,  de  science  acquise, 
de  froide  raison  et  de  logique  dans  cette  possession  do  technicité  solide 
mêlée  à  ce  délire  sibyllin.  i> 

Voici  le  troisième  passage  qni  nous  précipite  des  fonimnls  du  Tbnborau 

bas  de  la  Butte  Montmartre.  ■  Voltaire  n'.i  ri iii[.i  i.  "i  -.-n  -uj.  t.  II  ne 

s'aperçoit  pas  qu'en  attaquant  Jeanne  d'Ar.    ■!:■  -  ..i  l'Hiiies. 

Cétbit'luut  le  contraire  qu'il  aurait  dû  <  <  '  '  '    I"    .  I  nM'iile 

bien  plutAt  la  lutte  de  l'esprit  modenii-  <<'ii:i  '  i  .!<- iil.iiiIi-ih:-  <'li-i'ical. 
C'est  une  protestante  avant  la  lettre,  la  m--rr  .ii.tiniirr  rir  l.i  rr/orm'-.  .• 

Cit.  d'Anatole  France  dans  Le  Tem/i»  du  ISjanv.  90;  de  Jnllinier  dans 
1rs  ZW&a/*  du  29  avril  91  ;   fleiue  kistoriqw^,  juillet-aoftt  90,   p.  3So-59,  tous 


-  Le  même.  Paris,  Didier,  1890,  in-l 
Priï,  3  fr.  50. 


235  *"  BOUTIOT.  -  Guerre  des  Anglais  (1429-1435). 

Cet  ouvrage  figure  dans  le  catal.  de  la  vente  Siméon  Luce,  nous  n'av 
pu  nous  le  procurer  ni  avoir  sur  lui  des  indications  complémentaires. 


IL  —  XIX»  siècle.  Histoires  populaires, 


«»6.  GUILBERT  (Ph.  J.  Et.  V).  —  Eloge  historique  de  Jeanne  d'Are, 
surnommée  la  Pucelle  d'Orléans,  suivi  de  noies,  de  pièces  justiiicaUves, 
de  son  procès  et  de  diverses  remarques  historiques.  Rouerie  Imp,  de  Vin- 
cent Guilbert,  an  XI  (1803),  in-8  de  84  p. 

Prix  1.50. 

En  épigraphe  : 

Plus  le  péril  est  grand,  plus  doux  en  est  le  fruit  ; 
La  vertu  nous  y  jette,  et  la  gloire  nous  suit. 

Cet  ouvrage,  qui  parait  avoir  été  inspiré  de  celui  de  Léon  Tripault,  est 
plus  oratoire  qu  historique.  En  voici  un  échantillon  :  ■  L'héroïne  française 
a  eu  le  courage  de  Clélie,  la  vertu  de  Lucrèce,  la  stoïque  fermeté  de  Porcie 
et  par  dessus  tout  cela  l'intrépidité  d'un  chevalier  français.  » 

227.  X...  —  Jeanne  d'Arc  ou  la  Puceile  d'Orléans.  Fait  historique  de 
l'histoire  de  France  sous  le  règne  de  Charles  VII.  [S.  nom.].  iManies, 
Imprim,  de  Befay^  1814],  in-8  de  100  p. 

B.  Nat.  Lb"3o. 

Assez  bonne  histoire  de  Jeanne,  étant  donnée  l'époque  de  sa  publication, 
assez  dure  pour  Charles  Vil.  «  Quel  que  fut  le  motif  de  l'abandon  dans  le- 
(|uel  on  le  laissa,  il  ne  ternira  pas  moins  la  mémoire  d'un  prince  qui  lui 
devait  tout  et  qui  sans  elle  eût  vu  passer  sa  couronne,  héritage  de  ses  an- 
cêtres, en  des  mains  étrangères  ;  eu  vain  son  caractère  indolent  lui  servi- 
rait-il d'excuse?  Charles  devait  racheter  par  des  sacrifices  celle  qui  en 
avait  tant  fait  pour  lui.  Quelle  lAche  pour  ce  prince  qu'un  tel  abandon?  En 
vain  l'histoire  lui  donne-t-elle  le  titre  de  victoiieux  ;  elle  ne  pourra  jamais 
effacer  l'opprobre  dont  il  s'est  couvert.  »  Happorte  que  Louis  XI  fit  mettre 
à  mort  deux  des  juges  du  procès  qui  vivaient  encore  à  son  époque  et  dis- 
perser les  ossements  de  deux  qui  étaient  morts,  leurs  biens  confisqués 
étant  employés  à  construire  une  église  au  lieu  où  Jeanne  avait*  subi  son 
supplice.  Ce  qui  est  faux. 

—  Le  même...  Fait  historique  du  règne  de  Charles  VII.  Paris,  Montau- 
don,  11815],  pet.  in-18  de  105  p. 

Le  titre  est  gravé,  il  porle  un  portrait  de  Jeanne  avec  chapeau  à  plumes. 
En  frontispice  Jeanne  sur  les  remparts  d'Orléans.  «  La  Puceile  après  un 
demi-quart  d'heure  d'absence  revint,  elle  courut  au  pied  du  fort,  y  planta 
son  étendard.  »  Le  vol.  est  imprimé  par  Foirestier  à  S*-(iermain. 

—  I^  mémo,  identique,  1817. 

—  Cinquième  édition.  Paris,  Vauqueliny  1820,  i)el.  in-18  de  106  p. 
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2t8.  LEMAIRE  (Henri).  —  Vie  de  Jeanne  d'Arc,  surnommée  la  Pu- 
celle  d'Orléans,  écrite  d'après  les  manuscrits  les  plus  authentiques  de  la 
Bibliothèque  du  Roi,  et  dans  laquelle  on  trouve  des  détails  exacts  sur  la 
naissance  de  cette  héroïne,  sur  les  sièges  d'Orléans  et  de  Paris,  et  sur  le 
couronnement  de  Charles  VII,  orné  de  4  gravures  en  taille  douce.  Paris, 
Leprieur,  1818,  in-12. 

B.  Nat.  Lb»  39. 
Prix,  2  fr. 
Quatre  grav.  hors  texte. 

2S0.  A.  D.  —  Vie  historique  de  Jeanne  d'Arc,  par  M.  A.  D.  [S.  Nom.] 
Paris,  Caillot,  1827,  pet.  in-18  de  106  p. 

B.  Nat.  Lb  «•  99. 

En  frontispice  Jeanne  sur  les  remparts.  «  Par  son  intrépide  Taillance  elle 
ranime  les  guerriers,  n 

Nous  nous  demandons  si  l'auteur  ne  serait  pas  A.  Douesnel  qui  signa  des 
mêmes  initiales  en  1828  une  EpCtre  de  Jeanne  d*Arc  ? 

—  Le  même  identique.  Paris,  Caillot  et  Delarue,  1822,  in-18  de  106  p. 

B.  Nat.  Lb  ««  99  A. 
Le  même  frontispice. 

230.  X...  —  Jeanne  d'Arc  ou  la  Pucelle  d'Orléans.  [S.  nom,  lieu  ni 
date],  in-12  de  144  p.  7  fig. 

Extrait  de  VAlmanach  de  Gotha,  (Gotha,  Juslus  Perthes,  1822),  p.   l-i44. 

Le  portrait  de  Jeanne  par  Vauzelles  et  les  6  grav.  de  Thistoire  de  Le 
Brun  de  Charmettes. 

L'histoire  de  Jeanne,  dont  tous  les  éléments  sont  empruntés  aussi  à  Le 
Brun,  est  paginée  séparément,  elle  est  placée  après  le  calendrier,  la  généa- 
logie des  souverains  de  l'Europe  et  les  tables  chronolog.  sur  Thistoire. 

. 
«31  •  QUATREMÈRE-ROISSY  (Jean-Nicolas),  ancien  conseiller  au 
Chàlelet,  1754-1834,  auteur  du  Règne  de  Louis  XIV  (sic), 

—  Jeanne  d'Arc  ;  Paris,  Lenormant,  père,  1827,  în-8  de  177  p. 

B.  Nat.  Lb««43.     , 

Prix,  3  f.  ;  vente  de  Bouteiller,  dera.  mar.  1.50.  ;  '• 

L'auteur  a  cherché  à  rendre  populaire  et  à  resserrer  en  un  vol.  d'un 
prix  à  la  portée  de  tout  le  monde,  Thistoire  de  Le  Brun  de  Charmettes, 
surtout  en  la  dramatisant.  «  11  me  semble  que  cette  histoire,  telle  que  je 
lai  rédigée,  peut  être  considérée  comme  un  drame,  oserais-je  dire  comme 
une  épopée?  Il  y  a  du  merveilleux,  une  héroïne  toujours  en  action,  un 
grand  intérêt,  des  événemons  importans  et  une  catastroph  e  du  plus  grand 
pathétique.  » 


156  HISTOIRES  GÉNÉRALES 

Bonne  histoire  faite  dans  un  excellent  esprit:  soutient  in  fine,  en  appen- 
dice la  question  de  la  mission  divine,  mais  glisse  un  peu  trop  légèrement 
sur  le  procès  de  condamnation  et  Tinterrogatoire  de  Jeanne. 


9S9*  SÉGUR  (le  comte  de),  de  T Académie  française,  pair  de  France, 
1753-1832.  —  *  Jeanne  d'Arc,  épisode  historique.  Paris,  Alexis  Ey^ 
mery,  Fruger  et  0%  1829,  in-8  de  76  p. 

Tirage  à  part  du  chap.  V  de  Charles  VII  surnommé  le  victorieux. 

Œuvres  complètes,  t.  XXXII,  Histoire  de  France,  t  VllI,  p.  354-426.  (Pa- 
ris, A.  Eymery,  1829,  in-8  de  225  p. 

C'est  une  véritable  vie  de  Jeanne  au  milieu  de  Thistoire  du  règne  de 
Charles  VJI,  Fauteur  s'est  inspiré  de  Buchon  et  de  Walkenaer.  «  Il  ne  faut 
pas  juger  cette  héroïne,  ses  visions  et  ses  exploits  d'après  les  idées  de  no- 
tre siècle  ;  le  temps  des  lumières  n'est  pas  celui  des  miracles  :  de  nos  jours 
les  inspirations  de  cette  femme  exaltée  n'auraient  enflammé  ni  effrayé  au- 
cun courage  ;  mais,  comme  il  est  certain  qu'on  la  crut  alors,  qu'on  l'ad- 
mira, qu'on  la  suivit,  (ju'elle  devint  la  libératrice  de  sa  patrie  et  que  sa 
vaillance  patriotique,  si  elle  ne  fit  point  des  miracles,  opéra  des  prodiges, 
bornons-nous  à  raconter  ses  visions,  ses  exploits,  comme  ses  contempo- 
rains nous  les  ont  transmis.  » 

—  Le  même.  Paris,  A,  Eymery,  Fruger,  1829,  in-16,  grav. 
Prix  1  f. 

»33.  [PUGET  (A.  de).]  —  •  C  est  de  Jehanne  la  Pucelle,  légende  de  la 
fin  du  xv«  siècle.  S.  nom.  Paris,  Guyot,  1833,  2  vol.  in-8  de  VJI-262, 
252  p. 

Vente  de  Latour,  dem.  vél.  5  f.  ;  de  Bouteiller,  deni.  mar.  2  f. 

En  frontispice,  buste  de  Jeanne  et  les  «  Scultures  placés  (sic)  en  1421  sur 
la  porte  de  la  famille  d'Arc.  » 

C'est  une  histoire  moderne  écrite  en  vieux  français.  Cliacun  des  deux  tomes 
comprend  neuf  livres,  le  second  vol.  est  intiluh'  Procès  \o\c\  comment  débute 
le  second  livre  du  Procès  :  «  Par  le  dessus  dict  evesque  Pierre  Cauchon, 
fust  citée  à  comparoir  Jehanne-la-Pucelle  en  la  chapelle  royale  du  chasteau 
de  Rouen,  au  jour  de  merquedy  vingt  et  unième  jour  de  febvrier  1430  à 
huit  heures  du  matin,  luy  intimant  Mçr  de  Beauvois,  qu'elle  serait  excom- 
muniée s'elle  ne  vouloit  comparoir.  Fist  réponse,  Jehanne,  que  voulentiers 
elle  comparoîtroit  et  respondroit  vérité,  pourveu  que  ce  fust  devatit  clercs 
tant  françois  que  anglois,  et  requeroit  et  supplioit  en  oullre  sa  révérende 
paternité  épiscopale  qu'elle  peut  ouir  messe  avant  d'aller  en  jugement. 

Le  jour  déclaré,  pendant  ce  que  on  admenoit  la  Pucelle,  Mgr  l'evesque 
exposa  aux  adsesseurs  par  luy  appelés  et  mandés  (à  sçavoir  soixante  mais- 
très  ez  arts,  docteurs  en  théologie  et  en  décrets,  licenciés  ou  bascheliers 
en  celle  Faculté),  que  la  dicte  Jehanne  avoit  reciuis  d'ouir  messe,  mais  qu'il 
avoit  eu  conseil  avecq  aulcunes  discretles  et  notables  personnes,  par  les- 
quelles il  avoit  trouvé,  qu'actendu  les  crimes  et  la  difformité  d'habit  de 
ceste  créature,  on  lui  debvoit  différer  la  licence  d'ouir  messe  et  le  divin 
service.  • 

CR.  Annales  de  philosophie  chrétienne,  t.  VllI,  p.  61-68. 

S(34.  X...  —  Histoire  de  Jeanne  d'Arc,  surnommée  la  Pucelle  d'Orléans, 
d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  roi.  S.  nom.   Paris,  Mar- 
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ekând»  de  noaveaniét,  Imprim.  de  Bouchard  Hasard,  1839.  pet.  in-18 
de  158  p. 

B.  Nat.  Lb  »  47. 
Grossières  grav.  s.  bois  ;  en  frontispice  an  chAteau-fort. 
Voici  les  10  chap.  dont  se  compose  cet  ouvrage  ; 
1.  Etat  de  la  France  sons  Charles  VII 
î.  .\ais3ance  de  J.  d'Arc  à  Domremy. 
3.  Jeanne  présentée  au  gouverneur  de  Vaucouleurs. 

j.  U'-pnrt  pour  Orléiiiis,  entrre  dans  celte  ville. 

6.  Entrée  du  roi  à  Fteims,  son  sacre  et  son  couronnement. 

7.  Prise  de  la  l'ucelle  devant  C.jmpiègne. 

8.  I^  Pucelle  prisonnière,  son  procis. 

9.  Exi'cution  (le  Jeanne. 

tO.  Poêles  de  Jeanne  d'Atc,  si;  termine  par  la  Hessénienne  de  C.  Delà- 
rigno. 

"  Les  quatre  siècles  écoules  depuis  In  supjilii:i'  dp  Ji^annc  d'Air  ont  pn- 
rilié  complètement  sa  mémoire  de  Imilis  Ic^  souillures  qui  furent  l'ouvrage 
des  mauvaises  passions  ou  de  rignuKinrp,  On  peut  remarquer  aussi  que  le 
caractère  de   Jeanne  d'Arc  a  plus   mi  moins  frappé  les  générations  selon 

que  les  esprits  s'élevaient  plus  ou  [ii s  iinx  idées  de  la  grandeur  morale, 

selon  que  l'on  avait  plus  ou  moins  A-  |>'^rjL-hunt  pour  les  clioses  héroïques 
et  qu'on  aimait  plus  ou  moins  la  p.iti  i<<  et  la  gloire.  C'est  à  nos  enfants 
Qu'il  appartiendra  de  sentir  dune  in.irHi't''  complète  tout  le  merveilleux 
des  exploits  de  Jeanne  ;  les  événenirntï,  iiui  dans  le  xvni*  s  furent  livrés 
à  la  moquerie  seront  environnés  de  plus  de  respect  que  les  actions  hé- 
roïques de  l'antiquité.  »  Bien  pensé  mois  mal  dit. 

—  Le  mîme  sous  le  (iire  de  :  Histoire...  d'après  les  anciennes  chroniques 
de  France  et  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi.  Paru,  Benault, 
imprim.  de  Moquet,  1813,  in-18  de  108  p, 

B.  Nat.  Lb  «  47.  A. 
Les  grav  s    bois,  aussi  grossières,  sont  cependant  différentes  de  celles 
de  la  I"  I  dit  et  plus  nombreuses,  il  en  sera  de  même  dans  les  réimpres- 

La  mossi'nienne  mtnque  dans  cette  édition  ainsi  que  le  chapit.  X. 

—  Le  mâme.  tlisloire...  d'après  les  manuscrits  de  la  Dibliothùjue  royale, 
les  anciens  chroniqueurs  et  les  historiens  modernes.  Paris,  Renault. 
Imprim.  de  Lacour,  I8t4,  iu-8  de  108  p. 

On  retrouve  la  messénienne,  ainsi  que  dans  les  édit.  suiv. 

■—  Mentiqu(^.  Paris,  Renatih,  Imprim.  de  Henry,  I8li. 

U.  Nat.  Lb  »  47  B. 

—  Identique.  Imprim.  par  Gerdès,  1815. 

~~  Identique.  Librairie  populaire  des  villes  et  des  campagnes,  Imprim. 
Arbiea  à  Poisay,  1815,  in-18  de  108  p. 
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—  Ideiilique.  Imprim.  par  Henry ^  18i5. 


B.  Nat.  Lb  w  47  C. 


—  Identique.  Imprim,  par  Lacoury  1845. 

—  Identique.  Imprim,  par  Pommeret^  1846. 

B.  Nat.  Lb  î«  47  D. 

—  Identique.  Librairie  des  villes  et  des  campagnes,  1850. 

B.  Nat.  Lb  ««  47  E. 

—  Identique.  Paris,  Uenaull,  Imprim.  par  Pommerel,  1852. 

—  Identique.  Paris,  Renault,  Imprim,  par  Gardés,  1853. 

B.  Nat.  Lb  w  47  G. 

—  Identique.  Paris,  lihrair,  des  villes  et  des  camp.  [!854]. 

B.  Nat.  Lb  "  47  H. 

—  Identique.  Imprim,  par  Valder,  18^' 0. 

—  Le  môme.  Epinal,  Pellerin,  1852,  in-18  de  107  p. 

—  Identique.  185C. 

B.  Nat.  Lb  "  47  F. 

—  Le  môme.  Imprim.  dWrhieu  à  Pois.sy,  1856. 

—  Le  môme.  Avignon,  Imprim.  Pegriy  1857,  in-18  de  96  p. 

B.  Nat.  Lb  «•  108. 

—  Le  môme.  Paris,  Renault,  1860,  in- 16. 

B.  Nat.  Lb  ««  108  A. 

S(35,  KARR  (Alphonse)  —  Jeanne  d'Arc  \Paris,   Imprim,   Decour- 
chant,  18391,  pet.  in-18  de  54  p. 

Extrait  des  Paysans  illustras,  Plutarquo  des  campagnes,  (Paris,  Bureau  de 
la  Sociélr  des  dictionnaires  et  chez  tous  les  libraires  de  France.)  p.  97-150. 

En  t(He  un  mauvais  bois  représentant  Jeanne  au  bûcher. 

Si^'vère  pour  la  monarchie.  Commence  ainsi  :  «  Dans  les  jardins  du  Ver- 
sailles de  Louis  XIV,  sous  ces  impudiques  charmilles  où  M™«  de  Montespan 
et  ses  compagnes  vinrent  prendre  leurs  ^'bats,  où  Louis  XV  donna  reniez- 


HISTOIRES  P0P0LAIBB8  1B9 

nu  pins  d'nos  fois  k  ses  raaltc'esses.  un  trouve  un  rîeiuc  bloc  de  marbre 
ignoré  de  la  foule...  c'est  niie  jeune  femmi^  utlaclit*c  sur  un  hùcber;  son 
corps  sera  bientôt  réduit  en  cendres  mais  sa  gloire  ne  périra  qu'avec  le 
aom  français.  Ni  le  l'oi  ni  s«<s  maîtresses  ne  songèrent  fi  se  di'lourner  de 
ceU«  vierge  qui  brûle  au  biïcher  pour  avoir  fait  sacrer  le  roi  di;  France  à 
Reims.  Le  peuple  de  91,  quand  il  entra  à  Versailles  demandant  â  fjriinds 
cris  qu'on  lui  ilonnàt  le  roi  et  In  reine  de  France  pour  les  conduire  à 
l'édiafaud,  ce  ponple.  brisant  tout  sur  sou  passace,  respecta  le  vieux  mar- 
tre, parce  que  c'est  une  gloin;  nationale  :  t'est  Jeanne  d'Are.  « 
Suit  l'histoire  de  la  Pucelle. 


236.  [BLOCQCEL  (Simon)].  —  Histoire  de  Jeanne  d'Arc,  surnommée 
la  Pucelle  d'Oriéaus,  conlenanl  les  détails  de  sa  vie,  de  sa  bravoure,  de 
son  procès,  de  aa  fin  malheureuse  el  de  sa  réhabilitation  d'après  les  ma' 
Duscrils  les  plus  authentiques,  par  Monblis,  [pseudonyme  de  Simon 
BlocquelJ.  Paria,  Delarae;  Lille,  Blocquel-Castiaux,  [1840],  in-18  de 
!03p. 

B.  Nat.  Lb  '•  4i. 
Prix,  1  f.  ;  en  frontispice  grav.  pliée  :  Supplice  de  Jeanne  d'Arc,  litbogr. 
de  Blocqnel,  Lille.  » 
Ouvrage  fait  pour  être  colporté  dans  les  campagnes. 

239.  SERHET.  —  Jeanne  d'Arc  ou  l'héroTne  du  xv*  siècle,  d'après  les 
monuments  contemporains  et  les  principaux  écrivains  modernes.  Parit, 
Soc.  de  S'-Nicol»3,  Vrat/et  de  Siircy,  !8i!,  in-18  de  IV-212  p. 

B.  Nat.  Lb  "  50. 

Celte  histoire  parait  inspir<^e  en  grande  partie  de  celle  de  Michaud  et 
Paujoulat.  n  Dieu  a  dëhvré  nos  ancêtres  du  joug  de  l'étranger  parce  qu'ils 
se  sont  montrés  constamment  fidèles  au  culte  de  la  vérité  et  è  sa  loi  di- 
line.  Leur  dévoùment  au  catholicisme  les  a  rendus  dignes  d'être  les  îus- 
Iruineiits  des  desseins  de  la  Providence  ;  adtoirabje  mission  que  désignait 
si  bien  le  titre  placé  en  tète  de  nos  vieilles  annales  Gegla  Dei  per  Franco»  ! 
malheur  à  nous  si  nous  quittions  la  voie  que  nous  ont  tracée  nos  pères. 
Dieu  délaisse  qui  l'abandonne.  Cliaque  atteinte  portée  au  catholicisme  est 
uae  attaque  directe  contre  notre  nationalité.  De  là  notre  mépris  pour  Vol- 
taire et  ses  vils  imitateurs.  Leurs  sarcasmes,  leurs  perfides  calomnies  ont 
fait  beaucoup  d'incrédules  et  pas  un  bon  citoyen.  Ils  ont  cru  tuer  la  reli- 
fiion,  ils  n'ont  tué  que  l'esprit  public. 

Il  est  donc  utile  que  le  peuple  sache  comment,  à  une  époque  ridicule- 
menl  taxée  de  superstition  et  d'obscurantisme,  nos  aïeux  défendaient  leur 
indépendance.  Voilà  l'unique  motif  qui  nous  a  engagé  à  raconter  après 
laut  d'autre  la  rie  de  Jeanne  d'Arc.  Nous  avons  pensé  qu'aujourd'hui,  où 
des  périls  sans  nombre  nous  menacent,  il  y  aurait  quelque  utilité  à  écrire 
le  récit  exact,  simple,  populaire  des  prodiges  opérés  dans  d'autres  temps 
parla  foi  et  le  patriotisme.  » 

Î38.  DUM.\S  (Alexandrp).  —  Jehanncla  Pucelle  {1420-1  i3l),  Paris, 
-Vayen  el  Comon,  1842,  in-8  de  Vll-3t0  p.  portrait. 

Pri%,  7.30.  "  Dédié  à  la  mémoirt 
respect  à  la  fille  de  France,  hoi 
piienne.  >• 
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Cet  ouvrage,  comme  tous  les  romans  historiques  de  Dumas,  est  un  mé- 
lange de  vérités  et  de  fictions  prises  de  toutes  mains  dans  les  chroniques 
les  plus  diverses  et  combinées  avec  un  art  brillant  de  mise  en  scène.  Du- 
mas appelle  Jeanne  «  le  Christ  de  la  France.  Elle  a  racheté,  ajoute-t-il,  les 
crimes  de  la  monarchie  comme  Jésus  a  racheté  les  péchés  du  monde.  Un 
an  suffit  à  Jehanne  la  Pucelle  pour  sauver  la  France.  Venue  de  Dieu  elle 
retourna  à  Dieu  ;  seulement  elle  était  descendue  du  ciel  avec  la  couronne 
des  Anges,  elle  y  remonta  avec  la  palme  du  martyre.  • 

—  Le  même.  S.  lieu  ni  date,  pet.  in-i  à  2  col.  de  29  p. 

Extrait  du  Magasin  littéraire,  mars  1842,  2*  année  n»  IX,  p.  1-29. 

—  Le  même.  S.  lieu  ni  date,  pet.  îu-i  a  2  col.  de  42  p. 

Extrait  des  Œuvres  complètes  d^Alex.  Dumas,  t.  XI,  p.  267-308,  1  grav. 
s.  bois  représentant  Jeanne  à  Tassant. 

—  Le  mémo.  Paris,  Michel  Lévy,  1802,  in-I2  de  206  p. 

—  Nouvelle  édition,  identique,  1866. 

—  Nouvelle  édition,  Paris,  Calmann  Lévy,  1883,  in-i2  de  206  p. 

Dans  ces  3  dernières  éditions  à  1  f .  25,  chaque  vol.  a  295  p.  mais  les  p. 
1-206  seules  sont  Jehanne  la  Pucelle,  à  leur  suite  sont  deux  autres  récils 
historiques  étrangers  à  notre  sujet. 

—  Nouvelle  édition  augmentée.  Jeanne  d'Arc  ;  suivi  d'un  appendice  con- 
tenant une  analyse  raisonnée  des  documents  anciens  et  de  nouveaux 
documents  inédits  sur  la  Pucelle  d'Orléans  par  J.  A.  Huchon,  avec  une 
introduction  de  Charles  Nodier  de  FAcadémie  française.  Paris,  Ch.  Gos- 
seliiu  18i3,  in-i2  de  XV.i;)3. 

B.  Nat.  Lb  «°  55. 
Prix,  3.50  ;  vente  de  Latour  85,  dom.  mar.  5  f. 

Se  compose  de  deux  parties  :  la  première  de  173  p.    n'est  que  la  réim- 

f pression  de  l'histoire  de  Dumas,  la  seconde  p.  175-453  la  réédition  de 
'analyse  de  Huchon  publiée  en  1838  dans  le  Panthéon  littéraire,  sous  le 
litre  de  «  Appendice  contenant  une  analyse  raisonnée  des  documents  an- 
ciens et  de  nouveaux  documents  inédits  sur  la  Pucelle  d'Orléans  par  J.  A. 
Buchon.  »  (Voy.  supra  n°  5.) 

Ch.  Nodier  dans  sa  préface  dit  que  cette  œuvre  de  Dumas  est  une  «  his- 
toire écrite  avec  le  cœur  d'un  franrais  et  la  foi  d'un  chrétien,  c'est  un 
livre  qu'il  faut  lire  comme  il  a  été  écrit,  avec  la  foi.  » 

C.K.  Journal  des  villes  et  des  campagnes,  10  mai  1843. 

230.  X..«  —  Histoire  de  Jeanne  d'Arc.    S.  nom.   Lille,  Lefori,  1814, 
2  part,  en  \  vol   pet.  in-18  de  21  i  p. 

B.  Nat.  Lb  2«  58. 

En  frontispice  une  lithographie  représentant  Jeanne  au  bûcher. 

En  épigraphe  :  «  Vous  êtes  la  gloire  de  votre  peuple  parce  que  vous  avez 
allié  la  cliasteté  à  un  mâle  courage.  » 
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—  Leim^me.  DouniJ-mf  Alilion,  Lille.  Le  fort,  I8;i:i.  2  part,  en  i  vol,  |«>t, 
in-1K<IeVIIL-2r.  ,.. 

lî.  Nul.  l.b  '1  lis  A. 
I.e  in#nii>  rronlispic<-  ;  la  couTert.  qni  est  In  ni^nn^  (\\ip  celle  ()ue  la  pre- 

mirre  édit.  porte  la  dnle  de  (84t. 
Ce  s.mt  les  tomes  34B  Rt  343  île  la  CothriUm  .;--  la  liitili„lh.  th  JMh. 


«10.  LOCK  (1- 

édi^ric),  aurli-n  fliol'.!.'  Ii 

u:m  lui  II 

inisl.-n>d<> 

[inhllqn^.  -  J. 

.iMi<>Dnr<;(U_>ll-U;U).  / 

.■./-/y.  Cnr 

.(T.  iKr.n 

fil  p. 

l'ru.0.20.  ^'■ 

.17  lie  \i\  Ilil.Uuih.  •!■■  r.'„> 

•!liirii,';il  , 

mvTf-l. 

-  I,p  même.  Jefinn.-  d'Arc  /'^rin.  HuJiiiij-»-!,,  IsriH,  in-IS  il.>2llS  p. 

H.  Nul.  l.l.  w  lui. 

Ksi  le  t.  XXXVtlI  de  la  HibUolli^ui-  >,lil<:  \  60  cPiit.  le  vol. 

C'est  le  mémo  ouïrngn  coiisidr'TJiMcnirnt  aiigmenlé,  rddiRê  h  Hduveoti, 
ce  qui  en  fail  une  hislôirn  liml  lï  fait  ilifT^rfiite. 

«  Les  TériUbles  ussassins  de  lu  LibéruLricere  '^miiI  <  ut    i n'    l'iiirnvé 

ou  dt'joué  ses  plans,  ceuc  qui  en  ne  lui  donnant  \;i-  :      i    --^our- 

ces  mililairosrontrifellemenl  livrée  oux  AnRluis.  i<  i'  nislre 

U  Trémouille,  c'est  l'nrchevAque  de  Reims.  Hecn^uili    !      :i ■■-    .  Iiinice- 

lier  de  Franre  ;  c'est  enlln  pardessus  tiuis.  n  Ir  |.|iis ,  riiiuii.4.  Chrirlcs  Vil. 
ce  mis^-rable  monorqi»?,  qui  était  tenu  <li'  tiirr'  I  iiii{>i>-~ilil<'  ''n  fiivetir  de 
i:e]le  qui  avnit  fait  pour  lui  l'incroyable.  i*l  i|iii  i  .iLkiiiiI<uim  i  A  «tes  ennemis, 
par  une  iufçratitùdc  moDstrneuse  entre  les  plus  rn\Mli'~  itiL'iAlitudcs. 

De  ces  apparitions,  de  ces  \oi\  que  faut<il  penser?  Comnienl  Itta  expli- 
qner?  I.a  question  ne  saurait  Hre  débattue.  A  quoi  bon  d'ailleurs?  Jeanne 
idéliTTé  la  France;  elle  a  donné  à  la  Patrie  son  àate,  son  cœur,  son  cou- 
rage, sa  ne  dans  un  martyre  ti^rolouement  subi  ;  les  annales  dn  monde 
tL'oHrenl  pas  un  autre  exemple  semDlable  de  vertu,  de  désintéressement  et 
d'abnégation-  Ooe  nous  rant-ît  de  plus  pour  la  *énérer,  l'admirer  et  nons 
inspirer,  si  nous  le  pouvons,  de  L-i'l  te  merveilleuse  personnilleation  de  la 
PDirie? 

Kit  .^es  'li'i  niei-^  temps,  oniviinl  faire  nlQ!i.  on  a  parlé  de  canoniserJeanne 
■lu.,  (:■■ -,M,iJi  iiiH- iimlile  eM>i;i(ion:  l'Eglise  a  v.iulu  (li^lrir  la  Piicellf; 
e  le  sang  de  Jeanne  d'Arc   demeure 


-Uméine.  Paris,  Félix  Alcan,  1885,  în-IS. 

Est  le  t.  XXXVlll  de  la  ïiiUialh.  ulil.-  à  1  f.  !e  vol. 
Dédie  à  la  jeunesse  française. 

C.R.  d'ii.  Ladet  dans  Le  lempx,  i  juill.  im6  ;  Le  graml  journal,  10  juin  66; 
*»'*  Mcstor  Roqueplan  dans  le  l'onulilulioiinfl,  i^  avril  66  ; 

*1  I.  MARTIN  (Félix).  —  U  légende  de  Jeanne   Dare,    (1410-1431). 
^anlet  et  Paris,  librairie  iioiwelle,  18".l.  in-12  de  27  p. 

R.  >"at.  I.b"63. 
Prix,  O.no. 

Nulice  dédiée  à  Michelet,  faite  dans  un  esprit  philusopjiique  accentué. 
«  l'our  nous,  liiiitialived'' sa  mission  appartient  à  Jeanne.  Tout  le  prouve. 
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En  outre,  grâce  aux  proférés  de  la  science  qui  de  nos  jours  a  constaté  sinon 
expliqué  les  étranges  phénomènes  de  l'extase..  ,  il  est  impossible  de  la  re- 
garder comme  une  sorte  de  marionnette  dont  je  ne  sais  quel  bras  mysté- 
rieux aurait  tenu  le  fil.  Jamais  machiavélisme  politique  n'a  fait  et  ne  fera 
d'une  paysanne  une  héroïne,  une  martyre.  La  foi  seule  peut  produire  de 
tels  miracles. 

Honte  éternelle  sur  le  roi  fainéant  qui  ne  tenta  pas  une  démarche  pour 
sauver  l'héroïne  qui,  après  lui  avoir  reconquis  son  trône,  mourut  pour  sa 
cause.  La  tradition,  peut-être  par  une  ironie  semblable  à  celle  qui  dans 
l'antiquité  a  fait  décorer  des  noms  de  Philopator  et  de  Philadelphe  des 
princes  parricides  et  fratricides,  a  appelé  Charles  Vil  le  victorieux,  le  sur- 
nom dont  il  est  réellement  digne,  c'est  celui  de  lâche  ou  ingrat. 

Honte  éternelle  aussi  sur  le  philosophe  qui  essaya  un  jour  d'avilir 
Jeanne  Darc,  la  gloire  la  plus  pure  de  sa  patrie.  L'ignoble  poème  de  la  Pu- 
celle,  c'est  la  honte  du  nom  de  Voltaire.  Il  suffit  parfois  d'un  nuage  pour 
voiler  tout  l'éclat  du  soleil  ! 

Jeanne  morte,  le  génie  qui  avait  animé  son  corps  s'échappa,  comme  le 
phénix,  du  bûcher  de  Rouen  et  passa  dans  toute  la  France.  La  nation, 
réveillée  par  ses  exploits,  fut  denout  après  son  supplice.  Les  jours  de  la 
domination  étrangère  étaient  dès  lors  comptés. 

Sois  donc  bénie,  fille  du  peuple  ;  sois  bénie  à  jamais  du  Français  auquel 
tu  as  rendu  une  patrie  !  » 


»42,  LAMART1\E  (Alphonse  de).  —  *  Jeanne  d'Arc,  année  1400  de 
J.-C.  S.  nom,  lieu  ni  date,  [Paris,  F.  Didot,  1852],  in-8  de  lli  p.  6g. 
et  portrait. 

Vente  de  Latour,  dem,  v.  2  fr.  50. 

Extrait  du  Civilisateur  par  Lamartine^  journal  historique,  t.  I,  2*  et  3«  li- 
vrais, avril-mai  1852,  p.  49-160. 

Voici  la  conclusion  de  cette  vie  écrite  par  une  plume  chaude  et  poétique  : 
«  Telle  fut  la  vie  de  Jeanne  d'Arc,  l'inspirée,  l'héroïne  et  la  sainte  du  pa- 
triotisme français  ;  gloire,  salut  et  honte  de  sa  patrie  tout  à  la  fois.  Le 
peuple,  pour  l'encadrer  parmi  les  plus  sublimes  et  les  plus  touchantes 
figures  (le  l'histoire,  n'a  pas  besoin  d'accepter  les  imaginations  enthousiastes 
de  la  multitude  ni  les  explications  d'un  autre  temps.  Le  sol  opprimé 
soufilo  son  âme  sur  une  jeune  fille  ;  sa  passion  pour  la  liberté  de  son  pays 
lui  fait  le  don  des  miracles,  don  que  la  nature  fait  à  toutes  les  grandes 
passions  désintéressées  (?). 

Tout  semble  miracle  dans  cette  vie,  et  cependant  le  miracle  ce  n'est  ni 
sa  voix,  ni  sa  vision,  ni  son  signe,  ni  son  étendard,  ni  son  épée  :  c'est  elle 
même.  La  force  de  son  sentiment  national  est  la  plus  siire  révélation.  Son 
triomphe  atteste  l'énergie  de  cette  vertu  en  elle.  Sa  mission  n'est  que  l'ex- 
plosion de  cette  foi  patriotique  dans  sa  vie  ;  elle  en  vit  et  elle  en  meurt,  et 
elle  s'élève  à  la  victoire  et  au  Ciel  sur  la  double  fiamme  de  son  enthou- 
sicisme  et  de  son  bûcher.  Ange,  femme,  peuple,  vierge,  soldat,  martyre 
elle  est  l'armoirie  du  drapeau  des  camps,  l'image  de  la  France  popula- 
risée par  la  beauté,  sauvée  par  l'épée,  survivant  au  martyre  et  divinisée 
par  la  sainte  superstition  de  la  patrie.  » 


—  Le  môme.  Bruxelles,  1852. 

—  Le  même.  Paris,  Bureaux  du  Constitutionnel,  1856,  in-8  de  103  p. 
Extrait  de  la  Vie  des  grands  hommes,  t.  Il,  p.  149-252. 
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^  Le  méuie.  Pûris,  l'auteur,  rue  de  la  Ville  VEvéque,  1863. 
Extrait  des  Œuvres  complètes,  t.  XXXV. 

—  Le  même.  Paris,  Lévy  frères,  1863,  in-12  de  249  p. 

B.  Nat.  Lb  w  124. 

—  Identique,  1867. 

Collection  Michel  Lévy,  à  1  fr.  le  vol. 

B.  Nat.  Lb  w  124  A. 

—  Le  même.  Paris,  Calmann  Lét^y,  1881,  in-12  de  245  p.  et  aussi  1888. 
Prix,  \  fr.  25. 

t43«  =  Traduction  hollandaise  : 

—  Jeanne  d'Arc.  Amsterdam,  K.  A.  Schadd^  1864. 

Î44,  FAVRE  (Léopold,)  imprimeur  à  Niort.  —  Duguesclin  et  Jeanne 
d'Arc  ou  la  France  aux  xiv*  et  xv*  siècles,  récils  hisloriques  d'après  les 
chroniques  de  Fépoque  avec  dix  lithographies  à  deux  teintes  de  Victor 
Adam.  Niort,  Robin;  Paris,  Allouard  et  Kœppelin  [1853],  gr,  in-8  de 
IV.311  p. 

B.  Nat.  U  ««  4. 

Prix  tO  fr.  Jeanne  occupe  les  p.  llo-3H  et  6  grav.  hors  texte,  p.  309-311 
'    la  mort  de  J.  d'Arc  poésie  de  C.  Delavigne. 

245,  lAFOXTAI\E  (A.  P.),  conseiller  municipal  et  adjoint  au  maire 
d'Orléans.  —  *  Vie  de  Jeanne  d'Arc.  Orléans,  Galineau,  1854,  in-12  de 
508  p.  et  IV  de  table. 

B.  Nat.  Lb  ««  70. 

Prix,  3  fr.  50;  ventes  de  Lalour,  dem.  mar.  3  fr.,  de  Bouteiller,  dem. 
rnar.  2  fr. 

«  Jeanne  d'Arc  est,  après  (?)  Napoléon,  le  personnage  le  plus  extraordi- 
naire que  rhistoire  moderne  puisse  signaler  à  la  curiosité  et  à  l'admiration 
des  siècles.  » 

«  In  illustre  académicien  parlant  des  Procès  de  Quicherat,  a  dit  :  Je  ne 
crois  pas  du  tout  impossible  qu'on  arrive  à  tirer  de  l'ensemble  de  ces  docu- 
ments bien  lus,  sans  leur  faire  violence,  une  Jeanne  d'Arc  à  la  fois  sincère, 
sublime  et  naturelle.  C'est  ce  programme  que  j'ai  essay^é  de  réaliser  et 
Voilà  mon  excuse  pour  avoir  osé  aborder  un  sujet  déjà  traité  par  des 
hommes  supérieurs  et  que  l'on  regarde  généralement  ctjmme  épuisé.  » 

C'est,  somme  toute,  un  récit  fort  exact  et  qui  ne  manque  pas  de  va- 
leur. 
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246.  DUFAUX  (Ermance).  —  Jeanne  d'Arc  par  elie-méme.  Melan, 
Imprim,  Desrues,  1855,  în-12  de  392  p. 

B,  Nat.  Ln  "  559. 

Vente  de  î^tour,  dem.  mar.  bl.  3  fr. 

Vies  dictées  d^oulre-tombe  à  Ermance  Du  faux  âgée  de  quatorze  ans  et  pu- 
bliées par  elle. 

Comme  l'indique  ce  sous-titre,  cette  histoire,  qui  n'a  d'ailleurs  rien  que 
de  très  ordinaire,  aurait  été  dictée  à  cette  enfant  par  Tesprit  de  Jeanne 
évoqué  dans  une  séance  de  magnétisme.  Drôle  d*idée  d'imaginer,  d'iaspirer 
confiance  au  lecteur  de  cette  façon.  Le  style  toujours  à  la  première  per- 
sonne, puisque  Jeanne  parle  seule,  est  fatigant. 

—  Le  même.  Evocation  des  esprits.  Histoire  de  Jeanne  d'Arc  dictée  à  elle- 
même,  à  Ermance  Dufaux,  âgée  de  quatorze  ans.  Seconde  édition. 
Paris,  Ledoyen,  1860,  in-18  de  VIII-382  p. 

B.  Nat.  Ln  *'  560. 


24'7«  REIMZI  (A.),  administrateur  de  Tlnstitut  historique  de  France, 
membre  de  plus,  académ.  et  soc.  sav.  franc,  et  étrang.  —  Jeanne  Darc, 
sa  mission  et  son  martyre,  avec  le  plan  du  siège  d'Orléans  et  la  photo- 
graphie de  la  statue  équestre  de  M.  Foyatier.  Paris,  Vauteur,  Garnier, 
Dentu  ;  Orléans,  GalineaUy  1855,  in-8  de  128  p.  et  1  plan. 

B.  Nat.  Lb  w  104. 

Prix,  3  fr.  Le  plan  est  celui  de  a  la  ville  et  du  siège  d'Orléans  en  1428. 
Lith.  Bretagne,  p 

Histoire  bien  superficielle.  En  voici  la  conclusion  :  *<  Jeanne  Darc  par  les 
faits  merveilleux  qui  se  sont  accomplis  sous  sa  direction  unique  et  par  son 
admirable  patriotisme  si  peu  compris  à  l'époque  où  elle  apparût,  peut  re- 
vendiquer le  privilège  singulier  d'avoir  été  le  type  de  la  nationalité  fran- 
çaise. 

Son  supplice  fut  la  conséquence  de  l'ingratitude  de  Charles  Vif,  de  la 
trahison  do  sos  barons,  de  la  servile  complaisance  du  clergé  soumis  à 
l'étranger:  il  fut  plus  qu'inutile  aux  Anglais. 

Le  sacrifice  de  l'héroïne  fit,  au  contraire,  naître  en  France  le  sentiment 
national  et  y  excita  cette  réprobation  qui  ne  manque  jamais  de  se  faire 
jour  chez  un  grand  peuple  contre  l'injustice  et  l'immoralité.  » 

Est  dédié  à  M.  (ienteur,  maire  d'Orléans  ;  divisé  en  doux  parties  et  67 
chap. 

—  La  même  édit.  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle  portant:  Deuxième 
édition  revue,  corrigée  et  augmentée,  Paris^  Dentu  ;  Orléans,  Pesty  ; 
Tours,  Sorin  cl  Cousiurier  ;  Rouen,  Fleuri/,  1857,  iu-8  de  3  IT.  prel. 
1  grav.  1  plan  et  128  p. 

B.  Nat.  Lb  "  104  A. 

Prix,  1  fr.  50;  ventes  de  Latour,  dom.  mar.  10  fr.  ;  de  Bouteiller,  dem. 
rel.  1  fr. 

Malgré  son  titre  c'est  la  môme  édit.  La  seule  augmentation  est  au  verso 
du  titre  une  liste  d'une  demi-page  de  bibliographie.  Le  prix  en  était  baissé, 
et  pour  cause,  de  moitié. 


BUTOIBBS  P0PDLA.IRB3  165 

348.  ROBVIM.E   (de).  —  llisluirt-  de  Jeaime  d'Arc  dile  la  Fiicelle 
d'Orléans,  suivie  de  Jeanne  Hactiette  ou  l'héroïne  d);  B^aiivais.  Paris, 

Lebailly.  [1857J,  pel.  in-i8  dn  120  p. 

R.  .\al.  Lb  "^  107  el  107  A. 

Vente  de  Latour,  deni.  niar.  -I  fr. 

Fig.  s.  bois  grossières,  1res  mauvaise  Impression,  Les  108  premières  pH^es 
mut  consacrées  à  Jeanne  d'Arc,  c'est  une  teiivre  de  vulgarisation  jiopu- 
Liire,  dangereuse,  absolument  injuste  pour  In  monarchie.  En  voici  nu 
^ifcimen  : 

"  Les  hommes  studieux  ont  toujours  déploré  que,  parmi  tant  de  richesses 
littéraires  dont  la  France  s'enorgueillit,  nous  ne  puissions  pas  citer  el 
mettre  entre  les  mains  de  ta  jeunesse  une  bunno  histoire  de  France.  jHeu- 
reuseracnl  que  Robville  est  là!]  Les  mudernes  historiens  de  la  Franco 
u'unt  généralement  trouve  rien  de  mieux  à  faire  que  de  copier  leurs  do- 
KUiGÎers  et  d'accepter  les  faits  et  les  daleh  tels  qu'on  les  trouve  dans  les 
livres. 

L'histoire  ne  trouve  sous  sa  plume  i;iii-  li*s  fiiil?  ri  gi/sles  des  rois,  des 
reines,  des  grands,  et  iju-I-  r  ili-  '  II.  -  i  .-  i-lnif-,  .I'  -".  M|'<iUonneineii!s. 
Jes  partages,  des  sucl'i'--"     ■       n  ■  ni  ■  .  luilji-u  df  tout 

cpla  des  guerres,  loujoin  -  ■  ■  i  :  .    ,  i .-    -    --ans  nmlirs, 

dirigées  sans  Lut,  u'ain<'iL. .mu  i  <  --  r.  .,,j,,,i .  ,|ij.    j,   jii.i~^.u'ri'  de  la  pn- 

pulalion  virile  de  la  Friij|i;<:  >'ii  I  ln-uii'-ui  lU'  i[iii-lqii<.-n  .miiiiUi-ux. 

Parlerons- nous  de  ces  temps  honteux  où  d'ellVoutées  courtisanes,  assises 
sur  les  marches  du  trône,  dictaient  leurs  caprices  à  des  rois  vicieux,  à  des 
ministres  dociles,  ù  des  généraux  d'antichambre  ;  de  celte  époque  oii  de 
longues  et  calamiteuses  guerres,  u' ayant  rien  de  juste,  rien  d'honorable, 
tien  de  national,  naissaient  souvent  d'un  sarcasme  lancé,  d'une  préséance 
négligée,  d'une  faveur  refusée.  Telle  est  en  abrégé  l'histoire  de  Fiance 
jusqu'à  la  tlévolullDU.  ■' 

.\Wès  cette  déclaration  on  est  étonné  de  trouver  que  cette  brève  histoire 
Je  Jeanne  n'offre  rien  d'original  et  ne  diffère  en  rien  de  ses  devancières, 
si  ce  n'est  par  la  médiocrité. 


-  Le  Bièrae,  identique  :  18SS 

Lb  "  107  B  et  C. 
—  1860 


1865 
1867 


-  U  même.  Paris,  Paul  Daponl,  S.  D.  in-18  de  108  p. 
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249.  X.««  —  *  Légendes  populaires.  Jehanne  d'Arc.  S.  nom,  ParU^  Ga- 
briel de  Gonet  et  Martinon  [1860]  în-8  de  40  p. 

Huit  fig.  s.  bois  dans  le  texte,  lithogr.  de  Gélestin  Nanteuil.  Prix, 
0  fr.  50. 

C'est  la  XX*  livraison  de  la  Collection  des  légendes  populaires^  p.  289-320. 

Assez  bonne  hist.  de  Jeanne  :  «  C'est  en  vain  qu'on  cberche  dans  la  vie 
de  Jeanne  d'Arc  une  ombre  au  milieu  du  rayonnement  éblouissant  de  tant 
de  vertus,  de  tant  de  piété,  de  tant  de  dévouement.  L'esprit  se  trouble  en 
contemplant  l'image  calme  et  radieuse  de  cette  faible  créature,  si  élevée 
par  l'esprit  et  par  le  cœur,  si  supérieure  à  tous  ceux  qui  l'entourent  et 
surtout  à  tous  ceux  qu'elle  combat; 

Jeanne  fut  une  sainte  aux  yeux  de  ses  contemporains  ;  elle  est  la  plus 
grande  figure  du  xv"  siècle  aux  yeux  de  l'histoire.  C'est  l'ange  du  patrio- 
tisme, c'est  le  génie  de  la  nation  opprimée  par  l'occupation  Anglaise  ;  c'est 
la  France  tout  entière  s'incarnant  dans  une  jeune  fille  d'une  adorable 
beauté,  d'une  douceur  angélique  et  d'un  jugement  tellement  prompt,  telle- 
ment sûr,  tellement  éclairé,  aue  ses  moindres  paroles  jetaient  dans  la  stu- 
peur les  grands  politiques  et  les  grands  docteurs  du  temps. 

Jeanne  d'Arc  est  la  vierge  des  batailles  ;  c'est  la  personnification  de  celle 
que  les  preux  invoquaient  avant  de  combattre  ;  c  est  l'épée  qui  donne  la 
victoire  en  se  montrant,  c'est  la  madone  du  triomphe. 

Tous  les  caractères  du  miracle  se  trouvent  réunis  dans  la  vie  de  Jeanne 
d'Arc,  qui  est  à  la  fois  légende  et  histoire  —  la  lépende  la  plus  émouvante 
qu'on  puisse  trouver  dans  les  souvenirs  populaires,  et  l'histoire  la  plus 
vraie,  la  plus  authentique  qu'on  puisse  emprunter  aux  archives  dû 
royaume. 

Nous  n'aurons  pas  à  séparer  la  légende  de  l'histoire  dans  le  récit, 
nous  n'aurons  qu'à  raconter  les  événements.  Altérez  la  vérité,  quand  elle 
nous  est  transmise  avec  tant  d'unanimité,  pour  la  plier  aux  exigences 
d'une  œuvre  d'imagination,  ne  serait  pas  seulement  enlever  à  la  vie  de 
Jeanne  d'Arc  le  charme  émouvant  qui  lui  appartient  en  propre,  ce  serait 
encore  et  surtout,  une  profanation.  » 

«50.  [IIARCOCRT  (la  marquise  d'),  née  de  Saint-Aulaire.]  —  Vie  de 
Jeanne  d'Ar^  par  l'auteur  de  M'"*^  la  duchesse  d'Orléans  [pseudonyme  de 
la  duchesse  d'IIarcoiirt],  Parisy  Lévy  frères,  i8G4,  in-i2  de  340  p. 

B.  Nat.  Lb  ««  126. 

L'abbé  Ulysse  Chevalier,  par  confusion,  donne  comme  auteur  de  cette 
histoire  la  comtesse  d'Agoult. 

«  C'est  aux  femmes,  dit  M™«  d'Harcourt,  aux  jeunes  filles  que  nous  avons 
pensé  en  écrivant  la  biographie  de  Jeanne  d'Arc  ;  car  c'est  à  elles  plus  par- 
ticulièrement que  celte  vie  appartient,  et,  si  nous  ne  nous  trompons  pas, 
c'est  elles  aussi  qui  y  ont  le  plus  à  y  apprendre.  » 

—  Identique,  avec  une  feuille  de  lilre  portant  :  Deuxième  édition. 

B.  Nat.  Lb  "  126  A. 

—  Le  même.  Paris,  Cnlmann  Lévy,  1890,  in-i2  de  346  p. 

C'est  aussi  la  même  édit.  avec  une  feuille  de  titre  et  une  couvert,  nou- 
velles. 


251.  MOXTEXOX  (Ph.  de).  —  Récit  national,  Jeanne  d'Arc.  Paris, 
Elie  Gauguet,  1865,  in-18  de  212  p. 
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B.  Nat.  Lb  «•  132. 

Prix,  1  fr.  Vente  de  Latour  1885,  dem.  mar.,  2  fr.  50  ;  de  Bouteiller  dem. 
rel.  1  fr. 

Assez  bonne  histoire  de  Jeanne  divisée  en  deux  livres  :  i^  La  mission  et 
le  triomphe  ;  2®  La  mission  couronnée  par  le  martyre.  L'auteur  s*est  inspiré 
en  grande  partie  des  récents  panégyriques  prononcés  aux  fêtes  du  8  mai. 

«  Je  voudrais  raconter  d*une  manière  simple  et  brève,  dit-il,  l'histoire  de 
la  glorieuse  ilUe,  de  la  sainte  qui  n*a  pas  d'autels,  de  la  peuvre  pastoure  à 
laquelle,  quand  pitié  vint  au  royaume  de  France,  il  fut  donné  mission  par 
le  roy  du  ciel  de  rendre  à  la  cause  nationale  trahie  par  plusieurs  princes 
son  légitime  éclat,  un  instant  comme  entièrement  effacé.  » 


iSlim  SUE  (Eugène).  —  Jeanne  Darc,  la  Pucelle  d'Orléans.  Paris,  La* 
croix  Verbceckoven,  1865,  in-18  de  319  p.  et  la  table. 

B.  Nat.  Lb  M  129. 
Prix,  2  fr.  ;  vente  de  Latour  1885,  dem.  mar.  3  fr. 
Imprimé  par  Poupart-Davyl. 

Sorte  de  roman  historique  en  VI  chap.,  souvent  assez  inexact  et  parfois 
pitoyable,  en  tous  cas  trop  fantaisiste  et  écrit  trop  vite.  Le  récit  est  entre- 
mêlé de  dialogue, 

«  Deux  bourreaux  appliquent  une  échelle  au  flanc  du  massif  de  pierre, 
montent  sur  son  faite  a  peine  refroidi,  abattent  à  coups  de  hache  la  poutre 
où  sont  enchaînés,  les  restes  de  Jeanne  Darc...  »  Le  lecteur  se  demande 
comment  Jeanne  a  pu  brûler  et  le  poteau  de  bois  auquel  elle  était  enchaî- 
née rester  intact. 

E.  Sue  a  donné  à  son  récit  une  sorte  de  forme  apocalyptique  assez  cu- 
rieuse :  la  prophétie  de  M«rlin  en  forme  la  base.  Il  explique  Tinspiration 
de  Jeanne  par  les  hallucinations. 

—  Le  même  identique.  Deuxième  édition,  1865. 

B.  Nat.  Lb  ««  129  A. 

—  U  méipe.  Paris,  Charlieu  et  Huillery  1 1866],  in-4  à  2  col.  de  96  p. 

B.  Nat.  Lb  *•  129  B. 
Prix,  1  fr.  50  ;  fîg.  s.  bois.  La  couvert,  sert  de  titre. 

—  Le  même.  Paris,  Flammarion,  1888,  in-12  de  319  p.  et  la  table. 
Prix,  1  fr.  25.  Imprimé  par  Louis  Boyer  à  Âsnières. 

*53,  TRA\CHA\T  (Alfred),  ancien  rédacteur  de  la  Patrie  et  LADl- 
MIR  (Jules).  —  Jeanne  d'Arc  (1429-1431),  Paris,  Cournol,  1866,  în-8 
de  i5  p. 

1  portrait  photographié  par  Pierre  Petit. 

Extrait  des  Femmos  militaires  de  la  France,  p.  82-127. 

Histoire  des  plus  fantaisistes  et  des  moins  sérieuses,  qui  est  un  véritable 
roman,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  dame  des  Armoises. 
Reçue  en  1436  par  les  frères  de  la  Pucelle  à  Metz,  accueillie  à  Arlon  par 
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la  duchesse  de  Luxembourg,  conduite  par  le  comte  de  Wurtemberg  à  Colo- 
cne  où  elle  met  .en  rumour  tout  le  pays  du  Rhin.  A  Metz  elle  épouse  le 
Chevalier  des  Armoises,  elle  part  pour  Rome  combattre  le  duc  de  Milan  en 
faveur  du  Pape  Eugène  IV,  en  i439  elle  guerroie  en  Poitou  et  en  Guyenne 
contre  les  Anglais.  Elle  est  Tobjet  d'une  réception  enthousiaste  de  la  part 
des  Orléanais,  mais  enfin  reçue  par  Charles  VII  elle  est  déconcertée  par 
les  qnestions  de  celui-ci,  avoue  sa  supercherie  et  est  exposée  après  arrêt 
du  Parlement  sur  la  table  de  marbre  du  Palais,  après  quoi  elle  est  mise 
en  liberté  et  ne  fit  plus  parler  d^elle  depuis. 

CR.  du  Journal  du  Loiret  20  janv.  1866  et  le  n°  du  24  janv.  où  Vergnaad 
Romaçnési  publie  une  lettre  pour  relever  des  erreurs  de  détail  et  établir 
la  vérité  de  la  légende  de  la  dame  des  Armoises. 


254.  WALLO\'  (Henri).  —  *  Jeanne  d'Arc,  édition  abrégée  de  Tou- 
vrage  couronné  en  1860  par  l'Académie  française.  (Grand  prix  Gobert). 
Paris,  IlHchctlc,  1867,  in.l2  de  XI-200  p. 

Prix,  i  fr.  2.'),  Fait  partie  de  la  collection  des  Biographies  nationales. 
Est  l'abrégé  de  Touvrage  cité  plus  haut  sous  le  n°  212. 

—  IjG  même  identique.  Deuxième  édition,  1860.  —  Troisième,  1873.  — 
Quatrième,  1876.  —  Cinquième,  1878.  —  Sixième,  1880. 

2«S«S«  =  Traduction  allemande  : 

—  Johanna  d'Arc,  die  Jungfrau  von  Orléans,  nach  H.- Wallon.  Munster, 
Aschendorff,  1869,  in-12  de  342  p. 

Est,  comme  l'indique  son  tilre,  une  histoire  faite  d'après  l'ouvrage  de 
Wallon,  et  dans  le  même  esprit,  mais  qui  est  loin  d'en  être  la  traduction  : 
tout  au  plus  un  abrégé. 

«56.  GLIZOT.  —  *  Jeanne  d'Arc.  S.  lieu,  ni  date,  \Paris,  Hachette, 
1873],  in  4  de  34  p. 

Vente  de  Lalour,  1885,  dem.  cuir  de  Russie*,  0  fr. 

Cinq  tic.  de  Neuville  :  vi^qielte,  Jeanne  gardant  ses  lirohis  ;  en  frontispice, 
une  grande  riarlé  lui  apparut;  portrait  de  Cliarles  Vil  ;  Jeanne  arrache 
elle-même  la  tlèche  ;  elle  est  interrogée  dans  sa  prison. 

Est  le  tirage  ii  part  de  Vllisfoirr  do  Franco  rncontôr  à  mes  petits  enfants, 
(Paris,  Hachette,  1873),  t.  H,  p.  289-322. 

Excellente  histoire  assez  détaillée  et  fort  exacte:  «  Sainte  en  effet  était 
Jeanne,  par  la  foi  el  par  la  destinée.  Jamais  créature  humaine  ne  sest  si 
héroïquement  confiée  et  dévouée  à  Tinspiralion  ([ui  venait  de  Dieu,  à  la 
mission  (lu'elle  recevait  de  Dieu.  Jeanne  n'a  rien  cherché  de  ce  qui  lui  est 
arrivé  et  de  ce  qu'elle  a  fait,  ni  l'action,  ni  la  puissance,  ni  la  gloire.  Sa- 
crer son  roi,  délivrer  sa  patrie  de  l'étranger,  tout  lui  est  venu  d'en  haut, 
et  elle  a  tout  accepté  sans  hésiter.  Elle  a  cru  en  Dieu  et  elle  lui  a  obéi. 
Dieu  n'était  pas  pour  elle  une  idée,  une  espérance,  un  élan  de  Timagina- 
ti(»n  humaine  ou  un  problème  de  la  science  humaine  ;  c'était  le  créateur 
du  monde,  le  sauveur  du  genre  humain  par  Jésus-Christ,  l'Etre  des  êtres, 
seul  souverain  légitime  des  hommes  qu'il  a  fails  intelligents  et  libres,  le 
Dieu  réel  et  vrai  (|ue  nous  cherchons  péniblement  aujourd'hui,  et  que  nous 
ne  retrouverons  que   lorsque  nous  cesserons  de  prétendre  nous  passer  de 
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lai  et  nous  mettre  à  sa  place.  Notre'  histoire  ni  aucune  autre  histoire  n*ofTre 
on  pareil  exemple,  dans  une  modeste  àme  humaine,  d'une  foi  si  pure,  si 
efficace  dans  Tinspiration  divine  et  dans  l'espérance  patriotique.  » 

CR.  de  G.  de  Beaucourt  dans  Her.  des  quesf,  histor.   l"  avril  73,  p.  667- 
675. 


—  Le  même.  S.  lieu,  ni  date,  in-8  de  87  p.  5  Gg. 

Tirage  à  part  de  Vllinioire  de  France  racontée  à  mes  petits  enfants^  (Paris, 
Hachette,  4875),  t.  Il,  p.  2Bo  à  372. 

Cette  histoire  a  éifi  rééditée  identique,  en  1S77,  avec  les  fig.  de  Neuville. 


t5T.  GUILLENIIV  (Alexandre).  -  Jeanne  d*Arc,  l'épée  de  Dieu,  ou- 
vrage posthume  de  M.  Guillemin,  revu  et  complété  par  A.  Rastoul  et 
illuslré  par  S.  Langloîs.  Paris,  DiUef,  1874,  gr.  in-8  de  VlII-578  p.  et 
16  fig. 

Prix.  15  fr. 

Excellente   histoire  de  Jeanne  d\\rc.   Les  vingt  dernières   pages  con- 
tiennent 90  fragments  du  poème  du  même  auteur.  (Voy.  infrà  n«  1754). 

—  Deuxième  édition  identique.  Paris,  Dillel,  1875. 

Vente  de  C—  1880,  dem.  mar.  12  fr. 

—  Troisième  édition  identique,  1878. 

—  Quatrième  édition.  Paris,  Douniol-Jules  Gervais,  [1880],  in-12. 

Prix,  5  fr. 

(ÎK.  Bibliographie  calhol.  déoemb.  74. 

^M,  BI.OSSAC  (M"»  Clémence),  —  Histoire  de  Jeanne  d'Arc.  Paris, 
Bernardin,  Béchet.  \  1875 1,  in-18  de  106  p. 

Q.  q.  ex.  sur  pap.  de  holl.  Un  de  ces  ex.  vente  de  Latour,  3  fr. 
Simple  récit,  pjis  mal  fait,  sans  réflexions  personnelles. 


^9.  TAXIL  (Léo),  [pseudonyme  de  (îabriel  Jogand-Pagès],  —  Jeanne 
tl  Arc,  victime  des  prêtres,  Ëtude  historique  avec  Révélations  et  Docu- 
'nenls.  (La  trahison,  le  viol,  le  procès,  le  supplice.)  Paris,  Librairie 
^nli-clêricah  [  1880 1  gr.  in-8  de  IV.i03  p,  et  2  ff.  de  tables. 

Prix  5  f.  A  paru  en  51  livr.  à  10  cent.  —  51  mauvaises  grav.  s.  bois. 

"  Li  légende  de  Jeanne  d'Arc  est  partout  :  son  histoire  reste  encore  à 
faire.  Il  reste  surtout  à  raconter,  dans  toute  sa  hideuse  vérité,  le  double 
<^rinie  du  clergé  maudit  de  l'infAnie  Inquisition,  non  seulement  les  prêtres 
ont  brûlé  la  Pucelle,  mais  enrore  ils  l'ont  violée  î 

L'odieuse  préti aille  a  cru  efTacer  sa  honte  en  revisant  le  procès  de  sa 
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victime.  Si  la  papauté  scélérate  en  vient  à  mettre  la  Pucelle  sur  les  autels 
catholiques,  ce  sera  la  dernière  ignominie  infligée  à  la  touchante  héroïne, 
à  la  vivante  incarnation  du  patriotisme  populaire.  Le  clergé  aura  beau 
faire,  il  n'en  a  pas  moins  aux  mains  la  double  tâche  inefTaçable  :  la  tâche 
du  sang,  la  tâche  du  viol. 

C'est  ce  crime  sans  précédent  dans  l'histoire  que  nous  voulons  mettre 
dans  tout  son  jour,  en  montrant  que  c'est  bien  la  prêtraille  catholique 
seule  qui  est  la  grande  coupable. 

Puisse  cette  sinistre  lumière  du  bûcher  de  Jeanne  d'Arc  éclairer  les  der- 
niers râles  de  l'Eglise  agonisante  ! 

Je  me  suis  surtout  attaché  à  démontrer  les  trois  points  suivants  : 

1°  Le  procès  de  Jeanne  d'Arc  est  un  procès  d'Inquisition. 

2*»  11  est  le  crime  non-seulement  d'un  évéque  français,  comme  Tavoue 
Dupanloup  en  restreignant  ainsi  les  responsabilités,  mais  le  crime  du  pape, 
des  évéques,  des  clergés  catholiques  français  et  anglais;  en  un  mot  le 
crime  de  l'Eglise  tout  entière. 

3«»  Les  prêtres  n'ont  pas  seulement  brûlé  l'héroïque  patriote,  mais,  dans 
leur  ignoble  lâcheté  ils  ont  été  jusqu'à  violer  la  vierge,  le  viol  fut  le  pro- 
logue du  bûcher  !  » 

Le  titre  de  départ  et  le  litre  courant  portent  :  Jeanne  d^Arc  violée  et  brû- 
lée par  les  prétrvs. 

CÉuvre  immonde,  spéculation  sur  le  titre  lubrique  de  ce  livre  bourré  de 
citations  et  de  documents  copiés  dans  Quicherat  pour  avoir  l'air  d'un  tra- 
vail d'érudition,  et  en  imposer  au  populaire.  Mais  aucune  pièce  ne  prouve 
aucune  des  calomnies  que  Taxil  prétend  avoir  établies  d'une  façon  irrélu- 
table. 

Il  a  été  distribué  aussi  des  prospectus  dans  le  même  style  ordurier. 
La  même  honnête  librairie  a  édité  en  même  temps  une  Pucelle  de  Voltaire. 

Quoique  non  dat«'',  nous  supposons  que  ce  livre  parut  vers  1880  ;  il  est 
antérieur  à  1885,  époque  où  son  auteur  s'est  converti,  adorant  ce  qu'il 
avait  jusqu'alors  essayé  de  souiller.  Ceux  qui  l'ont  accueilli  ont  pratiqué 
largement  le  pardon  des  injures,  s'il  est  possible  qu'on  puisse  jamais  ou- 
blier de  pareilles  saletés.  Lors  de  sa  soi-disant  conversion,  Taxil  prétendit 
que  ce  fut  en  écrivant  cette  histoire  que  ses  yeux  se  dessillèrent.  (Cf.  les 
Confessions  cVun  ex-libre  penseur^  Paris,  Letouzey  et  Ané  1887,  ch.  XII 
«  Ma  conversion  par  J.  d'Arc  »  p.  347-367.)  Un  vrai  miracle  à  l'actif  de 
Jeanne  !  Comme  nous  devons  être  reconnaissants  à  celle-ci  d'une  pareille 
recrue  ! 


«60.  FOXT-RÉAi;i.X  (II.  de).  —  *  Jeanne  d'Arc.  IllustraUons  de  Yan 
d'argent,  de  Philippotaux  et  d'après  les  bas-reliefs  du  monument  de 
Jeanne  d'Arc  à  Orléans.  Limoges ^  Ardant,  1885,  in-4  de  317  p. 

Histoire  assez  complète  en  XI  chap.  Un  appendice  de  24  p.  renferme  la 
production  de  divei'ses  pièces  : 

Lettre  du  Pape  Martin  V  au  duc  do  Bourgogne. 

Lettre  do  l'Université  de  Paris  à  Henri  VI. 

Délibération  de  l'Université  de  Paris  contre  la  Pucelle. 

Formule  de  l'abjuration. 

Sentence  après  l'abjuration. 

Circulaire  d'Henri  VI  après  la  mort  de  la  Pucelle. 

Sentence  contre  frère  Bosquier* 

Lettre  de  Parnalio  de  Boulavillar  (Boulainvilliers). 

Extrait  de  la  chronique  allemande  de  Windecken. 

Le  tout  est  illustré  de  24  grav.  assez  médiocres  et  point  du  tout  origi- 
nales, qui  ont  déjà  figuré  dans  bien  d'autres  ouvrages  sur  le  même  sujeL 

—  Nouvelle  édition,  ornée  de  33  gravures,  compositions  diverses,  repro- 


HISTOIRES  POPULAIRES  1*71 

ductions  de  statues,   bas-reliefs,  en  tètes  et  culs  de  lampes.  Limoges, 
Ardant,  [1891],  pet.  in-foL  de  336  p. 

Prix,  3  fr.  50, 

-  Identique  [1893]. 

561.  SAUSSOIS  (A.  du).  —  Biographie  populaire  de  Jeanne  d'Arc. 
Paris,  Fauteur,  17,  rue  d'Uzès,  1886,  in-16  de  110  p. 

B.  Nat.  Ln  *  93. 
Prix,  0  fr.  75.  Portrait  et  3  grav. 

Imprimé  à  Lyon  chez  Gaillet.  Fait  partie  de  la  Galerie  des  hommes  utiles. 
C'est  une  très  courte  hist.  populaire  faite  pour  la  propagande  : 

«  M.  Marins  Sepet,  dans  son  beau  livre,  Jeanne  d*Arc,  a  admirablement 
résumé,  en  peu  de  lignes,  Thisloire  de  Jeanne  d*Arc.  G^est  ce  résumé  qui 
va  servir  de  texte  à  notre  opuscule.  » 

562.  POSTEL  (Raoul),  ancien  magistrat.  —  Jeanne  d*Arc.  Paris,  Li- 
brairie mondaine,  Degorce-Cadot,  [1887],  in-16  de  190  p. 

B.  Nat.  Lb  »•  237. 
Prix,  3  fr.  50  ;  6  grav.  et  2  cartes. 
Fait  partie  de  la  Biblioih.  de  Vadolescence, 

«  Est-ce  que,  de  nos  jours,  nombre  de  femmes  ne  subissant  aucune 
influence  religieuse  ou  patriotique,  femmes  ou  jeunes  filles,  honnêtes, 
ignorantes  de  tout  vice,  mais  malades  ou  exaltées,  n'ont  pas  des  visions, 
des  hallucinations?  Que  Ton  consulte  à  Thôpital  de  la  Salpêtrière  à  Paris 
les  bulletins  de  service  du  docteur  Gharcot,  on  y  trouvera  des  cas  de  femmes 
voyant,  entendant  et  même  faisant  des  choses  inénarrables  ;  la  science  les 
soigne,  les  traite  et  les  guérit.  » 

M.  Postel  a-t-il  trouvé  parmi  les  folles  de  la  Salpi^trière  des  femmes  qui 
aient  sauvé  la  France  ?  En  quoi  cette  explication  éclaire-t-elle  le  miracle 
de  la  délivrance  ? 

CR.  de  Maurice  Peyrot  dans  Nouvelle  revue,  \^^  nov.  87. 


*63,  LESIGIVE  (Ernest).  —  La  fin  d'une  légende.  Vie  de  Jeanne  Darc 
(de  1409  à  1440).  Paris,  Charles  Bayle,  1889,  in-12  de  152  p. 

B.  Nat.  Lb  w  269. 
Prix,  2  fr  50.  Couvert,  rouge  et  noiro. 

«  Pourquoi  détruire  cotte  légende  ?  Parce  que  la  vérité  lui  est  mille  fois 
supérieure  ;  parce  qu'il  est  faux  que  la  France  ait  du  atlendre  d'une  Pu- 
celle  son  salut;  parce  qu'il  est  faux  que  Jeanne  Darc  ait  sauvé  la  France  ; 
parce  qu'il  est  inique  de  dt'pouiller  tout  un  peuple  de  sa  gloire,  chèrement 
acifuise,  pour  en  revOtir  une  seule  personnalité-,  fût-ce  une  lemme,  fût-ce 
une  vierge... 

Croire  en  des  messies,  l^s  attendre,  s'en  remettre  à  eux  du  soin  de  son 
salut,  c'est  pour  un  peuple  drgra<lation,  envahissement...  La  France  n'a 
jamais  eu  besoin  de  messies.  JeaiuK^  Darc  fut  uno  honuète  lille,  elle  ne  fut 
pas  le  messie  de  la  Fiance.  Robusto  paysanne  liallucinée,  engagée  an 
service  du  mi  c(»mm(*  pt>iiou>(î  ilc  i)annicrc,  elle  <lcploya  dans  ces  fonc- 
tions toute  la  fouguo  de  son  ncrvosisme,  toute  sa  passion  guerrière,  toute 
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sa  ferveur  superstitieuse...  La  légende  de  Jeanne  Darc  est  un  outrage  au 
pays,  aux  Orléanais. 

Mais  toute  légende  passe,  tout  mensonge  est  démenti,  toute  can^e  est 
rencontrée  par  le  travailleur  qui  la  détache  et  met  à  nu  la  resplendissante 
vérité  ;  toute  nuit  se  dissipe  et  tout  voile  jeté  provisoirement  sur  les  siècles 
est  brusquement  enlevé,  aux  applaudissements  unanimes  des  peuples,  le 
jour  inaugural  du  monument  de  Thistoire.  »  Et  ce  que  Tauteur  laisse  mo- 
destement entendre,  c*est  que  c'est  lui,  M.  Lesigne,  qui,  statuaire  de  génie 
«  aux  applaudissements  unanimes  des  peuples,  dévoile  la  vérité,  ouvrant 
les  portes  de  Taurore  au  jour  inaugural  du  monument  de  Thistoire.  »  Enfin 
M.  Lesigne  prétend  ériger  en  histoire  la  légende  de  la  dame  des  Armoises. 

En  voilà  plus  qu*il  n'en  faut  pour  montrer  que  ce  factum  est  l'œuvre 
d'un  fou...  pas  bien  dangereux  et  reste  un  outrage  impuissant.  «  Un  outrage 
au  pays,  un  outrage  â  la  France,  parce  que,  comme  le  dit  M.  Lesigne  lui- 
même,  il  est  inique  de  dépouiller  un  peuple  de  ses  gloires  •  et  que  si  la 
France  est  ce  qu'elle  est,  c  est  ^râce  à  ceux  de  ses  enfants  qui  ont  tout  sa- 
sacrifié  à  la  Patrie.  Vouloir  nier  ces  héroïsmcs,  ces  dévouements,  c'est 
vouloir  retirer  à  la  France  son  plus  beau  fleuron^  son  titre  de  «  pays  fertile 
en  sublimes  actions.  •  Est-ce  faire  œuvre  de  bon  Français  ? 

CR.  d'Anatole  France  dans  Le  Temps  du  12  janv.  90  ;  de  JallifÛer  dans 
les  Débats  dn  29  avril  91  ;  Revue  historique  juillet-août  90,  p  355-59  ;  de 
P.  L.  d'Arc  dans  Etudes  religieuses  mars  90,  d.  201  ;  d'Hector  Pessard  dans 
Petit  Marseilllais  des  8  et  24  déc,  90  ;  de  Gallus  dans  Moniteur  universel  du 
19  déc.  89.  —  Tous  des  éreintements.  (Voy.  aussi  infrâ  Mûller,  n®  1262,  et 
Thomassin,  n»  1262  »»»•.) 


264.  CORBAIVl  (Paul),  correspondant  de  TAcadémie  royale  d'histoire 
de  Madrid.  —  Jeanne  Darç.  Paris,  Alcide  Picard  et  Kaan  [1889],  in-8 
de  124  p. 

B.  Nat.  Lb  w  248. 
Prix,  1  fr.  50.  Fait  partie  de  la  Biblioth.  d^éducation  nationale. 

Grav.  dans  le  texte  et  hors  texte.  En  frontispice  «  Jeanne  Darc  »  par 
Gabriel  Ferrier. 

Si  l'auteur  voit  dans  Jeanne  une  sainte,  on  peut  le  soupçonner  sans  té- 
mérité aucune  de  ne  pas  réclamer  pour  elle  autre  chose  quun  culte  laïque  : 
«  C'est  la  Révolution  avec  ses  grands  héros,  Kléber,  Hoclie  et  Marceau  qui 
a  vraiment  ressuscité  Jeanne  Darc  et  créé  pour  elle  un  nouveau  culte  na- 
tional. » 

Le  rôle  odieux  du  juge  d^ Eglise  Pierre  Cauchon  est  mis  en  relief  sans 
un  mot  de  restriction  en  faveur  du  clergé  français  ni  de  l'Eglise,  comme  si 
le  clergé  s'était  fait  en  masse  le  complice  du  prélat,  traîtrç  à  son  pays, 
et  comme  si  l'Eglise  n'avait  jamais,  ni  alors,  ni  depuis,  flétri  les  bourreaux, 
ni  réabilité  la  victime. 

A  part  ce  défaut,  grave  pour  un  historien,  et  malgré  les  lacunes,  le  récit 
de  M.  Gorbani  se  lit  avec  intérêt  ;  on  sent  un  chaud  admirateur  de  l'hé- 
roïne. 


—  Le  même.  Troisième  édition,  Paris,  A,  Picard  et  Kaan,  1893,  in-8  de 
135  p.  et  14  grav. 


t85    DEBOUT  [L'aM)é  Henri),    raiBsionnaire    apostolique    à  Arras. 
—  *  Jeanne  d'Arc.  Paru,  8,  rae  François  f,  [18901,   '«-^2  de  III-339 


B.  Nat.  Lb  **  366. 
Ihix,  0  fr.  80,  tiré  à  5000  ex.  34  grav.  on  vignettes  dont  nous  donnons 
trois  ci'Contre,  grâce  à  l'obligeance  de  l'autenr. 


—  La  même  édit.  avec  une  feuille  de  titre  portant  :  nouvelle  édition  reme 
par  l'auteur. 


»  Nous  voulons  raconter  la  vie  de  Jeanne  d'Arc  duns  un  livre  à  la  fois 
si'-i  jeux  et  iiopulaire,  complet  et  d'un  prix  modique.  »  Les  snuices  histu- 
riquifs  ont  ét<' judicieusement  étudiées  par  l'auteur,  qui  iiilroiluit  dans  li; 
récit  quelques  idées  personnelles  :  noiammeni  dans  le  récil  An  l'abjuralion 
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de  Saint-Oucn,  la  description  du  supplice  de  Jeanne  et  des  instants  qni  le 
suivirent. 

Se  termine  ainsi  :  «  L'Eglise  a  lavé  l'honneur  de  son  enfant...  Ai^ourd'hui 
nous  devons  lui  demander  plus  :  la  France  aurait  besoin  une  seconde  fois  de 
Jeanne  d'Arc  pour  la  délivrer  des  progrès  croissants  de  l'impiéLé.  Sup- 
plions le  vicaire  de  Jésus-Christ  de  nous  donner  la  Pucelle  comme  céleste 
protectrice  et  de  nous  permettre  de  la  prier.  » 

C.R.  d'Auguste  Roussel  dans  VUnicer»,  6  mai  01. 

—  Le  même.  Troisième  édition  revue  et  augmenta  11*  mille.  Paris,  8  rae 
François  I"  [1892],  2  vol.  iQ-12  de  11  ft.  d'approbation,  111-212  et  164. 
vignettes  et  grav. 


Les  XXXII  premiers  chapitres  snnl  idi'nliijues,  Inais  cette  édit.  est  plus 
complète  PU  en  quelle  contient  deux  cliap.  nouveaux  : 

l"  Discours  sur  le  iialriulîsiuo  île  Jciimi-  il'Arr,  qui  fut  prononcé  par 
M.  Debout  à  Iloniremv  pour  l'inauguration  de  la  slatue  de  M.  André  Allar 
le  23  août  91. 

uMajorcin  hnr  tlilectionem  iwmo  habet   ul   animant  avniii  ponal   qui»  [tro 
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11  est  une  verla  que  je  voudrais  voir  descendre  du  cœur  de  Jeanne  d'Arc 
dans  le  cœur  de  tous  les  Français,  c'est  son  patriotisme...  Je  vous  parlerai 
donc  du  patriotisme  de  Jeanne  d*Arc,  et,  désireux  de  le  voir  imité  de  tous, 
j'essayerai  de  vous  le  faire  connaître  dans  ses  secrets  les  plus  intimes  :  Le 
patriotisme  de  Jeanne  d'Arc  a  été  inspiré,  soutenue,  dirigé  par  la  religion; 
chez  elle  ce  patriotisme  n*a  pas  hésite  à  commencer,  continuer,  achever 
son  œuvre  par  le  sacrilice  jusqu'à  ce  saint  excès  de  donner  sa  vie  pour 
nous,  c'est-è-dire  pour  la  France.  0  généreux  élan  de  notre  grande  libéra- 
trice !  Quel  plus  grand  amour  peut-on  témoiisuer  à  ses  amis  que  de  leur 
donner  sa  vie  ? 

...  Non,  l'œuvre  de  Jeanne  d*Arc  n'est  pas  finie  ;  si  la  pieuse  guerrière 
apparaît  de  nouveau  aujourd'hui,  s'élevant  à  l'horizon  de  la  France  comme 
l'emblème,  et  le  gage  de  Pespérance.  c'est  pour  achever  cette  œuvre  ;  mais 
pour  Tachever,  il  lui  faut,  comme  pour  la  commencer,  des  soldats  mar- 
chant sur  ses  traces,  des  soldats  pleins  de  son  patriotisme  rciisieux  et 
héroïque  ;  ces  soldats  les  voici.  Ce  sont  tous  ces  chrétiens,  ces  Français 
prêts,  à  l'exemple  de  Jeanne  d'Arc,  à  prier  ardemment  Dieu  pour  la  France, 
a  se  sacritler  pour  la  Patrie,  à  dépenser  leur  vie  au  salut  de  leurs  compa- 
triotes, de  leurs  frères.  Qui  d'entre  nous  ne  voudrait  jusqu'à  son  dernier 
soupir  se  dévouer  à  cette  grande  cause  ?  » 

3»  Rapport  sur  les  œuvres  de  Jeanne  d*Arc  et  la  Basilique  nationale  de 
Domremyy  présenté  au  Goagrès  catholique  de  Lille,  en  novembre  91. 

«  Il  y  a  un  an,  à  pareille  époque,  Mgr  l'évéque  de  Nancy  vous  recomman- 
dait, avec  sa  chaude  éloquence,  la  glorification  de  Jeanne  d'Arc  à  Dom- 
remy.  Cette  entreprise  qui,  depuis  plusieurs  années,  subissait  de  regretta- 
bles arrêts,  sortit  comme  rajeunie  de  vos  applaudissements  et  des  résolu- 
tions que  TOUS  acclamiez  ;  elle  reprit  son  essor  avec  un  nouvel  élan.  Ce 
sont  ces  progrès  d  une  œuvre  chère  à  tous  les  cœurs  français  que  Mgr  l'évé- 
que de  Saint-Dié  m*a  prié  de  vous  exposer  aujourd'hui.  •  ' 


266.  BARBOU  (Alfred). —  *  Histoire  complète  de  Jeanne  d'Arc,  ouvrage 
illustré  de  nombreuses  gravures  et  portraits.  Paris,  librairie  universelle 
d'Alfred  Daqnesne,  [1891],  pet.  in-4  de  152  p. 

Prix,  2  f.  Les  34  bois  sont  tr<>s  m JJiocres  et  ont  déjà  paru  en  bien  des 
endroits,  notamment  en  tS88  dans  la  Jeanne  dWrc  de  Jules  Lennina.  Mais 
le  texte  en  est  très  bon,  on  le  sent  écrit  par  un  fervent  admirateur  de  la 
Pucelle,  bien  au  courant  de  la  science  moderne. 

Voici  l'intitulé  du  chap.  préliminaire  :  Hésumé  de  la  mission  de  Jeanne 
d'Arc.  —  Un  jugement  de  Michelet.  —  Les  deslins  do  la  France.  —  La  pa- 
irie. —  Ce  qu'elle  exige.  —  Une  fête  nalionule.  —  Hommage  de  TAngle- 
lerre.  —  Lettre  intéressante  d'un  journaliste  de  Londres.  —  Réponse  de 
M.  Fabre.  —  A  quelle  femme  de  l'histoire  les  Anglais  assignent  la  première 
place.  —  Une  curieuse  nomenclature:  le  jugement  des  membres  de  l'Aca- 
démie française  sur  J.  d'Arc  en  1884.  —  Comment  les  poètes  ont  chanté 
l'héroïne.  —  Les  anciens  et  les  modernes.  —  Universel  hommage  à  la 
grande  Française.  —Croisade  de  Mgr.  Pagis. 

L'histoire  proprement  dite  se  compose  de  iO  chap.  :  I.  L'arrivée  à  Chi- 
non  ;  11  L'état  de  la  France  ;  III  La  bergère  et  le  roi  ;  IV  L'enfance  de 
l'héroïne  ;  V  Le  siège  d'Orléans  ;  VI  Le  sacre  à  Reims  ;  VII  Jeanne  prison- 
nière ;  VIII  Le  procès  de  la  Pucelle  ;  IX  Le  bûcher  de  Rouen  ;  X  La  réha- 
hilitation. 


267.  COSTE  (le  R.  P.)  de  la  congrégation  des  P.P.  Eudisles. 

^  Mois  de  Marie  de  Jeanne  d'Arc.  Paris  et  Lyon,  Delhomme  et  Priguet, 
(1892),  in.24  de  183  p. 
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Prix,  0.75. 

u  C'est  Marie  qui  donna  Jeanne  d'Arc  à  la  France  ;  c'est  elle  qui  Tins- 

Îira,  la  forma  sur  son  modèle  et  la  seconda  dans  toutes  ses  entreprises  ; 
eanne  ne  faisait  rien  sans  Marie.  Elle  la  consultait  sans  cesse,  autant  et 
plus  que  les  voix  qui  lui  inspiraient  tous  ses  desseins.  » 

L'auteur  déroule  ensuite  la  vie  de  l'héroïne,  faisant  ressortir  la  patriote, 
la  sainte,  la  servante  de  Marie.  Une  réflexion  pieuse  et  pratique,  une  prière 
à  la  vierge  et  une  strophe  de  cantique  terminent  chaque  lecture.  Ce  ne 
sont  pas  des  éphémérides,  mais  bien  la  vie  entière  de  Jeanne,  divisée  en 
31  chapitres,  une  lecture  pour  chaque  jour  du  mois. 


268.  FABRE  (Joseph).  —  *  Le  mois  de  Jeanne  d'Arc.  Paris,  Armand 
Colin,  1892,  in-i8  de  344  p. 

B.  Nat.  Lb  »«  297. 

Prix,  3  f.  50. 

u  Mai  est  le  mois  de  Jeanne  d*Arc. 

C'est  au  mois  de  mai  que  la  bergère  de  Domremy  reçut  de  ses  voix  sa 
mission. 
C'est  au  mois  de  mai  que  Jeanne  d^'livra  Orléans  et  que  plus  lard  elle 


fut  faite  prisonnière  à  Compiègne. 
C'est  au  mois  de  mai  que  la  marlyi 
Le  conseil  supérieur  de  l'InslrucUo 


Te  de  Rouen  fut  jugée  et  brûlée, 
supérieur  de  l'Inslruclion  publique  a  voté  la  fête  scolaire  de 
Jeanne  et  le  Parlement  votera  bientôt  sa  fête  nationale.  De  là  l'intérêt 
qu'il  y  a  de  rappeler  au  jour  le  jour  les  faits  qui  établissent  que  mai  est 
bien  le  mois  ou  Jeanne  d'Arc  doit  être  gloridée  par  les  écoliers  d'aujour- 
d'hui et  par  tous  les  Français  de  demain. 

Au  surplus,  il  ne  s'agit  pas  de  faire  du  mois  de  Jeanne  une  sorte  de  con- 
currence au  mois  de  Marie. 

Ce  serait  méconnaître  la  pieuse  fille  qui,  en  tête  de  ses  lettres,  voulait 
toujours  que  figurassent  les  deux  noms  de  Jésu$  Maria, 

Puis,  qui  ne  voit  qu'on  abaisse  le  nom  de  Jeanne  d'Arc  toutes  les  fois 
qu'on  en  fait  une  arme  de  combat? 

Mais,  puisqu'il  se  trouve  que  c'est  en  mai  qu'elle  a  acjcompli  ses  actions 
les  plus  héroïques  et  les  plus  touchantes,  quel  catholique  pourrait  ne  pas 
trouver  naturel  que  le  beau  mois,  consacré  au  culte  religieux  de  Marie,  soit 
('•gaiement  consacré  à  la  commémoration  patriotique  de  Jeanne  d'Arc? 

Vierge  de$  Vierges..,  Jeanne  fut  ini  beau  lis  des  champs  toujours  imma- 
culé. 

Vierge  prudente...  Elle  allia  la  finesse  à  la  candeur,  le  bon  sens  à  l'en- 
thousiasme. 

Vierge  clémente,..  Elle  fit  la  guerre  avec  un  esprit  ài^  paix  et  fut  douce 
aux  vaincus. 

Vierge  puissante,..  Elle  écrasa  sous  son  talon  le  léopard  et  rendit  la 
France  aux  Français. 

Vierge  fidèle...  Elle  excusa  et  glorilia  jusqu'à  la  mort  son  cher  seigneur 
le  roi  qui  l'avait  abandonnée. 

Heine  des  martyrs...  Parmi  ceux  qui  ont  pâli  et  succombé  pour  la  Patrie, 
qui  fut  si  grand  qu'elle? 

EtoHe  du  matin...  Elle  brille  radieuse  sur  notre  France  moderne,  comme 
l'aurore  du  beau  jour  où  partout  le  sang  de  France  sera  maîlre 

Qu'elle  unisse  donc  tous  les  Français  dans  une  commune  glorification  î 

Ils  peuvent  l'expliquer  difTéremmént,  ils  l'admirent  également. 

Ces  pages  sont  l'évangile  du  patriotisni»»  !  »* 

Dans  l'avant- propos,  1  auteur  reproduit  les  vues  remarquables  émises  à 
l'occasion  de  ce  livre  par  un  général  |  Davout  duc  d'AuerstaedlJ  sur  le  rôle 
de  Jeanne  d'Arc  considérée  comnn»  rhef  de  troupes  et  sur  les  conditions 
morales  du  commandement  militaire. 

Cet  ouvrage,  divisé  en  31  éphémérid(*s  ou  lectures,  —  une  pour  chaque 
jour  du  mois,  —  avait  déjà  paru  dans  Le  Tefnps  du  1  au  31  mai  1892. 
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eu.  de  Bernard-Derosne  dans  La  République  française,  29  août  92  :  La 
fête  de  Jeanne  d*Arc^  «  M.  J.  Fabre  s'est  juré  qu  un  jour  la  grande  fête  na- 
tionale de  la  France  serait  celle  où  la  France  célébrerait  la  gloire  de  Jeanne 
d'Arc.  Ce  jour,  ie  le  crois,  est  proche.  M.  Fabre  fait  tout  ce  qu'il  faut  pour 
cela.  11  le  fait  dune  façon  admirable.  11  a  la  foi,  et,  avec  la  foi,  cette  iné- 
branlable persévérance  que  donne  la  foi.  Il  est  probable  qu'il  ne  se  trouvera 
personne  en  France  pour  regretter  que  M.  J.  Fabre  ait  voulu  que  la  grande 
fête  française  soit  la  fête  de  la  grande  Française.  Cette  idée  est  profondé- 
ment et  manifestement  juste,  d'une  justesse  si  frappante  et  si  évidente 
qa*on  s'étonne  qu'elle  ait  mis  quatre  cents  ans  à  se  produire.  » 


260.  [MÉRESSE  (Fabbé  Em.)  vicaire  à  la  mélropole  de  Cambrai.] 

—  Jeanne  d'Arc,  ouvrage,  illustré.  S.  nom.  Cambrai,  Imprim.  Deligne  et 
Lenglei,  1892,  in-i  ai  V1IM90  p.  et  1  p.  de  table. 

B.  Nat.  Lb  ««  291. 

Prix,  3  fr. 

La  couvert,  porte  :  «  Jeanne  d'Arc  avec  une  introduction  par  Tabbé  Sa- 
lembier,  docteur  en  théologie,  agrégé  aux  facultés  catholiques  de  Lille, 
aumônier  au  monastère  d'iiisquermes.  Ouvrage  illustré  de  il  grandes  gi'a- 
vures.  Deuxième  édition!  » 

Est  le  tirage  à  part  d*une  série  d'articles,  sur  la  vie  surnaturelle  de  Jeanne 
d*Arc,  publiés  par  le  Bullet.  de»  Ecoles  chrétiennes,  en  1891,  sous  la  direc- 
tion du  chanoine  Meurisse,  supérieur  du  petit  Séminaire  de  Cambrai. 

«  Rien  n*est  plus  propre  à  calmer  notre  esprit  si  souvent  troublé  par  les 
agitations  du  dehors^  qu'une  douce  et  illustre  mémoire  où  se  retrouvent 
lés  traits  d*une  vertu  sublime,  unie  à  une  foi  invicible  et  supérieure   à 
loutes  les  infortunes.  La  touchante  histoire  de  la  vierge  lorraine   avait 
exercé  sur  nous  cette  influence  bienfaisante  ;  dans  notre   siècle  d'incrédu- 
hlé  et  d*égoîsme,  Jeanne  d'Arc  nous  est  apparue  comme  le  type  le  plus 
fidèle  du  surnaturel  et  du  patriotisme,  ^lous  nous  sommes  aiTÔtés  avec 
une  sorte     d'attendrissement    devant    son    enfance   si  pieuse,  si  inno- 
cente et  si  pure  ;  nous  avons  admiré  Jeanne  dans  sa  mission  aux  ordres 
célestes  ;  nous  avons  surtout  appris  dans  sos  malheurs  en  quoi   consistent 
la  noblesse,  la  grandeur,  la  force,  la  résignation,  le  dévoumeut  et   Thé- 
roîsme.  Nos  sentiments  sont  de  ceux  qui   peuvent  être  partages  ;    c'est 
pourquoi  l'on  nous  a  conseillé  de  publier   ces   pages    confidentes   de  nos 
impressions.  Peut-être  ceux  qui  les  liront  en  éprouveront-ils  quelque  bien  ; 
peut-être  verront- ils  s'augmenter  lour  amour  pour  la  patrie  et  leur  recon- 
naissance envers  Dieu  qui  la  protège;  peut-être  s'inspireront-ils  de  l'exem- 
ple de  Tenfaut  de  Lorraine  pour  se  montrtîr  dociles  aux  inspirations  de  la 
laàce,  constants  dans  leurs  résolutions,  formes  dans  leurs  combats,  hum- 
bles dans  leurs  succès,  courageux  dans  leurs  épreuves  !  Tel  est  notre  drsir 
en  faisant  paraître  ce  modeste  travail  que  nous  supplions  Jeanne  d'Arc   de 
bénir  pour  Dieu  et  pour  la  patrie  !  ■ 

Celte  hist.  est  divisée  en  XVlll  chap.  Les  gravures  n'ont   rien  d'original. 


îîO.  LEIIIRE  (Charles).  —  *  Jeanne  d'Arc  et  le  sentiment  national. 
(1412-14.11,  1870-18").  Paris,  Ernest  Leroux,  1892,  in-12   do  i   IT.  et 

266  p. 

H.  Nat.  Lb  ««  28;). 
Prix,  3  fr. 
Honoré  d'une  souscription  du  Ministère  de  l'instr.  publ. 

12 
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t  Cette  histoire  fera  mieux  connaître  et  aimer  de  nos  jeunes  enfants  la 
libératrice  de  la  France.  Elle  propagera  dans  leur  cœur  un  véritable  calte 
national  pour  notre  martyre.  Ainsi  se  développera  en  eux  la  piété  des  sou- 
venirs  patriotiques  et  la  religion  de  la  Patrie  qui  crée  les  grands  dévoû- 
ments  et  qui  fera  surgir  de  son  sol  les  nouveaux  héros  de  notre  noayelle 
délivrance.  11  n'est  pas  d'enseignement  plus  haut  et  plus  simple,  plus  tou- 
chant et  plus  pur,  plus  vrai  et  plus  extraordinaire,  plus  salutaire  et  plits 
Satnotique,  plus  national  que  celui  oui  ressort  de  la  vie  de  Jeanne.  d'Arc, 
e  son  œuvre  et  de  ses  propres  paroles. 

Nous  croyons  qu'un  livre  qui  réussirait  à  vulgariser  cet  enseignement 
aurait,  s'il  était  accueilli  par  toutes  les  classes  de  la  société,  une  portée 
considérable  et  produirait  les  meilleurs  fruits.  C'est  donc  à  la  nation,  c'est 
donc  aux  nations  que  ce  livre  s'adresse  ;  car  la  figure  de  Jeanne  appartient 
à  l'humanité  tout  entière.  La  cause  qu'elle  a  défendue  est  celle  de  Findé- 
pendance  des  peuples  et  de  l'intégrité  du  territoire  national.  Il  n'est  plos 
permis  à  aucun  français  de  marchander  désormais  son  admiration  pleine 
et  entière  pour  notre'  libératrice.  La  principale  éducation  de  tout  Français 
est  de  faire  l'apprentissage  du  patriotisme  :  voilà  pourquoi  nous  voudrions, 
avec  un  éloquent  panégyriste,  que  «  cette  histoire  fut  racontée  i^ar  les 
pères  à  leurs  fils,  par  ceux-ci  à  leurs  enfants  et  ainsi  de  génération  en 
génération  »  et  que  ce  récit,  popularisé  de  la  sorte,  eût  pour  conséquence 
prochaine  l'institution  d'une  fête  générale  périodique  en  Thonnear  de 
notre  libératrice,  vivant  idéal  de  la  Patrie  française.  » 

Ce  livre  émané  de  la  plume  d'un  fervent  enthousiaste  de  Jeanne  fût 
écrit  en  1885  pour  soutenir  la  campagne  entreprise  à  la  chambre  par  Joseph 
Fabre  pour  l'établissement  d'une  fête  nationale. 

«  Nous  avons  voulu  faire  preuve  de  la  plus  complète  impartialité  en  lais- 
sant à  tous  et  à  chacun,  suivant  ses  dispositions  d'esprit,  la  liberté  de 
donner  à  la  fête  un  caractère  soit  laïque  soit  religieux.  Nous  admettons 
qu'elle  peut  avoir  simultanément  ce  double  caractère,  mais  nous  croyons 
que  le  sentiment  qni  doit  dominer  dans  cette  fête,  c'est  l'unité  dans  le 
culte  de  la  patrie.  » 


»■»! •  KERVEIM  (M"»»  Soudry  du).  —  Jeanne  d*Arc  étoile  de  la  France. 

Causeries  patriotiques.  Paris,  Téqui,  1892,  in- 12  de  XLV-258  p. 

Prix,  3  f.  50.  Contient  une  grav.  repliée  de  Philippolaux  et  2  bois  dans 
le  texte.  Couvert,  parchemin. 

«  Encore  un  livre  sur  Jeanne  d'Arc  !  C'est  trop,  diront  peut-être  ceux  qui 
veulent  du  nouveau  î 

Du  nouveau  !  Mais,  depuis  six  mille  ans  que  le  soleil  éclaire,  illumine  et 
réchauffe  notre  planète,  il  y  a-t-il  quelqu'un  d'assez  exigeant  pour  dire 
qu'il  est  trop  vieux,  trop  connu  ? 

Eh  bien  !  Jeanne  d'Arc  est  aussi  pour  nous  un  astre  dont  la  splendeur 
bienfaisante  ne  blasera  jamais  personne.  Mieux  encore:  quand  il  plaira 
au  Créateur  des  mondes  d'arrêter  la  course  sid(';rale  du  nôtre,  Jeanne,  mon- 
tée par  son  martvre  au  rang  des  astres  éternels,  sans  déclin  et  sans  phases, 
brillera  au  sein  de  Dieu  de  l'inextinguible  éclat  de  sa  vertu  et  de  son  dé- 
vouement sublime...  » 

N'est  pas  à  proprement  parler  une  histoire  mais  bien  la  réunion  de  dix 
causeries  écrites  par  une  femme  du  monde  pour  les  gens  du  monde,  la 
plupart  racontant  la  vie  de  la  Pucelle  et  quelques-unes  contenant  l'examen 
de  questions  accessoires. 


«Tf  ^\  GOMBERVAUX  (Raoul  de).  —  *  Jeanne  d'Arc,  sa  mission, 
son  culte.  Lettre  préface  de  Monseigneur  Pagis,  évoque  de  Verdun.  Dis. 
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Le  liège  d'OrUans  :  ptinlure  de  Lcnepveu  an  Penthëoo 

(Eilnit  de  Jeannt  d'Are,  ta  mitiitm,  son  culte,  par  R.  de  Gomliervaui, 

Pari!,  Dento,  1893). 

cours  el  notices  de  NN.  8S.  les  prélats  de  l'Eglise  de  France.  Ouvrage 
DrnMe  nombreuses  illustrations  r  statues,  monuments,  porlraits,  cic. 
Paris,  E.  Denlu,  1803,  in-8  de  XV-137  et  1  table  ;  plus  19  grav.  hors 
leile. 

h\x,  2  tt. 

Cet  ouïtage  se  compose  de  deux  parties  :  la  première  do  60  p.,  est  une 
bonne  histoire  de  l'IiéroTne,  la  seconde  intilulée  le  culte  de  Jcnnne.  éludin 
In  diverses  manifestations  récentes  dont  l'héroïne  a  été  l'objet:  1°  dans 
l'Eglise  de  France,  2°  &  Paris,  3°  à  Orléans,  4"  ù  Domremy,  5"  à  Vaucou- 
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Igui-s,  6°  à  Rouen.  L'auteur  étudie  les  statues  ou  monuments  élevés  dans 
ces  diverses  villes  et  en  donne  la  reproduction. 

Voici  comment  M(rr  Pagis  apprécie  dans  sa  préface  cette  seconde  partie, 
la  plus  importante  de  l'ouvrage  : 

f  Sauvt^c  par  l'héroïne,  délivrée  des  Anglais,  rendue  à  elleméine,  la 
France  a-t-ellc  payé  comme  il  convenait  sa  dette  de  reconnaissance?  11 
n'est  pas  douteux  qu'après  la  mort  de  Jeanne  on  ne  l'ait  presque  partout 


regardée  et  honorée  comme  une  sainte  ;  mais  bicutot  l'oubli  s'est  fuit,  un 
ouDli  qui  a  duré  trois  siècles  :  Sans  doute  les  souvenirs  de  Jeanne  ne  sont 
pas  tout  à  fait  éteints,  comme  le  prouvent  les  médailles  frappés  en  son 
honneur,  les  statues,  les  peintures,  les  vitraui  qu'on  trouve  daus  quelques 
éelises  et  cette  belle  fête  qu'Orléans  célèbre  chaque  année.  Cest  quelque 
chose,  ce  n'est  pas  assez  :  Jeanne  méritait  mieui  et  des  souverains,  qui  lui 
devaient  le  plus  bnu  scpptre  du  monde,  et  du  peuple  français,  qui  lui  doit 
la  plus  belle  des  patries   11  n'est  que  trop  vrai  :  la  France  a  été  oublieuse 
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ni  1*1*  et  au  xtii*  siècle,  plus  qa'ingrate  au  xtiii°.  Il  fallait  une  réparation 
pabliqae,  solennelle,  universelfe,  c'est  la  gloire  de  notre  siècle  de  l'avoir 
entreprise  et  c'est  la  joie  de  tous  les  vrais  Français  de  concourir  à  cette 
éclatante  réparation. 


Voyez  ce  qa'i  se  passe  depuis  quelques 
de  k  patrie,  comme  l'étoile  dp  t'espéra 
unonr  et  noas  la  saluons  avec  alli'gress< 


nnées  :  Jeanne  a  rcparu'ai 
LCe,  et  nous  la  regardoni 
cl  le  génie  national  lui 
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hommage  par  toutes  les  voix  ;   l'histoire,  Téloquence,  la  poésie,  tous   les 
arts  la  célèbrent  de  concert. 

)/épiscopat  se  mêle  au  mouvement  et  presque  toujours  il  le  provoque. 
Si  Ton  recueillait  tout  ce  qui  a  été  dit  ou  écrit  sur  Jeanne  d'Arc  par  les 
évê«iues  français,  on  ferait  un  immense  volume,  composé  de  chefs  (l'œuvre 
et  Ton  constaterait  que  dans  ce  magnilique  concert  de  réparation  et  de 
glorification,  que  notre  époque  fait  entendre,  les  notes  les  plus  harmo- 
•  nieuses,  les  plus  vibrantes  de  patriotisme  et  de  foi,  c'est  FEpiscopat  fran- 
çais qui  les  a  données.  Il  ne  se  contente  pas  de  parler,  il  agit,  et  les  mani- 
festations publiques  dont  la  seconde  partie  de  ce  livre  contient  le  récit, 
sont  dues  à  Tinitiative  épiscopale.  Les  fêtes  d'Orléans,  la  basilique  de 
Domremy,  le  monument  national  de  Vaucouleurs,  celui  de  Rouen,  la  statue 
de  Reims  sont  dus  à  l'initiative  d'évêques  français. 

Toutes  ces  manifestations  de  la  France  du  xlx*  siècle,  en  Thonneur  de 
Jeanne  d'Arc,  l'auteur  est  le  premier  à  les  réunir  dans  un  même  récit,  ins- 
piré par  un  sentiment  patriotique.  Les  journaux  nous  avaient  bien  raconté 
ces  témoignaKos  publics  de  la  piété  française  ;  mais  les  impressions  du 
journal  sont  fugitives  et  ne  laissent  que  dé  vagues  souvenirs;  ce  livre  res- 
tera, il  sera  dans  toutes  les  mains,  on  le  lira,  on  le  relira  ;  par  les  émo- 
tions profondes  et  durables  qu*il  est  appelé  à  produire  dans  le  public,  il 
aura  contribué  pour  une  large  part  à  propager  le  culte  patriotique  de 
l'héroïne,  qui  ne  sera,  je  l'espère,  que  le  beau  prélude  du  culte  de  la 
Sainle.  » 

Renferme  Tappréciation  de  plusieurs  évêques  sur  Théroïne  et  sa  sainteté, 
notamment  celle  fort  enthousiaste  de  Mgr  Gouthe-Soulard,  archevêque 
d'Aix. 

Voici  la  liste  des  grav.  : 

4»  Statue  de  la  princesse  Marie.  —  2*  de  Ghapu  —  3»  Les  voix,  par  Lenep- 
veu  (Panthéon).  —  4°  Le  siège  d'Orléans,  par  Lenepveu  (Panthéon.)  — 
l}^  Le  sacre,  par  Lenepveu  (Panthéon).  —  6<>  Le  biicher,  par  Lenepveu, 
(Panthéon).  —  7<»  Statue  de  Frémiet,  à  Paris.  —  8°  de  Foyatier,  à  Orléans. 
—  9°  Maison  de  Domremy  (Intérieur  et  extérieur.)  —  10»  Portrait  de 
Mgr  Sonnois,  évéque  de  S*-l)ié.  —  11'»  Groupe  d'Allar.  —  i2«  Basilique  de 
Domremy.  —  13°  Portrait  de  Mgr  Pagis,  évéque  de  Verdun.  —  14*  Porte  de 
France  à  Vaucouleurs.  —  15*»  Crypte  de  Vaucouleurs  (extérieur).  —  16°  id. 
(intérieur).  —  H»  Monument  de  Vaucouleurs,  projet  de  MM.  Eude  et  Richar- 
dière.  —  18»  Portrait  de  Mgr  Thomas,  cardinal  de  Rouen.  —  49»  Monu- 
ment de  Bon-secours  près  Rouen. 

Grdce  à  l'amabilité  de  Téditeur,  nous  pouvons  offrir  à  nos  lecteurs  dans  le 
présent  ouvrage  plusieurs  de  ces  gravures. 


2*72.  BOUR\A\D  (François),  prof.  &  rEcole  professionnelle  cathol. 
ancien  élève  de  rEcole  des  hautes-études,  etc. 

—  Jeanne  d'Arc,  ouvrage  illustré  de  gravures.  Paris j  Lefort,  [1893]  gr. 
in-8  de  192  p. 

Prix,  2  f.  50. 

«  Ce  nom  magique  de  Jeanne  d'Arc  a  le  don  d'émouvoir  jeunes  et  vieux, 
de  retremper  nos  âmes  aux  sources  divines  du  beau  et  du  bien. 

Jeanne  d'Arc  est  pour  nous  la  personniOcation  de  la  France,  de  la  Patrie 
et  de  la  Puissance  divine.  Elle  est  la  personnification  la  plus  belle  du  peu- 
ple se  levant  pour  chasser  l'étranger  envahisseur.  Quelle  leçon  pour  les 
cœurs  patriotes  que  cette  histoire  de  Jeanne  d'Arc  !  Lorsqu'un  peuple  pen- 
che vers  la  tombe,  ce  n'est  pas  un  sauveur  politique  ou  d'épée  qu'il  lui  faut, 
mais  un  Rédempteur  par  la  sainteté.  Ce  que  Jeanne  d'Arc  a  surtout  cherché, 
c'était  de  sauver  notre  foi.  Je  n'ai  pas  écrit  ce  livre  pour  ceux  qui  ne  croient 
pas.  Il  y  a  des  choses  que  les  plus  grands  savants  ne  peuvent  apprécier  s'ils 
n'ont  la  foi   La  puissance  divine  qui  s'est  manifestée  dans  la  vierge  lor- 
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raine,  et  cette  vie  miraculeuse  de  Jeanne  feront  sourire  ceux  qui  préten- 
dent qu'il  n'y  a  rien  au-delà  de  cette  terre,  mais  elle  fera  toujours,  jusqu'à 
la  fin  des  siècles,  palpiter  les  cœurs  de  ceux  qui  croient  que  ces  mots  de 
Dieu  et  Patrie  sont  sacrés  entre  tous.  » 

L*ouvrage  est  divisé  en  deux  parties.  L*une  de  cent  pages  est  l'histoire 
de  Jeanne  en  dix  chap.  La  seconde  étudie  la  mémoire  de  Théroîne  :  La 
réhabilitation  ;  2^  Culte  de  Jeanne  d'Arc  ;  3*  Jeanne  stratégiste  et  tacticien  ; 
4*  Jeanne  devant  les  historiens  ;  b'*  Jeanne  et  les  Anglais  :  Le  volume  se 
termine  par  le  Panégyrique  du  P.  Monsabré  (1877)  et  un  abrégé  de  la  bro- 
chure du  chanoine  Cochard  sur  les  reliques  de  la  Pucelle.  (Voy.  infrà 
n»  1337). 


I.  —  XiX""  siècle.  Histoires  pour  la  jeunesse. 


56746.  FRÉ\1IJ.E  (A.  F.  J.). — Vie  de  Joaiinc  d*Arc,  surnommée  la 
Pucclle  d'Orléans,  par  rapport  à  ses  grandes  vertus,  née  à  Dom  Remî 
en  Lorraine,  Tan  1412.  Paris,  Genêts  et  Drunoi  Labbé,  1811,  in-i2 
de  71  p. 

Extrait  de  la  Vie   des   enfunis  célèbres    ou  modèles  du  Jeune  âge,    t.   11, 
p.  275  346. 

En  épigraphe  :  «  Vergine  d'alti  pansieri  et  régi.  >» 


—  Le  même.  Paris,  Parnientier,  182i,  in-12  de  67  p. 

Extrait  de  Beaux  fruits  du  Jeune  :\(jc  suivis  de  rhistoire  de  Jeanne  dWrc, 
p.  305-371. 


273.  liO\TRO\l>  (Maxime  de),  archivisie  paléographe,  correspon- 
dant du  ministère.  —  Jeanne  d'Arc  ou  le  récit  d'un  preux  chevalier, 
chronique  française  du  xv"  siècle  [)ar  M.  Max  de  M***  S.  nom.  Paris, 
Soc.  des  bons  livreSy  18.'^2,  in-12  de  XIX  et  279  p. 

H.  Nal.  Lh  -'^  4:i. 

Prix,  1  f. 

«  \n  f^'rand  nombrt^  irécrivaiiis,  dit  rauleur,  ayant  entrepris  de  traiter 
rinstoirr  do  Jcainio  d'An-,  nous  avons  cru  devoir  circonscrire  celle-ci  dans 
un  cadie  nouveau,  on  lui  donnant  une  bonne  forme  dramatique.  »  Ajou- 
tons que  ce  cadre  est  fort  médiocre.  L'auteur  fait  raconter  l'histoire  de 
Jeanne  par  un  chevalier  recueilli  dans  un  château,  qui  agit  à  la  mode  des 
troubadours.  Divisé  en  quatre  récits.  Ce  qui  est  dit  de  Jeanne  n'est  pas 
mauvais  quoique  un  peu  ampoulé. 


—  Le  même...  par  Maxime  de  Montrond.  Seconde  édition  augmenlœ  de 
documents  historiques  avec  un  beau  portrait  en  pied  de  Théroïne  d'après 
le  modèle  de  la  princesse  Marie.  PariSj  Sagnier  et  Dray,  18il,  in-12  de 
X111-2G2  p. 

—  ldenti<iue  avec  une  feuille  de  litre  ?ans  date. 

—  Idenliijue,  Lille,  Lefort,  18i4,  in-12  de  270  p.  portrait. 

B.  Nat.  Lh  «  45  A. 
Vente  de  Bouleiller,  dem.  mar.  2  fr. 
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-  Truisiimt-  MUum.  Lille,  Lefort,  t850,  io-12  de  264  p.  porlrait. 

B.  Nat.  Lb  M  4S  B. 

-  Cl<iulri.>mo  Mit,  Lille,  Ixforl,  1857,  in-8  de  160  p.,  pwtnit. 

B.  Nat  Lb  "  43  C. 
Prii,  a  fr. 

-  Ciii^uiètrp  édit.  Lille,  Lefort,  1859,  in-8  de  160  p.,  portrait. 

B.  Nat.  U»>*  45  D. 

En  TronLispice  ane  giuv.  s.  bois,  h  A  la  vue  de  la  Pucelle  qaî  revient  an 
milieu  d'eux  en  ugilaul  scn  étendard,  les  Françaifl  reprennent  courage  pt 
recoraraencenl  l'allaque.  " 

-  Sixième  édit.  Lille,  Lefart,  1859,  in-8. 

B.  Nat.  Lb  »  4S  E. 

-  SepluWno  édit.  Lille,  Lefort.  1865,  in-S. 

B.  Nal.  Lb»45F. 

-  Huiliùmc  .-ail.  Lille  et  Parit,  Lefort,  [1868]  in-8  de  167  p. 

B.  Nat.  Lb  "  45  G. 
Venle  Bouleiiler,  t. M). 

-  Neuvième,  identique,  1873  et  nussi  ;  1870,  1878,  1880.  1882,  182t. 
1887.  1893.  Lille  el  Paris,  Lefort.  in-8  de  107  p.,  porlrait. 

Prix,  1.25. 

CR.  Bibliographie  calhol.,  mars,  1845. 

M4.  ROY  (J.  J.  E.).  professeur  aux  collèges  de  Sainte-Barbe  et  de  la 
rue  des  Postes.  —  Histoire  de  Jeanne  d'Arc  dite  la  Pucelle  d'Orléatis. 
Paria,  1833. 

Est  un  assez  bon  résumé  de  l'histoire  de  Le  Brun  de  Charmeltes. 

—  Lo  mf  me.  Edition  revue  el  approuvée  par  une  sociélé  d'ecclésiastiques. 
Toart,  Marne,  1839,  in-12  de  VIII  et  30i  p. 

B.  Nat.  Lb  "  48. 
Prix,  1.25,  4  fig. 
Fait  partie  de  la  Bihliolli.  de  la  Jeaiiegse  chrétienne. 
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—  Le  même.  Deuxième  édition.  Tours,  3/ame,  1840,  in-i2  de  2  4  p. 

B.  Nat.  Lb  «•  48  A. 


Editions  identiques  :  S*'  1841. 


4'  1843. 


5'  1844. 
6«  1847. 
7*  1849. 
8«  1850. 

9M851. 

iO«  1852. 

11M855. 

12- 1857. 

13« 1859. 

14«  1861. 

15«  1862. 

16«  1864. 
W  1865. 


B.  Nat.  Lb  «•  48  B. 


C. 


D. 


E. 


F. 


G. 


H. 


I. 


J. 


K. 


L. 


18*»  1867,  toujours  :  Tours,  Marne,  in-12  de  284  p. 

B.  Nat.  Lb  "  48  M. 

On  trouYe  des  ex.  de  la  huitième  édit.  de  1850  avec  une  feuille  de  titre 
nouvelle  : 


r 
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Orléan»,  Aiph.  Galineau,  t8oO,  toujours  in- 12  de  384  p.  4grav.  t 


275>  =  Truduclton  allemande  : 

—  Gc^chichtp  der  Johauna  vou  Arc  genannt  die  JungfrKu  von  Orlesns. 
Kur  (lie  ri'iscre  cbrisllkhe  Iii^nd  aas  dem  FranEœsischen  des  J.  J. 
Itoy,  mil  approlialiun  dos  Erzbisoliok  von  Tours.  [Histoire  de  Jeanne 
d'Arc,  eurnoininée  la  Pucelle  d'Orléans,  pour  chariner  la  jeunesse  chré- 
tienae,  traduit  du  français  de  J.  J.  Roy,  avec  approbation  de  l'arche- 
vêque de  Tours].  Angiboarg,  Lampart,  1842,  in<12  de  289  p. 

Une  grar.  représentant  le  sacre,  «Ennst,  Anstalt,  G.  Sen,  Nnmberg  ter- 
lag  von  Lampart,  Augsburg.  »  Traduction  littérale,  divisée  également  en 
dooie  chapitres. 

—  Le  même.  Leijuiff.  S.  I.  ni  date,  ia-12. 

—  Le  même.  Dritte,  sehr  vermehrte  und  Terbeaaerte  Auilage  mit  einem 
StahUliche.  [Troisième  et  très  augmentée  édition,  avec  une  gravure  sur 
acier].  Regentbarg,  G.  J.  Maaz,  1869,  in-12  de  VIlI-264  p. 

Prix,  S. 50.  La  même  grav.  représentant  le  sacre,  an  nom  de  Ifani  k  Re- 
gensboorg. 
Esl  te  t.  II  de  la  Bibliohk  fur  die  réitère  chritlliche  Ivgend. 

—  La  même  édition  avec  une  feuille  de  titre  portant  '.  Tîerte  Auflage, 
[Quatrième  édition],  [1883]. 

3T0.  =  Traduction  espagnole  : 
-Barce/ons,  18il,  in-8,  1  fig. 

Celle  traduclion  est  signée  M...  Y...  D... 

Vit.  CELUEZ  (M"'  Adélaïde),  née  de  Rossi.  —  Vie  de  Jeanne  d'Arc. 
Pirii,  Gaume  frères,  1841,  in-18  de  2G6  p. 

B.  Nat.  Lb»  53. 
Priic,  0.80.  Fait  partie  de  \a.Bibiioth.  instraciive  ei  amasante. 
On  trouve  des  ei.  de  la  même  édit.  avec  une  couverture  nouvelle  : 

—  L'Arc  en  ciel,  illustration  de  la  jeunesse,  prime  de  nov,  et  déc.  1857. 
Vie  de  Jeanne  d'Arc  par  M'"  A.  Celllez.  Paris,  Arnaald  de  Vresse, 
[1857],  in-18  de  266  p. 
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—  Le  même  sous  le  nouveau  tilre  :  Histoire  de  Jeanne  d*Arc,  martyre  de 
sa  religion,  de  sa  patrie  et  de  son  roi.  Tournai,  Casier man,  1854,  in-12 
de  216  p. 

Prix,  0.80.  En  frontispice  «  J.  d'Arc  blessée  à  l*att<aque  des  Tourelles  », 
signé  V.  Dedoraken. 

2*78.  X«««  —  Précis  de  Thisloire  de  Jeanne  d'Arc  à  Tusage  de  la  jeu- 
nesse. S.  nom.  TouZ,  veuve  Bastien,  1843,  in-18. 

B.  Nat.  Lb  ««  43. 
La  couvert,  imprimée  sert  de  litre. 

2T9.  I.ECLERC  (M»*^  Anlonine).  -  Dieu,  la  France  et  Jeanne  d'Arc. 
Orléans,  Alph,  Gatineau,  1846,  in-12  de  175  p. 

Frontispice  :  «  Il  n'a  voulu  rendre  ses  armes  qu'à  la  libératrice  de  la 
France. 

Médiocrement  écrit  dans  un  style  trop  imagé  et  ampoulé  qui  sent 
l'époque  de  sa  naissance  :  «  Le  Soleil  quoique  bien  faible  encore,  commen- 
çait à  réveiller  la  nature  ;  déjà  les  plaines  se  couvraient  de  gazon  ;  la  pri- 
mevère nouvellement  épanouie  annonçait  le  retour  du  printemps,  et  sem- 
blait, par  son  naïf  langage,  proclamer  la  miséricorde  divine...  » 

—  Le  même  sous  ce  nouveau  titre  :  Jeanne  d*Arc  ou  la  jeune  fille  inspi- 
rée. Limoges  et  Paris,  Afartial  Ardant,  1848,  in-12  de  26i  p.  1  grav. 

Fait  partie  de  la  Dibliofh.  religieuse  y  morale,  littéraire  pour  Venfance  et  la 
jeunesse, 

—  Seconde  édition.  Limoges,  Paris,  Ardant,  1851,  in-12  de  216  p. 
1  grav. 

B.  Nat.  Lb  «0  62. 

—  Le  même.  Dieu  et  la  France  ou  Jeanne  d'Are  la  jeune  fille  inspirée.  Li- 
moges, Ardant  frères,  1855,  in-12. 

—  Identique,    1850. 

B.  Nat.  Lb  ««  84. 

—  —     1859. 

84  A. 

—  —     1861. 

—  84  B. 

—  —     1802. 

—  84  C. 
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_  _  Hmngex.  Ardaiit  et  Thibaut,  [1866]. 

B.  Nat.  Lh  «  8V  D. 

—  Identique.  LI»6"J. 

—        84  E. 

—  Le  même  sous  tin  nouveau  titre  :  Histoire  de  Jesano  d'Arc  ou  Dieu  et 
la  Fronce.  Linutge»,  ArJant  el  Thibaut  [186B1  in-18. 

B.  Nnl.  Lb  »  8i  F. 

—  Le  même.  Jeanne  d'Arc  ou  la  jeune  fille  inspirée.  Limoge»,  Ardant  el 
Itle,  1860,  in-32  de  63  p.  grav. 

B.  Nat.  LbHlU. 

—  Le  même  sous  ce  même  titre.  Limoges,  Ardani  et  Isle,  1876,  ia-8  de 
119  p. 

—  Identique,  1879,  1882,  188(. 

—  Le  même  sous  un  nouveau  titre  ;  Jeanne  d'Arc.  Limoge»,  E.  Ardant, 
[1891]  pet.  in-8dell9  p. 


tSO.  [COLLIK  de  Plancy  (Aube)].  —  Histoire  de  Jeanne  d'Arc  par  le 

baron  deNilinse.  [pseudonyme  de  Collin]  Plancy,  Soc.  S^-Viclor;  Pa- 
ris, Têtu.  1847,  pet.  in-2i  de  41  p. 

Fait  partie  de  la  Bibliolh.  d'encouragement. 

«81.  BEAIISSIRE.  —  Histoire  de  Jeanne  d'Arc.  Plancy  (Aube)\m%, 
in-12. 

Î82.  PORCHAT  (J.  J.).  —  La  vie  et  la  mort  de  Jeanne  d'Arc  racon- 
tées ù  la  jeunesse.  Paris,  Borrani  el  Droz,  1852,  pet.  in-18  de  XI-173  p. 

B.  Kat.  Lb  "  64. 
Prii,  1  fr.  Deux  lilliogr.  liors  texte  :  la  statue  de  la  princesse  Marie  et  la 
fontaine  J.  d'Arc  à  Domreroy. 

"  Celte  histoire  tient  du  prodige  et  sa  pareille  ne  se  trouve  chez  aucune 
autre  nation,  Je  n'ai  jamais  vu,  dit  un  vieil  écrivain,  de  cas  aussi  mer- 
veilleux ni  plus  digne  d'i>tre  mis  par  écrit  pour  demeurer  en  la  perpétuelle 
mémoire  des  Français,  alla  que  les  princes  et  le  peuple  puissent  recunual- 
Irc  la  singulière  grAce  que  Dieu  leur  lit  en  tes  préservant  de  tomber  sous 
la  domination  de  leurs  anciens  ennemis  les  Aillais. 


r\ 
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Pendant  sa  courte  vie,  Jeanne  a  donné  i^exemple  des  pins  hautes  vertus: 
on  ne  saurait,  jeunes  amis,  vous  proposer  un  plus  salutaire  et  plus  tou- 
chant modèle.  La  France  serait  une  terre  bénie  si  tous  ses  enfants  savaient 
Taimer  et  la  servir  comme  Jeanne  d'Arc.  • 

Cette  histoire  est  assez  bonne,  sans  offrir  rien  de  saillant. 

—  Le  même.  Paris ^  Ch,  Delagrave,  1882,  in-8  de  X  et  192  p. 

Prix,  2  fr.  Fig.  s.  bois  de  Godefroy  Durand. 

—  Le  même,  identique,  1883. 

—  Troisième  édition.  Paris,  Delagrave^  1885,  în-8  de  X  cl  192  p. 

Quoique  identique  avec  les  mêmes  grav.  cette  édit.  est  différente  ;  elle  a 
été  imprimée  par  Nuret-Majeslé  à  Ghàteauroux,  tandis  que  la  précédente 
est  de  Dupin  de  Boy  à  Paris. 

—  Quatrième  édition,  identique  1887  et  aussi  1890,  1892. 

G.R.  Blbliogr,  caihoL  mai  1852. 

283.  VVAILLE.  —  Rapport  sur  Thistoire  de  Jeanne  d'Arc  de  M.  Por- 
chat.  Paris,  Imprim,  de  Simon  /?açon,  [1852],  in-18. 

Extrait  du  Bullet,  de  la  Soc.  pour  Vinstruct,  élément, 

B.  Nat.  Lb  ««  65. 

»84.  MOXTLOLIS  (René  de).  —  Jeanne  d'Arc  ourhéroïnede  Vaucou- 
leurs,  suivie  de  trois  légendes.  Limoges,  Ardant  frères,  1853,  in-12 
de  144  p. 

B.  Nat.  Lb  w  66. 
Prix,  0.80.  Fontispice. 

Fait  partie  de  la  Biblioih.  religieuse,  morale  cl  littéraire. 
Uist.  pour  les  tout  jeunes  enfants. 

—  Le  même.  Limoges,  Paris,  Ardant,  1857,  în-8  de  190  p.  et  1  table. 

B.  Nat.  Lb  «°  66  A. 
Jeanne  d'Arc  occupe  les  44  premières  pages. 

—  Identique,  1859. 

B.  Nat.  Lb  w  66  B. 

—  Le  même  sous  le  titre  de  :  L'héroïne  de  Vaucouleurs  ou  Jeanne  d'Ai^« 
limoges i  Paris,  Ardant,  18C0,  în-18. 

B.  Nat.  Lb»«H3. 
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—  Le  mfme:  Jeanne  d'Arc  ou  l'hérolDe  de  Domremy,  [18S6],  in-lS. 
B.  Nat.  Lb  *•  133. 

Î85.  CI.ÉMKNT.  —  Vk-  de  Jeanne  d'Are,  floiien,Aftffarrf,[1853],in-i2 

de  211  p. 

B.Nat.  Lb«fl». 

Prix,  1  fr.  En  frontispice  ••  Sacre  de  Charles  Vil  m.  Fait  partie  de  la  Bi- 
bliolh.  moraie  de  la  jvunea»e. 

«  Ce  livre  est  dcslini^,  dit  l'auteur,  h.  des  enfants  de  donie  à  trei»  ans. 
Ce  n'est  donc  pas  l'hi»taire  Ae.  Jeanne  d'Arc  que  j'ai  dû  écrire,  ce  n'est 
qu'on  petit  abrégé  dans  lequel  Jn  me  contente  d'apprendre  &  mes  jeunes 
If^ctenrs  les  fails  les  plus  trappanl--  irt  tes  plus  faciles  à  comprendre.  Faire 
croitrc  dans  leurs  cœurs  l'amour  <!•'  Dieu  et  l'amour  de  la  patrie,  ToitA  te 
bot  qui'  je  me  suis  proposa  en  enlrirprenant  ce  petit  ouvrage.  » 

—  Le  même.  Rouen,  Mégard,  [1S5S1,  in-12  de  lii  p. 

Fronlispiee.  B.  Nat.  Lb  »  6»  A. 

IdoDiiquc  1856         — 

—  og  B. 

—  [1837]      - 

—  69  C. 

—  1859        — 

—  69  D. 

—  1862        — 

—  6»B. 

—  1867     toujours  Roaen,  Mégard,  in-12  de  144  p. 

B.  Nat.  Lb  «  69  F. 

—  Le  mi^me.  Rouen,  Mégard,  1886,  pet.  iii-8  de  XM57  p.  1  grav. 

—  Le  mfme  sous  le  titre  de  :  Histoire  de  Jeanne  d'Arc.  Roaen,  Mégard, 
1893,  ;n-8  de  160  p.  tOgrav.  Prix,0.65: 

2S6.  COLLIIM  de  Piancy  (Aube).  —  Jeanne  d'Are.  Paris,  Pion,  [1861], 
in-8  de  20  p. 

Extrait  des  Légendes  des  femmes  dans  la  vie  réelle,  p.  276-29!!,  avec 
2  mauvaises  chromos  :  Jeanne  d'Arc  au  bûcher  et  à    Domremy.  Prix,  3.50. 

Bien  qnnpprouïée  par  j'évflque  d'Arras,  cette  histoire  est  un  factum  sans 
aucune  valeur  et  semée  d'erreurs. 

287.  BARBIER  (M"'  0.)  —  Histoire  de  Jeanne  d'Arc,  l'héraToe  de 
Vaucouleura.  Limoges,  Ardant  frères,  1862,  in-12  de  179  p. 
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288.  RABOTEAU  (P.  £.)  de  La  Rochelle.  —  Jeanne  d'Arc,  scènes 
nationales.  (1429-1431).  Limoges^  Barbou,  1862,  in-8  de  26  p. 

Histoire  très  médiocre  extraite  de  la  Galerie  de  Ven/ance,  scènes  histori- 
ques et  morales  par  Alexandre  de  Sailliet,  (Limoges,  Darbou,  1862,  in-8  de 
2o6p.),p.  89-J14. 

280«  LAPORTE  (A.  de)  des  Vaulx,  médecin  major  militaire.  —  Le 
roi  de  Bourges,  scènes  du  xv*  siècle  par  A.  Delaporle.  Lille,  Le  fort, 
1863.  in.8. 

B.  Nat.  Lb  «•  89. 

—  Deuxième  édition  par  A.  de  la  Porte  des  Vaulx.  Lille,  Le  fort,  1865,' 
in.8. 

B.  Nat.  Lb  «•  89  A. 

—  Identique  [1868]. 

B.  Nat  Lb  «  89  B. 

-—  Le  même.  Septième  édition.  Lille,  Lefort,  1887,  in-8  de  165  p.  gra- 
vures. 

»90.  [lJ\PORTE  (A.  de)  des  Vaulx].  -  Jeanne  d*Arc  par  Armand  de 

Solignac  [pseudonyme  d*A.  do  la  Porte  des  Vaulx].  Limoges,  Ardant 

frères,  [1863],  in-8. 

Prix,  1.  .-iO. 

Histoin^  assez  complète,  exacte  et  bien  écrite  ;  on  voit  que  l'auteur  avait 
bion  «Hudié  la  question  avant  de  prendre  la  plume.  Divisée  en  cinq  chap.  : 
I  La  France  envahie  ;  II  L'enfance  de  Jeanne  ;  HI  La  Pucelle  aux  armées  ; 
IV  La  trahison  et  le  martyre  ;  IV  La  réhabilitai  ion. 

—  Le  mt^me  ;  Jeanne  Darc,  libératrice  de  la  France,  vierge  et  martyre, 
1410-1431,  par  Armand  de  Solignac.  Limoges,  Paris,  Ardant  frères, 
1879,  in-8  de  142  p.  3  grav.  sur  bois. 

—  ÏjC  môme.  Limoges,  E,  Ardant,  \HH2,  in-8  de  143  p.  vignettes.  Et  aussi 
i88i,  1885. 

—  Le  même.  Limoges,  E,  Ardant,  [1891 1,  gr.  in-8  de  144  p. 

Prix,  1.15  ;  quatorze  grav.  et  caries. 

ftOlm  F...  — ^  Jeanne  d'Arc  ou  la  bergère  inspirée,  par  F...  S.  nom. 
Limoges,  F.  F.  Ardant;  Paris,  Ardant,  [1863],  in-32  de  94  p. 

Fait  partie  de  la  Biblioth.  chrétienne  de  Vadolcscencc  et  du  jeune  âge, 

B.  Nat.  Lb  ««  125. 


..     A 
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SOS.  FRÉVILLE  (Valcntin). 

—  Orléans  ou  la  France  au  XV*  siècle.  Limoges^  Barbou  frères,  [1868], 
în-IS. 

B.  Nat.  Lb  M  94. 
Prix.  i.25. 

203.  DRIOU  (A.).  —  •  Jeanne  Darc.  S.  nom.  Limoges,  Ardani,  1867, 
gr.  in-8  Jésus. 

Extrait  de  la  collection  de  biographies  publiée  par  Â.  Driou  sous  le  pseu- 
donyme de  J.  Delanox,  sous  le  titre  des  Femmes  illustres  de  la  France,  (I^i~ 
moges,  Ardant,  1867,  gr.  in-8  de  304  p.  prix  2.40).  Et  aussi  1884,  1887. 

—  Le  même.  Histoire  de  Jeanne  Darc  par  J.  Delanox,  [pseudonyme  de 
A.  Driou].  Limoges,  Ardani  Thibaut^  [1869],  in-18. 

B.  Nat.  Lb  w  152. 

—  Le  même.  Limoges,  E,  Ardani^  1878,  in-12de  72  p.  et  vignettes. 
^  Identique,  1879. 

—  —        1881. 

—  Le  même.  Limoges,  Eugène  Ardant,  [1891],  in-18  de  57  p. 

—  Le  même.  [1893],  inl2  de  71  p. 

Plus  huit  grav.  hors  texte  d'après  les  bas  reliefs  de  Vital  Dubray,   monu- 
ment d^Orléans,  gravés  par  A.  Iiousselin.  Prix,  0.35. 

294,  [PAU  (M"*  Marie-Edmée)].  —  Histoire  de  notre  pelile  sœur  ou 
l'enfance  de  Jeanne  d'Arc.  Dédiée  aux  enfants  de  la  Lorraine.  S.  nom. 
[Nancy,  Ilasson-I^nioine,  1873],  in-i  de  03  IT.  n.  chifî.  49  grav.  à 
l'eau  forte  dont  plusieurs  coloriées. 

Textft  encadré,  nombr.  vignettes  on  rouge,  sur  gd.  pap.  Prix  de  la  sous- 
cription 20  fr.  Vente  de  H.  1886  15  fr. 

C'est  une  histoire  de  Jeanne  bergère,  pour  les  enfants.  Nous  ne  l'aimons 
pas  beaucoup,  les  grav.  en  sont  très  médiocres.  Ouvrage  surfait.  Cepen- 
dant, comme  le  dit  Mgr  de  S^-Dié,  «  les  sentiments  profonds  do  foi  patrio- 
tique et  religieuse  dont  ces  pages  sont  p<''nélroes,  en  font  un  digne  récit  et 
comme  un  écho  fidèle  de  Théroïsme  et  dos  vertus  do  Jeanne.  Personne  ne 
lira  ce  livre  sans  se  sentir  meilleur,  sans  trouver  son  cœur  plus  attache  à 
la  France  et  à  Dieu.  » 

"*-  Le  morne  :  Histoire  de  notre  pelile  sœur  Jeanne  d'Arc  dédiée  aux  en- 
fants de  Lorraine  par  Marie-Kdmce  avec  une  préface  par  M.    Antoine  de 

13 
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Latour,  deuxième  édition.  Paris,  Pion,  1874,   in-i  de  X-84  p.  avec 
53  grav.  à  Teau  forte  et  un  portrait  de  l*aiiteur. 

Vente  de  Latour  chagr.  r.  22  fr. 

—  Le  môme  :  Troisième  édition  avec  une  lettre  de  Mgr  de  Saint-Dié.  Ou- 
vrage couronné  par  l'Académie  fran^^aise.  Paris,  Pion,  1879,  pet.  in-8  de 
XXTV-166  p.  nombreus.  grav. 

Prix,  2fr. 

—  Le  même  :  Quatrième  édition.  Paris^  Pion,  1891,  in-18. 

B.  Nat.  Lb  ««  167  B. 

205.  PAU  (M"«  M.  E).  —  Le  journal  de  Marie  Edmée,  introduction  de 
M.  Antoine  de  Latour.  Paris,  Plan,  1876,  in-S  de  571  p..  portrait. 

Contient  le  récit  des  pèlerinages  faits  à  Domremy  par  cette  fervente  ad- 
miratrice de  rhéroïne  et  une  longue  prière  adressée  par  elle  à  la  sainte  Pn- 
celle. 

»96.  LATOUR  (Anloine  de).  —  Le  livre  de  Marie-Edmée.  Paris,  Dou- 
niol,  1874,  in-8  de  32  p. 

Tirage  à  part  du  Correspondant  1874. 

C'est  le  récit  sous  forme  de  lettre  à  M.  Guy  Patin,  secrétaire  perpétuel 
de  l'Acad.  franc.,  de  la  vie  de  M"*  Pau,  auteur  de  l'ouvrage  précédent,  le- 
auel  venait  d'être  couronné  par  l'Académie.  M.  de  Latour  raconte  la  façon 
dont  fut  fait  ce  livre,  le  but  que  se  proposait  Marie-Edmée,  son  entre7ue  à 
ce  sujet  avec  Mgr  Dupanloup  et  les  conseils  que  lui  donna  l'illustre  évoque. 
Ce  compte  rendu  est  une  véritable  biographie  de  M'*°  Pau  qui  venait  de 
mourir;  mais  il  y  est  constamment  parlé  de  Jeanne  d'Arc,  pour  qui 
M""  Pau  avait  un  vrai  culte. 

207«  CHABA\î\îES  (la  comtesse  Armand  de).  —  *  La  vierge  lorraine, 
Jeanne  d*Arc,  son  bisloire  au  point  de  vue  de  l'héroïsme,  de  la  sainteté 
et  du  martyre.  Paris,  Pion,  1874,  in-12  de  300  p. 

Prix,  3.o0  ;  vente  de  Latour,  dem.  mar.  4.50.  En  frontispice,  portrait  de 
Jeanne  d'après  Schnetz. 

Cette  histoire  est  écrite  d'une  plume  ferme  et  convaincue,  vrai  poème 
en  prose,  composé  de  trois  parties  :  la  victorieuse,  la  victime,  la  martyre. 
Ce  poème  est  en  même  temps  un  panégyrique,  car  l'auteur  s'est  proposé 
de  montrer  avant  tout  dans  Jeanne,  la  sainte.  La  sainte  dans  la  jeune  fille, 
la  sainte  dans  la  guerrière,  la  sainte  dans  la  suppliciée;  la  sainte  avec 
l'héroïsme  du  courage,  plus  encore  avec  1  héroïsme  des  vertus. 

Voici  ce  qu'en  dit  Mgr  de  Verdun  :  u  L'autorité  des  documents,  la  soli- 
dité des  preuves,  la  grâce  et  l'entrain  du  récit,  la  pureté  de  la  doctrine, 
l'élévation  des  senliments,  le  parfum  de  piété  qui  s'exhale  de  ce  livre  en 
font  une  œuvre  qui  convient  admirablement  aux  familles  chrétiennes,  aux 
maisons  religieuses,  aux  lecteurs  de  tout  Age,  aux  vrais  amis  de  la 
France.  » 
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—  Secoade  édition,  honorée  d'une  lettre  de  Roire  et  de  plusieurs  approba- 
tions épiscopales.  Paris,  Pion,  1887,  in  12  de  360  p. 

.  C'est  la  raôme  édition  avec  XVI  p.  liminaires  en  plus. 

CR.  Bibliogr,  cathoL,  mai  74  ;  Controi'crse  ci  contemporain,  15  nov.   87, 
p.  469. 

—  La  même  édit.  Paris ^  Pion,  1801. 


208.  SEPET  (Marins).  —  Jeanne  d'Arc.  Paris,  Société  bibliographi- 
que,  1876,  pet.  in-16  de  128  p. 

—  Le  même.  Deuxième  édition,  1877  ;  3«  éd.,  1878  ;  4«  éd..  1879  ;  5%  1880. 

Cet  ouvrage  est  un  abrégé  très  succinct  de  Vllistoire  de  M.  Sepet,  voyez 
suprà,  n°  216. 

Toutes  ces  édit.  sont  identiques,  in  10  de    128  p.  Elles  font  partie  de  la 
Biblioth.  à  2o  centimes. 


»99.  I-ABOULAYE  (M™«  E.  de).    -  *  Vie  de  Jeanne  d'Arc.  Paris,  Pé- 
lacjaud,  1877,  in-12  de  XVII  115  p. 

Les  p.  limin.  contiennent  une  approbation  de  l'évoque  de  Vei^dun,  une 
lettre  de  Mgr  Dupanloup  et  la  préface.  En  frontispice,  statue  de  la  prin- 
cesse Marie  ;  2  fig.  s.  bois,  titre  rouge  et  noir.  Vente  de  Latour,  dem.  mar. 
2oO. 

«  Ce  livre  ne  vient  pas  oflVir  au  public  de  nouvelles  et  savantes  décou- 
vertes dans  le  champ  de  l'histoire  ;  encore  moins  s'annonce-t-il  comme  un 
panégyrique  ou  comme  une  œuvre  littéraire.  On  demandait  pour  les  jeunes 
illles  un  livre  qui  put  les  instruire,  les  intéresser,  les  aider  à  grandir  dans 
les  vertus  qui  font  les  vraies  chrétiennes  et  les  vraies  françaises.  Celui-ci 
est  de  la  plus  scrupuleuse  exactitude,  ayant  puisé  aux  sources  les  plus 
pures  :  Wallon.  Goerres,  O'Reilly.  L'auteur  s'estimera  récompensé  de  son 
travail  si  cette  biographie  abrégée  répond  au  pieux  et  patriotique  désir  du 
saint  évoque  d'Orléans  qui  la  lui  a  confiée.  » 

Le  même.  Ouvrage  approuvé  par  les  évoques  de  Mézières  et  d'Orléans. 
Paris,  Téquiy  1880,  in-12  de  151  p. 

Prix,  1  fr. 

^ÎOO.  LRE\ARn  (M""''  Adèle  et  Céline)!.  -  Jeanne  d'Arc  et  la  France 
au  xv*"  siècle.  [Paris,  Téqui,  1880],  in-12  de  .30  p. 

Extrait  de  UEglise  à   travers    les  siècles.   (Paris,   Téqui,   1880,  in-12  de 
364  p  ,  2  fr.)  t.  111,  chap.  XII,  p.  287-315. 

Est  un  récit  dialogué  de  l'histoire  de  Jeanne. 


301,  [PLACE  (M"°  Louise  de)].  —  *  Jeanne  d'Arc,  sa  mission,  sa  vie, 
sa  mort,  par  Louis  Morvan  [pseudonyme  de  M*'*  L.  de  Place],  précédé 
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d'une  lettre  de  Mgr  Frappel.  Nancy,  Lechevallier^  1883,  ia-16  de  XII 
et  208  p. 

B.  Nat.  Lb««2i4. 

Prix,  3  fr. 

En  frontispice,  la  stalue  équestre  de  Foyatier. 

Est  dédié  «  à  la  France,  patrie  de  Jeanne  d'Arc  et  la  mienne.  A  la  Lor- 
raine son  pays  natal.  »  Un  des  meilleurs  ouvrages  pour  la  jeunesse,  on  sent 
dans  les  veines  du  jeune  écrivain  le  sang  valeureux  paternel. 

V  D'éminents  historiens  ont  retracé  à  Tenvi  cette  grande  page  d'histoire. 
Pourquoi  venir  élever  la  voix  après  tant  de  voix  illustres,  pi«ndre  la 
plume  après  tant  d'éloquents  écrits  ?  On  a  parlé  aux  érudits,  nous  voulons 
parler  à  tous. 

Le  nom  de  Jeanne  d'Arc  est  dans  toutes  les  bouches  ;  son  histoire  doit 
être  dans  toutes  los  mains.  Telle  est  la  pensée  qui  a  inspiré  ce  court  vo- 
lume. 

Nous  avons  écarté  toute  digression  historique  et  n'avons  cherché  à  faire 
qu'un  simple  récit ,  nous  nous  sommes  surtout  attaché  à  peindre  la  phy- 
sionomie personnelle  de  Jeanne  d'Arc  et  à  présenter  non  un  tableau  d  his- 
toire mais  un  portrait  vivant  et  ressemblant. 

Nous  avons  consciencieusement  étudié  et  suivi  la  vérité  historique  et 
consulté  les  sources  les  plus  sérieuses  et  les  plus  autorisées. 

Puisse  ce  livre  contribuer  à  faire  mieux  connaître  et  aimer  en  France  la 
noble  femme  qui  mourut  pour  l'honneur  de  sa  patrie  !  Puisse-t-il  réveiller 
dans  les  Ames  françaises,  l'espérance;,  Ténergie,  le  culte  de  la  foi,  du  dé- 
voiiment  et  du  patriotisme.  Il  aura  rempli  sa  mission.  » 

L'histoire  occupe  les  132  premières  pages  ;  le  récit  en  est  simple,  plein 
de  naturel  et  de  charme.  Le  reste  du  vol.  se  compose  de  notes  sur  des 
questions  de  détails,  bien  faites  et  fort  intéressantes.  (ISom  —  famille  — 
portraits  —  lettres  —  compagnons  —  étendue  de  la  mission  —  juges  de 
Jeanne  d'Arc,  etc.) 


—  Identique  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle.  Deuxième  édition,  Nancy, 
Lechevallier ;  Paris,  Jules  Vie,  i88i. 

—  Identique.  Troisième  édition. 


H02.  Cli:VILLK  (F.  de).  —  Jeanne  d'Arc  où   Tépée  de   la  France. 
Tours j  Rouillé-Lailevèze,  i88G,  in-8  de  120  p.  grav. 

—  La  même  édition,  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle  :  Tours,   A,  Cat- 
lier,  1892. 

Prix,  i  f.  2o. 

303.  POULLI\  (Mari us).  —  Histoire  de  Jeanne  d'Arc.  Limoges,  Marc 
Barbou,  1888,  in-i  de  336  p. 

Prix,  4  fr.  Contient  de  nombreuses  gravures,  tirées  du  Wallon  illustré. 

Le  texte  n'en  est  pas  mauvais,  bien  qu'il  ne  renferme  absolument  rien 
d'original  et  que  les  détails  n'en  soient  pas  toujours  complètement  exacts. 
Voici  comment  l'auteur  s'excuse  de  venir  après  tant  d'autres  raconter  une 
histoire  <iue  tant  d'hommes  émincnts  ont  déjà  écrite  : 
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Il  Xoua  croyons  que  l'ouvra^;?  quo  nous  ofTmns  aujourd'hni  k  la  jeanesse 
rraDcaiso  méritera  par  un  point  surlont  d'allirftr  et  de  fixer  son  attention, 

A  r^jioque  où  nona  vivons,  au  l(?ni{eniain  (Ip  la  plus  elTroyable  catas- 
trophe dont  la  France  ait  été  frni'i"''-.  Hci"]!''  )"  jour  à  jamais  nfl'asto  oii 
nn  roi  dfraent  et  une  reine  rhiii'c  II'  ■■■irr|i  |.;ic  le  Irai  lé  de  Troycs  le 
royaume    de  France  à  un  roi   .1  '•■■■-'.  m    li^ndemain,  disons-nous 

d'une  catastropLe  comme  celle  il'    i-"',  '  n.  il  est  salutaire  de  mon- 

trer h  nos  enrunts  comment,  dan=  ■!  -  i  u -■'■i.-i.lH'.i;-'  plus  terribles  encore, 
leur  p.iys  fut  arraché  des  mains  4e  l'êlraiiyer  [lar  Viuterveulion  presque 
rniimiileusp  d'une  femme,  dune  enfant. 

Ils  vi-rroiit,  en  lisant  ces  pages,  à  la  fois  si  tristes  et  »i  réconfortantes, 
(ju'il  ne  fiint  jamais,  aussi  orand  que  soit  le  malliâur  qni  nous  accalde,  dé- 
sespérer da  succès,  quand  la  cause  pour  laqui>lle  on  lutte  est  celle  du  droit 
el  ae  la  ju.ilice. 

La  vierge  Ion-aine  possédait,  ontre  tant  d'.iutres,  deui  vertus  primor- 
diales :  La  fui  et  l'espérance.  Comme  l'Ile,  coiiaervons  ces  deux  vertus 
i II r-IT.i ralliement  gravées  au  fond  du  cœur,  et,  quels  que  soient  les  coups 
qui  nous  friippenl,  ne  désespérons  jamais  du  lendemain:  ayons  foi  dans 
leç  di  slin-'-'s  dn  la  pairie  fran^^aise. 

t.u  France  a  pour  la  proléger  un  palladium  que  rien  ne  saurait  lui  rnvir  : 
c'est  l'ombre  im^me  de  sa  plorieuse  héroïne.  Tant  qu'elli'  fixera  sur  elle 
ses  regards,  nul  ne  pourra  jamais  diri'  :  Finie  (jnlILe  !  n 

-  Ln  mfme  (l-ilitimi  :  W.Vl. 


303*MH>l]LUN.— Jeanne  d'Arc.  Limoget.  M.  Barbou,  1888.  gr- 
in-8  de  H4  p.  avec  grav. 

Fait  partie  de  la  Collect.  publiée  sous  la  direction  de  M.  A.  Dubois.  Est 
une  édit.  abrégée  de  l'ouvrage  précédent. 


304.  SALEHBIER  (l'abbé  L.],  aumânier  du  monastère  d'Esqnermes. 
—  *  Vie  de  Jeunne  d'Arc,  dédiée  aux  enfants  des  écoles  catholiques. 
Préface  de  Mgr  Baunard.  Ouvrage  illustré  de  gravures.  Paris,  Lille, 
/.e/"orMI892]  in-12  de  80  p. 

R.  Nat.  Lb  w  294. 

Court  récit  de  la  vie  de  l'héroïne  :  ■<  Vous  ferei  bon  accueil  à  ce  livre, 
mes  enfants,  dit  Hgr  Baunard  dans  sa  préface,  car  c'est  bien  Jeanne  d'Arc 
elle-même  qui  vient  à  vous,  dans  ces  pages,  avec  la  vérité  et  la  beauté  de 
ses  traits  de  vierge,  de  guerrière  el  de  martyre.  Si  vous  voulez  l'honorer, 
TOUS  aussi,  par  quelque  emblème  qui  rappelle  ce  qu'elle  fut,  déposez  de- 
vant son  image,  un  li/s,  un  laurier  el  une  palme,  c'est  sa  vie  tout  entière. 

en.  de  P.  L.  d'Arc.  Eludes  religieuses,  déc.  92,  p.  912. 

30tS.  FABKE  (Joseph).  —  Jeanne  d'Arc,  libératrice  de  la  France.  Pa- 
ris, Ch.  Delagrave,  [1892],  fn-12. 

de  l'ouvrage  cité  suprà  sous 


J.  —  XIX^  siècle.  Légendes,  romans  historiques. 


306.  X...  —  Jeanne  d'Arc.  lParis,Fr.  Barlier,  MSI]  in-12. 
Extrait  de  la  Diblioth.univcrsi^lle  des  romans  (Paris,  Bailier,  1787|. 

307.  BRftS  (J.  P.)  physicien  et  littérateur  d'ïssoire,  1765-1827. 
—  L'héroïne  du  xv*'  siècle.  Paris,  Lvopold  Collin,  1808,  4  vol.  in-12. 

Prix,  8  fr.  Fut  traduit  en  i82o  en  Allemagne  ou  plutôt  imité.  (Voyez  infrà 
n»  585). 

308.  [ABA\Y  (iM"»^  Marie  Thérèse  Péroux  d')]  1753-1821 .  —  L'amazone 
française  ou  Jeanne  d'Arc  par  M*"°  D***,  l'auteur  de  Seila,  [pseudonyme 
de  M"*  d'Abany].  Paris,  l'auteur  y  rue  S-IIonoré,  S^-Germain  en  Laye, 
Foirestier,  1819,  2  vol.  in-8  de  Vill,  387,  380  p.  et  I  f. 

En  épigraphe:  «Le  Seigneur  a  rendu  votre  nom  si  célèbre  que  les 
hommes  ne  cesseront  jamais  de  vous  louer,  vous  vous  êtes  présenté  devant 
Dieu  pour  empêcher  la  ruine  de  vos  frères.  >» 

Le  style  de  ce  roman  médiocre  pouvait  plaire  on  1820,  mais  il  sonne 
bien  faux  aujourd'hui.  «  Alors  la  nature  au  plus  beau  mois  de  l'année, 
embellie  de  tout  l'éclat  dont  la  nnuiilicence  du  Oéateur  enrichit  ses  ou- 
vrages, semblable  à  une  jeune  épouse  qui  se  pare  pour  son  bien-aimé  de  sa 
robe  nuptiale  où  se  marient  les  plus  brillantes  couleurs,  attend  en  tres- 
saillant le  soleil  qui  va  paraître  tel  qu'un  vainqueur  rayonnant  de  gloire  et 
de  beauté. 

Bientôt  succède  au  silence  un  léger  bruit  qui  s'augmonte  peu  à  peu. 
L'alouette  matinale  donne  à  tout  ce  qui  respire  le  signal  du  réveil.  Les 
oiseaux  gazouillent  doucement  ..  le  zéphyr...  lo  lis,  etc..  »  et  ainsi  de  suite 
comme  une  pluie  sans  fin.  Le  xxiv*^  chant  se  termine  à  Reims. 

—  Le  même  sous  ce  litre:  Jeanne  d'Arc,  poème  en  vingt-quatre  chants 
par  M"^  d'Abany  auteur  de  Seila,  édition  augmentée  d'une  notice  sur 
la  vie  de  celle  héroïne,  de  l'histoire  de  son  procès  et  de  ses  détails  au- 
lhenti(jues  sur  .ses  derniers  moments  par  A.  Antoine.  Paris,  M^^"^  Picard, 
1823,  2  vol.  in-8  de  XII,  387,  392  et  1  f.  de  notes. 

Prix,  10  fr.    Qq.    ex.    sur  vélin  ;    vente    de    Bouleiller   1888,    dem.    rel. 

3  fr.  50. 

La  notice,  de  4  p.  est  tout  à  fait  insuflisante. 

En  dépit  de  son  nouveau  titre  de  pohno,  c'est  la  même  édition  à  laquelle 
on  a  ajouté  :  1°  ime  feuille  de  titre  nouvelle  :  2°  douze  pays  prélimin.  dont 

4  sont  occupées  i)ar  une  notice,  plus  que  sommaire,   de  la  vie  de  Jeanne  ; 
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3*  Une  feuille  cotée  p,  381-392  pour  le  Procès  de  Jeanne  d'Arc,  qui  est  le 
bref  récit  de  la  seconde  partie  de  la  vie  de  Jeanne,  non  traitée  par 
M"*  d'Abany  dans  son  poème. 

A  la  fin,  lé  même  f.  non  côté  de  notes  qui  se  trouvait  terminer  la  pre- 
mière édit. 


309.  GOTTIS  (M"*  Augustine).  —  Jeanne  d'Arc  ou  rhéroïno  française, 
orné  de  quatre  jolies  figures  et  du  portrait  de  l'héroïne.  Paris,  Arihus 
Bertrand,  1822,  4  vol.  in- 12  de  XII-288,  333,  322,  3i2  p. 

Prix,  12  fr.  vente  de  Bouteiller  cart.  4  fr. 

Le  portrait  et  les  4  fig.  sont  les  mêmes  que  celles  de  Thistoire  do  Le 
Brun  de  Charmettes  éditée  o  ans  auparavant  par  Arthus  Bertrand.  (Voy. 
n«  194).  Toutefois  les  légendes  de  chaque  figure  se  trouvent  en  haut  et  non 
en  bas  ;  le  portrait  de  Yauzelles  ne  porte  pas  le  mot  «  frontispice.  » 

L'auteur  réédite  le  système  de  Caze  (Voy.  n»  195). 

a  En  donnant  à  Jeanne  d'Arc  une  autre  origine  que  celle  vulgairement 
connue,  je  m'expose  à  bien  des  critiques,  mais  je  ne  Tai  fait  qu^après  avoir 
trouvé  des  renseignements  presque  certains  [?].  Mon  héroïne  n'en  est  pas 
moins  grande,  moins  vertueuse  :  au  contraire,  cette  même  situation  sert  à 
développer  la  profonde  énergie  de  son  caractère  ;  elle  en  fait  ressortir 
toutes  les  nuances  ;  elle  motive  cet  enthousiasme  de  gloire  qui  l'animait, 
justifie  la  vie  des  camps  où  elle  fut  pour  ainsi  dire  jetée  par  des  mains 
habiles  et  qui  surent  adroitement  tirer  un  immense  avantage  des  qualités 
extraordinaires  dont  la  nature  l'avait  douée. 

L'opinion  que  j*ai  mise  au  jour  était  généralement  répandue  en  Angle- 
terre au  temps  de  Shakspeare,  environ  133  ans  après  la  mort  de  la  Pucelle 
«  je  ne  suis  pas  la  fille  aun  pasteur,  fait- il  dire  a  Théroîne,  mais  un  reje- 
ton de  la  race  des  rois.  »  Jeanne  d*Arc  eut  le  môme  état  de  maison  qu'une 
fille  de  France.  Est-il  présumable  que  dans  ces  temps  de  féodalité  la  cour 
eût  osé  braver  ainsi  d'antiques  préjugés  et  insulter  aux  prérogatives  de  la 
noblesse?  L*armée  eût- elle  obéi  à  une  fille  sortie  des  derniers  rangs  de  la 
société  ? 

Tous  ces  faits  sont  dissertes  avec  beaucoup  d'esprit  et  d'adresse  dans 
la  vérité  sur  Jeanne  d*Arc  par  M.  Caze.  Peut-être  est-ce  prévention,  mais 
il  doit  convaincre  tous  ceux  qui  le  liront. 

M.  Le  Brun  de  Charmettes  dans  sou  Histoire  de  Jeanne  d'Arc,  monument 
d'une  vaste  érudition  et  d'un  grand  amour  de  son  pays,  n'adopte  pas  la 
Torsion  de  M.  Caze,  mais  il  la  rapporte  tout  entière  dans  son  quatrième  vo- 
lame,  et,  je  dois  en  convenir,  ce  fut  la  citation  qu'il  en. fit  qui  me  donna 
l'idée  première  que  j'ai  adoptée  depuis.  » 

L'auteur  est  tellement  entraînée  par  son  ima^^ination  que,  lorsque  par 
hasard,  les  paroles  qu'elle  met  dans  la  bouche  de  ses  personnages^  sont 
Traies,  elle  signale  ce  fait  extraordinaire,  en  note,  par  ces  mots  :  «  histori- 
que. • 


310.  [IIAIJTEFEUILLE  (Comtesse  E.  d')  né  de  Marguerye  |.  —Jeanne 
d'Arc  par  Anna-Marie  [pseudonyme  de  M™*  d'Hautefcuille]  Pari*,  Déhé- 
court,  1841,  3  vol.  in-8  de  IX,  .'^02  et  302  p. 

Prix,  15  fr.  Ventes  de  Latour  1885,  dem.  v.  6  fr.  ;  do  Bouteiller  1888, 
dem.  rel.  2  fr.  50. 

B.  Nat.  Lb  *6  52. 

Dédié  à  M.  Balianche.  En  épigraphe  :  «  Los  hommes  ne  cesseront  de  la 
louer,  parce  que  voyant  rexlrémité  où  le  peuple  était  réduit,  elle  a  donné 
sa  vie  pour  le  délivrer.  » 
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Comme  il  fallait  une  intrigue  pour  soutenir  Tintérôt  du  roman,  l'auteur 
entremt^le  à  l'action  les  sentiments  de  Pierre,  frère  de  l'héroïne,  pour 
Clotilde  la  niAcc  de  Baudricourt.  Les  vœux  des  amants  sont  échangés  dans 
la  prison  de  Jeanne  et  celle-ci  parait  y  prendre  un  vif  intérêt.  Ce  roman 
n'est  pas  mal  écrit  et  ne  manque  pas  de  chaleur.  In  fine  du  t  II,  p.  376,  se 
trouve  une  Jeanne  (VArc,  légende  du  xv«  s.,  court  récit  de  la  vie  de  Thérolne 
en  vieux  langage,  dont  la  naïveté  est  assez  gracieuse. 

M"®  d'Hautefeuille  débute  toutefois  par  une  erreur  ;  «  L'héroïne  si  pure, 
qui,  dans  tous  les  temps,  aurait  dû  faire  Torgueil  et  la  gloire  des  femmes, 
n'a  cependant  jamais  été  célébrée  par  aucune  d'elles,  hormis  par  Christine 
de  Pisan,  qui  dans  ses  vieux  jours  l'avait  connue  et  consacra  quelques  vers 
à  sa  mémoire.  Depuis  lors  les  femmes  ont  paru  l'oublier.  »  Et  M™«  de  Choi- 
seul  ?  Et  M"«  Gottis  ?  Et  M"»»  d'Abany  ? 

CR.  Bibliogr,  cafhoL  août  41. 

311.  CRAOiX  (la  princesse  de),  auteur  de  Thomas  Morus,  d'Henri  Percy, 
etc.  —  Le  siège  d'Orléans  en  1429.  Paris,  Dumont,  1843,  4  vol.  in-8  de 
354,  346,  366,  et  316  p. 

Sur  vélin  tiré  à  petit  nombre,  prix,  30  fr.  Vente  de  Bouteiller,  dem.  mar., 
5  fr.  50. 

Roman  historique  qui  embrasse,  nonobstant  son  titre,  toute  la  vie  d® 
Jeanne  d'Arc,  jusqu'au  supplice  ;  il  contient  bien  des  longueurs.  M"*  de 
Craon  a  fait  dans  l  ecuyer  d'Aulon  un  perpétuel  étalage  d'érudition,  qui  est 
un  défaut  du  livre.  Daulon  a  trop  la  mine  d'un  professeur  détaché  auprès 
de  l'héroïne  et  nous  fatigue  avec  ses  cours  et  ses  citations  continuelles. 
L'abus  de  l'érudition  n'empêche  pas  M™°  de  Craon  de  décrire  avec  vivacité 
et  intérêt  les  principales  scènes  de  l'histoire  qu'elle  raconte  ;  pour  tout  ce 
qui  touche  aux  mœurs,  aux  usages,  à  la  vie  privée  de  l'époque,  elle  fait  un 
judicieux  emploi  de  couleur  locale  et  est  en  général  très  exacte. 

CR.  de  Cuvillier-Floury  dans  les  Débats,  17  sept,  et  i^""  oct.  1844; /.a 
Quotidienne  du  18  juin  184.1. 


312.  POUSSETTE  fJules).  —  Orléans  ou  la  France  au  xv^  siècle,  ro- 
man historique.  Limoges,  Barhou  frères ,  1843,  in -12  de  286  p. 

Deux  grav.  sur  cuivre  («  Sire,  sauvez-nous  »  et  u  Captivité  »)  et  deux 
fleurons.  («  Orléans  »  et  le  bûcher).  11  y  a  deux  feuilles  de  titre  ;  l'une 
gravée,  sans  date,  libre,  l'autre  imprimée. 

Prix,  1  fr.  25.  Fait  partie  de  la  Bihlioth.  chrétienne  et  morale. 

Romantique  et  pompeux.  L'auteur  fait  proposer  par  Henri  VI  à  Jeanne, 
quelques  instants  avant  son  supplice,  de  [»asser  à  son  service  en  lui  pro- 
mettant de  la  combler  d'honneurs.  La  fin  imitée  de  Schiller,  est  pourtant 
assez  poétique  :  «  Adieu,  vierge  inspirée  !  Tu  vins  parmi  nous  comme  un 
ange  prolecteur,  et  Dieu  qui  te  destinait  à  devenir  un  messie  de  liberté  te 
fit  sortir  d'un  humble  hameau  ;  devant  toi  tombèrent  les  citadelles,  s'en- 
fuirent les  soldats  couverts  d'armures  d'airain  ;  tu  passas  pure,  modeste  à 
travers  les  enivrements  do  la  fortune  et  de  la  gloire,  et,  quand  la  délivrance 
fut  accomplie,  tu  la  scellas  de  ton  sang. 

Ta  prière  est  montée  vers  le  trône  de  celui  t'envoya,  l'arc-en  ciel  brille 
dans  la  nue  ;  devant  toi  l'empirée  ouvre  ses  portes  d'or,  de  suaves  harmo- 
nies remplissent  ton  oreille,  tes  pieds  désormais  fouleront  les  champs 
radieux  semés  d'étoiles  et  de  soleils,  des  plis  de  la  robe  s'échapperont  des 
jets  de  lumière,  et  ton  front,  orné  d'une  immortelle  beauté,  portera  une 
couronne  de  rayons.  Ecoute  :  les  bruits  qui  montent  de  la  terre  vers  la  de- 
meure splendide  sont  un  cantique  d'amour  et  de  victoire.  Adieu,  la  dou- 
leur fut  courte,  il  t'est  donné  des  joies  éternelles  !  » 
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—  Identique,  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle,  1844. 

—  Le  même,  sous  un  nouveau  titre  :  Jeanne  d'Arc  ou  l'épée  de  Charles- 
Martel.  Limoges,  Barbou,  frères^  [1867],  grav.  în-8  de  192  p. 

Vente  de  Latour  dem.  mar.  3  fr.  En  frontispice  (c  Romée,  Toulez-vous  être 
libre  ?  » 

"  Le  même.  Limoges,  Barbou,  [1867J,  in-18  de  251  p. 
En  frontispice  Jeanne  sur  les  remparts  d'Orléans. 

—  Le  m^me.  Limoges,  Barbou,  1882,  gr.  in -4  de  224. 

Bihlioth,  morale  et  lUtéraire. 

313.  LUTAIVGE  (J.  F.  D.  d'Attel  de),  membre  correspondant  de  la  Soc. 
roy.  des  Antiquaires  de  France. 

—  L'héroTne  d'Orléans^,  xv'  siècle,  avec  une  carte  de  tous  les  lieux  cités 
dans  cet  ouvrage,  et  un  plan  de  la  ville  d'Orléans,  à  l'époque  de  sa  déli- 
vrance par  Jeanne  d'Arc.  Paris,  Charpentier^  1844,  3  vol.  in-8  de  XVI- 
298,  343  et  330  p. 

Prix,  10  fr.  Vente  de  Bouteiller,  1888,  dem.  rel.  4  fr. 

«  (iràce  aux  laborieuses  recherches  faites  depuis  un  demi*siècle,  nous 
savons  maintenant  presque  tout  ce  qu*il  est  possible  de  savoir,  historique- 
ment parlant,  de  la  jeune  flllc  de  Domremy.  Mais  connaissons-nous  bien 
sa  véritable  physionomie,  au  physioue  comme  au  moral  ?  Les  récits  froi- 
dement exacts  de  ces  historiens  énidits  ont-ils  fait  poser  la  naïve  bergère 
dans  rintimité  du  tête  à  tète?  Non,  certainement  non  !  Ecrivant  Thistoire, 


passablr>inent  avide. 

Mais  nous,  qui  écrivons  le  roman  historique^  n'avons-nous  pas  beau  jeu 
pour  combler  la  lacune  de  nos  trop  véridiques  devanciers,  fidèles  jusqu'au 
scrupule,  ou  plutôt  n'avons- nous  pas  le  droit  de  tirer  par  induction  de  ces 
faits  historiques,  d'autres  faits  non  moins  attachants  ? 

Notre  plan  a  donc  été  de  suppléer  au  silence  de  l'histoire  en  faisant 
parler  et  agir  cette  héroïne  comme  elle  a  dû  parler  et  agir  en  réalité,  dans 
les  diverses  circonstances  où  elle  s'est  trouvée  et  sur  lesquelles  nous 
n'avons  que  peu  ou  point  de  renseignements. 

Cet  ouvrage  pourrait  donc  «>tre  considéré  comme  une  histoire  de  Jeanne 
d'Arc,  racontée  par  elle-niémo.  On  sait  du  reste  tout  ce  aue  les  aveux  ou 
plutôt  les  demi-aveux  d'une  femme  donnent  à  penser  et  plus  encore  à  de- 
viner. 

Célébrer  la  vierge  de  Domremy,  ne  point  la  déflorer,  tel  a  été  non  seu- 
lement le  but  qu'on  s'est  [iroposiS  mais  encore,  si  cela  était  nécessaire,  de 
n'habiliter  sa  mémoire.  » 

Ce  récit  estmalheunmsement  par  trop  fantaisiste  en  bien  des  cndroils. 

«  Nous  ne  pouvons  terminer  sans  manifester  notre  étonnement  deM'in- 
souciance  do  nos  rois  pour  honorer  dans  ses  arrière -petits  neveux  la  mé- 
moire de  l'héroïne  de  Domremy.  Jeanne  et  toute  sa  famille  furent  anoblies, 
il  est  vrai  ;  mais  depuis,  les  faveurs  du  trône   ne  descendirent  jamais  sur 
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leur  lignée.  Et  pourtant  il  existait  des  rejetons  de  cette  souche  illustre,  des 
parents  de  cette  Jeanne  qui  sauva  la  France.  Toujours  est-il  que  dans  notre 
belle  France  qui  oiTre  tant  d'illustrations,  ces  précieux  débris  de  la  famille 
d'Arc  ne  peuvent  être  oubliés.  Aussi,  se  demande- t-on  encore  comment  il 
se  fait  que  nos  grandes  familles  n'aient  pas  tenu  à  honneur  de  s'allier  avec 
celle-ci.  On  se  demande  surtout,  nous  le  répétons,  par  quelle  fatalité  nos 
rois  n'ont  jamais  appelé  prés  du  trône,  pour  en  refléter  Téclat,  ces  descen- 
dances féminines  qui  rappelaient  directement  de  si  sublimes  dévoûments, 
puisque  c'était  une  femme  qui  avait  donné  ces  exemples  d'héroïsme  ?  Si  le 
destin  fatal  à  sa  dynastie  ne  s'y  fût  opposé,  un  grand  homme,  il  n'est 
besoin  de  le  nommer,  eût  sans  doute  acquitté  cette  dette  de  reconnaissance 
nationale.  Quant  à  nous,  nous  tenons  pour  certain  que  la  première  cham- 
bre du  royaume  recevra  dans  son  sein  une  véritable  illustration  en  voyant 
siéger  parmi  ses  membres  un  des  petits  neveux  de  la  noble  Jeanne.  Espé- 
rons que  cet  acte  de  justice  est  réservé  à  la  haute  sagesse  du  monarque  qui 
nous  gouverne.  » 

C.  R.  Bibliof/r,  calhoL  act.  1846. 


314.  DIJII AS  (Alexandre)  fils,  de  TAcadémie   franrai.se. —  Tristan  le 
Roux.  Parisy  Michel  Lévy,  1866,  in-18  de  327  p. 

Prix,  1  fr.  25. 

Ce  roman  commença  à  paraître  le  28  avril  1850  dans  la  Gazette  de  France 
sous  le  titre  de  La  restauration  de  Charles  V7/,  avec  le  sous-titre  de  Tristan 
le  Roux,  C'est  une  étude  de  la  mission  de  la  Pucelle  :  «  Nous  avons  fait  de 
l'histoire  fantastique  de  Tristan  le  Roux,  dit  Dumas,  le  cadre  des  événe- 
ments réels  que  nous  avions  à  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur,  parce  que 
cela  était  le  seul  moyen  de  montrer  à  la  fois  les  deux  faces  du  xv*  siècle, 
qui  d'un  cùté  s'éclaire  chrétiennement  au  feu  du  bûcher  de  J.  d'Arc,  l'in- 
carnation de  la  foi.  l'envoyée  de  Dieu  ;  et  de  l'autre  au  bûcher  de  Cilles  de 
Rais,  la  personnification  de  la  magie,  de  l'esprit  d'athéisme...  » 

Quoiqu'il  s'agisse  d'un  roman,  l'histoire  n'est  pas  sacrifiée  à  la  fantaisie  ; 
sauf  dans  les  scènes  relatives  à  Tristan  le  Roux,  le  récit  est  assez  exact. 


315.  GI.'KXOT  (L'abbé  G.).  —   l/espion   ou    les  Anglais  chassés   de 
France.  Tournai,  Casiermany  1868,  in-8. 

Prix,  1  fr.  20. 

-.-  Nouvelle  édition.  Paris  ;  Bruxelles  ;  Leipsirj  ;  Tournai,  V'*'  Casterman, 
1881,  in-8  de  158  p. 

Roman  pour  la  jeunesse  basé  sur  les  faits  historiques  de  la  Cuerro  de 
Cent  ans,  période  de  1422-1451  et  spécialement  sur  les  hauts  faits  de  la 
Pucelle  ;  la  vie  de  l'héroïne  y  est  racontée  tout  au  long  assez  exactement. 

En  frontispice  lithogr.  «  Elle  se  retourna  et  vit  larchange  S'-Michel.  » 

316.  LERlIliXA  (Jules).  —  *  Jeanne  d'Arc,  grand  roman   national. 
Paris,  L,  Boulanger,  [1888 1,  in-4  de  306  p. 

A  paru  en  50  livraisons  à  10  cent.  Illustrations  sur  bois  assez  grossières. 
Tirage  à  part  d'un  feuilleton  du    Voltaire  publié  la  même  année.  Prix,  5  fr. 

Mélange  d'histoire  et  de  fantaisie,  sévère  pour  Charles  Vil  et  ses  courti- 
sans, pour  les  hommes  d'Eglise,  mais  plein  d'enthousiasme  patriotique 
pour  Jeanne. 

«  Un  an  d'agonie  et  Jeanne  n'avait  pas  faibli  !  Quand  on  se  rappelle  que 
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hantit  fiait  une  fomiiie,  qu'eQe  n'iivait  pas  vingt  ans,  on  •'(iritmi-  un 
«Miliaient  de  veninnlion  qui  va  jusqu'à  l'enlhciusiasine. 

Id  noir?  scfiilicisme  n  a  rien  îi  voir. 

pJoHs  ne  iToyniis  pns  qiip  Jc^anne  ait  reçu  une  mission  de  Dieu,  niuis  la 
Ipiiant  il'plk'-ini^mf,  à  ■{!"  b  pouvnit-elle  rapporter  sinon  à  la  seule  puis- 
sfliin- t'ilra-trriT'tni  .Iniii.  i.i  miTc  l'avait  si  souvent,  s!  doucement  enlre- 
i.'fiui'','  V.ii  ••!■  i|iia  L'.elli"  épijqiin  il  ne  »oui  faut  pas  tenir  compte  de  l'in- 
llu'TLi-p  iiiiiiiiii'  i]ui  iliri;;i-ail  les  consciences?  Esl-ce  que  Jeanne  aurait  pu 
>'pn  li^ungiT  ï  Ji'niini-  d'Aïc  libi*  penseuse  !  Li  serait  le  miracle,  et  il  nous 
ri'ni'ontrerait  int'iV'ilulcs.  Jeanne  Tut  une  dévote  de  la  Patrie  et  h  cette 
PAtri''  l'Il'^  donna  la  m'iiIt'  forme,  1»  [tins  tiniite  qu'elle  pùl  concevoir  <t  celle 
l'IHiqui-,  i:clle  de  la  diviniir-,  .1 


ai«.  "•  IH  ET  (Cliarles).  —  La  k-rg-Te  de  Domremy.   iParh. /Uériol, 
(-'aufiVr,  18901,  gr.  in-S  It  2  cil. 

Eïlrail  de  L'oiirriei;  4  mai  89  -  26  avril  91).  (50  n";  ii83-)5l3). 

Roman  historiiiue  un  peu  trop  paiscmi^  d'épisodes  romauesques  étran- 
gers à  l'hi^loir?  Je  la  Puccllo,  niais  qui  resLe,  après  Lout,  une  œuvre  saine 
et  moralisa  tri  ce,  murqnée  au  coin  du  plus  pur  patriotisme. 


K.  —  XIX«  siècle.  Notices  biograpliiques. 


317.  FELI^R  (l'abbé  F.  X.  de),  de  la  C*«  de  Jésus.  —  Dictionnaire 
historique  ou  Histoire  abrégée  des  hommes  etc...  Liège^  1781. 

Donne  une  notice  médiocre,  faite  sans  enthousiasme  :  «  A  dix-sept  ans 
Jeanne  crut  voir  Saint-Michel...  Charles,  qui  en  la  perdant  eût  perdu  sa 
dernière  ressource,  crut  devoir  profiter  du  couraf?c  d  une  fille  qui  parais- 
sait avoir  Tenthousiasme  d'une  mspiréc  et  la  valeur  d'un  héros...  »  Cette 
notice  contient  trop  de  croire  pour  avoir  été  écrite  par  un  croyant, 

—  ï^  même  :  Quatrième  édit.  Paris ^  Méquignon  fils^  1818,  in-8. 

—  Le  même  :  Huitième  édition  revue  avec  soin  et  corrigée  par  une  société 
desavants  et  d'ecclésiastiques.  Li7/e,  Leforly  1832,  13  vol.  à  2  col. 

T.  VH,  p.  268-271. 

—  Le  même.  Nouvelle  édition  continuée  par  Ch.  Weiss  et  l'abbé  Busson. 
Paris  y  Leroux,  Gaume,  1848,  gr.  in  8  à  2  col. 

T.  IV,  p.  570  et  suiv. 

318.  FEititA\D  (Le  comte  Ant.),  de  l'Académie  franc.,  pair  de  France. 

—  L'esprit  de  l'histoire  ou  lettres  politiques  et  morales  d'un  père  à  son  fils 
sur  la  manière  d'étudier  l'hist.  de  France.  Paris,  1802,  4  vol.  in-8. 

Le  chap.  XI  est  intitulé  Jeanne  d'Arc. 

—  I^  même,  1804,  1809,  1814. 

—  Le  même.  Paris,  Tenon,  1826,  4  v.  in-8  (25  fr.)  ou  5  in-12  (15  fr.). 

319.  IIAUDRICOURT  (F.  Ternisien  d').  —  Fastes  de  la  nation  fran- 
çaise, ouvrage  présenté  au  roi  et  honoré  de  l'accueil  flatteur  de  Sa  Ma- 
jesté ainsi  que  de  la  souscription  des  empereurs,  rois,  princes,  minisires 
et  principaux  personnages  de  l'Europe.  Paris,  V auteur,  1803-1805, 
17  livr.  en  68  càh.  in-4  sur  vélin. 

Une  f.  du  t.  II,  contient  une  notice  gravée  fort  sommaire  intitulée  Jeanne 
d'Arc  la  Pucelle  d'Orléans,  née  à  Domremi  en  iài2.  En  tête,  f];rav.  représen- 
tant le  siège  d'Orléans.  Ladite  et  Berfaux  del.  Bosq.  sculps.  Val.  35  fr. 
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Le  m^me.  Parin,  Deerouait,  [1807]  3  vol.  in-rol.  gravés. 

3S0.  PRI-'UIIOIUIME  (Louis).  —  Cérémonies  et  coutumes  reli^eusesi. 
l'srU.  1810,  13  vol.  in-fûl. 

=  Répertoire  iiniversei,  liisloriqiiR  et  liiagraphique  des  rerames  célèbres, 
/•«rû,  Ack.  Desauge;!.  1820-27.  4  vol.  in-8. 

Prix,  33  fr.  Tr^s  mauvais  ouvragn  coaçu  dans   un  très  mauvais  esprit. 
T.  111  p.  79. 

—  Le  ni^ine  sous  le  titre  de  :  Blo^^rupliin  des  femmes  célèbres.  P»rU,  1830, 
4  vol.  iri-8. 

321.  X.t.  — Li- liks-akT  liistoriijiie  dus  femmes  célèbres  des  lemps  an- 
ciens et  modernes.  Paris,  1811  avec  grav.  coloriées. 

I.a  iiolice  VU  esl  ciïlle  de  Jeanne  d'Arc,  portrait. 

.•Wï.  X...  —  Jenniie  d'Arr  ou  1»  Pu.u Ile  d'Orléans.  S.   nom  [Part/,  Le- 
rcage,  1813].  iii-2i  Uf  !)3  |i. 

ij.'  tinnoceace  par  HH.  R..  et  P.    V..  an- 


33:t.  PI'JGXOT  (Et.  Gnb.)  —  Dictionnaire  hialoriqne  et  biographique. 
/•/im.  Prudhomme.  1813,  4  v.  in-8. 

T.  il,  p.  ail  ot  suiv. 

~  La  même  édition,  avec  un  nouveau  titre,  1822. 

Peignot  s'est  toujours  défendu  d'élre  l'auteur  de  cet  onvrage. 

384.  DELACROIX  (J.  Vinc).  juge  au  frib.de  Versailles.  —  Tableau 
historique  et  politique  de  la  France.  Pan'/,  ^.   BertrAnd,  1814,  3  vol. 

in-8. 

Prix,  18  fr.  Assez  bonne  notice  de  douze  pages  sur  Jeanne,  avec  des  re- 
marques assez  étendues. 

335.  DURDEiVT  (R.  J.)  —  Jeanne  d'.\rc  dit«  la  Pucelle  d'Orléans,  ses 
fiploils,  sa  morl  funeste.  [Parts,  Alexis  Eymerj/,  1814],  in-12  de  21  p. 

?.\lra\t  de»  Epoqui'ii  el  faits  mémorable»  ih  l'h'vtt.  de  France,  p.  98.|lf. 
Notice  fort  abrt'gée.  Une  fjrav.  tiors  texte.  «  Elle  attaqua  Jargean  (sic)  con- 
jointement avec  le  Duc  d'Alençon,  monta  sur  la  brèche  son  Etendard  à  la 
■n.iin.  Dusaulcho;.  » 
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«  Jeanne  se  persuada  que  le  ciel  Tavait  destinée  à  sauver  sa  pairie  et  le 
trône  de  son  roi...  Le  jugement  des  bons  esprits  est  désormais  fixé  sur 
cette  immortelle  héroïne.  Elle  ne  fut  pas  sans  doute  inspirée,  mais  elle 
crut  l'être  et  les  Français  le  crurent  alors  également.  Ce  fut  assez  pour  que 
son  enthousiasme  opérât  des  prodiges.  » 


326*  X«««  —  Histoire  de  Jeanne  d*Arc  dite  la  Pucelle  d*0rléans.  S.  nom. 
Montpellier  y  A,  Seguiriy  in-8  de  40  p. 

B.  Nat.  Lb  «  38. 

A  pour  but  de  prolester  contre  le  poème  de  Voltaire.  Les  29  premières  p. 
sont  une  hist.  A  la  fin  se  trouve  un  mémoire  adressé  à  Louis  XVI  par 
Mgr  du  Lau,  archevêaue  d'Arles,  et  une  lettre  du  clergé  de  France  au  roi 
pour  la  suppression  des  œuvres  immorales  de  Voltaire. 

3Î8T.  BARBIER-VÉÏIARS,  conserv.  de  la  Bibliolh.  royale.  —  Notice 
de  Marc  Bruèresur  la  Pucelle.  [Paris,  1818],  in-12. 

Extrait  de  VHermds  romanus  en  6  vol. 

328.  X*..  —  Jeanne  d'Arc,  dite  la  Pucelle  d'Orléans,  brûlée  comme  sor- 
cière à  Rouen,  le  30  mai  ii31.  [Pi^ris,  Alexis  Eymery,  18i8|,  in-8  de 
21p. 

Extrait  des  Demiora  moments  (tes  plus  illustres  personnages  français.., 
d'après  les  chroniques  et  journaux  du  tejnps.  S.  nom.  p.  19-40. 

«  Il  n'est  aucun  Français  qui  no  sache  par  cœur  Thisloire  de  celte  pieuAe 
fille  qui  releva  l'honneur  de  sa  patrio  ot  ramena  sous  nos  drapeaux  l'infi- 
dèle victoire   C'est  pourquoi  nous  allons  la  raoontt;r.  » 

3Î89.  GAR1\ET  (Jules),  avocat  à  la  Cour  de  Paris.  —  Histoire  de  la 
Magie  en  France.  Paris,  Foulon,  i8l8,  in-8  avec  pi. 

Prix,  6  fr.  P.  93  et  suiv.  Raconte  assez  longuement  le  procès. 


330.  VVALKEIV.ER  (C.  A  ,  membre  de  l'Institut.  —  *  Jeanne  d'Arc. 
iParis,  Michnud,  1818],  in-8  à  2  col.  de  28  p. 

Extrait  de  la  Biographie  universelle^  dite  de  Michaud,  t.  XXI   p.   491  .'iiO. 

Cet  article  est  un  excellent  résum»»  de  la  vie  et  du  procès  do  la  Pucelle, 
l'auteur  y  juge  Jeanne  et  son  époque  avec  un  grand  amour  de  la  vérité  et 
une  science  profonde.  C'est  un  simple  récit  sans  une  réllexion  personnelle. 

*•  Ce  fut  à  treize  ans  que  l'exaltation  de  son  imagination  se  manifesta  par 
des  effets  d'une  nature  extraordinaire,  qui  iiiiluèront  sur  le  reste  de  sa  vie 
et  qui  furent  le  soutien  et  le  mobile  de  toutes  ses  actions.  Elle  eut  des 
extases  :  vers  l'heure  de  midi,  dans  le  jardin  de  son  père,  une  voie  incon- 
nue vint  retentir  à  son  oreille.  Celte  voix  lui  dit  être  celle  de  Tarchange 
Michel  ;  il  était  accomoagné  d'un  grand  nombre  d'anges  ;  elle  vit  aussi 
l'ange  Gabriel,  puis  ennn  et  beaucoup  plus  fréquemment,  sainte  Catherine 
et  sainte  Marguerite.  H  est  remarquable  que  jamais  Jeanne  d'Arc  n'a  varié 
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SOT  la  réalité  de  ces  apparitions  :  les  rigueurs  de  la  prison,  Fespoir  d'adou- 
cir ses  bourreaux,  les  menaces  d*étre  livrée  au  bûcher,  rien  ne  put  lui 
arracher  un  désaveu.  Toujours  elle  soutint  que  les  saintes  lui  avaient  fré- 
quemment apparu  et  lui  apparaissaient  encore,  qu'elles  lui  parlaient, 
qu'elle  les  voyait  enfin,  non  aes  yeux  de  Timagination,  mais  de  ses  yeux 
corporels  ;  qu  elle  n'avait  agi  que  par  leurs  conseils...  » 

—  Le  même.  Deuxième  édîl.  Paris,  DespUces^  [i858],  gr.  in-8  à  2  col. 
de  18  p. 

Biographie  universelle,  t.  XXI,  p.  6-24. 

Quicherat,  qui  avait  été  chargé  de  cette  notice  lors  de  la  refonte  de  la 
Biographie  u/ii».,  s'est  contenté  de  reproduire  l'article  de  Walkenaer  en  y 
ajoutant  qq.  notes,  c'est-à-dire  qu'il  le  trouvait  bien  fait. 

—  Le  même,  Jeanne  d'Arc.  [Lao/i,  typ.  Melleville,  1830],  in-8  de  69  p. 
Extrait  de  Vies  de  plusieurs  personnages  célèbres,  t.  I,  p  162-231. 


331*  X.M  —  Les  héroïnes  françaises.  Choix  des  traits  et  actions  mémora- 
rables  propres  à  inspirer  aux  jeunes  personnes  le  goût  de  la  décence  et 
de  la  vertu.  S.  nom.  Avignon,  Chailloi,  1819,  in-18. 

332.  BLAIVCHARD  (P).  —  Histoire  de  France  en  eslampes.  Paris 
P.  Blanchard,  1820,  in-12. 

Mauvaise  notice. 

—  Le  même,  dans  Beautés  de  filistoire  de  France.  Paris,  P.  Blanchard, 
1824,  in-12  avec  12  gr. 

Prix,  3  fr.  Onze  édit.  difTérenles  de  1809  à  1824. 

333.  LEROIIGF.  —  Sur  Jeanne  d'Arc.  S.  1.  ni  date  [1820],  in-8  de 
24  p. 

Extrait  des  Mém.  de  la  Soc.  des  antiq.  de  France,  1820  p.  463  86. 

B.  Nat.  Le  »»  2 

Est  une  notice  sur  la  vie  de  l'héroïne  lue  en  séance  publique  le  30  ma- 
1819.  «  Jeanne  d'Arc  !  Que  de  souvenirs  rappelés  à  la  fois  par  le  nom  jusle- 
raenl  célèbre  de  cette  héroïne  du  xv«  s.  Amour  de  la  patrie,  dévouement 
généreux,  courage  extraordinaire,  victoire  inespérée  ;  défaite  d'un  ennemi 
jaloux  et  envieux,  toujours  ennemi  môme  en  signant  sa  paix  ;  bassesse,  lâ- 
cheté, superstition,  fanatisme^  religieux  et  vengeance  atroce  cachée  sous  ce 
dernier  voil<^  ;  tels  sont,  jnessieurs,  les  princi[)aux  traits  de  la  notice  que 
j'ai  à  vous  soumettre.  J'éviterai  toutefois  de  rei)roduire  les  traditions  sur- 
naturelles et  merveilleuses  dont  les  historiens  n'ont  cessé  de  surcharger 
leurs  relations,  comme  si  une  fille  douée  d'un  courage  mâle  ne  pouvait 
s'armer  d'une  lance  guerrière  et  obtenir  des  triomphes  militaires  sans 
l'assistance  de  Dieu  où  le  secours  du  Diable  !  Je  rapporterai  les  faits  tels 
qu'ils  ont  du  être,  tels  qu'ils  ont  été  sans  doute  et,  cette  fois  du  moins,  le 
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vrai  sera  vraisemblable.  »  Assez  mt;diocrc  comme  valeur,  mauvais  comme 
esprit,  faux  dans  les  détails. 

334*  GALLOIS.  —  Histoire  abrégée  de  la  vie  et  des  exploils  de  Jeanne. 
d'Arc  surnommée  la  Pucelle  d'Orléans.  Paris,  I82i,  i  fol.  piano. 

335*  Xm«  —  Almanach  des  femmes  célèbres.  Paris^  Ladvocat,  1823. 

336*  €•••  (fabbé).  —  La  jeune  héroïne.  [Paris,  Denne,  i826],  în-i2  de 
16.  p. 

Extrait  de  V Ecole  de  la  jeunesse  p.  13-29. 

33T*  SCHŒLL.  (Samson  Frédéric).  —  Cours  d'iiisloire  des  états  euro- 
péens. Paris  V auteur,  Pihan  Delaforesi,  Gide,  Berlin,  1830,  47  vol. 
in.8. 

T.  XI,  p.  9-18  se  trouve   un  assez   bon    résumé  de    l'hist.   de   Jeanne. 
Quoique  protestant,  Schœll  reconnaît  l'inspiration  divine. 

338.  S1SM0\'DI  (Sîmonde  de),  correspondant,  de  Flnstitut.  —  Histoire 
de  Jeanne  d'Arc,  [Paris,  TreuUel  et  Wurlz,  1831]  in-8  de  92  p. 

Extrait  de  YJIisi.  des  Français,  t.  XIII,  p.  llo  ot  suiv. 

Sismondi  est  assez  froid  en  parlant  de  la  Pucelle,  quoique  ce  qu'il  en 
dise  soit  généralement  exact  :  ce  qu'il  dit  de  l'Eçlise  est  assez  injuste  ; 
"  L'Et'lise  était  contre  la  Pucelle.  Toute  personne  d'ailleurs  qui  prétendait 
à  des  pouvoirs  surnaturels  non  délégués  par  elle,  était  accusée  de  magie.  » 

—  Le  même.  [Bruxelles,  Adolphe  Wahlen,  1839J.  in-8  de  60  p. 
Extrait  du  t.  IX,  p.  1-60. 

330«  X...  —  Jeanne  d'Arc  dite  la  Pucelle  d'Orléans  [Paris,  Louis  /?o- 
sieu,  1833J,  in-8  de  32  p. 

Extrait  du  Répertoire  général  des  causes  céléhres^  p.  49-80. 

340«  X...  —  Jeanne  d'Arc,  sa  naissance,  ses  premières  années,  ses  ex- 
ploits, son  procès,  sa  mort,  1833. 

Dans  le  Magasin  pittoresque^  1833  p.  140  et  suiv.  —  La  fontaine  de  Rouen 
grav. 

341.  DLJPli\  (M"**  Aurore). —  La  France  illustrée  par  ses  femmes  ou 
beaux  exemples  des  femmes  qui  se  sont  distinguées  on  France  par  leurs 
talents  ou  leurs  vertus.  Paris,  P.  Afaumus,  1833,  in-12,  4  grav. 
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Le  même.  Parti,  A.  Pigoreav,  18il,  111-12. 

—  Le  nu^me  sous  ce  nouveau  titre:  IlliiBlriitions  de  la  France  ou  beaux 
e.wmples  ofTerls  parles  fenimos  recueillis  par  M"'*"  S,  nom.  Limoges  et 
Paris.  Ardrnit.  1831,  in-12,  etaus.si  1853,  Frix,  1  fr. 

34Î.  L.VRREV.  —  Histoire  tVAngleterre.  liotlerdam.  i  vol.  in-fol. 

343>  ISEUSi.  —  Lexique  historique  et  gt^ographîque. 

3-14-  1»AL,VRSIC-  —  Histoire  de  France. 

345.  CH.VTEAIRHI  AXn.  —  Analjw  raisonne  de  l'histoire  de  France, 
1838. 

aifl.  TASCHEREAU.  —  Jeanne  d'Arc. 

nan*  la  Iterue  rùlroipeclive  L  III,  183+  p.  423-28. 

346'"*.  M.VRTI\  (Henrj).  —  Jeanne  d'Arc,  clironiqucs.  [Paris,  iSU] 
in-8  do  30  p. 

Extrait  de  la  France  liUéraire  1834,  p.  292-320. 

C'est  le  résumS  de  VlîUloire  de  Jeanne  d'Arc  qne  publia,  la  mflme  ann^e 
chei  Furne.  H,  Martin  dans  son  Hiiloire  de  France  (Vojei;  iupri  n°  206),  ou 
pcnt-etre  le  canevas  qui  lai  aToit  servi  pour  ce  travail,  mois  froidement 
écrit  el  dt'pourvu  de  tout  l'enthousiasme  qui  l'anime.  On  y  retrouve  toute- 
fois le  même  esprit  philosophique  ; 

«  Dés  l'enfance,  la  Jeune  villageoise,  douée  d'une  ûme  ardente  el  impres- 
sionnable, avait  été  profondément  émue  des  calamités  nationales  dont  le 
contre*coup  ee  faisait  ressentir  jusque  3iir  celte  frontière  lointaine.  C'était 
une  do  ces  organisations  presque  immatérielles  où  tout  se  porte  à  la  tète 
fl  au  cirur  :  elle  atteignit  la  pubcrtt-  sans  ressentir  les  incommodités  natu- 
r-^lles  a  son  sexe  et  la  tendance  mystique  de  son  caractère  se  développa 
pour  lors  avec  une  énergie  extraordinaire.  Elle  repoussa  ceux  qui,  touchés 
de  sa  rare  beauté,  b  requirent  d'amour,  et  passait  ses  journées  entières 
immobiles,  méditant  en  quelque  lieu  isolé.  » 

347.  X...  —  Jeanne  d'ATC.  [Pam,  Léger,' Pomel,  1834],  in-32. 
Elirait  des  Femmet  célèbres. 

3|4$.  CRAPEUET  (Charles).  —  *  Jeanne  d'Arc,  née  en  1410,  morte  le 
30  mal  1431.  [Pam,  Crapelel,  1836],  in-8  dé  24  p. 

Porlraitdc  Jeanne  dessiné  par  Bailly,  gravé  par  M'"  André.  Jeanne  lève 
les  bras  au  ciel  .en  acliop  de  grilces,  robe  et  cuirasse,  chapeau  à    plumes. 

Fait  partie  du  'Platarque  français,  rie  des  homrnes  et  femmes  illuilrês  de 
la  France  arec  leur» protraila  cn,pifd  p^r  Ed.- Mennecbet,  en  8  vol.,  t.  II avec 
.pagin.  séparée  de  24  p. 

.,  -  ^^ 
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Bonne  notice  écrite  par  une  plume  poétique  et  un  cœur  plein  de  foi  : 
<^..  De  toutes  parts  les  vœux  du  peuple  en  détresse  imploraient  un  miracle 
et  tous  les  yeux  tournés  vers  le  Ciel  attendaient  l'ange  de  salut  que  Dieu 
semblait  devoir  à  tant  de  souffrances. 

Il  parut  enfin,  cet  ange,  sous  les  traits  d*une  belle  et  chaste  jeune  flUe. 
On  le  vit  par  ses  consolantes  paroles  rendre  l'espoir  au  prince  consterné, 
relever  par  ses  promesses  les  courages  abattus,  frapper  les  ennemis  de  son 
glaive,  puis  disparaître  un  jour  au  milieu  d'un  nuage  de  flammes  :  la 
France  était  sauvée...  » 

—  Le  même  sous  le  titre  de  :  Jeanne  d'Arc.  Portrait  historique,  xv^  siècle. 
Paris,  Dufarl,  1840,  in-8  de  24  p. 

B.  Nat.  Lb  w  49. 
Prix,  2  fr.  Vente  de  Bure  1853  4  fr.  25. 

—  Le  même.  Paris,  Imprim,  de  Crapeiet,  i840,  in-8  de  28  p. 

La  couvert,  sert  de  titre. 

—  Le  même.  iParis,  Impr,  Crapelet,  1844]  in-8  de  24  p. 

Portrait  hors  texte  de  Jeanne  d'après  Ingres  par  Pollet. 
Extrait  du  t   II,  du  Plutarque  français, 

—  Le  même.  {Paris,  Langlois  et  Leclercq^  1866],  gr.  in-8  de  16  p. 

Extrait  du  t.  II  du  Plutarque  français,   p.  141-157,  la   même  grav.  hors 
texte 

—  Le  même.  {Paris,  Garnier  S.  D]  gr.  în-8. 

Extrait  du  t.  II  du  Plutarque  français,  même  portrait  hors  texte. 

349.  LORIQUET  (Le  P.)  de  la  O'  de  Jésus.  —   llisloire  de  France. 
Paris,  Ruzand,  1833,  2  vol.  in-8. 

350.  X...  —  Diclionnaire  de  la  conversation.   Paris,    Belin-Mandar^ 
1833-37,  52  V.  in-8. 

Article  Jeanne  (V Arc, 

—  Le  même.  Revu  par  W.   Duckelt.  Paris,   Didoi,    1851-58,  16  v.  gr. 
in-8. 


351.  mOREAU.  (Hégésippe),  1810-1838.  —  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Ba- 
chelin  Deflorenne,  1863],  în-12  de  24  p. 

Extrait  des  Œuvres  inédites  avec  introd.    et  notes    d'Armand   Lebailly, 
p.  57-81.  Prix2fr. 
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Celle  notice,  qui  111!  manque  pa^  de  bea       .        ^    . 
paru  dans  le  Journal  des  dfmoUelle»  <)u  tîi  mai  tB3B,  premier  portrait  d'à 
(itlerie  di-i  femme»  cilébrei. 

<t  A  1.1  deuxième  aiïairc,  qui  fut  la  plus  chaude  et  la  plus  sanglante, 
fille  eut  le  cou  percé  d'niie  floche,  et  pleurait,  la  pauTre  illle.  «  Monsei- 
peur,  ilil  elle  A  Dunois,  sauriez-vous  pas  ik'-^  paroles  pour  adoucir  les 
blessures  1  —  Oui,  ri'pondit^il.  j'en  sais  ijui  'ii  ont  guéri  de  ^lus  profon- 
des.  >•  En  parlant  ainsi,  le  suerrii^r  iudiqiiFut  ili'  la  main  sa  poitrine;  puis 
se  penchant  suv  son  cheval,  il  souflla  ces  liais  mots  à  l'oreille  de  Jeanne  : 
Dieu,  Honneur,  Pairie.  ■•  Oh  !  vous  Hts  un  ^ninA  clerc,  dit-elle,  il  me  sem- 
lile  qaejc  n'ai  plus  de  mal.  » 

-  Le  mfme.  Orléans,  HerhiUon,  1878,  in-8  (IoVI-17  p. 

Tiré  1  60  ex.  dont  4  sur  vél.  Prix  4  fr. 
Avec  nne  introduction  par  René  Biémont. 

as».  DESCHAHPS  (Emile),  poète.—  JeaDoe  d'Arc,  rhérolsme.  Pa.rU, 
StgaieretBny,  1837.  ia-12  de  30  p.  portrait. 

Tirage  &  part  des  CautrU*  morale»  el  lUUrùre»  »ur  quelquet  femme»  ce- 
tèbre*,  p.  7«.|04. 


353.  LA  VALLÉE  (Théophile),  prof,  d'hist.  à  SalnUCyr,  I80i-I867.  — 
*  Histoire  des  Français...  Paru,  Paulin  el  Hetxtl,  1838,  K  vol.  in-8. 

T.  Il,  p.  138-137.       "^ 

La  notice  très  élogieuse  sur  Jeanne  d'Arc  forme  le  cbap.  VI  dn  liTre   II. 

Se  termine  ainsi  :  «  Triste  image  du  peuple  qui  se  sacrifie  pour  la  royauté 
ingrate  et  dédaigneuse  I  La  mort  de  Jeanne  d'Arc  fut  pourtant  la  rédemp- 
tion de  la  France.  La  sainte  ûlle  avait  révélé  au  peuple  ce  ^u'il  était  ;  elle 
avait  allumé  eu  lui  le  feu  sacré  ;  elle  lui  avait  appris  a  souffrir,  h.  se  dévouer, 
h.  mourir  pour  la  patrie  !  C'est  la  renommée  la  plus  pure  et  la  [lias  lou- 
chante de  l'histoire  !  C'est  l't'tre  en  qui  le  sentiment  national  a  été  le  plus 
pi-nfond  !  C'est  la  France  elle-mfnie,  la  France  incamée  !  Et  si  les  témoi- 
gnages de  celte  merveilleuse  histoire  n'eiislaîent  pas,  rassemblés  même 
par  la  main  du  bourreau,  on  pourrait  croire  que  Jeanne  n'est  que  l'idéal 
poétique  de  la  France,  de  la  France  intelligente  et  enthousiaste,  héroïque 
et  sensée,  dévouée  et  martyre  comme  elle  !  Epopée  de  quinze  mots  que 
l'on  ne  peut  raconter  sans  être  saisi  de  l'enthousiasme  du  siècle  qui  a  vu 
cette  noble  apparition,  sans  se  prosterner  devant  cet  ange,  sans  se  soule- 
ver d'indignation  contre  ces  seigneurs  aui  la  trahirent,  ce  roi  qui  l'aban- 
donna, el  ce  pouvoir  spirituel  si  dégradé  qui  ne  sut  pas  élever  des  aululs 
à  la  martyre  de  la  patrie,  et  mettiv  au  rang  des  saints  ta  patronne  de  la 
France  !  » 

—  Le  même.  Sixième  édition  revue  el  corrigée.  Parti, Ilelzel.Charpenlier, 
1847,  4  vol.  in-12. 

Chap.  III  du  tome  11,  p.  HS-129. 

—  Le  même.  Quinzième  édî t.  Parit,  Charpentier,  1862,  4  vol.  gr.  in-S. 
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Chap.  VI  du  t.  II  p.  290-325. 

Cet  ouvrage  devenu  classique  fut  réédité  une  cinquantaine  de  fois  par 
Garnier,  Hachette,  etc. 


354.  VALEiVTIlV  (F.).  -  Jeanne  d'Arc.  [Tours,  Marne,  1841],  in.i2 
de  32  p. 

Extrait  des  Ducs  de  Bourgogne  p.  156-185. 

Courte  notice,  exacte,  faite  dans  un  excellent  esprit. 

—  Le  môme  identique  1844,  1846,  etc.. 
P.  156-184. 

355.  X^.  —  Encyclopédie  catholique  (sous  la  direct,  de  l'abbé  Glaire). 
Paris,  Parent' Desbarres,  1839-48,  20  vol.  in4. 

356.  GABOURG  (Amédée).—  Histoire  de  France.  Paris,  Canuei,  Pé- 
risse, 1839,  3  vol.  in-12. 

—  Le  même.  Paris,  Périsse,  18i3,  2  vol.  in-12. 

—  Le  même.  Paris,  Lecoffre,  1846,  3  vol.  in-12. 

35T.  BOREAU.  —  Histoire  de  France.  Paris,  Hivert,  1839,  2  v.  in-12, 

—  Le  même,  1843. 

358.  CABOCHE  DEMER VILLE  (J.).-  Vie  de  Jeanne  d'Arc.  [Parw, 
Garnier^,  in-4  de  48  p. 

Fig.  sur  bois  assez  médiocres  dans  le  texte  et  2  lithogr.  hors  texte  par 
Géniole  et  Gavarni. 

Extrait  des  Vies  des  enfants  célèbres,  p.  73-120. 

Bonne  biographie  de  Jeanne  qui  rend  hommage  à  sa  valeur,  à  sa  modes- 
tie et  à  sa  piété,  elle  se  termine  ainsi  :  •  Honneur  au  vieux  roi  età  la  jeune 
princesse  qui  ont  tiré  d'un  oubli  coupable  une  des  plus  belles  gloires  de  la 
France  !..  » 

—  Le  mi^me.  Deuxième  édition  [Paris  Garnier,  18ii]  in-idei8  p. 

Extrait  du  même  ouvrage. 

359.  MASSOX  (Michel).  —  Jeanne  d*Arc  [Paris,  Didier,   18il]  in-18 
de  13  p. 

Extrait  dos  Enfants  c/dèbres,  p.  257-269.  Courte  biographie,  différente  de 
celle  de  l'ouvrage  précédent,  commençant  par  :  •    Si,    ce    qu*à  Dieu    ne 
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plaise,  les  temples,  les  colonnes  triomphales,  etc..  »  et  se  terminant  ainsi  : 
§es  cendres  furent  jetées  au  vent.  Sa  mémoire  est  immortelle.  • 

360.  FOA  (H"^  Eugénie).  —  La  paysanne  de  Domremy  ou  Jeanne  d*Arc. 
Paris,  AnberU  i841,  in-24  de  59  p. 

En  frontispice  «  Jeanne  d*Arc  ou  la  petite  paysanne,  imprim.  Aubert.  • 
Dédié  à  Gustave  Crémieux. 

—  Le  même.  [Paris,  Bédelet^  S.  date,]  in-8  de  31  p. 

En  frontispice  Jeanne  à  Vaucouleurs.  «  Il  faut  que  j*aille  vers  le  noble 
Dauphin,  mon  Seigneur  le  veut  ainsi.  »  Hadamart.   inv.  Impr.  '  I^mercier. 

Extrait  des  Enfants  illustres,  contes  historiques  (Paris,  Bédelet,   in-8),   p. 
1-31. 


301  •  \—  —  Encyclopédie  moderne.  Paris,  Duménil,  1842»  25  vol.  in-8. 
—  Le  même  sons  la  direction  de  L.  Renier.  Paris^  JSicfo^»  1846-54. 

302.  BURETTE  (Théodose).    —  Histoire    de  Finance.    Parti,  Du- 
erocq,  Lehaby^  1842,  2y.  gr.  iii-8. 

Prix,  40  fr.  Dessins  de  Jules  David,  gratés  par  Gheyin. 

?  -' 

303*  X«««  —  Orléans  ancien  et  moderne.  PàHs^  Mallet,  S.  D. 
P.  258-280.  Notice  assez  détaillée,  (Ig. 

304»  LEROY  (Onésime).  —  Salut  et  gloire  de  la  France  au  xv*  siècle. 
Geneviève  et  Jeanne  d*Arc.  [Paris,  Hachette,  1844],  in-8  de  36  p. 

Extrait  de  V Histoire  comparée  du  théâtre  et  des  mœurs  en  France,  chap.  V, 
p.  269-305. 

Cf.  du  même  auteur.  L'histoire  de  France  dans  ses  rapports  avec  le  théâ- 
tre français,  Paris,  1840  ;  Le  Constitutionnel,  6  nov.  1840. 

305.  X*««  —  Détails  sur  Tenfance  de  Jeanne  d'Arc.   [Orléans,  les  li- 
braires, 1844]y  in-12  de  7  p. 

Extrait  des  Etrennes  des  familles^  p.  91-97. 

300.  X.«»  —  Jehanne  d'Arc.  [Paris,  Desloges,  1844],  in-l8  de  5  p. 

Extrait  de  VAlmanach  des  gloires  nationales ,  p.  65-70.  A  été  plusieurs  fois 
réimprimé,  en  1845,  46,  etc. 

36V.  X.».  —  Jeanne  d'Arc. 

Dans  le  Bullet.  de  l'alliance  des  arts,  1844,  p.  184. 
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368.  M1CIIEI.A\T  (Louis).  —  Jeanne  d*Arc.  [Paris,  Aubert,  Didier, 
1844],  pet.  in-4  de  8  p. 

Extrait  des  Faits  mémorables  de  Vhist,  de  France  ;  2  grav.  de  V.  Adam  • 
Jeanne  d'Arc  présentée  à  Charles  VII  ;  supplice  de  J.  d'Arc. 

360*  RATHERY.  —  Jeanne  Darc  surnommée  la  Pucelle  d*Orléans. 
[Parisy  Treuttel  et  WurtZy  1844],  în-8  à  2  col. 

Notice  fort  sommaire   extraite  du   t.  XX  de   VEncyclopédie  des  gens  du 
monde, 

3T0.  HEi\RIOîV  (le  baron).   —  ilistoiro  générale  de  l'Eglise.    Paris, 
GaumCj  1845,  13  vol.  in-8. 

T.  VI. 

Et  aussi  dans  son  Histoire  de  France,  Paris,  Decourchant,  1839-41,  4  vol. 
in-8. 


3T1 .  LAUREI\iTlE,  ancien,  insp.  gén.  de  rUniversIté.  ^>  Histoire  de 
France.  Paris,  i845,  8  vol.  in-8. 

T.  IV. 

3T2.  X...  —  Sur  une  leçon  de  M.  Quinet,  relative  h  Jeanne  d'Arc. 
Dans  la  Quotidienne  du  25  avril  45. 

3T3.  X...  Encyclopédie  moderne.  Paris,  DiJot,  1845. 

3T4.  IIELF  (M»«  Le  Bassu  d').  —  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Eymery,  18i6] 
gr.  in-8  de  26  p.  vignettes. 

Extrait  des  Anges  de  la  terre  personnifiés  par  E.  de  Saintes,  p.  169-93. 

3T5.  OZAIVEAUX.  —  Histoire  de   France.   Paris,  Dezobry,    1846, 
2  V.  in-8. 

3T6.  LIXCY  (Le  Roux  de).  —  Jeanne  d*Arc.  [Paris,  Leroi,  1847],  gr. 
in-4  à  2  col.  de  14  p. 

Extrait  dos  Femmes  céléhres  de  Vancienne  France^  mémoires  historiques 
sur  la  vie  publique  et  privée  des  femmes  françaises,  p.  150-162  et  188-90  pour 
les  notes. 

Portraits  en  couleurs  dessinés  par  Lanté  gravés  par  Gatine.  Celui  de 
Jeanne,  litograph.  par  Girard  est  tiré  du  ms.  d'Antome  Dufour,  (voy.  su- 
pra, n<>  64). 
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Ces  portraits  sont  les  mêmes  qae  ceux  de  la  Galerie  française  des  femmes 
célèbres  par  leurs  talents,  leur  rang  ou  leur  beauté.  PariS|  1827  et  Leroi, 
1840,  in-tol. 

On  trouTe  des  ex.  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle  :  Paris,  P.  H.  Krabbe, 
1852. 

—  La  même  édition  avec  feuille  de  titre  nouvelle.  [Paris,  Arnàuld  de 
Vresse,  1858]. 

Extrait  du  même  ouvrage  auquel  le  libraire  Amauld  de  Vresse  ajouta  un 
second  volume  par  G.  Leynadier. 

B.  Nat.  Ln*Ml. 

— -  Le  même.  [Paris,  Leroi,  1848],  in- 18  de  42  p. 

Extrait  du  même  ouvrage,  p.  475-510  et  659-666. 
Cette  édit.  en  petit  format  n'a  pas  de  grav. 

3VT.  X...  —  Jeanne  Darc.  [Paris,  60  rue  Richelieu,  1847],  in-8  de  6  p. 

^  "     ■  '  .    , 

Extrait  de  17ma^e,  mai  47  p.  432-38,  grav.  s.  bois. 

3T8.  CANTU  (César).  —  Jeanne  d'Arc.  [ParU,  F.  Didot,  1848]. 

—  Le  même.  [Paris,  F.  Didot,  1867].  in-8  de  10  p. 

Extrait  de  son  Histoire  universelle  traduite  par  E.  Aroux  et  Leopardi. 
Troisième  édit.  parisienne  revue  par  Armand  Lacombe,  en  19  vol.  t.  XII, 
p.  195-205. 

Bonne  hist.  succincte  de  Thérolne  avec  de  nombreux  extraits  de  Gœrres, 
Quicherat,  Michèle  t.  «  Elle  marchait  toujours  en  avant  des  combattants, 
mais  sans  tuer  aucun  ennemi  :  pure  de  carnage  et  de  vices,  au  milieu  du 
sang  et  de  la  corruption  des  camps  ;  simple  comme  une  bergère  et  robuste 
comme  une  héroïne  ;  redoutable  aux  ennemis,  prompte  à  pleurer  lors- 
qu'elle en  voyait  un  mourir,  comme  aussi  lorsque,  par  vengeance  ou  envie, 
quelque  outrage  était  lancé  contre  son  honneur,  elle  s'affligeait  surtout  de 
voir  dans  les  batailles  tant  de  chrétiens  périr  sans  confession.  Ce  ne  furent 
donc  ni  la  valeur,  ni  les  combinaisons  politiques  qui  sauvèrent  la  France, 
mais  la  piété.  On  éprouve  le  plus  vif  intérêt  a  Tentendre  elle-même  expri- 
mer la  conviction  profonde  qui  la  rendit  la  libératrice  de  son  pays.  » 

3T9.  VUILLEMIIV  (F.).  —  Jeanne  d'Arc.  [Nancy^  3/"«  Gonnet, 
1848],  in-8  de  10  p. 

Extrait  de  la  Biographie  vosgienne,  p.  17-27.  Biographie  de  la  Pucelle 
avec  une  bonne  nomenclature  des  principaux  ouvrages  publiés. 

380.  BLOUET.  —  Jeanne  d'Arc,  dite  la  Pucelle  d'Orléans,  née  vers 
1412,  condamnée  à  mort  par  les  Anglais  et  brûlée  à  Rouen  en  14.31. 
1  fol.  in-S. 

Extrait  de  la  Galerie  universelle,  n®  12.  Lithogr.  de  Ducarme.  Jeanne 
buste  à  droite  d'après  le  portrait  de  l'hôtel-de-ville  d'Orléans. 
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381.  QUATREBARBES  (le  comte  de).  —  Etude  historique  sur  la 
chevalerie.  [Pam,  Edme  Picard^  1819],  în-fol.  de  8  p. 

Dans  les  Œuvres  choisies  du  roi  Benâ,  t.  IL  p.  LXII-LXIX. 

M.  de  Quatrebarbes  faisant  une  notice  sur  le  Livre  des  ioùrnois  duroi 
René,  retrace  avec  les  usages  et  les  mœurs  de  la  chevalerie  les  plus  beaux 
faits  d'armes  donf^on  lui  est  redevable.  11  considère  la  mission  de  Jeanne 
d*Arc  comme  le  dernier  acte,  mais  le  suprême  et  le  plus  magnifique  haut* 
fait  de  la  chevalerie.  11  consacre  à  ce  récit  huit  grandes  pages  chaudement 
écrites. 


38».  GUÉRIIM  (Léon).  —  Jeanne  d'Arc.  iParis,  Louis  Janet,  1850], 
pet.  in-8  carré  de  32  p. 

Extrait  des  Enfants  du  peuple  ou  les  fils  de  leurs  œuvres,  p.  65-96.  Une 
grav.  hors  texte  Jeanne  à  Chmon. 

383.  DROHOJOVVSKA  (la  C-'),  née  Symon  de  Lalreiche.—  Jeanne 
d'Arc.  [Parw,  P.  C.  Lehuby,  1850],  in-8  de  10  p. 

Extrait  des  Femmes   illustres  de   la  France,    illustrées   par  J.    David  et 
Bayalos,  p.  57-67.  Pas  de  grav.  relative  à  notre  sujet. 

B.  Nat.  Ln  »'  12. 

—  La  même  édit.  avec  feuille  de  litre  nouvelle,  [Paris,  Eug.  Ducrocq, 
1862]. 

B.  Nat.  Ln  "  12  A. 

384.  IMIEL.  —  Portraits  des  personnages  les  plus  illustres.  Paris,  1850. 
T.  IL 

385.  DUPUY  (Viclor),  ancien  ministre  de  Tlnstruct.  publique.  —  His- 
toire de  France.  Paris,  Hachette,  1854,  2  vol,  in-12  avec  grav.* 

Excellent  récit  de  la  vie  de  Jeanne  qui  a  été  bien  des  fois  réimprimé, 
cet  ouvrage  ayant  été  longtemps  chissiquo, 

386.  [COXSTAIMT]. —  Biographie  de  Jeanne  d'Arc  par  L.  G...  S.  nom. 
Orléans,  Constant,  aîné,  1855,  in-12  de  12  p. 

Prix,  0,50. 

B.  Nat.  Ln  «'  557. 

38T.  X...  —  Jeanne  d'Arc  et  Jeanne  Hachette  ou  l'héroïne  d'Orléans  et 
l'héroïne  de  Beauvais.  S.  nom.  Paris,  rauteur,  30  rue  de  la  Harpe, 
1855,  1  L  piano. 

Imprimé  par  Desoye  à  Paris. 
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388.  IHJCHEZ.  —Jeanne  .lAre.  {l'srh.  nie  notre  de  VVniversilê,  6, 
1858],  pet.  i[i-i  de  i  p.  À  2  col. 

Exlrail  de  ÏEneyclopMte  du  nu"  s,,  l.  XIX,  p.  (HO-Tt 

38».  SAÎNTE-BKL'VK,  de  l'Acud.  fraiiv.  —  Jt'fliuic  d'Arc.  [Parit. 
Garnier,  1859J,  in-i  de  19  p. 

Portrait  bore  texte  Juarta  Je  Arca.  (G.  Staal  dol.  ;  Geoffroy  sculp.). 
Tirage  s  part  de  lu  Nuuixlle  galerie   île   fcmmet  cëltbres,  tiret  de»  Cause- 
ries du  lundi,  p.  t-IS. 

Celte  notice,  qui  avait  déjii  paru  dans  les  Causerie»  du  lundi,  Paris,  Gar- 
nier, 18S8,  t.  n,  p.  388-421),  n'est  qu'un  compte  reudu  des  Procès  de  Qui- 
cherat.  A  propos  de  ee  recueil  de  documents  du  prof,  de  l'Ecole  des  Char- 
tes, Sainle-Beuve  retrace  lu  vie  de  Jeaune,  succinctement  mais  asseï  exac- 
tement. Voici  la  conclusion  du  critique  ;  ■  Je  ue  doute  pas  qu'on  arrive  k 
tirer  de  l'ensemble  de  ces  documents  bien  lus  et  conlrôMs,  et  sans  leur 
faire  violence,  une  Jeanne  d'Arc  à  la  fois  sincère,  sublime  et  naturi'lle.  >i 

—  Le  même,  1862  et  1873,  identique. 

390.  HORUMG  (Michel).  —  Jeanne  d'Arc.  {ParU,  Vermot.  1860J,  in-i 
de  13  p. 

Extrait  de  la  Jeaneue  hiêtorique,  p.  10-23. 

Deux  grav.  tiors  texte  :  adieux  de  Jeanne  &  ses  parents  ;  Entrée  de 
Charles  VU  à  Keims. 


301.  X.H  —  Histoire  de  Jeanne  d'Arc  par  un  membre  de  la  Société  de 
Saint- Vincent  de  Paul.  S.  nom.  Coalommier»,  Imprîm.  Moustin,ii8&2] 
in- 18. 


BONNECIIOSE  (Emile  de).  —   Histoire  d^Angleterre,  ouvrage 
par  l'Ac.  française.  Paris,  Didier,  1862,  in-8. 


393.  PIERROT  (l'abbé).  —  Histoire  de  France.  Paris,  1862,  in-8. 
T.  VI. 

304.  X...  —  Histoire  de  Jeanne  d'Arc.  Paris,  llachelte,  1862,  in-4  de 


Eïtrait  de  l'Histoire  populaire  de  France,  chap.  XXXV,  p.  1-22. 
Nombreuses  vignettes  sur  bois  reprcs.  les  phases  de  la  vie  de  la  Pucellfl. 
Le  telle  u'esl  guère  que  du  Duruy. 
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305.  X«««  —  Jeanne  d'Arc. 

Dans  le  Cabinet  historique,  t.  VIII,  1862,  p.  134-39. 

396.  TROGÎVOIV  (Aug.)  —  Histoire  de  France.  Paris,  Hachette,  1863, 
in  8. 

T.  H,  p.  412.4o2. 

39T.  MULLER  (Elisabelh).  —  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Bédelet,  1863], 
in  -8  de  10  p. 

Extrait  de  Plaisir  et  savoir,  huit  Jours  au  Musée  de   Versailles,  entretiens 
familiers  sur  Vhist.  de  France,  p.  107-117. 

Histoire  enfantine  médiocre  ;  grav.  coloriée,  hors  texte,  représentant  la 
mission  de  Jeanne. 

398.  PELLETAIM  (Eug.).  —  La  mère,  Paris,  Pagnerre.  S.  D.  in-8. 
Dans  le  chap.  La  sorcellerie. 

=  I^  profession  de  foi  du  xix*  s.  Paris,  Pagnerre,  1864,  in-8. 
P.  281  et  suiv. 


399*  DARESTE  (C).  Doyen  de  la  fac.  des  lettres  de  Lyon,  corrcspon 
dant  de  rinslilut.  —  Histoire  de  France.  Paris,  Pion,  1865,  in  8. 

P.  83-115. 


400.  HIJBAULT,  prof,  au  Lycée  Louis-Ie-Grand  et  MARGUERIIV 

anc.  dir.  de  TEcole  Turgot.  —  Jeanne  d'Arc,  1429-31.  [Paris,  Paul  Du- 
pont, 18651.  in-4  de  30  p. 

Extrait  des  Grandes  époques  de  la  France,  couronné  par  TAcad.  fran- 
çaise), t.  I,  p.  171-201,  plus,  illustr.  de  Godefroy  Durand.  Excellente  no- 
tice. 


—  Le  môme.  [Paris,  Paul  Dupont,  1868],  in-4  de  27  p. 

Extrait  du  même  ouvrage,  p.  183-210,  avec  les  illustr. 

—  Le  même.  [Paris,  Delag rave,  Paul  Dupont,  1880],  in  12  de  32  p. 

Extrait  du  môme  ouvrage.  Une  seule  grav.  Jeanne  prisonnière  devant 
Gompiègne  par  God.  Durand. 
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401.  PRÉVOST-l»ARAD(H..  de  lAca 

dêm.rrain;. — 

Essai  sur 

■  riiisi. 

universelle.  l'aria,  HackvUe,  1805.  2  vol. 

in^lJ. 

T.  II,  p.  2o:i-8. 

40».  VAI,I.ET.  -  ■   Jiui 

,.,|L.  Darc.    |/'«y 

-(>,  ;■■.    Didot, 

1XC6J, 

in-S   à 

2  col.  de  23  p. 

Elirait  Je  lu  Nouvvlle  Bi'i'ji-ai<liif  m'in^riih; 

,  dite  de  Iltcfer 

,  t.  XIII. 

p.   -9- 

Eicellenle  biographie.  Voi 
»rage,  les  aotices  d  Astêsaii. 
Ctartres,  Chaslellaiii,  Malh. 
Ifïille.FaIsUiff,  Flavï,  Giac, 
ainsi  que  les  noms  d'auleurii 

r  aussi,  du  totme  auteur,  daiis  le  m^me  ou- 
Chabannes.  Cliavles  VU,  Chartier,  ilegnaullde 
de  Coucy,  Cousinol,  Duclercq,  Da  lys,  Eslou- 
«ruel,  d'iliers,  Lahire,  de   la  Marche,  elc, 
1  :  Chapelain,  Vollaire,  elc.  par  divers. 

403  [HUMBERT,  de  Mirecourl],  —  Jeanne  d'An,  notice  biogra- 
phique. [Mirecoart,  Hnmbert,  1866],  in-12  de  17  p. 

Extrait  de  Voytge  danM  lei  Voigea  et  notices  biographique»  de$  célébrité» 
votgiennei,  par  H.  le  Toigîen.  Hotice  I. 

404.  LABUTTE  (AuguBtin),  correspond,  du  Hinistère,  avocat.  — 
*  Jeanne  d*Aro,  sa  vocatioa,  sa  mission,  sa  mort.  Gesta  Dei  !  Ptirit, 
Farnè-Joavet,  1866,  in-8  de  28  p. 

Prix,  O.SO,  au  profit  4e  l'ceuvre  pour  le  rachat  de  la  Tour  de  Rouen. 
B.  Nat.  Lb»136. 

Coart  récit  tans  grande  valeur,  souvent  inexact.  «  La  France  allait  périr, 
l'heure  était  décisive,  Jeanne  vint,  la  saura  et  mourut  pour  l'avoir  sauvée. 

Ce  drame  &  la  fois  touchant  et  sublime  ne  sanratt  jamais  devenir  asseï 
populaire.  C'est  au  peuple  surtout  ({ue  nous  avons  pensé  en  nous  efTorçant 
de  le  faire  tenir  dans  ce  cadre  étroit,  en  nous  bornant  à  eu  indiquer  rapi- 
dement les  grandes  lignes,  en  nous  arrêtant  un  instant  seulemeut  à  cna- 
cune  des  principales  étapes  de  la  vie  si  courte  et  si  glorieusement  remplie 
de  l'héroïne.  ■ 

Se  termine  ainsi  :  «  Sa  mort  servit  encore  la  France  qu'elle  avait  tant 
aimée,  car  l'exécration  dont  elle  couvrit  le  nom  Anglais  fut  sa  rédemption. 
Jeanne  sortit  des  raugs  du  peuple,  lui  apprit  ce  qu'il  valait  et  comment  on 
sonlTre,  on  se  dévoue  et  on  meurt  pour  la  patrie.  C'est,  dit  un  contempo- 
rain, la  renommée  la  plus  pure  et  la  plus  touchante  de  l'histoire  I  (suit  ici 
la  phrase  que  nous  avons  citée  de  Lavollée,  pillée).  Charles  Vil  fit  plus 
tanl  réhabiliter  sa  mémoire.  Mais  qu'était-il  besoin  de  celte  tardive  jus- 
tice î  la  reconnaissance  de  tout  un  peuple  ne  lavait-elle  pas  devancée  de 
plusieurs  années  en  proclamant  Min(e  de  U  patrie,  l'héroïque  jeune  fille, 
an  pied  même  de  son  bûcher  f  » 

405.  OlISLE  (J.  Fellassy  de  1).  —  *  Biographie  populaire  de  Jeanne 
d'Arc,  de  1429  à  1431.  Noyon,  Imprim.  de  Andriaax-Duru,  1866,  gr. 
in  8  de  50  p. 

B.  Nat.  Lb"  138. 
«  La  présence  de  la  Pucelle  à  Compiégne  ;  son  dévoiïmeiil  héroïque  pour 


320  HISTOIRES  GÉNÉRALES 

celte  ville  qu*elle  aimait  tant  ;  le  combat  du  23  mai  H30,  ce  dernier  effort 
d'un  patriotisme  empreint  d'une  sorte  de  désespoir  ;  les  premiers  temps  de 
sa  captivité  ;  voilà  quelques  points  importants  sur  lesquels  des  notions 
exactes  et  sûres  n'ont  pas  encore  acquis  ce  degré  de  vulgarisation,  de  po- 

fiularité  auquel  on  doit  tendre  toujours  quand  on  écrit  pour  ceux  qui  ne 
isent  pas  les  longs  ouvragés  remplis  de  citations,  de  preuves  et  de  dates. 
Or,  c'est  pour  cela  surtout  que  j'ai  écrit  ;  c*est  pour  cette  partie  des  masses 
po{>ulaires  toujours  si  sensibles  aux  récits  des  actes  de  courage  et  d'abné- 
gation ayant  pour  but  la  défense  et  le  salut  du  pays  ;  Je  m'adresse  donc 
plus  particulièrement  au  peuple  et  à  l'armée.  » 


—  Le  même.  S.  nom.  [Noyon^  Imprim.  Andrieux,  1868J,  în-8  de  51  p*. 

Extrait  du  Ballet,  du  comité  archéolog,  de  Noyon,  t.  III,  p.  110-61. 

—  Le  même.  Dédié  au  peuple  et  à  Tarmée.  Compiègne,  Valliez,  1869, 
in-18  de  156  p. 

Prix,  1.25. 

406.  LEHOIVNIER  (L.).  —  Notice  sur  Jeanne  d'Arc.  Rouen^  Imprim. 
rfe  JSowje/ [1866]  in.8. 

B.  Nat.  Lb  w  139. 


40V.  BÉLÉZE  (G.)  anc.  chef  d'instit.  et  A.  LESIEUR  Inspect.  gén. 
de  Tenseign.  supérieur.  —  Charles  VII,  Jeanne  d'Arc.  [Tbiirj,  Mame^ 
1866],  in-12  de  31  p.  1  grav. 

Extrait  de  Récits  et  biographies  de  Vhist,  de  France,  illustrés  par   Philip- 
poteaux  et  Karl  Girardet.  en  2  vol.  T.  I,  p,  328-58. 

Bonne  biographie  d'après  Wallon,  Henri  Martinet  Michelet.  Adopte  sur  la 
mission  de  Jeanne  la  théorie  de  Wallon. 


408.  FEILLET  (A.)  chef,  d'instit.  off.  de  l'inst.  publ.  —  Jeanne  Darc. 
iParis,  Hachette,  1867],  in.l2  de  25  p. 

Extrait  do  Simples  récits  de  Vhist.  de  France,  p.  145-69. 


409.  HÉRICAULT  (G.  d')  et  L.  MOLAND.  —  Jeanne  d'Arc  iParis, 

Garnier,  1867],  in-8  grav. 

Prix,  20  fr. 

Extrait  de  La  France  guerrière, 

—  Le  même.  [Paris,  Garnier,  S.  D.]  in-18,  grav.  sur  acier. 
Extrait  de  La  France  guerrière  en  4  vol.  t.  II. 
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—  Le  même.  IParis,  Garnier^  1872],  in-12  de  26  p. 

Extrait  de  La  France  guerrière.  Jeanne  d'Arc,  François  I,  récits  hUttori^ 
queÈ  m-i2  de  322  p.  ;  p.  1-26.  Pnx  3  fr. 

P.  5  portrait  de  Jeanne  ;  p.  21  Jeanne  attaqne  les  Toumelles. 

410.  NARJO. —  Jeanne  Darc,  sa  vie,  son  procès,  sa  mort.  Paris^ 
Marpon,  1867,  in-24  de  68  p. 

Prix,  0.50.  La  couvert,  sert  de  titre. 

Deox  flg.  s.  bois  grossières,  représentant  Tune  la  statne  d*Eagène  Paul  à 
Domremy,  l'antre  Jeanne  poursuivant  les  Anglais. 

Histoire  populaire  succincte  un  peu  dure  pour  la  royauté  et  pour 
l]Eglise.  «  Jeanne  représente  à  la  fois  le  Tiers-État  sauvant  la  patrie,  et  la 
libre  pensée  écrasant  le  dogme  par  la  logique,  la  bonne  foi  et  la  raison.  La 
France  n'a  qu'une  sainte  et  cette  sainte  est  Jeanne  Darc.  » 

«...  Ce  livre  n'est  pas  une  histoire  complète  de  Jeanne  Darc,  mais  une 
rapide  esquisse  de  cette  vie  si  merveilleuse...  Nous  avons  consulté  surtout 
MM.  Michelet,  H.  Martin,  Lamartine,  Wallon,  Quicherat  et  Frédéric  Lock, 
et  nous  n'avons  pas  même  hésité  à  reproduire  des  passages  entiers  des 
œuvres  de  ces  écrivains.  » 

Débute  par  une  pièce  de  vers  de  Paul  Thouzery  en  14  strophes: 

«  Ah,  pourquoi  donc  mes  vers  ne  sont-ils  pas  sublimes  ? 
Que  ne  peuvent-ils  donc  vers  Les  plus  hautes  cimes 
Voler  pour  t'élever  un  hommage  étemel  I 
Mes  rimes  passeront,  mais  non  pas  ta  mémoire  ; 
Plus  pure  chaque  jour  rayonnera  ta  gloire. 
Jeanne  Darc,  Jeanne  Darc,  ton  nom  est  immortel  !  » 


411.  BERN  (Jules  du). 

Dans  VInftuence  des  femmes  sur  les  destinées  de  la  France ^  Paris,  Dentu, 
1867,  in-8  de  318  p.  dit  qq.  mots,  fort  mauvais  d'ailleurs,  sur  notre  sujet,  p. 
83-87. 


4t«.  X...  —  Jeanne  d'Arc  [1869],  in-i2. 

Extrait  des  Petites  lectures  xxi«  série  p.  129-133  ;  445-48  ;  161-66. 

413.  DRIOU  (Alfred). —*  Notice  sur  Jeanne  d'Arc,  sa  jeunesse,  sa 
mission,  son  martyre.  Corbeil,  Impr,  Crélé,  [1870],  gr.  în-8  de  42  p. 

Tirage  à  part  (Func  notice  dos  Grandes  femmes  de  France,  hist,  de  leur 
rie  et  de  leur  temps.  Paris,  Tht'^od.  Lofèvre,  p.  411-154. 

r.rav.  hors  texte,  Jeanne  d*Arc  à  Chinon  par  Desandré  et  Lefranc,  un 
portrait. 

«  Donnez  à  la  muse  épique  le  choix  do  Fintervenlion  la  plus  merveilleuse, 
interrogez  les  traditions  les  plus  imposantes  que  les  Ages  d'héroïsme  et  de 
verlu  aient  laissées  dans  la  mémoire  des  hommes,  vous  ne  trouverez  rien 
qui  approche  de  ce  phénomène  du  xv«  s.  qui  a  nom  Jeanne  d'Arc.  »  Ter- 
mine ainsi  :  «  L'on  peut  dire  de  Jeanne  d'Arc,  le  messie  de  la  France, 
comme  du  divin  maître  :  il  est  venu  parmi  les  siens  et  les  siens  ne  l'ont 
pas  connu.  » 


."Viii 
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414.  X***  —  Jeanne  d'Arc  guerrière.  [Paris,  Bray-Rétaux,  1870],  in- 
18  de  9  p. 

Fig.  s.  bois.  Extrait  de  VAlmanach  de  l'atelier,  p.  57-66. 

415*  X*.*  —  Jeanne  d'Arc  bergère.  [Paris,  Bray-Rélaux,  1870],   in-18 
de  7  p. 

2  fig.  s.  bois.  Extrait  de  VAlmanach  du  laboureur,  p.  59-66. 


416«  X***  —  Mort  de  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Bray^Rétaux'],  in-18  de  8p. 
3  fig.  s.  bois.  Extrait  du  Coin  du  feu,  almanach,  p.  34-42. 

41*7*  BERTAL  (Joseph).  —  Jeanne  d'Arc.  [Parw,  Lacroix,  Verbacko- 
ven,  1870],  gr.  în-8  de  6  p. 

Un  portrait.  Extrait  du  Livre  d*Or  des  femmes,  biographies,  p.  165-70. 

418*  LAROUSSE  (Pierre).  — *  Darc  (Jeanne).  (Paris,  Larousse  et 
Boyer,  1870],  in-4  de  9  p.  à  4  col.  compactes. 

Extrait  du  Grand  dictionnaire  du  xix«  s.  t.  VI,  p.  106-115. 

Cette  notice  assez  complète  serait  bonne  si  Tanteur  n'avait  eu  la  malen- 
contreuse idée  d'emprunter  à  Villiaumé  et  à  Vallet  de  Viriville  leurs  opi- 
nions les  plus  subversives. 

Quant  au  mobile  qui  a  fait  agir  Jeanne,  voici  ce  qu'il  en  dit  : 

«  Nous  l'expliquerons  sans  recourir  à  l'inspiration  divine.  Ce  système 
suranné,  qui  consiste  à  voir  dans  Jeanne  une  envoyée  de  Dieu  et  à  prendre 
au  sérieux  ses  visions,  ses  voix,  à  dogmatiser  sur  sa  mission,  à  expliquer 
enfin  sa  vie  par  le  miracle  et  le  surnaturel,  ne  saurait  arrêter  les  regards  de 
la  science  et  de  la  critique.  Sans  prétendre  imposer  notre  opinion,  nous 
nous  bornerons  à  dire  que  nos  idées  philosophiques  ne  nous  permettent 
pas  d'admettre  le  surnaturel,  et  que  c'est  uniquement  au  point  de  vue  hu- 
main que  nous  envisageons  l'histoire  de  Jeanne  Darc. 

On  en  est  venu  peut-être  à  ne  plus  croire  à  ses  révélations,  mais  on  re- 
connaîtra toujours  les  services  qu'elle  a  rendus  à  la  patrie.  En  tout  cas  qui 
ne  serait  saisi  et  ému  par  cet  admirable  mélange  d'innocence  et  de  bra- 
voure que  M'*°  de  Gournay  exprimait  déjà  dans  un  quatrain  destiné  à  figu- 
rer au  bas  d'une  statue  de  l'héroïne  : 

Comment  concilier,  vierge  du  ciel  chérie, 
La  douceur  de  tes  yeux  et  ce  glaive  irrité  ? 
—  La  douceur  de  mes  yeux  caresse  ma  patrie 
Et  le  glaive  en  fureur  défend  ma  liberté.  » 

Jeanne  Darc  joue  une  si  grande  figure  dans  notre  histoire  nationale, 
qu'après  avoir  raconté  sa  vie  tout  d'un  trait,  selon  nos  impressions  person- 
nelles, nous  croyons  utile  de  reprendre  quelques  uns  des  problèmes  his- 
toriques qui  se  rattachent  à  la  personne  de  Jeanne  et  de  traiter  chacun 
d'eux  avec  plus  de  détails.  Nous  allons  discuter  les  cinq  points  suivants  : 

1**  Jeanne  Darc  eut-elle  réellement  des  visions  ?  (non). 

2<>  Son  mobile  le  plus  certain  ne  prit-il  pas  sa  source  dans  les  mouve- 
ments d'un  patriotisme  exalté?  (oui). 

3*»  Quels  furent  les  vrais  sentiments  du  roi  à  son  égard  ?  (Indifférence  et 
défiance). 
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i'  Quel  a  été  daas  tous  les  temps  [a  vraie  pensée  du  clergé  pour  Jenniie  ? 
Enlraïer  sa  mission,  la  faire  mourir  et  sous  prétexte  de  la  réhabiliter 
charger  de  légendes  apocryphes  sa  mémoire.) 

S*  Quels  sont  les  renseignements  que  l'on  a  sur  plusieurs  personnajijes 
qai  roulurenl  continuer  son  rûle  après  elle  ?  » 

Larousse  donne  ensuite  une  bibliographie  assez  incomplète,  quoique  en 
ëie  l'auteur,  et  qui  n'est  pas  toujours  d  une  cfilique  judicieuse  —  surtout 
race  qui  touche  tes  panégyriques  du  8  mai  •<  morceaux  oratoires  inutiles, 
qoi.  pompeux  et  vides, ne  s'éloignent  pas  du  def;ré  de  médiocrité  habituel  & 
ce  genre  d'éloquence.  » 

Voici  les  ouïrages^donl  il  est  donné  un  coraple-rendu  analytique  : 

Chranif/tie  de  la  Pucelle  de  Cousiiiot  ;  VHUloire  de  GœiTes  ;  Les  Proeèt  et 
les  Aperçus  nouveaux  de  Quicherat  ;  Heeherchea  sur  le  nom  el  la  famille  de 
J.  Darc  par  Vallet  de  Viriville  ;  Vllisloirf  d'Henri  Martin  ;  le  poème  de 
Sonlhey  ;  celui  de  Duménil  et  celui  de  Soumet  ;  les  tragédies  de  Schiller  et 
de  d'A Vrigny. 

L'aaleur  termine  par  une  revue  ieonoffraphiqun  qui  est  la  meilleure  par- 
tie de  la  notice.  Après  aïoir  énuméré  les  principaux  monuments  de  l'art  il 
décrit,  en  reproduisant  les  appréciations  aont  ils  furent  l'objet,  les  tableaux 
de  Saint-Evre,  Ingres,  P.  G.  Comte,  Paul  Delaroche,  Devéna  ;  les  statues 
de  Rude,  de  Gois,  de  Marie  d'Orléans,  et  de  Foyatier. 

Le  Grand  diclionnaire  de  Larousse  contient  en  outre  plusieurs  articles  re- 
lalifs  à  notre  sujet,  notamment  ceux  de  persounaf^es  du  xv  s.,  d'auteurs 
etc.  Voir  notamment  le  mol  Pacelle  où  se  trouvent  nue  défense  de  Voltaire 
et  un  éreiutement  de  Chapelain.  La  morale  de  l'auteur  se  résume  en  ces 
mots  :  ■  Mieux  vaut  faire  une  œuvre  mauvaise  qu'on  critique  qu'une  œuvre 
ennuyeuse  qui  tombe  dans  l'oubli.  ■ 

419.  HAAS.  —  La  Pucelle  (l'Orléans.  [Parh,  Gnume  ci  Diiprey,  1870J 
gr.  in-8  de  7  p. 

Article  biOKraphîuue  extrait  du  Ùkiionnaire  encyclopétliqae  de  i/léoloff. 
ttthol,.  des  doct.  Weli^r  et  Welte,  traduit  de  l'oïlemaiid  par  GoscUer. 
L  XVI,  p.  US  et  saiv. 

4M.  LECOCQ  (Georges).  —  Patria  1  Elude  historique.  G^nd,  Im- 
prim.  Vanderhaeghen,  1871,  ia-8  de  i  (T.  et  22  p. 

Secompose  de  deux  études  :  l'une  sur  Vercingétorix,  l'autre  sur  Jeanne 
d'Arc,  p.  »-22. 

H  Au  moment  où  ta  France,  indignement  livrée  à  l'ennemi  par  la  lâcheté 
et  l'impéritie  de  qnelques  hommes, se  débat  dans  une  lutte  gigantesque  con- 
tre l'étreinte  de  I  invasion  étrangère...  nous  pensons  qu'il  n'est  peut-être 
pas  sans  intérêt  d'évoquer  le  souvenir  de  deux  grandes  ligures  que  l'histoire 
a  enregistrées  sur  son  livre  d'or,  de  raconter  le  dévodment  de  deux  héros 

3ui  se  sont  sacriHés  pour  le  salut  de  la  Patrie:  Vercingétorix  et  Jeanne 
■Arc! 

Ne  pouvant  servir  la  France  comme  je  le  désirais,  j'ai  voulu,  dans  un 
temps  où  chacuu  se  doit  à  la  Patrie,  faire  acquitter  par  l'esprit  la  dette  du 
corps  et  j'ai  choisi  pour  objet  de  mon  travail  deux  grands  exemples  tirés 
de  notre  histoire  nationale  qni  montrent  qu'il  ne  faut  jamais  désespérer, 
car  un  grand  peuple  qui  défend  une  cause  juste  est  invincible  !  » 

4ÏI.  PRÉSEAt'  (V.  Ch.).  —  Jeanne  d'Arc...  Jacques  Cœur...  grandes 
figures  nationales  et  héros  du  peuple.  Paz-M,  Dic/ier,  1872,  gr,  in.8  de 
359  p. 
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422.  COZIC.(H.)  —  Jeanne  Darc,  comment  lont  traitée  le  roi  de  France 
'  les  nobles  et  les  prêtres.  Paris,  Imprim.  moderne  [1873],  in-^Sde  16  p. 

Prix,  0,75.  Tiraige  à  part  de  Vllist,   montrée  dans  la  lanterne   magique, 
Paris  Armand  Lechevalier  1. 1,  p.  33-48.  Diatribe  contre  la  royauté. 


423.  GUÉRIN.  —  *  Notice  biographique  sur  Jeanne  d'Arc  la  Pucelle 
d'Orléans,  née  à  Domremy  (Vosges),  brûlée  vive  à  Rouen  (Seine  Infé- 
rieure) le  30  mai  1481,  à  TÀgede  19  ans.  Barle-duc,  Imprim.  Bertrand , 
S.  D,  in-S  de  33  p. 

Bonne  notice,  assez  détaillée,  qui  insiste  particulièrement  sur  Tinspiration 
divine  de  Jeanne.  Elle  se  termine  ainsi  :  «  Telle  fut  le  mort  de  la  Pucelle 
d'Orléans  ;  ainsi  périt  celle  qui  s'était  sacrifiée  pour  la  France.  Quoique  de 
lâches  serviteurs  de  TEglise.  la  trahissant  comme  Judas  trahit  le  Seigneur, 
l'eussent  livrée  à  la  mort,  elle  n'en  resta  pas  moins  fidèle  à  TE^lise  avec  une 
inaltérable  conflance  et  ne  lui  imputa  point  les  fautes  de  ses  indignes  mi- 
nistres. De  même  elle  ne  se  détacna  point  de  sa  patrie,  quoique  des  juges 
français,  traîtres  à  leur  patrie  et  à  leur  devoir,  l'eussent  condamnée,  et  mal- 
gré ['ingratitude  de  son  roi,  elle  lui  resta  inébranlablement  attachée,  et 
c'est  ainsi  qu'elle  fut  surhumaine  et  céleste  dans  sa  mort  comme  dans  sa 
vie.  » 

La  notice  se  termine  par  un  coup  d'œil  sur  le  procès  de  réhabilitation  et 
sur  les  monuments  et  souvenirs  de  Jeanne  à  Domremy,  Vaucouleurs,  Or- 
léans, Rouen,  Paris,  N.  Dame  de  Bermont. 

—  Le  môme.  Bar-le-Duc,  typ,  des  CéleslinSy  Guérin,  1874,  gr.  in -8  de 
31  p.  compactes. 

—  La  même  édition  avec  une  feuille  de  litre  et  une  couvert,  nouvelleis  : 
Orléans,  Herluison,  1875. 

Extrait  des  Petits  Bollandistes,  prix,  4  fr. 


424.  X—  —  Jeanne  d*Arc  s  nom.  Paris,    veuve  Boger,  [1874]  in-8  de 
8  p. 

lia  couv.  sert  de  titre.  Le  titre  de  départ  porte  «  Notice  sur  la  vie  de 
Jeanne  d'Arc.  »  Elle  fut  publiée  à  roccasion  de  l'érection  de  la  statue  de  la 
Place  des  Pyramides.  2  grav.  s.  bois  grossières  :  Jeanne  sur  le  bûcher  et 
statue  de  Frémiet. 


425.  CHAMP  AGIVY  (le  C'-de).—  Jeanne  d'Arc  à  Paris.  [Paris,  Bray- 
Bétaux,  1874]  in-18de4p. 

Fig»  s.  bois.  Extrait  du  Coin  du  feu,  Almanach,  p.  30-34. 


426.  X...  —  Jeanne  d*Arc.  [Paris,  Bray-Bétaux,  1874],  in-8  de  4  p, 
Extrait  du  Coin  du  feu  p.  75-79. 
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—  Le  même.  iParù,  librairie  Fénelon,  !877],  in-8  de  2  p. 
Exlrait  de  l'Alman*eh  hùlor.  cl  patriotique,  p.  (0-48. 

4tT.  RASTOUL  (A).  —  Jeanne  d'Arc  et  la  guen«  de  Cent  ans.  Parit, 
Obner,  [1874],  in-18  de  35  p. 


4t8.  ftUISJET  (M"  Edgard).  —  Les  Sentiers  de  France.  Pari»,  Dénia, 
1875,  m-12. 

Conrt  fragment.  Prit,  3.50. 


4SB.  DAVID  (Jutes),  maître  è>  jeux  floraux.  —  Vie  de  Jeanne  d'Arc. 
Paru,  Imprim.  de  Soye,  1875,  in-8  de  61  p. 


430.  X—  —  Jeaone  d'Arc.  iLille  et  Paris,   Ufort,   1875],  in-18  i 
6  p. 

S  fig.  s.  bois.  Extrait  de  YAlminteh  Utaitr.  det  famille»,  p.  32-38. 


431.  CHABANNES  (la  baronne  de).  —  La  Blutue  de  Jeanne  d'Arc. 
[Paru,  Pion,  187S],  in'l8  de  U  p. 

Extrait  du  Petit  Almsnach  national,  p.  41-54,  flg. 

Emprunté  à  La  nie  de  Jeanne  d'Are,da  même  auteur. (Voyez  luprà  n"  207) 

433.  I1ARIEEDMÉF[PA(T].— Une  visilG  il  la  chaumière  de  Jeanne 
d'Arc.  IParia,  Pion,  1877],  in-8  de  8  p. 

Extrait  de  l'Almanach  du  bon  raikolique,  p.  S4-92. 


433.  LACOMBE  (Paul). —Jeanne  d'Arc.  [Parw.  Hachette,  1878]  in- 
18  de  30  p. 

Héliograv.  hors  texte  représentant  la  statue  équeilre  de  Foyatier. 
Extrait  du  Patriotisme,  {Bihiiofk.  des  Merveilles),  chap.  III,  p.  115-145. 


434.  lUOLLAT  (G).  —  Jeanne  d'Arc.  iNanles.  Imprim.  Je  Bourgeois, 
1879],  iD-l8del6p. 

Courte  notice  citrailc  de  r.Anii'  Je  la  tfrilé. 
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435.  X—  —  Domremy  et  Ferney  [Paris,  Pion,  1879],  în-8  de  8  p. 

Fig.  s.  bois.  Extrait  de  VAlmanach  du  bon  catholique,  p.  92-100. 
Procès  de  l'œuvre  de  Voltaire. 

436*  \»—  —  Jeanne  d'Arc  à  Paiay.  [Paris ,  Soc.  bibliographique,  1879], 
în-8  de  2  p. 

Extrait  de  VAlmanach  hislor.  et  patriot.,  p.  88-90. 

43V.  KERGOMARD(M"'  Pauline).-  Jeanne  d'Arc.  [ParU,  Hachelle, 
1879),  in-12  de  32  p. 

Grav.  hors  texte  Jeanne  d'après  Ingres.  Extrait  de  la  Galerie  enfantine 
(les  hommes  illustres,  p.  117-144. 

(iette  grav.  a  été  reproduite  coloriée,  72X76,  et  éditée  par  Hachette  pour 
les  salles  d'asile  au  prix  de  1  fr. 

43*»  *•'•.  LA  PORTE  (A.  de),  de  la  Soc.  archéol.  du  Limousin  et  de« 
Aniiq.  de  l'Ouest  et  de  la  Marche.  —  La  guerre  de  Cent  ans  entre  la 
France  et  l'Angleterre.  Lille  et  Paris,  Lefort,  !879,  in-8  de  222  p.  avec 
gravures  et  aussi  1883,  1887,  1892. 

Prix,  1.50 
L'épisode  de  Jeanne  d'Arc  occupe  les  p.  190-204. 

438.  DAXTIER  (Alphonse).-  Dieu  cl  Patrie.  Paris,  Didot,  1879,  în-i 
de  42  p. 

Extrait  de?  Femmes  dans  la  Soc,  Chrétienne  illustré  d\'ipr'ds  les  monum,  (le 
Vart.  T.  Il,  chap.  XVlll,  p.  101-143. 

3  grav.  sur  notre  sujet,  tirées  du  Wallon  illustré. 

430.  FODRIMIER  (Edouard).  —  Jeanne  d'Ar«\  S.  lieu,  ui  date,  gr.  Ju- 
4  de  3  IT. 

Chap.  XXI,  p.  152-158,  d'un  recueil,  bon  esprit  et  bon  style. 

440.  DIJRIIY.  —  Jeanne  Parc  (1429.31).  [Paris,  Hachette,  s.d.|,  in-i 
de  .30  p. 

Fig.  d'Emile  Bayard.  Extrait  de  Vllist,  r/e  Fran'-e  populaire,  c\mp.  XXXIIl, 
p.  404-494. 

Excellente  notice  qui  a  été  éditée  bien  des  fois. 

441.  FRl^RE  (S.).~  Jeanne  d'Arc.  [Rouen,  Mégard,  1880],  gr.  in.8  de 
6  p. 

1.  grav.  Extrait  de  Beaux  traits  de  Vliist.  de  France,  p.  81-86. 
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44».  LEPAGE  (Aug.).  —  Jeanne  d'Arc.  [Tours,  Marne,  1881 J  gr.  in-S 
de  16  p. 

• 

Extrait  de  Récits  sur  rhist,  de  Lorraine,  p,  40-55. 

443«  CHABRIER  (Albert),  prof,  de  rhétor.  au  Lycée  Louîs-le-grand. 
—  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Paul  Dupont,  1881],  în-^12  de  10  p. 

Extrait  de  sa  Biographie  des  hommes  illustres,  méthode,»,  p.  207-217. 

Sur  la  façon  de  dresser  le  plan  d'une  conférence  ayant  pour  but  de  ra- 
conter Thistoire  de  Jeanne  d'Arc  aux  enfants.  Pédagogie. 


444.  DLRIJY  (George).—  Jeanne  d'Arc  (U09-U31).  [Paris,  Hachette, 
1882],  in-12  de  10  p. 

4  grav.  Extrait  de  ses  Biographies  d*hommes  célèbres,  p.  177-187. 

445.  DARRAS  (Fabbé  J.  E,).  Chanoine  bon.   d'Ajaccio,  de  l'Instit. 
hîst.  de  France.  —  *  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Vives,  1883],  in-8  de  50  p. 

Extrait  du  t.  XXXI  de  son  Histoire  de  VEglise,  p.  280-330. 

Bonne  histoire  divisée  en  trois  parties  :  La  vocation,  Taction,  le  martyre. 

M  On  dit  que  la  Puceiie,  récusant  des  juges  vendus  à  ses  ennemis,  en 
appela  au  Saint-Siège,  défenseur  de  tous  les  opprimés.  Si  sa  voix  eût  été 
entendue,  et  si  les  vengeances  politiques  qui  dirigèrent  tous  les  actes  de 
cet  odieux  procès  Teussent  permis,  Thumanité  compterait  un  crime  de 
moins.  » 

L*abbé  Darras  parlait  déjà  de  Jeanne  dans  son  Histoire  abrégée,  dont  la 
3«  édil.  est  de  Paris,  Louis  Vives,  i857,  t.  III,  p.  554-54. 


446.  [DARIMESTETER  (James).]  —  *  Jeanne  d'Arc.  Extrait  des  lec- 
tures patriotiques  par  J.  D.  Lefrançaîs.  Paris ,  C.  Delagrave,  [1883]  in- 
18  de  35  p. 

Deux  grav.  s.  bois  dans  le  texte.  Prix,  0.30.  La  couvert,  impr.  sert  de 
litre. 

B.  Nat.  Lb«6  213. 

Court  et  bon  récit  de  la  vie  de  Théroïne  se  terminant  par  ces  mots  : 
«  Cest  ainsi  que  vécut  et  mourut  la  plus  héroïque,  la  plus  pure,  la  plus  di- 
vine créature  qui  ait  jamais  paru  sur  la  terre,  en  aucun  temps  et  cnez  au- 
cun peuple.  » 


417.  CARPEI^TIFR  (M"^«  Emilie).—  Jeanne  d'Arc  1412-1431. [Pam, 
Th.  Lefèvre,  1884],  pet.  in-4  de  28  p. 

2  grav.  hors  texte.  Extrait   des    Enfants   dWlsace,  ouvr.    couronné  par 
l'Acad.  franc.,  p.  1-28. 

La  même  édit.  s.  date. 

Cf.  aussi  du  même  auteur.  Les  reines  de  France,  Limoges,  Ardant,   4882, 
in-8. 
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448.  HAVARD  (Oscar).  —  Jeanne  d'Arc,  [Tours,  Marne,  1885], gr.  în- 
8  de  18  p. 

Trois  grav.  dans  le   texte.  Extrait  des   Femmes   illustres   de  la   France^ 
chap.  XVI,  p.  163-82. 

440*  LAIR  (Alphonse),   proviseur,  agrégé  d*histoîre.  —  La  guerre  de 
Ceut  ans.  iParis,   Fume,  1884],  în-12  de  86  p. 

Extrait   de   Y  Héroïsme   français,  p.  63-148.   Plusieurs  grav.   relatives  à 
Jeanne  d'Arc. 


450*  HAIiVARD  (Lcuis).  —  Jeanne  d'Arc.  [Parisy  45,  7?.  des  SaintS" 
Pères,  1885],  in-4  de  10  p. 

Grav.  de  Philippoteaux    représentant  le   supplice.  Extrait  du  Livre  d*or 
de  la  patrie. 

Renferme  des  extraits  de  Michelet,  d'Alain  Chartior,  lettre  de  la  Pucelle, 
et  la  Mcssénienne  de  Delavigne. 

451.  TULOU  (Marc).  —  Jeanne  d'Arc  1412-1431.  iParls,  Garnier, 
1886],  in.8dell  p. 

Frontispice  par  Le  Natur  :  «  Elle  déclara  au  capitaine  qu'elle   était    en- 
voyée par  Dieu  pour  chasser  les  Anglais  du  royaume.  » 

Extrait  de  la  Galerie  des  Enfants  célèbres,  p.  43-26. 

452.  LAKGERACK  (M"*'  J.  Amory  de).  —  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Pé- 
risse, s.  d.],  in-4  de  30  p. 

Frontispice,  Jeanne  sur  les  remparts  d'Orléans. 

Extrait  de  la  Galerie  chrétienne  des  femmes  célèbres,  p.  244-69. 

453*  HAIMKEDOLCHE^  Inspecteur  de  l'enseignement  primaire.  — 
Les  héros  de  la  guerre  de  €en  tans,  Paris,  Lecène  et  Oudin,  1887, pet.  in- 
8  de  143  p.  et  9  grav. 

Fait  partie  de  la  Nouvelle  bibliothèque  de  vulgarisation. 

L'auteur  a  certainement  obéi  à  une  pensée  très  louable  en  réunissant  sous 
un  même  titre  glorieux  les  noms  des  plus  dévoués  serviteurs  de  la  France 
au  xv«  s.  Rappeler  le  patriotisme  et  les  exploits  de  Duguesclin,  de  Dunois, 
de  LaHire,  de  Xaintrailies,  de  Richement,  suivre  Jeanne  dans  l'accomplis- 
sement de  sa  mission  libératrice,  c'est  ofTrir  à  la  jeunesse  de  beaux  exem- 
ples à  imiter,  c'est  développer  dans  le  cœur  de  tous  l'amour  de  la  France 
et  le  culte  du  passé.  Mais  vulgariser  ne  consiste  pas  à  répandre  des  légen- 
des ni  à  accréditer  des  erreurs.  L'auteur  aurait  dû  se  montrer  plus  sévère 
sur  le  choix  des  opinions  qu'il  est  bon  de  vulgariser. 

Le  Duguesclin  de  M.  Hannedouche  est  un  bien  pâle  personnage  à  c6té  du 
preux  chevalier  dont  M.  Luce  nous  a  raconté  la  jeunesse.  Sa  Jeanne  d'Arc 
«  qui  crut  entendre  une  voix  du  ciel  »  n'est  pas  celle  que  nous  connaissons. 
Il  y  a  d'autres  sources  à  consulter  sur  Charles  VII  que  Henri  Martin. 
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453  *»'••  PETIT  (Maxime),—  Jeanne  d'Arc.  [Parw,  Ladmirault,  1888J, 
gr.  in-4  de  12  p. 

Extrait  de  la  Grande  encyclopédie^  t.  111,  p.  610-24,  i  grav.  (tapisserie  al- 
lemande du  Musée  d'Orléans). 

Bonne  notice  mais  écrite  par  un  sceptique.  «  Faut  il  voir  dans  Jeanne 
d'Arc  une  hallucinée  ?  Faut-il  voir  dans  son  exaltation  sublime  un  simple 
cas  pathologique?  Nous  laissons  de  côté  cette  question  irritante,  mais  nous 
croyons  que  Vinspiration  de  la  Pucelle,  si  haut  qu'on  en  veuille  placer 
l'origine,  a  été  préparée  par  des  faits  humains,  par  des  influences  héréditai- 
res, locales,  provinciales,  par  des  circonstances  de  temps  et  de  lieu  parfai- 
tement mises  en  lumière  par  M  Siméon  Luce.  Ne  pourrait-on  pas  aussi, 
comme  l'a  fait  M.  Fabre,  rapprocher  les  voix  de  Jeanne  d'Arc  des  voix  de 
Socratc  ?  » 


454.  WITT  (M"«  de),  née Guizot.  —  Jeanne  d'Are  {Paris,  Hachette, 
1888],  in4  de  28  p. 

Une  douzaine  d'illustr.  dans  le  texte,  tirées  du  Wallon  ill. 
Extrait  des  Femmes  dans  Vhistoirc,  p.  115-142. 

454  ***••  X...  —  Les  héroïnes  de  la  France.  Jeanne  d*Arc.  Paris,  Lecène 
et  Oudin  [1888],  în-32  de  63  p.  avec  vignettes. 

Prix,  0.25. 

Petite  biographie  pour  les  jeunes  enfants.  «  Ce  qu'est  la  Patrie,  ce  qu'est 
la  France,  mes  enfants,  de  quel  cœur  elle  doit  être  aimée  et  défendue,  vous 
ne  le  sauriez  pas  si  je  ne  vous  racontais  l'histoire  de  l'héroïne  toujours  po- 
pulaire dont  notre  pays  se  souvient  avec  orgueil...  Le  culte  dont  nous  l'ho- 
norons de  plus  en  plus,  et  dont  l'honoreront  après  nous  d'autres  générations 
encore,  deviendra  l'emblème  de  l'immortalité  de  la  France.  » 


455.  DEMOULIi\  (M"°  Gustave).  —  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Hachette, 
1889],  in-4dellp. 

Extrait  des  Françaises  illustres  p.  84-95.  Prix,  4  fr. 

Une  grav.  coloriée  hors  texte  de  Gilbert  très  fine  et  originale,  dont 
nous  donnons  ci-contre  la  reproduction.  Elle  comprend  le  médaillon  de 
Jeanne  par  Chapu,  la  maison  de  Domremy,  Jeanne  nrûlée  à  Rouen.  (Cette 
jolie  planche  a  été  utilisée  ensuite  par  Hachette  comme  couverture  de  ca- 
hiers scolaires  illustrés  à  10  centimes,  avec  un  texte  qui  est  le  résumé  de  la 
f présente  notice).  Plusieur  grav.  sur  bois  :  l'entrée  de  la  maison  de  Jeaniie, 
e  château  de  Chinon,  le  tableau  d'Ingres,  le  portrait  de  Charles  VII  du 
Louvre. 

Le  récit  est  très  succinct,  mais  bien  sec,  bien  froid,  sans  un  mot  d'éloge 
pour  la  libératrice  et  dépourvu  de  toute  considération  morale. 

«  Dès  l'âge  de  treize  ans,  Jeanne  s'imaginait  entendre  des  voix  qui  l'appe- 
'  laieni:  Jeanne,  fille  de  Dieu.  Elle  n'avait  qu'une  pensée:  les  dangers  que 
courait  son  pays  ;  qu'un  espoir,  la  délivrance.  Avec  cette  préoccupation 
exclusive,  cette  idée  fixe,  ses  visions  se  multiplièrent.  Les  apparitions  mer- 
veilleuses devenaient  pour  elle  de  plus  en  plus  distinctes,  à  tel  point  qu'elle 
croyait  en  réalité  voir  l'Archange  Michel,  sainte  Catherine  et  sainte  Margue- 
rite. » 

«  ...  Atteinte  par  les  flammes,  elle  poussa  un  cri  terrible  Jésus,  pencha 
la  tête  sur  son  sein  et  rendit  sa  belle  âme,  pure  comme  elle  l'avait  reçue.  » 


HISTOIBBS  0ÉNâRALE3 


-  Le  même  îdeotique,  18d3. 


456.  LCGODX  (le  baron  Jules).  —  Chroniques  (tu  vieux  temps,  Paris, 
Charles  ScMxber,  1890,  in-8  de  8  p. 

La  couvert,  sert  île  titre. 

Tirage  à  part  de  la  Rn:  île  la  France  moilerne,  mars  90. 

"  L'autre  jour  en  sortant  de  la  Porte-Saint-Hartiii,  où  Sarah  Bernhardt 
remporte  tous  li>s  Hoirs  un  succî'S  sans  i)r(^ct^dent.  Tait  non  seulement  avec 
les  battements  de  nos  mains,  mais  aussi  avec  les  batlemrnts  de  nos  cœurs 
et  les  larmes  de  nos  yeux,  je  m'étais  promis  de  rouiller  dans  tes  bouquins 
de  mes  vieux  amis  qui  parlent  de  Jeanne.  O-  mest  une  Joie  loute  patriotique 
de  compulser  les  livres  écrits  par  les  chroniqueurs  d'autrefois. 
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45».  [LOTH.(Arlhur)].  ~  *  Jeanne  d'Arc.  S.  nom.  Abbeville,  C.  Pail- 
lard L1890].  in.32  de  32  p. 

Treize  grav.  dans  le  lexle.  La  rouvert,  sert  de  litre. 

Jolie  petite  édit.  d'une  histoire  destinée  à  la  vulgarisation,  approuvt'e  des 
évèques  de  Verdun  et  de  S*-Dié,  faisant  partie  de  la  collection  des  brochu- 
res illustr.  de  propagande  cathol.  Les  grav.  originales  sont  très  linos. 
Prix,  0.15. 

liC  titre  de  départ  porte  :  Vie  populaire  iltustràc  do  Jeanne  dWrc, 

—  Le  même  :  Vie  populaire  illustrée  de  Jeanne  d'Arc  par  Arthur  I/)(h, 
Abbeville,  Paillarl,  1892,  în-16  de  95  p. 

H.  Nat.  Lb  ««  299. 


458.   DACREMOi\T  (Henri).  —  Jeanne  d'Arc.   Châlomt-sur-Marne, 
Imprim,  Martin,  1891,  in-8do  10  p. 

B.  Nat.  Ln  "  39916. 
La  couvert,  impr.  sert  de  titre. 

I^  titre  de  départ  porte:  «  Couvre  ayant  obtenu  le  premier  prix  de  prose 
au  concours  de  TAcadémie  champenoise  à  Epernay,  le  10  mai  91.  » 

•  Jeanne  était  trop  grande  pour  nous,  elle  devait  passer  comme  une  de 
ces  yisions  qui  illuminent  leur  passage  et  laissent  longtemps  après  elles 
une  viviflante  traînée  de  lumière.  • 


450*  LE  GOFF  (Louis),  agrégé  de  TUniv.  off.  d'Acad.  prof,  au  Lycée 
d'Orléans.  —  Jeanne  d'Arc.  Orléans,  Reims,  Rouen,  trilogie.  Orléans, 
Herluison,  1891,  in-16  de  19  p. 

B.  Nat.  Réserve  Lb  "  277. 

Tiré  à  30  ex. 

Courte  notice,  résumant  les  hauts  faits  de   rhéruine,  qui    fut  couronnée 
par  TAcad.  Champenoise  d'Epernay. 

^BO.  SEIGNOBOS  (Charles), docteur  es  lettres.—  Jeanne  d*ArcLPari>, 
A.rmand  Colin,  1891]  gr.  in-4. 

Grav.  I^a  vocation  de  Jeanne  d'Arc  par  Luc  Olivier  Merson. 
Extrait  de  Scènes  et  épisodes  de  Vhisl.  nationale, 

B.  Nat.  L  35  335. 
Prix,  40  fr. 

^m.  Y...  — Jeanne  d'Arc.  [Paris,  A,  Ilennuyer.  1891]  in-8. 
Extrait  de  La  lecture  en  famille. 
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46«.  DELAtWAY  (Jeanne).—  Jeanne  d'Arc.lLimoges,  Ardanl,  1891] 
in-4. 

Extrait  de  la  Nouv,  Galerie  des  femmes  illustres  de  la  France, 

B.  Nat.  Ln.  *^  156. 

463.  GEIVOUILHAC  (H.  Gourdon  de).  —  Jeanne  d'Arc.  iParis,  Hen- 
nuyer,  1893]  gr.  in-8  de  12  p. 

Extrait  des  Françaises  à  toutes  les  époques  de  notre  histoire ,  in-8  de  IX  -462 
p.  et  32  grav.  Prix,  9  fr. 

La  notice  sur  Jeanne  occupe  les  p.  64-74.  Une  planche  Jeanne  entendant 
ses  voix  d'après  le  groupe  de  J.  Al  lard  destiné  à  la  Basilique  de  Domremy 
dessin  de  Paul  Merwart. 

463  ^'•.  LECOIiXTE  (Irenée),  instituleur.  —  Jeanne  d'Arc.  [Rouen, 
Mégard,  1893]  gr.  in-8  de  24  p. 

Extrait  des  Gloires  de  V armée  française,  in-8  de  352  p.  Prix,  2.50.  Fait  par- 
tie de  la  Biblioth,  morale  de  la  jeunesse. 

Plusieurs  grav.  sur  bois  relatives  à  notre  sujet,  mais  point  d'originales. 
Pour  les  jeunes  enfants. 

463  *•'.  BOXXEFOXT  (P.).  —  Jeanne  d'Arc.  \_Paris,  Gedalge,  1893] 
gr.  in-8  de  9  p. 

Extrait  des  Grandes  Françaises,  ouvrage  de  243  p.,  destiné  aux  écoliers. 
Deux  grav.  représentant  Tune  Jeanne  d*Arc,  l'autre  l'entrée  à  Reims. 


XIX"  »l£'*,*l<.'.  ('«nrt'ronoc»  ', 


m  I.  MAU'ri\  (lU-iin),  Hiili'ur  .1.^  l'iiisloiru  .le  France  (sic).—  '  Au  profil 
iIm  l'oluiiais.  Jiiiinno  d'Arc,  rilude  luu  k  la  salle  Bortliélcmy  le  iliiDauche 
31  février  ISHi.  Pnrh,  fume,  1804,  in-18  de  48  p. 

l»rix.  0.33.  Dî'JÎP  am  diiiis  de  lajiulictt  «l  de  l'hamaiiiti^.  Qq.  ex.  in-8. 
H.  Nat.  Lb"  127. 

"  En  fésumnnt  la  vie  do  l;i  lil'i'r.ilrii-r  de  la  France  dans  les  confi'rences 

un  profit  des  blL>s3>^s  l'i'l' Il  li-.  i-   i.. m-,  tenlf  d'associer  une  sainte  m<^- 

Dinirc  &  une  sainte  iiii-  '-  :-  '  Mi.mdons  au  nom  de  celle  mémoire 
filorieuse  que  nous  .U'  u  nom  di-  celle  qui  a  offert  en  ce 
nuindn   l'impéri9sal!l<'    I    uu    |.  ii-^roe,   nous  di'uiaiidons  l'obole   du 

KQvru  et  du  riclie  |ii-iii  ii'-  n^ni-^  uvUiot'b  ifiii  errent  Kan^  secours  dans 
<  champs  de  nei);e  rou^ia  dtr  liiuj-  sung,.,.  ne  sembic-t-il  piis  que  Jeanne 
Darc  elle-même,  du  haut  du  ciel,  leudc  la  maiu  pour  ceux  qui  font  au- 
jourd'hui ce  qu'elle  tlt  autrefois?  <• 

-  Lo  même.  ParU,  Didier,  18fi4,  m-12  de  36  p. 

Eïtrdit  des  Conférence*  lillfr.  ife  U  mIIc  n:irlliM''m'j.  {l'iiri?,  Iliilier,  IH6i, 
'H-U  Je  XI1-:£7J  p.J,  |>.  13J-ltiH. 

^S.  FONCIK  (Pierre),  [inspecteur  général  de  l'iDstruct.  publique].  — 
Conférence  faite  à  Hont-de-Harsan  à  l'Hâlel  de  Ville  le  21  mars  1868, 
sor  Jeanne  Darc.  Mont-de-Afargan,  Impr.  Delaroy,  (868,  in-8. 

C'est  l'hist.  de  Jeanne,  de  sa  naissance  à  sa  captivité, 
B.  Nat.  Lb  "  148. 

^^*.  l-'AVRE  (Jules),  de  l'Académie  rrançaise. —  Eloge  de  Jeanne  Darc. 
X^iscours  prononcé  au  cercle  artixtique,  scientifique  et  littéraire  de  la 
"Ville  d'Anvers,  le  G  avril  1874.  Paris,  Pion,  1874,  in-l8de59p. 

Extrait  de  Quatre  conffircncfs  faites  en  Belgique  par  Jules  Favre   au  moU 
«''jnrH  1874.  (Paris,  Pion,  1874,  in  12,  3  fr.)  p.  185-244. 


'   le  nombre  de  celUa  citées  ici  n'est  paa  considi^rable.  Ni 


téea  ici  n'est  paa  conaidi^rable.  Nous  avons  préféré,  chaque 
placer  ces  conférences  dans  des  rubriques  çlua  spéciafes, 


^"■nmelorenu'elles  Irailaient  un  point  particulier  de  l'histoire  de  1  héroïne,  lors 
'l^eli»  étaient  données  dana  un  but  Bp>^cia1  nu  dans  une  ville  se  rattachant  I 
l^nae  pir  quelque  souvenir  spécial.  Voyez  donc  panim.  Noos  d«  donnons  ici  qui 
'*U(i  de  ses  conférences  traitant  de  Jeanne  d'Arc  en  général,  et  faites  dans  uni 
'"1*  à  laquelle  l'bi^rolne  ne  se  rattache  par  aucun  lien  spécial. 
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467.  BOiXHOIIIIE  (Jacques).—  As  lu  vu  Jeanne  d'Arc.  Clichy.Impr. 

de  DuponU  1.1879]  in-8de  4  p. 

Diatribe  violent  contre  M.  Paul  Lecreux  à  propos  d'une  conférence  Faite 
par  lui  cà  Bois-Colombe  sur  rbéroïne.  Il  y  est  dit  (juc;  les  pro;^rarames  de 
celle  conférence  étaient  illustrés,  nous  n'avons  pu  en  trouver. 


468.  IIUGIJET  (Eugène)  avocat  à  la  Cour  d  appel  de  Lyon.  —  *  Nos 
gloires  nationales.  Jeunne  d'Arc  libératrice  de  la  France,  conférence 
faite  le  16  mars  1800,  au  Cercle  de  FUnion  à  Saint  Etienne  (I^îre). 
[Lyon,  Impr.  A,  Waltencr,  1890,]  édit.  faîte  par  les  soins  du  Vrai 
Français,  in  8  de  32  p. 

La  couvert,  sert  de  titre. 

Tirage  à  part  du  Vrai  fVa/iv/iiiï,  organe  des  œuvres  patriotiques  fran- 
çaises, Lyon,  du  29  mars  i890. 

Comprend  :  !•*  une  poésie  de  40  vers  de  de  Borelli  Le  cheval  de  J,  d^Arc^ 
extrait  de  la  pièce  Alain  Charlier  représentée  îi  la  Comédie  française, 
poésie  fort  belle,  pleine  de  souffle  qui  se  termine  ainsi  : 

Et  des  frissons  sacrés  vous  prenaient  aux  entrailles 

A  voir  aller  ainsi  la  Jeanne  des  batailles 

L'épée  au  poing,  l'éclair  aux  yeux,  la  France  au  cœur  ! 

2»  Une  poésie  d'Henri  Bomel  couronnée  par  l'Académie  champenoise  en 
1886. 
3**  La  conférence  par  Ilugue  t. 
4°  La  mort  de  J.  d'Arc,  niessénienne  de  Casimir  Delavigne. 

La  conférence  de  M.  Huguet  est  faite  dans  un  excellent  esprit  : 

«  C'est  au  xix«  s.  que  revient  surtout  l'honneur  de  cette  glorification,  et 
voilà  que  Jeanne  d'Arc,  qui  demain  sera  consacrée  sainte,  est  rentrée  ra- 
dieuse dans  la  catholicité  des  autels... 

Qu'elle  prenne  donc  sa  place  triomphante  sur  les  autels,  la  douce  vierge 
de  Domremy,  et  qu'elle  soit,  de  la  plus  humble  chapelle  h  la  plus  grande 
basilique,  la  patronne  de  la  réconciliation  nationale.  Sainte  Jeanne  de 
France  ! 

Puis  au  jour  des  grandes  luttes  prochaines,  quand  l'heure  des  justes  re- 
vanches sonnera,  que  son  étendard  llotle  sur  nos  troupes,  mêlé  aux 
flammes  tricolores  de  nos  drapeaux.  Alors,  oh  alors,  lève-toi,  Jeanne,  loi 
deux  fois  française  puisque  tu  es  lorraine!  En  nom  Dieu,  lève  toi;  con- 
duis-nous aux  batailles,  emporte-nous  à  la  victoire,  Jeanne  de  la  frontière, 
Jeanne  des  armées,  ô  Jeanne  la  vengeresse  !  » 


468»''»  AXI/A\  (fabbé),  des  Frères  de  Saint-Vincent  de  Paul.  — 
Jeanne  d'Arc.  Conférence  donnée  dans  une  réunion  populaire^  au  patro- 
nage de  Sainte-Anne  à  Paris  (Gharonne),  le  3  mai  1891.  Parisj  Bureau 
ceniraly  32,  rue  de  Verneuil,  L*89iJ,  in -8  de  10  p. 

La  couvert,  sert  de  litre. 

C'est  l'histoire  de  Jeanne  racontée  en  6  parties  :  son  enfance,  sa  mission, 
ses  victoires,  ses  épreuves,  son  martyre,  sa  réhabilitation. 


f 
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469.  MAS  (le  R.  P.),  dominicaîo.  —  Jeanne  d'Arc.  {^Marseille,  Imprim, 
Marteillaiset  1892],  în-8  de  64  p. 

Prix,  2  fr.  Extrait^de  la  Revue  des  Conférences  populaires,  t.  IX,  1892, 
p.  713-9;i. 

«  A«  culte  d'admiration  et  d'amoar  c[tte  rend  la  Fnmce  et  le  naonde  ciYÎ- 
lisé  à  Jeanne  d'Arc,  n'y  a>t-il  pas  A  ajouter  un  cidte  de  vénération  et  de 
prières  à  loi  rendre  par  la  catholicité  tout  entière.  Parlons  donc  encore 
d'elle,  on  ne  saurait  trop  la  faire  connaître  pour  la  faire  plus  aimer. 

C'est  d'abord  son  histoire  que  nous  allons  vous  rappeler  dans  ces  deux 
dernières  conférences  de  celte  année,  et,  quand  nous  aurons  déclaré  qui  a 
tué  Jeanne  d*Arc,  nous  nous  demanderons  peut-être  dans  ces  conférences 
ce  que  la  France  et  TEglise  ont  fait  et  ce  qu'elles  doivent  encore  faire  pour 
la  glorifier.  » 

Les  deux  premières  conférences  seules  eurent  lieu,  lahbé  Bourcier,  di- 
recteur de  Fœuvre  des  conférences  populaires,  ayant  été  obligé  de  sus  • 
pendre  celles-ci^pour  raison  de  santé. 

Quelaues  années  auparavant,  M.  Tabbé  Beleau,  curé  de  Saint-Mauront  à 
Marseille  avait  fait  deux  conférences  sur  Jeanne  d'Arc  dans  les  mêmes  cir- 
constances, mais  elles  ne  furent  pas  imprimées. 


.  —  XIV  siècle.  Histoires  en  Images. 


470.  X...  —  Histoire  de  Jeanne  d'Arc.  Geschîchte  der  Jungfrau  von 
Orléans.  Paris  et  Wissembourg,  Wenlzely  [vers  18C0],  4  pi.  pet.  in- 
fol.  lilhograpb.  et  grossièrement  coloriées. 

I.  Vision  de  Jeanne  d'Arc  ;  II.  Jeanne  d'Arc  devant  Charles  VII;  III.   La 
délivrance  d'Orléans  ;  IV.  Mort  de  Jeanne  d'Arc. 

Chaque  flg.  est  accompagnée  de  qq.  lignes  de  texte  en  français  et  en  al- 
lemand. 


470  **•  R...  (M"'^).  —  Jeanne  d'Arc,  le  barbier  do  Midas,  etc..  Epinal, 
Imprim.  de  Pellerin,  [1866],  in-lô  de  32  p. 

Vignettes  coloriées  ;  Fait  partie  de  la  Biblioth,  de  l'enfance. 

B.  Nat.  Lb«M35. 

471.  X... —   Jeanne  d'Arc.   Epinal,  Pellerin  et  0""^  [1873],   in-8   de 
31  p. 

15  vignettes  coloriées  et  1   en  noir.  Pour  les  petits  enfants.  La  couvert, 
illustrée  sert  de  titre. 

Le  titre  de  départ  porte  :  Histoire  de  Jeanne  d*Arc,  la  libératrice  de  la 
France  ;  le  texte  n'en  est  pas  mauvais. 

—  Le  même.  Epinal,  Pellerin,  [1875],  in-8  carré  de  16  ff,  n.  chiff.  plus 
la  couvert,  avec  17  pi.  coloriées  et  1  en  noir. 

Ici  les  pages  ne  sont  pas  numérotées. 


47SS.  X...  —  Histoire  de  Jeanne  d'Arc.  Epinal,  Lith,  Ch.  Pinot,  s.  d. 
in-fol.  piano. 

Se  compose  de  8  vignettes  coloriées  et  dorées  pour  enfants  avec  deux 
lignes  de  légende  sous  chacune.  Le  sacre  de  Charles  VII  y  est  daté  de  1428 
et  le  siège  d  Orléans  de  1423. 


47SÏ  **'•.  X.  —  Jeanne  d'Arc.   {Paris,  Dognard,  1877],  pel.    in-16,  de 
10  chromos. 

Ce  sont  les  principales  scènes  de  la  vie  de  l'héroïne  d'après  les  tableaux 
les  plus  connus  :  Jeanne  entendant  ses  voix  d'après  Benouville  ;  Prophétie 
d'après  Balze,  etc. 


r 
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413.  X...  —  Jeanne  d'Arc.  Paris,  Chromolithographie  Murat^  1882, 
in^^fol.  de  i  f . 

Collection  de  V Enseignement  patriotique  par  l'image, 

413  **■.  X...  —  Jeanne d!Arc.  Limoges,  Marc  Barbou,  [1882]  în-8  carré 
de  6  ff.  n.  chiff. 

Contient  une  histoire  pour  les  enfants  et  8  pi.  coloriées. 

4T4.  X...  —  Jeanne  d*Arc.  Paris,  Bouasse-Lebel  [1887]  1  fol. 

t  Dieu  me  garde  de  faire  ou  d'avoir  jamais  fait  œuvre  qui  charge  mon 
àme  !  » 

4V5.  X...  —  Histoire  de  Jeanne  d'Arc,  Orléans,  Blanchard  [1800]  in-24 
de  6  ff.  chromolithographies. 

Or  et  couleurs  dans  le  genre  des  images  de  piété,  avec  capitales  histo- 
riées. 1.  Jehanne  entend  les  voix  de  Tarchange  ;  2.  Prise  des  Tourelles  à 
Orléans  ;  3.  Entrée  dans  Orléans  ;  4.  Sacre  du  roi  Charles  VII  ;  5.  Jehanne 
devant  ses  juges  ;  6.  Jehanne  sur  le  hûcher. 

Prix,  i  fr. 

—  Le  même. 

Mais  avec,  imprimée  au  dos  de  chaque  chromo,  une  courte  notice  histo- 
rique et  explicative.  Un  ex.  en  fut  donné  à  chaque  souscripteur  de  Tœuvre 
de  la  basilique  de  Domremy  en  4890. 

475  *»■.  X...  —  Hisloire  de  Jeanne  d'Arc.  [Orléans,  Blanchard,  1890] 
in-24  de  12  ff.  chromolithographies,  oblong. 

Au  dos  de  chaque  chromo  se  trouve  une  notice  explicative. 

1.  A  Domremy,  apparition  de  S'-Mir.hel  ;  2  Départ  de  J.  d*Arc  de  Vaucou- 
leurs  ;  3.  J.  d'Arc  au  château  de  Chinon  ;  4.  Le  roi  Charles  VII  arme  J.  d'Arc 
chevalier;  5  Jeanne  d'Arc  attaque  le  fort  des  Tournelles  ;  6  Entrée  de  J. 
d'Arc  à  Orléans  ;  7.  J.  d'Arc  blessée  au  siège  d'Orléans  ;  8.  J.  d'Arc  remer 
ciant  Dieu  après  Patay  ;  9  J.  d'Arc  ordonne  de  faire  panser  les  prisonniers  ; 
10.  J.  d'Arc  prisonnière  au  siège  de  Compiègne;  il.  Interrogatoire  de 
i.  d'Arc  ;  12  Mort  de  J.  Darc. 

476.  X...  —  Histoire  de  Jeanne  d'Are.  Epinal,  Pellerinet  C*°.  S.  date, 
pet.  in-fol.  de  8,  ff.  n.  chiff.  sans  signât.  8  grav.  coloriées  et  1.  couvert, 
illustrée.  0.27  X  0.20. 

477.  X...  —  Jeanne  d'Arc.  Poitiers,  Bonamy  [1889],  4  pi.  color.  in-32. 

Quatre  scènes  de  la  vie  de  l'héroïne  avec  des  prières  au  verso. 

Nous  possédons  en  outre  une  centaine  d'images  de  piété  relatives  à  notre 
sujet. 
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478.  X... — Jeanne  (P Arc.   Paris,  Garnis,  38  rue  Saint-Sabin   [1890] 
pet.  in-16  carré  de  6  ff.  en  chromolithographies. 

Sont  des  tableaux  inspirés  du  drame  de  Barbier  h  la  Porte-Saint-Martin, 
avec  Sarab  Bernhardt  :  1.  Les  voix;  2.  L'épreuve;  3.  Devant  Orléans:  4.  Ar- 
mée chevalier;  5.  Devant  ses  juges;  6.  Brûlée  vive. 


478»'^  X... 

M.  Ch.  Lemire,  résident  de  France  on  Annam,  au  cours  d'une  de  ses  tra- 
versées, nous  dit  avoir  vu  en  1888  à  S^'-Hélèno,  une  image  iinglaise  coloriée 
dans  le  genre  de  nos  images  d'Epinal,  représentant  les  scènes  principales 
de  la  vie  de  Jeanne  d'Arc  présentées  sous  un  jour  aussi  faux  que  choquant. 
(La  dernière  faisait  brûler  l'héroïne  c^  Rome  comme  hérétique.  Nous  n'avons 
pu  nous  procurer  ce  curieux  échantillon  d'exportation  anglaise,  qui  fait 
plus  honneur  au  sens  pratique  de  ses  auteurs  qu'à  leur  loyauté  historique. 


N.  —  Historiens  Anglais  '. 


4V0.    DARMESTETf  R  (James).  —  *  Jeanne  d'Arc  jugée  par  les 
Anglais.  [Paris,  Bureaux  de  la  Revue  nouvelle,  1883],  in-8  de  34  p. 

Extrait  de  la  Nouvelle  Revue,  15  juin  83,  p.  883-91G. 

Celte  élude  donne  un  aperçu  de  la  littérature  anglaise  sur  le  sujet  qui 
nous  occupe  et  une  histoire  oe  la  formation  en  Angleterre  d'un  véritable 
culte  pour  i*héroïne. 

«  Liiistoire  de  Jeanne  d*Arc  en  Angleterre,  depuis  sa  mort  jusqu'à  nos 
jours,  se  divise  en  trois  périodes  :  sorcière,  héroïne,  sainte.  D'abord  deux 
siècles  d'insulte  et  de  haine,  puis  un  siècle  de  justice  humaine  ;  enfin,  en 
1773,  s'ouvre  une  ère  d'adoration  et  d'apothéose. 

Nous  essayons  d'esquisser  à  grands  traits  ces  trois  périodes.  Nous  aurons 
dans  les  «lébuts  bien  des  dégoûts  à  traverser,  mais  à  mesure  qu'on  avance, 
le  ciel  s'éclaire  et  la  huée  des  bourreaux  de  1431  finit  en  hymne  de  gloire. 
Nulle  part  en  Europe,  la  divinité  de  Jeanne  n'a  été  plus  profondément  sen- 
tie et  plus  fervemment  proclamée  que  par  les  descendants  de  ceux  qui 
l'ont  bràlée.  » 

M.  Darmesteter  cherche  à  établir  que  Shakespeare  fut  le  premier  réha- 
bilitateur  de  Jeanne —  ce  qui  est  bien  difficile  à  prouver.  Il  passe  ensuite 
en  revue  les  Anglais  qui  ont  écrit  sur  ce  sujet  :  Thomas  FuUer,  sous  Char- 
les !,  qui  eût  voulu  la  vénérer,  mais  ne  put  lui  pardonner  d'avoir  porté  les 
habits  d'homme  et  les  cheveux  courts  !  William  Gulhrie  (174T)  ;  John  Wes- 
ley{1775);  Robert  Southey  (179o)  qui  place  Jeanne  en  parallèle  avec 
M"*  Rolland,  ce  qui  prouve  qu'il'  ignorait  la  morale  et  l'histoire  ;  Torner 
(18.32),  enfin  John  Sterling  (1839),  dont  les  vers  sont  puissants  et  enthou- 
siastes et  saluent  en  Jeanne  <c  le  personnaf^e  le  plus  merveilleux,  le  plus  ex- 
quis, le  plus  complet  de  toute  l'histoire  du  monde  !  » 

M.  Darmesteter  termine  par  celle  id('o  :  «  Peut-être  dans  celte  histoire  la 
conversion  de  l'Angleterre  au  culte  de  Jeîinne  d'Arc,  conversion  toute  spon- 
tanée, y  a-t-il  une  leçon  pour  nous-mi^mes.  La  France  a-t-elle  fait  pour 
Jeanne  tout  ce  qu'elle  luidoit?...  Qu'elle  soit  donc  Fh^^roïne  de  l'histoire, 
non  seulement  du  passé  mais  de  l'avenir:  la  France  doit  se  faire  a  son 
ima'^e.  Lîn  peuple  ne  peut  vivre  que  par  un  livre  ou  par  un  homme,  un 
livre  qui  lui  enseigne  ce  qu'il  doit  être,  un  homme  dont  la  vie  le  lui  mon- 
tre: nous  n'avons  plus  délivre,  ne  croyant  plus  ;  nous  avons  la  vie,  celle 
de  Jeanne.  A  cette  heure  où  la  conscience  nationale  se  refait  par  l'éduca- 
tion civique,  celte  vie  doit  être  l'école  et  la  méditation  de  tout  Français  et 
<ie  toute  Française,  comme  la  vie  de  Jésus  et  de  Marie,  était  celle  de  tout 
chrélien  et  de  toute  chrétienne.  Sa  vie  et  son  image  doivent  entrer  dans 
toule  chaumière  et  tout  atelier.  Jeanne  d'Arc  n'appartient  pas  à  la  France 
ancienne,  elle  appartient  à  la  France  éternelle  !  » 

CR.  de  Félix  Brim  dans  Ln  France  illustrée  2  juin  88  ;  Jeanne  tr Arc  el  la 
Ull^rat.  (Vaprf'n  les  travaux  récents. 


'  Nous  rappelons  qu'il  ne  s'agit  ici  que  des  historiens  étrangers  qui  ont  embrassé 
le  sujet  de  Jeanne  d'Arc  dans  son  ensemble.  Le  lecteur,  s'il  veut  avoir  le  senti- 
ment complet  d'un  pays  sur  l'héroïne,  devra  recourir  en  outre  aux  diverses  autres 
««fCtions  :  monographies,  poèmes  épiques,  drames,  etc.  et  pour  les  traductions  en 
langues  étrangères  aux  ouvrages  originaux  eux-mêmes. 
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480.  RABBE  (Félix).  —  ^  Jeanne  d'Arc  en  Angleterre.  Paris,  A.  Sa- 
vine,  «891,  in-18  de  377  p. 

Prix,  3  fr.  50. 

B.  Nat.  Lb  ««  284. 

«  M.  J.  Darmesteter  a  pu  dire  en  loute  justice  :  nulle  part  en  Europe  la 
divinité  de  Jeanne  n'a  été  plus  profondément  sentie  et  plus  fermement  pro* 
clamée  que  par  les  descendants  de  ceux  qui  Tout  brûlée.  G*est  cette  tnèse 
que  je  voudrais  reprendre  après  M.  Darmesteter  pour  faire  connaître  avec 
plus  de  détails  les  jugements  et  les  œuvres  qu*il  n'a  pu  qu'indiquer  en  passant 
et  caractériser  d*un  irait  concis  et  sommaire.  Montrer  comment  la  sorcière 
de  la  légende  anglaise  est  devenue  pour  les  Anglais,  par  la  seule  force  de 
la  vérité,  la  sainte,  la  divine  Puceile  de  Thistoire,  tel  est  le  but  de  ces  étu- 
des et  leur  justification.  » 

Ce  travail  est  très  remarquable,  d'une  critique  fort  judicieuse*  avec  de 
très  nombreux  extraits  à  Tappui.  Il  est  à  soubaiter  quil  se  publie  bientôt 
le  travail  correspondant  pour  les  auteurs  allemands. 

En  voici  la  table  :  Introduction. 

I.  Gomment  la  légende  anglaise  se  forma  du  vivant  même  de  la  Puceile. 
II.  La  légende  anglaise  dans  les  chroniques. 
m.  La  légende  anglaise  au  th«^âlre.  Le  premier  Henry  VI, 
IV.  La  légende  anglaise  aux  xvu*  et  xviu*  s.  Premiers  essais  de  réhabili- 
tation historique. 
V.  La  légende  anglaise  transformée  par  la  poésie.  Coledrige  et  Southey. 
VI.  Le  Livre  d'Or  de  Jeanne  d'Arc  on  Angleterre  au  xix*  s. 

Epilogue  et  Appendice. 

Voici  la  conclusion  :  «  Tout  le  xix«  s.  en  Angleterre  n'est  sous  toutes  les 
formes  de  la  littérature  et  de  l'art  que  la  glorification  de  l'antique  sorcière, 
devenue,  aux  yeux  des  savants  et  du  peuple,  dos  poètes  comme  des  histo- 
riens, des  penseurs  comme  des  rieurs,  le  type  le  plus  pur,  le  plus  surhu- 
main, de  tout  ce  quïl  y  a  de  plus  saint  dans  le  dévoùment,  de  plus  sublime 
dans  l'héroïsme.  > 

CR.  de  G.  de  Beaucourt  dans  Hev,  des  quest,  histor.  oct.  92,  p.649-50  ;  de 
G.  Monod  dans  Bev,  histor.  Sep. -oct.  92,  p.  82. 

—  La  môme  édition  avec  une  feuille  portant  :  Deuxième  édition  S.  D. 


481.  DROKSART  (M'-e  Marie).— "Jeanne  d'Arc  en  Angle(erre.[Parw, 
Imprim.  de  Soye,  1891],  in-8  de  32  p. 

Extrait  du  Correspondant,  25  août  91,  p.  596-627. 

«  Partout,  dans  toutes  les  langues  et  sous  toutes  les  latitudes,  d'Espagne 
en  Suède  et  en  Non\ège,  d'Italie  en  Hollande,  de  Suisse  en  Ecosse,  les 
cœurs  ont  battu  au  récit  des  prodiges  dont  une  jeune  pastoure  avait  fait  des 
réalités  ;  cet  hommage  unanime  a  été  le  résultat  du  sentiment  inné  d'ad- 
miration pour  la  grandeur  et  la  beauté  idéale  qui.  grâce  au  ciel,  conserve* 
sa  place  dans  le  cœur  humain  ;  mais  tous  ces  peuples,  spectateurs  désinté- 
ressés d'une  lutte  épique,  pouvaient  juger,  applaudir,  condamner  de  sang- 
froid,  à  leur  aise,  tandis  que  dans  la  conversion  de  l'Angleterre  au  culte  de 
Jeanne  d'Arc,  conversion  enthousiaste  et  retentissante,  on  peut  voir  un 
miracle  nouveau,  accompli  par  le  rayonnement  de  sa  vertu,  par  l'éclat  de 
sa  grandeur  morale  dans  sa  simplicité  héroïque,  et  ce  miracle,  peu  ou  mal 
connu  en  France,  nous  voudrions  le  proclamer  bien  haut,  afin  d'ajouter 
un  rayon  à  l'auréole  qui  éclaire  le  front  de  la  libératrice,  un  fleuron  à  sa 
triple  couronne  d'héroïne,  de  martyre  et  de  sainte. 

Aujourd'hui  c'est  l'Anjçleterre  qui  reproche  à  la  France  son  odieuse  in- 
gratitude d'autrefois,  puis  sa  longue  indifférence  et  enfin  sa  tardive  répara- 
tion. • 


ISTOBIESS   ANGLAIS  Ml 

L'aateur,  aprSs  aroir  passé  en  revue  les  principaux  Écrivains  anglais  qai 
se  soqL  ofcupés  de  laPuci^Ue,  après  avulr  consLaté  avec  quel  enlhousiasme 
cenx  du  lii"  s.  ont  parlé  de  Jeanne,  conclut  ainsi  :  "  Nous  ne    prétendons 

Îos  aftlrmer  que  toute  trace  de  supei-stition  et  d'inimitié  irraisonnée  ail 
ispam  de  tous  les  cœurs  anglais,  mais  nous  croyons  [ermemenl  que  la 
lumière  s'est  faite  en  ce  qui  touche  Jeanne  d'Arc,  chex  tous  ceux  qui  échap- 
pent aux  deux  fléaux  de  I  ignorance  et  de  robscurantisme.  Là  aussi  le  jour 
de  l'acquittement  et  de  la  réhabilitation  viendra  pour  tous  ;  le  but  se  rap- 
proche sans  cesse,  et,  la  Pucelle,  étant  où  nous  croyons  fermement  qu'elle 
est,  peut  attendre  avec  patience.  ■ 

Tout  récemment  les  journaux  anf^lais  posaient  â  leurslecteurs  la  question 
de  savoir  quelle  est  la  femme  la  plus  remarquable  de  l'histoire.  Cf.  Jean  de 
KiieWc,  Le  Irinmpht  Je  Jeanne  d  Arc  dans  te  ^o/eiMu  It  di-c,  SB.  •  Des 
femmes  remarquables,  il  j  en  eut  beaucoup,  et  le  choix  au  premier  abord 
peut  paraître  diriîcile.  Hais  les  lecteurs  anglais,  qui  ont  plus  de  bon  sens 
que  nous,  sans  doute  parce  qu'ils  ne  sont  pas  mêlés  h.  nos  néfastes  luttes 
iatérieures,  ne  pouvaient  pas  s'y  tromper,  et  c'est  ainsi  qu'ils  ont  donné  à 
notre  Jeanne  d'Arc  une  majorité  des  plus  imposantes,  »  L'auteur  examine 
comment  les  Anglais  ont  eu  le  courage  d'avouer  pareille  chose,  quel  rAle 
joua  l'Angleterre  dans  cette  tragédie,  quelle  le^on  nous  donnent  nos  voi- 
ras d'Oulre'Manche. 

"  Les  Anj^lais  nous  disent  :  Hais  votre  patronne,  la  voilà!  Sa  mémoire 
lirilie  à  l'anrore  même  de  voire  unité  nationale  et  c'est  sa  statue  colossale 
que  vous  rtevrïei  mettre  au  sominel  de  la  tour  Eiffel,  car  il  n'y  a  nulle  part, 
J.ins  l'histoire  du  monde,  une  ligTire  plus  grande  !  » 


482.  FABY.AÎV  (Robert).  Alderman  de  Londres.—  Chronitto  ofEngland 
and  France.  London,  Rich.  Pi/nson,  IS16.  2  t.  en  !  vol.  in-fol.  golh. 

Vente  Robcrls  Ifii:;,  8i  liv. 

Ilcproduit  textuellement  le  n'cil  de  Caxton  (Voyez  suprâ  n"  52|,  et  est 
aussi  injuste  que  lui  dans  son  ajtpréciation  sur  Jeanne.  Il  reproche  à  Oa- 
KUln,  ilnnt  le  Compendium  venait  de  paraître,  sa  partialité  et  le  trouve  si 
^nntique,  dit-il,  qu'il  ne  veut  pas  salir  son  livre  en  en  parlant.  AprJ!s  avoir 
racoiitr  tous  les  hauts  faits  de  Jeanne,  il  ajoute  :  •  Mais  le  Dieu  tout  puis- 
sant i|tii  permet  un  moment  que  la  sorcellerie  et  les  voies  démoniaques 
P'ris|ii'ienl,  dévoile  enlm  le  mystère,  Jeanne  est  prise  enroyée  h  Rouen  et 
'''■(i\{->-  pour  ses  démérilos. 

Fabyan,  comme  ses  successeurs  immédiats,  ne  connaît  plus  Jeanne  par 
l^'adltion  personnelle  ;  il  ne  la  connaît  plus  que  par  le  préjugé  national 
•ï'on  c6té,  et  de  l'autre  par  les  récits  français  qui,  en  exaltant  l'héroïne, 
'^xaspèrent'lc  chauvinisme  anglais. 

Fabyan  inspire  John  Stowe,  1580,  t.  I,  p.  369,  qui  se  montre  peut-élre 
'^^pendant  un  peu  moins  véhément. 

-  I-e  même.  London,  W.  Pastall,  1533,  in  fol. 
~   I—e  même.  London,  John  Raynes,  1542,  in-fol. 

""   l-e  même.  London,  John  Kingston,  1550,  in-fol. 

~   l<emême.  London,  EllU,  1811,  in-i,  prix,  1  liv.  4  si. 

*Sa.  HALL,  juge  h  la  cour  des  shériffs  de  I^ndres,  1499-1547. 

S'inspire  uniquement  dans  son  Ilisloire  J'Anglelerre  du  récit  de  Mons- 
Jwtel,  il  fait  de  Jeanne  une  fdte  d'auherçe,  une  garçonnière  hardie  à  mon- 
wr  les  chevaux  et  o  les  mener  boire,  à  faire  toutes  sortes  de  choses  dont 
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les  jeunes  filles  ont  horreur  et  honte.  Néanmoins,  dit-on,  soit  qu'elle  ] 
trop  laide  pour  inspirer  aucun  désir,  soit  qu'elle  eût  fait  vœu  de  chaste 
elle  avait  gardé  sa  virginité...  Les  Fraucais  ont  exalté  et  glorifié  cette  s< 
cière,  cette  remme'hoinine,  appelée  la  Pucelle  île  Dieu,  disant  (|ue  par  e 
les  Anglais  ontiilé  souvent  repoussés  et  abattus.  0  Seigneur!  Quelle  lioi 
pour  la  noblesse  de  France  !  Quelle  tache  à  la  nation  française  !  Quel  pi 
grand  affront  peut-on  faire  à  un  pays  renommé  que  d'afùrmor,  écrire 
confesser  nue  toutes  les  victoires  notables,  les  conquêtes  honorables  q 
n'ont  pu  obtenir  le  roi,  la  noblesse,  le  conseil,  le  peuple,  ont  été  l'œu* 
d'une  lllle  de  bereère,  d'une  chambrière  d'auberge,  d'une  en;:eance  < 
mendiant!  C'est  de  cette  chronique  qu'est  inspirée  la  première  part 
d'Henri  VI  attribuée  h  Skahspeare. 
A  été  réédité  ii  Londres  en  1809,  p.  148. 


484.  BALC,  évéquc.  —  Scriptorum  illustrîum  Hnjoris  Britanniœ  cal 
logus.  B&tilem,  Oporînat,  1557,  3  t.  en  I  vol.  in -fol. 

Développe  la  même  idée  à  savoir  que  «  c'est  nn  déshonneur  pour  les  Frai 
'  êais  que  d  avoir  été  guidée  par  cette  Jeanne  de  Domremy  qui  conduis 
d'abord  des  porcs,  puis  des  FrançaisI  »  Chap.  Bunduica,  70  ans  ap,  J.-C. 
Vente  Haillet  de  Couronne,  2i  fr.  ;  llanrott,  S  liv. 


485.  HOLIIVSHED  (Raphaël).—  The  Cbronioles  of  Englaade,  Se )tland 
and  Irelande.  Lonàon,  George  Bishop,  1577,  2  vol.  in-fol.  grav.  i 
bois. 

T.  II,  p.  121  et  sQtv,  Bien  qn'Holinshed  appelle  Jeanne  la  Pucelh  d 
Dieu,  on  sent  qu'il  se  platt  à  multiplier  les  mensonges  pour  dissimule 
l'iniquité  de  ses  compatriotes,  aussi  ne  craint-il  pas  de  répéter  tontes  le 
accusations  infâmes  suscitées  par  la  haine  contre  l'héroïne.  Parlant  de  m 
pureté  il  dit  que  «  Satan,  selon  saint  Paul,  peut  se  changer  fn  ange  de  1d 
mière  pour  mieux  tromper  les  hommes;  ii  importe  de  justifier  complète 
ment  le  Jugement  rendu  contre  elle  et  son  exécution.  »  l,fi-dessus,  détail 
les  plus  fantaisistes  et  les  plus  faux.  Il  lui  fait  notamment  couper  de  k 
propre  main  la  tète  à  Franquet  d'Arras, 

Voici  comment  il  raconte  le  procès  de  Rouen  :  «  Le  régent  ayant  or 
donné  une  enquête,  il  se  trouva  uue  celte  malheureuse  avait  manqué  i 
tous  les  devoirs  de  la  pudeur  et  an  l'honneur,  reniant  son  sexe  dans  se: 
vêtements  comme  dans  ses  gestes  et,  plus  t<-ird,  se  livrant  à  la  sorcellerie  e 
poussant  les  peuples  à  s'en tr' égorger.  Traduite  en  justice  et  condamnée 
elle  abjura  ses  crimes  et  fit  acte  d'humilité  si  bien  qu'elle  en  fut  quittt 
pour  la  prison  perpétuelle  ;  mais,  possédée  du  démon  comme  elle  l'était 
elle  ne  larda  pas  &  retomber.  Prise  de  terreur  devant  le  supplice  et  nt 
pensant  qu'à  sauver  sa  vie,  elle  se  déclara  en  état  de  grossesse,  cje  qui. lu 
valut  par  grâce  du  régent  un  sursis  de  neuf  mois,  au  bout  doscjuels  i 
fallut  reconnaître  qu'ici  encore  elle  en  avait  menti...  »  Voilà  un  historiei] 
et  des  lecteurs  bien  informés  ! 


—  Le  même,  1586,  1728,  1807,  etc. 

Son  contemporain  Bichard  firafton,  qni  écrivait  en  I!i69,  n'était  pas 
moins  partial  qa'HoIinshed  quand  il  écrivait  :  i  L'alTrcusc  figure  de  la  Pu- 
colle  explique  suffisamment  sa  vertu  »  (p.  531). 

Daniel,  ouplutAt  son  collaborateur  Trusscl,  1704  et  llollinghs  (p.  ï>99), 
sont  aussi  injustes. 
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486.  MARTA'^CWiiliarnJ.  —  Tlie  historié  iind  Mes  otthe  Kings  of 

Engiaml.  l.ond.m.  16in.  in-Fnl. 

Troiiïc  le  moyen  de  raconter  le  réfiiie  ifHetiri  VI  sans  prononcer  une 
sfde  fois  le  nom  lie  Jeanni?.  l,i"S  Anglais  sont  toujours  victorieux  mais  re- 
culent toujours,  et  de  victoire  en  vii;toire  nnisseut  par  évacuer  la  France. 


-  Le  mfine.  Lonclon,  Jamci  Hnler,  1658.  in-f'd.  ]iortrni[s. 


iSI.  SPEEU.  —  TliD  histoHe  of  Greal  britAlne.  London,  1632. 

P.  818.  Est  un  des  premiers  auteurs  qui  aient  limité  la  mission  de  Jeanne 
nu  sacre  de  Iteims,  trouvant  que  sa  perte  n'iHait  que  la  punition  d'être 
tatéf  trop  longtemps  &  l'armée 


48S.  RAKFR.  (R.).  —  A  Clironielc  of  the  Kinga  ùt  Englund  from  tbe 
limes  of  the  Itiiman's  G^ivernemanl..,  LoniHim,  16ti,  in-fol. 

S'inspire  d'Holinsbed  et  réf>dite  les  mi^mea  erreurs,  u  A  la  lin  la  Pucelle, 
qui  peu  avant  avait  Tiiil  décapiter  un  capitaine  anglais  parce  qu'il  n'avait 
pas  voulu  s'agenouiller  devant  elle,  fui  prise  et  envoyée  h,  l'évéque  du  dio- 
cèse qui  procéda  judiciairement  coutre  elle  comme  sorri^re  et  après  dç 
Inogs  délais  —  promettant  de  révéler  ses  pratiques  secrètes  puis  feignant 
-  elle  fut  brûlée  à  Kouen.  « 

'il  fait  de  l'hfri  .  ,  , 

,  e  grand  cunroge,  liardie,  robuste,  devinant 
i'ils  sans  y  assister  ;  une  grande  apparence  de  chasteté  dans  son 
l'urpi  i>t  sa  conduite,  le  nom  de  Jésus  toujours  sur  la  bouclie  ;  humble  et 
obrissante,  jeiinant  plusieurs  foi»  par  semaine;  c'était  —  à  en  croire  les 
Grinçais  —  une  personne  suscitée  par  le  pouvoir  divin  pour  secourir  le 
Mvsilûfs  dans  une  profonde  détresse.  Elle  chevauchait  armée  de  toute 
fiece  comme  un  gracieux  capitaine,  n 

Celte  histoire  de  Baker  bien  que  très  populaire  —  de  IGtl  à  1697  il  y  en 
fut  dis  édit.  Cr.  le  Manuel  de  l.owndes  —  contient  beaur.ouii  d'erreurs.  Il 
.  fait  sacrer  le  roi  en  1428,  presque  tous  les  faits  d'armes  de  Jeanne  sort 
Hlributsau  duc  d'Alencon,  etc. 


^*ft.  FtLLER  (Thomas),  théologien.—  The  holy  and  profane  Stale. 
(Etat  sacré  et  profane],  London,  lCi2. 

^st  une  sorte  de  galerie  de  portraits  historiques.  Fui  1er",' don  ne  comme 
"Modèles  de  sorcières  la  Pylbonisse  d'&idor  et  Jeanne  d'Arc.  Mais  il  ler- 
"^ïrie  par  cette  idée  :  «  De  forts  savants  hommes  ont  pensé  qu'elle  était 
*T*»iLte  et  inspirée  ;  peut-^trc,  ap)-ès  tout,  eût-il  mieux  valu  ne  pas  la  con- 
"^«nnpr,  on  eût  dû  la  laisser  vivre,  il  ciîl  fait  beau  de  voir  blanchisseuse 
'ihei  les  Anglais  celle  qui  avait  commandt':  l'armée  française, sa  valeur  pas- 
■  *^e  méritait  r''loge,  sa  misère  présente  la  pitié.  Quoi  qu'il  en  soit,  au  ju- 
S^inent  dernier  on  sera  (lié  sur  ce  point,  n     ' 

Kl)  somme,  il  résulte  de  la  notice  de  Fiiller  ces  deux  points  désormais 
^•^quia  dans  la  pensée  anglaise  en  faveur  de  la  l'ucelle  :  c'est  bien  à  elle 
sue  la  France  (lut  son  salut  et  il  se  pourrait   qu'elle  eût  été  un  inslru- 
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490.  HOWELL(ledoct.).—  Medulla  hîsloriœ  anglîcanœ.  London,  4679. 

Est,  lui  aussi,  indécis  sur  le  jugement  qu'il  doit  porter; il  reconnaît  pour- 
tant que  :  «  Jeanne  de  Lorraine  a  fait  de  bien  grandes  choses.  Qu^eUe  ait 
fait  ce  qu'on  voudra,  elle  n'en  a  pas  moins  délivré  Orléans  dont  les  An- 
glais se  croyaient  déjà  maîtres.  » 


491.  X...  —  The  history  of  England,  s.  nom.  (3*  édit),  1706. 
Copie  le  récit  de  Howell. 

492.  TYRREL  (James).  —  The  gênerai  history  of  England.  London, 
1697-1704,  3  V.  in-fol. 

Est  très  modéré  dans  ses  griefs  contre  Jeanne. 

493.  KEKNET  (While).  —  A  complète  history  of  England.  London, 
1709,  3  vol.  in-fol. 

Ne  prend  parti  ni  pour  ni  contre  Tinspiralion. 

494.  EUCHARD  (Laurence).—  The  history  of  England. Lo/icfon^  1720, 
in-fol. 

S'est  inspiré  de  Specd,  Grafton  et  Holinshed. 

495.  RYMER.   historiographe  du  roi  d'Angleterre,  1638-1714.  —  Foe- 
dera...  et  cujuscumque  generis  acta  publica...  London,  1710,  in*8. 

Au  t.  X,  p.  459-472,  42i-*432,  appelle  Jeanne  «  Un  disciple  et  un  membre 
du  démon  usant  de  faux  enchantement  et  de  sorcellerie.  »  Entre  autres 
pièces  originales,  il  publie  l'ordonnance  du  roi  d'Angleterre  :  Proclamaiio 
contra  capitaneos  et  soldarios  tergiversantes  incantationibus  Puellœ  terrifica," 
tos,  qu'a  reproduite  Quicherat,  pièce  qui  montre  bien  quel  effroi  avait  jeté 
la  Pucelle  dfans  le  parti  anglais. 

Rymer  donne  plusieurs  documents  curieux  sur  la  façon  dont  étaient  ad- 
ministrées les  armées  anglaises  au  xv*  siècle. 

—  Le  môme.  London,  1727. 
T.  IV,  p.  <60. 

—  Le  môme.  Hagx-Comitum,  1739-45,  10  vol.  in-fol. 

496.  GUTHRIE  (William),  historien  écossais.  —  A  gênerai  History  of 
England.  London,  1747-51,  3  vol.  in-fol. 

T.  m. 

Le  premier  en  Angleterre,  Guthrie,  eut  l'intuition  de  la  vraie  Jeanne,  de 
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cette  K  paU'îotiqun  ht-roine  en  qui  lunihousiHsme  religieux  poussé  jusqu'à 
lï  tictoire,  Iransligiire  cl  divinise  l'Ii^roîsmi?.  * 

u  Si  Jeanne,  dit-il,  avait  ëté  un  imposteur,  jamais  elle  n'aurait  pu  ac- 
complir de  telles  aciions.  L'enthousiasme  seul  pouvait  la  soutenir  dans  une 
telle  œuvre,  le  moindre  artifice  aurait  étoufTè  son  ardeur,  le  moindre  meii- 
songe  éteint  ses  vertus.  Comme  l'or,  elle  se  montre  plus  pure  à  chaque 
épreuve. 

Je  ne  Terai  pas  de  réflexions  sur  )es  circonstances  de  sa  mort,  elles  crient 
trop  haut  pour  que  la  voix  de  l'histoire  ait  besom  d'en  enfler  la  clameur. 
Les  Anglais  peuvent  d'ailleurs  lire,  dans  les  misires  qui  bientAt  s'abattirent 
sur  eux,  l'histoire  de  leur  châtiment  pour  la  mort  de  cette  vier^je  incompara- 
ble, qni.n'i^taut  point  née  sous  lenr  loi,  ayant  été  prise  en  combat  loyal,  ne 
poDvait  légalement  être  jugée  par  leurs  cours,  ni  mise  à  mort  par  leur  déci- 

Guthrie  a  puisé  ses  détails  dans  la  chronique  de  Cousiuot. 
-  Le  même.  Hlstory  of  England  to  i688.  London,  i77J.     , 

4tn.  CARTE  (Thomas).  —  General  hïstorjr  of  Eoçland...  Londoi%, 
1748.  4  vol.  in-foL 

Prix,  8  guinées. 

T.  n,  p.  70  et  Buiv.  Réédite  toutes  les  erreurs  historiques  d'HoIinshed  et 
consorts,  à  commencer  par  le  meurtre  de  Franquet  d'Arras  de  sa  propre 
main.  C'était  une  hérétique  qui,  par  sa  révolte  cootre  l'Église,  avait  mérité 
son  supplice.  Lenglet  en  a  douaé  un  extrait  et  une  réfUlatioa. 

498.  TROLLE  (A.).  —  Dissertatio  bisiorica  deioanna  Puella  aurelia- 

seDsi,  gallicè  vocala  Jeanne  d'Arc  ou  la  Pucelle  d'Orléans.  Londini 
Snev,  1751,  in-4. 


490.  SHOLLET  (Tobfas).  —  Complele  history  of  England...  London, 
1757,  6  V.  iD-4. 

—  Le  même.  London,  1758-65,  16  vol.  in-8. 

~-  Lenoéme,  traduit  en  français  par  M.  Targe,  Paris,  1759,  IH  vol.  in- 
12. 

—  U  même  (raduct.  Orléans,  Bouseaa  Monlaul,  1773,  19  vol.  in-8. 
T.  VI[  et  VUI. 

500.  UUHE  (David).  —  History  of  England...  London,  1761. 

Chap.  XX.  Niant  le  merveilleux.  Hume  rend  cependant  homma);e  au  ca- 
ractère de  l'héroïne,  à  sa  sincérité,  tk  la  pureté  de  ses  mueurs  et  flétrit  ceux 
qui  la  mirent  à  mort.  «  La  vengeance  barbare  de  ceux  ([u'elle  avait  vaincus 
lui  dressa  un  bûcher,  la  superstition  généreuse  des  anciens  lui  aurait  dressé 
des  autels.  » 


rv 
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«  Jeanne,  ajoute-t-il,  devait  être  considérée  comme  prisonnière  de  guerre 
on  lui  devait  tous  les  égards  qu'en  pareilles  circonstances  les  peuples  civi- 
lisés accordent  au  vaincu.  Guerrière  elle  était  sans  reproche,  aucun  acte  de 
sa  part  déloyal  ou  cruel  n*avait  mérité  le  traitement  qu'on  lui  fit  subir, 
elle  avait  toujours  vécu  pure  et  sans  tache,  s'était  toujours  montrée  fidèle 
aux  vertus  de  son  sexe  et  à  ses  devoirs.  Le  duc  de  Bedford  fut  donc  obligé 
pour  en  venir  à  ses  fins  de  venceance  de  couvrir  du  manteau  de  la  reli- 
gion cette  violation  flagrante  de  Ta  justice  et  de  Thumanité.  » 

Son  récit  n'est  pas  exempt  d'erreurs,  mais  la  couleur  générale  est  l'im- 
partialité. » 

Cf.  pour  les  diverses  édit.  de  cet  ouvrage.  Brunet,  Manuel  du  libraire 
t.  III,  p.  377-78. 


—  Le  même:  The  maid  of  Orléans  1429-1481.  iLondon,   1782],  în-8  de 
22  p. 

Extrait  du  même  ouvrage,  t.  III,  p.  138-160. 

—  Le  même.  [London,  1823],  in-8  de  20  p. 
Extrait  du  même  ouvrage,  t.  III,  p.  138-158. 

—  Le  même.  iLondon,  1854],  in-8  de  30  p. 

Extrait  du  même  ouvrage,  complété  par  Hugues,  t.  II,  p.  380-410. 

=  The  maid  of  Orléans.  \_London,  1795],  in-8  de  106  p. 

Extrait  de  :  The  history  of  England  by  Hume  abridged  by  the  author  of 
the  abridged  of  Gibbons,  roman  history,  1. 1,  p.  199-304. 

=z  Traductions  françaises  : 

—  par  M™°  B.  [M™«  Belot  et  Tabbé  Prévôt].  Amsterdam,  1765,  in-12. 

T.  V  et  VI. 

—  Le  même.  Histoire  de  la  maison  de  Piantagenel,    traduite  de  TAnglais 
par  B...,  Londres,  1783  4  vol. 

=  La  Pucelle  d'Orléans,  [Paris,  Janei  et  Cotellc  1825],  in-8  de  25  p. 

Est  le  chap.  XXI,  extrait  de  V Histoire  d'Arujhterre  de  Hume,  traduite  de 
VAnglais,  deuxième  édit,  revue  et  corrigée  par  Campenon  de  VAc.  franc, 
t.  III,  p.  32247. 

ce  La  Pucelle  d'Orléans.  —  Levée  du  siège  d'Orléans.  —  Couronnement  du 
roi  à  Reims  —  Prudence  du  duc  de  Bedford.  —  Supplice  de  la  Pucelle 
d'Orléans.  » 


501.  GOLDSMITH,  auteur  du   Vicaire  de  WaAe/îeW.  —  History  of 
England  in  a  séries  of  lelters  from  a  noblemau  to  bis  son.  [HÎ6l.  d'An- 
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gfeû  dans  une  série  de   Icllrcâ  d'un  geiililhomme  h  son  Til.s.]  London, 
1751. 

Cpt  ouvrage  fui  altribué  p 
rie  de  Jeanne  avec  asaeï  d'n 
reuse  imposlure  el  choisit  pour  inslrumenl  une  servante   d'auberge   h  la- 

Ïnelle  on  enseigna  aussilfil  A  jouer  le  rôle  de  guerrière  et  de  propliélesse. 
t  fut  Jeanne  d  Arc,  la  fameuse  l'ucelle  d'OrlÉana,  femme  dou^e  d'une  force 
el  d'un  couroj^e  masculins,  qui  pri-Lendit  n'avoir  que  dix-huit  ans  alors 
qu'elle  eu  avait  viuj^t-sept.  La  foule  donna  facilement  dans  la  supercherie.  » 
Plus  loin  pourtant  Goldsmilh  se  prend  de  quelque  pitié  pour  Jeanne  et 
ne  pent  s'empêcher  dp  blâmer  la  cruelle  sentence  qui,  en  frappant  la  Pu- 
celle  ne  fit  qu'envenimer  la  haine  entre  les  deux  pays. 
Fnt  l'objet  de  nombreuses  réimpressions  Cf.  Brnnet  t.  VI.  col,  1317. 


503.  WESLEY,  (John).  —  Complète  Works,   London,  1856,  15  vol. 
in-«.  T.  IV. 

D'après  c«t  auteur  —  &qui  l'Angleterre  doit  l'inspiration  de  son  réveil 
religieux  —  Jeanne  avait  loujoars  agi  et  parlé  au  nom  da  Seigneur,  elle 
était  pure  et  innocente  ;  elle  avait  souffert  le  supplice  atroce  du  feu  pour 
l'amour  de  sa  foi,  en  se  proclamant  chrétienne  el  bonne  chrétienne; 
cette  horrible  cruouté  n'avait  servi  en  rien  les  intérêts  de  l'Angleterre. 
Wesley  écrivit  vers  1775. 


503.  WRAX ALL  ( Witliam).  —  Mémorrs  of  Iho  Kiugs  of  France.  Lon- 
don, 1777,  2  V.  in-8. 

-  Le  même  :  The  hislory  of  France  under  Ihe  Kings  of  Valois.   London, 
I8U,  2v.in^. 

Se  montre  favorable  à  Jeanne. 

504.  WRAXALL  (W).  —  Historical  memoirs  of  my  own  time.  1772- 
8i.  London,  1815  2  v.  in-8. 

Raconte  une  visite  à  Orléans  et  dépeint  le  portrait  de  1581  conservé  à 
l'haiel  de  ville.  Conclut  ainsi  :  «  Je  ne  suis  pas  surpris  du  vif  et  enthou- 
siaste attachement  qoe  les  Français  entretiennent  toujours  pour  sa  mé- 
moire. Les  circonstances  désespérées  où  elle  apparut,  le  succès  sans  éh'al 
Ini  couronna  ses  entreprises,  la  cruelle  et  détestable  sentence  qui  la  cnn- 
imna  à  mort,  la  teinle  merveilleuse  répandue  dons  toute  son  histoire, 
toutes  ces  causes  ont  concouru  à  l'élever  au-dessus  de  l'humanité.  Home  et 
Athènes  l'auraient  sans  doute  mise  au  nombre  de  leurs  divinités  tutélaires 
t\  lui  auraient  élevé  des  temples,  Je  ne  puis  m'empécher  d'être  étonné 
qu'au  milieu  d'un  nombre  presque  infini  de  saints  modernes  qui  encom- 
brent et  déparent  leurs  églises,  aucun  aulel  n'ait  encore  été  dédié  à  la  Pn- 
celle  d'Orléans.  » 


505.  HEKRT  (Robert).  —  History   of  Great  Britain.  London,  1785, 
6  vol.  in-4. 
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—  Le  même,  traduction  de  Canwtel  et  Boulard,   Paris,  Maradan,  1789, 
6  V.  in -4. 

T.  U,  p.  69-82. 

506.  COOT£  (le  doct),  —  History  of  England  to  1783.  London,  1791, 
9  vol.  in-8. 

Se  montre  assez  favorable  à  Jeanne.  Fut  réimprimé  en  1812,  1825,  1834, 
49,  etc. 

A  peu  près  h  la  môme  époque,  A.  Bicknels  (1794),  Ch.  Home  (1796), Spen- 
cer et  Bernard  (1803),  s'inspirant  de  Hume,  font  de  Jeanne  Toeuvre  d'un 
parti  politique  qui  la  transforme  de  fille  d'auberge  en  chevalier,  ils  lui  re- 
connaissent toutefois  un  grand  dévoùment,  l'inspiration  et  Théroisme. 


507.  LYTTLETO\  (G.  Gourtncy).  —  The  history  of  England.  Lon- 
don,  1803,  3  vol.  in-4. 

T.  II.  p.  40  et  suiv. 

Court  récit  de  la  vie  de  Jeanne,  fait  dans  le  même  esprit:  «  La  Pucelle 
par  aucun  acte  ni  aucun  crime  n'avait  mérité  ce  traitement,  par  ses  vertus 
elle  aurait  dû  au  contraire  être  un  objet  d'estime  et  d'admiration,  mériter 
les  éloges  de  toute  àme  patriotique.  Elle  mourut  sacrifiée  à  la  politique 
barbare  et  au  bigotisme  superstitieux  de  l'Angleterre.  » 


508.  GRAVE  (George- Anne).  —  Mémoirs  of  Jean  d*Arc  or  du  Lys, 
commonly  called  the  Maid  of  Orléans,  chiefly  from  the  french  of  ihe 
abbe  Lenglet  du  Fresnoy  with  an  appendix  and  notes  [Mémoires  de 
Jeanne  d*Arc  ou  du  Lys,  communément  appelée  la  Pucelle  d'Orléans, 
traduit  du  français  de  l'abbé  Lenglet  du  Fresnoy  avec  appendice  et  notes.] 
London,  Longmarif  1812,  in-8. 

Traduction  anglaise  de  l'ouvrage  de  Lenglet-Dufresnoy  (voy.  suprà 
n°  143)  qui   est  un  véritable  panégyrique  de  l'héroïne. 

«  Le  Procès  de  la  Pucelle  ne  fut  qu'une  tragique  conspiration,  une  mo- 
querie solennelle  delà  justice,  qui  jeta  sur  la  vertu  l'opprobre  du  crime, 
laissant  aux  âges  à  venir  une  des  plus  lamentables  preuves  de  la  perversion 
dont  l'humanité  est  capable  quand  elle  est  aveuglée  par  la  bigoterie,  là 
vengeance  et  le  préjugé. 

...  Son  cœur  était  le  sanctuaire  d'une  exquise  sensibilité,  quoique  doué 
d'un  courage  qui  n'ajamais  été  surpassé.  Cette  même  femme  qui  escala- 
dait la  première  les  remparts,  pleurait  sur  Tànie  de  ses  ennemis,  les  pro- 
tégeait quand  ils  étaient  sans  défense  et  embellissait  la  victoire  des  attri- 
buts bénis  de  la  miséricorde.  » 


509.  DIBDI\  (Thomas)  auleur  comique,   1771-1841.—  Joan  of  Arc, 
aTragedye  fullo  of  Merrie  Conceites.  \London,  1813],  in-8. 

Extrait  de  .1  motricn!  history  of  Emjland,  llist.  d'Angleterre  en  vers  tin- 
tamarresques.  Sous  une  forme  plaisante,  Dibdin  fait  l'apologie  de  Jeanne 
et  lui  rend  un  sérioux  hommage. 


HISTORIENS  ANGLAIS  249 

«  Pourrai -je  raconter  co  procès  sans  honte?  0  infâme  marché  !  Soldats, 
gentilshommes,  prélats...  L'histoire  s'aiT(> te  dans  ma  gorge,  l'histoire  de 
cet  infâme  traquenard  ouvert  sous  les  pas  de  la  pauvre  fille  à  qui  on  fait 
un  crime  d'avoir  porté  une  armure  !  Honte  aUx  chefs  qui  purent  la  mal- 
traiter ainsi  !  Honte  éternelle  à  tous  ceux  (je  ne  sais  de  quel  nom  les  ap- 
peler) qui  condamnèrent  aux  tlammes  cette  vierge  intrépide,  coupable  seu- 
lement de  les  avoir  battus  à  plate  coulure  !  » 


510.  LIIVGARD  (1771-1851).  —  The  hislory  of  England  from  the 
ûrst  invasion  by  Ihe  Romans  to  in  1688.  London,  1810-30  8  vol.  in-4. 

T.  m,  p.  409-20. 

Lingard  n'a  mis  ni  impartialité,  ni  exactitude  dans  sa  manière  de  juger 
Jeanne  contre  laquelle  il  réédite  les  calomnies  du  xviii®  s.,  ce  qui  surprend 
de  la  part  d'un  écrivain  d'un  esprit  généralement  élevé,  qui  a  écrit  : 
«  Quand  une  grande  àme  apparaît  dans  le  monde,  tous  les  peuples,  même 
ceux  dont  la  puissance  ou  la  vanité  a  pu  en  souffrir,  ne  doivent-ils  pas  à 
cette  grande  àme  justice  et' admiration,  ne  serait-ce  que  par  cette  consi- 
dération aue  ses  vertus  et  ses  œuvres,  bien  loin  de  rester  enfermées  dans 
un  pays,  deviennent  pour  tous  une  semence  féconde,  et  entrent  ainsi  dans 
le  trésor  commun  de  Thumanité.  » 

—  Ilist.  d'Angleterre  de  Lingard,  traduite  de  l'anglais  par  le  chevalier  de 
Roujoux  et  Amédée  Pichot.  Paris,  Desbarre^  1825-31,  14  vol.  in-8. 

T.  V,  p.  181  et  suiv. 

—  Le  même.  Paris,  Charpentier ,  1843. 

T.  IL 


51 1 .  X«««  Leller  by  Jean  of  Are. 

Dans  London  Magazine^  London,  1820,  t.  II,  p.  637  et  suiv. 

51»,  SIIARO\  (Turner)  1768-1847.  —  The  hislory  of  England  during 
the  midle  âges.  London,  1823,  3  vol. 

T.  m,  p.  42  et  suiv. 

Il  ne  fait  pas  de  Jeanne  sans  doute  la  complice  d'un  stratagème,  mais  il 
voit  en  elle  un  merveilleux  instrument  dont  on  sut  user;  néanmoins,  il 
rend  un  magnifique  hommage  à  la  sagacité  et  au  patriotisme  de  Théroine. 
«  11  n'y  a  aucune  raison  de  douter  que  Jeanne  ne  parla  devant  ses  juges 
avec  la  pleine  sincérité  de  sa  foi  entière.  Il  n'y  avait  rien  dans  sa  carrière 
qui  ressemblât  à  de  l'imposture; nous  devons  donc  ou  bien  supposer  qu'elle 
fut  endoctrinée  par  d'autres,  ou  que  sa  jeune  et  enthousiaste  imagination, 
ainsi  que  les  organes  dont  elle  dépendait,  avaient  été  affectés  par  des  émo- 
tions qui  produisaient  ces  hallucinations  prolongées,  lesquelles  à  la  longue, 
^tant  donné  Tabandon  avec  lequel  elle  s'y  livrait,  devinrent  un  état  habi- 
tuel. )»  Ne  pouvant  parvenir  à  une  explication  satisfaisante  par  les  halluci- 
nations, il  confesse  :  «  Dans  l'impossibilité  où  nous  sommes  d'expliquer 
complètement  ce  phénomène  intellectuel,  il  nous  faut  abandonner  cet  in- 
téressant sujet  aux  propres  réflexions  et  au  jugement  personnel  du  lec- 
teur. » 
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«  Jamais  libérateur  ne  se  présenta  qui  ait  obtenu  une  plus  glorieuse  cé- 
lébrité, qui  ait  accompli  une  si  grande  entreprise  au  milieu  de  pareilles 
difflcultés,  avec  un  semblable  ounli  de  soi-même,  que  cette  femme  aux 
nobles  intentions.  Nous  ne  pouvous  que  regretter  que  Winchester  et  d*au- 
tres  gentilshommes  anglais  se  soient  faits  les  témoins   de  son  supplice.» 

Turner  dans  son  récit  suit  pas  à  pas  Le  Brun  de  Charmettes.  Fut  sou- 
vent réimprimé  notamment  eu  1828, 1830,  1832, 1839.  (T.  V,  p.  53o-o5). 


513.  [IRELAKD  (William  Henri).]  —  Mémoirs  of  Jeanne  d'Arc  surna- 
med  la  Pucelle  d'Orléans  with  the  history  of  her  times  from  the  siège  of 
Orléans  in  1428  to  the  period  of  her  exécution  in  1431,  [Mémoires  de 
Jeanne  d*Arc,  surnommée  la  Pucelle  d'Orléans  avec  l'histoire  de  sa  vie, 
depuis  le  siège  d'Orléans  en  1428  jusqu'à  l'époque  de  son  supplice  en 
1431].  S.  nom.  London^  Triphook,  1824,  2  vol.  pet.  in-8,  5  Gg. 

B.  Nat.  Lb  w  42. 

Prix,  1  liv.  Tiré  à  50  ex.  sur  grand  pap.  à  2  liv. 

Cet  ouvrage  s'est  fortement  inspiré  du  Journal  du  Siège  et  des  ouvrages 
de  TAverdy,  Berriat  S*-Prix,  il  reproduit,  d'après  ce  dernier,  Titinéraire  de 
la  Pucelle. 

((  Le  châtiment  infligé  à  Jeanne  fut  un  outrage  à  la  religion,  à  la  vertu,  à 
l'humanité,  au  droit  des  nations  Qu'entreprit  Charles  VII  pour  arracher  des 
f  mains  de  Tennemi,  Théroîne  qui  avait  sauvé  sa  couronne  et  son  royaume, 
ou  pour  la  venger  ?  Le  cruel  traitement  infligé  à  Jeanne  sera  toujours,dans 
le  jugement  de  la  postérité,  considéré  comme  une  tâche  indélébile  à  la 
mémoire  du  prince  qui  doit  à  elle  seule  le  surnom  du  victorieux.  ># 

Voici  ce  qu'il  pense  des  révélations  de  Jeanne  :  «  Sa  foi  en  ces  révélations 
n'est  pas  étonnante  si  nous  considérons  la  crédulité  superstitieuse  qui  do- 
minuit  dans  cette  partie  du  pays.  » 

514.  RUSSELL  (G.  W).  —  History  of  Joan  of  Arc  iCharleston,  1828]. 

Extrait  de  Southern  BevicWy  t.  II,  p.  86  et  suiv. 

M  Jeanne  ne  sera  jamais  oubliée  même  de  nous,  et  nous  pouvons  lui 
donner  libéralement  les  acclamations  et  les  pleurs  que  nos  pères,  dans  l'ir- 
ritation de  la  lutte,  lui  ont  durement  refusés.  » 


.  ••• 


515.  \, 

—  dans  The  Monthly  review,  1825,  t.  CVl,  p  226  suiv. 


L**« 


516.  X. 

—  dans  Muséum  of  foreign  Literature^  Philadelphie,  1825,  t.  VI,  p.   226. 

517.  [ROBINSOIM  (J.)]---  The  maid  of  Orléans,  romantic  chronicle.  s. 
nom. 

Roman  qui  est  une  Étrange  caricature  sentimentale  de  l'histoire,   qu'ad- 
mirait fort  le  roi  Louis  Philippe. 

La  BJbl.  de  Montargis  V.  H.  690  en  possède  une   traduction  m»   2  forts 
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mL  tB-4.  ».  IMIIi  d'aol-^tir  BÎ  (le  Iroducteur  :  L»  Pvttfle   iTOrttMB.    rornwf 

■  l'ai  In  La  (ilupari  de^  romans  aa^Uiis  iBoJeriies,  spécialement  les  ruaiaus 
lia  cent*  bbioriqae,  t-l  je  jiettse  qoe  celui-ei,  ta  Pucelle  d'Orléans,  t^l 
éîA.  iiiiiifl  «ai>^Rnr  à  sim  ceniemporains.  Le  roi  Louis  Philippe.  ■ 

Ix  tiH'Juctiuii  nt  de  ISW,  elli>  «st  dédire  ■  A  M.  le  maire  de  la  lilte  ili> 
HuciUrKÙ.  \ux  bal-iLanls  de  la  fille  de  M<tfl<argis.  dont  les  p^ies  ont  été 
Ici  prêairsa-nrs  d«  l'astre  glorieux  el  aux  dames  de  la  cité  ^tmaise,  comme 
il  I  aj(il  d'ane  fetniBe  la  merveille  de  la  France,  t'éteruel  nonnenr  de  leur 
itte.  e«t  dédi^  hnmblemeDl,  respeclueusement.  non  sans  crainte  celle 
f«mre  trïda':tii>n  mannsi-nie,  fille  dégéuêcée  de  fa  belle  et  triste  l^^nde 
•ndfti»e.  la  Pucelle  d'OH'^an^.  iturre  lardive  mais  ëclalanle  de  irpaïutioti 
*l  it«  justice,  et  qui  nréseale  le  plus  sublime  île  Ioh^  les  spectacles,  le  la- 
Ubm  dn  pins  çrânoies  misères  humaines,  amoncelées  snr  la  l^te  de  l'in- 
■«cence  et  de  la  terta  !  .• 

Fui  tr«dait  ao£ai«n  IS30  eu    Hollandais  par   CM.   Hensing.  (toj.  înfrà 


518.  X™ 

-  baaa  Dennk'i  porlfoli«,  Pliiladetiiliia,  1823,  1.  XX.\UI,  p.  I3T  suir. 

510.  IA\nOR  (Waller  Savage).  —  Imaginary  Conversations.  Dialt»- 
gu«  of  Tamous  Woineo-  [Conrersa lions  imogiiiAires.  Dialo^ies  de 
lemme»  céii-bres].  London,  Itt21>. 

T.  V,p.  230-27. 

Esi  un  dialome  entre  la  Pucelle  et  A^ès  Sorel.  par  Irop  fantai&isti-. 

J^iiiiir- t-i>u^-le  AL-ni-s  de  décider  l«  rofà  l'action.  En  laissant  d«  eût/- 

'■•'■:        [>:-ij       ^<"|u3Dt,  on  est  surpris  du  style  empouJé  de  f'Iiéruhie, 

i'  !■;  «oir  Inuleur  mettre  in  tine  dans  la    bouche  de 

^'  ■■  .  l'adresse  d'Agnès  ;  ■  SauTet  ta  France  '.  » 

Landor  dans  The  U»l  fruit  of  an  old  (ree,  [Le  dernier  fniit  d'un  vieil  ar- 

£^].  L  VIII,  p.  203  de  seâ  Œaer«*  complèlet,  consacre  deux  Orophes  à 

'^Aane  se  terminant  ainsi  :  ■  Tu  es  assise   parmi    les  anges  et  les  saints 

***€  les  patriotes  au  grand  cœur.  ■■ 

**0.  HACKIKTOSH  (James).  —  History  of  Eogland  by  the  right  ho- 
""^^tiraUe  sir  J.  Mackiolosh.  London,  1830-40,  10  vol.  Ïo-S. 

j^C^lte  histoire  est  plulAt  une  série  de  discours  historiques.  En  ce  qni 
^■*iehe  noire  sujet,  Mackintosh  s'i-st  surtout  senti  de  XuUt.  de*  due»  de 
\^*»rgogn«  de  de  Raranle,  Admet  linlervention  divine  :  «  L'intervention  de 
^  K^roridence,  ponvait  elle  jamais  avoir  un  pins  noble  objet  que  la  déli- 
-.î"^*->ice  de  la  France  par  les  mains  innocentes  d'une  pieuse  et  chaste 
^«•^rge   . 

*-«  même  :  Hîsloire  générale  des  lies  Britanniques  par  S.  Walter  Scolt, 
"*ckintosb,  Thomas  Hoore,  par  A.  J,  B.  Delaucoupret.  Paria,  1832-35, 


~~  Bans  Pena'j  mn-jazim;  Ixtndvn,  1833,  t.  Il,  p.  0. 
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5»»,  HERBERT  (H.  W.).  —  Fortunes  of  Joan  of  Arc.  iNew-York^ 
1835],  in-8. 

Extrait  d' American  Monlhly  magazine,  t.  Y,  p.  1  et  476  ;  t.  VI,  p.  8i, 
253,  40i . 

—  Death  of  Joan  of  Arc.  iNew-York,  1836],  în-8. 
Extrait  d' American  Monthly  magazine,  t.  VII,  p.  218. 

5%3«  X...  —  A  slight  sketch  of  the  life  and  characler  of  Joan  d'Arc. 
[Légère  esquisse  de  la  vie  et  du  caractère  de  Jeanne  d'Arc]  London^ 
Churton,  1836,  in-12  de  56  p.  S.  nom. 

Avec  une  carte  du  théâtre  de  la  guerre  au  temps  de  Jeanne  où  se  trouve 
tracé  le  parcours  de  Théroïne. 

5»4,  X...  —  Hintson  History.  [Edinburgh,  1840],  in.8  de  16  p. 

Extrait  de  BUckwood*s  magazine,  t.  XLVIF,  p.  284  et  suiv. 
Contient  une  appréciation  fort  élogieuse  du  caractère  de  Jeanne. 

«  Ce  qu'il  v  a  de  plus  curieux  dans  cette  histoire,  c*est  de  voir  cette 
jeune  fille  s  élever  au  premier  ran^  de  la  vie  publique,  arriver  à  la  tête 
des  armées,  à  la  direction  des  conseils.  Dans  Tàme  de  la  Vierge  éclatent  le 
plus  noble  héroïsme,  un  courage  indomptable,  une  ardeur  et  une  persévé- 
rance bien  faites  pour  mener  à  bonne  fin  de  grandes  entreprises,  tout  cela 
animé,  inspiré  par  des  rêves  et  de  fantastiques  illusions.  Chose  étrange 

3ue  rinspiration  d'une  fille  rêveuse  ne  l'ait  point  abandonnée  à  son  entrée 
ans  la  carrière  militaire  et  qu'elle  ait  trouvé  dans  le  monde  réel  un  théâ- 
tre pour  ses  espérances  visionnaires  I  » 

5«5,  EVA\S  (R.  M.).  —  The  slory  of  Joan  of  Arc.  London,  William 
Smith,  1841,  in-12  de  VIII-182  p.  fig. 

—  La  même  édit.  1847. 


5!26.  MAHOX  (Lord).  —  *  Joan  of  Arc,  historical  essay.  [Essai  histori- 
que.] [London,  1842],  in-8  de  48  p. 

Extrait  de  Quaterly  review,  mars  42,  t.  XLIX,  p.  281-329. 

C'est  là  assurément  l'une  des  meilleures  vies  anglaises  de  la  Pucelle, 
elle  fut  écrite  à  propos  de  l'apparition  du  t.  I  des  Procès  .de  Quicherat. 

Voici  de  quelle  façon  lord  Mabon  trace  le  caractère  de  l'héroïne  :  «  Une 
croyance  absolue  et  profonde  dans  la  légitimité  de  sa  cause,  dans  la  vérité 
de  tout  ce  qu'elle  disait,  la  persuasion  qu'en  tout  elle  faisait  son  devoir  ; 
un  courage  qui  ne  reculait  ni  devant  les  armées  rangées  en  bataille,  ni 
devant  les  murailles  assiégées,  ni  devant  les  juges  altérés  de  sang  ;  la  sé- 
rénité dans  les  souffrances,  la  volonté  la  plus  résolue  en  ce  qui  touchait  sa 
mission,  une  parfaite  douceur  et  humilité  dans  tout  le  reste,  un  bon  sens 
simple  et  lucide,  capable  de  confondre  les  casuistes,  un  loyalisme  ardent 
comme  celui  quinspira  plus  tard  notre  Charles  P*",  un  dévoûment  en 
toutes  choses  à  son  pays  et  à  Dieu. 
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Nulle  part  les  annales  modernes  ne  montrent  un  caractère  plas  pur, 

plus  généreux,  plus  humble,  au  milieu  des  visions  imaginaires  et  de  vic« 

toires  certaines,  plus  dénué  de  tout  égoîsme,  plus  semblable  aux  martyrs 

d'autrefois.  Tels  sont  les  traits  que  la  justice  et  Tamour  de  la  vérité  nous 

Jbrçent  au  moins  à  reconnaître. 

...Qui,  en  parcourant  les  splendides  galeries  de  Versailles,  ne  s'est  Ion- 

jmemeni  arrêté  devant  la  belle  œuvre  d'art  qui  est  la  touchante  image  de 

1  Ixérolne  chrétienne,  devant  cette  tète  humblement  inclinée,  devant  cette 

^p4e  serrée  dévotement  sur  sa  poitrine  comme  une  croix,  devant  la  ferme 

z^esolution  exprimée  par  ses  lèvres  sacrées  et  qui  rayonne  sur  son  front  ? 

T'ont  en  regardant,  qui  n*a  laissé  errer  sa  pensée  de  Iliéroîne  à  l'artiste  si 

«shement  douée  et  destinée  pourtant  à  une  Un  si  lamentable  et  si  préma- 

a  vée  ?  La  statue  est  ainsi  devenue  le  monument  funéraire  non  seulement 

B  la  Pncelle,  mais  aussi  de  la  princesse,  et  parmi  les  futures  générations 

•cançaises,  tous  ceux  (]ui   sauront  apprécier  le  génie   et  la  vertu  de  la 

me,  aimeront  à  unir  les  deux  noms  de  Tartiste  et  de  la  guerrière,  de 

-'^  de  France  et  de  Jeanne  d'Arc. 


même.  iLondonj  John  Murray^  1849],  in-12  de  30  p. 
Extrait  à'Historicàl  enaya. 

même  :  Jean  of  Arc.  Reprinted  from  Lord  Mahon's  historical  essays. 
lufon,  John  Murray^  1853,  in-16  de  41  p. 

B.  Nat.  Lb  «•  403. 

.  X...  —Jean  of  Arc  an  historical  taie,  by  a  young  lady.  [Jeanne 
*Arc,  légende  historique  par  une  jeune  femme],  s.  nom.  London^  She* 
herd  etSuiion,  1844,  in-18  de  127  p. 

B.  Nat.  Lb  «  d9. 


.  KNIGHT  (Charles).—  Hislory  of  England.  London,  1847,  in-8  de 

P- 

.^      Reproduit  à  peu  près  le  dire  de  Goldsmith,  cherchant  à  écarter  tonte   - 
^^^  ^ée  d*înspiration  surnaturelle.  «  Le  succès  des  actions  de  la  Pucelle  est 
Hans  la  hardiesse  de  ses  attaques,  à  une  époque  de  prudente  stratégie.  Il 

i*est  pas  nécessaire  de  lui  attribuer  une   puissance  miraculeuse;  elle 

^groyait  sincèrement  être  inspirée  et  son  enthousiasme  était  contagieux.  » 

-^Knight  commet  une  grossière  erreur  en  disant  que  le  courage  de  Jeanne 

^'abandonne  et  qu'elle  flt  sa  soumission  et  sa  contrition. 


•  LEECH    (J.).  —  History  comic  of  England.  London,  1847,  2  v. 
in-g. 

Histoire  burlesque  qui  se  moque  des  Anglais  bourreaux  de  Jeanne  et  qui 
en  somme  rend  hommage  à  leur  victime. 


.  CLARKE  (J.). 
Dans  ChrUiian  ext^miner^  Boston,  1848,  t.  XLV,  p.  1  et  suiv. 
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531.  QUIMCEY  (Thomas  de),  crîlique.  —  *  Joan  of  Arc  în  référence  to 

M.  Michelefs  Hîslory  of  France.  [Edinburgh,  1847],  in-8  de  27  p. 

Extraits  de  Taii's  Edinburg  Magazine.  1847,  t.  XIV,  p.  184  et  585. 

Contient  de?  pages  merveilleuses  sur  Jeanne,  malheureusement  mêlées 
de  violentes  attaques  contre  Michelet  et  de  plaisanteries  déplacées  dans 
une  œuvre  sérieuse.  L'écrivain  anglais  célèbre  avec  enthousiasme  le  cou- 
rage, le  dévoùment,  la  bonté,  la  noblesse  de  la  femme  ;  il  se  prosterne  de- 
vant la  grandeur  sublime  de  la  sainte,  de  la  martyre.  «  Jamais,  depuis  que 
la  terre  existe,  il  n'y  eut  de  procès  comparable  à  celui-ci  pour  la  beauté  de 
sa  défense  et  le  caractère  infernal  de  Tattaque.  Oh,  Enfant  de  la  France, 
paysanne  foulée  aux  pieds  par  tous  ceux  qui  t'entourent,  combien  j*hOQore 
ta  fulgurante  intelligence,  vive  comme  l'éclair  de  Dieu,  comme  cet  éclair 
allant  droit  au  but.  Toi  qui  devanças  de  plusieurs  siècles  la  marche  de  la 
France  et  de  la  lente  Europe,  qui  confondis  Ja  malice  des  imposteurs  et 
rendis  muets  les  oracles  du  mensonge  ! 

0  femme,  ô  ma  sœur,  il  est  des  choses  que  vous  ne  faites  pas  aussi  bien 
que  l'homme,  mais  il  en  est  une  dans  laquelle  vous  lui  êtes  bien  supé- 
rieur, une  chose  au-dessus  de  ce  que  Milton,  Mozart,  Phidias  ou  Michel- 
Ange  ont  fait  :  vous  savez  mourir  grandement.  Si  les  sphères  célestes 
peuvent  voir  notre  terre,  que  pouvons-nous  leur  montrer  de  plus  sublime 
que  la  mort  de  Marie-Antoinette,  de  Charlotte  Corday,  de  Jeanne  d'Arc?  « 

Quincey  termine  par  cette  id(*e  :  Cauchon  comparait  devant  le  Père 
éternel,  au  jugement  dernier  :  il  est  un  objet  de  répulsion  pour  tous  et 
personne  ne  veut  prendre  sa  défense,  lorsque  apparaît  Jeanne  qui  seule 
élève  la  voix  pour  réclamer  du  souverain  juge  pitié  pour  son  bourreau. 

M.  Rabbe  a  donné  la  traduction  complète  de  ce  morceau  dans  Jeanne 
d'Arc  en  Angleterre,  p.  284-332. 


—  Le  même.  [London^  James  Ilogg,  1854,]  gr.  în-12  de  39  p. 

Extrait  de  Miscellanies  en  16  vol.  t  III. 

—  Le  même.  [Edinburgh,  Adam  et  Charles  Black  1863],  in -12  de  40  p. 

Extrait  des  Œurres  complètes  en  16  vol.  t.  111,  p.  206-45. 

S3!2.  =  Traduction  française  : 

—  Thomas  de  Quincey.  Jeanne  d*Arc,  traduction  précédée  d'une  élude  par 
le  G**  Gérard  deContades.  Paris,  H.  Champion,  1891,  in-lô  de  192  p. 
pap.  vergé. 

Prix,  3,1)0. 

n.  Nal.  Lb  «û  2S7. 

—  La  môme  édit.  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle.  Paris,  Champion^ 
1893,  in.l6.  ^ 

Se  compose  de  trois  parties  : 

lo  P.  1-70.  Introduction  dans  laquelle  M.  do  Conlades  fait  une  analyse 
et  une  critique  fort  judicieuse  do  Tétude  de  Th.  de  Quincoy.  «  C'est  on  li- 
sant Vllistoire  de  France  de  Micholot,  en  février  i847,  que  Jeanne  d*Arc 
soudain  lui  fut  révélée  bergère,  triomphatrice,  condamnée,  ayant  pour  un 
rêveur  comme  lui,  le  triple  charme  des  champs,  des  armes  et  du  martyre. 
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Il  s'éprit  ouasilAt  de  aetle    ligure  sublime,  l'L,  se  mcltant  sans  Inril^r  ù 
êi-Tire,  il  lui  consacra  un  rtmi/  malheureux. 

Uerveilleui,  mais  bien  tie  lui,  où,  comnie  dans  une  merreille,  si  beaucoup 
éblouit,  beaucoup  éloiine  el  liii]iiirlp.  Vision  éliiici^laiile,  mnis  pwfois  voilée, 

r«traci''e  dans  dos  pfi'ioiii'-  ii  1.  n!--  ■  '  ■ Ilueusi's,  que  coupent  hrulale- 

Kneot  vit.  cl  là  des  aissetl.iN   :       '      i     '       .  ili's  chicane»  de  pu  m  p  h  h' taire, 

clt^s  pliinaiiteries  manquc-p- hi^^.tuI  A  rire.  » 

2"  P.  81-180.  l.alrnduL-li..  I  .;..   ■■ li-. 

3*  P.  IBI-iez.  La  traduclioii  tl  uit  |.a>^ù^<>  de  Quincey,  de  son  Eiaai  sur 
Chartes  Lamh,  h  propos  du  poème  de  Itobort  Soulhcy.  •  C'est,  <lil-il.  le 
plan  glacial  el  le  plus  compassé  des  poAmes.  Nous  connaissons  peu  d'iiïuvres 
(xioios  liispirËes  que  celle  nîsloire  versillée  renijilie  il'une  impitoyable  rai- 
son. D 


3.  CO\TADES  (le  eonUft  Gérard  dp).  —  La  .leauiic  d'Arc  de  Tho- 
>-ri»s  de  Qiiinrey.  \Paris,  liurenux  de  la  lievac  i/f*  ilt-tij-  iiimiilf.i,  ISOiJ], 
îci'Sdc  19  p. 

Extrait  de  ta  Hmne  des  deux  monde»,  1S  fév.  93,  p.  Wl-ZS. 
Celle  élude  n'est  <|Ue,  remanii^e,  l'inlroduction  de  l'ouvrage  pr^ct-di-nl. 
■  Certains  h>  ros  par  le  prestige  de  leurs  actes  appartiennent  à  l'huma- 
^r»  ■  lé  inut  entière.  Telle  est  notre  glorieuse  Jeaime  J'Aiv,  dont  la  carrière 
<4s]ins  rhistoire  de  l'humanité  uhr^lienne  est  la   manirestalion  la  plus  écln- 
*-SM  ute  de  la  valeur  et  de  la  vertu  fi^minines.  Elle  a  le  droit  d'être  comptée  & 
*=*^   litre  parmi  les  ëtros  exceptionnels,  issus  de  diverses  races,  i]ue  leur 
■^^îilance,  leur  dévoûmenl  et  la  sublimité  de  leur  trépas  eussent  fait  aux 
:%nci«ns  jours  placer  au  rang  des  dieu».  -  M.  de  Conlades  montre  en  Quin- 
^*^3*,     l'Angleterre    frappée    de   celte   vi^rilé,    rendaut   enlin  hommage     à 
-■«^'««ne. 

^,  Après  nous  avoir  eupliijué  dans  quelles  circonslanccs  Ouin-'V,  n'-in^-rnir 
**  «^piiim,  fut  amené  à  s'occuper  de  Jeanne  d'Ara,  M.  !  '  n  '  ii  ii- 
J^**_»>lre  tout  le  biiarre  et  l'iinaginntif  de  IVssai  du  rilii  i.  i  ,ir 

J^^'^iricey  ne  s'est  pas  borné  à  étudier  p1  il  résumer  nu  ii  .:■  ■  !  ,  |.  i  |:  ■■■|i- 
■•■■■nt  des  documents  hist'ini|ii-'    I  -i  l'vnini'  piAr.-  ■hiu\  il  !■,lu^  (i.iiii'.  il  ki 

"*■**>  t,  il  vit  avec  elle  tout . p. (iriM.   -.  ■    .    i    ■  .  .-. ins  lui,  pour  lui  elle 

^st    ri^fîngée  de  tous  soUïi' 

^1 .  de  "Conlndes  passe  en-' irey,   il  en  fait   res- 

^"■^ir  le  vif  sentiment  d'enthousiasme  qui  ranime,  mais  il  "en  signale  aussi, 

^***»»iiie  il  convient,  les  parties  (jui  sentent  trop  leur  visionnaire,  les  coutro- 

^■~ses  bizarres  et  les  plaisanteries  étranges,  nées  d'un  humour  maladif. 


5ia-^_ 


CRAIK  (George)  et  Charles  MAC  FAR  L AXE.  —  The  pictural 
^t.ory  of  England.  [Histoire  pittoresque  d'Angleterre],  io/it/on,   18t9, 


**   -v-vl.  in-t. 

ï\écit  emprunté  &  de  "Barante.  En  voici  les  conclusions  :  I.  Il  n'y  a  pas 
^^  tians  le  cas  de  Jeanne  d'action  surnaturelle.  2.  C'est  son  imagination 
^0.]tée  par  les  misères  de  la  France  et  par  sa  superstition  qui  produisit 
■|^^  visions  et  ses  voix.  3.  Son  dévoùment  ne  lui  mérite  pas  moins  les  titres 
w^  palriote  et  de  libératrice  de  la  France.  4.  Le  fait  d'une  préméditation  de 
^^tourage  du  roi  pour  produire  Jeanne  est  inadmissible. 

*^5S.  OSGOOD  (S.). 

tkans  Palmanh  monihly  mug-izini;  New-York,  1854,  t.  IH,  p.  33  et  suiv. 
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536.  X...  —  Joan  of  Arc.  [Boston,  1855],  in  8  de  ii  p. 
Extrait  de  Living  âge,  t.  XLVII,  p.  372  et  suiv. 

537.  HALE  (S.  J.).  —  Joan  of  Arc.  [New-York,  1855],  in-8  portrait. 

Extrait  de  Woman^s  record,  or  skelches  o/f  ail  distinguished  xoomen  from 
Ihe  création, 

—  Dans  TaWs  Edinburgh  Magazine,  1855,  t.  XXII,  p.  311  et  suiv. 

539.  CARLYLE.  —  Lîfe  of  Schiller.  [Vie  de  Schiller].  Londoriy  1857, 
in.8. 

A  propos  de  l'œuvre  du  poète  allemand,  dont  il  se  montre  grand  admi- 
rateur et  dont  il  fait  ressortir  Tidéale  beauté,  Garlyle  consacre  une  vingtaine 
de  pages  à  Jeanne  dont  il  fait  un  très  beau  portrait  qu'il  termine  en  di- 
sant :  «  Les  Français  sans  cœur,  railleurs  et  oublieux  de  Dieu,  ne  sont 
point  dignes  de  cette  noble  vierge.  » 

540.  X...  —  Joan  of  Arc.  [Edinburgh,  1857],  în-8  de  12  p. 

Extrait  d^ Edinburgh  rcview,  t.  CVI,  p.  400  et  suiv. 

A  propos  de  VHisf.  de  France  d'Henri  Martin,  l'auteur  anonyme  discute 
l'exposé  trop  enthousiaste  —  à  son  avis  —  de  l'historien  français  et  pré- 
tend expliquer  toute  la  vie  de  la  Pucelie  sans  admettre  la  moindre  in- 
fluence surnaturelle  :  Jeanne  rassura  le  roi  sur  sa  légitimité  parce  qu^elle 
avait  inféré  de  l'inquiétude  du  roi  sur  ce  point  par  la  vie  dissolue  de  la 
reine-mère  ;  Orléans  fut  conquis  en  rendant  la  confiance  aux  assiégés,  etc. 

Jeanne  aurait  nié  la  suprématie  de  l'Eglise,  ce  qui  est  faux.  Les  affirma- 
tions des  témoins  loi-s  du  second  procès  devraient  avoir  été  dictées  par  le 
désir  qu'ils  avaient  de  faire  oublier  leurs  témoignages  au  procès  de  con- 
damnation. [La  plupart  des  témoins  parus  au  second  procès  n'avaient-ils 
pas  aucun  rapport  avec  le  premier?]  11  est  pourtant  rendu  hommage  à  la 
simplicité  de  Jeanne,  à  sa  foi  complète  en  sa  mission. 


# J*m  M.  .    .im ... 

—  Dans  Nafional  Magazine^  New-York,  1858,  t.  VIF,  p.  209  et  suiv. 

542.  X...  —  Joan  of  Arc.  [Edinhurghy  1858],  in-8  de  9  p. 
Extrait  de  TaiCs  Edinburgh  Magazine,  p.  t.  XXV,  p.  361  et  suiv. 

543.  OHAGA\  (John),  juge  de  la  cour  suprême  d'Irlande.. —  Joan  of 
Arc.    [1858]. 


Extrait  de 
alors  recteur 


The  Aflantis,  1858,  périodique  établi  par  le  cardinal  Newman, 
de  l'Université  catholique  d'Irlande. 
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—  Le  mâme.  London,  Paal  Kegan,  1893. 

Celte  iioLice,  faite  dans  uu  excellent  esprit,  est  divisée  en  3  pnrties  :  la 
première  est  une  revue  des  docutneiits  et  des  sources  ;  ia  seconde  une  claire 
osquisse  de  l'histoire  de  celte  Époque  ;  la  troisii^me,  le  récit  de  la  vie  de 
Jeanne  de  1412  h  1431.  L'auteur  insiste  tout  particulièrement  mit  le  c6tè 
miraculeux  ;  aussi  l'èdileur  de  cette  réimpression  a-t  il  raison  de  dire  que 
celle  notice  ne  sera  pas  déplaci^e  justement  au  moment  où  le  chef  de 
l'Eglise  se  prépare  à  saluer  en  Jeanne  l'euTant  de  Dieu. 
CR    dans  The  Tahh-l,  4  tés.  Q3. 


STEVENSON  (Le  Rev.  Jos.).  —  Tho  r 
«  SCI],  in-i  de  10  p. 


..  \Londan, 


lR}ilta.\\,  Ae  Lifttvrs  and  papiTt  illii»lralirie  of  the  war»  nf  Ihc  Engtith  in 
^^#~^n«  ilarintf  Ihe  rrign  of  Ui-nrij  theSiTih.  3  vol.  in-t,  I.  I.  l.XII  et  suiv. 
■*•"«»  «t  partie  de  ta  Callnl.  rfm  hûtarieit»  du  Moyen  tige  '-ii  Ani/lrii-m'. 

^Œst  une  des  plus  belles  pages  d'histoira  écrites  sur  o  -uji  i  Si  Jeanne 
'-*^».Tc  était  retournée    au  foyer  paternel   après  le   couii'J [luni.i  Reims, 

*  ^       ^lle  s'était  écbuppée  de  piisun,  ou  si  les  Juges  lui  aviiiini  p^n  ilonné,  elle 

*  ^^  ^— ait  devenne  l'héroïne  de  la  li^gende,  ou  fieu  d'être  celle  de  l'histoire.  Le 
~"""~  *E-ïenl  ïoulut  qu'il  n'en  fùl  nus  ainsi,  il  couronna  son  (tuvre.  car  sa  mort 
^^*  ^^  son  triomphe  et  des  cendres  de  son  bûcher  sortit  la  liherli-  de  !a  France, 
■  ""^"^  ^  deuï  saintes,  vierges  et  martyre»,  avaient  promis  k  Ovlêan-^  sa  déli- 

^  -«^aiice,  il  Charles  sa  consécralion  à  Reiras,  à  Jeanne  elles  ne  promirent  ja- 
"^*-   i^g^is  qu'une  seule  chose  ;  la  faire  entrer  en  Paradis.  • 

^^Stevenson  cita  plusieurs  pièces  et  documents  relatifs  à  l' administration 
^ —    ^^  armées  anglaises  au  xr'  s. 

^^^^^^uand  il  écrivil  cet  ouvrage  pour  le  compte  du  gouvernement  anglais, 
"*"   ^-~^teiir  était  encore  vicaire  anglican,  il    entra  ensuite,  en  1877,  dans  la 

*  ^    ■*.  de  Jésus. 


.  GUR.VEY  (Le  Rev.  Jylm  lUmitdon).   ■ 
ngman,  Brown,  Grecn  and  Longiiiitn.-!,  I8(! 


ij.  in-8  de  OS  p. 


^"^Eiitrail  de  Chapler»  frcm  Fivnch  hUtory,  p.  159-222. 

_  -J)onne  une  asseï  honne  bjoiirapbie  de  Jeanne,  mais  il  ■  regrette  dç  ren- 

^  Ttn^^^  "Blrer  si  souvent  dans  cette  histoire  les  éléments  dégradants  du  catholi- 
.  _^  ^^Smp  romain  mêlés  aux  pensées  et  aux  sentiments  les  plus  saint»  ;  il  se- 
:;;^^~^-  «l  bien  aise  d'entendre  parler  moins  souvent  de  la  Sainte  Vierge,  de 
^^  .^  ""— MarRuerile  et  de  Sainte  Catherine,"  En  Frontispice  lithograph.de  la 
^^  -«aiue  de  la  Princesse  Marie  d'Orléans. 
TTenteZahn,  18)fâ,  4.50. 


(.  DOYLE (J.  E.}.  —  Joan  d'Arc,  [/ont/on,  f 86il,  in-8  de  10  p. 


Extrait  de  A  ChronieU  of  EngUnd,  p.  380-00. 
Bit^&phie  tris  élogiense  de  Jeanne. 


*^T. 


Bans  Once  a  tMeA,  LondoD,  1S65,  t.  XIII,  p.  162  et  sniv. 


258  HISTOIRES  GÉNÉRALES 

548,  X,..  —  The  maid  of  Orléans.  iDublin,  i866],  in  8  de  12  p. 
Extrait  de  Dublin  revieto,    t.  LX,  p.  H8-i30. 

540.  X... 

—  Dans  Ecleclic  review,  London,  i866,  t.  CXXIV,  p.  177  et  suiv. 

550,  PARR  (Henriette).  —  The  life  and  death  of  Jeanne  d'Arc  called 
Ihe  maid.  [La  vie  et  la  mort  de  Jeanne  d'Arc,  dite  la  Puccllel.  London, 
Smith  Elder,  186G,  2  vol.  in-lG  de  Vin-278  et  288  p.  portrait. 

Vente  L"  i88o,  cart.  10  fr. 

B.  Nat.  Lb  "141. 

Histoire  pour  les  enfants,  inspirée  de  Wallon,  de  Le  Brun  de  Cbarmettes 
et  de  Quichcrat,  bien  faite,  exacte  et  chaudement  écrite.  «  J'ai  voulu  repré- 
senter Jeanne  d'Arc  dans  toute  révidence  de  sa  véritable  nature,  assurée 
que  la  vérité  d'une  figure  si  loyale,  si  religieuse  et  si  pure  est  plus  tou- 
chante avec  ses  rudesses  et  ses  ombres,  qu'avec  des  gloires  et  des  réflexions 
qui  les  dissimuleraient.  Jeanne  d'Arc,  âme  généreuse,  qui  devait  enfin  con- 
centrer les  forces  dispersées  de  sa  patrie,  Jeanne  la  sainte  de  la 
France,  etc..  » 

CR.  Rcv.  des  quest,   histor,^    i   jiiill.   70  p.    325  ;    de    A.    Trollope    dans 
Forinightly  review,  1866,  t.  VI,  p.  632. 

5S1«  X...  —  Predecessors  and  conlemporaries  of  Jean  of  Arc.  [Prédéces- 
seurs et  contemporains  de  Jeanne  d'Arc].  \LonJon,  18C8],  in-8  de  9  p. 

Extrait  de  Colburn's  netv  Monthhj  review  magazine,  t.  CXLIII,  p.  93  et 
suiv. 

552.  X...  —  Joan  of  Arc...  [Jeanne  d'Arc,  histoire  d'une  noble  vie, 
écrite  pour  les  jeunes  filles].  Edinburgh^  1871,  in-12. 

L'auteur,  pieuse  rationaliste,  avertit  ses  jeunes  lectrices  de  ne  pas  perdre 
de  vue  que  les  visions  de  Jeanne  n'étaient  pas  réelles  et  qu'elles  doivent, 
en  l'imitant,  songer  seulement  à  aimer  Dieu  comme  elh». 


558.  BRAY  (Af"*^).  —  >{<  Joan  of  Arc  and  the  limes  of  Charles  the  seventh 
King  of  France  [Jeanne  d'Arc  et  l'époque  de  Charles  Vil  roi  de  France.] 
London,  1873,  in-8  de  3G0p. 

Bonne  histoire,  très  complète,  faite  d'après  Henri  Martin  et  la  Chronique 
de  Cousinot. 

«  On  ne  peut  à  notre  avis  douter  que  les  actions  de  Jeanne  n'aient  été 
l'œuvre  de  Dieu.  S'il  a  plu  à  Dieu  de  faire  connaître  d'une  manière  mysté- 
rieuse —  qui  est  au-dessus,  mais  non  contraire  à  notre  raison  —  sa  volonté 
à  une  simple  et  humble  créature  qu'il  choisit  pour  l'accomplir,  qui  peut 
y  objecter  quelque  chose  ?  » 


> 
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,-S,^-a.  GUEEX  (Jobii  Richiir.1)  1837-82.   —  Tlio  dt^livrauce  ùf   UdtMiis. 
i:7-€>ii,hn,  187i].  in-8  de  10  p. 

ISitrait  de  -'1  Short  hiatiir'J  of  titc  EikjUsIi  ppuplp,  l.  1,  p.  3li3  el  suiv. 

XJit  que  ••  Jennne  est  la  tieure  ccnti-ale  de  son  siàclc,  In  ligure  pure  et  di'li- 
t^îx  t  e  qui  se  détache  Jii  si-in  de  l'avidité,  de  ta  liisure,  de  l'égoisme,  de  l'iii- 
«r»~*^«ltililé  du  temps.  »  Malheureusement  son  récit  est  souvent  fanlaisislc  cl 
«^«3KBne  comme  aulhenlique  ce  qui  n'est  que  U-çeude. 

M--«  même,  1878,  1880,  Lomlon.  Macmilhn.  1880.  in-8  chup.   VI.  sert, 

M     r»- 265-73. 

.^^  été  iraduil  deux  fuis  en  frun^'ais  : 

—  S  I  istoirc  du  peuple  anglais,  tlo  J.  R,  <>rren,  fiailiiilp  en  frun^iils  par  G. 
^■c»«iod.7'arw,PIon,  1S88  in-8. 

'W.  II,  p.  31j  ot  SUiï.  Lu  délirranei-  tVOrUan». 

ïSï^SX-  MORA\  (S.  E.  le  cardinal),  archevi^que  de  Sydney.  —  The  niaid 
«z»  r    tflrleans.  \_DnbHn,  ISÎIO],  tn-8  de  9  p. 

Mrlxlrail  de  Orcasion.il  Essais  p.  lOi»  et  suiv. 

l-e  pri-lat   australiens    consacre   une    bonne    notice  ù  Jeanne,  écrite  en 


*-»^».us  Dublin  Unirergifij  Magazine,  t.  LXXXIX,  (877,  p.  417. 

"^  propos  du  drame  de  Shakspeare,  dit  qu'il  est  impassible  mi^me  pour 
f  *"*  iitiiîlnis  de  cliercher  à  justifier  le  rûle  de  Jeanne,  et  trace  le  caractère 
■    *^«»i  lie  riiénilne. 

■^  "^,  H.\LI.AM  (II.)— Ji-iiniH' d'Arc.  [/.OH,/*»!,  ISTTj.  io-R  de  10  p. 

^„.^  "fci* trait  de  View  nf  the  SIhIi-  uf  Europe  during  Ihe  miildle  âge»,  t,  I,  p. 
'^*  — 10.  Cet  ouvrage  a  atteint  déjà  plus  de  douze  éditions. 

~  »^  S'il  est  facile  d'admettre  ';u'uDiî  ardente  et  enthousiaste  imagination 
^  5  *-  pu  pritiluire  ses  visinn-,  il  est  difficile  d'expliquer  les  succès  réelsqu'elle 
^5*  *int.  La  supposiliund'un  plan  concerli^  au  préalable  est  inadmissible,  ce 
-^  *  ^»n  ii.iraissnil  si  irr.'>alisal)te,  si  voué  à  un  échec,  qu'il  n'eût  pu  venir  à  la 
^  -«-  »„é,.  de  personne.  ., 

1.  MAi\NIKG  (Hiss).  —  Noble  but,  noblement  atteint. 

-        Tient  à  la  fois  du  roman,  de  la  chronique  el  de  l'histoire,  lout  en  res- 
"•***it  Udèle  à  la  vérité  des  faits. 

'^^S*.  MAC  CARTHY  (George).  —  Jeanne  d'.4re. 

Cooférence  faite  en  Irlande  enjan*.  1877.   Dans  le  Weckly  regialer  du 
*  janr.  CR.  dana  Journal  du  Loiret  1  fév.  77. 


260  HISTOIRES  QÉNÉBALBS 

560.  X...  (M™).  —  *  Joan  of  Arc,  astory  of  the  fifleenth  century.  Donc 
ioto  modem  Engllsh  by  the  author  of  Chroniclesof  ihe  Schônberg  Ck)lia 
family  [Jeanne  d*Arc,  histoire  du  xv-  s.  traduit  en  Anglais  moderne  par 
l'auteur  des  chroniques  de  la  famille  Schônberg  Cotta].  London,  1878» 
in-8  à  2  col.  de  iOi  p.  7  grav.  hors  texte. 

Tirage  à  part  de  The  Sunday  Magazine,  1878,  p.  1-16  ;  73-88  ;  145-160  ; 
217-23^  ;  289-304  ;  361-71  ;  436-44. 

Bonne  histoire  populaire.  Elle  fut  traduite  par  Aima  en  Hollandais  en 
^879  (voyez  ci-après  no  639.) 

561.  [CHARLES  (M°»«).]  —  *  Joan  the  Maid,  deliverer  of  England  and 
France,  astory  of  the  fifleenth  century.  [Jeanne  la  Pucelle,  libératrice 
de  l'Angleterre  et  de  la  France,  histoire  du  xv®  s.]  S.  nom.  London,  1879, 
in -8  de  310,  p. 

En  épigraphe  :  c  II  n'y  a  de  fécond  que  le  sacrifice.  • 

C'est  le  récit  des  exploits  de  Jeanne  fait  par  un  soldat  anglais  à  ses  com- 

Bagnons,  lequel  ne  peut  à  la  fin  s'empêcher  de  tomber  à  genoux  remerciant 
ieu  d'avoir  permis  que  TAngleterre  ne  se  répandit  pas  sur  le  continent  où 
elle  se  serait  fondue. 

Commence  ainsi  :  «  Sorcière  !  Jeanne  la  Pucelle,  une  sorcière  !  Pas  plus 
que  sainte  Catherine  ni  que  tous  les  saints  bienheureux  qui  conversèrent 
avec  elle.  Hallucinée  !^  comme  les  nobles  martyrs  que  traitaient  de  fous  les 
hallucinés  de  leur  temps. 

Je  Tai  vue  élinceler  comme  Tarchangc  Saint-Michel,  dans  sa  blanche  ar- 
mure, sous  les  murs  d'Orléans.  Je  l'ai  vue  pleurer  comme  une  enfant  sur 
sa  blessure,  et  continuer  néanmoins,  malgré  sa  soufl*rance,  à  diriger  Tar- 
mée.  Quelques  uns  de  nous  Tout  vu  pleurer  sur  les  blessés  anglais  et  sou- 
tenir les  mourants  dans  ses  bras.  Plus  tard  trahie,  livrée  aux  ennemis,  je 
l'ai  vue  frissonner  devant  la  souffrance  et  pourtant  vaincre  la  torture,  secou- 
rant et  sauvant  les  autres  jusque  dans  les  flammes. 

Je  suis  sur  qu'elle  était  envoyée  de  Dieu,  comme  je  suis  sûr  que  je  res- 
pire. Envoyée  pour  sauver  la  France  déchirée  et  saignante,  envoyée  pour 
écarter  l'Angleterre  de  la  voie  du  pillage  et  de  la  rapine  où  elle  s'engageait, 
et  la  ramener  vers  ce  qui  est  son  œuvre  et  sa  mission  de  lutte  véritable 
parmi  les  nations. 

Aussi  sûr  que  le  soleil  brille  au  ciel,  elle  a  été  donnée  à  notre  pauvre 
siècle  si  obscur  pour  être  l'image  du  Christ,  roi,  libérateur,  victime,  sau- 
veur des  hommes. 

11  est  bon  de  revenir  sur  l'histoire  de  cette  vierge,  l'histoire  à  la  loi  glo- 
rieuse, triste  et  sainte.  .  » 

Malheureusement  ce  ton  ne  se  soutient  pas  toujours,  et  il  y  a  dans  la 
suite  des  passages  bien   froids. 

—  Le  même,  Londouy  T  Nelson,  Edinhurgh  and  New-York^  1889,  in-8 
de  318  p. 

562.  COTTER-MORISO\  (J.).  —  Joan  oï  Arc.  a  lecture.  London, 
Virlue  and  C^  1875,  in-8, 

Conférence  faite  en  1875  à  PosUivisl  School  de  Londres. 

[/auteur,   disciple  d'Aug.  Comte,  professe,   comme  lui   et  comme   les 
deux  grands  révolutionnaires  Mazzini  et  Barbés,  un  grand  enthousiasme 
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pour  rhéroïne  à  laquelle  il  reconnaît  «  un  esprit  politique  de  premier  ordre 
et  des  qualités  physiques,  mentales  et  morales  merveilleuses,  »  «  Son  his- 
toire, dit-il,  fait  à  la  fois  la  gloire  et  la  honte  de  la  nature  humaine.  Qu*u»i 
tel  cœur  et  qu*un  tel  esprit  n'aient  trouvé  que  le  plus  atroce  martyre  en 
récompense  de  services  transcendants,  voilà  ce  qui  causera  à  tout  jamais 
une  doulçur  sensible  aux  dmes  supérieures,  et  pour  un  Anglais  cette  dou- 
leur est  plus  pénible  que  pour  tout  autre.  >* 

Ces  paroles  prouvent  bien  l'heureuse  évolution  survenue  dans  les  idées 
de  ses  compatriotes  sur  la  libératrice  de  la  France. 


562  **•-  zz:  Traduction  française  : 

—  Appréciation  anglaise  de  Jeanne   d'Arc.    [Versailles,  Imprim. 
Aubert,  1879],  in-8  de  16  p. 

Extrait  de  la  Revue  occidentale  1  janv.  et  1  mai  79. 

S63.  TUCKEY  (Miss  Janet).  —  •  Joan  of  Arc  c  The  Maîd.  »  London, 
Marcns  Wardy  1880,  in-12  carré  de  224  p. 

En  frontispice   reproduct.  grav.  du  tableau  de  THùtel  de  Ville  de  Rouen, 
Fait  partie  de  la  colleclion  du  Thencw  Plufarch. 

Est  un  récit  sincère,  ému,  simple  et  fidMe. 

«  De  toutes  les  histoires  de  l'histoire,  aucune  ne  demande  moins  de  com- 
mentaires que  celle  de  Jeanne  d'Arc.  Plus  elle  est  simplement  racontée,  plus 
oelui  qui  raconte  et  celui  qui  écoute  doivent  être  remplis  d'admiration  et 
touchés  de  pitié.  Parmi  toutes  les  héroïnes  de  l'histoire,  cette  jeune  fille 
occupe  le  premier  rang  par  l'unique  réunion  des  qualités  qu'on  trouve  en 
^lle  :  le  courage  du  soldat,  le  dévoûment  du  patriote  la  pureté  de  la  sainte, 
^  constance  du  martyr,  mêlés  à  la  parfaite  vertu  féminine. 

11  semble  extraordinaire  qu'aucun  poème  digne  de  Jeanne  n'ait  jamais 

^^  écrit  en  son  honneur,  pourtant  cela  ne  doit  pas  surprendre,  car  elle 

^?t    du  petit  nombre  de  ceux  pour  qui  le  poète  et  le  romancier  ne  peuvent 

""~^n.   Aucun  épisode  de  sa  vie  ne  doit  être  caché,  ne  peut  être  emnelli,  et 

.    lumière  éclatante,  pénétrante  de  l'histoire  est  celle  qui  nous  la  fait  le 

"  ^ux  voir.  » 


.  PARTOW  (J.)  —  Trial  of  Joan  of  Arc.  [New-  York.  1881].  in-8, 
lirait  de  Harper^s  Magazine,  t.  LXIII,  p.  91  et  suiv. 


.  TOWELL  (A.) 
'^s  Western,  t.  VII,  1881,  p.  444  et  suiv. 


.  HIGGUMS  (N.).  —  Joan  of  Arc  the  niaid  of  Orléans.  [Lonrfo/1,1885]. 
--8. 

,^^     lExtraitde  Women  ofEuropa  in  the  XVth  and  XVIth  centuries,  2   v.  in-8, 
^^ix,  3«  fr. 


k 
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567.  C1.EVELAND  (Miss Rose Elisabcth),rille du  présid<mt dcsEfaUUnis. 
—  Joanof  Arc.  New- York  and  London,  Funk  and  Wagnalls,  1886, 
in-8  carré  de  18  p. 

Tirage  à  part  de  George  ElioVs  Poetry^  15«  édit.  p.  177-95. 

Est  d'un  métaphysique  souvent  incompréhensible.  Repousse  le  mer- 
veilleux en  «  réduisant  tout  le  miracle,  le  mystère  de  cette  histoire  au  déve- 
loppement extraordinaire  de  deux  sentiments  humains  :  Tamour  et  la  foi.  >» 
Mais  comment  alors  concilier  cette  idée  avec  celle-ci  :  «  que  personne  ne 
s'imagine  que  Jeanne  fût  très  habile,  qu'elle  eut  du  génie  militaire,  elle 
n'eut  d'autre  puissance  que  sa  volonté,  sa  foi  en  Dieu,  en  elle-même,  dans 
l'humanité.  » 

Se  termine  ainsi  :  «  Jeanne  est  entrée  comme  force  spirituelle  dans  l'hé- 
rita^e  des  siècles,  elle  est  devenue  une  influence  pratique  dans  la  vie  hu- 
maine. Si  vous  et  moi  no  sommes  pas  actuollement  aidés  par  cette  influence, 
c'est  à  nous  qu'en  est  la  faute  et  non  à  elle. 

Chacun  de  nous  a  un  Orléans  à  sauver,  une  bataille  décisive  à  livrer. 
Nous  avons  besoin  pour  nous  y  préparer  de  celle  foi  de  Jeanne  qui  donne 
la  victoire  ;  d'entendre  nos  voix,  de  converser  avec  nos  visions  pour  en  re- 
cevoir les  paroles  de  conviction,  de  consolation  et  de  courage.  Dieu  veuille 
que  nous  répondions  à  cette  voix  angélique,  que  nous  obéissions  à  cette 
céleste  vision  !  » 

508.  CADDY  (M"*  Florence). —  ^c  Foolsleps  of  Jeanne  d'Are  a  Pilgrimage 
[Un  pèlerinage  sur  les  traces  de  Jeanne  d'Arc],  London,  Hurst  and  Blac- 
kett,  1886,  in-8  de  XVI-375  p. 

Une  excellente  carte  en  frontispice. 

B.  Nat.  Lb  ««  229. 

Etude  sérieuse  de  la  vie  de  Jeanne,  un  des  meilleurs  ouvrages  anglais,  qui 
n'est  pourtant  pas  une  histoire  proprement  dite.  «  Mue  par  un  sentiment  de 
vénération  pieuse,  l'autenr  a  voulu  connaître  et  décrire  tous  les  lieux  où 
vécut,  où  passa,  où  suffrit  celle  en  qui  elle  honore  une  amazone  sans 
cruauté,  une  héroïne  qui  ne  perdit  jamais  sa  pureté,  une  patriote  qui  ne 
combattit  jamais  dans  un  but  d'intérêt  i)ersonnel,  une  prophétcsse  qui 
proclama  exclusivement  la  puissance  de  Dieu. 

L'auteur  désire  donner  une  vue  f^énérale  des  lieux  témoins  de  sa  vie  et 
leur  aspect  habituel,  arrtHant  surtout  ses  regards  sur  les  objets  que  Jeanne 
comterapla  et  qui  concoururent  à  former  son  caractùrc,  puis  sur  les  traits 
géographiques  et  stratégiques  du  pays  où  elle  conçut  son  plan  de  campa- 
gne. » 

Sa  conclusion  est  que  Jeanne  n'échoua  pas,  car  elle  sauva  la  France.  «  Fi- 
dèle jusqu'à  la  mort,  qu'il  lui  soit  donné  une  couronne  immortelle  et  res- 
plendissante de  gloire  !  » 

«  Aucun  ouvrage,  dit  M.  Habbe,  n'a  contribué  mieux  que  Le  pèlerinage 
de  M™"  Caddy,  à  la  réparation  désormais  accomplie  par  tout  un  siècle 
d'hommages  sincères  et  généreux,  rendus  par  les  plus  grands  esprits  de 
rAngleterre.à  l'héroïne  française  du  xv«  s.  11  faut  mettre  ces  pages  à  côté 
de  la  trilogie  qu'a  tracée  en  l'honneur  de  Jeanne  le  pinceau  d'un  des  plus 
grands  coloristes  anglais  William  Etty  (Fierbois,  Orléans,  Rouen),  lui  aussi, 
pèlerin  enthousiaste  des  lieux  célèbres  pour  l'inspiration,  les  victoires  et  le 
martyre  de  la  Pucelle.  » 

569.  ADAMS  (W.  II.  D.).  —  The  maid  of  Orléans  and  (he  great  War 
of  the  english  in  France.  [F^a  Pucelle  d'Orléans  et  la  grande  guerre  des 
Anglais  en  France],  London,  1889,  in-8. 

Prix,  3  fr.  50. 
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B.  Nat.  Lb  »•  288. 

Tirage  à  part  des  Mémoires  de  V Académie  de  Sainte  Croix, 

Prix,  1  fr.  75. 

Est  la  traduction  exacte  de  la  brochure  précédente. 

GR.  par  l'abbé  Gocbard  dans  Annales  relig,  d*OrléanSy  12  déc.  91.  Jeanne 
d*Arc  en  Angleterre  devant  V Académie  de  Sainte  Croix 

572.  RONALD  GOWER  (Lord).  —  Jean  of  Arc  with  ten  illustrations. 
London,  John  C.  Nimmo,  1893,  in-8  de  330  p.  et  10  grav.  ou  phoio- 
grav.  hors  texte. 

Prix,  21  schell. 

Qq.  ex.  numér.  sur  gr.  pap,  avec  épreuv.  avant  la  lettre. 

Cette  histoire  de  Jeanne,  faite  en  collaboration  de  M.  Lee  I^trobe  Baie- 
man,  comprend  sept  chap.  écrits  d'après  Quicherat,  Wallon,  J.  Fabre,  plus 
les  appendices  suivants  :  i^  Jeanne  d'Arc  chez  les  historiens  français  et 
anglais  ;  2»  Chez  les  poètes  ;  3®  Bibliographie  des  ouvrages  français  ;*4*'  Bi- 
bliographie des  ouvrages  anglais  ;  Index. 

Les  dix  gravures  ou  photograv.  sont  :  1°  Tour  Coudray  (Chinon)  :  2»  Chi- 
non  ;  3°  Château  de  Chinon  ;  4°  Salle  d'audience  (Chinon)  ;  5®  Tour  de 
rhorloge  (Chinon)  ;  6®  Porte  Est  (Reims)  ;  1^  Intérieur  (Reims)  ;  S®  Maisons 
du  XV*  s.  à  Compiègne  ;  9"  Tour  de  la  Pucelle  (Compiègne)  ;  10®  Saint-Ouen 
à  Rouen.  11  est  regrettable  que  Fauteur  n'ait  donné  aucune  gravure  relative 
à  Domrcmy,  ni  à  Orléans. 

«  Conçu  dans  un  sentiment  de  profonde  admiration  et  de  suprême  jus- 
tice, le  drame  se  déroule  dans  sa  sublime  et  tragique  grandeur,  sans 
qu'aucun  mot  déclamatoire  vienne  en  troubler  la  trame  en  faisant  interve- 
nir intempestivement  la  personnalité  de  l'écrivain,  » 

Uacte  tardif  de  réhabilitation  est  considéré  par  l'auteur  comme  un  désir 
intéressé  de  Charles  VU  de  ne  pas  laisser  imputer  définitivement  l'origine 
de  sa  couronne  aux  actes  d'une  sorcière,  d'une  apostate,  d'une  hérétique. 

Lord  Gower  travaille,  paraît-il,  à  une  statue  de  l'héroïne.  Sa  mère,  la 
duchesse  de  Sutherland,  qui  fut  la  plus  chère  amie  de  la  reine  Victoria, 
avait  une  grande  vénération  pour  la  Pucelle  :  elle  avait  placé  une  statue  de 
l'héroïne  dans  sa  propriété  de  Cliveden  non  loin  de  Windsor. 

CR.  de  Marie  Dronsart  dans  le  Correspondant,  10  juill.  93,  p.  169-71. 
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—  à  propos  des  apparitions,  à  propos  des  faits  miraculeux,  à  propos  des 
miracles  signalés  postérieurs  au  supplice,  à  propos  de  la  béatification  pos- 
sible —  il  s'élève  contre  les  superstitions  des  papistes,  contre  l'ignorance 
des  moines  et  de  ceux  qui  les  suivent. 

Cet  ouvrage  est  curieux  en  ce  qu'il  montre,  qu'au  commencement  du 
xvni*  s.,  certains  esprits  pensaient  déjà  à  la  canonisation  de  la  Pucelle, 
puisque  ce  livre  parait  avoir  pour  but  principal  de  nier  le  caractère  surna- 
turel et  miraculeux  des  faits  de  Jeanne  et  Tutilité  de  la  béatil|pation  de 
celle-ci. 


577.  BERIIXOLD  (Jean  Godefroy),  prof,  à  Altorf,  1720-66.  —  La 
Pucelle  d'Orléans  odcr  Johanna,  die  lleldinn  von  Orléans,  ein  Trauers- 
piel  ;  verferfertiget  von  Joh-Goltf.  Berhnold  der  ATumnorum  und  der 
Oekonomie  auf  der  Altdorfisehen  hohen  Schuie  Inspector,  und  der  Je- 
naischen  lateinischcn  Gcsellschaft  Ehrenmitglied.  [Jeanne  d'Are  l'hé- 
roïne d'Orléans,  drame  par  J.  G.  Bernhold,..]  Nuremberg,  1752,  in-8 


578.  HETTIIMG  (Christian).  Disputatio  de  puella  Aurelianensi.  Ilaf- 
niWf  1758,  in-4. 


570.  X...  —  Frankreichs  Retlung  durch  das  Miidchen  von  Orléans.  [Dé- 
livrance de  la  France  par  la  Pucelle  d'Orléans].  Leipsig,  Wilheim 
Hein,  1801,  pet.  in-S  de  78  p. 

Histoire  sommaire,  extraite  de  Zwei  Mœdchen  ohne  Glcichen,  [Deux  filles 
sans  pareilles],  in-8  de  122  p. 

La  seconde  vie  est  celle  de  la  Mœdchen  von  Mnrienhurg, 

Vente  Zahn,  1892,  3  fr. 


580.  SCIILEGEL  (Carl-Wilhcm-Friedrich  von).  —  Geschichie  der 
Jungfrau  von  Orléans,  aus  allen  franzosischen  Quellen,  nebsl  cincm- 
Anhange  aus  Hume  und  einer  Vorrede.  Geschichie  von  England.  He- 
ransgegeben  von  Schlegel.  [Histoire  do  la  Pucelle  d'Orléans  d'après  les 
anciennes  sources  françaises,  avec  un  appendice  tiré  de  Thisloire  d'An- 
gleterre de  Hume].  Berlin,  D,  Sander,  1802,  pet.  in-8  de  152  p. 

B.  Nat.  Lb  -«  98. 

Vente  de  Latour  dem-vél.  2  fr. 

P.  i-lH,  le  traducteur  résume  en  allemand  les  mémoires  publiés  par 
Denys  Godefroy,  c'esl-à-dire  surtout  la  Chronique  de  Cousinot  et  le  Journal 
de  Jean  ChufTart.  Il  ne  s'occupe  pas  de  la  vocation  surnaturelle  do  Jeanne 
et  insiste  pour  montrer  que  les  faits,  quoique  paraissant  extraordinaires, 
sont  réels. 

P.  lio-i52  en  appendice,  traduction  littérale  :  La  Pucelle d^ Orléans  diaprés 
r/iistoire  d'Angleterre  de  Hume,  chap.  xx. 
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même.  Wien,  1865,  iii-8. 

^orme  les  livres  XVI-XIX  des  Œuvres  de  Schlegel. 
nie  Zahn,  1892.  7  fr.  50 


Ti 


^'Ê.  .  ;X...  —  Die  Jungfrau  von  Orléans;  oder  geireue  Scliilderung  der 
■"^<3r^Xenheilen  dièses  unglilcklichen  Opfor  des  Fanalismiis  und  der  Poli- 
'^  »  ctus  aechten  quellen,  gcschrepft,  nebst  Ëinigem  ttber  die  roman tisclie 
_  Odie  glcichen  Namens  von  Schiller.  [La  Pucelle  d'Orléans  ;  ou  pein- 
^  **^i  exacte  des  événements  de  celle  malheureuse  victime  du  fanatisme 
•"*  ""^^  la  politique,  d'après  les  sources  authentiques,  mise  d'accord  avec  la 
die  romantique  du  mt^me  nom  de  Schiller.]  S.  nom.  Breslau,  Buch- 
^er,  1803,  in.8. 

^mnème.  Die  Jungfrau  von  Orléans,  eine  Ireue  Schilderung  geschœpft 
verfasser  des  Romando.  Mil  eine  Kupfer.  Neue  Auflage.   Breslau, 
hheisler,  1820,  in.8. 

BERTUCH  (C).  — Beitrag  zur  Geschichte  des  Johanna  d'Arc,  ge- 
nt  die  Jungfrau  von  Orléans.  [Matériaux  pour  servir  à  Thisloire  de 
:»ine  d'Arc,  surnommée  la  Pucelle  d'Orléans].  Weimar,  comptoir  de 
duslrie,  1804,  in-8. 

xlrait  de  Paris  et  Londrc  VI [-6. 

B.  Nat.  Lb  «^  33. 


.  X...  —  Geschichte  des  Jungfrau  von  Orléans,  welche  den  30  Mœrz 
^31  in  Frankreich  verbrannt  wurde.  [Histoire  de  la  Pucelle  d'Orléans 

î  fut  brûlée  en  France  le  30  mars  1431].  S.  nom.  Manheim,Jaf/uet^ 
-S. 


.  BŒTTIGFR  (C.  W.).  —  *  Jeanne  d'Arc,  ay,  la  Pucelle  d'Orléans. 
*—  ^^ieipsiff,  Friedrich  Gleditsch,  1820|.  in-4  à  2  col,  de  6  p. 


Extrait  de  Allgemeine  Encychpœdle  der  Wissenschaften    und  Kûnste   hc- 
xnsgegeben  von  Ersch  und  Gruher,  !'«  Sect.  t.  V,  p.  117-122. 

Bonne  nolice,  bien  au  courant  des  travaux  histor.  de  celte    époque     et 
>^^Tii  se  termine  par  une  revue  des  dernières  product.  histor.  et  littér.    sur 
*  -O  Pucelle,  mais  qui  n'est  qu'un  résumé  allemand  do  la   notice   publiée  en 
^  818  par  Walckenaer  dans  la  Biographie  de  Michaud  (voy.  suprà  n°  330). 

•  Peu  d'histoires  montrent  aussi  clairement  que  celle-ci  avec  quel   soin 
"^1  est  nécessaire  de  distinguer  ce  qui  est  merveilleux  du  miracle  lui-même, 
^t  combien  peu  il  est  permis  de  conclure  de  Tun  à  l'autre  ;  couibien  aussi 
Xiu  caractère  historique  ne  saurait  ôlre  compris  que  si  on  Tenvisaf^^e   dans 
son  milieu  et  à  Tépoque  où  il  a  vécu.  Si  on  négligeait  ce  point   capital,   on 
«n  serait  puni  en  Tespèce  par  une  accumulation  de  merveilles  sans  pareille 
dans  Thistoire  et  on  s'engagerait  dans  un  labyrinthe  de  doutes  inexplica- 
bles. 
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Pour  remplir  le  but  de  notre  recueil,  nous  donnerons  d*abord  les  faits  ac- 
quis de  l'histoire  d'après  les  recherches  les  plus  récentes,  puis  quelques 
considérations  critiques,  enfin  quelques  indications  littéraires  toutes  nou- 
velles... » 

Boetti^er,  comme  Walkenaer  d'ailleurs,  cherche  à  expliquer  la  mission 
de  Jeanne  ainsi  :  «  Jeanne  avait  précédemment  gardé  les  chevaux,  elle 
était  douée  d'une  extraordinaire  sensibilité  d'imagination,  de  là  vient  la 
direction  politique  de  ses  rêveries.  Mansuétude  et  piété,  tel  était  le  prin- 
cipal trait  de  son  caractère  et  ainsi  sous  sa  bannière  tout  pouvait  facile- 
ment recevoir  le  cachet  de  guerre  sainte.  Les  capitaines  français  ne  parais- 
sent pas  en  avoir  méconnu  l'avantage.  On  laissa  Tapparence  à  Jeanne  parce 
que  le  peuple  croyait  en  elle.  » 

585.  X...  — Evelinaund  Johanna,  die  HeldinnendesXV'^^Jahrhunderts. 
Ein  hîstorîscher  Roman  in  zwôhl  Btichern  [Evelina  et  Jeanne,  les  héroï- 
nes du  XV*  siècle.  Roman  historique  en  douze  livres.]  S.  nom.  Frank- 
furt  am  Main,  Sauerlœnder,  1825,  in-12  deIV-212, 491, 172  etl  f.  d'er- 
rata. 

Vente  Zahn,  1892  dem.  rel.  4fr. 

Roman  populaire  qui  n'est  guère  qu'une  traduction  allemande*  de  L*hé- 
roînedu  xv«  siècle  de  J.  P.  Brès.  (Voyez  suprà  n''  307.) 

586.  LA  MOTTE  FOUQUÉ  (Fr.  baron  de).  —  *  Geschichte  des  Jung- 
frau  von  Orléans  nach  authentischen  Urkunden  und  dem  franzôsischen 
Werke  des  Herrn  Le  Brun  des  Charmettes.  [Histoire  de  la  PuceUe  d'Or- 
léans, d'après  les  documents  authentiques  et  l'ouvrage  français  de  Le 
Brun  des  Charmettes.]  Berlin^  Schlesinger,  1826,  2  vol.  in-8  de  464  el 
372  p. 

Est  une  traduct.  allemande  à  peu  près  littérale,  mais  résumée,  de  VHisL 
de  Jeanne  dWrc  de  Le  Brun  de  Charmettes  (Voy.  suprà  n°  194). 

Vente  Zahm,  1892,  3  thalers  8  gros. 

587.  LEO  (II.).  —■  '  Jungfrau  von  Orléans  [Leipsig^  Drockhaus,  1834], 
in-4  à  2  col.  de  15  p. 

Extrait  de  Allgemeinc  Encyclopœdie  von  Ersch  und  Gruber,  3«  Sect.  t.  V, 
p.  400-414. 

Excellente  notice  inspirée  surtout  de  de  Barante. 

«  Il  existe  peu  d'histoires  qui  donnent  un  spectacle  aussi  intéressant  et 
d'un  aspect  général  plus  fantastique  et  plus  féeriquo  que  l'hist.  de  la  Pu- 
ceUe d'Orléans.  Après  qu'une  nation  a  épuisé  tous  les  moyens  ordinaires 
de  défense  et  que  tous  ses  ressorts  paraissent  brisés,  on  voit  l'esprit  du 
peuple  déjà  couché  au  tombeau  et  prêt  à  expirer,  redevenir  libre,  le  senti- 
ment national  prend  la  forme  d'une  petite  paysanne,  mais  de  ce  point  unique 
où  l'esprit  national  se  concentre,  il  se  développe  si  puissamment  qu'il  sai- 
sit à  leur  tour  toutes  les  parties  du  corps  qui  n'étaient  pas  encore  tombées 
en  décomposition  et  qu'il  leur  rend  la  vie  et  la  santé  après  une  courte  crise. 
Pour  celui  qui  ne  croit  pas  dans  l'histoire  à  l'intervention  du  surnaturel 
et  qui  nie  la  divinité,  pour  qui  l'histoire  ne  se  compose  que  d'un  enchaî- 
nement mécanique  de  circonstances  fortuites  sans  lien  de  cause  à  effet, 
ces  apparitions  doivent  être  désagréables  et  hostiles  ;  car  il  ne  lui  reste 
plus  comme  explication  qu'à  se  tromper  ou  à  tromper  les  autres.   Mais   au 
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<;owïlr»ire.  pour  celui  qui  croit  qu'une  puissance  plus  haule  el  surnaturelle 

s  *<:x^upe  aclivement  de  la  marcûe  des  evénemenls  en  ce   mouile,    pour  ce- 

X  «jK     qui  a  l'habitude  d'admettre  l'existi-nce  d'une  Prûrîdencc    divine,    cette 

j  MM.  «jr-^aroaliou  de  l'esprit  national  dans  une  pauvre  ISIIe  de  puysnas,    doit  pa- 

:^~XM.  X  Ire  un  emprunt  fait  au  monde  des  esprits,  et  celuî-IA  seul  pourra    expli- 

^z^  ■•■  ^r  tons  les  ilélails  de  cette  histoire,  voyant  en  eux   non   pas   les  détails 

.K^Km .^Lti-riels  d'une  vie  privôe,  mais  les   éK-mnnts   d'ime    personniQcation    de 

^~  XiKftstoire,  substance  supérieure. 

X. 'explication  par  la  sorcellerie  de  l'hist.  de  ia  Pucelle  d'Orléans,  est 
K~^^±»téfi  jusqu'au  xviu*  s.  l'explication  ordinaire.  Ensuite  arriva  son  histoire 
■c*tz»sa.ténaliste  et  la  perversité  de  Vultaire  n'a  paru  nulle  part  aussi  iVlalante 
K^  ^ja«  dans  on  poème  aussi  ennuyeux  r|ue  sale  anr  ce  sujet,  Enlin  celte  exa- 
^f  ^%  ar-alion  matérialiste  a  amené  une  ri^action  et  on  en  est  revenu  en  France, 
■=£  ^  plus  en  plus,  \  la  vision  supérieure  du  début,  on  s'est  attachée  à  élablir 
L  ^^  niiracle  par  la  mise  au  jour  des  moindres  détails,  approfondissant  cette 
ft"»^  ■  ^  toire  aussi  loin  que  possible,  afin  de  détruire  toutes  les  objections  faites 
C=»  -ï»  ^-l'eaprit  matérialiste. 

-^■armi  les  savants  français  qui  ont  traité  le  plus  récemment  celle  histoire 
^  "^.-•3  c  soin  et  ccear,  se  sont  distingués  surtout  Le  Bnin  des  Charmettes  et 
^^  -d  vante  l.  V  et  VI.  La  comparaison  des  textes  et  documents  qu'ils  ont  en- 
-  ^^^*\  prise  a  rais  sons  son  vrai  jour  celte  histoire,  anssi  croyons-nous  pou- 
^*^*  ■  «"  nous  servir  de  leurs  travaux,  qui,  s'ils  n'élucident  pas  complètement 
*=»«-»  tes  les  questions,  les  éclairent  suffisamment.  ■■ 


'^^-^»  CŒRRES  (Guido).  —  *  Die  Jungfrau  von  Orléans.  Nach  den  Prcv 
^^^  *^^*saktcii  und  gleichzeitigen  Croniken  von  G.  Gùrres.  mit  einor  Vorrede 
"^■^*^>  «ï     J.  G'irres.  Mit  ei'ncr  Abbildung.  [La  Pucelle  d'Orléans  d'après  lea 

^*-*^  ft-@t^  du  procts  et  les  chroniques  contemporaine»..,  avec    une  préface  de 

~*    —        ^ioerres,  accompagnée  d'une  gravure]. fleyenj/iori/,  l'riedrkh.  Pastel, 

*   ^3*-,  in-8deXll-il8p. 

-  ^^^«»-l.  3fr.  Le  titre  porte  les  armes  de  la  Pucelle.  En  frontispice  uneasseï 

!_^-*  *  »  *^  grav.  de  1.  Fellher  représentant  la  porte  de  la  maison  de  Domremy, 
~  ■^^*-*  <:»«jrée  de  Dieu,  des  saints  el  des  anges. 

^^  ^--^*^tte  vie  de  Jeanne  d'Arc  est  un  livre  sérieux  écrit  avec  slmplicilé,  dans 
^^  *-*-  ^  sprit  sincèrement  chrétien.  Comme  la  plupart  des  auteurs  qui  ont  plus 
^^  --  ^^«^  ur  l'éloge  de  Jeanne  que  la  condamnation  du  roi  —  pour  lequel  il  est 
^  ■^*-  »  1  leurs  justement  sévère  —  fiorres  borne  ii  la  délivrance  d'Orléans  et  au 
^_  £^*^  *~*3  de  Reims  la  mission  de  la  l'uci>lle,  tout  en  admettant  comme  prédic- 
— ^  ^^*  **  l'amionce  faite  par  elle  de  la  prise  de  Paris,  de  l'expulsion  des  An- 
*"^  ■  *^*  i  ^a.  et  de  la  délivrance  du  duc  d'Orléans. 

^55  ^*  ï,e  mysticisme  i-ague  et  larmoyant  dans  lequel  l'ouvrage  de  Gorres 
^^-^*-  «r--oncQ,  dit  asseï  injustement  le  partial  Larousse,  est  absolument  faux, 
ï^^^     S*  oint  de  vue  de  la  critique  moderne  et  suffirait  à  vicier,  les   recherches 

^^_  Ï»lu5  consciencieusi'a.  u 

1  ^^    *-■  «:»rrcs    s'est  appuyée  sur  les  travaux  de  l'Averdy  et  de  liuchou  ;  il  cite 

<:--j^_  *^t»roniquc  du  sicfie,  le  récit  de  Pierre  Sala,  celui    d'Eberard    de    Winde- 

«-^^  *^K*,  la  relation  du  greflier  de  la  chambre  des   comptes    de   Brabimt.    On 

<^-.^^«~«tte  seulemenl  Tattenlion  qu'il   donne   —   comme    il   était  d'ailleurs 

«i,^^*^«go  à  cette  époque  —  i.  la  vie  de  liuill.  de  Gamaches,    moins   estimée 

I  ,^~  ^  Viis  la  critique  judicieuse  au'en  a  faîte  Quicherat.  Il  a  peut-être  aussi  eu 

»^  -^^-*rt  de  chercher  à  dissimuler  tout  ce  qui  était  à  la   charge  des    Ihéolo- 

^'*>s. 

«H^'J      P.irfois,  dit  il,  il  est  justement  dans  les  desseins    de    la   sagesse    éter- 

V^  ;*■«:;  de  Dieu,  d'humilier  aux  yeux  du  monde  la    prudence   des    sages  par 

»^j**  Sçénuîlë  des  enfants  et  de  briser  le  chêne  orgueilleux  avec  ta  lige    frêle 

\,^Tr   1  >s  :  adn  que  l'outrecuidance  des  impies  et  la  circonspection   des   scep- 

^^*ï.es  soit  confondue  el  que  le  monde  reconnaisse  qu'il  est  un    Dieu  au 

^*,  lequel  est  le  maître  et  auquel  revient  toute  gloire,  Telle  est  l'histoire 
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de  Jeanne  d'Arc,  histoire  grande,  hardie,  riche  en  exploits  comme  celle 
du  plus  vaillant  chevalier,  et  en  même  temps  douce,  gracieuse  et  touchante 
comme  celle  d'une  vierge  sainte  consacrée  à  Dieu,  histoire  où   se   trouve 

Sartout  le  souffle  de  Dieu  dont  les  prodices  se   manifestent  en   mille    en- 
roits  comme  les  brillantes  étoiles  dans  le  ciel  d*une  nuit  tranquille  et  se- 
reine. » 

(c...  Le  feu  ne  peut  consumer  son  cœur...  c'est  ce  cœur  que  Ton  sent 
battre  dans  le  souvenir  reconnaissant  du  peuple  français  et  de  tous  les 
peuples,  car  il  appartient  à  celui-là  par  le  sang  et  à  tous  les  autres  par  ses 
nobles  actions  :  c'est  aussi  ce  cœur  qui  bat  dans  le  livre  offert  ici  au  public 
et  cela  suffit  pour  lui  procurer  des  amis,  sans  qu'il  soit  besoin  de  le  re- 
commander davantage.  •> 

CR.  par  de  Parieu  dans  VUnivers  cathoL,  1836,  t,  1,  p.  472-77. 

—  Le  même.  Zweite  Auflage.  Begensburg,  1835,  in-8  do  XIl-454  p. 

—  Le  même...  Eine  Festgabe  fur  die  christliche  lugend,  mit  fQnf  Abbil- 
'^  dungen.  [Histoire  pour  la  jeunesse  chrétienne^  avec  5  gravures].  lie- 

gensburgy  Fr,  Pustety  1835,  in-8  de  314  p.  et  5  grav. 

B.  Nat.  Lb««  100. 

—  Le  mt>mc...  Zweite  Auflage,  mit  einer  Zeichnung  von  A.  Slrsehnber. 
[Deuxième  édil.  avec  une  notice  de  A.  Strœhnber].  liegensburg,  G.  •/. 
Manz,  1888,  gr.  in-8  de  XII-400  p.  grav. 

—  Le  même...  Ausgabe  fur  die  lugend,  [édition  pour  la  jeunesse].  Ke- 
gensburg,  G.  J.  Manz^  i883,  in-8  de  372  p, 

580«  =  Le  même,  traduction  italienne,  Milan,  1838,  in-8. 


500»  =  Histoire  de  Jeanne  d*Arc,  traduite  de  l'allemand  de  G.  Goerres. 
Bruxelles  de  Mai,  18i0,  in-18. 

501»  — Jeanne  d'Are,  d'après  les  chroniques  contemporaines...  traduite 
de  l'allemand  par  M.  Léon  Doré.  Paris,  Lyon^  Périsse,  18i3,  in-8  de 
XVI-iOO  p. 

Fait  partie  de  la  Bihl.  hist,  et  lill.  de  la  Jeunesse  et  de  Vûgc  mûr. 
Prix,  5  fr.  Vente  de  Bouteiller,  dom.  mar.  2.50. 

B.  Nat.  Lb  "  54. 

CR.  de  ï Univers,  1  et  7  août,  43  ;  Quotidienne,  6  sept.  ;  Journal  des  villes 
et  des  campagnes,  1  août,  4  sept.  ;  Dibliogr,  rat  h,,  oct.  43  ;  La  mode^ 
15  août,  44  ;  Bev,  des  2  mondes,  1856,  1  p.  315  et  suiv.  ;  Sickel  dans  Uisto- 
risch  Zeitschrift,  IV,  p.  282. 

—  ^  Le  même...  Deuxième  édition  revue  et  corrigée  par  le  traducteur  sur 
la  dernière  édition  allemande.  Paris,  V.  Lecoffre,  1886,  in-8  de  XVHI- 
414  p. 
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505  X...  —  Jeanne  d'Arc  ou  la  Puceiie  d'Orléans.  Johanna  von  Arc» 
oder  die  Puceiie  von  Orléans.  S.  Heu  [1840],  pet.  in-12  de  i04  p. 

Au  verso  le  texte  français,  au  recto  la  traduct.  allemande. 

C'est  tine  histoire  de  Jeanne  divisée  en  trois  sections,  inspirée  surtout 
de  l'abbé  Yelly,  continuée  par  Villaret  et  Gamier. 

506.  X...  — ^  Die  lungfrau  von  Orléans.  Resultate  der  neuesten  Fora- 
chungen.  [La  Puceiie  d'Orléans.  Résultat  des  récentes  recherches]. 
IBerlin,  1842]  in-4,  à  2  col.  de  16  p. 

Extrait  de  Magazin  fur  der  Literatur  des  Auslandes,  n^  63-67  ;  27, 
30  mai,  1,  3,  6  juin  42,  in-4  à  2  col. 

Fut  fait  à  propos  de  Tart.  de  Lord  Mahon,  paru  la  même  année  dans 
Quaterly  review  ;  est  une  étude  critique  très  détaillée  d'après  les  ouvrages  de 
Buchon,  Petitot,  Monmerqué,  Guizot,  Sismondi,  etc. 

507.  RAUjIIER  (Fr.  von).  —  Ueber  Johanna  d'Arc,  die  lungfrau  von 
Orléans  Vortrag,  gehalten  im  Wissenschaftlichen  Vereine  den  27  Jan- 
uar.  [Sur  la  Puceiie  d'Orléans,  conférence  donnée  à  la  Société  scienti- 
fique le  27  janvier  1844].  l^ipsiff,  1845,  in-8  de  45  p. 

Extrait  de  son  Ilistoriscfie  Taschenbuch,  t.  VI,  p.  445-90. 

t  La  limite  du  naturel  est  difficile  à  connaître,  mais  un  écart  pareil  ne 
saurait  ôtre  nié  purement  et  simplement  comme  impossible,  pas  plus  qu'il 
ne  saurait  ôtre  accepté  à  la  légère  sur  des  raisons  futiles.  » 

Voici  sa  conclusion  :  «  Une   étude  impartiale  confirme  la  sentence  du 

f>rocès  de  réhabilitation  et  montre  que  la  Puceiie  appartient  aux  figures 
es  plus  nobles  et  les  plus  rares,  lesquelles  ne  perdent  rien  à  la  lumière  de 
la  vérité  historique,  mais  gagnent  sous  tous  les  rapports.  » 

Vente  Zahn,  1892,  3  fr. 

508.  PFEIFFER  (Fr.).  Bibliothécaire  du  roi  de  Wurtemberg.  —  Zur 
Geschichte  der  lungfrau  von  Orléans.  iLeipsicfy  18i7],  in-8  de  2  p. 

Extrait  de  Serapeum^  p.  357-59. 

Ce  sont  deux  pièces  trouvées  dans  un  ms  du  xv«  s.  de  laBibl.  de  Stuttgard 
{n?  1  Medica)  :  1»  une  lettre  écrite  en  juin  1429,  au  moment  ou  Charles  VU 
partait  pour  Reims,  probablement  par  un  des  agents  envoyés  en  France 
par  quelque  puissance  de  la  haute  Allemagne.  Elle  ne  porte  ni  adresse  ni 
formule  d'adieu,  les  signatures  sont  «  Comte  Vaste  et  Jean  Rottenbot^  » 
Tallemand  en  est  assez  médiocre. 

2^  Un  rapport  de  Jean  Desch  de  la  ville  de  Metz,  probablement  au  même 

Ï)ersonnage,  faisant  connaître  tous  les  bruits  qui  circulaient  dans  TEst  de 
a  France  au  moment  du  sacre  du  roi  à  Reims.  C'est  cette  pièce  qui  nous 
apprend  le  refus  des  Flamands  et  des  Picards  de  prendre  les  armes  à  ce 
moment  contre  Charles  Vil  et  la  Puceiie,  et  la  soumission  de  Vitry,  Sainte 
Menehould  et  Epernay  (16  juill.  1429). 

Quicherat  a  reproduit  ces  deux  pièces,  t.  V,  p.  347-55. 

500.  PAULI  (Reinhold).  •—  Die  lungfrau  von  Orléans.  iGotha,  1858], 
în-8. 
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Extrait  de  Geschichte  von  England^  t.  V*  p.  220  et  suiv. 

«  Le  procès  de  Jeanne  nous  a  fourni  les  matériaux  les  plus  sûrs  de  la  vie 
merveilleuse  de  l'héroïne  et  les  preuves  les  plus  indubitables  de  son  inno- 
cence. Ses  réponses  furent  ingénues  et  nettes,  sa  d<*fense  même  au  milieu 
des  souffrances  du  cachot  et  en  face  de-  la  torture  fut  terriblement  humi- 
liante pour  le  fanatisme  brutal  de  ses  juges  ecclésiastiques.  » 

fiff€^.  PAUU  (R.).  —  Die  lungfrau  von  Orléans.  [Gotha,  1860],   în-8 
30  p. 


'lirait  de  Bilder  aus  AU-England,  [Esquisses  de  la  vieille  Angleterre],  et 
si  Zweite  Auflage,  Gotha,  1876,  p.  303-333. 

«  Ce  qui  était  pour  ses  contemporains  un  prodige  du  ciel  ou  une  élucu- 
l>i*^3i^tion  de  Tcnfer,  reste  aussi  pour  les  esprits  impartiaux  une  énigme.  Elle 
est  Jà  au  naturel,  si  humainement  belle,  si  magiquement  sublime,  qu'aucun 
^r^-  '^i  la  poésie,  ni  la  peinture,  ni  la  sculpture,  n'est  capable  de  rendre 
«îé^^nement  cette  pure  figure  historiqu.e.  11  n'y  a  point  ici  de  légende,  mais 
®^*^lementdes  faits  avérés,  authentiques,  qu'il  faut  lire  dans  de  nombreuses 
^^    sobres  relations.  » 

*^  LrQ  Pucelle  d'Orléans  quitta  ainsi  la  vie,  aussi  admirablement  et  aussi 
^^^^lement  que  n'importe  quel  martyr  inspiré  de  Dieu...  Puisse  la  France 
^®  irn  entrer  toujours  fière  de  Jeanne  et  ne  pas  laisser  de  nouveau  déna- 
tiAx^^j;»  cette  chaste  figure  telle  que  l'a  dépeinte  l'histoire.  » 


®^*  -  HASE  (le  Doct.  Charles).  —  Neue  Prophelen.  Drei  hislorisch- 
P^^ïifiîsche  Kirchenbilder.  [Nouveaux  prophètes.  Trois  portraits  religieux, 
^*^  toriques  et  politiques].  Leipsig,  1857,  in-12  de  96  p. 


nferme  trois  vies  :  Jeanne  d'Arc,  Savonarole  et  Jean  de  Leyde. 

u^  — '(te  histoire  de   Jeanne   est  assez  bien  racontée   et  assez  complète, 

p^^^fc^eureusement  l'auteur  essaye  d'expliquer,  comme  Hecker,  le  surnaturel 

so^.^^     l<e  système  nerveux.  «  Ses  voix  sont  pour  elle,  sans  qu'elle  s'en  doute, 

ej2^^      "^Wme  propre  et  sublime^  comme  le  démon  de  Socrate,  c'est  pourquoi 

-l'e    ,^^     ^^  e  laisse  guider  par  leurs  conseils  et  dit  tout  naïvement  de  ses  saintes  : 

Jeg=^~'  ^-^  is  toujours  de  leur  avis.  »  Et  Hase  a  l'air  de  remettre  les  victoires  de 

se%j^^^^  '^le,  la  délivrance  de  la  France,  le  rétablissement  de  la  monarchie  au 

d'c^  ^^î:      ^ait  du  h&sard.  «  Ne  faut-il  pas  que  tout  coïncide  pour  que  l'histoire 

de       ^^^^^      peuple  s'accomplisse  ?  Combien  ne  devait-il  pas  survenir  pour  nous 

s*^  'j^'^^iaoses  fortuites  et  imprévues  avant  que  le  trône  impérial  et  guerrier 

;^  ^^^  "^ât  sur  les  ruines  de  la  Révolution  française  !  » 
so  ^^-^^  ^rend  hommage  à  la  bonne  foi  de  Jeanne,  «  à  son  ardeur  de  dévotion,  à 
di^^  .-,^^ibandon  complet  en  Dieu,  qui  la  rendent  l'égale  des  plus  grands  saints 
rc^;^^^^^^oyen  âge.  i  Toutefois  Hase  met  dans  la  bouche  de  l  héroïne  cette  pa- 
n^  :^!^^^  ^  qui  non-seulement  n'est  établie  par  aucun  texte  mais  encore  est  ma- 
r^  ;^^^  élément  fausse  parce  que  l'expression  de  renommée  n'est  point  de 
à.  ^J^^^que  et  qu'il  est  manifestement  prouvé  nue  Jeanne  ne  demanda  jamais 
—        ^^^"  s  voix  que  le  salut  de  son  àme  :  «  Ce  n  est  pas  du  sang  qui  jaillit  de 

Messure,  c'est  de  la  renommée.  » 


même  :  Die  lungfrau  von   Orléans.  Zweite   verbesserle  Auflage. 
^e  Prophelen.  Ersles  Heft.  [Deuxième  édition   augmentée,  premier 
ier  de  Nouveaux  prophètes].  Leipsig,  Breilkopf  und  Hœrlel,  1861, 
^12  de  XVIIH64  p. 

Rentes  de  Latour,  dem.  vél.  1  fr.  ;  de  Bouteiller,  cart.  1.50. 

18 
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60».  SICHEL  (Théodore).  —  *  Jeanne  d'Arc.  Mûnchen,   Wolf,  1860, 
gr.  in*8  de  60  p. 

Tirage  à  part  d'une  notice  parue  dans  Historiche  Zeitschrift  de  Sybel» 
t.  IV,  chap.  2  p.  273-330. 

D'après  les  travaux  de  Quicherat,  Wallon,  Goerres,  Desjardins.  Passe  en 
revue  les  diverses  questions  relatives  à  notre  sujet  :  Quel  fut  le  rôle  de 
Charles  Vil,  de  Tinspiration  divine,  etc. 

L'explication  que  donne  Sickel  de  l'inspiration  de  Jeanne  est  bien  peu 
satisfaisante  ;  il  se  contente  de  rééditer  les  théories  de  tlecker,  (voy.  infrày 
n»*  705)  et  de  Hase,  cité  suprà.  11  cherche  à  expliquer  les  prédictions  ; 
«  L'épée  de  Fierbois,  dit-il,  Jeanne  a  pu  en  avoir  connaissance,  Tavoir  vue 
ou  s'être  douté  qu'on  trouverait  bien  une  épée  quelconque  dans  l'un  des 
tombeaux.  Ce  sont  ses  propres  souvenirs  et  ses  propres  sentiments  qu'elle 
crut  entendre  de  la  bouche  de  ses  saintes,  quand  celles-ci  lui  racontaient 
la  détresse  de  son  pays.  »  Avec  cela,  Sickel  nous  donne  un  très  beau  por- 
trait de  l'héroïne  :  «  La  Pucelle  nous  montre  par  sa  figure,  ce  c^ue  peuvent 
la  foi  et  le  patriotisme  :  entraîner  à  une  lutte  juste  et  victorieuse  toute 
une  nation  pour  son  indépendance...  » 


604.  STRASS  (le  Doct.  K.  Fr.  Henri),  conseiller  de  justice.  —  *  Jeanne 
d'Arc  die  lungfrau  von  Orléans,  deren  wahrhafte  Geschichte,  ihr  Pro- 
cessrihre  Verurtheilung,  îh,  Feuertod  und  ihrem  Ehrenretlung,  darges- 
tellt  nach  den  auf  der  Kaiseriche  Bibliotek  zu  Paris  befindlichen  Unter- 
suchungsakten  und  den  soustigen  besten  Quellen.  [La  Pucelle  d'Orléans» 
son  histoire  véritable,  son  procès^  sa  condamnation,  sa  mort  sur  le  bû- 
cher et  sa  réhabilitation.  Exposé  d'après  les  actes  du  procès  qui  se 
trouvent  à  la  Bibi.  impér.  de  Paris  et  d'après  d'autres  sources  les  plus 
authentiques].  Berlin,  Fôrsier,  1862,  gr.  in-8  de  III-177  p.  portrait. 

B.  Nat.  Lb««  121. 
Prix  3  fr. 

Excellente  biographie  :  «  Parmi  les  plus  nobles  figures  de  tous  les 
temps,  on  doit  placer  sans  conteste  la  magnanime  Jeanne  d'Arc.  Il  est  per- 
mis d'affirmer  d'elle  ce  qu'on  ne  pourrait  dire  que  de  bien  peu  :  la  poésie 
et  la  fiction  n'ont  pu  la  poser  plus  admirablement  que  la  réalité,  elle  ne 
fait  que  gagner  au  contraire  à  la  pure  simplicité  de  la  vérité  historique.  » 

605»  EYSELL(Herm.)  —  Geschichte  der  Jungfrau  von  Orléans.  Rinielrif 
1863,  in-4  de  139  p. 

606*  EYSELL  (le  D"*  George-Frédéric),  profess.  tilul.  de  dogme  au  gym- 
nase de  Rinteln.  —  *  lohanna  d^Arc,  genannt  die  lungfrau  von  Orléans. 
Ihre  lugend,  ihre  Thaten  und  ihre  Leiden,  getreu  nach  den  Quellen  un- 
ter  stetein  llinweis  auf  dieselben  und  mit  Benutzung  der  besten  Hûlfs- 
mitlel  dargestellt.  [Jeanne  d'Arc,  surnommée  la  Pucelle  d'Orléans.  Sa 
jeunesse,  ses  exploits,  sa  vie  et  ses  souffrances.  Exposé  fidèlement  d'après 
les  documents  originaux  avec  des  renvois  perpétuels  aux  sources].  /?e- 
gensburg,  Manz,  186i,  în-8  de  VIII.744,  p. 
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610»  X».» —  Gedenkbliilter  an  lohanna  d'Arc,  die  lungfrau  von  Or- 
léans, enthaltend  ihr  Bildniss  die  Abbildungen  der  ihr  zu  ehre  errichte- 
ten  Standbiider  und  eine  Skisse  ihres  Lebenslaufes.  [Album  de  Jeanne 
d'Arc,  la  Pucelle  d'Orléans,  contenant  son  portrait,  les  images  des  monu- 
ments à  elle  érigés  et  un  abrégé  de  sa  vie.]  Orléans,  Herluison,  1870, 
in-8  grav,  s.  bois. 

Prix  4  fr. 

Réunion  de  grav.  concernant  Jeanne  d'Arc,  avec  1  f.  de  texte. 

611»  SCHERR  (Jean). —  Jeanne  d'Ark.  Ein  vortrag.  [Leipsig ,  otto 
Wigand,  1870]  in-12  de  86  p. 

Extrait  de  Ferrago^  p.  93-179. 

En  épigraphe  :  Descendet  virgo  dorsum  sagiltarii  et  flores  virgineos  obs- 
curabit.  (Vaticinium  Merlini.) 

C'est  une  conférence  publique  donnée  à  Zurich  le  27  janv.  70.  L'auteur 
traite  Jeanne  en  visionnaire,  tourne  en  ridicule  le  concile  du  Vatican  et 
trouve  le  poème  de  Voltaire  une  satire  pleine  d'esprit. 


61!2»  VOLMAR  (l'abbé)  prof,  de  septième  au  petit  séminaire  de  S^  Croix 
d'Orléans].  —  Geschichte  der  lungfrau  von  Orléans  und  Beschreibung 
der  Bas-reliefe  auf  dem  Piedestale  des  Denkmales  loanna  d'Arc  in  Or- 
léans. [Histoire  de  la^  Pucelle  d'Orléans  et  description  des  bas  reliefs  du 
.piédestal  du  monument  Jeanne  d'Arc  à  Orléans.]  S.  nom.  Orléans^  Her- 
luisoriy  4871,  pet.  in-8  de  16  p. 

Tiré  à  500  ex.  prix  1  fr. 

613.  BECKER(F.) —  lohanna  von  Arc,  die  lungfrau  von  Orléans. 
[Fribourg  in  Breisgau,  Ilerder'sche  Verlagshandlung,  1872],  in-12  de 
69  p. 

Extrait  de  Sammlung  historischer  Bildnisse,  p.  83-lo2.  • 

Bonne  biographie  de  la  Pucelle  qui  n'offre  rien  de  remarquable. 


614.  BECKMAW  (P.)  prof,  h  l'Ecole  profess.  de  Munster.  —  Fors- 
chnngen  tibor  die  Quellen  zur  Geschichte  der  lungfrau  von  Orléans. 
[Recherches  sur  les  sources  de  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc]  Paderborn^ 
lusermann,  1872,  gr,  in-8  de  96  p. 

Prix  1  f.  50 

Est  un  catolocuo  assez  succinct  des  différentes  chroniques  contemporai- 
nes qui  ont  p.arlé  d'une  façon  plus  ou  moins  détaillée  de  la  Pucelle.  Cette 
énumération  de  matériaux  bien  connus,  rangés  dans  le  même  ordre  que 
celui  dans  lequel  les  a  donnés  Quicherat,  ne  renferme  aucune  réflexion 
nouvelle,  mais,  chose  bizarre,  l'auteur  après  avoir  pillé  Quicherat   est  ex- 
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trémement  sévère  et  injuste  pour  lui.  En  somme  il  ne  cite  que  trois  sour- 
ces de  plus  que  Qnicherat  :  La  Chronique  de  Tournai  publiée  par  Smet  en 
1865  ;  La  Chonique  des  religieux  des  Dunes  donnée  par  Kervyn  de  Letten- 
hove  en  1870  ;  La  Chronique  allemande  de  Herman  Korner^  fort  peu  impor- 
tante d'ailleurs. 

L'esprit  de  Beckmann  est  tout  à  fait  mauvais.  Parlant  de  Jean  Chartier 
il  dit  que  sans  lui  et  sans  sa  manie  du  merveilleux,  les  apparitions  comme 
Jeanne  et  autres  semblables  n'eussent  pas  été  possibles.  Considère-t-il 
donc  l'histoire  de  la  délivrance  de  la  France  par  la  Pucelle  comme  une  lé- 
gende créée  par  Chartier  ? 

11  accuse  Quicherat  de  manifester  de  la  prévention  à  l'égard  de  tous 
ceux  qui  n'admettent  pas  le  point  de  vUe  français  ou  qui  admettent  un 
trait  pouvant  défigurer  l'image  par  trop  idéale  que  se  font  de  Jeanne  les 
Français.  Enfin  Beckmann  allègue,  sans  le  prouver  d'ailleurs,  que,  lors  de 
son  procès,  Jeanne  eut  recours  à  des  inexactitudes  compromettantes. 

CK.  Revue  critique  4  janv.  73,  p.  8-9. 


615.  RAMSHORX  (C.)  —  Jeanne  d'Are.  Leipsiff,  1873,  in-8. 

Extrait  de  Frauen  Portraits.  Geschichtsbildcr  aus  der  Frauenwelt.  Prix 
5fr. 

616.  HEi\\I\G  (Frédéric). —  *  Die  lungfrau  von  Orléans,  llistoris- 
cheerzâhlung  fQr  die  lugend,  mil  vier  Stahlstichen.  [La  Pucelle  d'Or- 
léans, récit  historique  pour  la  jeunesse  avec  4  grav.]  Sluttgard,  Schmidt 

und  Spring,  S.  D.  in- 18  carré  de  99  p. 

Fait  partie  de  Franz  Ho/fmann's  lugendbibliothek  à  75  pfennigs,  en  est  le 
t.  217. 

Bon  récit  populaire  dans  le  genre  roman,  fait  dans  un  bon  esprit  ;  jolie 
impression  et  4  gravures  hors  texte  :  1  Jeanne  écoutant  ravie  le  récit  d'un 
pèlerin  ;  2  Jeanne  devant  le  seigneur  de  Vaucouleurs;  3  Jeanne  au  sacre  de 
Reims  ;  4  Jeanne  sur  le  bûcher. 

017.  X...  —  Dielungfrau  von  Orléans,  ein  Tugendbild  aus  vergangener 
Zeit  fiir  s  Volk  erziihlt  Zweile  Auflage.  [La  Pucelle  d'Orléans,  image  de 
la  vertu  du  temps  passé,  récit  populaire,  seconde  édition.]  S.  Nom.  Beut' 
lingen^  1875,  gr.  in -16  de  6i  p. 

618.  GEBLER  (Karl  von).  —  Die  lungfrau  von  Orléans. 
Dans  Nord  und  Sud  XII,  p.  94. 

610.  HIRZEL  (le  doct.  C.)  —  Jeanne  d'Arc.  Ein  Vortrag  gehalten  îm 
TCibinger  Muséum.  [Conférence  faite  au  Musîe  de  Tubingue].  iBerlin, 
Cari  Habel  1875],  in-8  de  48  p. 

Fait  partie  de  Sammlung  Wissenchaftlicher  Vortrœge  de  Virchow  et  Hol- 
tzendorff.  livraison  227,  t.  X,  p.  349-394.  Prix,  0,70. 

Cette  étude  est  précieuse  pour  Ticonographie  de  la  Pucelle. 
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Voici  ce  que  pense  Hirzel  du  caractère  de  Théroïne  :  «  Il  est  impossible 
d'admettre  aujourd'hui  le  type  du  caractère  donné  par  Shakspeare  et  par 
Voltaire  :  en  faire  une  débauchée  ou  une  fourbe  serait  rompre  com- 
plètement eu  visière  avec  la  vérité.  »  Hirzel  repousse  le  merveilleux  : 
«  Etant  donné  le  temps  éclairé  où  nous  vivons,  nous  ne  pouvons  considé- 
rer de  telles  idées  que  comme  les  élucubrations  d'un  siècle  disparu.  »  Mais 
il  avoue  ne  pouvoir  donner  aucune  explication  satisfaisante  :  «  Les  expres- 
sions exaltation,  extase,  ravissement,  enthousiasme  «peuvent  convenir  à 
maintes  dispositions  d'esprit  de  la  Pucelle,  mais  ils  ne  suffiusent  pas  et  ne 
suffiront  jamais  à  expliquer  son  caractère  ni  ses  actions.  » 

Il  conclut  ainsi  :  >  Reconnaissons  en  elle  une  nature  parfaitement  saine, 
organisée  d'une  façon  extraordinairement  heureuse,  douée  des  plus  no- 
bles dispositions  qu'elle  a  su  conserver  pures,  un  caractère  naïvement 
plongé  aans  cette  religiosité  enthousiaste  pour  laquelle  est  levé  le  voile 
qui  sépare  le  monde  d  ici  bas,  du  monde  de  là  baut.  » 


620.  BUCHMAIVIV  (J.)  —  Die  ïungfrau  von  Orléans  Vortrag...  [La  Pu 
celle  d'Orléans,  conférence].  Breslau^  1876,  gr.  in-8  de  43  p. 

.  Est  consacré  en  grand  partie  à  l'analyse  de  la  tragédie  de  Schiller. 


6!2i»  KAUFMAW  (Amara-George).  —  *  Die  ïungfrau  von  Orléans, 
Johanna  d'Arc.  Ein  Lebensbild.  [La  Pucelle  d'Orléans,  Jeanne  d'Arc, 
biographie]  Wuertzburg  Léo  Wœrl^  1877,  in-8  de  149  p. 

Tirage  à  part  de  Die  Katholischen  Studien,  t.  II,  XVIII,  XIX,  p.  355-503. 

Excellente  biographie  concluant  par  un  vœu  de  canonisation  de  la  Pu- 
celle. L'auteur  s'est  inspiré  pour  ce  travail  de  Wallon,  d'Eysell,  de  Gœrres 
et  de  M.  Sepet. 

Vente  Zahn,  1892,  1  f.75. 


eaa.  BAUMGARTE\  (Le  prof.  sup.  D').  —  Geschichte  der  ïungfrau 
von  Orléans.  Nach  den  besten  Quellen  erzâhlt,  mit  eînem  Portrait  der 
Jungfrau,  einer  Karte  des  Kriegssehauplazes  und  eînem  Plane  der  Sfadt 
Orléans.  [Histoire  de  la  Pucelle  d'Orléans  tirée  des  meilleures  sources, 
avec  un  portrait  de  la  Pucelle,  une  carte  du  théàlre  de  la  guerre  et  un 
plan  de  la  ville  d'Orléans.]  Coburg^  Riemann,  [1879]   in-8  de  40  p. 

Le  portrait,  la  carte  et  le  plan,  hors  texte,  sont  copiés  snr  ceux  de 
Touvrage  de  Berriat-Saint-Prix,  Coup  d'œil  etc.  publié  en  1817,  (supra 
n*>  193) le  texte  est  un  résumé  du  même  ouvrage.  Se  termine  par  une  poésie 
en  trois  strophes  de  6  vers 

Vente  Zahn,  1892,  1  f.  75. 


683.  SEMMIG  (le  doct.  Herman)  anc.  prof,  d  alleni.  au  Lycée  d'Or- 
léans. —  *  Die  ïungfrau  von  Orléans  und  ihre  Zeitgenossen,  mit  berû- 
chksichtigung  ihrer  Bedentungfiirdie  Gegenwart.  [La  Pucelle  d'Orléans 
et  ses  contemporains,  avec  des  considérations  sur  son  importance  pour 
le  temps  présent.]  Leipsig,  Albert  Unflad^  1885,  in-8  de  VI-258  p. 
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B.  Nat.  Lb  ««  223. 

Histoire  savante  de  Jeanne  qui  traite  à  fond  les  diverses  questions  ac- 
cessoires comme  la  nationalité  de  Jeanne,  l'apostrophe  de  son  nom, 
Jeanne  dans  la  poésie,  etc..  Ce  <lernier  chap.  renferme  notamment 
une  bonne  étude  au  poème  de  Chapelain. 

Il  réfute  le  système  de  Hase  sur  l'inspiration  et  celui  de  Quicherat  disant 
que  tout  ce  que  la  Pucelle  a  prédit  ne  s'est  pas   réalisé.  L'auteur   ne   veut 

Î^as  chercher  à  expliquer  la  merveilleuse  énigme  des  apparitions,  pour 
eanne  elles  étaient  la  réalité.  Il  se  contente  de  faire  remarquer  que  dans 
ces  visions  elle  n'a  rien  à  faire  avec  l'Église  :  elle  n'en  parla  jamais  à  son 
confesseur  et  vécut  tout  à  fait  comme  la  conscience  protestante,  dans  un 
commerce  immédiat  avec  les  célestes  messagers  de  Dieu.  11  est  une  chose 
que  toutes  les  canonisations  du  monde  ne  pourront  désavouer,  c'est  le  ca- 
ractère protestant  de  la  personnalité  de  Jeanne,  caractère  qu'a  établi  si 
puissamment  Michelet  quand  il  a  dit  :  Jaanne  a  établi  sur  le  bûcher  le 
droit  de  la  conscience,  l'autorité  de  la  voix  intérieure.  » 

CR   dans  Muenchn.  Allgemeine  Zeitung^  1886,  n°  29. 


—  Le  même.  Zweite  vermehrte  Auflage.  Leipsiff,  Siegismund  und  Vol- 
kening  ,  [1887],  in-8  de  280  p. 

Prix  4  fr.  Renferme  nn  nouveau  chap.  intitulé  Neueste  Forschungen  où 
Tauteur  passe  en  revue  les  derniers  travaux  publiés  en  France  sur  le  su- 
jet. 

Cf.  du  môme  auteur  dans  Allegemeine  Zeitunq^  1888,  suppl.  n**  126  et 
suiv.  et  dans  la  même  revue  1887,  n<>»  136-60,  Isabeau  von  Bayern,  Kœnigin 
von  Frankreich,  où  il  est  encore  question  de  notre  sujet. 


6*3  ^^V  KUEmVE.  —  Das  Mâdchen  von  Orléans. 

624.  Sehauerte  (Fr.)—  Die  lungfrau  von  Orléans. Francft/ur^,  1888, 
iQ-8  de  16  p. 

Prix  0.50. 


624  ^^".  RIEKS  (D,),  doct.  en  théolog.  —  Die  lungfrau  von  Orléans.  Ein 
Kirchengeschichtliches  Bild  aus  dem  XV  lahrhundert.  [La  Pucello 
d'Orléans.  Un  portrait  de  Thlstoire  religieuse  du  xv®  siècle].  Berlin^ 

m 

Wiegandt  und  Grieben,  1890,  in-8  de  100  p. 


En  frontispice  lithographie  représentant  Jeanne  rendant  grâce  à  Dieu 
après  son  entrée  à  Orléans,  d'après  un  portrait  de  Herm.  Stilke. 

Après  un  coup  d'œil  sur  la  popularité  moderne  dont  jouit  Jeanne  d'Arc, 
l'auteur  examine  si  cette  popularité  est  méritée  ;  il  passe  sommairement 
en  revue  les  hauts  faits  de  l'héroïne  et  étudie  tout  spécialement  quelle  fut 
son  attitude  vis-à-vis  de  l'Eglise  ;  la  soumission  qu'elle  lui  montra  et  sa 
condamnation  pourtant  comme  hérétique.  L'Eglise  reconnaît  son  éclatante 
innocence. 

Vente  Zahn,  1892,  2  fr. 
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625.  MAHREKIIOLTZ  (Richard).  —  Jeanne  Darc  in  Geschichte, 
Légende,  Dichtung  auf  Grund  neuerer  Forschung,  dargesiellt  mit 
Kurtchen.  [Jeanne  dlArc  dans  rhistoire,  la  légende,  la  poésie,  pour  fon- 
der une  opinion  nouvelle,  avec  une  carte.]  Leipsig,  Renger  {Gebhardt^ 
und  Wilisch),  1890,  iu-8  de  174  p.  et  une  carie. 

Prix,  4  fr.  50. 

B.  Nat.  Lb  "  268. 

Histoire  de  Jeanne  en  dix  chapitres,  dans  laquelle  la  passion  rationaliste 
transpire  à  chaque  page.  En  dépit  des  témoignages  des  compagnes  d'en- 
fance de  Jeanne,  M.  Mahrenholtz  n'admet  point  qu'à  Domremy  la  piété  de 
-'  Jeanne  se  soit  élevée  au-dessus  de  Tordiuaire.  Il  y  avait  nu  contraire,  selon 
lui,  dans  la  famille  d'Arc  des  sentiments  anticléricaux  assez  prononcés 
que  Jacques  d*Arc  avait  nécessairement  dû  apporter  de  Ceffonds,  son  pays 
d'origine,  à  cause  do  l'oppression  que  les  moines  de  Montierender  avaient 
dû  faire  peser  sur  ce  pays  dépendant  d'eux.  M.  Mahrenholtz  adopte  pleine- 
ment la  thèse  de  rhallqciuation  :  il  apporte  même  à  Tappui  une  observa- 
tion nouvelle  :  la  chaleur  du  jour  d'été  où  S^-Michel  apparut  à  Jeanne  ponr 
la  première  fois.  Au  reste  les  visions  de  Jeanne  ne  lui  apprirent  pas  grand 
chose  et  le  fameux  secret  révélé  à  Charles  VII,  dont  les  juges  de  Rouen 
désiraient  tant  connaître  la  nature,  est  aux  yeux  du  profond  érudit  de  Leip- 
sig  une  pure  fiction  légendaire.  Aussi  Charles  ne  crut-il  jamais  à  sa  mis- 
sion. Les  historiens  sont  d'accord  pour  considérer  \ai  Trémoille  comme  le 
mauvais  génie  de  la  cause  française  à  cette  époque.  Erreur  profonde  I  C'est 
lui  qui  avait  pleinement  raison,'  notamment  contre  la  Pucelle.  dont  ht  perte, 
causée  par  son  manque  de  mesure,  fut  un  bonheur  pour  la  France  (p.  46). 
Les  Orléanais  se  sont  plu  et  se  plaisent  encore  à  attribuer  la  délivrance 
de  leur  ville  au  secours  surhumain  de  l'héroïque  vierge.  En  réalité,  Orléans 
n'était  pas  sérieusement  menacé.  Le  danger  n'existait  que  dans  l'imagina- 
tion des  ecclésiastiques  renfermés  dans  ses  murs,  dont  l'écoïsme  soupi- 
rait après  une  capitulation,  parce  qu'ils  ne  pouvaient  plus  dans  une  ville 
assiégée,  faire  bombance.  Les  succès  obtenus  à  Orléans,  à  Jargeau,  à  Patay 
ne  doivent  pas  être  attribués  au  mérite  de  Jeanne,  car  chaque  fois  qu*on  a 
laissé  celle-ci  agir  à  sa  puise,  comme  à  Paris  et  à  Compiègne,  elle  a 
échoué.  L'auteur  n'hésite  donc  pas  à  refuser  à  Jeanne  le  surnom  glorieux 
de  Pucelle  d'Orléans  que  la  naïveté  superstitieuse  des  bourgeois  de  cette 
cité  lui  décerna,  qu'elle  porte  depuis  plus  de  400  ans  et  que,  sans  la  superbe 
intervention  de  M.  Mahrenholtz,  elle  aurait  peut-être  conservé  jusqu^à  la 
dernière  postérité.  Telles  sont  les  conclusions  de  cet  «  étonnant  érudit, 
comme  le  dit  M.  Sepet,  que  nous  nous  permettons  de  considérer  comme 
une  des  curiosités  du  royaume  de  Saxe  et  de  la  librairie  Renger.  » 

CR.  de  M.  Sepet  dans  Rev.  des  quesf.  hisi.  1«^  juill.  90,  p.  282  et  dans  Le 
monde,  8  août  90  ;  de  J.  Sarrazin  dans  Zeifschrift  fur  franzœsische  Sprache 
.      30juiU.  91,  p.  54-56. 


p.  —  Autres  historiens  étrangers. 


VIRGILE  (Polydore).  —  Historiœ  anglicanœ  libri  XXVI,  Bâle, 
4534,  in-fol. 

Au  livre  XXIII,  cet  italien  raconte  Thistoire  de  la  Pucelle.  Bien  qu'il 
çip'pèlle  riiéroïne  Puella  Dci  vaies,  et  qu'il  la  reconnaisse  inspirée  de  Dieu, 
i.i  est  assez. injuste  pour  elle,  et  très  partial  pour  ses  juges  qu'il  cherche  à 
excuser,  en  somme  son  portrait  est  très  altéré 

Lenglet.  t  III  en  a  donné  un  extrait,  ainsi  que  Quicherat. 


—  Le  même.  Bâle,  1536,  1546,  1555  in-fol. 

—  Le  même.  Libri  XXVII,  Bâle,  1570,  in-fol. 

—  Le  même.  Gand,  Corn,  A/a/ii7/u*,  1556  et  ausn  sans  date  2  v.  in-8. 

—  Le  même,  ex  nova  editione  Ant.  Thysii,  Lyoriy  MairCy  1649,  in-8  et 
aussi  1651. 

Prix  6  fr.  L'hist.  de  Jeanne  se  trouve  p.  467  et  suiv. 


627.  ME\EGHELLI  (Antonio-Marîa).  —  Giovanna  d'Are.  Padoue, 
1841,iD-8del6p. 


628.  BRACCIOU\I  (Jacopo  di  Poggio).  —  Novella  délia  pulzella  di 
Francia,  dove  si  raconta  l'origine  délie  guerre  fra  i  Francesi  e  gli  In- 
glesi.  [Histoire  de  la  Pucelle  de  France  où  se  raconte  Torigine  des  guerres 
entre  les  Français  et  les  Anglais].  Lucca,  pressa  Baccelli,  1850,  in-8. 

B.  Nat.  Lb  «•  102  Rés. 

620.  CROLLALAXZA  (G.  B,),  memb.  de  la  Soc.  scient,  et  littér. 
d'Orléans.  —  Origine  e  Gesia  di  Giovanna  Darco.  [Origine  et  histoire  de 
Jeanne  d'Arc].  Marni,  Typ.  del  Galtamelaia,  1859,  in-8  de  139  p.  fig. 
8.  bois  dans  le  texte. 

Ce  qu'il  y  a  assurément  de  plus  original  dans  cet  ouvrage,  c'est,  p.  28  et 
suiv.,  une  dissertation  étrange  sur  Torigine  toute  italienne  de  Jeanne 
d'Arc. 
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—  La  même  édition  :  Deuxième  édition  augmentée.  Marni,  typ.  del  Gat- 
tamelata,  1862,  in-8  de  151  p. 

Avec  13  fig.  s.  bois  dans  le  texte,  prix,  4  fr. 

B.  Nat.  Lb"  116. 

G*est  la  môme  édit.  à  laquelle  on  a  ajouté  in-fîne  2  p.  d*une  poésie  inti- 
tulée Giovanna  Darco  par  Giuseppe  Pinelli. 

—  La  même  édit.  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle  :  Marni,  Gattame- 
lata  ;  Orléans^  Herluison,  1862. 

630.  VEKTURA  (G.).  —  Storia  di  Giovanna  d'Arco,  detta  la  Pulzella 
d*0rleans,  donna  cattolica.  [Histoire  de  Jeanne  d'Arc,  dite  la  Pu  celle 
d'Orléans,  vierge  catholique].  Genova,  1874,  in-16  de  48  p. 


631  •  LATOUR  (A.  de).  —  Jeanne  d*Arc  chez  les  historiens  espagnols. 
Paris,  Bureau  de  la  Bévue  britannique^  1875,  în-8  de  16  p. 

Tirage  à  part  de  la  Revue  britannique,  sept.  75,  p.  103-116. 

Prix,  1  fr.  Vente  de  Latour,  2  fr. 

Cet  ouvrage  est  l'analyse  de  la  Juana  de  Arco,  drame  de  Taraayo  y  Baus 
(T0)r.  infrà  n*'  1918)  qui  n'est  qu'une  pâle  imitation  de  la  pièce  de 
Schiller.  «  Trop  souvent,  dit  Latour,  l'imitateur  passe  outre  et  résume,  de 
telle  sorte  que  d'un  drame  vigoureux  et  amplement  développé  il  n'a  pour 
ainsi  dire  tiré  qu'une  sorte  d  opéra.  »  De  la  Virgen  de  la  Lorena  d'Herranz 
(voy.  infrà  n®  1919);  de  l'Histoire  de  Mariana;  de  la  Défense  des  femmes 
de  Feijoo  ;  enfin  de  la   chronique  du  connétable  de  Luna. 

632*  X...  —  *  La  Poncella  d'Orliens.  Comîenca  la  destruycion  de  Fran- 
cia  cuyo  remedio  fue  casi  la  Poncella  del  cielo  venida.  [Ici  commence  la 
destruction  de  France  dont  le  remède  fut  la  Pucelle  venue  du  ciel.] 

In  fine  :  Imprimiose  la  présente  cronica  d'ia  Poncella  en  la  muy  leal 
ciudad  de  Sevilla  por  Dominico  de  Boberiis  a  V  de  noviembre  aflo  de 
MDXIl  (1512).  pet.  in  4  golh.  à  long.  lign.  de  42  ff.  n.  chiff. 

Un  des  ouvrages  les  plus  rares  sur  notre  sujet,  que  Brunet  n'avait  pas 
vu.  Il  parut  pour  la  première  fois  à  la  vente  de  D.  José  Miro  où  un  ex.  en 
très  mauvais  état,  incomplet  et  réemmargé,  atteignit  1500  fr.  On  dit  qu'un 
ex.  périt  dans  l'incendie  des  Tuileries  en  1871.  La  Bibl.  nat.  acheta  un 
autre  ex.  en  1879  au  prix  de  1500  fr. 

Quicherat  avait  cru  un  moment  que  c'était  là  une  œuvre  due  à  Hemando 
del  Fugar^  mais  il  s'aperçut  bien  vite  que  cet  opuscule  n'était,  en  dépit  de 
son  titre,  au'un  roman  tissu  de  fables  sans  aucune  valeur  historique^  où  le 
caractère  de  la  Pucelle  était  rendu  méconnaissable.  «  L'héroïne,  dit'Qui- 
cherat,  t.  V,  p.  374,  ne  rêve  que  stratagème,  massacres.  Elle  est  féroce  et 
dépouillée  de  toute  inspiration  religieuse  ;  autour  d'elle  ont  été  accumulés 
des  incidents  sans  nombre  où  la  chronologie  et  la  géographie  sont  violées 
de  la  façon  la  plus  ridicule.  » 

Jeanne  pénètre  auprès  du  roi  assiégé  dans  Orléans,  par  stratagème,  elle 
gagne  sa  confiance  en  lui  offrant  de  beaux  fruits  qu'elle  avait  apportés 
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In  fine  :  Impresso  con  licencia  en  Burgoa  en  casa  de  Philippe  de 
Junta  ano  de  MDLXIl  (1562)  in-4  de  40  ff. 

B.  Nat.  Rés.  Lb  «•  252. 
Les  Biblioth.  de  Barcelone  et  de  Madrid  ne  possèdent  aucune  de  ces  édit. 

633.  PUYMAIGRE  (Th.  de).  —  La  chronique  espagnole  de  la  Pu- 
celle  d'Orléans.  Paris,  V.Palmé,  1881,  gr.  in-8  de  18  p. 

Tirage  à  part  de  la  Bev,  des  quesi,  hislor,^  janv.  81,  p.  553-66. 
Tiré  à  100  ex. 

Est  une  étude  ana1ytit]ue  fort  intéressante  de  Touvrage  précédent,  La 
Poncella  d^OrlienSy  à  propos  d'un  ex.  que  la  Bibl.  nat.  venait  d'acheter  en 
1879. 

M.  de  Puymaigre  fixe  la  rédaction  de  cette  chronique  aux  environs  de 
Tannée  1460.  Il  étudie  ensuite  fort  judicieusement  les  rapports  entre  La 
Poncella  d^Orliens  et  la  Cronica  de  D,  Alvaro  de  Luna.  Il  conclut  d*une  cer- 
taine phrase  que  le  récit  imaginaire  du  siège  de  La  Rochelle  par  la  Pucelle 
et  des  secours  envoyés  à  Théroïne  par  D.  Juan  a  été  emprunté  vers  1460 
par  l'auteur  de  la  Cronica  à  la  Poncella,  celle-ci  daterait  donc  elle  aussi  de 
cette  époque. 


634.  AVALOS  (D.  Diego  d').  —  Primera  (e  seconda)  parte  de  la  mis- 
celanea  austral  en  varios  coloquios,  interlocuiores  Delio  y  Cilena,  con 
la  defensa  de  Damas.  Limay  Ant,Ricardo,  1602-03,2  part,  en  1  vol.  pet. 
in  4  de  CCXIX  f.  et  8  de  table. 

Vente  S...  1892,  chag.  50  fr. 

Prose  mêlée  de  vers.  Le  37«  octave  du  chant  II,  seconde  partie,  est  con- 
sacré à  Jeanne  :  «  Venga  Poncela  luz  de  los  Franceses...  » 


635.  MARIAIVA  (le  P.  Jean  de)  la  C*«  de  Jésus.  —  Historiœ   de   ré- 
bus Hispaniœ  libri  XX.  Tolède,  Pierre  Rodrigue,  1592,  in-fol. 

B.  Nat.  0  52. 

Vente  D...  1872  12  fr. 

Au-fol.  959  courte  mais  exacte  notice  sur  notre  sujet.  Le  ton  est  simple, 
grave  et  mesuré,  les  détails  précis,  toutes  qualités  rares  chez  les  meilleurs 
écrivains  espagnols.  C'est  une  raison  de  croire  que  le  P.  Mariana  avait  con- 
sulté les  mss  des  procès,  durant  le  temps  où  il  professa  la  théologie  à  Paris, 
vers  1567. 

Voici  ce  qu'il  dit  de  Tinspiration  de  Jeanne  :  «  Cette  jeune  fille  se  pré- 
senta au  camp  des  Français  et  leur  dit  qu'obéissant  à  une  révélation  divine, 
elle  venait  délivrer  Orléans  du  péril  qui  le  menaçait...  » 

...  C'est  encore  l'opinion  commune  que  cette  jeune  fille  a  été  condamnée 
injustement  et  qu'elle  est  l'honneur  éternel  de  la  France,  elle  sera  fameuse 
dans  tous  les  siècles  et  illustre  entre  toutes  les  femmes,  comme  le  décla- 
rèrent les  juges  à  qui  le  Pape  Calixte  déféra  cette  cause  plusieurs  années 
après.  » 

—  Le  même.  Maguniiœy  Imprimis  heredum  Andreœ  Tf'echeli,  1605. 
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636.  LATOUR  (A.  de).  —  Juana  de  Arco  la  doncella  de  OrieaDS  par  le 
Padre  Juan  de  Mariana  con  uoa  DOlicîa  biographica  de  Dod  Antonio  de 
Latour.  OrUaru,  Herluïaon,  1877,  in^de  17  p.  1  fig. 

C'est  un  extrait  de  ce  qui  est  relatif  à  notro  sujet  avec  traduction  fran- 
çaise en  regard. 

Tiré  À  56  ex.  sur  pap.  de  HoU.  et  4  snr  vél.  Prix,  4  fr.  Vente  de  Latoar, 
2fr. 

Nous  donnons  ci-joint  le  portrait. 


«3T.  ZAXTEX  (L.  van).  —  Treur-Toonel  per  Doorluchtige  Vroiiwen. 
Anuterdtm,  1699,  2  t.  en  1  vol.  in-i. 

Fig.  sur  cuivre  de  /,  I.uyken.  Un  chap.  est  consacré  à  la  Pucelle  d'Or- 
léans. 
Prix  5  fr. 


638.  HENSIXG  {C.  M).  —  *  De  Maagd  van  Orléans.  Historische  Ro- 
man, door  den  schryfer  van  Aumerle,  Cmsar  Borgia,  Eux.  Naar  het  en- 
gelsch  doCH-  C.  H.  Mensing.  [La  Pucelle  d'Orléans  roman  historique  par 
rauleurd'Aumerle,  César  Borgia,  etc.  adaptée  de  l'Anglais  par  C.  M. 
Hensing.]  Amsterdam,  P.  N.  Van  Kampend.  1830,  2  vol.  gr.  iu-8. 

Est  la  traduction  du  roman  historique  de  J.  Robinsoii  (voy.  suprà  n°.  317). 
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630*  ALMA*  —  *  Jeanne  d*Ârc.  Een  verhaal  nit  de  Vijftiende  eeuw. 
door  de  schryfsler  van  de  familîe  Schônberg  Cotta,  nit  het  engelsch  door 
Aima.  [Jeanne  d'Arc,  récit  du  xv*  s.  parTauleur  féminin  de  c  la  famille 
Schânberg  Cotia  »  traduit  de  l'Anglais  par  Aima.]  Amsterdam,  W.  H. 
Kirberger,  1879,  gr.  in-8  de  244  p. 

640*  DMK  (J«  van).  —  Biaise  Pascal.  Girolamo  Savonaroia  et  Jeanne 
d'Arc.  Arnhem,  1891,  în-8. 

Prix  5  fr. 

641*  X..«  —  lohanna  d'Arc,  eller  Frankrigs  Skytsengel.  [Jeanne  d'Arc 
ou  l'ange  protecteur  de  la  France].  S.  nom.  Christiania^  1871,  iii-8. 

642.  GJOERWEL  (Carl-Christophersson).  —  Lefvernes  Beskrifning 
om  Johanna  d'Arc.  [Récit  de  la  vie  de  Jeanne  d'Arc].  Stockholm^ 
1767,  in-8. 

643.  LIEBELT  (Cari).  —  Dziervîca  Orleanska  usiep  dziejov^r  Françyî. 
[LaPucelle  d'Orléans,  épisode  de  l'histoire  de  France].  Posnau,  1847, 
in-8. 

644.  =  Traduction  allemande  :  Die  lungfrau  von  Orléans  ein  Bruchstuck 
aus  der  Geschichle  Frankreichs.  Posen,  Xuparisti,  1847,  in-8. 

CR.  dans  Magazin  fur  die  LUeratur  des  Auslandea  16  sept.  1847.  p.  443-44. 
—  Le  même.  Berlin^  1848,  in-8. 


645.  GYULA  (le  Doct.  Lazar).  —  Jeanne  d'Arc  az  Orleansi  szttz  Tôrté- 
nate.  Budapest,  Franklin  Tarsulat,  1878,  pet.  in-8  carré  de  111  p. 

646.  TCHE\G-KI-TO\G  (le  général),  ambassadeur  de  Chine  à  Paris. 
—  Jeanne  d'Arc  chinoise. 

Extrait  du  Gaulois  du  24janv.  1890. 

Article  curieux  en  ce  qu'il  donne  Tappréciation  d'un  lettré  chinois  sur 
notre  héroïne.  Après  avoir  mentionné  les  questions  controversées  que  sou- 
levait Tétude  de  la  Pucelle,  l'auteur  dit  :  •  Le  public  semble  attacner  une 
importance  extraordinaire  à  savoir  si  Jeanne  est  morte  vierge  ou  si  la  pa- 
triote est  devenue  femme  et  a  eu  des  enfants.  Ce  n'est  pas  le  fait  en  lui- 
même  qui  parait  intéresser  les  parties  en  présence,  on  dirait  plutôt  que  la 
constatation  de  la  vérité  historique  devient  secondaire  :  la  discussion  s'anime 
comme  s'il  s'agissait  d'une  grande  question  de  principe  à  fixer. 
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J'ayone,  il  mon  point  de  vue  de  Chinois,  ne  rico  comprendre  à  cette  pas- 
sion qu'on  montre  aujourd'hui  pour  ou  contre  le  mariage  de  Jeanne  d'Arc, 
Qu'elle  ait  péri  ïierge  et  martyre  on  qu'elle  se  soit  endormie  pour  toujours 
ati  milieu  d'une  nombreuse  poslfrili^  qu'est-ce  que  cela  peut  bien  Taira 
aux  admirateurs  de  la  patriote  de  Uoiuremy'?  Sod  m<^rite  sera  t-il  diminué 
parce  que,  après  avoir  lutté  pour  son  pays,  elle  aura  bien  ^levé  ses  en- 
fants et  vieilli  à  côté  do  son  mari?  D'autre  part  sa  valeur  sera-t  elle 
plus  grande  parce  qu'elle  sera  morte  sans  avoir  vécu  de  la   vie  commune  î 

En  llhine  nous  ne  faisons  pas  attention  à  ces  déliiils  qui,  loin  de  nous 
passionner  ne  nous  intéressent  même  pas.  El  pourtant  nous  avons  aussi 
notre  Jeanne  d'Arc  à  nous  :  celle  qui  sous  la  dynastie  des   Han    sauva   le 

Fays  de  l'invasion  des  Hioung-Nou,  des  ces  Huns  qui  devaient  épout'anter 
Europe  sous  Attila  ..  » 


r  yy^ 


SECTION  II 

MONOGRAPHIES  '" 

A.  —  Orthographe  du  nom  d'Arc  et  origine  de  la 
famille  de   in  Piicellc. 


647.  VALLET  (Augusie),  de  Virivillo,  1815-fi8,  proL  à  l'Ecole  des 
Chartes.  —  '  Mémoire  adressé  ii  l'Inslilut  historique,  sur  la  manière 
dont  on  doit  écrire  le  nom  de  famille  que  porlail  la  Pucelle  d'Orléans. 
Sèvre»,  Impr.  A.  René,  1839.  gr.  in-8  de  10  p.  à  2  col. 

Vente  B...  3  fr.  Tirage  à  part  do  L'inresligalcar,  paumai  de  l'Instit.  Lis- 
lor  1839,  p.  1Si>-64.  Dans  ce  recueil  la  notice  est  intitulée  :  Uémoirc  sur 
la  manière... 

Le  tirage  à  part  porte  le  préambule  suivant  ;  •<  H.  J'ai  l'honneur  de  sou- 
mettre à  Totre  haut  jugement  le  mt'moirc  ci-joiut,  réclamant  une  informe 
philologique  que,  peut-^trc,  vous  estimerez,  ainsi  que  moi,  toute  ration- 
nelle et  nécessaire.  > 


Irun  do  Charmettes,  conclut  h. 
10  s'agit  pas  ici  dune  insigni- 
iante  de  commentateur.  En  af- 
e  celte  illustre  rotuii^ 


L'auteur,  après  avoir  réruté  Jollois  et  Le 
la  suppression  de  l'apostrophe  :  Darc.  "  Il 
fiante  question  de  lettres,  d'nne  puérile  vai 
fabl&nt  d'une  forme  aristocratique  le  nom  < 

faussé  la  vraie  physionomie  de  ce  personnage,  on  a  déiigure  son  caractère 
historique  dans  sa  repré.sen talion  la  plus  imporLmte  et  la  plus  saisissable, 
dans  son  expression  qui  est  l'expression  par  excollonce.  dans  son  nom. 
C'est  même  en  dépit  des  faits  les  plus  connus  d'ailleurs  et  les  plus  contra- 
dictoires, un  préjugé  assez  répandu  que  la  bergère  de  Vaucouleurs  était 
d'extraction  seigneuriale.  •> 

En  épigraphe:  «Notre  nom  propre  c'est  nous  m<^me."  C'est  on  peut  le  dire 
Vallet  qui  est  l'inventeur  de  cette  nouvelle  orlliographe.  Quelle  manie  de 
vouloir  changer  les  noms  !  Que    Vallet  ait   voulu  prendre  le  nom  de   son 


>  C'est-h-dire  travaux  sor  dea  points  de  détails 
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« 

pays  natal,  très  bien,  mais  ce  n'est  pas  une  raison  pour  vouloir  changer 
tes  noms  de  tous  les  humains  I 

Cf.  sur  le  même  sujet,  H.  Hallam  :  Supplcmental  notes  to  the  view  of  the 
state  of  Europe  during  the  middle  ageSy  London,  1848,  p.  58  et  suiv. 


648.  HALDAT  (de).  —  Sur  la  particule  héraldique  attribuée  à  Jac- 
ques d'Arc.  [Nancy,  Grimblot  et  V^^  Raybois,  1852],  în-8  de  8  p. 

Extrait  des  Mém.  de  VAcad,  Stanislas,  p.  131-38. 
Adopte  la  théorie  de  Vallet,  écrit  Darc  sans  apostrophe. 

640.  V^ALLET  (Aug.).  —  *  Nouvelles  recherches  sur  la  famille  et  sur 
le  nom  do  Jeanne  Darc,  dite  la  Pucelle  d'Orléans,  accompagnées  de 
tableaux  généalogiques  et  de  documents  inédits.  Paris,  Dumoulin^ 
185i,  in-8  de  50  p. 

Prix  2  fr.  Tirage  à  part  de  V Investigateur, 

«  J'ai  publié,  il  y  a  près  de  quinze  ans,  dans  le  journal  de  Tlnstilut  his- 
torique, un  premier  travail  sur  le  sujet  qui  me  fait  de  nouveau  prendre  la 
plume,  démontrant  qu'il  convient  d'écrire  Darc  et  non  d^Arc  selon  la  com- 
mune habitude.  Mes  observations  ont  été  accueillies  avec  quelque  faveur 
par  divers  historiens  du  premier  rang.  Je  ne  me  fais  toutefois  aucune  illu- 
sion sur  rimperfection  de  cet  opuscule.  Ce  succès  m'impose  à  mes  propres 
yeux  le  devoir  de  le  mieux  justifier.  C'est  ce  que  je  vais  tenter  en  prenant 
du  reste  la  question  d'un  point  de  vue  plus  général  et  plus  étendu.  » 

En  voici  le  sommaire  : 

I.  De  la  famille  de  Jeanne  d'Arc,  gt^nt'alogie  de  la  postérité  des  frères  et 
sœurs  de  Jeanne  d'Arc.  11.  Du  nom  patronymique  et  des  ancêtres  de 
Jeanne,  diverses  dénominations  qui  ont  successivement  servi  à  désigner 
Jeanne  et  sa  famille.  III.  Des  noms  du  Lis  et  dWrc,  de  leurs  variétés. 
IV.  Signification  nobiliaire,  géographique.  V.  Raisons  et  documents  qui  jus- 
tifient la  forme  Darc.  VI.  Lettres  d'anoblissement  de  la  famille  Darc. 

Cf.  du  même  auteur  sur  le  même  sujet,  Bihl.  Ecole  des  Chartes,  3*  s., 
t.  V,  p.  277. 

M.  Vallet,  outre  l'orthographe  du  nom,  examine  dans  cette  plaquette  la 
question  de  nationalité.  Hésumant  le  débat  qui  s'était   élevé  sur  ce  point 


entre  MM.  Lepago  et  Renard,  il  concliil  en  faveur  de  l'opinion  de  ce  der- 
nier, c'est-à-dire  pour  l'origine  champenoise.  Il  s'appuie  sur  les  lettres 
d'anoblissement  en  1429  qui  désignent,  dit-il,  Jeanne  comme  native  du 
bailliage  de  Chaumont,  prévôté  d'Aiidelot,  ce  qui  est  une  erreur,  les  lettres 
patentes  ne  parlant  pas  d'Andelot,  comme  l'a  relevé  l.epage  dans  sa  se- 
conde dissertât.,  de  J85.'i.  (Voy.  infrà,  n°  CG3). 

«  11  résulte,  ajoute  Vallet,  des  divers  documents  allégués  dans  cette  con- 
troverse que  vraisemblablement  de  son  temps  la  pierre  plate  mentionnée 
en  14j9  était  placée  au  sud,  par  rapport  à  la  chaumière  de  Jacques  Darc, 
entre  cette  chaumière  et  la  route  actuelle  de  NeufchAteau,  et  qu'un  très 
petit  nombre  d'habitations  de  Domremy  relevaient  du  duché  de  Bar.  » 

î.epage  monlre  la  gratuité  de  la  supposition  de  place  prêtée  à  la  pierre, 
eu  l'absence  de  tout  document,  et  l'inexactitude  de  l'estimation  du  nombre 
de  maisons. 

050.  REXARD  (Athanase),  [dépulé,  docteur  on  médocîne].  —  *  Du 
nom  de  Jeanne  d'Arc.  Examen  d'une  opinion  de  M.  Vallet  de  Viriville, 
Paris,  Garnier,  185i,  in-8  de  16  p. 


r 
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La  couvert.  impHiu.  aert  île  lUie.  Prix  I  fr. 

B.  Nat.I-n"  uM. 

••  fant-il  nne  apostropLe  au  nom  d'Arc,  ou  u'eu  fiuU  il  |ias  7  M.  Vallet, 

ennemi  juré  de  uctlc  npostrophc,  a  di\ji\  fuit  deux  ci  ni]  induits  conlre  elles, 

l'une  en   1839,  l'autre   toult;  récente  {Xoavellfs  rec/ic/-c/ic«...)  el  dans  ta- 

quollc  il  adéployti  loutes  les  rcsâoun;es  d'une  ûnidilioii  vraiment  stralé- 

Jfcï,    nenard  coni-In'    ri-  !■■  iii")i    .r\i.   A-^'-i    ■*.',  mi.    n.'r  une  apostrophe, 
et   «:ju«  la  forme  Or     n  ,       .,  .i  i.   n     'i  ;   niulionde  l'apos- 

lrof»l>e,  époque  un  !   ■  i  i  .  li  ■    n  un  i.-,  etc.  Il   trouve 

<It»«^  1«  nom  Dair  n  .<  ;■  i-  nu  ■  i  m  mr.  .  i  ..n.  .i  i--,  ,.ri|.ii--  ifue  d'Arc  offre 
Ht» «2  «^tymologie,  pi-mm'i',  au  sr'iis  piii|iir',  ii.u  \i-  IiIumhi  ;i  I  .irc,  adopté  par 
sa.  f»viiille,  DU  probable,  au  aeiia  p'-ii){rapliique,  atti-udii  <|ue  le  père  de 
Je £s.KKc:Ke  était  né  h  Ceiroada,  peu  éTolpui- d'Arc  eu  Biirroi,",  ainsi  désigné 
paw~«^eï  tni'il  ressorlissail  au  ïiv*  s,  du  Comté  di:  Rnr-sur-Seine,  et  que  le 
■ions      d'Arc  Tient  probablement  de  c^lle  ville,   où  auraient  vécu   ses  an- 


OS  M  _  «CIIAST  [le  baron  Prosper  Guerrier  de].  —  De  ia  |  vérilable 
or-tJsojrmphe  |  du  nom  de  |  Jeanne  d'Arc  par  P.  G.  Damast.  Nancy, 
G^^^^,l>ht  et  (■"  naijlioi»,  ISÔG,  in-8  de  llj  p. 

Ti  K-a^e  ii  part  Ap-.  .Wm.  ./.■  l\\':„l.  St.;;i«l.ii.  mv:,,  p,  Ui3-î8. 
n.  Nat,  1.11»'  -Xi. 

'^«^otestaliou  conlre  la  suppression  de  l'apostrophe,  élude  de  linguistiqne 
'"  *-^«^«ssante  pour  soutenir  1  opinion  da  itenard- 

*-^  r^_    dans  le  même  sens,  du  m^me  auteur,  l.'inlprmMiaiiv  de»  chercheurs 
^'     •^■^-«  carienx,  %\  janv.  M.  p.  «-«.  signi',  P.  G,  D, 

®^^—  BOl'Ql'ET  (K),  profess.  nu  [.vcfe  de  Hounn.  —  Faut-il  écrire 
•'*^**-*^  ne  Darc  ou  Jeanne  d'.^rc'? /?'iHe/i,  Imprim.  Caijniurd  [1866],  gr. 
■•""-^t  ,|t.i:>p. 

**  ■"!!  1 .50.  Li  couvert,  sert    de  litre.  Tirage  à  part  de  la  fteruc  r/e  ,Y«r- 

■^  '^«^if,  1865,  p.  78-92.  Vente  de  Roulcillcr,  dem.  rel.  1  fr. 

1^^  ■?*  *:^surae  les  arguments  pour  et  contre  l'apostrophe,  passe  en  revue  les 

:  A   '*^  ions  des  divers  auteurs  et  conclut  ainsi  :  «  Puisquon   ne  peut  donc 

^^j.~^*  fier  la  nouvelle   orthographe   (car  l'apostrophe  est    d'iuvpulîon   mo- 

l>^^^*«),  pourquoi  ne  pas  respecter  et  reprendre  l'ancienne  orthographe  où 

j^^     -^^^  s'écrivait  sans  apostrophe  ?  Klle  a  pour  elle  la  cens  lierai  ion  du  temps, 

pj^     *  ^  famille,  des  pièces  authentiques  ;  l'exemple  de  tous  les  écrivains  sans 

^^^       "-«ee  pendant  plus  de  deux  sir-cles  et  l'exemple  aussi  d'un  bon  nombre 

A-xm    **"'  contemporains  qui  ne  sont  pas  sans  valeur.  Ce  retour  aux  habitudes 

i«Q>^^^a)sé  aurait  le  double  avantage  de  ne  pas  laisser  croire  d  une  origine 

f  _.^^*liaire  et  de  signaler  aun  yeux  l'humble  origine  de  celle  qui  sauva  la 

i-^       *^r  on  juste  sentiment  de  la  vérité,   le  Comili- de  souscription  pour  le 

t^^.     ■•at  de  In  Tour  de  ieanne  Darc  et  l'érection  d'iui  monument  à  son  hon- 

V>     *•■.  a  donc  bien  fait  de  supprimer  l'apostrophe  dans  le  nom  de  rin'i-oine 

^^jj^  *-es  les  fois  que  les  lettres,  circulaiivs,  appels,  ont  di\  le  menlinnner.  Ce 

^g'^ont  pas  les  deux  ou  trois  observations  venues  do  Nancy  ou  de  Paris, 

o,^»'oduction  des  arguments  discutés  plus  haut,  sans  preuves  nouvelles, 

ia*   iloivent  lui  faire  abandonner  la  bonne  voie  oii  il  s'est  engagé.   «  Est 

^c  une  réponse  aux  articles  de  Itenard  et  do  Dumast. 
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Cf.  sur  le  même  sujet  et  dans  le  même  sens  :  Le  moniteur  du  soir^ 
43  juin.  66  ;  le  baron  de  Goston  dans  Origine^  étymologic  et  signification  des 
noms  propres  et  des  armoiries,  4867,  p.  336. 


653.  BOUQUET  (F.).  —  Nouvellos  observations  sur  l'apostrophe  dans 
le  nom  de  la  famille  de  la  Pucelle.  Rouent  Impr.  Cagniard,  1868,  in-8 
de  5  p. 

Extrait  de  la  Uevue  de  Normandie.  1868,  p.  301-05. 

«  La  doctrine  de  rapostrophc  n'a  pour  elle  ni  Tancienneté  de  Fusage 

"de  quelques 

sauraient  invoquer 

invoquer  leur 

bon  plaisir,  sur  ce  point  seulement' ils  échappent  à  toute  contradiction^  et 

bon  gré,  mal  gré,  ils  en  sont  réduits  à  accepter  le  rôle  de  jiovateurs. 


654.  CIIAPELLIER  (J.),  oiï.  de  PJnstr.  publ.,  cheval,  de  la  Concep- 
tion de  Portugal,  bibliothécaire  de  la  ville  d^Ëpinal.  —  Doit-on  écrire 
Jeanne  d*Arc  ou  Jeanne  Darc  ?  Quelques  mots  sur  le  père  de  Théroïne. 
Nancy,  Crépin-Lehlond,  1882,  in-8  de  Op. 

Extrait  du  Journal  de  la  Soc.  d*archéolog.  lorraine,  1882,  p.  75-81. 

Conclut  en  faveur  de  la  première  orthographe,  et  combat  ropinion,  gé- 
néralement accréditée  alors,  qui  représente  la  famille  de  la  Pucelle  comme 
misérable,  vivant  pauvrement  comme  de  simples  laboureurs  dans  une 
pauvre  chaumière.  M.  Chapellier  reproduit  un  acte  qui  prouve  que  Jacques 
d'Arc  était  procureur  de  ïîomremy.  «  Pour  avoir  été  choisi  comme  le  re- 
présentant de  son  seigneur  et  de  ses  compatriotes,  il  ne  devait  pas  être  le 
premier  venu,  mais  bien  l'un  des  principaux  propriétaires  de  son  village, 
un  notable  habitant  par  la  considération,  rintelhgence  et  Faisance  dont 
il  jouissait.  » 

Voy.  infrà,  Chapellier  (n°  6:0)  et  S.  Luce  (ii^  680). 

—  Le  môme.  ^Epinaly  Cherreux  et  Gley,  188i|,  iii-8. 

Extrait  de  Documents  rares  et  inédits  sur  rhist,  des  Vosges,   t.  VIll,   4884, 
p.  72  et  suiv. 

Cf.  sur  la  m<^me  quest.  Adrien  de   Barrai  dans  VOhservateur  français^ 
30  avril  92,  Jeanne  dWrc  ou  Jeanne  Darc,  concUiant  pour  l'apostrophe. 


655.  POLI  (le  V^*  Oscar  de),  ancien  préfet,  grand  croix  de  divers  ordres, 
Président  du  Conseil  héraldique  de  France.  —  Are,  nobiliaire  des  croi- 
sades, [Paris y  1885],  in-i  de  4  p. 

Extrait  de  La  terre  sainte,  15  janv.  85,  p.  17-21. 

L'auteur  après  avoir  étudié  la  maison  d'Arc  en  Barrois  établit  que  Jeanne 
appartenait  par  son  père  à  cette  famille  qu'on  voit  figurer  avec  honneur, 
pendant  les  xii®  et  xiii"  s.,  aux  croisades. 

«  Nous  ne  sommes  donc  pas  éloigné  de  rattacher  à  la  maison  d'Arc,  la 
virginale  héroïne  qui  fut  de  par  le  roy  du  Ciel  la  libératrice  du  royaume 
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df  France,  celte  miraculeuse  Juliauuif  il'Arc,  ili;  qui  le  poJ:tL>  Clinpfiaia  di- 
sail  que 

Le  Ciel  pour  la  former,  Ut  un  rare  mi^lanKe 

Des  vertus  d'une  Âlie  et  d'un  liomme  et  d  un  ntign. 

Hùs  comnient  oser  tenlerce  ru  pp  roc  lie  m  eut  inouï  ?  D'ailleurs  est-c>;  que 
'aillorleiise  Pucelle  a  besoin  d'uncétres  ?  îles  sommets  cousletlés  de  son 
giuiuitesque  piédestal,  elle  domine  superbement  tous  les  Ages  de  la  chefa- 
«rie  di!  hauce,  dont  elle  personnifla  jusqu'au  sublime  les  Tertns,  le  loyal 
Patriotisme  et  les  vieilles  croyances.  ■ 


©S*»., 


POU  (0.  de).  —  Notes  s 


famille  de  Jeanne  d'Arc.  Paris, 
Carnol.  1890,  in-8  de  6*  p. 

M  l,firalJi<iup  de  Frani-e,  t.  III,   1890 


**»we(7  héraldique  de  France,  21, 

i^"*'>rage  à  part  de  rAiina.tire  du  Ctin 
'"~l2.p.  41-99,  tiré  à  23  ex. 

tst  le  développement  de  l'élude  précédenle.  Apn'-s  nvoîrénumér^  les 
^^tnbres  de  la  famille  d'Arc  (Banois  et  RourpoRn^l  qu'on  ïoit  .jouer  un 
™le  dans  notre  histoire  du  si"  au  xv"  siècles,  M.  de  Poli  conclut  uin&i  : 
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«  Je  nln'site  pas  à  considérer  les  d'Arc  de  Domremy  comme  un  raroeaa 
dp  cott^  illustre  race  chevaleresque.  Pour  expliquer  leur  migration  de 
Hnumo;:ii»'  (ii  <lh.iiupagn(».  il  suffirait  de  ra[»p«'Uf  (jue  Dijon  faisait  partie 
du  dioc«'se  d(;  Langres  et  qu'au  xiv«  s.  les  délimitations  spirituelles  avaient, 
dans  l'espèce,  une  importance  capitale  ,  on  s'y  mouvait  comme  plus  tard 
dans  sa  province  et  le  Bourguignon  «{ui  se  transplantait  en  Champagne  ne 
croyait  pas  changer  de  patrie  lorsqu'il  ne  changeait  pas  de  diocèse  et  de 
pasteur.  Or,  en  se  transplantant  à  Geffonds  les  d'Arc  étaient  demeurés  dio- 
césains de  Langres.  >» 

Mentionnons,  à  Tappui  de  la  thèse  de  M.  de  Poli,  qu'un  Richard  d'Arc 
est  cité  anno  1180  dans  une  charte  de  la  B.  Nat.  Msts,  Gollect.  de  Camps, 
règne  de  Louis  VII,  Nobiliaire  histor.,  t.  IV,  (Revue  nobiliaire  du  Moulin, 
t.  X,  p.  564)  ;  qu'en  1292  on  voit  un  Hugues  d'Arc  épouser  N.  de  Pesme,  or 
cet  Hugues  d'Arc  portait  les  mêmes  armes  que  le  père  de  la  Pucelle  : 
d'azur  à  un  arc  d'or  chargé  de  trois  flèches,  Tune  en  pal  et  les  deux  autres 
en  sautoir.  (Dictionnaire  de  la  /io/)/e««e,Franche-Comté  et  Bourgogne,  I,  VI, 
no  10).  En  nov.  1352  on  voit  aussi  un  Guichars  d'Arc  chevalier  et  bailli  de 
Sens,  chargé  par  le  roi  Jean  de  gouverner  le  Barrois. 

Cette  étude  de  l'origine  de  la  Pucelle  est  suivie  de  considérations  fort  ju- 
dicieuses, écrites  par  .une  plume  enthousiaste,  sur  la  sublimité  de  la  mis- 
sion de  Jeanne,  sur  la  foi  populaire  en  sa  sainteté  et  sur  les  principaux 
hommages  récents  rendus  à  la  divinité  de  sa  mission. 

u  Jehanne  d'Arc  est  l'âme  de  la  patrie,  l'épée  de  Dieu,  le  Messie  de  la 
France  et  comme  le  Messie  divin,  elle  aura  ses  luttes,  ses  miracles,  son  sa- 
crifice. Elle  est  la  sublime  poésie  de  notre  histoire,  le  nouvel  agneau  sans 
tache  qui  va  terrasser  le  léopard.  Aussi  sa  glorieuse  mémoire  demeura  dans 
rame  du  peuple  comme  un  article  de  foi  nationale  et  chrétienne.  Partout 
où  se  voyait  une  statue  de  femme  tenant  une  épée,  ou  ce  qui  paraissait 
être  une  épée,  principalement  dans  les  églises,  le  peuple  disait  que  c'était 
sainte  Jehanne  d'Arc.  Le  clergé  sanctionnait  la  vénération  populaire  en 
accueillant  dans  le  saint  lieu  des  portraits  de  l'héroïne,  auréolée  de  la  cou- 
ronne des  Bienheureux...  » 

Cette  intéressante  étude  avait  déjà  paru  comme  préface  du  poème  de 
M.  Barghon  de  Fort-Rion.  (Voy.  infrà  n®  1711).  Elles  furent  reproduites  en 
1892  dans  les  douze  premiers  n<**  du  Sacré-Cœur, 

657.  IIOLAIVDOX  (Boucher  de),  correspondant  du  Minist.  de  Tlnstr. 
publîq.,  membre  dos  Irav.  histor.,  cheval,  de  la  Lég.  d'bonn.  —  *  Jac- 
ques d*Arc  père  de  la  Pucelle,  sa  notabilité  personnelle,  d'après  les  textes 
déjà  connus  et  des  docunienis  réccuinient  découverts.  Orléans^  Herlui- 
son,  1885,  in-8  de  28  p. 

Prix  1.25.  Tirage  à  part  des  Ménx,  de  la  Soc.  archéolog,  de  VOrléanais 
t.  XX,  188:),  p.  301-20. 

Notice  lue  au  Congrès  des  Soc.  sav.  à  la  Sorbonne,  réunion  à  laquelle 
M.  de  Molandon  fut  drcoré.  Les  textes  et  documents  découverts,  dont  il  est 
(luestion,  sont  les  baux  passés  par  Jacques  d'Arc  que  trouva  M.  Chapcllier 
et  qui  établissent  le  rang  relativement  élevé  qu'occupait  le  père  de  la  Pu- 
celle à  Domremy.  Ces  actes  publics  se  rattachent  à  une  instance  judiciaire 
soutenue  de  1427  à  1429  par  les  habitants  de  Greux  et  de  Domremy  devant 
Robert  de  Baudricourt,  capitaine  de  Vaucouleurs.  Précieux  à  tous  égards, 
ils  révèlent  à  la  fois  les  phrases  successives  du  litige  communal  au  xv«  s. 
et  mettent  en  pleine  lumière  la  confiance  et  la  considération  dont  étaient 
investis  le  père  et  le  parrain  de  la  Pucelle  avant  les  grands  événements  qui 
ont  illustré  leurs  noms.  » 

Cf.  dans  le  t.  VII  des  M(^m.  de  la  Soc.  archéol.  de  VOrlf^anais,  d'après  le 
t.  V  du  lUillet.  de  Tarn-pf-(iaronnt%  mention  de  l'ouvrage  italien  de  Crolla- 
lanza.  Origines  et  gestes  de  Jeanne  d'Arc,  d'après  lequel  la  Pucelle  serait 
d'origine  italienne.  (Voy.  suprà,  n°  029). 


B.  —  Lieu  de  naissance  et  nationalité  provinciale 

de  Jeanne. 


•  CHIFFLET  (Jean-Jacques).  —  Commentarius  Lolharieosis  quo 
prœserlim  Barrensis  ducatus  imperio  asseritur...  auctore  îoanne  lacobo 
Chifletio  équité  ac  regio  Archiatrorum  comité.  Aniucrpiœ  ex  officine 
I^UntinUna  Ballhasaris  Moreti  klDCXLIX  (1649),  iii-i  de  X1M02  p. 
2  ff.  de  table. 

Gap.  Vni,  p.  29,  curieuse  dissertation  sur  la  nationalité  de  Jeanne  : 
«  Ejusdem  sasculi  anno  vicesimo  nono  loanna  Darcia  Virgo,  ovium  cuslos, 
ad  solvendam  Aurelite  obsidionem  vocata  divinitus,  Garolum  VII  Francio) 
regem  adivit...  Nata  erat  et  educata  in  vico  Dam-Rcmigio  in  Barrensi  di- 
ttone  ad  Ifosam,  prope  Vallis  coloris  oppidum  :  qua  propter  illam  lacobus 
If  eyerus  Imperialem  appellat,  quod  Ângli  regno  essenl  pulsi,  iiiquit,  hoc 
GaÛonim  virtute  minime  contingit,  sed  merd  Dci  volunlate,  mero  niiraculo, 
non  per  vires,  sed  per  unicam  puellam  non  gallicara  sed  imperialem  divi- 
nitus  missam.  Pius  II  papa,  Papyrius  Massonus  et  ulii  orlum  illi  Puelhc 
tribuunt  in  agro  TuUe'nsi  :  quoa  est  quoque  ah  antique  in  impcrii  ditione. 
Sic  enim  Wibertus  archidiaconus,  in  vità  Leonis  IX  pp.  de  TuUensibus  :  In 
Ir-ium  re^orum  constituti  conflniis,  in  imperii  scilicet  flnibus,  in  qyibus 
tn.ato  acnus  laborabant,  quanto  longius  terrarum  spalia  cos  ab  imperato- 
rum  prssentia  arcebant. 

Tarn  alio  loco,  ubi  narrât  Conradum  II  Cœsarem,  dum  Brunonis  Daçs- 
l>iirgici  animum  a  Leucorum  episcopatu  conabatur  avertere,  abjecisse  lili 
^uod  urbs  illa  (Tullum)  in  extremis  imperii  sui  finibus  positaaut  numquam 
^vt  rarissime  digna  existimaretur  imperatorum  consortio. 

Qoia  ergo  loanaa  virgo   in  Barrensi   Tullensis  provincim  ditione  lucem 
Timùm  aspexerat,  recte  a  Ifeyero  dicta  est  puella  imperialis,  » 


^^Se.  PERKOT  (F.  A.),  artiste  peintre,  cheval,  de  la  lég.  d'hon.  mem- 

l)re  de  plus.  soc.  sav.  —  Mémoire  sur  la  quatorzième  question  ainsi 

^soQçue  :  Faire  connaître  et  apprécier  les  œuvres  littéraires  et  artistiques 

inspirées  par  Jeanne  d'Arc.  [Orléans ,  Impr,  Jacob,  1851],  in-8  de  17  p. 

Extrait  du    Congrès  scientifique  d'Orléans,  t.  II,  1851,  p.  249  65. 

Mémoire  la  dans  la  xviii*  session  du  Congrès  scientiflque  de  France  en 

'Sept  51.  L*auteor,  sous  prétexte  que  le  sujet  est  trop  vaste  et  ^u'il  est  im- 

~l>ossible  d'analyser  les  400  ouvrages  littér.  ou  artistiques  relatifs  à  Jeanne 

d*Arc,  se  contente  de  jeter  un  rapide  coup  d'œil  sur  qq  monuments  élevés 

à  rhérolne  et  de  discuter  la  question  de  nationalité  qu*il  résout  dans  le 

sens  champenois. 

^  Le  seul  obcument  cité  sur  ce  point  par  M.  Pernot  est  un  passage  de 
^Histoire  abrégée  de  Champagne  par  de  Montrol  et  son  principal  argument 
est  celui-ci  :  «  Domremy  ne  taisait  qu'un  avec  Greux,  dit  Jeanne  dans  son 
Procès,  par  conséquent  il  dépendait  avec  lui  de  la  prévôté  d'Andelot,  du 
lailUage  de  Ghaumont  et  de  Télection  de  Langres.  »  M.  Lepage  a  montré 
rinexactitude  de  cette  conclusion  dans  sa  seconde  dissertation  de  1853. 
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En  parlant  de  la  Chapelle  de  Bermont,  M.  Pernot  en  reproduit  les  ini- 
tiales qu'il  lit  d  une  façon  aussi  bizarre  qu'invraisemblable. 

—  Le  même,  sous  le  titre  de  :  Jeanne  d'Arc  champenoise  et  non  pas 
lorraine.  Mémoire  lu  au  Congrès  scientinquc  de  France,  dans  sa 
xvui*' session,  tenue  à  Orléans,  en  septembre  1851.  Orléans^  Alex, 
Jacoh,  1852,  in-8  de  19  p. 

Au  plan  lithograph.  du  bailliage  de  Chaumont  de  1766. 

Prix  1  fr.  50.  Ce  n'est  sous  un  nouveau  titre  que  le  tirage  à  part  du 
roéni.  précédent  inséré  au  Congrès  scienfipque, 

660.  REIVARD  (le  D*"  Alhanase).  — .Souvenir  du  Bassigny  champe- 
nois. Jeanne  d*Arc  et  Domremi.  [Lanffresj  Impr.  Firmin  Dangien, 
1851],  in-8  dé  10  p. 

Extrait  des  Mém,  de  la  Soc.  hislor.  et  archéolog,  de  Lnngres^  18ol. 

—  *  Le  même.  Paris,  Claye,  1857,  in-8  de  24  p. 

B.  Nat.  Lk^  2i82. 
Prix   1  fr.  La  couvert,  impr.  sert  de  titre. 

Cette  notice  est  une  réponse  aux  paroles  prononcées  dans  le  Congrès 
scientifique  de  Nancy  en  1850,  par  M.  Guerrier  de  Dumast  sur  roriginc 
lorraine. 

u  L'auteur  se  propose,  dit-il,  de  prouver  que  la  Lorraine  n*est  point  fon- 
dée ^  revendiquer  le  berceau  de  Jeanne  d'Arc  ainsi  qu'elle  en  montre  la 
g  rétention  ;  que  Domremi  dépendait  au  contraire  de  la  Champagne,  du 
assigny  dont  Chaumont  était  la  capitale  et  qu'enfin  il  n'est  aucun  dépar- 
tement français  auquel  Jeanne  d'Arc  appartienne  plus,  par  ses  origines, 
qu'à  la  Haute-Marne.  » 

M.  Renard  cherche  à  établir  les  points  suivants  :  \^  Domremy  était  de 
l'élection  de  Langres  et  du  Bassigny  Champenois  ;  2p  U  dépendait  du  bail- 
liage de  Chaumont  et  de  la  prévôté  d'Andelot.  3°  Tous  ses  habitants  à 
Texception  d^uii  seul,  étaient  d'ardents  royalistes.  4°  Charles  VII  était  le 
vrai  souverain  de  Jeanne  puisqu'elle  l'appelait  î^on  roi  ;  5"  Le  fait  si  étrange 
d'une  barroise  ou  d'une  lorraine  prenant  la  cause  de  la  France  et  de 
Charles  VU,  n'est  autre  chose  que  l'Iiistoire  arrangée  après  coup  par  les 
écrivains  lorrains. 

A  l'appui  de  ces  diverses  assertions  M.  Uenard  invoque,  outre  le  témoi- 
gnage de  plusieurs  écrivains  modernes,  la  chronique  de  Cousinot,  le  traité 
de  Charles  de  Lys,  les  lettres  patentés  d'anoblissement  et  celles  qui  affran- 
chissent d'impôt  Greux  et  Domremy. 

Ce  mém.  de  la  Soc  hisi,  de  Langres  a  été  la  source  d'une  polémique 
violente  entre  MM.  Uenard  et  Lepage. 


OOl.  LEPAGE  (Henri),  archiviste  de  la  Meurtlio.  — '  Jeanne  Darc 
est-elle  lorraine?  Nancy,  Grimblot  cl  veuve  Rayhois,  1852,  in-8  de 
56  p. 

Un  plan  do  Domremy.    Prix  1  fr.  50.    Tirage  à  part  des  Mcni.  de   VAca- 
d^mie  Stanislas^  18;i2,  p.  139-91. 

B.  Nat.  Ln  «'  549. 

'(  Une  tradition  constante,  à  pou  pros   universellement  admise,   avait, 
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puisque  Tobjet  qu'il  se  propose  est  de  prouver  qu^elle  était  née  barroise. 
Or,  il  ii*y  avait  pas  moyen  aétre  à  la  fois  lorraine  et  barroise  au  temps  de 
la  naissance  de  Jeanne  d'Arc,  la  réunion  des  deux  duchés  ne  s'étant  ac- 
complie que  quatre  mois  avant  sa  mort.  » 

M.  llenard  combat  les  deux  arguments  de  Lepage,  à  savoir  :  1®  que  le 
village  de  Domremy  était  divisé  par  le  petit  ruisseau  des  Trois-fontaines 
en  deux  parties,  Tune  barroise,  l'autre  champenoise.  (M.  Renard  prétend 
que  c'était  le  territoire  mais  non  le  village  qui  était  ainsi  divisé,  —  ce  qui 
est  une  erreur)  ;  2^  que  le  château  de  llsle  était  sur  sa  partie  barroise. 

11  cherc*lie  à  prouver  que  Jeanne  n'était  ni  lorraine,  ni  barroise,  mais 
française,  c'est-à-dire  champenoise. 


663.  LEPAGE  (H.).  —  *  Jeanne  Dare  est-elle  Ix)rraine?  Seconde 
dissertation,  accompagnée  de  documents  inédits,  notamment  sur  la 
maison  de  la  Pucelle.  Nancy,  Grimblot  et  V*®  Rayhois^  1855,  in-8  de 
90  p. 

Prix   2  fr.  Tirage  à  part  des  Mém,  de  VAcad,  Stanislas,  1854,  p.  273-362 

B.  Nat.  Ln«501. 

Réponse  au  mémoire  précédent  de  M.  Renard,  dont  les  conclusions  furent 
adoptées  par  Pernot  et  par  Vallet. 

»  Si  Domremy  dépendait  tout  entier  de  la  seigneurie  de  Vaucouleurs 
appartenant  à  Jean  de  Joinville,  comment  se  fait  il  qu'en  1334  Jean  de 
Bourlémont  ait  pu  rendre  ses  foi  et  hommage  au  comte  de  Rar  pour  la 
moitié  de  ce  village  ?  Si,  en  1365,  Domremy  avait  été  uni  à  la  Couronne  et 
attaché  au  gouvernement  de  Champagne,  comment  se  fait-il  qu'en  1397, 
comme  en  1334,  il  dépendait  de  la  prévôté  de  Gondrecourt,  c'est-à-dire  du 
Barrois  mouvant?  Comment  enfin  expliquer  le  second  acte  de  foi  et  d'hom- 
mage prêté  au  duc  de  Bar  par  Jean  de  Bourlémont? 

Les  cartes  géographiques  qu'on  invoque  ne  peuvent  servir  de  témoignage^ 
parce  qu'elles  ne  sont  pas  dressées  sur  une  assez  grande  échelle  pour  qu*oii 
pût  marquer  la  division  d'un  village  en  deux  souverainetés  distinctes. 

En  dépit  des  conclusions  de  M.  Renard  et  de  M.  Pernot,  malgré  le  juge- 
ment de  M.  Vallet  de  Viriville,  je  persiste  à  soutenir  que  Jeanne  Darc, 
sujette  du  roi  de  France,  était  née  dans  la  pai^tie  du  village  de  Domremy 
qui  dépendait  du  duché  de  Bar.  » 


004.  RE\ARn  (A.  ).  —  *  Jeanne  d'Arc  était-elle  française?  Deuxième 
réponse  à  M.  II.  Lepage.  Paris  y  Claye^  1855,  jn-8  de  32  p. 

Prix  1  fr. 

B.  Nal.  Ln  "  562. 

Suite  et  développement  de  l'argumentation  en  faveui  de  l'origine  Cham- 
penoise. 

605.  l.EPAGE  (H.).  —  *  Un  dernier  mot  sur  cette  question  :  Jeanpe 
d'Arc  est-elle  lorraine?  Nancy  y  Impr.  A,  Lepage,  1856,  in-8  de  16  p. 

Un  plan.    Prix  1  fr.  50.  Tirage  à  part  du  Journal  de  la  Soc.  d'Archéolog, 
lorraine,  1856,  p.  82-95. 

B.  Nat.  Ln  "  563. 

«  Sans  m'arréter  aux  interprétations  qu'on  a  voulu  donner  non  seule- 
ments  aux  documents  historiques,  mais  à  des  phrases  et  à  des  mois,  je 
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Tais  prouver  :  1®  que  le  village  de  Domremy  était  mi-parti,  c'est-à-dire  quMl 
appartenait  pour  une  portion  à  la  Champagne  et  pour  Tautre  au  Banois  ; 
2.^  que  la  maison  considérée  aujourd'hui  comme  ayant  été  celle  do  Jeanne 
d*Arc,  Test  bien  réellement;  3®  enfln  que  cette  maison  était  située  dans  la 
partie  du  village  qui  dépendait  du  Barrois  et  que,  par  conséquent,  Jeanne 
appartient  à  cette  province  par  sa  naissance. 

Quoique  Jeanne  appartienne  bien  certainement  à  la  France,  la  contrée 

âui  Ta  vue  naître  n'a  t-elle  pas  le  droit  d'en  être  fière  et  n'est-ce  pas  un 
evoir  pour  elle  de  réclamer  ce  glorieux  privilège  ?  » 


600.  REKARD  (A.).  —  *  Jeanne  d'Arc  était-elle  française  ?  Troisième 
et- dernière  réponse  à  M.  H.  Lepage.  Paris,  Claye^  1857,  în-8  de  29  p. 

Prix  1  fr. 

B.  Nat.  Ln  "  567. 

-L'hauteur  récapitule  les  arguments  donnés  par  lui  dans  ses  deux  bro- 
cli  UT^s  précédentes,  et  formule  ainsi  l'intérêt,  le  côté  moral  de  la  discus- 


Il  ne  s*agit  rien  moins  que  de  savoir:  si  Jeanne  a  servi  son  pays,  si 
^lle    a  été  fidèle  à  son  souverain.   Si  elle  était  française,  oui.  Si  elle  était 
ï^x-oise,  non.  » 


^ici  la  conclusion  de  Tauteur  :  «  Conservons  religieusement  les  tradi- 
**^>ïi s  françaises  du  vieux  Domremi...  Honorons  surtout  la  vierge  martyre 


^  ^   ^c«jsons-lui  du  moins  la  grâce  de  reconnaître  avec  ceux  qui  l'ont  brûlée, 
^  •^'^ï  lie  est  morte  pour  sa  patrie.  » 

<^  MOURIIV.  —  Jeanne  d*Arc  est-elle  champenoise  ou  lorraine? 
4ms,  1853],  in-8  de  11  p. 


^^    *i-:actrait  des  Travaux  de  rAcadéni.  de  Reims  t.  XVIII,  1852-33,  p.  52  et 


1-^  -^^  ^nme  la  discussion  commencée  entre  MM.  Lepage  et  Renard,  et  adopte 
^^-^lution  de  ce  dernier. 

P^     ^^^^J**  ^^*  '®   môme   sens   Vallet  dans   VAihenœum  français,  10  juin  54, 
^^  ^^28,  qui  donne  le  compte  rendu  des  deux  broch.  et  conclut  en  faveur 
^a  nationalité  champenoise.  Harmand  dans  les  Mém.  de  la  Soc,  des  scien- 
^  »    arts,  belles  lettres  de  PAube,  2*  s.  1855,  p.  47  et  suiv. 


—  Opinion  de  TAcadémie  des  inscriptions  sur  la  queslion  de 
"^oir  si  Jeanne  d'Arc  est  lorraine.  [Nancy,  Impr.  A.  Lepage,  iS^Q^t 
-^8  de  3  p. 


xtrait  du  Journal  de  la  Soc.  d'archéolog,  lorraine,  1856,  p.  63-65. 
Conforme  à  la  thèse  de  M.  Lepage. 


•  WALLON  (H.).  —  Note  sur  le  nom  et  la  nationalité  de  Jeanne 
^*^rc.  [Par«,  1866],  in-8  de  10  p. 

^     Extrait  des  Comptes  rendus  de  r Académie  des  inscriptions  et  belles  Ici  très. 
*%66,  p.  423-31, 

Adopte  la  solution  de  M.  Henard. 
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070«  R1Ai\'T  (rabbé).  —  De  la  nationalité  de  Jeanne  d*Arc.  [Epinal^ 
V*e  G/ey,  1870],  in-8  de  9  p. 

Extrait  des  Annales  de  la  Soc,  d^émulat.  des  Vosges,  1870,  p.  218-25. 
En  faveur  de  Torigine  lorraine. 

671.  CHAPEIXIER  (J.  Ch.).  —  Etude  sur  la  véritable  nationalité  de 
Jeanne  d'Arc.  Epinaly    V"'  Gley  1870,  in-8  de  16  p. 

La  couvert,  sert  de  titre.  Tirage  à  part  des  Annales  de  la  Soç,  d^émulal. 
des  Vosges,  1870,  p.  228-38. 

Etablit  que  Jeanne  née  dans  la  partie  dépendante  du  Barrois  est  barri- 
sienne  ;  que  Doniremy  étant  du  Barrois  mouvant,  elle  est  née  sujette  des 
rois  de  France,  suzerains  des  ducs  de  Bar  pour  cette  partie  de  leurs  états  ; 
que  pendant  son  existence,  le  duché  de  Bar  ayant  été  réuni,  d'abord  pour 
1  administration,  ensuite  définitivement  au  duché  de  Lorraine,  et  gouverné 
par  les  ducs  de  Lorraine  eux- marnes,  elle  est  devenue  Tune  de  leurs  sujets, 
d'où  lui  est  restée  la  qualiflcation  d<;  lorraine.  » 

67».  RE\AR1>  (A).  —  *  L'état  civil  de  Jeanne  d'Arc.   Ungres,  Im- 
prim.  Firmin  Dangien^  1879,  in-8  de  16  p. 

Tirage  à  part  du  Bullet,  de  la  Soc.  hisiore.  et  archMog.  de  Langres. 

Toujours  en  faveur  de  l'origine  champenoise.  «  Les  néo-Lorrains  sont 
tenaces  à  l'endroit  de  Jeanne  d'Arc.  Uuo  les  Lorrains,  devenus  français,  cé- 
lèbrent avec  nous  la  mémoire  de  la  vierge  inspirée  qui  a  sauvé  la  nationa- 
lité française,  rien  de  mieux  ;  mais  qu'ils  s'obstinent  dans  la  prétention 
de  l'accaparer,  qu'après  y  avoir  échoué  sur  le  terrain  d'une  discussion  sé- 
rieuse, ils  essaient  de  regagner  ce  terrain  sous  la  couverture  de  petits  livres 
que  la  critique  ne  peut  atteindre,  voilà  ce  que  nous  ne  pouvons  leur  pas- 
ser. 

On  invite  les  descendants  du  vieux  Domremi  à  renier  les  précédents  de 
leur  glorieuse  histoire,  on  s'attache  (\  leur  faire  oublier  cette  qualité  de 
Français  qu'ils  ont  portée  si  haut!  Il  est  temps  pour  eux  de  se  reconnaître 
et  de* se  relever  d'un  préjugé  qui  les  fait  descendre  du  piédestal  où  leur 
fidélité  à  la  cause  de  la  ïrance  les  a  placés  pour  notre  salut  commun. 

Quant  à  l'ancienne  Lorraine,  à  bon  droit  si  fière  de  son  passé,  elle  a  des 
souvenirs  assez  beaux  pour  ne  pas  s'en  créer  d'imaginaires  aux  dépens  de 
celle  qui  a  payé  de  son  sang  l'honneur  de  les  rallîer  à  la  grande  patrie  fran- 
çaise. M 


073.  REIVAR1>  (A.).  — *  La  patrie  de  Jeanne  d'Arc.  Langres,  Firmin^ 
Dangien^  1880,  in-16  de  15  p. 

Dans  cet  opuscule  M.  Renard  prend  à  parti  l'abbé  Mourot  qui  dans  son 
drame  fait  de  Jeanne  une  lorraine,  et  aux  pièces  justificatives  avait  relevé 
Wallon  et  la  Sem.  relig.  de  Langres. 

Cf.  encore  Lettre  de  M.  Renard  relative  à  rorigine  de  la  famille  d'Arc  dems 
Revue  de  Champagne  et  de  Brie,  t.  XX,  1880,  2"  Sem.  p.  447-50,  en  réponse  à 
l'art,  de  l'abbé  Roussel  paru  dans  la  même  revue,  n®  précédent. 

Môme  revue  t.  XI,  1881  1'"*'  Sem.  p.  421  sur  la  même  question  ;  t.  XII, 
1881,  i^  Sem.  p.  270,  réponse  de  l'abbé  Roussel  à  M.  Voillard  ;  p.  508-12. 
réponse  de  M.  Renard  à  l'abbé  Roussel  ;  t.  XIII,  1882  l»"  Sem.  p.  508  13. 
Origine  de  la  famille  de  Jeanne  d'Arc. 
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,  GEORGES  (l'abbé  Etienne),  du  diocèse  de  Trojes,  membre  de 
I>'<as.soc.  sav,  — *  Jean  no  d'Arc  esl-ello  Chnnipenoise  ou  Lorraine? 
'Mémoire  récapitulatif,  Troyes,  Dafour-lioiiqual,  1882,  in-8  de  32  p. 

VSerïne  ilisserLilioD  sur  l'oripni;  cbnmpenoiso  do  l<t  Pucellp.  Tirnco  à  part 
"«ï     VAnnaaitviif  rAub>-  IH82,  tin'  à  jO  ex. 

H.  Nat.  I,n  ■'  33iii. 
■*   lesargumeotH  de  mes  compatriotes  sont  tellemeut  péiiiniploire.iiiue  pour 


-  •  teut-ils  pas  quelque  chose  du  caractère  clmnipei 
-  «-w.*^R.  l'ar  Albert  Biibeau  iliins  AUm.  de  l'Arad.  dp  VAiilx;  Trnycs.  Lacroix, 
i.**^4,  p.  34  3;i;  par  H.  If.  dims  Ht.  ih ':h.;mi>,T/m-  ride  llrir,  Arcts-'è. 
-'^-««toe,  t.  XV,  83,  l'S.  p.  10(1. 

''*'  ■S^--  \'AUTRI\  (Félix).  —  Jeanne  d'Are  était  thamiK'noise,  NeufcfiA- 
■'■•■^-?»  o.  Imprim.  lienurnlin,  188:.,  in-8  de  32  p. 

H.  N;it.  I.ii  "  35470. 
^^        W^ésnmel^  pour  et  le  contre  de  la  question  et  conclut  eu    faveur    de    la 
*-^"  *  »  «:«mp;igiLP. 


.  CHAPELLICIt  (J.  CI».).  —  *  Etude  sur  la   véritable  nulionatiié 
Jeanne  d'Arc.  Sainy,  Crépin-l.vhlo„i},  I88G.  in-8  de  lô  p. 

— T  nP  carte.  Tirage  k  pari  iln  Jourtial  d'-irchéolag,  larraine,  d^c.  8;j,  p.  203  - 

B.  Nat.  Ln  "  362B4. 
i^^iuoimic  portant  le  même  titre,  cette  étude  ne  doit  pas  être    confondue 
'^  «;  cnlle  du  même  auteur  publiée  en  1870  (voy.  ci-dessus  n°  671).    Celle- 

''^•'icnt  apportcrun  (élément  nouveau  aux  débats  :  Ica  leitos  anciens  nous 
^^  ^nt  qne  le  ruisseau  des  Truis-fon laines  Tonnait  la  limite  entre  la  Cbam- 
^^^ne  et  le  Barrois,  que  la  rive  ^auclie  élait  champenoise,  la  rive  droite 
'~  '^nl  dn  (lucbé  de  Bar.  Or,  aujourd'hui  la  maison  de  Jeanne  d'Arc  ^tant 
*:^^^c  à  gaucbe  du  ruisseau,  il  paraissait  qu'elle  était  bien    champenoise. 

^^  9  de  récentes  recherches  ont  fait  découvrir  que  là  ruisseau  des  Trois- 
^  'M.aiaes  avait  changé  d>^  tu,  qu'on  l'avait  détourné  au  milieu  duxviii's. 

%^  de  la  construction  de  la  route  de.  Vaucouleurs  II  Neurchâleau,  et  qu'au- 
*"  -^^'hai  il  coule  à  ta  droite  de  la  maiaon  d'Arc,  tandis  que  sulrefoi»  il  cou~ 
^  k  gauche.  Les  preuves  nialérielles  et  les  témoi^'unges  sont  formels. 
^  te  Jeanne  étant  néi-  snr  la  rive  droite  du  ruisseau,  non  pas  sur  la  gau- 
^^   comme  on  riiviiit  ciu  jusqu'ici,  est  bien  barroisi'  et  nnn  cbnmpeiniise. 


^^^'-  [RENARD  (M"'  Adèle),  nièce  du  doclenr  Renard  J.  —  I*  culte  de 
^^  ^^noe  d'Arc  et  sa  nalionalilc.  S.  nom,  ChainnonI,  Impr.  Stanislas  Da- 
'""*  mt,  1888,  in-16  de  16  p. 

>     ^-J  couvert,  sert  de  titre.    Compte  rendu    de    l'ouvrage  rie    P.  1..   d'.\rc. 
^^   m/terfe  JMMeJ'Jrcau  xv»s.  (voy.  infrà  n»l3IO).  En    faveur    de  l'ori- 
***».«  champenoise  de  la  Pucelte. 
1^  broch.  est  signée  h  la  Un. 
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Est  la  réimpression  de  trois  articles  de  VEcho  de  la  Haute-Marne  des 
20,  27,  34  octob.  88. 

r 

—  Le  même.  Orléans,  Herluison^  1888,  in-16  de  16  p. 
La  couvert,  sert  de  litre,  elle  porte  le  nom  d'auteur. 

678.  [RE\ARD  (M"«  A.)].  —  Jeanne  d'Arc  et  sa  nationalilé.  Orléans, 
Herluison,  1890,  in-lG  de  12  p. 

Compte-rendu  des  Mémoires  et  consultations  en  faveur  de  Jeanne  d*Arc  de 
P.  L.  d'Arc.  (Voy.  infrà  n»  4237.) 

Avait  paru  dans  VEcho  de  la  Haute-Marne  du  9  août  90. 

Reproche  a  M?'"  Turinaz  d'avoir,  dans  son  pan^'gyrique  de  juin  90,  fait 
Jeanne  lorraine  et  non  champenoise,  adoptant  et  reproduisant  les  derniè- 
res conclusions  de   P.  L.  d'Arc. 

679.  CHAPEI.LIER  (J.  Ch.).  —  *  Deux  actes  inédiU  du  x\^  siècle 
sur  Domremy.  Nancy ,  Imprim,  de  G.  Crépin-Lehlondy  1888,  in-8  de 
16  p. 

Tirage  à  part  de  deux  mémoires  du  Journal  d'archoolog,  lorraine,  janv. 
fév.  p.  6-10  et  35-42. 

Le  premier  est  intitulé  Un  noucoau  document  sur  le  père  de  Jeanne  d'Arc. 
C'est  un  hail  qui  vient  confirmer  ce  que  Ton  savait  déjà  de  la  position  no- 
lahle  qu'occupait  Jacques  d'Arc  dans  le  village  de  Domremy. 

Acte  du  2  avril  1420,  par  lequel  Jacques  d'Arc  prend  à  ferme  des  sei- 
gneurs de  Domremy  la  forteresse  de  l'Ile.  Cette  maison  forte,  située  dans 
une  île  de  la  Meuse,  pourvue  d'un  hailc  ou  cour  munie  d'ouvrages  de  dé- 
fense et  entourée  de  fossés  larges  et  profonds,  servait  de  refuge  aux  habi- 
tants de  Domromv  et  à  leurs  troupeaux  dès  qu'on  signalait  l'approche  de 
Tennemi  ou  une  des  nomhi-euses  uandesde  pillards  qui  désolaient  le  pays. 
M  (Conducehat  Joanna)  animalia  ad  unum  castrum  quod  nominatur  Insula, 
pro  timoré  hominum  armatorum.  Procès  I.  60.  •  La  charte  dit  que  le  bail 
est  donné  à  Jacques  d'Arc  comme  au  plus  offranL 

L'autre,  intitulé  Sous  lienè  dWnjou,  Domremy,  Greux  et  Bazoilles  étaient 
du  liiirrois  mourant^  pourrait  mettre  d'acrord  les  partisans  de  Jeanne 
française  et  ceux  do  Jeanne  lorrain»».  Suivant  lui,  la  Pucelle  était  née  fran- 
çaise puisque  Doair{»my  appartenait  aux  ducs  de  Bar,  qui  reconnaissaient 
le  roi  de  France  pour  suzerain,  mais  olle  était  devenue  lorraine  en  4H9 
par  suite  de  l'accord  du  cardinal  Louis  de  Bar  avec  le  duc  de  Lorraine 
Charles  H. 

CR.  de  Siniéon  Luce  dans  la  Jicvuc  critique  1888,  n®  45  :  f^a  nationalité  et 
roriginn  provincial*^  de  Jeanne  dWrc. 

686.  l.l'CK  (Si méon), membre  de  l'Institut,  chef  de  section  aux  Archives 
nationales.  —  Jeanne  d'Arc,  son  lieu  natal  et  ses  premières  années 
d'aprî»s  des  documents  nouveaux. /^«?ri>, />o«/jio/,  1889,  in-8  de  15  p. 

Kxtraitdu  Correspondant,  2:»juill.  89  p.28i>-300. 

Cette  étude  renferme  deux  parties.  Klle  examine  d'îibord  brièvement  les 
trois  opinions  relatives  à  la  nationalité  provinciale  de  Jeanne  :  celle  en  fa- 
veur de  la  Lorraine  —  que  repousse  M.  Luce  —  celle  en  faveur  du  Banx>is, 
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ccHc  en  faveur  du  Bassigay  champenois.  C'est  à  celle  dernit^re  t[u"il  se  mon- 
tre favorable  apri*»  avoir  résumé  les  principaux  aJ-guraenls  qui  militent  en 
faveurde  chacune  de  ces  opinions. 

En  second  Heu  H.  Luce  reproduit  la  charlc  découverte  par  M.  Cfiupellier 
Ot  publiée  par  lui  dans  la  plaquette  précédente,  le  bail    a  ferme    de  l'Ile 
coDtruclé  par  Jacmies  d'Arc.  Cette  pièce  vient  h  l'appui  de  la  thèse    soote- 
tine  giar  H.  Luce  dans  sa  Jpaniip  d'Arc  à    Domremy    lyoj.    ci-nprès  n"  602], 
à.  sntoir  ({ue  le  p^re  de  la  Pucclle  était  dans  une  position  ais^'s  et  jouissait 
de  la  considération  de    sou    village  ;    elle   vient  aussi  montrer  comment 
Jeanne  fut  amenée  par  la  situation  de  sa  famille  et  en  raison  des    eniçage- 
meiils  contractés  par  son  père,  à  prendre  la  part  la  plu.1  vive  aux  anf,'oisses 
nox.  souffrances  des  Français  des  bords  de  la  Ueusc,  et  mâmo  \  faire  jus- 
qu'à un  certain  point  l'apprentissage  de  la  vie  militaire.  Ce  document  nou- 
voau  lient  s'ajouter  utilement  h.  ceux  que  M.    Lncc    avait    mis    en    lumière 
r>our  déterminer  dans  la  mission  de  la  Pucelle  la  part  do  la  nature  r't  de  la 
volonté  humaines. 

^—    -!-.«  mfime.  [Paris,  Hachette,  I890|  in-lfi  de  :t2  p. 

titrait  de  La  Franr-p pendant  la  guerre  du  cent  ang,  p,  201-02. 
XHecneii  dans  lequel  M.  S.  Luce  a  réuni  divers  mémoires  disséminés,  qui 
.  ._  ,__...   .._  ,. .  ._      -      .  ■         .      .  ,j  approfondies  auxquelles  i!  a'esl 


"^   M     .  U0I;REI:LI.K  (de),  rolonel  d'ar  lillerii'  en  roiraile.  —  I.e  pays  de 
-*"<^*:»nne  d'Arc.  SaiiU-DU-,  Impriin.  Ilumhert  [18'JOJ  in-8  de  :iS  p. 

*— 2arte  color.  "  Le  pays  de  Jeanne  d'Arc,  d'après  les  documents  aulhenti- 
■^1  *-^  ^3B  du  XV»  s.  «  Tirage  lï  part  du    BnlM.    dp    la    Sor.  phihtiiat.   vomiiennc, 

fi.  Nat.  Lb  w  2Ca. 
_  -^titade  sar  la  nationalité  de  /eanne,  concluant  contre  l'opinion  la  faisant 

■  *^  «^  raine  :  «  Arnica  Lolharingia,  sed  magis  arnica  verilas  «  pinte  rn  épigra- 
5^*'*-  ^  la  feuille  de  titre.  Hais  n'apporte  aucun  document  nouveau  en  laveur 
«:»  ^^       cette-  thèse. 

~^Woici  le  sommaire  de  celle  notice  : 
^^  _        *"  Lachalellenie  royale  de  VaucouIeuT-s,  le  duché   de  Bar  et   ses   d^pen- 

*  *-_^fPS  —  l'évéché  de  Toul,  le  village  de  llomremy. 
:t*,»^       —^' La  ville  de  Neufchflteaii  et  le  duc  Charles  II  de  Lorraine,   la  route    de 
_  ^^"^^nfchdteau  il  Vancouleura  par  Domremy. 

■^^ — -,^'  ^  dynastie  des  ducs  de  Bar,  mariage  de  René  d'Anjou  et  d'Isabelle  de 

■^^^^"ïine,  traité  de  Troyes,  les  A ngto -bourguignon s  en  Champagne,  le   ca- 
^  "^aine  de  Vaucou leurs. 
1_  ^^^  "*°  l'a  famille  de  Jeanne  d'Arc,  la  légende  du  saint  royaume    de  France, 
^^^■^  dominicains  elles  franciscains. 

5'  Le  voyage  de  Jeanne  k  Nancy,  la  Chronique  de  Lorraine. 

^.  CHAPELLIER  (J.  Ch.).  — '  Elude  Iiistorùjue  sur  Domremy  pays 
^^«  Jeanne  d'Arc.  Sainl-Dié  typogr.  //wni/»er(  {t890J  in-8  do  49  p. 

.      Deux  plans.  Tiaagc  A  part  du  Bullel.  de  la    Sac.  philumalique    votgienae 

B.  ISat.  Lk  ■>  21161. 
Cette  notice  taM  un  historique  complet  de  la  seigneurie  de  Domremy  et 
^produit   les  conclusions  déjà  citées  de  l'Etude  sur  la  v'ril.i/jlc  nationa- 
'*W...  1886  en  faveur  de  l'origine  lorraine  de  Jeanne.   Magistralement  faite. 
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elle  tranche  à  jamais  le  débat  sur  celte  question.  «  Par  son  père,  par  sa 
ni(Ve,  par  sa  naissance  et  par  son  séjour  à  Domreray,  qui  était  du  Barrois, 
Jeanne  d*Arc  était  inconstestablemcnt  Parisienne.  Notre  héroïne  était  lor- 
raine, car  elle  appartenait  à  un  pays  qui  fut  compris  dans  le  royaume  puis 
duché  de  Lorraine,  depuis  sa  création  jusqu'au  milieu  du  Xl«  s.  et  ensuite 
de  1420  à  1766  date  de  sa  réunion  définitive  à  la  France,  sans  avoir  en 
aucun  temps  perdu  ni  oublié  celte  nationalité  lorraine  créée  au  profit  de 
rarrière-petit-fils  de  Charlemagnc. 

Au  lendemain  de  la  conclusion  du  Traité  de  Troyes  en  1420,  les  autorités 
et  le  peuple  de  cette  ville  capitale  de  la  Champagne,  prêtèrent  au  roi  d'An- 
gleterre serment  de  fidélité^  ce  que  firent  successivement  les  autres  villes  de 
la  province.  Tous  les  Champenois  se  trouvèrent  ainsi  placés  sous  l'autorité 
de  ce  roi  étranger,  car,  en  s'engagcant  à  son  service,  lès  autorités  du  pays  y 
avaient  aussi  engagé  toutes  les  poi)ulations,  tous  les  sujets  qu'ils  avaient 
sous  leurs  ordres.  Jeanne  relevant  de  ces  autorités  si  elle  eût  élé 
champenoise  pouvait  donc  élre  considérée  comme  le  soldat  qui  abandonne 
son  pays  pour  aller  le  combattre  dans  les  rangs  ennemis.  Suivant  les  lois  de 
la  guerre  cette  désertion  devenait  un  crime  capital.  Les  Anplais  et  leurs 
tristes  juges  ne  pouvaientricn  imaginer  de  plus  grave  contre  celle  qu'ils  vou- 
laient condamner;  ils  ne  le  firent  pas,  donc  elle  n'avait  pas  été  sujette  durci 
d'Angleterre  quand,  en  février  1420,  elle  quitta  son  pays  pour  aller  offrir 
ses  services  à  Charles  Vil,  elle  n'était  champenoise  ni  par  la  naissance,  ni 
autrement.  » 


683.  GEORGES  (1  abbé  Etienne),  de  Troyes.  —  Quelques  documents 
nouveaux  relatifs  à  la  nationalité  de  Jeanne  d*Arc,  Troyes^  Imprim. 
Dufour-Bouquot,  1892,  in-8  de  17  p. 

Tirage  î\  part  de  l* Annuaire  de  VAuhe  1892. 

Le  titre  de  cette  brochure  n'est  pas  exact,  il  ne  s'agit  point  de  documents, 
mais  de  la  production  d'une  demi  douzaine  de  lettres  écrites  à  M.  l'abbé 
Georges  en  remercînicnt  de  Teiivoi  de  son  étude  de  1882  (voy.  suprà  n®  674). 
sur  la  question. 

684.  GEORGES  (Fabbé  Etienne).  —  Jeanne  d'Arc  considérée  au  point 
de  vue  franco-champenois.  Troye,  Imprim.  Diifour-Rouquoty  1893, 
in-8  [Sous  presse]. 

«  J'ai  voulu  moi  aussi  prendre  part  dans  la  modeste  sphère  de  mes  études 
d'histoire  locale,  à  ce  concert  universel  de  reconnaissance,  d'admiration  et 
d'amour  en  l'honneur  de  celle  en  qui  je  me  plais  k  contempler,  réunies 
dans  un  harmonieux  ensemble,  les  inspirations  de  la  nature  humaine  et 
les  inspirations  de  la  gn\ce  divine. 

Je  me  suis  simplement  proposé  de  faire  œuvre  de  patriotisme  provincial  ; 
et,  sans  négliger  de  mettre  en  relief  l'idée  iFune  intervention  providen- 
tielle en  faveur  du  relèvement  de  la  France,  je  me  suis  attaché  surtout  à 
signaler  les  traits  qui,  dans  Jeanne  d'Arc,  caractérisent  sa  physionomie 
franco-champenoise. 

Déjà  M.  Smiéon  Luce,  dans  son  beau  volume  Jeanne  (VArc  à  Domr^'my^ 
à  démontré  que  la  conception,  la  gestation  et  l'enfantement  de  la  mission 
de  Jeanne  s'étaient  effectués  dans  un  milieu  franco-champenois,  en  face 
de  la  réaction  de  ce  milieu  contre  la  Lorraine  féodale  devenue  anglo- 
bourguignonne.  L'éminent  historien  s'est  attaché  surtout  à  déterminer  les 
influences  ambiantes,  les  circonstances  de  temps  et  de  lieu,  à  rétablir  l'en- 
chainement  des  faits  antérieurs  à  la  mission.  J'ose  essayer  d'adapter  ce 
point  de  vue  aux  chapitres  qui  vont  suivre,  traitant  non  seulement  Jeanne 
avant  la  mission,  mais  encore  Jeanne  durant  sa  mission.  » 


1  ^  i..dj 


CL--^  Influences  ayant  pu  agir  sor  la  vocation  de  Jeanne* 


BEAUMARCHAIS  —  Lettre  sérieuses  et  badines.  La  Haye, 
\randuren,  1740,  12  vol,  în-8. 


z  u  %  que  l'instrument  docile  da  frère  Hichard.  Que  celui-ci  s'était  emparé 
son  esprit  comme  de  ceux  de  trois  autres  femmes  Péronne  et  Catherine  de 
l-i^ï  Rochelle  ;  qu*il  les  avait  entrenucs  de  visions  et  de  révélations,  échauf- 
fant leurs  cerveaux  déjà  faibles.  Elle  se  croyaient  des  saintes  sur  sa  parole, 
et  n'avaient  point  de  fantaisies  qu'elles  ne  considérassent  comme  des  ins- 
*  rations.  Jeanne  fat  préférée  à  ses  compagnes,  le  roi  mit  sa  pieuse  folie  à 
"ofit,  affectant  pour  elle  un  profond  respect  afin  de  ranimer  son  parti  en 
ui  faisant  croire  que  Dieu  lui  envoyait  cette  autre  Débora  pour  chasser 
l'étranger. 


F, 


POLLUCHE  (Daniel).  —  Examen  de  deux  articles  de  l'abbé 
d'Artigny  touchant  la  Pucelle  d'Orléans. 

Extrait  du  Mercure  de  France  de  mai  4750. 

11.  de  Labarre  dans  ses  Mémoires  pour  servir  à  Vhisl,  de  France  et  de 
Bourgogne,  Paris,  1729,  in-4  t.  I  p.  119,  accusait  le  frère  Richard  d'avoir  fait 
^^xoire  a  Jeanne  qu'elle  avait  des  visions  et  des  révélations,  et  d'avoir  excité 
^on  ima^nation  après  avoir  prévu  son  enthousiasme. 

L'abbe  d'Artigny  avait  paru  admettre  ce  système.  PoUuche  veut  détruire 

Xcsconséq[uences  de  cette  liaison  entre  la  Pucelle  et  le  cordelier  ;  s'attache 

^  faire  voir  que  la  Pucelle  avait  peu  connu  ce  religieux,  qu'en  tous  cas  elle 

lEie  Tavait  connu  que  sa  mission  et  ses  exploits  une  fois  commencés  et  après 

le  siège  d'Orléans. 

Pollnche  reproche  à  d'Artigny  d*avoir  paru  approuver  ce  sentiment  in- 
jurieux  pour  la  Pucelle,  il  ne  fait  point  d'ailleurs  l'apologie  du  frère  Ri- 
chard, le  représentant  comme  un  intrigant  très  capable  dimaginer  et  de 
ériger  pareille  fourberie. 

Le  même,  in-12  de  11  p. 
Extrait  de  Nouveaux  mémoire»  de  d'Artigny,  t.  VII,  p.  57-67. 


^8T«  POLLUCHE  (D.).  —  Examen  de  quelques  opinions  sur  la  con- 
duite particulière  de  la  Pucelle  d'Orléans  [Orléans,  HerluUon,  1866] 
in-8  de  2  p. 

Extrait  du  Bibliophile  Orléanais,  i  avril  1866  p.  281-82.  Prix  0.50. 

Est  la  reproduction  d'un  passage  du  t.  I  des  Manuscrits  de  PoUuche,  con- 
servés à  la  Bibliothèque  d'Orléans  n®  461  ^^•^  dans  lequel  PoUuche  réfute  du 
HaiUan  en  ce  qu'il  représente  Jeanne  comme  une  fille  d'auberge  sans  mo- 
ralité. 

20 
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688»  ORCET  (G.   Grasset  d*).   —  Les  collaborateurs  de  Jeanne  Darc. 
\_PariSj  bureaux  de  la  Nouvelle  Revue ^  1884]  in-8  de  30  p. 

Extrait  delà  Nouvelle  Revue^  15  sept.  84,  p.  225-53. 

Article  bizarre  tendant  à  prouver  que  la  Pucelle  ne  fut  que  Tinstrument 
d'une  secte  de  charbonniers  ou  de  francs -maçons.  L*auteur  compare  l'hé- 
roïne àGaribaldi  et  à  Cromwell,  c'est  pour  lui  l'idéal  de  la  louange  ! 

«  Sa  mission  ne  lui  vint  pas  de  Dieu,  mais  des  Dames  du  chapitre  noble 
de  Remiremont,  qui  possédaient  la  plus  grande  partie  du  département 
actuel  des  Vosges,  et  des  charbonniers  lorrains  placés  sous  leur  protection. 
A  ces  deux  corporations  s'en  étaient  jointes  deux  autres  :  celle  des  mar- 
chands de  S^-Michel  et  des  Cornars  de  S^-Marcel  de  Langres,  lesquelles 
étaient  des  confréries  de  pénitents  répandues  en  France  et  en  Italie. 

Elle  fut  chargée  d'une  mission  bien  plus  diplomatique  que  militaire,  car 
si  Ton  comptait  sur  la  Hnesse  de  son  esprit,  personne  ne  pouvait  soupçon- 
ner ses  talents  mierriers.  On  se  servit  de  son  intermédiaire  pour  offrir  de 
l'argent  au  fils  de  Charles  VI,  en  échange  de  l'égalité  du  droit  de  vote  dans 
les  Etats  de  Champagne,  et  avec  cet  argent  Charles  VII  devait  pouvoir  re- 
cruter des  mercenaires  pour  chasser  les  Anglais.  En  cas  d'acceptation,  la 
jeune  diplomate  avait  été  munie  d'un  plan  de  campagne  convenu  à  l'avance, 
qui  lui  traçait  l'itinéraire  à  suivre  de  Bourges  à  Reims,  de  façon  à  ne  tra- 
verser, autant  que  possible,  que  des  pays  où  Ton  était  sur  d'être  fortement 
appuyé  par  les  partisans  secrets  de  ces  diverses  associations  et  leurs  corres- 
pondants. 

Les  succès  de  Jeanne  Darc  furent  donc  habilement  préparés  par  ces 
mandants  occultes,  parmi  lesquels  devaient  se  trouver  des  hommes  de 
guerre  et  de  fins  politiques.  [Pourquoi  alors  n'auraient-ils  pas  agi  eux- 
mêmes,  au  lieu  de  s'en  remettre  à  une  villageoise  ne  sachant  ni  A  ni  B  ?] 
Mais  le  mérite  de  l'exécution  lui  en  revient  tout  entier,  parce  qu'elle  était 
de  la  race  des  Mahomet,  des  Cromwell,  des  Garibaldi  et  autres  voyants 
qui,  tout  en  se  prétendant  inspirés  de  Dieu,  ne  s'en  remettent  nullement  à 
lui  de  leurs  affaires.  » 

L'auteur  termine  cette  bizarre  dissertation  par  cette  conclusion  :  «  Ce  qui 
est  hors  de  doute,  c'est  que  Jeanne  fut  la  fondatrice  de  la  démocratie  fran- 
çaise bien  plus  que  de  l'unité  nationale  et  qu'elle  en  fut  la  première  mar- 
bre. Ce  n'est  donc  pas  la  papauté,  pour  laquelle  elle  n'a  rien  fait,  c'est  la 
France,  et  avant  tout  la  France  démocratique,  issue  de  89,  qui  lui  mar- 
chande depuis  trop  longtemps  une  apothéose.  » 

Tout  cela  est  très  ingénieux,  mais  l'auteur  n'a  oublié  qu'une  chose,  c'est 
de  prouver  le  bien  fondé  de  ces  élucubrations  ;  il  ne  cite  pas  à  l'appui  un 
seul  document. 

A  été  réfuté,  notamment  par  E.  de  Las  Cases,  Jeanne  d'Arc  et  S3  mission 
(voy.  infrà  n«  731). 


680*  LUCE  (Siméon), membre  de  Tlnstitut,  chef  de  section  aux  Archives 
nationales.  —  *  Jeanne  d'Arc  et  les  ordres  mendiants  [Paris,  188i]  în-8 
de  38  p. 

Extrait  de  la  Rev.  des  deux  mondes,  \  mai  Si,  p,  65-103. 

Nous  montre  l'influence  des  moines,  des  religieux  et  surtout  des  francis- 
cains de  l'observance  sur  la  vocation  patriotique  de  Jeanne. 

CR.  de  Léon  Gautier  dans  Le  monde,  2  juin  81  ;  L.  de  Kerval  dans  VUnivers 
29,  31  août  82; 

Voir  de  M.  S.  Luce  sur  le  frère  Richard  Deux  documents  inédits  relatifs 
à  frère  Richard  et  à  Jeanne  d'Arc,  dans  la  Revue  bleue  13  fév.  92,  p.201^204, 
suprà  n». 


INFLUENCES  AYANT  AGI  SUR  JEANNE  307 

600.  LUCE  (S.).  —  *  Jeanne  d'Arc  et  le  culte  de  Saint  Michel  IParis, 

1882],  in-8  de  20  p. 

Extrait  de  la  Rev.  des  deux  mondes ^  1  déc.  82  p.  637-56. 

Nous  dit  pourquoi  l'idée  d'une  intervention  providentielle  en  faveur  de 
la  France  à  dû  s'incarner  dans  l'archange  Saint  Michel,  le  chef  de  la  milice 
divine. 

CR.  de  M.  Tranchau  dans  Bullet,  de  la  Soc,  archéol,  de  l'Orléanais,  1882 
p. 564-57. 

tt«l.  LUCE  (S.).  —  •  Jeanne  d'Arc  à  Domremy  [Paris,  1885],  in^  de 
50  p. 

Extrait  de  la  Rev.  des  deux  mondes^  1  mai  85,  p.  50-100. 

Etude  très  précieuse  sur  la  jeunesse  de  Jeanne  et  sur  les  événements  qui 
l'ont  déterminée  à  agir  et  à  choisir  le  mois  de  mai  1429  pour  commencer 
sa  mission. 

C'est  dans  le  dessein  de  scruter  le  côté  humain  des  origines  de  la  mis- 
sion de  Jeanne  que  celte  notice  a  été  écrite.  Le  savant  historien  commence 
par  décrire  l'état  du  village  de  Domremy  au  début  du  xv«  s.  ;  il  porte  ses 
recherches  sur  la  famille  de  Jeanne  et  il  prouve  que  Jacques  d'Arc  était  un 
des  notables  de  Domremy  et  qu'il  eut  plusieurs  fois  l'honneur  d'être  délé- 
gué par  ses  concitoyens  pour  soutenir  leurs  intérêts.  Venant  ensuite  aux 
faits  qui  ont  dû  avoir  sur  la  mission  de  Jeanne  une  influence  déterminante, 
M.  Luce  décrit  avec  les  plus  ^ands  détails  l'état  politique  de  cette  petite 
chatellenie  de  Vaucouleurs  ;  il  la  montre  constamment  ravagée  soit  par  les 
hommes  d'armes  à  la  solde  des  seigneurs  locaux  qui,  toujours  en  contesta- 
tion se  faisaient  sans  cesse  une  guerre  acharnée,  soit  par  les  troupes  an- 
glaises ou  bourguignonnes  qui  s'efforçaient  d'enlevor  à  Charles  Vil  les  pe- 
tites places  qu'il  possédait  encore  sur  les  bords  de  la  Meuse.  C'est  un  ta- 
bleau saisissant  de  la  guerre  de  pillage  de  déprédation  qu'on  faisait  â 
à  cette  époque.  Les  malheurs  qui  fondirent  sur  son  village  natal  en  1428, 
durent  avoir  beaucoup  d'influence  sur  la  mission  de  Jeanne,  dont  l'àme 
ardente  avait  été  de  bonne  heure  remplie  du  vif  amour  pour  la  France 
que  ressentait  tout  son  entourage.  La  nouvelle  du  siège  d'Orléans  et  la 
crainte  que  la  prise  de  celte  clef  de  la  Loire  n'amenât  celle  de  Vaucou- 
leurs et  des  autres  places  de  la  région,  décida  Jeanne  à  obéir  à  ses  voix.  » 


602.  LUCE  (S.).  —  »ï<  Jeanne  d'Arc  à  Domremy.  Recherches  critiques 
sur  les  origines  de  la  mission  de  la  Pucelle,  accompagnées  de  pièces  jus- 
tificatives. Paris,  Champion,  1886,  in-8  de  CCCXVet  416  p. 

Prix  10  fr. 

B.  Nat.  Lb  ««  230. 

Est  la  réimpression  des  trois  articles  précédents  avec  de  notables  aug- 
mentations, p.  I-CCCXV  avec  une  seconde  partie  de  416  p.  de  documents 
venant  à  l'appui  des  thèses  développées  dans  le  corps  de  l'ouvrage. 

Le  but  de  M.  Luce,  en  publiant  cet  ouvrage,  a  été  de  faire  une  introduction 
qui  servît  comme  de  vestibule  à  l'histoire  proprement  dite  de  Jeanne  d'Arc. 
H  a  déterminé  ainsi  les  influences  héréditaires,  locales,  les  circonstances 
de  temps  et  de  lieu  qui,  d'après  lui,  se  sont  réunies  pour  faire  produire  à 
«  ce  génie  incarné  dans  une  créature  d'élite  les  fruits  merveilleux  que  l'on 
sait,  tirer  de  ce  cœur  fort  et  pour  des  sons  si  beaux  qu'ils  vibreront  éternel- 
lement dans  les  âmes,  enfin  pour  faire  de  Jeanne  non  seulement  une  vierge 
inspirée  de  Dieu,  mais  encore  l'expression  sublime  de  l'àme  du  peuple  de 
France  au  milieu  d'une  des  crises  les  plus  graves  que  notre  pays  ait  jamais 
traversées.  » 
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D'après  M.  Luce,  renlèvement  du  bétail  de  Greux  et  de  Domremy,  Tîn- 
vasion  du  Barrois  par  les  Anglais,  la  victoire  remportée  en  1425  par  les  dé- 
fenseurs du  Mont  Saint- Michel,  sont  les  trois  faits  principaux  qui  ont  pré- 
cédé immédiatement  et  qui  expliquent,  dans  une  certaine  mesure,  la  pre- 
mière apparition  de  l'archange,  chef  des  célestes  cohortes,  à  Jeannette. 
Trois  influences  la  poussèrent  à  agir  :  la  première  politique,  Thommage  de 
Vassalité  exigé  pour  le  Barrois,  de  René  d'Anjou,  par  le  duc  de  Bedford  ; 
la  seconde  militaire,  la  seule  qui  eût  été  mise  en  lumière  jusqu'à  ce  jour, 
l'imminence  du  danger  créé  par  le  siège  d'Orléans  ;  la  troisième,  Tin- 
fluence  religieuse,  c  est-à  dire  la  foi  de  la  pieuse  jeune  lîUe  aux  grâces  spé- 
ciales attirées  sur  la  France  par  le  jubilé  du  ^and  vendredi  1429,  sa  foi  en 
la  nrotection  que  venait  de  manifester  à  plusieurs  reprises  Saint-Michel  et 
le  aésirde  voir  l'accès  de  son  sanctuaire  de  Normandie,  rendu  libre  aux 
pèlerins. 

«  Ces  recherches  ont  eu  pour  but,  nous  dit  M.  Luce  en  manière  de  con- 
clusion, de  signaler  les  origines  humaines,  historiques  de  ce  merveilleux 
épisode.  Ce  but  a  été  atteint,  si,  sans  amoindrir  l'incomparable  grandeur 
de  cet  épisode,  nous  avons  réussi  à  mieux  faire  comprendre  le  curieux  con- 
cours de  circonstances  qui  a  servi  à  le  préparer  et  qui  a  permis,  Dieu  ai- 
dant, de  l'accomplir.  (Juant  aux  origines  célestes  et  tenant  du  prodige,  dont 
les  biographes  de  la  Pucelle  se  sont  presque  exclusivement  occupés  jusqu'à 
ce  jour,  c  est  Jeanne  qui  les  a  affirmées  jusqu'à  la  mort  et  personne  n'a  le 
droit  de  mettre  en  doute  la  sincérité  de  son  témoignage. 

Les  lecteurs  qui  refusent  d'admettre  un  rapport  de  cause  à  effet  entre 
des  événements  d'un  caractère  purement  terrestre  et  des  phénomènes  de 
l'ordre  surnaturel,  seront  forcés  de  reconnaître  l'étroite  conuexité  qui  relie 
les  seconds  aux  premiers.  Qui  donc  oserait  affirmer  d'une  manière  absolue 
que  les  faits  relatés  dans  ce  livre  n'ont  pas  contribué  à  soulever  sur  les  su- 
blimes hauteurs  où  la  religion  et  le  patriotisme  devaient  la  transfigurer,  la 
jeune  paysanne  de  Domremy.  » 

«  Prière  et  amour,  Jeanne  tient  tout  entière  dans  ces  deux  mots,  qui,  en 
dernière  analyse  n'en  font  qu'un.  Elle  aima  Dieu,  et,  après  Dieu,  ou  plutôt 
en  Dieu,  sa  patrie  et  sa  famille  d'un  amour  sans  bornes.  Au  fond,  son  pa- 
triotisme lui-même  fut,  surtout  à  Torigine,  une  forme  de  sa  piété  ;  aussi, 
prit-il  un  caractère  mystique,  pour  ne  pas  dire  surhumain,  parce  qu'elle 
portait  dans  son  cœur  un  des  sublimes  rayons  de  l'idéal  divin.  » 


—  Le  même.  Paris,  Hachette,  1887,  in-16  de  XIX  et  335  p. 

Prix  3,50. 

C'est,  sans  aucune  modification,  la  première  partie  de  l'édit.  originale, 
c'est-à-dire  le  texte  sans  les  documents  qui  l'accompagnaient  et  sans  la  ta- 
ble  analytique  de  M.  Stein. 

CB.  d'Auguste  Vitu  dans  le  Figaroy^i  juill.  86  Uenfance  de  Jeanne  d*Arc; 
d'A.  Boussel  dans  la  Rev,  litiér.,  janv.  87;  G.  de  Beaucourt  dans/?ei\  des 
ouest,  histor,  janv.  86,  p.  297  ;  Jean  Balva  dans  VAutorité,  4juin  89  ;  P.  Dou- 
naire  dans  le  Correspondant^  35  juill.  87,  p.  382. 


30d.  ARC.  (P.  L.  d*).  —  Jeanne  d'Arc  à  Domremy  de  M.  Siméon  Luce. 
Paris,  Dray-Rétaux,  1886,  in-8  de  7  p. 

Extrait  de  la  Bibliograph,  caihol.,  25  mars  86,  p.  215-221. 

Compte  rendu  de  l'ouvrage  précédent.  L'auteur  se  demande  à  propos  du 
pèlerinage  que  fit  faire  Jeanne  à  sa  mère  au  Puy  en-Velay  à  l'occasion  du 
grand  jubilé  de  1429,  juste  au  moment  où  elle-même  commençait  sa  mis- 
sion, SI  le  nom  de  Ramée  donné  à  Isabelle  ne  lui  viendrait  pas  de  ce  pèle- 
rinage lui-môme  et  par  conséquent  ne  serait  pas  postérieur  au  printemps 
1429  ?  L'auteur  donne  d'autres  exemples  de  provençaux  appelés  Romée, 
Bomieu,  à  la  suite  de  ce  même  pèlerinage  de  1429. 
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-  Le  même.  Grenoble,  Dardelel,  1886,  in-8  de  8  p. 

Elirait  de  la  Reeue  de»  inititul.  et  du  droit,  aoat86,  p.  130-37. 

694.  MOUROT  (i'abbé  V.).  —  Jeanne  d'Are  el  le  tim-ordre  d-j  Saint 
François.  ISaiitl-Dié,  Jlumbert,  1886|  !n-8  de  18  p. 


«  Il  parait  iléraontrë  mainl^imnt  que  l'angn  de  Domremy  était  tertiaire, 
et  nous  niions  essnyir,  d'après  les  crironiques  du  temps,  les  divers  histo- 
rieua  de  la  Pucelle,  M.  Simêon  l.uce  eu  particulier,  de  résuraeriei  les  prin- 
cipau»  arguments  qui  militent  en  faveur  de  celte  assertion. 

Pour  mellre  ce  point  en  relief  nous  tirerons  spécialement  nos  preuves 
I*  des  circonstances  de  temps  et  di*  lieux  au  milieu  desquelles  s'exerea 
l'aclion  de  Jeanne.  2°  De  la  qualité  îles  personnages  influents  de  l'ordre  de 
Saint-Fraur-ois  qae  l'hërolne  aima  le  plus  à  fréquenter.  3°  Des  pratiques 
de  dévotion  franciscaine  dont  elle  sut  toujours,  m^me  au  milieu  des  camps, 
donner  un  si  bel  exemple,  n 

Cf.  sur  le  m^me  sujet  le  [P.  de  Charancéj  Saint  Fran^oit  d'Alaise,  Paris, 
Pion,  <S8a,gr.in-4  ill.  p.  359-02  avec  une  Rrav.,  étude  sérieuse  des  relations 
entre  Jeanne  d'Arc  et  les  Francisi:aius,  notummeut  du  rôle  du  frÈre  Ri- 
diard. 

A  l'appui  de  celte  opinion  nous  dirons  que  le  P.  Louis  Antoine,  provin- 
cial de  l'ordre,  dont  le  très  grand  sens  artistique,  la  profonde  érudition  et 
liTiMi-  nnlfnt  -^"nt  r'innus,  possède,  dans  la  niupnilique  collection  qu'il  n 
fi'trii'  ■  ■  V!  ■■  ■  l'.  le  tout  ce  qui  a  troit  spécialement  ii  l'ordre  des  Fron- 
l'i-'  I.  ■  iri'Uï  el  très  précieux  émuil  du  xvi°  s.  représenlaiil   la 

l'ii  I   .      ,11,,  nUiuréf  fin  cordon  de  S'-Francois.  Ce    détail   inédit  est 

ujiij    iivii\i'    likiu    ti.juivoque    des  relations  entre  Jeanne   et  les  Franscis- 


694.  HERVAL  (L.  de),  du  Tiers-ordre  de  SaiDt-FraatoÎB.  —  Jeanne 
d'Arc  et  les  FranciscAiiis.  Vtnvei,  Imprim.  G»nnere*a,  [1893],  io-lS 
de  79  p. 

Bibliolh.  franciscaine  missionnaire,  XXI. 

■  De  récentes  recherches  ont  mis  hors  de  doute  l'influence  prépondé- 
rante exercée  par  les  Franciscains  sur  les  scntimenls  religieux  tte  la  Pn- 
celle,  sur  l'éveil  de  sa  vocation  patriotique,  c'est  la  part  qui  revient  aux 
Frères  mineurs  dans  le  triomphe  de  l'indépendance  française  au  iv*  s. 
Qa'il  nous  soit  permis,  après  M.  S.  Luce,  d'étudier  la  pari'  de  l'influence 
fransciscaine  dans  cette  grande  épopée  nationale  dont  Jeanne  d'Arc  est 
l'béroïne  immortelle.  Certes,  k  l'heure  où  nos  hommes  d'Ëlat  n'ont  pour  les 
Franciscains  que  du  mépris,  à  l'heure  où  les  écrivains  libres-penseurs  pour- 
suivent de  leurs  calomnies  impudentes  ces  Religieux  dont  le  seul  crime  est 
d'aimer  trop  l'Eglise  et  le  peuple,  il  est  intéressant  de  contempler  dans  le 
passé  le  rôle  des  persécutés  d  aujourd'hui,  de  les  voir  travailler  à  délivrer 
notre  patrie  du  joug  de  l'étranger  et  contribuer  puissamment  à  notre  re- 
tanche nationale.  >• 

Cette  étude  est  divisén  en  4chap.  :  1  Les  Frères  Mineurs  et  l'iiidépen- 
diQce  française  ;  2  Les  Frères  Mineurs  et  la  mission  deJeanne;  3  Jeanne  et 
les  dévolions  franciscaines  ;  4  Jeanne  faisait-elle  partie  du  Tiers-ordre  de 
Saint-François? 

Cf.  sur  le  même  sujet  de  M.  de  Korval;  La  Hevue  franciscaine  (Bordeaux) 
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605.  CHAPOTI\  (le  P.  Marie-Dominique)  des  Frères  prêcheurs.  —  I^ 
guerre  de  Cent  ans,  Jeanne  d'Arc  et  les  Dominicains.  Evreux^  Imprim, 
de  l'Eure,  1888.  in-8  de  4-190  p.  et  1  erratum. 

B.  Nat.  Lb  ««  242. 

Jaloux  de  la  bonne  renommée  de  Tordre  dont  il  porte  la  robe,  Tauteur 
veut  le  défendre  contre  les  accusations  portées  par  M.  Luce  dans  sa 
Jeanne  d^Arc  à  Dontremy,  à  savoir  qu'au  début  du  xv«  s.  l'ordre  des  frères 
mineurs  s'était  rallié  au  parti  d'Orléans  ou  d'Armagnac,  tandis  que  les 
frères  prêcheurs  au  contraire  avaient  embrassé  la  cause  bourguignonne.  De 
là  rinfluence  des  Gordeliers  tels  que  le  frère  Richard  sur  la  formation 
du  caractère  de  Jeanne  ;  d'autre  part  le  rôle  joué  par  les  Dominicains  au 
Concile  de  Constance  et  pendant  la  tragédie  de  Rouen. 

Le  P.  Chapolin  prouve  contre  M.  Luce  :  1°  que  le  célèbre  Jean  Petit 
n'était  pas  dominicain  2°  Que  les  Dominicains  n'avaient  pas  perdu  li  partir 
1390  tout  crédit  à  la  Cour  d'Anjou  Sicile.  3<^  Que  certains  Dominicains 
s'étaient  attachés  à  la  fortune  de  Jean-Sans-Peur,  que  d'autres  avaient  joué 
un  rôle  actif  lors  de  l'expulsion  des  Anglais  d'Orléans,  de  Chartres,  de 
Troyes.  4**  De  la  mission  du  prêcheur  Martin  Porée  et  de  Pierre  Cauchon  au 
concile  de  Constance  en  1417-18,  on  ne  saurait  conclure  l'existence  d'un 
pacte  entre  les  Dominicains  et  le  futur  juge  de  la  Pucelle. 

Le  P.  Chapotin  énonce  enfin  de  nombreux  faits  à  l'honneur  de  son  or- 
dre :  Séguin  fut  chargé  d'interroger  Jeanne  avant  sa  mission  ;  Jean  Grave- 
rend,  inquisiteur  général,  se  déroba  constamment  pour  ne  pas  prendre  part 
au  procès  ;  Jean  Lemaltre,  vice-inquisiteur,  hésita  d'abord  a  s'en  occuper,  il 
exigea  une  délégation  spéciale  espérant  qu'elle  ne  lui  serait  pas  donnée, 
son  rôle  y  fut  très  secondaire,  s'il  montra  une  faiblesse  déplorable 
son  déshonneur  ne  saurait  rejaillir  sur  l'ordre  tout  entier.  Raoul  le  Sau- 
vaige  émit  l'avis  au'on  relut  en  français  à  la  Pucelle  ses  affirmations  et 
qu'en  tous  cas  elles  fussent  transmises  au  Saint-Siège  ;  Ysambard  de  la 
Pierre  et  Martin  Ladvenu  n'éprouvèrent  pour  elle  que  la  plus  vive  sympa- 
thie. Jean  Bosquier  ne  put  contenir  son  mdignation  et  fit  entendre  le  cri 
de  pitié  ;  Jehan  Bréhal  prépara  le  procès  de  réhabilitation  et,  de  concert 
avec  le  cardinal  d'Estouteville,  en  amena  la  conclusion  finale  donnant  ainsi 
une  juste  réparation  aux  torts  de  Jean  Leinaitre.  Ces  faits  suffisent  à  ruiner 
la  thèse  de  M.  Luce.  Il  n'en  reste  pas  moins  prouvé  que  ce  sont  certaine- 
ment les  cordeliers,  bien  plus  que  leurs  rivaux  qui  ont  créé  au  xv«  s.  ce 
mouvement  d'enthousiasme  en  faveur  de  Jeanne  d'Arc. 


—  Le  même.  Etudes  historiques  sur  la  province  dominicaine  de  France. 
La  guerre  de  Cent  ans,  Jeanne  d'Are  et  les  Dominicains.  Paris,  Lecoffre 
et  LechevaUier,  1890,  in.8  de  XXXI-3G1  p. 

B.  Nat  Ld"91 
Prix  5  fr.  Une  grav. 

696*  PAXGE  (le  comte  de),  —  Le  patriotisme  en  Lorraine  antérieure- 
ment à  Jeanne  d'Arc.  Paris,  ChampioUy  1880,  pet.  in-8  carré  de  107  p. 
1  fac-similé. 

L'auteur  a  pour  but  de  démontrer  que  cette  ])roviuce,  terre  d'empire  il 
est  vrai,  fut  toujours  française  de  cœur.  Jamais  au  Moyen  Age  ce  pays  n  a 
été  rattaché  à  rAlleniagiio  par  des  liens  bien  solides  ri,  à  dater  du  xiu*  s., 
lec  ducs  de  Lorraine  obéissent  le  plus  souvent  à  l'influence  française  et 
servent  sous  la  bannière  des  Valois  durant  la  guerre  anglaise.  On  eut  bien 
étonné  au  xvi«  s.  les  princes  de  (iuise  en  les  traitant  de  princes  allemands. 
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Cette  étude  en  fa?eiir  de  la  nationalité  lorraine  de  Jeanne,  apporte  plu- 
sieara  corrections  aux  idées  généralement  admises.  C'est  ainsi  qu'il  prouve 
que  Jean  de  Honteclère,  dont  H.  Luce  afait  fait  un  champenois,  était  lor- 
rain —  qa'il  relève  une  erreur  de  Hiclielet  conrondant  Domremy  en 
Onnois  avec  Domremy-la-Pncelle,  etc. 

CR-  de  Th.  de  Puymaigre  dons  Rev.  des  quetl.  hitlor.,  janv.  00,  p.  3U'. 


697.  FRANCE  (Anatole),  pseudon.  d'Anatole  Thibault.  —  Jeanne 
d'Arc  et  Saint-Remi.  [Parit,  Chamerol,  1892]  gr.  io-8  de  16  p. 

Prix  i.50.  Extrait  de  la  Bévue  de  familk.  i  avril  82,  p.  «0-75. 
N'est  qu'un  court  résumé  d'une  partie  de  l'ouvrage  de  H.  Lace. 

098.  DBAPEYROIV  (Ludovic),  prof,  d'hisl.  et  de  géogr.  au  lycée 
Charlemagne,  docteur  ès-letlres,  —  Jeanne  d'Arc,  application  de  la 
géographie  &  l'étude  de  l'histoire.  Premier  fascicule.  (I.  Le  problème  de 
la  mission  de  Jeanne  d'Arc  ;  II.  Jeanne  d'Arc  el  Philippe  le  Bon).  Pa- 
ru, Deîagrave,  1892,  in-8  de  39  p. 

B.  Nat.  Lb  "  292. 

Tirage  h.  part  de  la  Rcr,  de  géographie,  IBW. 

M  En  insistant  surin  région  où  s'est  écouli-e  l'enrance  de  Jeanne  d'Arc, 
snr  les  influences  quelle  u  subies  avant  son  départ  de  Domremy  et  de 
Vaucoulcurs,  sur  les  milieux  où  elle  a  été  appelée  sucessivement  à  agir, 
nous  nous  rendrons  mienx  compte  de  ses  inspirations,  de  ses  succès  et  de 
ses  revers.  La  géographie  et  l'ethnographie  guideront  constamment  notre 
enquête.  Que  si  nous  ne  faisons  pas  avancer  la  solution  de  ce  problème 
irdu,  autant  que  nous  le  souhaite  ri  an  s,  nous  espérons  du  moins  persuader 
à  nos  lecteurs  ijae  c'est  à  la  rapidité  de  ce  travail  et  non  à  notre  méthode 
qu'il  faut  s'en  prendre,  n 

Voici  les  titres  des  principales  divisions  de  la  première  partie  :  !<■  Le 
pays  de  Jeanne  d'Arc  ;  2°  Les  circonstances  :  le  heu  et  le  temps  ;  3*  De 
Domremy  à  Chinon. 

Dans  la  seconde  partie  Jeanne  d'Arc  et  Philippe  le  Bon,  l'autenr  montre 
que  c'est  dans  le  rôle  de  la  Bourgogne  avant,  pendant,  et  immédiatement 
après  la  mission  de  la  Pucelle,  qu'il  faut  chercher  les  raisons  à  faire  valoir 
dans  son  histoire. 


D.  —  Inspiration  ou  halluclnatton  ? 


699.  BERTHIER  (le  P.).  —  Discours  et  dissertations  sur  la  Pucelle. 
Paris,  Simon  et  Montaient,  [1747],  in-4  de  70  p: 

Extrait  de  VHist,  de  V Eglise  gallicane  de  Longueval,  t.  XVf,  p.  449-^9. 
Vente  H...  1875,  15  fr. 

Ce  mémoire  a  eu  pour  but  de  réfuter  Rapin-Thoyras  quand  celui-ci  pré- 
tend adopter  le  récit  de  Monstrelet  comme  seul  vraisemblable  dans  le  t.  IV 
de  son  Hisi.  d* Angleterre  y  p.  180.  (Voy,  suprà,  n<»  131). 

Le  P.  Berthier  examine  en  quatre  chap.  les  quatre  points  suivants  : 
i^  Les  témoignages  et  raisons  qui  prouvent  (me  Jeanne  était  inspirée  de 
Dieu.  2»  La  fausseté  des  témoignages  qu'on  allégua  pour  l'accuser  de  sorti- 
lège. 3°  Pour  Taccuser  d'être  l'objet  d'une  intrigue  politique.  4»  Pour  Tac- 
cuser,  comme  Hapin-Thoyras,  d'être  le  jouet  d'une  illusion. 

Le  P.  Berthier  fut  pris  à  parti  par  de  Luchet.  Vers  1766  le  P.  Berthier 
prononça  le  panégyrique  de  l'héroïne  à  Orléans,  à  la  fête  du  8  mai.  (Voyez 
infrà,  n»  1017). 


TOO.  LUCHET  (Pierre-Louis  de  la  Roche  du  Haine,  marquis  de),  an- 
cien off.  de  cavalerie,  conseiller  du  Landgrave  de  Hesse-Cassel.  —  Dis- 
sertation sur  I  Jeanne  d'Arc  |  vulgairement  nommée  la  Pucelle  d'Or^ 
léans  I  .  [^Amsierdam y  Paris  Gueffier,  1766],  in-4  de  120  p. 

Extrait  de  son  Histoire  de  ^Orléanais,  p.  310-419. 

B.  Nat.  Lk  «  1302. 


Le  même.  Dissertation  |  sur  |  Jeanne  d'Arc  |  vulgairement  surnommée 
la  Pucelle  d'Orléans  |  .  lOrléans,  1776],  in-i8  de  131  p. 


B.  Nat.  Lb««3i. 

Vente  de  Lalour,  cart.  2  fr.  ;  de  Bouteiller,  dem.  rel,  2  fr. 

Tirage  à  part  de  VHistoire  de  VOrUanais^  t.  11,  p.  414  et  suiv. 

Luchet  cherche  à  réfuter  Lenglet-Dufresnoy  et  le  P.  Berthier  qui  ve- 
naient de  publier  deux  mémoires  en  faveur  de  l'inspiration  divine  de 
Jeanne.  «  J'avoue  que  le  P.  Berthier  a  répondu  sans  réplique  à  plusieurs 
difficultés  de  Rapin-Thoyras,  mais  ces  difficultés  étaient  celles  de  M.  Thoy- 
ras  et  non  celles  du  commun  des  auteurs,  qui  ne  voient  rien  de  merveilleux 
dans  ce  phénomène  historique.  »  Voici  sa  conclusion  :  «  Pour  résumer  ce 
que  nous  avons  écrit  sur  cette  fille  extraordinaire,  nous  pensons  qu'elle  n'a 
mérité  ni  les  louanges  dont  on  ne  cesse  de  la  combler,  ni  le  supplice  dont 
on  l'a  flétrie.  Elle  nous  paraît  plus  à  plaindre  qu'à  admirer.  » 

Cette  œuvre  sans  valeur  fut  critiquée  comme  elle  le  méritait,  par  Jousse, 
dans  une  brochure  anonyme  intitulée  :  Lettres  d'un  Orléanais...  sur  la  nou- 
vcUp  histoirp  de  VOrléanais  par  le  marquis  fie  Luchet,  Bruxelles,  (Paris), 
1766,  in.l2  de  40  p. 
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«...  Comment  [raite-t-il  Jeanoc  ?  En  s'eiTorçaut  de  déLroire  tout  ce  qu'on 
s  dit  jusqu'ici  à  la  louante  de  celle  fiUe  extraordinaire,  c'est  en  injuriant 
tai»  ceux  qui  ont  écrit  sur  celle  matières  ;  c'est  en  l'accablant  elle-mt^me 
des  Injures  li's  pins  atroces.  Ce  n'est  plus  celte  IlUc  c^l<'-bre,  guidée  par 
une  main  divine,  dont  te  bras  toujours  mvinuible  sauva  la  France  d'un  es- 
clavage honteux,  soutint  le  trône  chancelant  et  rafTermït  la  couronne  sur 
Ib  tète  de  son  roi  ;  ai  ferme  dans  ses  résolutions,  si  sage  dans  ses  réponses, 
Ticlime  Tuneste  de  la  passion,  de  l'injustice,  de  l'ingratitude  des  grands  et 
de  la  méchanceté  des  hommes.  C'est  une  malheureuse  insensée,  une  vi' 
sionnaire  extravagante,  laide,  folle,  brutale,  dont  la  vie  n'est  qu'un  tissu 
de  fanatisme  et  de  superstition,  etc...  » 


101.  DUVERIMET  (l'abbé  J.).  —  Jeanne  d'Arc.  {P»ru.  Boisson, 
1700).  in'(2  de  U  p. 

Extrait  de  son  HUl.  de  la  Sarbonnp,  dan»  laquelle  on  rait  Viiifliifnct  (te  la 
OOalogie.  p.  161-203.  chap.  XX-XXIfl. 

Ciirii-iHc  ilis-"rla(ion  ayant  pour  but  de  montri-r  que  loua  les  crimes  se 
ir.iii.rii!  r.  ,11,,-.  .1  ,iiv  le  jugement  de  condamnation,  et  cependant  qui  com- 

I Il  ->.in  hif-rolno.  "  Jeauue,  acduile  par  son  imajjination  et 

,    ,'    1  -  -  i-rrours  par  le  moine  Richard  qui  la  confessait,  la  com- 

iiiii:ii.,ii  l'i  liii  'i;'|'i  l'nait  à  faire  des  miracles,  n'eut  pas  do  peine  Â  persua- 
der veux  Jivc  i|ii[  elle  passait  sn  vio  qu'en  dormiuit  elle  conversait  avec 
Saint-Michel  et  Sainte  MarBuerite.  Leur  imbi^cile  croyance  aui  apparitions 
les  y  disposait...  A  NeuTchâtel  elle  se  lit  servante  de  cabaret  :  c'est  lu  qu'elle 
devint  habile  à  chevaucher...  ■ 


103.  UOLTS  (Théodore).  —  Nouvelles  considérations  puisées  dans  la 
di'couvcrU;  de  la  clairvoyODce  iostructire  de  l'homme  sur  Jeanne  d'Arc, 
surnommée  la  Pucelle  d'Orléans.  [Paris,  Desenne,  Debray,  1806],  îd-8 
de  Î8  p. 

Extiatl  des  îfouvelles  consitlirAlioM  paùées  dan*  la  cUirvoytnce  iastinetive 
de  l'homme  sur  les  oracles,  les  lybilles  et  les  prophètes,  p.  180-238  et 
254-29B. 

Pour  prouver  que  Jeanne  était  somnambule  magnétique. 

103.  CAUHEIL  (le  doct).  —  De  la  folie  considérée  sous  le  point  de  vue 
pathologique,  philosophique,  historique  et  judiciaire.  Paris,  BailUére, 
18iS,  2  vol.  tn-8. 

T.  I,  p.  12B  et  et  suiv.  étudie  le  cas  de  Jeanne  i  il  en  fait  une  théomane 
hallucinée,  une  réritable  aliénée.  ••  Cet  état  singulier  de  l'appareil  nerveux, 
qni  a  fait  croire  h  l'existence  d'un  sixième  sens,  agissait  en  enflammant  son 
ardeur  guerrière,  en  communiquant  â.  son  commandement  un  air  de  puis- 
tance  presque  inouïe,  en  entretenant  une  sorte  d'illumination  de  loul  l'en- 
lendement  plutAt  qu'en  faussant  les  combinaisons  de  son  esprit  et  la  recti- 
tude de  son  jugement.  » 


104.  BOISHOKT  (A.  Brierre  de).   —  *   Des  Hallucinations.  Paris, 
Cermer  Baillière,  18*5,  in-8. 

Chap.  XV,  p.  45!i':)â9  et  plus  spécialement  SOl-'.>ù~i, 
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—  Le  même.  Paris,  Baillière,  1852,  in-8  de  720  p. 

—  Le  même.  Paris,  Bailliére^  1862,  in-8. 

Chap.  IX,  p.  499-321. 

—  Le  même.  De  l'hallucinatioD  historique  ou  étude  médico-psychologique 
sur  les  voix  et  les  révélations  de  Jeanne  d'Arc.  Parisj  Germer  Baillière^ 
Londres,  New-York,  Madrid,  1861,  in-8  de  51  p. 

Tirage  à  part  des  Hallucinations  ou  histoire  raisonnée  des  apparitions^  troi- 
sième édit. 

Chose  à  noter,  le  docteur  Brierre  est  spiritualiste  et  chrétien.  Il  ne  nie 
pas  a  priori  Tange  S^-Gabriel  ni  S*-Michel,  mais  sous  l'influence  des  doc- 
trines matérialistes  qui  Teutourent,  il  n'admet  pas  que  ces  anges  se  soient 
montrés  à  Jeanne.  Son  livre  est  un  monument  de  la  science  médicale  con- 
temporaine. 

Pour  lui  Jeanne  a  été  lobjet  d'hallucination  due  à  un  désordre  organique 
causé  par  le  passage  de  Tenfance  à  Tadoiescence,  par  une  révolution  de  la 
circulation  sanguine.  Les  visions  relatives  à  sa  mission  auraient  commencé 
durant  cette  crise,  un  jour  qu'elle  tournait  les  yeux  vers  les  vitraux  de 
Téglise  sur  lesquels  venaient  se  réfléchir  les  rayons  ardents  du  soleil.  Elle 
fut  éblouie  et  resta  plongée  dans  une  espèce  d'extase.  «  Les  hallucinations 
peuvent  n'affecter  que  les  sens  en  laissant  les  facultés  intellectuelles  in- 
tactes. En  supposant  que  ses  visions  n'aient  été  que  des  effets  d'hallucina- 
tions, Jeanne  doit  être  classée  parmi  les  hallucinés  entièrement  sains  d'es- 
prit. » 

Voici  la  conclusion  :  «  Le  patriotisme  et  le  génie  militaire  élevés  par  la 
foi  jusqu'aux  dernières  limites  de  l'inspiration,  telle  est  la  véritable  expli- 
cation de  la  destinée  glorieuse  de  Jeanne  d'Arc,  la  seule  que  puisse  ad- 
mettre la  raison  moderne.  » 


VOS.  HECKEIl  (J.  F.),  conseiller  général  de  médecine.  —  Uber  Visio- 
nen.  [Des  visions],  Berlin,  1848,  in-8. 

P.  4-16  ;  24-35,  étudiant  les  effets  que  peuvent  produire  les  hallucina- 
tions dit  que  le  plus  bel  exemple  de  ce  qu'elles  peuvent  est  celui  de 
Jeanne.  «  Elle  transporta  ses  pensées  dans  la  réalité,  dans  le  noble  lan- 
gage de  l'archange  protecteur  de  la  France  ;  une  plus  haute  extase  donna 
aux  faits  positifs  sa  volonté,  sa  décision,  une  expression  surnaturelle...  Les 
apparitions  de  Jeanne  étaient  des  fantômes  de  son  imagination,  tout  ce 
qu'elle  a  fait  était  l'effet  d'une  force  d'esprit  surhumaine  qui  fut  accrue 
par  des  visions,  synonyme  pour  elle  d'une  inspiration  d'en  haut...  La  sim- 
ple jeune  fille  de  Domremy  remporta  une  pareille  victoire  sur  son  siècle 
et  sur  la  nature  humaine  grâce  au  pouvoir  des  visions.  » 


706.  LEUBUSCHER  (le  doct.  Rud.).  —  Der  Wahnsinn  in  der  vier 
Lezten  Jahrhunderlen.  [La  folie  dans  les  quatre  derniers  siècles.]  Halle, 
1848,  in-8. 

Tient  la  Pucelle  pour  un  phénomène  palholopique  parce  qu'elle  voit  des 
choses  qui  ne  peuvent  pas  exister  et  qu'elle  croit  que  ses  propres  pensées 
lui  sont  suggérées  par  d'autres. 
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TOT.  RAVAILBE  (l'ftbbé  R,),  curé  de  Saint-Thomas  d'AqaiD.  —De 
riospinUoD  de  Jeanne  d'Arc,  appel  à  la  France  et  &  l'Eglise.  IPttrù, 
1853],  in-8  de  29  p. 

Elirait  de  l'Ange  gardien,  1853. 

-  Le  même.  Parii,  V,  Pitmé,  Bruxelleg,  Genève,  1890,  in-8  de  24  p. 

Tirage  ù  pari  de  la  Hev,  du  muiide  calliol.  1890. 

■  En  iS'â'i  il  était  moins  quesLioii  qu'dujoard'haî  de  notre  glorieuse 
Jeanne  d'Arc.  Alors,  les   écrivaius  qui  s'occupaient  d'elle,  historiens  ou 

Sbilosophes,  ne  lui  refusaient  pas  l'hommage  ue  leur  admiration  au  point 
B  vue  de  ses  hauts  faits  et  de  son  amour  de  la  France,  mais  ils  affectaient 
de  ne  voir  en  elle  qu'une  hallucini^o  de  la  patrie,  une  druidesse,  une 
«pèce  de  Velleda. 

Le  jour  de  pleine  justice  s'est  levé.  11  n'est  pas  de  nom  plus  souvent  pro- 
noncé, que  celui  de  la  vierge  de  Domrémy,  il  n'est  pas  de  mémoire  en  ce 
pays  de  gloires  militaires,  plu»  souvent  évoquée  que  celle  de  la 
Pucelle  d'Orléans  ;  il  n'est  pas  de  patriotisme  plus  célébré  que  le  sien.  Les 
fêles  annuelles  du  mois  de  mai,  à  Orléans,  sont  devenues  tout  à  la  fois 
plus  religieuses  et  plus  nationales.  Il  manquait  un  fleuron  à  la  radieuse 
couronne  de  Jeanne,  le  fleuron  de  la  sainteté  reconnue  et  authentiquée 
par  l'Eglise.  L'Eglise  s'émeut  pour  la  placer  à  son  front  et  donner  &  la 
France  une  satisfaction  longtemps  et  universellement  attendue...  Ce  que 
Dous  voyons  en  ce  moment  avec  bonbeur  nous  l'avions  souhaité,  demandé, 
espéré,  il  y  a  (rente  sept  ans.  C'est  le  sujet  de  \'Appel  à  I»  France  et  A 
l'Éfflise  qu'on  va  lire  et  qui  est  lire  sans  le  moindre  chargement  ni 
addition  d'une  humble  et  honnête  revue,  L'ange  gardien,  morte  depuis 
bien  des  aimées.  i> 


T08.  JACKSO\  (J.  W.).  —  loan  of  Arc  and  Ecstatic  [Jeanne  d'Arc  et 
eilase]  [London,  1856]  in-8. 

Extrait  de  Zoi$l,  t.  XIII,  p.  2S7  et  sui*. 


T09  JACKSON  (J.  W.),  —  loan  of  Arc,  iLondon,  1870],  in-8. 

Extrait  d'Argogg  t.  X,  p.  141  et  suiv. 

Est  la  reproduction  de  la  thèse  de  Brierre  de  Boismont  précitée. 

'10.  CARIVÉ  (Louis  de).  —  *  Jeanne  d'Arc  et  sa  mission  d'après  les 
pièces  nouvelles  de  son  procès.  iParit,  1 856],  in-8  de  39  p. 

Extrait  de  la  Revue  des  deux  mondes  15  janv.  56  p.  310-48. 
A  propos  des  Procès  de  Quicherat  et  de  la  Vie  de  Jeanne  d'Arc  par 
Goerres.  Etablit  que  la  mission  de  Jeanne  était  divine  et  conclut  ainsi  : 
•  Telle  fut  Jeanne  d'Arc  dans  l'histoire,  telle  elle  devra  rester  dans  la  pos- 
térité. Cette  glorieuse  mémoire  a  eu  de  bien  tristes  fortunes  et  ne  parait 
Îoint  en  avoir  encore  épuisé  le  cours.  Voici  venir  les  oripeaux  de  récole 
umanilaire.  L'on  travaille  à  faire  passer  dans  le  nébuleux  Panthéon  où  la 
République  côtoie  le  scepticisme,  la  sainte  qui  manque  au  martyrologe 
chrétien. 

Aller  droit  aux  gens  qu'on  ne  connaît  point,  pénétrer  des  secrets  cachés 
au  plus  profond  du  cœur,  voir  dans  l'obscurilé  de  la  nuit  des  scènes  qui, 
par  la  dislance,  échappent  aux  regards  les  plus  perçants,  prédire  vingt  fois, 
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avec  la  ponctualité  d'an  astronome  annonçant  nne  éclipse,  les  faits  les  plas 
invraisemblables  et,  humainement  parlant,  les  plus  absurdes,  ce  sont  Ik 
des  actes  qu'on  tenterait  vainement  d'expliquer  par  Textase  patriolicpae  ou 
par  le  miracle  des  forces  morales.  Qu'on  le  sactie  bien,  aucune  f^ure  n'est 
moins  propre  que  celle  de. cette  douce  madone  à  recevoir  le  vernis  huma- 
nitaire. » 

—  Le  même.  [  Paris,  Didier,  1836]  in-8  de  74  p. 

Extrait  des  Fondateur»  de  Vanité  françaiie,  t.  I,  p.  401-74. 


Jeanos  d'Arc  entendant  set  voix,  tableau  de  P.  Carrier-Bellcnie,  {extrait  dfl  la 
Million  patriotique  de  Jeanne  d'Ara).  Paria,  Molteroi,  iSSg. 

711.  SCHŒIV  (Bruno).  —Die  lungfrau  von  Orléans.  iPest.  Wien  und 
Leipxig,  HarUeben,  1859],  in-8. 

Extrait  de  MUlheitungen  aus  dem  Lcben  Geislesgetlorter.  [Communication 
sur  la  vie  des  insensés.] 

P.  251  et  suiv.  «  Jeanne  peut  avoir  eu  des  hallucinations,  ce  qni  ne  l'a 
pas  empêchée  d'avoir  eu  l'aide  de  Dieu  dans  l'accomplissement  de  son 
ew'ur  certainement  méritoire  et  digne  d'éloges.  »  L'auteur  développe  ce 
thème  en  racontant  l'histoire  de  Jeanne. 


71«.  SAIKT-GERMAIK  (le  docl.  Bertrand  de).  —  U  psychologie 
morbide  dans  ses  rnp|M>rls  avec  la  philosophie  de  l'histoire.  Paris,  Ger- 
mer ffaiUière,  1860,  in-8. 

Extrait  de  la  Renie  mfiflicale,  fév.  imO. 

D'après  lui,  rien  ne  devrait  étonner  dans  l'histoire  de  Jeanne,  parce  que 
celle-ci,  n'av.iit  pas  Ions  les  attributs  et  tous  les  sens  de  la  femme.  Cette 
thèse  alors  même  que  son  point  de  df'part  serait  vrai  —  ce  qui  est  con- 
traire h  tous  les  témoignages  historiques  —  explique-t-ellc  comment, 
même  dans  ces  condilions,  Jeanne  a  pu  sauver  la  France  ! 

Cette  théorie  a  êlé  rééditée  par  Flourens,  Ihia  raison,  du  ifi-nic  et  de  U 
/"o/ic  (Paris,  1H6I,  in  8)  ;  Moreaude  Tours,  LHpsychitioijie  morbide  ^ïics^'me, 
La  foïie  au  point  de  eue  philosophique. 
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TI8.  VALLET.  —  Caractère  et  mission  de  Jeanne  Darc.   Paru,  1860, 


Dans  le  Magaim  PUloretque  1630,  p.  1V3  et  221,  2  flg.  :  l'une  Jeanne  à 
DoniremT  d'après  Benouvillei  l'autre  l'entrée  de  Charles  VU  à  Reims 
d'après  Karl  Gimrdet. 


714.  VAI.LET.  —  Jeaniif  Dure,  ses  visÎDns,  ses  précurseurs,  ses  ému- 
Ids.  Paris,  1807  in-8. 

Extrait  de  la  Bctue  moderne,  i  mars  67. 

1  En  ce  qui  concerne  l'inspiration  de  Jeaane,  en  présence  des  énigmes, 
des  difficnltés  les  plus  ardues  de  rtiisloire,  la  ressource  suprême  c'est  le 
s*ns  comman,  nous  y  aur 


715.  VI-;RO\ALin-ROIIAG\l':SI.— Examen  philosophique  et  im- 
partial des  apparitions  et  de  In  mission  divine  de  Jeanne  d'Arc.  Anni- 
versaire de  la  délivrance  d'Orléans.  Orliam,  chez  let_  principaux  li- 
braires. 1861.  in-8dc23  p. 

B.  Nat.  Lb^iis. 

—  Lamèmfi  édit,  avec  une  feuille  de  tilrc  nouvelle...  cl  de  la  mission  di- 
vine de  Jeanne  d"  Arc.  Orléans,  Ilertaison,  18CI. 

Refuse  à  Jeanne  tout  caradArc  surnaturel.  "  Exempte  de  celte  loi  de  la 
nature  pour  les  reproduclion  de  l'espèce  humaine,  elle  dut  éprouver 
comme  toutes  les  femmes  dans  le  même  cas,  des  dispositions  d'esprit 
toutes  particulières,  et  cela  dut  iunucr  singulièrement  sur  son  ima/jina- 
lion  en  la  prédisposant  aux  rêveries,  aux  contemplations  dont  elle  parle, 
ODI  extases,  aux  enthousiasmes,  aux  hallucinations...  Elle  fut,  nous  le 
croyons,  de  bonne  foi  dans  la  majeure  partie  de  ce  qu'elle  a  dit  de  ses 
apparitions,  mais  on  est  Torcé  de  convenir  q^u'elle  en  a  imposé  dans  plu- 
sieurs de  ses  répon^iîs  fi  ses  ju^es,  iniques  à  la  vérité,  mais  cela 
n'pxcuse  par  les  f:iils  faux  qu'elle  .i  avanci's.  n  Vuïlii  des  phases  aussi  irres- 
pectueuses qu'inexactes  et  qu'on  s'étonne  de  trouver  chez  un  homme  qui 
^  disait  an  des  plus  fervents  admirateurs  de  la  Pucelle. 

'■O.  VASSAL  (de).  —  Mission  divine  de  Jeanne  d'Arc.  Orléans,  1861, 
«T.  ia-8. 

'*  T.  LELORRAIN  (R.).  —  Jeanne  d'Arc  et  l'InsUlut.  [/>am.  Palmé, 
1864],  in-8deUp. 

Extrait  de  la  Rev.  du  monde  calhol.  lOaoAt  64  p.  1-13. 

■  L'Académie  des  Inscriptions  a  décerné  cette  année  le  second  prix  Gobert 
a  rouvraoe  de  H.  Vallet  (de  Virivillel  sur  Chartes  VU  et  aon  époque.  L'an 
dernier  1  Académie  française  avait  couronné  r//ts/,  de  Jeanne  d'Arc  de 
H,  Wallon.  Ces  deux  auteurs,  comme  tous  ceux  qui  ont  écrit  sur  la  célèbre 
héroine,  se  sont  trouvés  en  face  de  ce  grand  problème  historique:  faut-il 
*oir,  dans  l'œuvre  de  Jeanne  d'Arc,  une  intervention  extraordinaire  de  la 
Providence,  ou  seulement  le  produit  logique  de  causes  purement  naturel- 
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les?  Plus  simplement  :  Jeanne  d'Arc  fut-elle  inspirée  de  Dieu  oui  ou  non  ? 
Le  lauréat  de  TAcadémie  française  se  prononce  pour  l'affirmative,  M.  Vallet 
est  d'un  avis  contraire.  »  I/auteur  expose  la  thèse  de  Vallet  pour  la  réfuter 
et  conclure  dans  le  sens  de  M.  Wallon. 


718*  [REIVARD  (Athanase)]. —  La  montagne  Sainte-Geneviève  [Parw, 
Laplace,  1866]  in-12  de  48  p. 

Extrait  de  Francs-Gauloises,  t.  II,  p.  109-56. 

«  De  tant  de  gloire,  enfin  si  Jeanne  est  couronnée 

C'est  qu'elle  était  hallucinée 
La  science  en  est  là  :  c'est  l'idéal  du  fin... 

Lisez  Moreau,  lisez  Martin.  .  » 

En  notes,  p.  130-40  M.  Renard  consacre  dix  pages  à  combattre  énergi- 
quemcnt  les  théories  de  Moreau  (de  Tours)  d'Henri  Martin  et  de  Vallet  (de 
Viriville)  sur  l'inspiration  de  Jeanne. 


T19«  JAUGEY  (l'abbé  J.  B.),  licencié  en  théologie.  —  Etude  sur  Jeanne 
d'Are,  sa  vie,  ses  voix^  sa  sainteté,  sa  soumission  à  l'Eglise  et  à  l'au- 
torité ecclésiastique.  La/igrrc^,  Dallet  ;  Parisy  Pedone-Lauriel,  1867, 
in-8  de  II,  100  p. 

Prix  2  fr. 

B.  Nat.  Lb««  144. 

«  Plusieurs  historiens  ont  cherché  à  découronner  Jeanne  de  son  plus 
beau  litre  de  gloire,  qui  est  sa  mission  surnaturelle,  la  représentant  comme 
une  hallucinée,  une  visionnaire  ;  beaucoup  hésitent  à  reconnaître  en  elle 
une  envoyée  du  ciel  ;  d'autres  prétendent  que  si  elle  reçut  une  mission  elle 
ne  Ta  pas  accomplie  avec  fidélité  ;  enfin  on  n  a  pas  craint  de  la  calomnier 
en  faisant  d'elle  une  fille  rebelle  à  sa  mère  la  Sainte  Eglise  catholiauc. 

Dans  ce  travail  j'essaierai  de  rendre  à  Jeanne  toute  la  gloire  qu'elle  mé- 
rite et  de  venger  l'Eglise  des  imputations  calomnieuses  de  ses  ennemis.  Je 
chercherai  dans  la  vie  de  Jeanne  à  faire  ressortir  son  vrai  caractère,  c'est  à 
dire  aue  je  montrerai  en  elle  le  Messie  miraculeusement  envoyé  parle 
Très-haut  pour  le  salut  de  la  France,  le  Sauveur  accomplissant  la  réclcrap- 
tion  de  sa  patrie  au  prix  de  son  sang,  la  pieuse  chrétienne  ornée  de  tou- 
tes les  vertus  qui  font  les  grands  saints.  Je  m'attacherai  ensuite  à  démon- 
trer la  nature  miraculeuse  de  son  inspiration,  l'héroïsme  de  sa  sainteté  et 
sa  soumission  à  l'Eglise  ;  enfin,  dans  un  dernier  chap.  je  prouverai  que 
l'odieux  de  son  procès  ne  doit  point  retomber  sur  le  corps  de  l'Eglise,  ni 
sur  l'Inquisition,  mais  exclusivement  sur  les  lâches  et  les  traîtres  qui  ont 
condamné  Jeanne.  » 

Est  une  thèse  de  doctorat  en  théologie  qui  fut  soutenue  avec  succès  de- 
vant la  Faculté  d'Aix.  CR.  La  mémorial,  22  déc.  67  ;  L'Echo  des  Bouches-du- 
Rhône,  22  déc.  67  ;  La  Bibliofjrap.  cafhoL,  avril  68;  de  G.  de  Beaucourt  dans 
liev,  des  quesL  histor.,  IV,  68,  p.  692. 

720*  JAUGEY  (l'abbé). — Tbesîs  theologica  ex  annalibus  ccclesîaslî- 
cis  deprompta  coram  Aquensi  theologiœ  facultate  pro  doctoratu.  loanna 
Aurelianensis  Puello  divinitus  missa.  Lingonis,  ex  typis  Vhuillier, 
1867,  in-4dc7p. 

C'est  la  position  latine  des  sept  mômes  questions  développées  dans  l'ou- 
vrage précédent. 
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m.  HONCHY  (Le  Ricqiie  de)  membre  de  l'Académ.  des  sciences  de 
Honlpellier.  —  Etude  biatoriquc  et  physiologique.  Jeanne  d'Arc.  Mont- 
pdlier,  Boehm.  1868,  ia-8  de  67  p. 

Prix  a  fr.  Vente  de  Bouteiller  dcm.  rel.  1,50. 

Diïisê  en  huit  chap.  :  1"  Sor  le  nom  d'Arc  (adopte  l'a  po  s  trop  lie).  2"  Jeanne 
élait-elle  française  ?  (Champenoise)  3°  Jeanne  ne  croyait  pas  sa  mission 
lermiui^e  h  Reims.  4°  Sanilé  d'esprit  de  Jeanne  (rauteur  adopte  la  théorie 
deBrierre  de  Boismoat  :  Jeanne  fat  une  hollucini^e  mais  saine  d'esprit.) 
5'PouToir  de  Jeanne  d'évoquer  ses  visions  et  ses  voix  (théorie  de  Bois- 
mont),  0"  Accusation  injuste  de  roiU  pour  le  luxe  et  la  vanité  porl<';e  contre 
Jeanne.  1'  La  missson  de  Jeanne  n'était  pas  une  mission  révélée  (ses  voii, 
ses  prédictions;  paroles  de  Jeanne  non  compatibles  avec  la  mission  révé- 
lée). 8'  Jugement  porté  sur  Jeanne. 

En  somme  cet  ouvraçe  est  surtout  relatifà  la  question  d'inspiration.  En 
voici  la  conclusion  :  ■■  Jeanne  d'Arc,  pour  nous,  n  est  pas  une  inspirée  ;  la 
unctillcation  n'est  pas  sanctionnée  par  le  miracle  post  mortem.  Ses  actes, 
lont  prodigieux  (ju'd  paraissent,  peuvent  s'expliquer  par  la  raison  humaine 
Mnis  le  peuple  néanmoins  les  a  inscrits  dans  nn  livre  qui  ne  périra  jamais  : 
ce  livre  a  pour  litre  Geit.i  Dei  per  Franens  ! 


f S3.  BAISSAC  (Jules).  —  Les  grands  jours  de  la  sorcellerie.   Parit, 
Klinelaieck,  1890,  gr.  in-8. 


Voir  aussi  du  mftme  auteur  Les  femme»  daiu  Uaiempt  ancien»  et  modernes. 
Paris,  1637,  in-8,  p.  91  et  suiv. 


TSy.  PIGELET  (E.)  —  La  Providence  au  xv*  siècle  dans  l'histoire  de 
France.  Jeanne  d'Arc,  Jacques  Cceur,  Bourges,  Impr,  E.  Pigelel,  1870, 
gr.  in-8  de  92p. 

Court  aperçu  sur  la  mission  de  Jeanne.  «  Qui  oserait  nier  le  râle  provi- 
dentiel de  Jeanne  d'Arc.  Il  s'impose  à  l'esprit  le  plus  rebelle  b.  la  croyance 
■u  saraalurel.  Que  fut-il  advenu  de  la  France,  si  Charles  Vil  persistant 
dans  son  indécision,  n'eût  pas  cru  à  la  délégation  divine  de  Jeanne  d'Arc  et 
eût  refusé  d'accéder  à  la  proposition  humainement  invraisemblable  de  la 
jeune  berbère  ? 

La  mission  de  Jeanne  d'Arc  a  son  point  de  départ  dans  des  visions  cé- 
lestes et  extatiques  avérées  et  reconnues.  Nous  avons  vu  la  France  sortie 
en  quelques  mois  de  ses  ruines,  rajeunie  et  puissante,  parce  que  son  sou- 
verain avait  eu  foi  en  Jeanne  d'Arc  l'envoyée  de  Dieu,  n 

Us  p.  8S-92  sont  une  poésie  à  Jeanne  Cœur  par  l'abbé  S.  Clément  : 

n  Aux  deux  sauveurs  de  la  France  expirante 
La  calomnie  a  versé  te  poison. 
A  Jeanne  d'Arc  la  flamme  dévorante, 
A  Jacques  Cœur  l'horreur  d'une  prison. 
C'est  le  secret  du  ciel,  c'est  un  mystère  r 
Tous  les  grands  fronts  de  palmes  couronnés. 
Pour  féconder  de  leurs  larmes  la  terre, 
A  la  douleur  naissent  prédestinés...  » 
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7»4.  SOURY  (Jules). 

Dans  la  Républiq.  française  du  24  oct.  73. 

Article  idiot  ou  Jeanne  est  traitée  de  «  pauvre  garçon  enjuponné.  » 

Cf.  Tart.  de  protestation  du  Moniteur  universel,  28  juin  84. 

725.  BOURBOIV-LIGI^IÉRES  (C*  de).  —  ^  Etude  sur  Jeanne 
d'Arc  et  les  principaux  systèmes  qui  contestent  son  inspiration  surnatu- 
relle et  son  orthodoxie.  Paris,  Soc.  Bibliographique,  1875,  in-8  de  V- 
337  p. 

Prix  5  fr.  Ventes  de  Latour,  dem.  mar.  4  fr.  ;  de  Bouteiller  dem.  rel. 
2  fr.  50. 

Etude  magistrale  sur  Tinspiration  de  Jeanne,  qui  est  la  réfutation  des 
systèmes  Vitliaumé,  Lingara,  H.  Martin,  Vallet,  etc..  En  voici  le  som- 
maire : 

lo  Exposition  et  réfutation  du  système  qui  considère  Jeanne  comme 
l'instrument  de  la  Cour,  des  politiques  et  des  capitaines. 

2<*  Indication  et  classification  des  systèmes  qui  cherchent  à  expliquer  la 
mission  de  Jeanne  et  son  origine. 

3®  Système  de  Villiaumé  sur  la  probabilité  d'expliquer  par  un  génie  su- 
périeur les  succès  de  Jeanne.  Sa  réfutation.  Difficultés  extraordinaires 
Qu'offrait  Tétat  de  la  France,  situation  de  Jeanne,  caractère  de  la  Pucelle. 
Il  n'explique  ni  la  délivrance  d'Orléans  ni  Texpédition  de  Reims. 

4o  Système  cherchant  à  expliquer  les  succès  de  Jeanne  par  Tinfluence  de 
Tenthousiasme  (Lingard). 

5<>  Systèmes  qui  font  de  la  Pucelle  une  hallucinée,  soit  par  des  causes 
pathologiques,  soit  physiologiques. 

6°  Réfutation  du  système  d'Henri  Martin. 

1^  Conclusion  en  faveur  de  Tadmission  d'une  intervention  surnaturelle, 
comme  explication  seule  possible  de  Jeanne  d'Arc  et  de  son  œuvre. 

%^  Réfutation  de  l'opinion  qui  ne  reconnaît  d'autres  miracles  que  ceux 
dont  les  écritures  font  mention. 

9°  Causes  spéciales  qui  ont  pu  attirw  à  la  France  cette  faveur  divine. 

10»  De  l'orthodoxie  de  Jeanne.  Réponse  à  M.  H.  Martin. 

11<*  Intervention  de  l'Université  et  des  Anglais  dans  le  procès,  et  caractère 
uniquement  politique  de  cette  intervention,  comme  du  procès  lui  même. 

12°  Jeanne  ne  s'est  pas  révoltée  contre  fautorité  ecclésiastique  mais  s'y 
est  soumise  même  en  ce  qui  concerne  ses  visions. 

KZ^  Du  procès  de  réhabilitation. 

14»  Des  précurseurs  de  la  Pucelle  :  Marie  Robin  d'Avignon  et  le  frère 
Richard. 

15<»  Des  imitateurs  de  la  Pucelle  :  Catherine  de  La  Rochelle,  Guillaume 
de  Mende,  la  dame  des  Armoises. 

CR.  par  G.  de  Beaucourt  dans  iîe».  des  quest,  hist.  1"  janv.  76,  p.  355-56. 

H^Q.  ROSIERES  (Raoul).  —  Etudes  nouvelles  sur  l'ancienne  France. 
La  légende  de  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Germer  Daillière,  1877],  in-4  à 
2  col.  de  6  p. 

Extrait  de  la  Revue  politique,  27  janv.  77,  p.  724-29. 

Un  précurseur  d'Ernest  Lesigne,  aussi  mauvais  esprit. 

((  Evolution  inconcevable  !  Cette  histoire  si  simple  a  pu  dans  la  pleine 
clarté  des  temps  modernes  se  transformer  en  une  légende.  Peu  à  peu  une 
Jeanne  d'Arc  poétique,  armée  de.  forces  surnaturelles,  prophétisant  et  opé- 
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raûtdes  miiacles  8*est  substituée  à  Théroîne  d*Orlé&ns.  La  patriote  a  dis- 

Îara  sous  la  sainte.  On  comprend  que  les  peuples  primitifs  divinisent  leurs 
éros.  Ils  n*ont  que   cette  manière   de  les  grandir  ;  mais  elle,  avait-elle 
besoin  d'une  légende  pour  être  admirée?  » 

Après  avoir  cherché  à  détruire  tout  le  merveilleux  et  le  surnaturel  des 
exploits  de  Théroine,  Fauteur  conclut  :  «  Elle  triompha  parce  qu*elle  fut  la 
première  qui  dirigea  un  soulèvement  national  contre  les  Anglais,  parce 
qn'elle  parut  au  moment  opportun  où  la  victoire  devenait  possible.  » 

GR.  de  M.  Sepet  dans  Rev,  des  quest.  histor.  i"^  avril  77,  p.  658. 

7n.  BO!VNIOT  (le  P.  J.  de).  —  Jeanne  d*Arc  a-t-elle  été  hallucinée? 
[Paris,  Lecoffre,  1877],  in-8  de  31  p. 

Extrait  des  Etudes  religieuses ^  oct.  1877,  p.  500-530. 

A  propos  des  ouvrages  précités  de  M.  de  Bourbon-Lignières  et  de  Wallon. 
L'auteur  passe  en  revue  les  diverses  explications  données  pour  expliquer 
le  mobile  qui  a  fait  agir  Jeanne  ;  il  réfute  successivement  les  opinions 
d[H.  Martin  <}ui  donne  comme  mobile  à  Jeanne  le  génie  de  la  Gaule  ;  de 
Lingard  et  Villiaumé  qui  lui  donnent  Tenthousiasme  ;  de  Brierre  de  Bois- 
mont,  qui  lui  donne  Thàllucination  physiologique  :  de  Galmeil,  qui  lui 
doone  rhalluci nation  pathologique  ;  de  Raoul  Hosières,  qui  lui  donne  le 
délire  nerveux  causé  par  le  chagrin  de  voir  sa  patrie  opprimée. 

Le  P.  de  Bonniot  conclut  ainsi  :  •  Pour  nous,  d'accord  avec  les  écrivains 
les  plus  sages,  nous  croyons  que  la  seule  explication  raisonnable  de  la  vie 
de  Jeanne  d'Arc  est  l'explication  donnée  par  Jeanne  elle-même  :  Jeanne 
n*a  pas  plus  été  trompée  qu'elle  n'a  voulu  tromper.  C'est  ce  que  nous  nous 
proposons  d*établir.  » 

—  Le  même  dans  :  I^  miracle  et  les  sciences  médicales.  Paris,  Didier 
1879,  in.l2. 

P.  321-51.  Prix  3  fr.  50. 

Cf.  encore  du  P.  do  Bonniot  sur  le  même  sujet:  Etudes  religieuses,  4874, 
p.  i45-(M)  ;  1879,  p.  248. 

'Î8.  IRELAND  (William  M.  D.).  —  On  the  charactcr  and  hallucîna- 
lions  of  Jean  of  Arc.  Read  to  tho  medicopsychologual  association  at 
Edinburgh  Ist  november  1882.  [Sur  le  caraclère  et  les  hallucinations  de 
Jeanne  d'Arc,  lecture  faiteà  Tassociation  niédico-phycholo^i(ine d'Edim- 
bourg, le  {^'  nov.  82,  London,  Churchill  1883,  in-8  de  22  p. 

Tirage  à  part  du  Journal  of  montai  Hcinnrfi,  janv.  83,  CXXIV,   p.  88,   483- 
^2,  CXXV,  avril  83,  p.  18-20. 

'îO,  HOPPE.  —  Ilallucînatîoncn  und  lllusioncn.  [Hallucinations  et 
illusions],  2*  édit.  Berlin,  1884,  in.8. 

Réédite  la  théorie  de  Hecker. 

•  30.  SLXLY.  —  Dîo  lllusionen,  ci  no  psychologischc  Unlcrsucliiin^. 
[Les  Illusions,  recherche  psychologique.]  Leipaiij,  1884,  in-8. 
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Cherche  à  expliquer  aussi  la  vie  de  la  Pucelle  en  écartaRt  toute  idée  de 
surnaturel. 


73  !•  LAS  CASFS  (E,  do),  avocat  à  Ja  Cour  d*appel  de  Paris.  — 
Jeanne  d*Arc  et  sa  mission  devant  la  critique  contemporaine,  conférence 
faite  le  18  janv.  1885  à  Rodez.  Ftodez,  Imprim^  Broca,  1885,  in-8  de 
37  p. 

B.  Nat.  Ln  *'  33636. 
Prix  1  fr. 

«  Je  veux  vous  montrer  eu  les  réfutant  par  quels  sophismes  Fimpiété  a 
essayé  de  dénaturer  cette  belle  et  noble  physionomie. 

Cette  œuvre  n'est-cllc  pas  une  œuvre  d'actualité?  N'est-ce  pas  vous  faire 
assister  à  un  des  mille  épisodes  de  cette  campagne  d'irréligion  par  la- 
quelle on  s'efTorce  de  déchristianiser  la  France  en  déchristianisant  son  his- 
toire et  en  la  défigurant"?  N'est-ce  pas  aussi  une  œuvre  consolante?  N'est- 
ce  pas  vous  montrer  comment  la  main  de  Dieu  nous  a  toujours  sauvés  à 
l'heure  du  péril  ?  N'est-ce  pas  vous  rappeler  comment  la  France  a  su  sortir 
victorieuse  des  plus  rudes  épreuves,  des  situations  les  plus  désespérées?  Et 
à  quelle  époque  de  son  histoire  notre  pays  a-t-il  semblé  plus  irrémédia- 
blement perdu...  sinon  à  l'heure  où  parut  Jeanne  d'Arc  ?  » 

M.  de  Las  Cases  réfute  la  notice  de  M.  d'Orcet  Les  Collaborateurs  de 
Jeanne  Darc  précitée,  qui  fait  de  Jeanne  l'agent  de  sociétés  secrètes,  et 
M.  Fabre  qui  prétend  expliquer  les  prodiges  par  cette  phrase  :  «  L'attente 
du  prodige  suscitera  le  prodige.  » 

«  Catholique,  Jeanne  d'Arc  l'était,  toutes  les  philosophies  et  toutes  les 
éruditions  ne  pourront  établir  le  contraire.  A  ce  titre  elle  est  nôtre.  Elle 
est  nôtre  par  sa  piété,  par  sa  foi,  par  le  culte  que  nous  n'avons  cessé  d'ap- 
porter à  sa  mémoire. 

Jeanne  est  nôtre,  nous  ne  permettrons  pas  qu'on  vienne  nous  la  ravir.  » 


V32.  ALI^EMAGXK  (le  baron  d'),  anc.  olT.  de  cavalerie,  camérîer  de 
S.  S.  Léon  XIII.  —  La  mission  providentielle  de  Jeanne  d'Arc. 

Diverses  conférences  données  :  à  Marseille  le  U  janv.  85,  (Gazelle  du 
Midi,  l.*>  janv.  85)  ;  à  Vienne  au  Cercle  catholique,  le  14  nov.  86,  {L'express 
de'Lt/ony  15  nov.  86.  Le  nourelliate  de  Lyon,  16  nov.  86)  ;  à  Annecy  le 
7  mai  87,  (Semaine  reVuj.  de  Uelleij,  14  mai  87)  ;  à  Paris  à  la  Salle  des  rois, 
le  14  d<'c.  90,  (La  Croix,  10  dcc.  90);  à  Montmorillon  dans  la  Vienne  le 
5  juin  91,  (Courrier  de  la  Vienne,  10  juin  91),  etc.  Dans  le  même  sens  et 
la  même  note  que  M.  de  Las  Cases. 


733.  HL'IIR  (le  P.),  de  la  C'°  de  Jésus.  —  Jeanne  d'Arc  ini  Urtheile 

der  neuorn  Geschichlschreibung.  [Jeanne  d'Arc  jugée  par  les  historiens 
de  ce  lemps.]  [Frihourg  en  Brisgau,  1888],  in-8  de  35  p. 

Exlrnit  de  Stimmen  aua  }faria  Laach,  t.  XXXV,  août  et  sept.  88,  p.  447- 
64,  224-40. 

Inléressanle  revue  des  jugements  portés  sur  Jeanne,  et  spécialement  sur 
sa  mission,  par  les  historiens  de  notre  temps  en  France,  en  Angleterre  et 
surtout  en  Allemat^ne. 

Voici  les  conclusions  tirées  par  le  P.  Duhr  de  l'examen  auquel  il  s'est 
livré  :  «  1"  11  n(;  peut  élre  ({uestion  chez  la  Pucelle  de  maladie  corporelle 
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OU  mentale,  elle  était  au  contraire  tout  à  fait  saine  de  corps  et  douée 
d'une  raison  calme  et  lucide.  2<^  Toute  supercherie  doit  être  rejetée  soit 
chez  Jeanne,  soit  dans  son  entourage.  3^  La  Pucelie  n^est  pas  capable  de 
mensonge.  4^  Dans  sa  vie  se  trouvent  des  énigmes  qu*on  ne  saurait  expli- 
quer diaprés  les  lois  humaines. 

Celui  qui  voudrait  nier  un  de  ces  points  se  mettrait  donc  en  opposition 
arec  les  résultats  de  la  science  historique  moderne,  avec  les  relations  des 
ehroniqueurs  bien  informés  ses  contemporains,  avec  les  dépositions  les 
plus  dignes  de  foi  de  témoins  oculaires  et  auriculaires.  Toute  discussion 
sur  des  questions  particulières  de  la  vie  de  la  Pucelie,  devra  donc  rcspec  • 
ter  ces  propositions  comme  des  murailles  inébranlables  entre  lesquelles 
elle  devra  se  mouvoir.  » 


V34*  HATTE  (Fabbé),  du  diocèse  de  Blois.  —  *  Les  apparitions  et  la 
mission  divine  de  Jeanne  d'Arc  devant  la  critique  rationaliste.  Orléaus^ 
Herlaison,  1889,  in-8  de  i  f.  et  87  p. 

B.  Nat.  Lb  ••  246. 

A  pour  but  de  mettre  en  relief  les  sophismes  et  les  inconséquences  du 
rationalisme,  elle  a  pris  comme  objectif  l'étude  précitée  de  Vcrgnaud-Ro- 
magnési.  Examen  philosophique  ei  impartial  des  apparitions  et  de  la  mission 
divme  de  Jeanne  d'Arc,  «  qui  résume  très  bien  toutes  les  idées  du  rationa- 
lisme sur  ce  sujet.  • 

En  voici  le  sommaire  :  1«  Idée  générale  du  rationalisme  sur  Jeanne 
d'Arc.  2*  Si  Jeanne  d'Arc  a  dû  être  une  hallucinée.  2^  Si  la  toute-puissance 
de  Dieu  ne  peut  avoir  des  intermédiaires.  4**  La  ])rédiction  de  la  journée 
des  harengs.  5«  Attitude  de  Charles  VII  à  Tarrivée  de  Jeanne.  6<*  L*épée 
de  Fierbois.  7«  Entrevue  de  Chinon.  8«  Le  secret  du  roi.  9^  Enquête  de 
Poitiers.  iO<*  Conduite  du  roi  et  de  ses  généraux  ;  de  leur  conflance  en 
Jeanne.  11«  Les  voix  de  Jeanne  d*Arc.  12<»  Sa  blessure  aux  Tourelles.  13« 
Pourquoi  sa  canonisation  n'a-t-elle  pas  encore  été  prononcée.  14<»  Con- 
clusion. 

735.  FIlAi\CE  (Anatole),  pseud.  d'A.  Thibault.  —  Jeanne  d'Arc  et  les 
fées.  iParis,  G.  Ch&meroty  1890],  gr.  in-8  de  9  p. 

Prix  1.50.  Extrait  de  la  Revue  de  famille,  1  avril  90,  p.  34-42. 

Cherche  à  prouver  que  Jeanne  s'est  montée  rimagination  dans  le  Bois- 
cliesnu  à  la  fontaine  des  Groseilliers,  en  croyant  voir  les  fées.  (iOntraire 
donc  il  toute  inspiration  divine.  Œuvre  de  pure  imagination,  qui  nVst 
appuyée  sur  aucun  document. 


V«16«  MARIN  (Paul),  capitaine  d'artillerie.  —  1^  mission  de  Jeanne 
Darc.  Conférence  faite  à  Gènes  a  la  Societa  de  Lellurc  et  Ccmversazioni 
scientiGche.  Gênés,  impr,  Ciminagio,  1891,  in-16  de  63  p. 

Tirage  à  part  de  VAleneo  Ligure,  mars  91,  tiré  î\  30  ex. 

Reproduction  dune  conférence  faite  à  Gènes  le  27  fév.  91,  dans  laquelle 
M.  Marin  s'est  attaché  à  montrer,  d'après  les  expi'riences  spiriles  de 
M.  William  Crookes,  aue  les  apparitions  qui  ont  indiqué  à  la  Pucelie  sa 
mission  ne  sont  point  les  fantômes  d'un  esprit  halluciné,  mais  des  appari- 
tions réelles  et  subjectives.  A  ce  propos  l'auteur  analyse  l'ouvrage  de 
Brierre  de  Boismont  De  V hallucination  historique. 

La  majeure  partie  de  rauditoire  était,  paraît-il,  composée  de  médecins 
fort  sceptiques  et  opposés  à  toute  inspiration  extérieure  de  Jeanne. 
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73>.  ESTOC  (M-*»  G.  d'),  —  La  psychologie  de  Jeanne  d'Arc.  ParU, 

tons  les  libraires  y  i89f,  in-8. 

Bien  que,  à  en  croire  sa  feuille  de  titre,  ce  livre  soit  très  répandu,  nous 
n'avons  pu,  malgré  tous  nos  efTorls,  nous  le  procurer.  Mais  nous  avons  un 
article  curieux  du  Journal  des  interviews^  1  avril  01,  —  journal  borgne  qui 
n'a  probablement  jamais  eu  que  ce  seul  numéro  —  contenant  une  loogue 
biographie  de  cette  femme  auteur  inconnue,  qui  met,  paraJt-il,  toute  son 
ambition  à  ressembler  à  Jeanne  d'Arc.  Les  neuf  colonnes  de  Tarticle  sont 
une  comparaison  entre  cette  femme  à  jeunes  gens  et  la  sainte  héroïne.  A 
en  juger  par  les  potins  féminins,  histoires  de  ulles  et  de  souteneurs, monde 
interlope  au  milieu  duquel  elle  vit,  il  tant  que  le  signataire  de  Tarticle  — 
qui  croit  écrire  en  français  —  soit  un  imbécile  pour  avoir  imaginé  une 
comparaison  pareille,  et' la  dite  M™«  d'Estoc  une  détraquée,  pour  avoir  fait 
faire  une  tartme  pareille. 

K  Oui,  Jeanne  d'Estoc  et  Jeanne  d'Arc,  ce  sont  là  des  femmes  qa*eût 
chéries  le  grand  Léonard.  Non  pas  de  ces  beautés  animales  (}ui  exaltent  le 
désir  vulgaire,  mais  beautés  toutes  spirituelles  faites  d'irradieuse  unité  (?} 
et  de  la  troublante  ambiguité  d'on  ne  sait  pas  (!!)  si  c'est  un  brin  d'atti- 
tude flère,  sûre  d'elle-même,  militaire  ;  ou  la  muette  passivité  d'un  loyal 
petit  cœur  de  femme  battant  seul  bravement  la  charge  contre  rétemeile 
goujaterie  des  mAles  et  la  mesquinerie  de  leurs  femelles.  Victime  combien 
adorable  !  »  Là-dessus,  description  de  son  corps  découplé  d'éphèbe,  de 
son  ondulance,  l'alanguissante  femme  au  paon,  la  plus  svelte  et  souple 
des  Diane... 

.«  Ma  Psychologie  de  Jeanne  d^Arc  est  enfin  presque  terminée.  Dans  le 
premier  volume  j'ai  tenté  de  reconstituer  la  genèse  de  son  idée,  en  me  ba- 
sant sur  tous  les  documents  connus  quibusdam  aliis,  sur  mon  intuition  de 
sa  nature  d'androgync  (moi  aussi  dans  ces  minutes  extatiques,  j'aurais  cru 
entendre  des  voix  comme  l'enfant  de  Domremy  !)  Sur  les  conditions  de  la 
vie  dans  un  vieux  village  des  Vosges  et  sur  les  influences  locales  en  ce 
qu'elles  ont  d'immuable.  Assise  à  l'ombre  du  Bois-chesnu,  m'efforcant  de  me 
mettre  moi-même  dans  l'état  d'àme  de  Jeanne  d'Arc,  me  disant  que  sûre- 
ment elle  avait  vu  cette  plaine  et  ces  collines,  j'ai  beaucoup  cherché  auelles 
suggestions  avait  pu  donner  à  son  esprit  ce  pa^fsage  tant  de  fois  considéré.  Il 
est  vaste  et  bien  défini,  dévoré  par  un  grand  ciel,  nettement  limité  dans  son 
lointain  horizon.  La  terre  matérielle  en  forme  l'assise  solide  que  domine 
l'immensité  grise,  nuageuse,  sereine  (?).  Telle  l'idée  positive  de  l'action  fut 
dans  la  vie  de  Jeanne  dominée  par  un  mysticisme  constant,  exhalté,  pur. 

A  cinq  siècles  de  distance,  la  même  dualité,  apanage  d'une  femme,  doit 
être  employée  non  plus  à  la  guerre  au  service  d'un  prétendu  lieutenant  de 
Dieu  sur  la  terre,  mais  u  la  lutte  pour  la  justice  et  la  vérité.  Telle  fut  la  de- 
vise que  je  mis  en  exergue  des  livraisons  de  ma  iîct'uc  Ca «(/me  publiée 
pendant  l'Iiiver  1887-88.  »  Peste,  voilà  en  effet  qui  vaut  mieux  que  les  ex- 
ploits de  Jeanne  d'Arc  ! 

VSS*  DOliK'EL  (Jules),  archiviste  du  Ix)iret.  —  *  Jeanne  d*Arc  felle 
qu'elle  est.  Orléans,  Ilerluison,  1892,  in-8  de  83  p. 

B.  Nat.  Lb  «•  290. 

Prix,  2  fr.  Tirage  à  part  de  Mèm,  de  la  Soc,  archéolog,  de  VOrléanaiê^  t. 
XXIIl  ,  notice  qui  mérita  le  premier  prix  du  concours  de  la  dite  société. 

•  Mon  but,  en  écrivant  ces  pages,  est  de  démontrer  scientifiquement  que 
Jeanne  d'Arc  n'est  pas  une  hallucinée,  une  malade,  une  folle  sublime, 
mais  une  véritable  inspirée;  que  ses  voix  sont  réelles,  indéniables;  que  son 
prestige  vient  de  son  inspiration  et  que  sa  conduite  morale,  dirigée  par 
cette  inspiration,  on  fait  une  sainte  incomparable,  comme  sa  conduite  po- 
litique et  militaire,  soumise  à  la  même  influence  d'En-Haut,  en  fait  une 
merveilleuse  héroïne.  Les  vues  nouvelles  qu'un  examen  attentif  des  textes 


■  *i 


INSPIRATION  OU  HALLUCINATION  325 

]n*a  permis  d*exposer  dans  ce  petit  livre,  n'échapperont  pas  aux  yeux  des 
érudits,  véritables  familiers  avec  les  choses  du  xv**  s.  et  surtout  avec  les 
deux  procès.  Je  n'apporte  aucun  fait  inconnu,  mais  Je  crois  avoir  jeté 
quelque  clarté  sur  la  grande  question  des  Voix  de  la  libératrice... 

Ce  ne  sont  ni  des  rêveries,  ni  des  phrases,  ni  des  systèmes,  encore  moins 
de  dénégations  orgueilleusement  préconçues  qui  remplaceront  la  logique 
des  faits  et  l'attestation  solennelle  et  répétée  des  textes,  t 

En  somme  est  une  réfutation  de  la  thèse  émise  par  Quichcrat  dans  ses 
Aperçus  nouveaux  sur  Tinspiration  de  Jeanne.  Section  I.  Les  voix  de  la  Pu- 
celle.  II.  -  Ses  dons  psychiques.  111.  Son  prestige.  IV.  Sa  soumission  à 
l'Eglise. 

CR.  du  P.  Ayroles  dans  Etudes  relit/. y  fév.  92,  p.  113-17;  de  Germain  Le- 
fèvre-Pontalis  dans  U.  deVEcole  des  Chartes,  juill.  92,  p.  469-92;  de  G.  Mo- 
nod  dans  Rev,  histor.  sept.-oct.  92,  p.  82. 


V30«  [L»  M*].  —  Le  génie  de  Jeanne  d'Arc.  Essai  d'analyse.  S.  nom 
d'auteur.  Paris,  librairie  militaire  Baudoin,  1892,  in-i2  de  172  p. 
^  i  f.  de  table. 

B.  Nat.  Lb  "  296. 
Prix  %  fr.  50. 

«  G*est  une  Jeanne  d'Arc  plus  intelligible  pour  nous,  plus  accentable  et 
tangible,  qi^e  poursuit  ma  pensée.  11  me  parait  indispensable  ac  réagir 
encore  contre  l'esprit  légendaire,  qui  sans  cesse  renaît  de  lui-même,  trou- 
vant des  formes  nouvelles  quand  il  a  abandonné  les  anciennes.  S*il  ne  nous 
présente  plus  guère  la  Jeanne  d*Arc  des  âges  de  foi  naïve,  il  la  dresse  de- 
vant nous  dans  le  ciel  de  la  Patrie  en  traits  indécis  et  en  vagues  fqrmules. 

Et  nous,  les  travailleurs  de  ce  temps,  épris  de  psycholgie  autant  que 
d'érudition,  nous  nous  acharnons  à  chercher  le  vrai  de  ce  cœur,  de  celte 
imagination,  de  cette  conscience  ;  nous  voudrions  saisir  une  personne  vi- 
vante et  palpitante,  et  nous  allons  la  demandant  à  toutes  les  influences 
dont  elle  fut  formée,  en  même  temps  qu'à  l'éternelle  nature  humaine. 

Je  présente  donc,  dans  cet  esprit,  ce  que  j*ai  cru  entrevoir  de  la  nature 
de  Jeanne  d*Arc,  et,  voulant  donner  du  relief  à  ma  pensée,  j'essaie  de  formu- 
ler sa  parole  intérieure  aux  heures  décisives.  J*y  mêle  des  dialogues  avec  des 
contemporains,  toujours  maintenus  dans  leur  véritt?  historique,  et,  très  rare- 
ment, avec  des  personnes  imaginaires  lorsque  le  sujet  Tcxige.  La  difficulté 
est  grande,  celte  individualité  étant  toute  d'impression  et  d'intuition,  et 
f^prhentant  un  cas  positif  d^ hallucination,  » 

Laateur  cherche  à  exprimer  en  vin^t-et  un  dialogues  ou  monologues  les 
pensées  de  Jeanne  dans  les  principales  circonstances  de  sa  vie.  Gomment 
s  étonner  que,  la  considérant  comme  une  hallucinée,  son  imagination  no  lui 
*Jt  point  prêté  le  langage  que  se  figurent  les  historiens  ?  Le  défaut  inévitable 
dan  tel  travail  n'est-il  pas  d'appliquer  à  des  personnages  d'un  autre  siècle 
des  procédés  qui  sont  de  notre  temps.  Jeanne  étant  née  pour  l'action,  ne 
s  ^alysait  pas,  et  en  l'écoutant  parler  c'est  la  voix  de  l'analyste  que  seule 
^^?s  entenaons  ;  nous  nous  en  déflons  parce  que  nous  ne  sommes  pas  sûrs 
^clle  soit  conforme  à  la  vérité. 


K.  —  Ktenduc  de  la  mission  de  Jeanne. 


V40.  RFiXARD  (le  doci.  Alhaimsc).  —  La  mission  de  Jeanne  d'Arc. 
Examen  d'une  opinion  de  M.  Jules  Quicherat.  Paris,  Garnier,  1855, 
iii-8  de  32  p. 

Prix  1  fr. 

B .  Nat.  Lb«  105. 

Héponso  h  une  opinion  émise  par  Quichorat  dans  ses  Aperçue  noureaux, 
h  propos  do  l'tHendue  de  la  mission  de  Jeanne,  à  savoir  que  sa  mission 
comprenait  Tenlière  expulsion  des  Anglais  et  la  recouvrance  de  Paris.  «  La 
mission  do  Jeanne  d'Arc,  dit  M.  Renard,  ou,  en  d'autres  termes,  ce  qu'elle 
avait  charge  d'exécuter,  comme  envoyée  de  Dieu,  c'était  défaire  triompher 
les  droits  de  Charles  VII  à  la  couronne  do  France  ;  et  cette  mission,  qui 
devait  avoir  pour  conséquence  Texpuision  des  Anglais  du  royaume,  se  rat- 
tachait à  deux  points  bien  précisés  :  la  délivrance  d*0rléans  et  le  sacre  da 
roi  à  Reims.  Jeanne  en  quittant  Domremi  n*avait  annoncé*  rien  de  plas. 
Telle  a  été  véritablement  sa  première  et  seule  inspiration,  soit  qu'elle  lui 
vint  de  Dieu,  soit  qu  elle  lui  vint  seulement  d'elle-même. 

^ous  nous  demandons  quel  est  le  droit  de  M.  Quicherat  de  dire  que  la 
mission  de  Jeanne  aurait  été  manquée  ? 

Nous  devons  croire  que  M.  Quicherat  n*admet  pas  l'intervention  de  Dieu, 
car  il  n'y  aurait  pas  de  conciliation  possible  entre  l'idée  d'une  intervention 
divine  el  colle  d  une  mission  manifuée,  ce  serait  dire  que  Dieu  aurait  été 
impuissant  à  faire  ce  qu'il  voulait  faire.  » 


—  Le  nu^ino.  I\'iris,  (larnier,  iS.lfi,  in-S  de  .38  p. 

B.  Nat.  Lb  "  lOo  A. 

7  11.  (rA/F.AIJ  (le  P.  F.).  —  La  mission  de  Jeanne  d'Arc  d'après  les 
historiens  de  nos  jours.  iParis,  Aug,  Durand,  1862J,  in-8  de  28  p. 

Extrait  des  Etudes  religieuses,  mars-avril  62,  p.  159-86. 


<iîAXK\r  (le  P.  F.).  —  •  Jeanne  d'Arc  a-l-elle  rempli  sa  mission? 
Paris,  Aug,  Durand,  i8Gfi,  in-8  de  00  p. 

Tirap'  à  part  des  Eludes  mlif/ieuses,  janv.  et  mars  66,  p.  64-93,  3tl-4l. 

Kt^fiilo  r».I»iinoii  (If  MM.  do  Carné,  Wallon,  Tropnon,  etc...  disant  que 
celto  opinion  aboutit  forct'menl  à  la  ur»gation  de  l'inspiration  divine  chez 
Jeanne. 

Kn  voici  lo  sommaire  :  La  liadition  nationale  et  Topinion  de  nos  histo- 
riens rontomporains.  —  Lo  vrai  moyen  de  résoudre  la  question.  —  L'ori- 
^'ine  et  rol>j«'t  »le  la  mission  do  Jeanne.  —  Les  prouves  qui  servent  à  dé- 
montrer (ino  la  mission  militaire  de  Jeanne  était  remplie  et  qu'elle  se 
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terminait  au  sacre  de  Charles  VIL  —  Système  de  uos  historieus  contempo- 
rains. —  Jeanne  n'avait  pas  reçu  mission  de  prendre  Paris.  — ^  Ses  échecs 
s'expliquent  sans  peine  dans  Tordre  providentiel  de  la  deslinéc  personnelle 
qai  lui  avait  été  prédite.  —  Sa  prétendue  mission  militaire  serait  incom- 
patible avec  la  nouvelle  directiou  de  ses  voix.  —  Conflrmation  de  cette 
vérité  pendant  la  captivité  de  Jeanne.  —  lie  procès  de  condamnation 
prou/e  qu'elle  avait  combattu  sans  révélation  après  le  sacre,  qu'elle  était 
chargée  de  prédire  le  triomphe  définitif  de  Charles  VII,  mais  qu  elle  n'avait 
pas  reçu  la  mission  d'y  coopérer.  —  Il  faut  conclure  que  Jeanne  a  rempli 
sa  mission. 

En  somme  la  thèse  du  P.  Gazcau  est  celle-ci  :  •  La  mission  militaire  de 
la  Pucelle  est  terminée  à  Reims.  Ses  voix  l'avaient  d'abord  guidée  contre 
les  ennemis  de  la  France  ;  elles  la  laissent  libre  de  les  combattre  encore, 
mais  à  ses  risques  et  périls.  » 

GR.  de  G.  de  Beaucourt  dans  Rev,  des  quest,  his(or,,  1. 1.  1866,  p.  296. 


743»  KETTEMEiMT  (Alfred).  —  *  La  mission  de  Jeanne  d'Arc.   Paris, 
Palmé,  1866,  in-8  do  37  p. 

Tirage  à  part  de  la  /?er.  dcn  quosL  histor.  oct.  66  p.  oâ6-(!l. 

«  Jeanne  d'Arc  a-t  elle  rempli  une  mission  surnaturelle  ou  a-t-elle  agi 
sans  mission  ?  Si  elle  a  eu  une  mission,  quelle  était  cette  mission?  où  a-t- 
elle  commencé,  où  a  t-elle  fini  ?  Peut-on  répondre  aux  objections  tirées 
de  certaines  circonstances  de  la  vie  de  Jeanne  d'Arc,  pour  infirmer  la  réa- 
lité de  sa  mission  ? 

Nous  aurons  d'abord  à  faire  aux  écrivains  rationalistes  qai  nient  la  mis- 
sion surnaturelle  de  Jeanne  d'Arc  parce  qu'ils  n'admettent  le  surnaturel 
nulle  part.  Pour  discuter  contre  des  esprits  de  cette  trempe,  nous  compa- 
rerons la  solution  qu'ils  repoussent  et  nous  verrons  si,  aux  yeux  même  de 
la  raison,  seul  juge  qu'ils  consentent  à  accepter,  leur  solution  est  admis- 
sible,^! elle  explique  ce  qu'elle  est  destinée  à  expliquer. 

Nous  vous  retrouvons  ensuite  en  face  d'un  second  genre,  nous  ne  disons, 

g  as  d'adversaires,  mais  de  contradicteurs,  ce  sont  ceux  qui,  comme  M.  de 
anié  dans  la  Bévue  des  deux  mondes,  MM.  Lafontaine  et  Abel  Desjardins 
dans  leurs  Vies  de  Jennne  d*Arc,  M.  Wallon  dans  son  Ilist,  de  Jeanne  tVArc, 
M.  Trognon  dans  son  Ilist,  de  France,  adoptent  tous  plus  ou  moins  cotte 
opinion  nouvelle,  mise  en  avant  pour  la  première  fois  par  M.  Quirhcrat,  à 
savoir  que  «  Jeanne  d'Arc  n'accomplit  <ju  a  moitié  la  mission  dont  elle  se 
croyait  investie  d'en  haut.  »  Ces  écrivains  ne  se  sont  pas  aperrus  d'une 
chose  :  en  admettant  que  Jeanne  d'Arc  ait  été  trompée  sur  une  partie  do 
sa  mission  par  les  voix  auxquelles  elle  obéissait,  ils  ont  admis  que  su  mis- 
sion tout  entière  n'avait  rien  de  surnaturel.  Dieu  ne  trompe  pas  et  Dieu 
peut  tout  ce  qu'il  veut.  Si  Jeanne  d'Arc  a  été  trompée  par  ses  voix,  ce  n'est 
pas  Dieu  qui  lui  parlait  par  l'intermédiaire  de  ces  voix.  Si  Jeanne  d'Arc  a 
échoué  dans  une  partie  de  la  mission  que  ses  voix  lui  assignaient,  elle 
n'était  pas  l'instrument  de  la  volonté  de  Dieu,  car  on  nous  accordera  que 
ce  n'est  pas  la  volonté  de  Charles  VII  qui  aurait  pu  entraver  la  volonté 
divine.  La  concession  que  font  quelques  écrivains  catholiques  à  l'opinion 
nouvelle  de  M.  Quicherat  nous  conduirait  donc  à  accepter  l'explication 
des  rationalistes  et  si  cette  explication  est,  comme  nous  allons  le  prouver, 
inadmissible,  il  ne  restera  plus  qu'à  renoncer  à  comprendre  cette  page  de 
notre  histoire,  et  à  déclarer  une  fois  pour  toute  que  l'épisode  de  Jeanne 
d*Arc  est  historiquement  inexplicable. 

Non,  il  n'est  point  exact  de  dire  que  Jeanne  d'Arc  n'a  pas  rempli  toute 
sa  mission.  Sa  mission  était  de  vaincre  les  Anf^'lais.  de  faire  lover  le  siè^c 
d'Orléans  et  de  conduire  le  roi  à  Keinis  pour(|u'il  fut  sacré.  Los  voix  l'ont 
assurée  qu'elle  accomplirait  cette  œuvre  :  elles  ne  l'ont  pas  trompée,  elle 
Ta  accomplie.  Au  delà  de  Reims  la  mission  s'arrête,  mais  le  rùle  continue... 
.Ses  voix  ne  lui  parlent  plus  que  pour  lui  annoncer  des  épieuves,  des  mal- 
heurs. » 


228  MONOORAPHIBS 

V44.  IIKAUCOIJRT  (G.  dit  Fresne  de).  —  *  Jeanne  d'Arc  et  sa  mission 
d'après  sou  dernier  historien  Parisy  Palmé,  1868,  in-8  de  36  p. 

Tirage  à  part  de  la  Iiei\  dos  quest,  hisior.  1  cet.  67  p.  383»416,  tiré  à  50  ex. 

B.  Nat.  Lb  ^  143. 

A  propos  de  Fouvrage  de  M.  Wallon.  Il  combat  Topinioa  de  cet  historien 
et  conclut  :  t<  La  mission  de  Jeanne  n'a  eu  que  deux  objets  :  la  délivrance 
d'Orléans  et  le  sacre  de  Reims.  C'est  se  heurter  contre  les  textes  les  plus 
forls  que  de  prétendre  Qu'elle  avait  charge  d'accomplir  elle-même 
trois  autres  événements  qu'elle  se  borna  à  prédire  :  la  prise  de  Paris,  la 
délivrance  du  duc  d'Orléans  et  l'expulsion  totale  des  Anglais.  » 

745*  [VVAILLY  (N.  de)].  —  Jeanne  d'Arc  par  M.  Wjillon.  S.  nom. 
iParis,  Imprim.  Laine  et  Ilavard,  1868],  in-8  de  8  p. 

La  couvert,  sert  de  titre.  Est  signé  à  la  fln.  Tirage  à  part  de  la  Uiblioth, 
de  VEc.  des  Chartes,  1868,  p.  282-87. 

B.  Nat.Lb«M16. 
Avait  déjà  paru  dans  Le  monde  du  30  juill.  67. 

«  La  question  de  miracle  se  pose  inévitablement  dans  la  vie  de  Jeanne 
d'Arc  ;  elle  a  embarrassé  plus  d'un  écrivain  et  provoqué  souvent  d'étranges 
réponses.  M.  Wallon  a  pensé  avec  raison  que  le  premier  devoir  d'un  histo* 
rien  de  Jeanne  d'Arc  était  de  ne  pas  éluder  cette  difficulté  :  il  l'aborde  de 
front  et  l'explique  par  Tintervention  miraculeuse  de  Dieu.  J'essayerai  de 
montrer  que  cette  solution  est  parfaitement  conforme  aux  règles  de  la  criti- 
que historique. 

Wallon  comme  Quicherat  affirment  contrairement  à  une  opinion  déj[à 
ancienne  et  qui  conserve  encore  des  partisans,  que,  Charles  Vil  une  fois 
sacré  à  Reims,  Jeanne  d*Arc  n'avait  pas  encore  accompli  toute  sa  mission, 
car  elle  s'était  annoncée  elle-même  comme  devant  en  outre  expulser  les 
Am/lais.  Le  22  mars  1429  elle  leur  écrivait  :  «  Je  suis  cy  venue  de  par  Diea 
le  roy  du  ciel,  corps  pour  corps,  pour  vous  bouter  hors  de  toute  France.  » 
Je  ne  m'explique  donc  pas  qu  un  doute  puisse  exister,  dans  l'esprit  de  ceax 
qui  croient  à  l'inspiralion  de  Jeanne.  Comment  peuvent-ils  connaître  sa 
mission  sinon  par  elle  ?  Et  pourquoi  lui  refuser  ici  la  créance  qu'ils  lui 
accordent  ailleurs  ? 

Le  pieux  Gerson,  quelques  mois  avant  de  mourir  et  au  lendemain  de  la 
délivrance  d'Orléans,  avait  en  quelque  sorle  prévu  les  revers  après  la 
victoire,  non  comme  un  désaveu  pour  Jeanne  d'Arc,  mais  comme  un  châ- 
timent pour  les  ingrats  qu'elle  venait  défendre.  11  écrivait  le  14  mai  1429: 
«  Quand  bien  m^mc  —  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise  !  —  elle  se  serait  trompée 
dans  son  espoir  et  dans  le  nôtre,  il  n'en  faudrait  pas  conclure  que  ce  qu'elle 
a  fait  vient  de  l'esprit  malin  et  non  de  Dieu  ;  mais  plutôt  s'en  prendre  à 
notre  ingratitude  et  au  juste  jugement  de  Dieu,  quoique  secret...  Car  Dieu, 
sans  ciianger  de  conseil,  change  l'arrêt  selon  les  mérites.  »  Ce  ne  serait  pas 
comprendre  Jeanne  d'Arc  que  de  la  glorifier  dans  ses  triomphes  pour  la 
renier  dans  sa  passion,  t 

V46.  lAGFR  (l'abbé),  anc.  prof,  d'hist.  ecclésiastique  à  la  Sorbonne, 
chanoine  hoiior.  de  Paris,  Nancy,  Rodez.  — Jeanne  d'Arc.  [Parw,  Bloud 
et  Barrai,  1881],  in-8  de  58  p. 

Est  le  livre  XL  de  son  Ilist,  de  VEylisc  calhol.  en  France,  en  20  vol. 
L  XllI,  p.  252-309. 

Excellente  notice  tirée  en  grande  partie  de  Wallon.  Voici  comment  l'abbé 
lager  conclut  son  examen  de  la  mission  :  «  Est-ce  à  dire  que  Jeanne  d'Arc, 
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après  avoir  été  entre  les  mains  de  Dieu  un  instrument  si  humble  et  si  docile, 
se  sera  lûise  en  état  de  rupture  ouverte  avec  ses  volontés  ?  Hien  n*est  plus 
loin  de  notre  pensée  qu*une  telle  supposition  ;  toute  la  vie  de  cette  vertueuse 
fllle  loi  donnerait  un  démenti,  et  surtout  Thumble  aveu  qu'elle  fit  de  ses 
fautes  dans  les  interrogatoires  de  son  procès.  Mais  il  nous  semble  que  nous 
ne  desservons  pas  sa  mémoire  en  disant  que  Dieu  voulut  en  elle  et  par  elle 
opérer  deux  grandes  choses  :  pourvoir  avant  tout  au  salut  de  la  France  au- 
quel elle  donnerait  une  impulsion  qui  ne  devrait  plus  s*arréter,  puis  cou- 
ronner cette  œuvre  de  dévouement,  ainsi  qu'il  arrive  presque  toujours  dans 
les  œuvres  de  Dieu,  par  le  sacriilce.  Dans  ce  double  but  Dieu  lui  donne 
d*abord  une  puissance  d'action  et  une  détermination  de  volonté  qui  ne  peu- 
vent qu'émaner  de  sa  force  invincible  et  de  sa  prescience  infinie  ;  plus  tard 
il  semble  s'être  retiré  d'elle  et  la  laisse  tomber  aux  mains  de  ses  ennemis. 
Mais,  dès  qu'il  a  mis  cette  âme,  qui  lui  est  chère,  sur  la  voie  du  martyre, 
à  ses  yeux  le  plus  grand  des  bien,  il  revient  à  elle  pour  la  préserver  du 
désespoir,  pour  hi  soutenir  parmi  les  durs  traitements  de  sa  captivité,  pour 
la  relever  dans  ses  défaillances  et,  jusqu'au  milieu  des  flammes,  lui  faire 
proclamer  la  légitimité  de  son  roi  et  la  divinité  de  sa  mission.  » 

Cf.  suprà  sur  ce  sujet  n«  571,  572,  Wyndham,  The  maid  of  Orléans,  dont 
la  conclusion  est  que  Jeanne  a  rempli  sa  mission  jusqu'à  la  mort. 


V4V.  DUHR  (le  P.)  de  la  C^^  de  Jésus.  —  Uber  aine  Irrung  der  lung- 
frau  voir'Orleans[Sur  une  méprise  de  laPucelle  d'Orléans]  [Fribonrg^ 
en  BrUgau,  1889].  in-8  de  14  p. 

Extraîtde  Siimmen  anê  Maria  Laach  t.  XXXVI  janv.  89.  p.  24-37. 

L'auteur  y  analyse,  avec  beaucoup  de  sagacité  critique,  les  rapports  de 
Jeanne  avec  les  êtres  surnaturels  que  Dieu  lui  avait  donnés  pour  conseils. 
Il  établit  que  tout  ce  que  la  Pucelle  a  indiqué  comme  prédictions  certaines 
et  sans  condition  de  ses  Voix,  a  pu  ne  pas  toujours  se  réaliser  dans  le  sens 
où  elle  l'avait  saisi,  mais  tout  s'est  réalisé. 

Il  prouve  que  la  mission  de  Jeanne  se  borna  à  deux  points,  Jeanne  l'a 
toujours  reconnu  elle-même  :  la  délivrance  d'Orléans  et  le  sacre  du  rdl. 
Après  ce  dernier  événement  Jeanne  devient  faillible  et  est  livrée  à  ses  pro- 
pres lumières  ;  jamais  ses  Voix  après  le  sacre  ne  lui  ont  ordonné  un  exploit 
quelconque.  Elles  lui  annoncent  dans  sa  prison  la  délivrance  et  Jeanne 
croit  qu'elles  lui  prédisant  la  liberté. 

•  La  grande  victoire  dont  les  saintes  avaient  parlé,  devait  bien  à  la  vérité 
délivrer  la  Pucelle,  mais  d'une  façon  bien  diiïérente  de  celle  qu'elle  atten- 
dait !  C'était  une  victoire  plus  précieuse  que  n'aurait  pu  Télre  la  plus 
grande  victoire  sur  les  Anglais  ;  c'était  la   victoire  sur  elle-même,  la  rési- 

S nation  à  la  volonté  divine,  le  sacrifice  de  soi-même,  de  ses  .  convictions, 
e  ses  projets,  de  ses  espérances.  Elle  qui  rêvait  d'une  entrée  triomphale 
dans  Paris,  à  côté  de  son  roi  bien-aimé,  puis  une  expédition  maritime  en 
Angleterre,  enfin  une  grande  croisade  contre  les  ennemis  de  TKglise,  contre 
les  Uussites  et  les  Sarrazins  !  Et  ces  projets  jalonnaient,  comme  autant 
d'étoiles  brillantes,  ses  rêves  guerriers  d!^'a venir  I 

Pourquoi  cette  erreur?  11  fallait  bien  que  les  Saintes  eussent  pitié  de  la 
faiblesse  de  leur  protégée.  Auraient-elles  osé  dire  à  cette  pauvre  fille,  qui 
ne  soupirait  qu'après  la  délivrance  et  la  victoire,  toute  la  vérité  si  terrible  ? 
Auraient-elles  pu  lui  annoncer  une  mort  aussi  épouvantable  que  celle  qui 
l'attendait?  11  leur  fallait  la  guider  doucement  à  traveres  ranière  école  de 
la  souffrance,  la  conduire  et  la  soutenir  comme  un  enfant  d'une  main  dé- 
licate de  mère  attentive.  » 


F.  —  Domreiny. 

La  maison  el  les  souvenirs  de  Jeanne.  —  Pèlerinages,  fêtes  el  mo- 
numents commémoratifs  ».  —  Notre-Dame  de  Bermonl. 

V48.  MOi\TAlG\E  (Michel  de).  —  Journal  du  voyage  de  Michel  de 
Bfontaîgne  en  Italie  en  1580  par  M.  de  Querlon.  Rome  el  Paris,  Lejay^ 
1774,  in-4. 

P.  8  et  suiv.  récit  du  voyajse  de  Montaigne  à  Domrcmy  en  1580. 

«  Domremy  sur-Meuse  à  trois  lieuos  de  Vaucouleurs,  d*où  estoit  native 
cette  fameuse  Pucelle  d'Orléans,  qui  se  noramoit  Jeanne  d'Ay  ou  Dallis.  Les 
descendans  furent  annoblis  par  faveur  du  roy,  et  nous  monstrarent  les  ar- 
mes (pie  le  roy  leur  donna,  qui  sont  d*azur  à  une  espée  droitte  couronnée 
et  poignée  d'or  et  deux  (leurs  de  lys  d'or  au  costé  de  la  dicte  espée  ;  de 
quoy  un  receveur  de  Vaucouleurs  donna  un  escusson  peint  à  M.  de  Casalis. 
Le  devant  de  la  maisonnette  où  elle  naquit  est  tout  peint  de  ses  eesles  ; 
mais  laage  en  a  fort  coiTompu  la  peinture.  Il  y  a  aussi  un  arbre  le  long  de 
la  vigne  qu'on  nomme  l'arbre  de  la  Pucelle,  qui  n'a  nulle  chose  à  remar- 
quer. » 

—  Le  même.  Paris,  Lejay,  1774,  2  vol.  in-12. 
T.  1,  p.  10. 

'749.  HALDAT  (de).  —  Monumens  consacré»  à  la  gloire  de  Jeanne  d'Arc 
dans  la  commune  de  Domremy.  Rapport.  yNanvify  1820],  in-8  de  8  p. 

Extrait  d(îs  Mt'm,  de  VAcndâm.  de  Stanislas,  1819-23. 

Fut  publié  ensuite  dans  la  Relation  de  la  fêle  inamjuralc,,,  et  dans Ti^xa- 
mcn  critique,.,  p.  272.  Voy.  ci- après,  n^*  753,  7.H4. 


*  Les  monuments  publics  actuellement  existant  à  Domremy  à  la  gloire  de 
Jeanne  d'Arc  sont  : 

i^  Statue  en  pierre  du  xvi»  s.  h  Mntérieur  de  la  maison  de  la  Pucelle. 

t^  Statue  en  fonte  au-dessus  de  la  porte  d'entrée  de  la  dite  maison,  qui  est  une 
copie  de  la  précMente,  faite  en  1820. 

3o  Buste  en  marbre  et  monument  par  Legendrc-Héral  donnés  par  Louis  XVllI  et 
inaugurés  le  10  sept.  1820. 

4«  Statue  eu  bronze,  par  la  princesse  Marîe  d*Orléans,  donnée  par  Louis-Philippe 
et  inaugurée  le  9  mai  1843  à  l'intérieur  de  la  maison  de  l'héroïne. 

5«  Statue  en  fonte  pai*  E.  Paul  devant  ré-^lisede  Domremy,  inaugurée  le  30  sept. 
1800.  . 

fio  Eglise  coinmémorativti  érigëd  au  Bois-Chenu,  commencée  en  1878  sur  les 
plans  de  M.  Sédille.  Groupe  colossal  en  bronze  de  M.  Âllard. 

La  petite  ville  de  Gousset/,  non  loin  de  Domremy,  possède  une  copie  en  bronze 
de  la  statue  de  la  princesse  Marie,  et  la  commune  d'Autrevilie,  une  autre , 
également  en  bronze,  sur  sa  grande  place. 
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TSOi  X'f  —  Pél«  pour  rinaugurution  du  monument  élevé  à  la  mémoire 
lie  Jeftnne  d'Arc  à  Domrcmy,  département  des  Vosge»,  10  sept.  1820  S. 
Hm.  Neafchiteau,  Beaocolin,  1820,  in-4  de  8  p. 

Cf.  BUT  le  même  sujet  suprà  JoUois,  a'  191.  B.  Nat.  Lk  ^  2470. 


BgliM  da  Domramj  (Eilralt  de  la  Jeanne  d'Are  de  l'Abbé  Deboul). 

TM.  Xm.  —  Procès-verbal  [  de  la  dépnlation  |  de  la  ville  d'Orléans 
I  &Domremy  la  Pucelle,  |  pour  assister  &  la  cérémonie  de  l'inaugu- 
rsEiondu  [  Monument  élevé  &  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc,  |  le  10 
septembre  1820.  S.  nom.  Orté»tu,  Aouzeao  Montaat  [iSW},  ia4de 
18  p. 

Vente  de  Bouti^iller  cart.  i  fr.  B.  Nat.  Lk  '  3480. 

Est  le  récit  des  fêtes  de  Domreiny  du  10  sopt.  1820,  fuit  par  le  comte  de 
Rocheplatle,  maire  d'Orléans,  délégnë  de  cette  ville  avec  le  V'°  de  Greniion, 
adjuiiiL,  de  Noury  et  Ilabelleau  déli-gué  du  préfet  du  Loiret  ;  il  y  est  raconlii 
h  remise  d'une  médaille  d'or  ù  lïerardiii,  l'inauguratiun  du  monumenl.dc  la 
Pucelle,  il  y  est  fait  la  description  de  Domremy  et  des  souvenir»  consacrés  à 
Jeanne,  la  reproduction  du  discours  du  maire  d'Orléans  ;  l'arrêté  du  préfet 
dn  Loiret  et  le  procès-verbal  du  conseil  municipal  de  cette  ville  relatifs  & 
celle  députation. 

—  Le  même.  Procès-verbal  |  de  ladépjlation  |  de  la  ville  d'Orléans  | 
h  Domremy  la  Pucelle,  |  pour  assister  à  la  cérémonie  de  l'inau  |  gu- 
ralion  du  monument  élevé  à  la  mé  |  molrede  Jeanne  d'Arc,  le  10  sep- 
tembre I  mil  huit  cent  vingt.  S.  nom  lieu,  ni  date  [1820],  pet.  in~18 
de  15  p. 


Ï5».  IIALDAT  (Charles,  Nicolas,  AlcxunUr.'  (k),  doet.  ■■«  niédcrint-, 
inspecteur  de  l'Univers,  de  Naney,  membre  de  plu»,  soc.  sav.  —  Eloge 
de  Jeanne  d'Arc,  Pucelle  d'Orléans,  prononcé  à  Domremy  le  10  septem- 
bre 1820.  NeufchAleau,  Heaiicolin  [1820]  in-8  de  31  p. 
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B.  Nal.  Ln  "  53S. 
Vente  de  Bouteiller  deni.  mai*.  1  fr. 

Fut  prononcé  à  l'occasion  de  la  restauration  de  la  maison  de  la  Pucelle 
à  Dumremy  cl  de  Térection  de  sa  sUitue. 

«  Laissant  aux  historiens  et  aux  crili<iucs  l'exposition  dos  faits  et  la  dis- 
cussion des  preuves,  pour  nie  conformer  à  vos  désii*s,  je  ne  tous  entre- 
tiendrai que  des  vertus  qui  furent  la  source  de  l'héroïsme  de  Jeanne  d'Arc. 
Je  vous  les  présenterai  comme  les  titres  les  plus  authentiques  de  sa  gloire 
et  les  ornements  les  plus  propes  à  décorer  le  triomphe  que  nous  lui  prépa- 
rons. Sa  valeur  intrépide  dans  les  comhats,  sa  modération  après  la  victoire, 
sa  constance  dans  le  malheur,  sa  tendresse  filiale,  sa  modestie,  son  désin- 
téressement et  son  humanité  lui  formeront  un  cortège  auguste,  au  milieu 
duquel  son  amour  pour  Dieu,  pour  son  Uoi,  pour  sa  Patrie,  se  montrera 
comme  le  soutien  de  ses  éminentes  qualités  et  le  plus  digne  objet  de  vos 
hommages.  » 

—  Le  même  :  Eloge  historique  de  Jeanne  d'Are,  rapport.  [Nancy ^  1820], 
in-8  de  il  p. 

Extrait  des  MiSm,  de  VAcadAm,  Stanislas  1819-23. 

Fut  réédité  aussi  dans  Helalion  de  la  fêle  inaugurale  et  dans  Examen  cri- 
tique» 


753.  HALDAT  (de).  —  Relation  de  la  fcMe  inaugurale  célébrée  à  Dom- 
remy,  le  10  septembre  1820,  en  Thoiineur  de  Jeanne  d'Arc  ;  suivie  de 
deux  dissertations  sur  l'authenticité  de  la  maison  de  l'héroTne  et  sur  les 
monuments  anciennement  éngés  à  su  gloire  dans  la  province  de  Lorraine. 
Nancy,  Impr.  CL  Ilissetle,  [1820],  in-8  de  98  p.  et  3  fig.  hors  texte. 

Bibl.  Nat.  Lk  ^  2478. 
Prix  2  fr.  Vente  de  Bouteiller  dem  mar.  1  fr. 

Les  3  fig.  sont  :  portrait  de  la  Puoelle  on  buste;  fronton  de  la  maison  de 
Domremv;  statue  à  genoux  (réduction  faite  par  Etienne  llordal  de  la  statue 
de  la  cathédrale  de  Toul.) 

En  voici  le  sommaire  :  l.  VoUition  du  déparlement  des  Vosges  pour  Tachât 
de  la  maison  de  Joaime  d'Arc.  11.  Description  de  la  chaumière  de  Jeanne 
d'Arc  avant  et  depuis  sa  restauration,  lit.  Députation  des  villes  et  commu- 
nes rurales  à  la  fête  inaugurale.  IV.  Description  topographique  de  Dorare- 
my.  V.  Eloge  de  Jeanne  d'An*.  VI.  Discours  de  M.  Boula  de  Colombiers, pré- 
fet des  Vosges.  VII.  Discours  du  ctmite  de  Bocheplatte,  maire  d'Orléans. 
VIII.  Discoui*s  de  M.  de  Choiseul.  IX.  Description  de  la  fête  champêtre.  X. 
Dissertation  sur  rauthenticité  de  la  chaumière  de  Jeanne  d'Arc.  XL  Disser- 
tation sur  les  monuments  anciennement  consacrés  à  la  mémoire  de  Jeanne 
d'Arc. 

Oettinger  parle  d'une  édit.  de  NeufcMtcly  1831,  in-8  et  aussi  do/?oiie/i, 
1821,  in-8,  sûrement  par  erreur. 

Fut  réimprimé  en  1840  dans  VKxanum  critique.,,  ci-après,  p.  186-2î>9. 

Cf.  sur  les  fêtes  de  1820  Le  narrateur  de  la  Meuse  du  13  sept.  1820,  p. 
132-44  en  entier  consacré  au  récit  des  fêtes  et  suivi  de  plusieurs  poésies  en 
l'honneur  de  Jeanne  d'Arc  :  linndede  Jeanne  dWrc  pour  le  Jour  de  la  fêle  à 
Domremy,  S.  nom.  Deux  autres  Chansons  à  Vlionneur  de  Jeanne  d*Arc  de 
5  couplets  de  8  vers  chacune.  Couplets  en  l'honneur  de  Jeanne  d^Arc,  par 
R...  f.  11  couplets  de  6  vers.  Le  narrateur  de  la  Meuse  des  27  août,  20,  24 
sept.  1820  ;  Le  Constitutionnel,  7  août  1819,  15  sept.  1820. 


9S4U  BALDAT  (de).  —  *  Examen  critique  de  l'histoire  de  Jeanae  Dsrc 
■DÎvi  de  la  relation  de  la  fôte  inaugurale  célébrée  &  Dom-Remi  en  1820, 
et  de  mémoires  sur  la  maison  de  Jacques  Darc  et  sur  sa  descendance. 

■  N«ijcy,  Grimblot  el  V"  liayboU,  1850,  in-8  de  338  p.  portrait  et  3 
litiiograph. 

Ventes  de  Lalour  dem.  mar.  2  fr.  ;  de  BonleiUer,  deia.  mar.  S  fr. 
B.  VsX.  Ln  n  548. 


Jeanas  d'Arc,  tableau  du  Dernet  (ivii*  S.),  appaitenant  à  U.  da  Haldat 
du  Lys  h  Nancf. 

Les  flg.  reprf-sent  :  1°  L'ancienne  statue  de  Jounnc  à  Dom  Reroy  (assez 
inÉdiocrc  reproducl.  sur  pap.  vert,  bien  inférieure  à  la  jolie  f;rur.  de  la 
Relation  de  la  fête  inaugurale), -i"  Le  monument  de  Dom  Heray.  3"  Fon- 
taine de  Jeanne  Darc  k  Dom-Remi.  Les  deux  prem.  sont  de  la  lilhogr. 
Christophe  à  Nancy,  ta  3'  d'Klisabeth  Volant.  I,e  frontispice  est  :  »    Ancien 

Sor^itdc  Jeanne  d'Arc 
ont  nous  donnons  ci-joint  le  fac-similé. 

Se  compose  de  trois  parties  : 
Origine  de  Jeanne  Darc  —  son  éducation  —  sa  piété,  source  de  ses  ver- 
lus  —  Virginité.  —  Examen  des  inspirations,  relations,  apparitions.  —  A- 
l-elle  été  appelée  par  Charles  VU?  —  De  l'inlluence  de  Jeanne  sur  les  suc- 
cès des  années  de  Charles  VII. —  Sur  les  iaspiriitions  et  prévisions  de 
Jeanne  Darc.  —  Sur  les  causes  de  ses  succès.  —  Examen  critique  de  son 
procès.  —  Déj)ositions  de  Uunois  et  d'Alencon. 

IL  De  la  réimpression  de  l'ouvrage  précéâent  Relation  de  In  ffle  inaugurale 
du  ta  fHe  ilu  tO  tept.  4820,  avec  les  rechercli<-s  sur  l'authenticité  di;  la 
maison  de  Jeanne  Darc  et  )a  Disscrtatinii  sur  les  monuments;  réimpres- 
sion qui  occupe  3'J7  p. 
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HT.  D*une  partie  nouvelle  comprenant  :  1.  l*épitaphe  de  M.  Dalys  (p.  298).. 

2.  Lettre  à  MM.  les  rédacteurs  du  Journal  VE»pérance  de  Nancy  (p.  299). 

3.  Passages  d*un  drame  historique  sur  Jeanne  Darc  en  7  tableaux  et  en  vers 
libres  inédit  (de  M.  A.  Kenard  voy.  infrà  n**  1803)  (p.  312).  4  Notes  sur  Jac- 
ques d'Arc,  Jean  et  Pierre  Dulys  ses  fils,  sur  Isabefle  Romée  et  quelques- 
uns  de  leurs  descendants,  (p.  324  36). 

Une  partie  de  la  présente  brochure  avait  déjà  figuré  dans  le  Précis  des 
irav,  de  la  Soc,  de  Nancy,  1819-23,  p.  162-93  ;  1833  p.  96  et  suiv. 


V5S.  nUPl\  (Charles),  membre  de  Tlnslitut.  —  Notice  sur  un  monu- 
ment de  Jeanne  d'Arc  à  Domremy.  Paris,  Impr.  Plassan,  1823,  in-8  de 
il  p. 

B.  Nat  Lk^2481. 

Tirage  à  part  de  la  Revue  encyclopédique, 

VS6«  PLIYM  AIGRE  (Th.  de).  —Pèlerinage  à  Domremy  iMelz,  Alcan; 
Strasbourg,  Rhein,  1841],  in-8  de  16  p. 

Extrait  de  \a  Revue  d'Auslraiie^  août  41,  p.  105-19. 

Ëstle  récit  d'une  visite  faite  par  fauteur  à  Vaucoulcurs  et  à  Domremy. 

V5V.  DUMAST  (le  baron  Guerrier  do).  —  Ce  que  fut  jadis  la  Lorraine 
et  ce  qu'elle  est  encore.  Nancy,  in-12  do  170  p. 

VSS.  THOMAS  (Auguste).  —  La  Lorraine.  Mirecourl,  Hamberi,  in  8 
de  60  p. 

Voy.  p.  6-9. 

VSSO«  X«.«  *—  Inauguration  h  Domromy  (riine  statue  de  la  princesse  Marie. 

Dans  La  quotidienne,  IG  mai  43. 

Cf.  aussi  Le  Journal  des  vHIph  ot  des  campagnes,  14  mai  43  ;  Débats,  15 
mai  43  ,  L'Orléanais  des  23  juin,  :i,  16,  30  jiiill.  43  ;  Le  foyer,  1843  n<>  55, 
par  Dom  Augustin. 

V60«  \—  —  La  maison  de  Jeanne  d'Arc  à  Domremy. 
Dans  \c  Magasin  pittoresque,  1843,  p.  43-5  avec  2  grav. 

761.  LEPAGEetCh.  ClIARTO\.  —  Le  département  des  Vosges, 
statislique  historique.  Nancy,  Pfeiffer,  1845,  2  vol.  in-8. 

Lart.  Domremy-la-Pucelle,  2«  part.  p.  173  et  suiv.  renferme  de  bons  ren- 
seignements archéolog.  sur  le  village,  la  maison  de  Jeanne,  Téglisc,  les  mé- 
dailles et  monuments  de  la  Pucelle. 
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VOS»  \»m»  —  Philosophie  de  rHîstoiredc  Lorraine.  Nancy  ^Vngner,  1850, 
gr.  în-8  do  75  p. 

Renferme  qq.  aperçus  fort  curieux  et  originaux  sur  Jeanne  Darc. 


V63«  HUIN  (A.  F.),  habitant  de  Domrcmy,  conservateur  du  Musée  Jeanne 
d'Arc.  —  Plan  géométral  de  la  maison  de  Jeanne  d'Arc,  des  salles  de 
réception  et  des  autres  bâtiments  construits  depuis  1810  ;  du  jardin,  de 
la  place,  du  monument,  de  I  église,  etc..  Neufchàleauy  Kienné,  [1850], 
in-18  de  16  p. 

Prix  0,75. 

764*  HUIN  (A.  F.).  —  *  Histoire  populaire  de  Jeanne  d'Arc,  suivie  de 
détails  curieux  sur  sa  chaumière,  sur  les  lieux  que  la  pieuse  héroïne  a  vi- 
sités, et  sur  l'établissement  d'un  musée  à  Domremy  (Vosges).  Paris, 
Garnier;  Domremy,  V auteur  ;  Neufchâleau  Kienné,  1856,  in-12  de 
175  p. 

Prix  1  fr.  au  profit  de  Téglise  et  de  l'établissement  du  Musée  Jeanne 
d'Arc. 

Vente  de  Latour  dem.  mar.  2,50. 

B.  Nat.  Lb  «•  106. 

Dans  l'avertissement  M.  Victor  Robert,  président  de  la  Soc.  de  l'Union  des 
poètes,  dit  que  «  le  but  de  cette  histoire  est  de  répandre  dans  les  campa- 
gues  le  souvenir  de  Thumble  bergère  qui  fut  le  type  parfait  des  vertus  chré- 
tiennes. Les  détails  inédits  sur  la  chaumière  de  Jeanne,  ceux  des  monu*^ 
ments  qui  ont  été  faits  à  Domremy,  la  description  du  Musée  établi  en  son 
honneur  dans  le  pays  qui  l'a  vu  naître,  etc..  recommandent  cetouvra^^e..   » 

Se  termine  par  un  projet  de  fondation  d'un  comité  de  patronage  ayant 
des  représentants  par  toute  la  France  pour  recueillir  des  ressources  en  fa 
veur  du  Musée  Jeanne  d'Arc  de  Domremy.  Malheureusement  celle  organi- 
sation, imaginée  par  M.  Félix  Etienne,  ne  réussit  pas  et  le  musée  resla- 
longtemps  peu  important,  bien  moins  considérable  que  celui  d'Orléaus. 


V6S.  HUIN  (A.  F.).  —  Histoire  de  la  réhabilitation  de  la  mémoire  de 
Jeanne  d'Arc.  Neufchâleau,  Kienné,  1856,  pet.  in-18  de  95  p.  et  12  p. 

B.  Nat.  Ln  "  565. 

Prix  0.50.  Vente  de  Bouteiller,  dem.  mar.  4  fr. 

«  Ce  petit  ouvrage,  complément  nécessaire,  à  V II ist,  populaire  de  Jeanne 
d^Arc,  écrit  essentiellement  pour  les  habitants  des  campagnes,  contient 
l'histoire  abrégée  de  la  réhabilitation  de  l'héroïne  et  de  la  révision  de  son 
procès.  Tout  en  faisant  conuaitre  les  principaux  faits  relatifs  à  Jeanne 
d'Arc,  qui  se  sont  passés  depuis  sa  mort,  il  servira  encore  à  répandre  de 
plus  en  plus  dans  les  campagnes  la  mémoire  de  celle  qui  doit  vivre  à  ja- 
mais dans  les  souvenirs  de  tous  les  bons  Français.  » 

Est  un  bon  résumé  populaire  d'après  Le  Brun  des  Charme ttes  et  Tabbé 
Barthélémy.  En  voici  le  sommaire  :  1.  Impressions  produites  par  la  mort 
de  Jeanne  d'Arc.  2.  Isabelle  Romée  à  Orléans.  3.  Réhabilitation  de  Jeanne 
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d*Arc  par  le  peuple,  par  le  roi,  par  Tinquisilion,  par  le  clergé,  par  le  son-. 
verain  pontife. 

Les  douze  dernières  pages  sont  une  Notice  de  Vermilage  Sainte-Marie  de 
Domremyy  où  il  est  parlé  aussi  de  notre  sujet. 


V66.  LORRAIN  (Nicolas).  —  Notice  sur  Jeanne  d'Arc  et  sur  sa  stalue. 
Paris  y  Imp,  G,  Gratiot,  tous  les  libraires,  1856,  în-8  de  8  p.  i  fig. 

B.  Nat.  Lk  ^  5942. 
La  couvert  sert  de  titre.  Prix  1  fr. 

Court  résumé  de  la  vie  do  Théroîne.  Les  dernières  lignes  sont  consacrées 
à  la  description  de  la  statue  d'Eugène  Paul,  exposée  aux  Champs-Elysées, 
qui  devait  être  inaugurée  à  Domremy  en  sept.  1856,  placée  près  de  l'Eglise. 


V6V«  HUOT  (l'abbé),  vicaire  de  Saint-Quentin.  —  Panégyrique  de 
Jeanne  d'Arc,  prononcé  à  Domremy  le  13  septembre  1863.  Nenfchà- 
leauj  Impr,  Beaucoliny  (1863),  in-fol.  plan. 

B.  Nat.  Ln  "  578. 

Au  profit  des  exilés  polonais.  Fut  prononcé  à  l'occasion  de  la  bénédic- 
tion d  un  étendard  représentant  Jeanne  d'Arc,  envoyé  en  1863  parles  daines 
d'Orléans,  qui  l'avaient  brodé. 

—  Le  même.  Discours  sur  Téfendard  do  Jeanne  d'Arc.  [Paris ^  Dénia, 
Palmé,  1865],  in-8  de  15  p. 

Extrait  de  Lettres  apostoliques  de  S*  Ignace. 

Cf.  sur  les  fôtes  de  Domremy  :  Le  Constitutionnel,  18  juin  63,  Le  voleur, 
25  juin,  les  veillées  chrétiennes,  1-2  juill.,  Le  petit  Journal,  14  sept.,  La 
France,  15  sept.,  Le  Constitutionnel,  16  sept.,  le  Journal  du  Loiret,  etc. 


>68.  FABER  (P.  F.),  correspond,  du  Minîst.  do  Tlnstr.  publ.  —  Le 
chevalier  do  Jeanne  d'Arc.  Tour/ïcï/,  Custerman  ;  PurLs,  Lcthielleux; 
Leipsig,  1864,  in-12  do  118  p.  et  la  lablc. 

Fait  partie  des  Récits  historiques  et  légendaires  de  la  France. 

La  couvert,  porte  comme  nom  d'autour  Balech-Lagardo. 

Est  le  récit  fantaisiste  dos  jx'réfçrin.ilions  d'un  ardt'ut  admirateur  do    la 
Pucelle  qui  cherche  à  acheter  la  maison  do  Joanne  d'Arc  à  Domremy. 

CR.  Bibliogr.  cath.  fév.  67. 


769.  MORI\  (Ernest),  prof,  à  l'Ecole  Turgol.  —  Conférence  sur  Jeanne 
d'Arc  faite  à  Domremy  le  10  septembre  1865. 

Des  extraits  et  des  comptes  rendus  on  furent  donnés  par  La  liberté  du 
8  sept.  65  ;  Le  Constitutionnel,  8  sept.  ;  Lé  petit  Journal,  9  et  21  sept.  ;  Le 
moniteur  univ.  27  sept. 
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170.  [Hi;iî\^-VAR\IER].  —  Domremy  depuis  1815.  Souvenir  de 
reconnaissance  aux  religieuses  Gerlrude  Millot  et  Ursule  Roux.  S.  nom. 
Neufchiieau,  Impr.  Kienné^  1867,  in-i8  de  35  p. 

B.  Nat.  Pièce  13567. 

Est  signé  i\  la  fin.  Est  un  court  historique  de  Domremy,  do  la  fondation 
en  1830  d'une  maison  d'éducation  par  les  religieuses  îi  ({ui  on  confia  la 
carde  de  la  maison  de  la  Pucelle.  I/auteur  insiste  tout  particulièrement  sur 
le  dévoûment  de  ces  deux  religieuses  à  la  mémoire  de  Jeanne  et  sur  les 
soins  qu'elles  apportèrent  non-seulement  à  embellir  cette  maison,  mais  à 
se  procurer  des  objets  d'art  représentant  la  Pucelle  et  à  établir  la  base  du 
Musée  de  Domremy.  Elles  étaient  mortes  en  1866  et  1867. 


771.  X«««  —  Pèlerinage  à  Donironiy.  S.  nom.  Paris^  Impr,  Je  Bodière, 
1870,  in-i  de  2  p. 

n.  Nat.  Lk  7  16419. 

L'auteur,  libre-penseur,  veut  organiser  un  pèlerinrge  à  Domremy. 

«  Et  pourquoi  pas  ?  Est-ce  que  la  sainte  de  Domremy  ne  vaut  pas  la  folle 
de  la  Salette...  Et  toi,  ô  ma  patrie,  ô  France  démembrée  et  pantelante, 
joins  ta  prière  à  la  mienne...  Alléluia  ! 

Incessamment  comité  pour  Torganisation  du  pèlerinage  et  la  médaille, 
signe  mystique  de  ralliement  pour  tous  ceux  qui  ont  du  cœur.  » 

772.  LOHMA^'iV  (Bernhard).  —  Eine  Wallfahrt  nach  Dom-Remi. 
[Wieshaden^  Julius  Nider,  1872],  pet.  in-8  carré  de  18  p. 

Extrait  d'Ethische  Sludien  aus  Frankreich,  p.  125-41. 

Ce  livre  écrit  dans  un  esprit  très  gallopbobe  raconte  une  visite  d'Alle- 
mands à  Domremy,  ce  qui  n'est  qu'une  occasion  pour  l'auteur  de  faire 
l'apologie  des  vertus  allemandes. 

773.  X«««  —  Appel  du  comité  des  Femmes  de  France  pour  réfection 
d*un  monument  à  Jeanne  d'Arc,  Paris,  Impr,  Devallois,  [1873],  1  f. 
atlas. 

Contient  les  noms  des  dames  patronuesscs  de  rtruvrc. 

774.  lATOL'R  (Antoine  de).  —  Jeanne  d'Are  à  Montmorency.  Paris, 
bureaux  de  la  Revue  britannique,  1873,  in-8  de  11p. 

Prix  1  fr.  Tirage  à  part  de  la  i?er.  Britannique,  nov.  73,  p.  109-17. 

L'auteur  se  promenant  à  Montmorency  voit  une  maison  portant  l'ins- 
cription «  Chapelle  de  Jeanne  d'Arc.  »  N'ayant  vu  nulle  part  dans  les  his- 
toriens, mention  du  passage  de  Jeanne  à  Montmorency,  M.  de  Latour  est 
intrigué,  il  entre  et  s'aperçoit  que  la  maison  à  la  forme  de  celle  de  Dom- 
remy, porte  les  mômes  écûssons,  la  même  statue  ;  il  s'informe  et  apprend 
que  la  fille  d'un  peintre  lorrain,  chassée  par  l'annexion,  éprouvant  le  be- 
soin de  reposer  ses  yeux  sur  quelque  douce  image  de  la  terre  natale,  ne 
trouva  rien  qui  lui  rendit  mieux  la  patrie  absente  qu'une  reproduction  de 
l'humble  toit  où  était  née  l'héroïne. 

22 
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775.  WEBER  (Jabaonès),  critique  musica  du  Temps.  —  La  maison 
et  les  souvenirs  de  Jeanne  d'Arc  &  Domremy,  extrait  du  Journal  le 
Temps.  Paris,  l'auteur,  10,  rue  S'-Lazare,  1876,  iD-!6  de  30  p. 

B.  Nat.  Pièce  19300. 
Tiré  à  100  es.  Prix  1  fr.  50. 

Courte  mais  bonne  description  de  Domremy  et  des  souvenirs  de  Jeanne 
qui  y  sont  conservés. 


Maison  de  Jeanne  d'Arc  à  Domreoij. 

TÏO.  JAKGEOT  (l'abW).  curé  de  Laneuvillo  au  Rupt,  diocèse  de  Ver- 
dun, ancien  direcicur  du  collège  ecclésiastique  de  Vaucouleure.  — 
"  Jeanne  d'Arc  et  ses  souvenirs  a  Domremy  et  à  Vaucouleure.  Nancy, 
Crèpin-Lehlond,  !878,  in-12  de  117  p. 

Prix  i.2j. 

Approuvé  par  l'évSquc  de  Verdun. 

Se  compose  dft  Jeux  parties  :  f"  Jeanne  d'Arc  et  ses  ioui-enirs  A  Domremy, 
où  est  racontée  la  jeunesse  de  l'héroïne  et  oii  sont  df'peinls  la  maison  de 
Jeaii.ie,  lV-f;liso  de  Domremy  ni  les  nombreux  souvenirs  consacrés  à  la  Pu- 
celle.  2"  JciHne  il'Arc  et  ses  siiiirenirs  à  Vaurouleiirs.  lin  dernier  chapitre 
est  intitulé  De  Vaucoiihiirs  à  lluuen  et  résume  en  quelques  lignes  la  vie  de 


77t,  [REXARD  (l'abbé),  aumônier  du  couvent  de  Bonceur.]—  '  Guide 
et  souvenirs  du  pèlerin  à  Domremy,  publié  par  les  soins  de  M.  Bour- 
gaul,  curé  de  Domremy.  iVanc»/,  Berjer  ZeiTau//,  1878,  pet.  in-18  de 
85  p.  et  la  table. 

Précieuse  notice  sur  les  monuments  qui  ruppeilenl  à  Domremy  le  sou- 
venir de  l'béroinc  cl  sur  bien  des  détails  curieux  relatifs  à  son  histoire  et  & 
sa  famille. 

"  Une  visite  au  berceau  de  Jeanne  d'Arc  est  une  des  joies  les  plus  émou- 
vantes pour  un  cœur  chrétien  et  français.  La  diriiculté  des  communications 
n'y  est  plus  un  obstacle,  maintenant  que  Domremy  esl  desservi  par  un 
chemin  de  fer.  L'élablissemcnt  de  cette  voie  nouvelle  a  coïncidé  providen- 
tiellement avec  le  réveil  de  plus  en  plus  manifesti^  qui  ouvre  tous  les  yeui 
sur  le  nom  sympathique  et  populaire  de  J<-.inue  d'Arc.  Trois  calamités  ont 
en  elTet  ramené,,  dans  ce  siècle,  les  Françatsà  l'admiration  de  Jeanne  d'Arc 
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et  les  pèlerins  à  sa  chaumière  :  Tinvasion  de  1814,  la  guerre  néfaste  de 
1870  ;  une  dernière  impulsion  est  résultée  enfin  de  la  réaction  produite 
par  le  projet  révoltant,  conçu  et  en  partie  réalisé  par  des  Français,  de  cé- 
lébrer une  fête  nationale  le  30  mai  dernier,  jour  anniversaire  de  la  mort 
de  Voltaire  et  de  Jeanne  d'Arc,  non  pas  en  Thonneur  de  la  libératrice  de 
la  Patrie,  mais  bien  de  son  répugnant  insulteur. 

Cet  opuscule  est  né  de  l'essor  imprimé  au  pèlerinage  de  Doraremy  par 
ces  événements  divers.  Il  a  pour  but  d'indiquer  exactement  les  lieux,  les 
monuments  et  les  objets,  consacrés  par  le  souvenir  de  la  Pucelle  dans  son 
pays  natal.  Après  avoir  servi  de  guide  au  visiteur,  il  pourra  lui  être  un 
mémorial  du  voyage  accompli.  » 

—  Le  même.  Deuxième  édition.  Nancy,  Berger  Levrault,  1890,  în-16  de 
86  p. 

CR.  de  G.  de  Beaucourt,  Rev,  des  qucst,  histor.^  t.  XIX,  p.  355  ;  par  le 
P.  de  Bonniot  dans  Eludes  relig,,  1877,  p.  500-530. 

Cf.  sur  le  même  sujet  par  Raymond  Ilonse  of  Joan  of  Arc  dans  CathoUc 
world,  New-York,  1875,  t.  XXI,  p.  697  et  suiv. 

•780.  PATROIV  (l'abbé),  chanoine  et  aumônier  du  Sacré-Cœur  à  Or- 
léans. —  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc  prononcé  dans  Téglise  de  Dora- 
remy. Saint-Dié,  Imprim.  L.  Humbert  [1877],  in-8  de  28  p. 

Au  profit  du  monument  de  Jeanne  d'Arc  à  Domremy. 

Ce  panégyrique  fut  prononcé  le  dimanche  9  sept.  77.  De  temps  immémo- 
rial, à  Domremv,  le  dimanche  qui  suit  la  nativité  de  la  Sainte-Vierge,  est 
consacré  à  célébrer  la  mémoire  de  l'héroïne,  un  panégyrique  est  prononcé 
devant  les  habitants  de  la  vallée  rassemblés. 

«  Sic  enim  scriptum  est  per  prophetam  ;  et  tu  Bethléem,  terra  Juda  ;  ne- 
quaquam  minima  es  in  principibus  Juda,  ex  te  enim  exiet  dux  qui  regat 
populum  meum  Israël. 

Nous  verrons  :  premièrement  Jeanne  d'Arc  à  Domremy  avec  toutes  les 
vertus  qui  embellissent  son  jeune  ûgc  et  la  préparent  à  sa  divine  mission  ; 
deuxièmement,  Jeanne  sur  les  champs  de  bataille  et  dans  ses  triomphes  ; 
troisièmement.  Jeanne  dans  ses  revers,  en  présence  de  ses  juges  et  sur  le 
bûcher  de  Rouen.  » 


781.  CHARAUX (Charles),  prof,  de  philosophiez  la  Faculté  des  lettres 
de  Grenoble.  —  Une  journée  à  Domremy  (4  octobre  1877).  Bar-le-DuCy 
Imprim.  Constant  Laguerre,  1878,  in-12  de  36  p. 

Il  y  a  deux  édit.  mêmes  lieu  et  date,  à  peu  près  identiques. 

Fut  réimprim.  en  1884  à  Grenoble  dans  un  recueil  de  M.  Charaux  Philo- 
êophie  religieuse^  dialogues  ei  récits,  hors  du  commerce. 

Cette  notice  n'est  pas  la  description  des  monuments.  C'est  plutôt  Tex- 
pression  des  réflexions  élevées  suscitées  par  une  journée  passée  à  Dom- 
remy. «  Que  les  hommes  politiques  et  les  hommes  de  guerre  viennent 
passer  quelques  instants  à  Domroray  :  ils  y  apprendront,  mieux  que  dans 
le  tumulte  des  capitales  et  les  plaisirs  des  Cours,  où  est  la  vraie  force  de  la 
France  et  des  armées,  par  quelles  vertus  les  nations  se  régénèrent.  J'y 
voudrais  voir  aussi  les  artistes  et  les  poètes  qui  jusqu'à  ce  jour  ont  si  im- 
parfaitement rendu,  quand  ils  ne  l'ont  pas  altéré,  le  caractère  de  notre 
héroine.  Simplicité,  candeur,  abnégation,   ces  vertus  semblent  d  un  autre 
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Agt>  et  bitm  déplacée»  parmi  les  progrès  de  kixc  el  i'ardeur  croissantr  des 
couYoîlîscs.  Oh  ne  revient  pas  de  ce  petit  coin  de  terre  béni  du  ciel  s!^ns 
se  sentir  plus  chrétien  et  plus  Français.  », 


7H^.  \«««  —  Programme  de  la  Société  des  aou\'eoirs  meusiens  de  Jeanne 
d'Are.  Bar-le-Duc,  Imprim.  de  ^eWninrf  (1877),  in-8  de  5  p." 

(Vest  un  acte  de  fondation  d  une  soci^é  ayant  pour  but  de  relever  dans 
la  vallée  de  la  Meuse  plusieurs  monuments  historiques  ayant  trait  à  la  l'u- 
cello. 

•  ■  ■ 

—  Le  mt^me.  [Nancy,  Crèpin-I^blomlj  1878],  in-8  de  4  p. 

Extrait  du  Journal  de  !a  Soc.  d'nrchMogio  lorraine^  18*38,  p.  84-88. 

VHS.  BRIKY  (Mgr  de),  évô[nc  de  Saint-DIé.  —  Circulaire  de  Monsei- 
gnour  révoque  de  Saint-l)io  au  clergfî  de  son  diocèse,  au  sujet  d*un  pè- 
lerinage à  Doinroniy,  20  juin  1878.  Snint-Dié,   Humbert,   [1^781,  in-4 

m  >  .  ■        I 

-  .  ■    '-  * 

VSJ.  IIAfilFJiLFi  (Ang.  de   Dougny  d*)..  -^   La  Franeé.à  Donircmy. 

[J yoîif  Imprim.  Jevain,  1878],  in-i  de  4  p. 

Appd  à  la  France  pour  ie  pi^'lorinape  î\  Domremy  du  lOjuil.  78. 

c«  Trente  mille  francs  se  sont  trouvés  on  trente  jours  pour  faire  à  Dora- 
ri»my  cet  acte  de  réparation  et  y  éh^ver  à  Jeanne  d'Arc  un  monument  digne 
«l'elle.  U»c  la  France  répon^le  à  l'invitation  de  Mgr.  de  Saint-Dié  et  que  le 


785.  X...  -  \À\  Franco  à  Domremy.  Homélie  prononcée  par  Mgr  de 
Oriey,  évéqne  do  Saint-Dié.  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc  par  le  R.  P. 
Moyse  do  l'ordrt»  do  Sainl-Françoîs.  Récit  dos  cérémonies  de  la  journée. 
iVr?//r//,  Crrpin-Lehlondy  1878,  in-8  do  iO  p. 

Prix  0  fr.  iiO,  au  profil  du  monument  do  JiN'inno  d'Arc  à  Domremy. 
r.onlionl  Inûs  parties: 

1*»  Vnci  liomélio  tn''s  courte  pron«uicée  à  Domremy  par  Mgr  de  Saint-Dié 
sur  ce  toxl<»  :  Posait  mo  sîijiiltam  oleclam  ;  in  pharo.trA  suî\  ahscondit  me. 

<«  Jo.n.nu'  fut  une  lléche  dans  la  main  de  Dieu.  Choisie  avec  un  soin  spé- 
ri.il  elle  nr  s<*  déloni  na  pas  de  sa  voie,  elle  nlla  droit  «'i  son  but,  elle  y  pe- 
ut ira  et  V  demeura.  »> 

l/nr;ih'ur  montre  Jeanne  comme  le  type  éclatant  du  patriotisme  inspiré 

par  I.i  foi  religieuse.  Il  fait  ensuite  un  pressant  appel  aux  fidèles  pour  les 
<*xlinil>  r  à  ériger  à  Jtranne  un  monuuKmt  digne  de  sa  mémoire  et  de 
Tamour  dv  ses  compatriotes. 

2"  Un  paiiéjivrique  du  P.  Moyse,  d'Orléans,  capucin,  prononcé  pendant 
la   procession    faite  à  N.-l)ame    de    Bermont  pendant   la  mémo   fêle  du 
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10  jnilt.  78.  «  GessaToraut  fortos  et  Israël.  Surço,  Debora,  Sur^M^.  Nous  oon- 
teinplerons  dans  la  vierge  de  Domreniy  la  veilu  de  force.  Veiiii  «{ui,  :$ijii- 
plenieat  morale,  fail  de  Jeanne  une  héroïne,  et,  suiiialurello,  vn  tait  une 
marlvre. 

3«  Le  récit  de  la  fête  du  iO  juill.  78,  si^^né  Blanc  Prlerinaju'o  de  quinze 
raille  personnes,  organisé  par  M.  de  Beugny  d'Hageruo  et  pirsid/r  par 
Mgr  de  Briey. 

Li  Gazette  de  VEst  du  12  juill.  avait  donne?  un  long  compte  rendu  de  la 
fête  et  un  extrait  des  discours. 


T86.  FILWCK  (Isabelle).  —  Jeanne  d'Arc  à  Domreniy.  Pèlerina;<o  du 
10  juillet  1878.  Saint-Div,  Impr.  L.  I/umherl,  1878.  in-8  de  22  j). 

Prix  0  fr.  50.  Est  le  récit  du  mtiiné  pèlerinage  avec  un  court  résumé  'de 
l'homélie  de  rcvô([ue  de  S*-Dié  et  du  panégyrique  du  P.  Moyse. 


«  Les  habitants  de  Domrcmy  disent  tous  :  Jeanne,  peu  achèvent  son 
\m  :  d*Arc.  A  quoi  bon,  ils  la  connaissent  assez  ;  elle  ifest  point  morte 
lur  eux,  elle  est  toujours  de  leur  famille.  Vivante,  les  Anglais  la  leur 
"ient  prise,  morte  son  cœur  leur  est  revenu  ;  ils  le  sentent  dans  sa  tnai-: 
,  dans  son  église,  dans  les  champs  cpiVlle  traversait  en  priant...  » 


nom 
pour 
avaient 
son 


787.  BHÊTTES  (l'abbé),  chanoine  de  N.-Danie  de  Paris.  --  Saint- 
Michel  «t  Jeanne  J*Arc,  panégyrique  j)rouoncé  le  7  octobre  1878  h  Donr 
remy.  [Saini-Diéy  Humbert,  1878),  in-8  de  G  p. 

Extrait  iXelaSemûinc  rclig,  de  Saint-Di^. 

Ce  panégyrique,  sur  le  texte  :  «  Consui-get  Mirliael,  et  solvahifir  popU- 
lus,  »  a  été  reproduit  par  V Univers  et  par  V Union  du  28  oct.  78. 


788.  BliUIY  (Mgr  de).  —  Leitre  pastorale  et  mandement  de  Monsei- 
gneur Tévéque  de  Saint-Dié,  prescrivant  une  quéle  pour  réreelibn'd'ûrî 
monument  à  Jeanne  d'Arc,  i8  octobre  1878.  Saint-Dié,  II umhcrt  ji8T8J 
in-i  de  4  p.  -   ; 

789.  IDEVILLE  (Henri  d').    -  Domrcmy. 

Dans  le  Fiaaro  du  28  juill.  83.  Est  le  récit  d'un**  visite  à  Domremy  avec 
description  aes  principaux  souvenirs  de  rhéroîne. 

700»  MOLAKDO.^  (Boucher  de).  —  La  maison  de  Jeanne  d'Arc  à  Dom- 
remy ei  Nicolas  Gérardin  son  dernier  possesseur.  Tableau  de  M.  de 
Cypîerre  donné  au  musée  d'Orléans  par  M""  Tamirale  comtesse  de  Maus- 
sion  de  Candé  née  de  Bizemont.  Notif^  historique.  Orléans,  Ilcrluison, 
188i,  in-8  de  15  p. 

Prix  1  fr.  Tirage    à  part  du  BuUet.  de  la  Soc.  arcliMog,  de  VOrlvannia, 
t.  VIII,  1883,  p.  9»-l05. 
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991  •  MENDÉS  (Catulle).  —  Les  oiseaux  de   Jeanne  d*Arc.  iParU^ 
V.  Havard,  1884],  in-8  de  6  p. 

Extrait  de  Jeunes  filles. 

Parut  aussi  dans  le  Figaro  du  26  juill.  84. 

19».  PIERFITTE  (l'abbé).  —  Un  jour  à  Domremy. 
Dans  le  Vosgien,  12  août  85. 

993.  BESNARD  (Aug.).  —  Une  visite  de  la  Comtesse  du  Barry  à  la 
maison  de  Jeanne  d'Arc  à  Domremy  (nouvelle). 

Extrait  de  V Annuaire  des  Vosges,  1885,  p.  36-4i. 

994.  [DELVIIVCOURT  (J.)].  —  Une  visile  auberoeau  de  Jeanned^AÀu 

••   • 

Noies  de  voyage.  S.  nom.  Vichy,  Impr.  Wallon,  1886,  in-18  de  80  p. 

B.  Nat.  Lk  ^  25268. 
La  couvert,  imprim.,  sert  de  titre. 

Est  signé  in  fine.  C'est  un  récit  de  voyage  à  Domremy  qui  n'est  goèra 
ou'un  abrégé  du  Guide  du  pèlerin  à  Domremy  de  Tabbé  Renard.  (Yoy.'oi- 
aessus  n"  777). 

«  Il  n'existe  plus  à  Domremy  aucun  rameau  de  la  famille  de  Jeanne 
d'Arc,  mais  les  descendants  de  cette  noble  lignée  qu'on  retrouve  en  France, 

Ï trouvent  tous  que  le  bon  sang  ne  saurait  mentir.  L'un  d'eux,  le  brave  oo- 
onel  Herbinger  (je  citerai  celui-là  seulement)  vient  de  mourir  après  avoir 
fait  au  Tonkin  son  devoir  de  soldat  sans  peur  et  sans  reproche.  » 


KQS.  LEMIRE  (Charles).  —  *  En  vacances.  Excursions  patriotiques. 
Alsace,  Lorraine,  Domremy.  Paris j  Ch,  Bayle,  1886,  in-8  de  52  p. 
2  cartes,  31  grav. 

En  dépit  de  son  titre  très  général,  ce  vol.  est  presque  en  entier  consacré 
à  Domremy  et  à  ses  souvenirs  de  la  Pucelle.  Après  une  visite  aux  champs 
de  bataille  de  1870,  l'auteur  s'arrête  à  Domremy,  «iont  il  fait  une  patrioti- 
que description. 

L'auteur  demande  qu'on  «  jalonne  l'itinéraire  des  deux  années  immor- 
telles de  Jeanne,  depuis  le  hameau  de  Domremy  jusqu'à  Rouen,  »  qu'on 
fasse  une  souscription  nationale  pour  lui  élever  un  monument  digne  d'elle, 
qu'on  ériçe  le  8  mai  une  fête  nationale  en  son  honneur.  Enfin  il  recom- 
mande à  la  jeunesse  de  se  découvrir  chaque  fois  Qu'elle  passe  devant  une 


même,  unifiée,  glorieuse.  C'est  elle  qu'on  salue,  comme  lorsqu'on  se  dé- 
couvre devant  le  drapeau  tricolore.  » 

Voici  la  liste  des  photolypies  hors  texte,  qui  sont  excellentes:  1®  statue 
de  Chapu  ;  2"  9  bas-reliefs  de  Vital  Dubray  ;  3<»  statue  de  Leroux  à  Compiè- 
gne  ;  4»  celle  de  Domremy  de  1456  ;  5°  celle  de  Crotoy  par  Fossé  ;  6®  Dom- 
remy (vu  de  l'église  au  Bois  chesnu]  :  7<>  maison  de  Jeanne  Darc  (plaque  de 


la  cheminée,  chambre,  linteau  de  la  porlc  d'entrée).  Plus  quatre  grav.  sur 
bois  dans  le  texte.  La  caile  repliée  est  celle  des  Ilinérairea  th  Jeanne  Darr, 
grav.  par  A.  Simon,  imprim.  de  Ch.  Bayle. 


TOO.  SOREL  (Alexandre),  président  du  trîb.  civil  de  Compiégne,  prési- 
dent de  la  Soc.  hiator.  de  cetl«  ville,  chev.  de  la  Lég.  d'honn.  —  *  La 
maison  de  Jeanne  d'Arc  à  Domremy,  avec  vues  et  plan.  Paris,  Cham- 
pion ;  Orléans,  lierlaiton  ;  1886,  gr.  in-8  de  101  p.,  I  erratum,  5 grav. 
hors  texte. 


Eut  actuel  de  la  a 


Tiré  à  200  ex.  sur  vél.  (2  fr.  50),  23  s 
ronge  et  noir. 


■  pap.  ïerg-,  2  surpap,  teinté.  Titre 
B.  Nat.  Llc'2m05. 


L'auteur,  qui  a  Tait  son  pèlerinage  à  Domremy,  décrit  minutieusement 
la  maison  de  la  Pucelle  et  eu  fait  l'iiislorique  :  habitée  par  Jacques  d'Arc, 
possédée  danî  le  cours  du  xV  s.,  par  la  famille,  elle  passa  au  xvi'  s.,  aux 
mains  des  comtes  de  Salm,  seigneurs  de  Oomrcmy,  et,  au  xvj]i°,  elle  devint 
la  propiiété  de  Jean  Gérardin.  Le  pctit-fils  de  uclui-ci,  Nicolas  (iériirdin, 
la  céda  en  lSi8  au  département  des  Vosges.  Depuis,  les  pouvoirs  publics 
ont  pris  à  tdcbe  d'honorer  celle  maison  célcbre  par  k-s  inscriptions  com- 
mémoratives  dout  les  murs  sont  couverts. 

Le  texte  de  ces  incriplions  et  des  dessins  accompagnent  celte  dissertation 
arcbéolog.  et  bistor.  :  i"  Vue  d'ensemble  de  la  maison  de  Jeanne  ;  2°  sculp- 
tures du  dessus  de  la  porle  d'entrée  ;  3'  statue  d'aprâs  l'Ierson  ;  i"  chambre 
de  Jeanne;  5°  Maison  de  la  Pucelle  et  habitations  qui  l'cnlouralent  en  18:^9, 
d'après  le  plan  de  Jollols  (dessin,  par  Alex.  DullolJ. 

H.  Sorel  donne  in  Une,  le  récit  du 


[1  faite  à  Domremy  du  23 
au  27  juin.  Vi,  par  la  Socifité  ftislorirjuc  de  CompièijnK  pour  l'apposition 
d'une  plaque  commémorativc  dans  la  maison  de  1  héroïne. 

Cf.  aussi  le  compte  rendu  de  cette  excursion  par  le  C*  de  Harsy  dans  le 
ProgrH  de  l'OUe,  i  et  12  août  85  ;  l'Echo  de  l'Ow,  31  juill.  et  U  aoùl  83. 
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706.  LA  RALLAYE  (Léonce  de).  —  Jeanne  d'Arc  et  la  frontière  des 
Vosges.  [Paris ,  Palmé,  1888],  in-8  de  23  p. 

Extrait  de  la  Uev,  du  monde  catlwl.  {  mars  88,  p.  49o-iil7. 
Prix  2.î)0. 

Récit  d'une  excursion  faite  à  Domremy,  et  description  à  celte  occasion 
des  souvenirs  de  la  Piicellé.  L'auteur  a  eu,  parait-il^  une  autre  intention 
plus  haute,  mais  il  ne  Ta  pas  mfse  à  exécution. 

«  Dans  cette  vie  étrange,  qui  h*a  d'analogue  chez  aucune  race,  ni  dans 
aucun  âge  de  rhumanité,  il  faut  reconnaître  et   distinguer  d'une  part  le 

§rand  courant  d'idées  et  de  sentiments  qui  régnait  sur  une  portion  consi- 
érable  de  la  nation  française,  et  auquel  obéissent  le  Irère  Hichard  fran- 
ciscain. Sainte  Colette  efle-même,  unissant  leurs  efforts  pour  rendre  la 
paix  et  la  liberté  à  la  fîlle  ainéc  de  TEglise,  et,  d'autre  part,  la  missiou 
spéciale,  extraordinaire  de  Jeanne.  Pour  comprendre  cette  flgure  sublime, 
il  ne  suffit  pas  de  la  replacer  dans  son  milieu,  on  doit  en  même  temps  ré- 
tablir les  traits  qui  lui  sont  propres.  C'est  le  double  but  aue  nous  nous 
sommes  proposés  d'atteindre  dans  cette  courte  étude  sur  Jeanne  d'Arc  et 
sa  mission.  » 


VOV.  ROBIXET  (le  doct).  —  Pétition  à  M.  le  Préfet  et  à  MM.  les 
Conseillers  généraux  du  département  des  Vosges  relative  à  la  garde  de 
la  maison  de  Jeanne  d'Arc.  [Versailles^  Imprim,  Aubert,  1888],  in  8 
de  4  p. 

Prix  0.23. 

c<  La  Républi(}ue  qui  élimine  le  cléricalisme  dont  laPucelle  futla  victime, 
comme  contradictoire  avec  sa  propre  existence,  exclut  irrévocablement 
l'intervention  des  pouvoirs  théologienne  dans  la  conservation  et  la  directioa 
des  choses  de  TÉtat.  Voilà  pourquoi  il  importe  que,  à  Domremy  tout  par- 
ticulièrement, les  actes  des  pouvoirs  publics  soient  d'accord  avec  la  mission 
do  la  France  républicaine,  avec  ce  régime  dont  Jennne  d'Arc,  par  sa  vie' 
et  par  sa  mort,  a  contribué  à  préparer  ravènenionl. 

C'est  donc  on  toute  confiance  que  le  Comité  républicain  de  la  Fête  civi- 
que de  Jeanne  d'Arc  s'adresse  aux  représentants  du  Couverncment  et  de 
la  popnlation  des  Vosgos  pour  leur  demander  de  ne  contier  désormais  qu'à 
de  véritables  citoyens,  à  des  laïques,  la  garde  du  sanctuaire  national  de 
Domromv.  » 


79T  ^".  AXTOIXK  (Emile).  —  La  maison  de  Jeanne  d'Arc  et  la  Répu- 
blique. [Versailles,  Imprim,  Auherl,  1888J,  in-8  de  8  p. 

Prix  0.50.  Tirage  à  part  do  la  Revue  occidentale^  1  mars  88. 

«  Le  Comité  do  la  Fête  civique  de  Jeanne  d'Arc,  en  publiant  la  pétition 
qu'il  a  adressée  au  profet  et  aux  conseillers  généraux  des  Vosges,  relative- 
ment à  la  laïcisation  de  la  garde  de  la  maison  de  Domremy, croit  utile  delà 
faire  précéder  de  quelques  indications  sur  la  situation  du  personnel  qui 
qui  s'y  trouve  artuollenient  attaché.  » 

A  la  suite  de  ces  indications,  qui  occupent  deux  p.  et  qui  sont  dues  à 
M.  Antoine,  buit  la  pétition  ci-dessus. 

Cf.  dans  le  même  sens  Emile  Corra  dans  VEvènemenl  du  20  mars  88,  Le 
culte  civique  de  Jeanne  dWrc, 
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TOS*  ROUSSEL  (Auguste).  —  Ixî  culte  civique  de  Jeanne  d'Arc. 

Dans  ÏUnivers  du  28  mars  88. 

Est  une  réponse  au  National  du  20  Mars  reproduisant  la  demande  de  laï- 
cisation précédente,  et  à  l'art.  d'E.  Gorra  dans  l'i^rd/ieme^/. 

«  Quelle  pitié  de  parler  laïcisation  à  propos  de  la  vierge  héroïque  qui, 
portant  dans  son  cœur  l'amour  de  Jésus,  avait  sans  cesse  son  nom  divin 
sur  les  lèvres,  et  qui,  depuis  le  commencementjusqu'auboutde  sa  mission 
déclarait  ouvertement  prendre  conseil  des  voix  d'en  haut  dentelle  avait 
appris  sa  vocation  !  » 

Après  avoir  repoussé  le  théories  du  doct.  Robinet,  l'auteur  reproduit  la 
pétition  contraire  des  femmes  de  Viltcl  (Vosges)  demandant  à  ce  que  la 
garde  de  la  maison  de  Domremy  reste  aux  religieuses. 


198  ^\  LA  RALLAYE  (L.  de).  —  Laïcisation  de  la  maison  de  Jeanne 
d'Arc  (Paris,  1888],  in-8  de  5  p. 

Extrait  dn  Journal  des  villes  et  des  campagnes.  Pour  protester  contre  le 
projet  gouvernemental  d'établir  un  gardien  civil  de  la  maison  de  l'héroïne. 


V09*  OIXIVIER  (le  F.  Marie-Joseph)  des  Frères-prùcheurs.  —  Au  pays 
de  Jeanne  d'Arc.  Lellre  extraite  de  V Année  dominicaine,  déc.  1888, 
n**  342.  Paris,  Imprim.  de  Goupij  et  Jourdan  [1880J,  in-8  do  8  p. 

B.  Nat.  LK"'  20469. 
Le  couvert,  sert  de  tilre. 
Tiragn  à  part  de  V  Année  dominical  ne ,  déc.  88,  p.   îiii6-64. 

Hécitdes  pèlerinages  du  mois  d'août  et  du  29  oct.  1888.  Ce  dernier  jour, 
le  P.  Ollivier  prononça  dans  Trglise  de  Domremy  un  panégyrique  de  la  Pu- 
celle,  sur  le  mot  do  Saint-Thomas  d'Aquin  :  «  La  sainteté  suppose  la  pureté 
cl  la  fermeté.  » 


800.  RfGALD  (I).  —  *  Allas  général  des  voyages  et  expéditions  niili- 
tairas  de  Jeanne  Darc,avec  notes  bibliographiques,  tiibles  chronologique^ 
et  itinéraire  général  de  la  libératrice  de  1429...  avec  une  préface  de  P. 
L.  d'Arc,  avocat  à  la  Cour  d'appel  d'Aix.  Première  parlie,  Domremy  la 
Pucelle.  Parisy  E,  Lechevalier^  Ch.  Bayle  ;  Orléans,  Ilerluison  ;  L'au- 
teur, 1888,  in-4  de  4  (T.  et  Vil  pi.  en  noir,  marron  et  couleur. 
• 

Prix  4  fr. 

Voici  le  détail  des  caries  : 

1"  Etat  politique  de  la  France  à  la  venue  de  Jeanne  Darc. 
2?  Essai  sur  la  nationalité  de  Jeanne  Darc  (en  laveur  de   l'origine  cham- 
penoise). 

3°  Domremy  la  Pucelle,  d'après  un  cro()uis  de  M.  Humhlot. 
4°  La  maison  de  Jeanne  Darc  en  1819,  d'après  le  plan  de  M.  Jollois. 
5®  La  maison  de  Jeanne  Darc,  plan  actuel. 
6"  La  maison,  attributs  et  écussons  de  la  porte  d'entrée. 
7®  Premiers  voyages  de  Jeanne  aux  environs  de  Domremy,  avec  un   car- 
ton indiquant  la  position  de  l'arbre  des   fées,  de  la  chapelle  de  Donireniy, 
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du  Bois  Chesnu,  de  la  Fontaine  de  la  Pucelle,  etc...  Toutes  ces  cartes  sont 
signées  Rigaud,  irapr.  Boisserie. 

«  Peu  d'autours  se  sont  préoccupés  de  permettre  à  nos  yeux  de  suivre 
rhéroïne  dans  ses  pérégrinations,  de  marcher  à  sa  suite  par  les  endroits 
qu'elle  traversait,  de  voir  ses  expéditions.  Plusieurs  se  sont  bornés  à  dres- 
ser un  tableau  des  localités  par  où  Jeanne  a  passé,  avec  les  dates  de  ces 
passages.  Mais  les  dates  sont  des  choses  abstraites,  l'esprit  se  rend  assez 
mal  compte  des  distances  quand  celles-ci  sont  exprimées  en  chiffres^et  rien 
ne  vaut  à  cet  égard  un  simple  coup  d'œil  jeté  sur  une  carte. 

Or,  les  auteurs  qui  ont  joint  à  leur  texte  un  croquis  sont  peu  nombreux  : 
les  cartes  de  MM.  Berriat-Saint-Prix  et  Abel  Desjardins  sont  tout-à-fait  ru- 
dimcntaires  ;  celle  que  M.  Au^.  Longnon  a  faite  pour  le  Wallon  illustré  est 
sans  doute  une  œuvre  de  mérite,  mais  il  était  difficile  en  une  seule  feuille 
de  détailler  suffisamment  les  diverses  expéditions  de  la  Pucelle.  Cette  carte 
ne  mentionne  Titinéraire  de  Jeanne  qua  partir  de  Gbinon  pour  Tabandon- 
ner  à  Dieppe  ;  comprenant  avec  les  mêmes  détails  toute  la  France,  elle 
embrasse  la  guerre  de  Cent  ans  tout  entière,  ce  qui  la  surcharge  beaucoup; 
en  un  mot,  cette  carte  n'est  nullement  faite  au  point  de  vue  exclusif  de 
notre  sujet. 

C'est,  frappé  de  ce  besoin,  que  M.  Rigaud  eut  l'idée  de  publier  dans  une 
fort  élégante  brochure  le  plan  de  la  Campagne  de  Paris  —  aoùt-sept.  1429 
—  (voy.  infrà  n^  1113),  en  mettant  en  regard  de  chacune  de  ses  huit  caries 
les  passages  de  la  Chronique  de  Cousinot  de  Montreuil  qui  s*y  rappor- 
taient. 

Encouragé  dans  cette  voie  par  le  succès  qu*obtint  cet  essai,  M.  Rigaud 
entreprit  une  œuvre  autrement  importante  :  c*est  la  confection  d'un  atlas 

§énéral  de  cartes  et  de  plans  pour  éclairer  les  diverses  époques  de  la   vie 
e  Jeanne  d'Arc  et  pour  permettre  de  suivre,  tracés  en  main,  le  récit  de 
n'importe  lequel  de  ses  historiens. 

U  ne  faut  pas  croire  que  ce  soit  là  un  petit  travail.  On  sait  dans  quel  état 
rudimentaire  la  science  géographique  se  trouvait  aux  xv«  et  xvi«  s.  ;  l'étude 
des  routes  du  Moyen  âge  est  encore,  à  l'heure  qu'il  est,  fort  avancée,  et 
c'est  plutôt  par  les  traditions  locales,  par  les  chroniques,  c'est-à  dire  par 
l'histoire  que  doivent  être  résolues  les  questions  si  complexes  d'itinéraire. 
De  plus,  si  dans  un  récit,  lorsque  se  présente  une  controverse  on  peut  ex- 
poser le  pour  et  le  contre  sans  se  prononcer,  dans  la  confection  de  sa 
carte,  le  dessinateur  doit  forcément  prendre  parti,  ce  qui  est  souvent  fort 
délicat...  )) 

Le  premier  fascicule  Domremy  parut; malheureusement,  le  24  sept  89,  au 
moment  où  le  reste  de  l'ouvrage  venait  d'être  achevé,  un  incendie,  qui  ré- 
duisit en  cendres  la  maison  de  M.  Rigaud,  détruisit  tout  ce  consciencieux 
travail  ;  l'auteur  n'a  pas  eu  le  courage  de  recommencer  son  œuvre.  N'im- 
porte, nous  demandons  à  ce  au'on  comble  cette  lacune  ;  un  atlas  général 
serait  une  œuvre  originale  d'une  utilité  incontestable  pour  tous  ceux  qui 
s'intéressent  à  notre  sujet.  Espérons  que  notre  desideratum   sera  écouté. 


801.  [LE  \ORDEZ  (l'abbé)].  —  Le  berceau  de  Jeanne  d'Arc,  Dom- 
remy et  Vaucouleurs,  S.  nom.  [/^artV|.  A  la  croix  de  Lorraine^  Pillu- 
Vuillaume,  [1889],  pot.  in-12  oblong  de  22  11.  n.  num. 

Prix  0,55. 

Ce  sont  10  grav.  sur  bois,  dans  une  forme  naïve,  imprimées  en  rouge, 
entremêlées  d'une  non  moins  naïve  poésie  de  17  strophes  en  forme  de  com- 
plainte, imprimée  en  bleu. 

«  Que  le  vent  du  ciel  vous  seconde. 
Feuilles  d'album,  envolez-vous. 
Portez  aux  quatre  coins  du  monde 
De  Jeanne  le  nom  fort  et  doux. 


UONOOBAPllIES 


l'iusicnrs  circulaire»,  appels  de  foiiJs,  listes  imprimées  de  aoiucriplio 
in-4  et  io-li.  Vues  do  lu  basilique  de  Domreiuy.  Deux  photographies  in-4,  de 
'■'-— icli,  phntnfcr.  ù  Saint  Piâ,  portant  comme  titres  imprimas  ■  ''"■ 


:  l'iui  : 


rivéo  de  Jcniuic  iTArc  à  lleims,  »  l'autre  :  <>  Prise  de  Jeanne  d'An;  à  Cnm- 
piOgne.  Il  Toiiii'S  deux  :  «  ItrproducHoa  d'un  ivoire  du  «v  s.  grandeur 
d'exécution,  hommafie  iuix  bien  rai  leurs;  »  (Les  originaux  de  ces  denx  ivoi- 
res no  sont  cerlainemcnl  pas  du  xv*  s.  ix  pu  Juger  par  !efl  photograpfa.  Cf.  là- 
dessus  cependant  l'abbi';  V.  Mourot  duRs'la  Sentume  rieiig.  de  tiainl'DU,  12 
juinOl,  p.  406-09.  L'ironorfra/ihie  dp  Jeanno  d'An;  deux  ivoires  du  xt'  »,, 
notice  dans  lii<|uollti  M.  Ueurotaonlitiit  l'aullicnticité  de  ces  deux  pitccs. 


Baiilique  d*  Domrem;. 
"  Ce  r|n'iin  admire  surtout,  c'est,  Ap.  la  part  de  l'artiste,  une  connaissance 
approfondie  dos  bis  de  In  pi-rspective.  Iti-gardcx  ces  deux  ivoires  d'un  peu 
hiin,  en  furmanl  monocle  avec  la  main  fcrmiie,  vous   serei  ravi    de    cette 

Suissance  des  relii-fs  qui  Uonni'  aux  lointains  nne  pn-cision  pareille  à  celle 
u  sléréoHcojie.  wC'est.justement  ce  ijui  mms  rend  l'anciennetL'  de  ces  ivoi- 
voires  problenialiquo.  La  foime  des  croix,  l'iibondance  des  hennins,  etc.. 
nous  en  fout  si;rieiis«nient  douter. 

Le  8  mai  IROl  uiin  fOte  fut  céir'bn'e  à  Domremy  pour  la  prise  de  posses 
sion  de  la  crypte.  Le  panégyrique  Tut  prononce  par  le  1».  Létendard,  supé- 
rieur des  missi.mnaires  de  Jeanne  d'Arc.  C».  de  J.  Michel  dans  le  IVw.'/fVw, 
13  mai  il)  ;d'Usvald  Leroy  dans  le  Courrier  tiv  Saône-cl-Loire,  17  m'ii  9). 
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la  Basilique  et  de  la  statue  monumentale.  —  La  statue  de  Frémiet  à 
Nancy.  —  Biographie  de  MM.  Sédille,  Frémiet  et  Osiris.  Dessins  à  la 
plume  par  M.  G.  Save.  Saint-Dié  des  Vosges,  Imprim,  L.  Humbert, 
1890,  in-i8  de  72  p.  et  i  table. 

B.  Nat.  Ln  "  39427. 

Prix  1.25  ;  30  ex.  sur  pap  de  Holl.  à  3  fr. 

Etudie  les  souvenirs  de  Jeanne  à  Domremy,  les  rôles  des  évéques  de 
Saint-Dié  et  de  Verdun  dans  le  projet  de  monument  national,  et  semble 
accuser  ce  dernier,  Mgr  Pagis,  de  s^être  mêlé  de  ce  qui  ne  le  regardait  pas. 

808*  [ROYER].  —  A  Domremy.  Souvenir  de  Jeanne  d*Arc.  S.  nom. 
[Nancy,  J.  Royer  et  Garot,  1890],  in-4  de  6  ff. 

Couvert,  en  phototypie  :  maison  de  Jeanne  d'Arc. 

A  la  p.  4  :  Statue  de  Nancy.  Texte  :  programme  du  pèlerinage  da 
22  juill.  90.  Quatre  photo typies  :  1»  Basilique  de  Domremy  (2  vues)  : 
2^  maison  de  la  Pucelle  ;  3<>  Statue  à  genoux  du  xvi«  s.  ;  i^  Statue  de  la 
princesse  Marie. 

800.  SALVADOR  (R.),  sous-préfet  de  Saint-Dié.  —  *  Domremy  h 
Pucelle,  ses  environs,  la  maison  de  Jeanne  d*Arc.  S.  nom.  Epinal^  Imr 
prim.  E.  Busy,  1890,  in-16  de  42  p.  une  carte  et  2  grav. 

B.  Nat.  Lk  ^  26944.      • 
Prix  1  fr. 
Signé  in  fme  :  René  Salvador  du  Fesq. 

La  carte  est  une  réduction  de  celle  de  TEtat-major  ;  les  deux  grav.  re- 
présentent la  maison  et  la  statue  de  la  Pucelle  à  Domremy. 

Cette  brochure  se  compose  de  deux  parties  :  1°  la  notice  géographique  et 
histprique  de  Domremy,  2°  la  description  de  la  maison  de  Thérolne. 

On  y  lit  :  «  Le  Conseil  général  des  Vosges,  dans  sa  session  d'avril  88^ 
décida  de  reprendre  possession  de  son  immeuble  qui  semblait  être  devenu 
la  propriété  de  la  congrégation  de  Portieux.  La  direction  de  Técole  des 
niles  a  été  donnée  à  une  institutrice  laïque,  la  donation  du  roi  Louis  XVIII 
ne  spécifiant  pas  qu'elle  serait  confiée  exclusivement  à  une  institutrice 
congréganiste. 

Un  ancien  soldat,  médaillé  militaire,  a  été  choisi  comme  gardien,  D'apràs 
les  instructions  de  M.  Gentil,  préfet  des  Vosges,  le  gardien  a  été  installé  le 
27  sept.  88,  Técolc  ouverte  le  1  oct.  88  et  l'inventaire  général  fait  pour  tout 
ce  qui  est  propriété  départementale  par  M.  Salvador,  préfet  de  Neufchà- 
teau.  » 

«  Cette  notice  a  été  imprimée  par  délibération  de  ]a  commission  dépar- 
tementale des  Vosges,  en  date  du  30  nov.  89  et  est  vendue  par  le  gardien 
aux  visiteurs  de  la  maison  de  Jeanne  d'Arc,  au  prix  de  1  fr.  Le  bénéfice 
dQvant  être  consacré  au  Musée  de  rétablissement  de  Jeanne  d'Arc.  » 

Est  loin  de  valoir  celle  de  Tabbé  Renard,  toute  question  de  parti  mise  à 
part. 


810.  SAVE  (Gaston).  —  La  maison  de  Jeanne  d'Arc  à  Domremy  esU 
eWe  eLuiheniique?  [Nancy  f  Crépi'n-Leblondf  1890),  gr.  in-8  de  6  p,  et 
Ipl. 
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ztrait  de  la  Lomine  artiste,  22  juin  90,  p.  tJI-86. 

La  planche  est  uae  vue  de  la  maison  de  la  Pucelle  et  de  l'église  de  Dom- 
remy  en  I8i8,  d'après  Ch.  Pensée. 

«  le  n'ai  pas  l'intention  de  contester  rauthenlicilé  relative  de  la  demeure 
de  Jeanne  d'Arc  à  Domremy.  J'admets  absolument  que  cette  maison,  clas- 
sée ajuste  titre  au  nombre  de  nos  monuments  historiques,  ait  fait  partie 
du  petit  domaine  de  Jacques  d'Arc  ;  j'admets  que  c'est  dans  ce  jardin  que 
Jeanne  entendit  des  voix,  mais  je  puis  lilever  des  doutes  sur  les  attributions 
peu  fondées  que  l'on  Irouve  dans  le  nouveau  guide  oflkiel  de  Domremy, 
édité  aux  frais  du  Conseil  général  des  Vosges  et  rédigé  parlM.  René  Salva- 
dor da  Fesq,  sous-préfet  de  Saint-Dié. 

Ce  guide  nous  donne,  comme  authentique,  la  chambre  où  naquit  Jeanne, 
celle  oii  elle  couchait,  celle  de  ses  père  et  mère,  celle  de  ses  frères  et 
sœur  :  tandis  que  j'essaierai  de  prouver  que  Jeanne  et  ses  parents  n'ont 
jamais  habité  ce  bâtiment  qui  n  était  qu'une  dépendance  de  leur  maison 
d'habitation.  » 


8H.  MODROT  (l'abbé  V.)-  —  *  L'authentieilé  de  la  maison  de  Jeanne 
d'Arc  à  Domremy-la-Pucelle.  Sainl-Dié,  Imprim.  L.  llamberl,  [1890]. 
in-8  de  50  p.  el  4*pl.  hors  texte. 


Prix  0,15.  Tirage  à  part  de  plusieurs  art.  de  ta  Semaine  reïig.  de  S^Dié. 
I,  IIiTliii»on  ;  liomremy,  les  reiigieaien  ;  Saiitt- 

Les  planches  représentent  :  l«  l.n  maison  et  la  chambre  de  Jeanne  ; 
2"  Les  sculptures  de  la  porte  d'entrée  ;  it»  i.a  slalue  agenouyièe  de  Pier- 
son  ;  *•  Un  plan  de  la  maison  de  Domremy.  d'après  Jolloîs.  (Nous  donnons 
ci  joint  la  seconde  planche  qui  représente  Vinh'rieiir  de  la  rhnmhre  Je 
l'héroïne).  A  pour  but  de  réfuter  la  notice  précédente  de  G.  Save  et  un  ar- 
ticle d'Henri  Arsac  dans  l'Echo  île  l'Hst  de  Itar-le-lîuc  du  20  juill.  00. 
«  cherchant  à  alléguer  que  la  vraie  maison  de  la  Pucelle  a  été  dèlruilo  eï 
que  celle  qu'on  montre  actuellement  n'est  qu'une  supercherie.  •> 
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<r  Je  m'efforcerai,  dit  M.  MouroL,  d'olablir  raulhenticité  de  la  maison  de 
la  Pucelle  :  1"  en  publiant  d'apn^s  les  titres,  ou  sur  le  lémoignatre  de  la 
tradition,  la  série  complète  des  propriétaires  de  cette  maison^  depuis  la 
mort  de  Jeanne  d'Arc  jusqu'à  nos  jours. 

2®  En  faisant  Thistorique  des  restaurations  et  modifications  de  Tédifice, 
au  cours  des  siècles,  et  sur  lesquelles  nos  contradicteurs  s'appuient  pour 
attaquer  l'identité  de  la  chaumière  de  Domremy. 

3**  En  répondant  par  des  éclaircissements  précis,  aux  objections  qui  ont 
actuellement  cours  et  qui  pourraient  bientôt  s'accréditer  devant  l'opinion- 


812.  SAVE  (G.).  —  Fia  maÎ8on  de  Jeanne  d'Arc  est-elle  nulhenlique? 
[Nancy t  Crèpin-Lehlondy  1892],  gr.  in-8  de  5  p.  ot  1  plan. 

Extrait  de  la  Lorrains  arlislo^  i\  déc.  92,  p.  802-806. 

Des  réparations  étant  faites  à  la  maison  de  l'héroïne  à  l'occasion  de  soa 
appropriation  en  Musée  Jeanne  d'Arc,  M.  Save  visita  Jes  lieux  ;  comme  on 
creusait  un  fossé  contre  le  mur  de  la  chambre  dite  de  la  Pucelle,  on 
trouva  le^restes  d'un  four.  M.  Savcî  en  conclut  que  celte  pièce  étant  un 
four  ne  devait  sûreitlent-pas  être  la  chambre  de  Jeanne  ;  des  restes  de 
poutres  semblent  indiquer  aussi  que  le  plancher  dans  la  maison  primitive 
devait  être  plus  bas  qu'il  n'est  aujourd'hui  et'quïl  a  été  exhaussé  ainsi  que 
les  plafonds.  Enfin  l'auteur  conclut  de  l'examen  des  bois  travaillés  au  ra- 
bot, des  fenêtres,  des  moulures,  etc.,  que  la  maison  dite  de  Jeanne  d*Arc 
est  d'environ  350  ans  postérieure  à  la  naissance  de  la  Pucelle  ;  la  désigna- 
tion  qu'on  fait  de  l'attribution  de  ses  diverses  pièces  en  serait  donc  pure- 
ment fantaisiste,  cette  maison  ayant  seulement  été  construite  après  coup 
sur  remplacement  de  la  véritable  demeure  de  l'héroïne. 

M.  Save,  postérieurement  à  celte  brochure,  écrivit  en  janvier  93,  à  la 
Lorraine  artiste,  au  Patriote  de  Neuf  château  une  lettre  pour  se  rétracter  et 
pour  convenir  de  la  fausseté  de  sa  thèse. 


813.  ARDOL1\-UIjMAZET,  rcdacleur  miliiaircdu  Temps. 

Dans  SOS  Grandes  manœuvres  de  VEst  en  4894 ^  Paris,  Rouam,  1801,  in-18 
de  352  p,  consacre  qq.  pages,  (p.  156  58)  à  sa  visite  à  Domremy  lesquelles 
avaient  paru  déjà  dans  le  Temps  du  31  aoiU  91. 

«  Celte  impression  est  si  forte  et  soulève  de  telles  pensées,  qu'on  a  pen- 
dant longtemps  le  cœur  gonflé  d'émotion.  Déjà  sous  prétexte  d'honorer  la 
la  bonne  Lorraine  on  a  remplj  sa  maison  et  l'église  de  souvenirs  et  d'of- 
frandes quasi-ridicules.  Conibfen,  au  lieu  de  ces  bannières  brodrespar  des 
châtelaines  et  des  dévotos  bien  palrioticiucment,  mais  fàclieuseraent  inspi- 
rées, devait  être  plus  suggestive  la  nudité  brutale  de  la  maison...  Aujour- 
d'hui on  aciiève  1  (ruvre  de  la  dévastation.  La  partie  du  Rois-Chenu  où  elle 
entendit  pour  la  première  fois  ses  Voix  est  couverte  par  une  basilique  k'W 
ronstructiun,  où  érlato  le  mauvais  goût  des  marchands  de  la  place  Saint- 
Snlpice...  Le  culte  de  Jeanne  est  d'ailleurs  en  voie  de  faire  place  à  celui  de 
la  Sainte  Vierge.  » 

eu.  des  Etudo^  rcUtj.  déc.  01,  p.  861-63. 
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813  ^■.  FOUCAULT  (Mgr),  évhiuc  de  Saint-Dié.—  Allocution  au  pële- 
riDBge  du  17  Boâl  1893  à  Domremy. 

<i  Et  tu  Bethléem  nequiiquaro  minima  es  In  principibus  Juda  :  ex  te  eDim 
exiflt  dnx  quiregat  populura  meuni  Urael.  » 

«  N'est-ce  pas  le  inomeut  pour  nous  de  célébrer  ici  les  tfloires  d'un  mo- 
deale  village  et  de  nous  écrier  avec  le  diantre  inspiré  :  Et  toi  Domremv, 
tu  n'es  plus  &  nos  yeux  le  pstît  village  ignoré  de  tous,  blotti  à  l'ombic  du 
Bois-Chesna  ;  tu  peux  rivaliser  avec  nos  cités  les  plus  rameuses,  car  c'est 
de  toi  qu'est  sortie  la  libératrice  de  nos  p^res  ! 

Domremy  tu  brilles  d'un  éclat  incomparable. 

Domremy  c'est  le  sol  natal, berceau  de  la  vie  et  de  la  vocation  de  Jeanne; 
c'est  la  terre  sacrée  gardienne  de  sa  mémoire  et  de  ses  suprêmes  volontés. 

Parut  dans  lu  Voij;  de  Je/tnne  d'Arc,  sept.  93,  p.  37-i[i  ;  la  Sem.  relig. 
de  Sainl-Dié  ;  Jeanne  d'Arc  A  Vniirtiiiloiir»,  sept.  93  et  dans  divers  journaux 
de  la  région. 


G  d'Arc  écoutant  ses  voix,  grnupe  du  sculpteur  AUur 
(Extrait  de  la  /canne  d'Aro  de  Vtbbé  Debonl). 
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814.  DEBOUT  (fabbé  Henri). 

Voir  son  Panégyrique  prononcé  à  Domremy  le  25  août  4894  pour  l'inau* 
guration  du  monument  d* André  Allar,  suprà  n°  265. 

Nous  donnons  ci-joint  la   gravure  de  ce  monument  d'après  le  cliché 
m(>rae  qui  accompagnait  le  dit  panégyrique  de  Tabbé  Debout. 


815,  HAî.DAT  (Alex.de).   —  Notice  sur  la  chapelle  de  Bermont. 
Nancy,  Grimblot  et  V''^  Raybois,  1835,  in-8  de  10  p. 

Avait  déjà  paru  dans  les  Mém.  de  VAcadém,  Stanislas,  1833,  p.  96-102. 


816.  X...  —  Die  Kapolle  der  lungfrau  von  Orléans.  [La  chapelle  de  la 
Pucelle  d'Orléans.  ]  [Berlin,  18i0,]  in-4  de  1  f. 

Extrait  du  Magazin  fur  die  Lileralur  des  Auslandes,  30  mars  et  31  août 
1840,  p.  IJiO  ot  420. 

Eludi<*  l<*s  diverses  explications  données  pour  la  l<»cturo  de  Finscriptioii 
do  la  clocho  de  N.-l)aino  de  Bermont. 


SI».  [OFFRIO\  (Oscar)].  —  Œuvre  Jeanne  d'Arc.  Orphelinat  mi- 
litaire  de  Bermont  (Vosges).  Appel  aux  Français  à  l'occasion  du  8  mai, 
anniversaire  de  la  délivrance  d'Orléans  (1429)  et  du  30  mai  1431,  doat 
hommage  réparateur  ù  Rouen  au  30  mai  1888.  S.  nom.  iParis,  impr. 
Levé,  1888],  in-i  de  8  p. 

Circulaire  et  appel  de  fonds  pour  la  fondation  du  dit  orphelinat  militaire, 
lequel  est  resté  jusqu'ici  à  l'état  de  projet. 

»  A  trois  kilom.  de  Domremy  est  une  colline  agréablement  soulevée  près 
des  bords  accid(»nlés  de  la  Meuse.  Ce  lieu  a  nom  historique  Bermont.  Une 
antique  chapelle  couronne  le  sommet  hoisé  de  la  colline.  C'est  dans  cette 
chapelle  môme,  aux  pieds  d'une  statue  de  la  Vierge,  (jue  Jeanne  d'Arc 
reçut  Tordre  du  départ  pour  la  délivrance  de  la  patrie.  Chapelle,  sta- 
tue, cloche,  existent  encore  par  les  soins  pieux  et  désintéressés  d'une 
famille  française  jalouse,  en  dépit  de  toute  offre  étrangère,  de  conserver  à 
l'histoire  et  à  la  France  de  tels  souvenirs.  Cette  propriété  nous  appartenant, 
nous  désirons  avant  tout  l'utiliser  dans  l'intérêt  de  notre  cher  pays,  à  la 
fondation  d'une  œuvre  nationale  utile  et  nécessaire  à  la  patrie  autant  que 
pieuse  au  souvenir  de  la  Pucelle. 

Avec  le  concours  de  la  France,  et  des  Français  de  cœur,  soucieux  des 
intérêts  moraux  de  leur  pays  et  du  sort  des  orphelins  de  la  guerre,  nous 
fondons  à  Bermont  un  orphelinat  national  d'enfants,  des  militaires  des  deux 
sexes  et  d'enfants  délaissés  de  marins. 

Français,  nous  sommes  tous  soldats  aujourd'hui  et,  dès  lors,  frères  d'ar- 
mes !  Quoi  de  plus  beau  pour  la  patrie...  »  Signé  :  Armand  Dunois. 

P.  3  à  8,  Histoire  résumée  de  Jeanne  d'Arc,  Adresses  aux  principales  lo^ 
calités  historiques  de  la  mission  de  la  Pucelle,  a  extraites  d'un  ouvrage  iné- 
dit «levant  paraître.  »  Courtes  poésies  ; 

«<  Français,  voilez  vos  fronts  pendant  l'affreux  supplice  ! 
La  Sainte,  d'Alhion,  va  devancer  l'arrêt. 
Le  prélat,  (jui  condamne  au  nom  de  la  justice, 
C'est  Caïphe,  A  martyr,  ton  sacrifice  est  prêt.  » 
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818.  OFFRIOÎM  (0).  —  Institut  Jeanne  dWrc.  Comité  historique  de  la 
jeunesse  de  France,  fondé  à  Paris  le  6  janvier  1880  pour  étudier,  hono- 
rer, glorifier  Jeanne  d'Arc,  par  le  droit,  la  religion,  l'histoire,  la  littéra- 
ture et  les  beaux-arts,  au  moyen  de  la  Croix  de  Lorraine,  journal  organe 
de  rinstitut  en  l'honneur  de  Jeanne  d'Are,  au  service  désoeuvrés  Jeanne 
d'Arc  autorisées,  notamment  de  l'tuuvre  Jeanne  d'Arc  de  Domremv-Ber- 
mont,  Vosges,  Diocèse  de  Saint-Dié.  [Ptiris,  impr.  de  Soije,  1880],  in-4 
de  5  p. 

Circulaire  réclamant  des  abonnements  à  la  Croix  de  Lorraine  et  des 
adhésions  à  Vlnstitut^  donnant  des  renseignemonls  sur  ces  deux  créations. 
Nous  ne  sachions  pas  que  ces  deux  projt'ts  aient  été  exécutés.  11  parut 
aussi  divers  prospectus,  notes,  lettres,  le  tout  sous  les  auspices  du  nom  de 
l'héroïne. 

819.  OFFRIOX  (0.).  —  Orphelinat  national  de  Jeanne  d'Arc  de  Ber- 

mont-Gcntilly,   Vosges-Seine.    [Paris,    Blanc    Pascul,   1SÎ)I],    in-4  de 
4  p. 

Nouvelle  circulaire,  appel  de  fonds. 

«  Dans  le  domaine  historique  de  Bermont,  prés  do  Domremy-la-Pucelle, 
lieu  rempli  des  plus  touchants  souvenirs  de  la  Viergo  de  Domremy,  nous 
fondons  notre  établissement  agricole  principal,  qui  sera  inauguré  au  prin- 
temps de  1892.  Nous  faisons  appel  à  tous  les  cœurs  français.  » 

Celte  circulaire  porte  in  fine  le  fac-similé  de  la  signature  de  Jeanne 
d'après  sa  lettre  aux  hahitants  de  liiom. 

Il  y  a  aussi  une  lettre  d'envoi  lithograph.  2  p.  in-8. 

8«0.  GERIIAIX  (Léon).  —  La  cloche  de  Bermont  (Vosges).  Nancy, 
Sidot,  1890,  in-8  de  15  p.  et  une  pi.  hors  texte. 

En  épigraphe  :  «  Johanna  libenler  et  sœpé  ibat  ad  ecclesiam  sive  here- 
mùm  Beatœ  Mario?  de  Bermont  juxla  diciam  vilhim  de  Danipno-R<*migio.  » 
Quich.  Procès  il,  p.  389. 

Tirage  à  part  du  Journal  de  la  Soc.  d'archéolog.  lorraine^  1899,  p.  216-29. 

La  couvert,  sert  de  titre. 

B.  Nat.  Lj  w  392. 

La  planche  est  le  fac-similé  de  l'inscription  de  la  cloche  dont  la  lecture  a 
donné  lieu  à  plusieurs  reprises  à  controverse. 

«  La  Chapelle  de  Bermont  —  si  intéressante  à  cause  des  pèlerinages  que 
Jeanne  d'Arc  dans  son  enfance  y  faisait  chaque  samedi  —  possède  une  clo- 
che qui  préoccupe  depuis  longtemps  les  archéologues  ;  c  est  peut-être,  de 
tous  les  monuments  carapanaires,  celui  qui,  maigre  ses  petites  dimensions 
a  provoqué  le  plus  grand  nombre  d'articles  relatifs  à  l'interprétation  de 
son  inscription.  » 

M.  Germain,  qui  s'était  déjà  occupé  de  cette  question  dans  Vlntermé- 
diaire  des  chercheurs  du  10  août  86,  col.  456  (avec  la  réponse  M.  Méresse, 
de  Compiègne,  dans  V Intermédiaire  1887,  col.  30o  suivi  d'un  fac-similé  dé- 
fectueux), expose  les  diverses  lectures  faites  de  Tinscription  de  cette  cloche 
et  conclut  quil  faut  lire  :  Ave  Maria  Dei  Mater  Orapro  nobis,  ce  qui  paraît 
naturel  en  effet.  C'est  donc  une  cloche  d'angelus  de  la  fin  xv"  s. 

M.  Offrion,  dans  VUnivers  du  l*^'  sept.  90,  a  proposé  la  lerJure  suivante  : 
Ape  Maria  regiria  dca  armatoruni   omni  <iallia>  tntela. 


G.  —  Vaiieoiilciirs  et  son  monument  '.  —  NenrchÂtesu 

et  sa  statue  '.  —  Tout  '.  ~  \nncy,  ses  souvenirs, 

rètes  et  statues  '■ 


821.  X...  —  *  Souvenir  de  la  réunion  du  21  février  1890  en  l'honneur 
de  Jeanne  d'Arc,  Icnuo  sous  la  présidence  de  S.  G.  Mgr  Pagis,  év^ue 
de  Verdun  et  di^  M,  de  Lani(inM?llc,  dépiiU'-.  Aux  étudiants  catholiques  de 
France,  le  Orcle  calholiquo  des  étudinnU  de  FftrÏB  ((>;rcle  du  Luxem-« 
hourp.)  l'arh.  fmprim.  ./.  Stemch,  ISilO.  in-X  de  4»  p. 


B.  Nal.  Ln  *'  30432, 
Est  le  réiHt  d'une  ffteilimni'n  l<-  21  Ti'v.  90  au  Cercle  di;3  étudiauts  du 
Luxeniboui'12,  i>n  présence  <li'  12(1(1  ûUiiliiitils,  en  rh<)iiiii.-ur  de  l'héroïne  pour 

proleslei'  l'unlrc  sa  In'irisat iiin , 


'  La  façade  da  t'flotel  de  ville  de  Vaacouleui-i  oit  ornife  d'ane  statue  en  brome 
d'aprËg  la  Princesse  Usrlo. 

Le  monumonl  national  conçu  par  Mgr  Pa^'ia  en  1800  comprendra  une  cli«p«I]e 
Tolive  il  N.-U.  des  Voi'itc«  avec  sUtue  ('queslre  ;  ctlte  leiivi-u  grantlioie  élevée  par 
■outerintbne  coiltera  plus  d'un  million.  Voyei  sur  l'oQuvru  de  Mgr  Pagîa  suprli  n* 
271  b", 

>  La  statue,  qui  orne  la  place  Jeanne  d'Arc  k  Xtufehitleau,  eat  un  bronte  de  C. 
Pttre.  de  Metz,  il  a  i^té  inaiiRuré  en  l!<5Lf. 

Ce/fonda,  dane  la  Haute  iNIarne,  pairie  de  Jacques  d'Arc  poaaide  auMi  au  centre 
de  la  bourgade  une  slalue  en  bronxe  de  Jeanne. 

■  La  cathédrale  da  Tnul  possédait  une  ilalue  en  pierre  érigée  en  1560  par  Hor- 
dat  du  Lvs  doven  du  Chapitre  :  c'était  une  copie  fldéle  de  celle  du  grand  pont 
d'Orléans;  elle  fui  brisée  en  17<J3.  Vm  juillet  1S03  a  été  inaugurée  une  statue  du 
même  modèle,  due  il  M.  Pierson  de  Vaucouleurs  et  élevée  par  souscriptions. 

'  Naneij  possède  !•  ta  belle  slalue  équestre  en  bronze  de  Fréraiet,  don  princier 
d^  M.  Usiris,  laquelle  fut  érigée  le  2'i  Juin  li^fO  sur  la  place  [.afayotte  ;  £•  celle  da 
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vnt*  «Ji-^    a-  uniEvrB,  uu  launae,  ue  iH  L.r(trz  uu  lUt  lev.  »u.  2'  AUOUUiiOD  pieme 

ffealboixsiasme  de  H.  B.  Terrât,  président  du  Cercle  ;  3*  Discours  de  H.  de 


a  VaucQuIeurs  Itue  vit^ri 

II,  par  R.  de  Oomberranx,  Pai'ii 


S"    ^i*^*rielle  ;  ♦«  une  poésie  Pour  Jeanne 
*^  eitrait  de  l'allocufion  de  Mgr  Pnj 


»>*■«».  ^fl*^**!  miliUife  ;  3"  celle  du  square   du   cercle   catholique,   |fan8  complor  plu- 

Xj^T]**  aatres,  dam  des  propriM^a  particulières). 
r^B.-^^^  statue  de  Jeanne  d'Arc  lera  prochainement  érigée  sur  la  tourelle  ds 
d  ''Q~.^*e  de  Mouston.  Cette  statue  dont  le  modèle  a  été  donné  par  M""  la  duchesse 
r^^xT^^s,  mesure  3  m.  de  houUur,  elle  est  en  fonte  dorée  et  pfse  750  kil.  C'est  le 
ol^r^*  %at  d'nne  quMe  recueillie  par  l'abbtV  X.  MunilveiUer,  curé  de  Mousson,  se 
_Ci.'»  «Dt  h  Î.500  rr. 

e  août   ISD3  a  éti!   éria^e  a  llalil/y   une   etatiie   en   bronze   de   la   pucelle. 


^«0*  an  iMe  de  M.  .    ,    ^._._ 

^•ÎM  de  Mars-la-Tour.  où  se  réunissent  chaque 
^^  patriotes,  verra  s'élever  k  l'entrée  des  cham 
^    VLatue  de  Jeanne  d'Arc  ;  Sotiifiiir  tl  cspêranc 


e  k  Nancy,  la  place  de 
:  des  milliers  de  pèlerins 
i   bataille  du  16  août  1870 


ISS  MONOaRAPHIBS 

Voici  un  extrait  du  discours  de  H.  de  Lamanelle  :  «  Monseignenr,  la 
jeunesse  catholique  nst  heureuse  de  pouvoir  aider  Voire  Grandeur  dans 
la  belle  œuvre  qu'elle  a  entreprise.  Nous  sommes  priais  à  y  consacrer 
tout  notre  dévoùment,  tout  notre  lÈle,  toute  noire  énergie,  car  voire  admi- 
rable lettre  nous  a  profondément  émus. 

Comme  vous,  nous  sommes  convaincus  qu'il  faut  un  monument  national 
&  Jeanne  d'Arc,  ft  la  Jeune  Htle  sans  laquelle  aujourd'hui  nous  n'aurions 
plus  de  patrie.  C'esl  en  elTet  la  patrie  marne  que  nous  lui  devons  et  cela 
nous  l'avons  trop  oublie,  nous  l'oublions  trop  encore. 

Aussi,  Honsei|jneur,  il  n'est  pas  en  ce  moment  dans  tout  le  pays  un  seul 
Praurais  qui  ne  vous  dise  du  fond  du  cœur  :  merci  ! 

Mats  ce  n'est  pas  tout  :  nous  autres  catholiques  nous  vous  devons  une 
reconnaissance  toute  spéciale  :  nous  sommes  particuliL-rement  heureux  de 
voir  un  évéque  à  la  tête  de  cette  œuvre  patriotique  oui,  urilce  à  vous,  sera 
une  œuvre  dirt- tienne.  Cela  était  nécessaire,  cela,  il  le  fallait  à  une  épociufl 
oi!i  on  veut  faire   disparaître  l'idée  chrétienne  de  toutes  choses,  ou  1  on 


La  crypte  historique  de  V«ucouIeurs  (vue  intérieure). 


VL-ut  chasser  Dieu  de  partout,  où  l'on  veut  tout  laïciser.  Jeanne  d'.\rc  n'a 

fias  échappé  à  celte  laïcisation  (;i'nérale.  On  entend  nous  ravir  ccthonneur- 
k.  Vous  connaissez  tous  la  campa|;ne  entreprise  :  on  veut  faire  croire  au 
peuple  que  Jeanne  d'Arc  ne  nous  apparlienl  pas,  qu'elle  est  une  patriote, 
rien  qu'une  paliiotc  et  que,  si  elle  a  été  inspirée,  ce  n'est  pas  Dieu,  ses 
aiif^es,  ses  saints  qui  l'ont  inspirée,  c'est  uniquement  l'amour  de  la  pa- 
trie... »  M.  de  l.aniarzelle  combat  celle  opinion. 

Voici  quelques  vers  de  la  poésie  Pour  Jennnc  d'Arc  de  M.  Louis  de  Chao- 
visny  : 

<[  ...  Quand  il  ne  vit  plus  rien,  rien  qu'un  peu  de  fumée 
Montant  vers  le  ciel  bleu  comme  un  encens  vainqueur, 
L'Aii^flais  crut  sa  victoire  ù  jamais  consommée... 
Ton  corps  était  brillé,  mais  il  restait  ton  cu-ur. 
0  vierge  qu'honora  rou(raf;c  de  Voltaire, 
Ce  cœur  est  vraiment  nôtre  et  lu  nous  appartiens  ; 
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Mais  ceux  qui  devant  toi  devraient  au  moins  se  taire 

Pour  te  rabaisser  mieux  te  volent  aux  chrétiens. 

Sous  un  prétexte  faux  d'étude,  on  te  ramène, 

Toi  la  fille  robuste  et  saine  de  nos  champs, 

A  je  ne  sais  quel  cas  de  la  folie  humaine. 

Non,  tes  bourreaux  félons  n'étaient  pas  plus  méchants. 

Nous  ne  voulons  pas  que  Ton  te  laïcise» 

Héroïne  à  qui  Dieu  confia  ses  desseins...  » 

L'adresse  au  Pape  porte  :  •  La  jeunesse  catholique  de  Paris,  réunie  pour 
acclamer  le  nom  ae  son  immortelle  héroïne...  Fils  de  la  France,  que  Dieu 
sauva  il  y  a  tantôt  cinq  siècles  par  la  main  de  Jeanne  d'Arc,  nous  entou- 


si  intrépide  dans  la  lutte,  si  noblement  résignée  dans  la  douleur,  parle  à 
nos  âmes  et  nous  convie  puissamment  à  la  défense  des  causes  sacrées,  qui 
seront  la  fierté  de  notre  jeunesse  et  qui  assureront  la  vraie  grandeur  de 
notre  bien-aimée  patrie. 

L'œuvre  commencée  par  Tévêque  de  Verdun  a  déjà  reçu  de  la  voix  pu- 
blique le  nom  de  croisade  de  Jeanne  d'Arc,  nous  nous  enrôlons  dans  cette 
croisade...  » 

GR.  des  journaux  du  23  fév.  90,  notamment  le  Monil,  univers, 

«*2.  DESPLAGIMES  (A.).  —  Monseigneur  Pagis  et  Jeanne  d*Arc. 
[Grenoble,  Dardelet,  1890^,  in-8  de  5  p. 

Extrait  de  la  /?e».  des  instit.  et  du  droite  mars  90,  p.  276-80. 

A  propos  des  sermons  prêches  à  Paris  par  Mgr  Pagis  pour  le  monument 
de  Vaucouleurs,  et  de  la  fêle  du  21  fév.  au  cercle  du  Luxembourg.  M.  Des- 
plagnes  expose  la  rivalité  naissante  entre  les  évéques  de  Saint-Dié  et  de 
Verdun  ;  le  premier  voulant  élever  une  basilique  à  Domremy,  le  second  à 
Vaucouleurs. 

L'auteur  regrette  que  le  plan  de  feu  Mçr  de  Briey  ait  été  d'élever  sa  ba- 
silique au  Bois-Chesnu,  prés  de  Tarbre  des  fées,  ce  qui  semble  consacrer 
une  légende  menteuse  et  anti-catholique,  donner  raison  à  la  libre  pensée. 
Il  préférerait  qu'on  l'élevât  à  N.-Darae  de  Bermont. 

En  tous  cas,  il  faut  aider  Mgr  Paçis  et,  une  fois  son  monument  élevé  à 
Vaucouleurs  qui  fut  la  seconde  station  de  Jeanne,  on  aidera  Mgr  Sonnois 
pour  la  basilique  de  Domremy. 


.  PAGIS  (Mgr),  évéque  de  Verdun.  —  Lettre  pastorale  de  Monsei- 
gneur révèque  de  Verdun  sur  Jeanne  d'Arc  et  la  France.  Verdun, 
Ch,  Laurent,  1891,  in-8  de  44  p. 

Mgr  Pagis  expose  le  but  de  sa  croisade  pour  Théroïne  :  «i  La  glorification 
de  Jeanne  d'Arc  s*é tend  nécessairement  aux  grandes  idées  qu  elle  repré- 
sente et  qu'elle  a  fait  triompher  par  sa  bravoure,  par  ses  victoires,  par  son 
martyre  :  elle  est  le  symbole  du  surnaturel  qui  seul  explique  sa  mission 
et  ses  exploits  invraisemblables  ;  de  ce  patriotisme  ardent,  généreux,  qui 
brûle  au  cœur  comme  une  vive  llamme  et  inspire  tous  les  dévoûments  su- 
blimes pour  l'honneur  et  le  salut  de  la  patrie  ;  enfin  de  cette  belle  alliance 
entre  le  patriotisme  et  la  foi  qui  résume  les  destinées  de  la  nation  fran- 
çaise, fait  la  France  soldat  de  Dieu,  et  les  chefs  de  France,  de  quelque 
nom  qu'ils  s'appellent,  lieutenants  du  Christ  selon  le  mot  de  Jeanne  d'Arc 
à  Charles  VIL 

Dès  le  jour  où  la  France,  glorifiant  ces  idées,  reprendra  conscience 
d'elle-même  et  de  sa  vocation  providentielle,  elle  retrouvera  la  protection 
divine  et,  avec  elle,  son  génie,  sa  bravoure,  ses  victoires  et  les  larges 
expansions  de  son  cœur.  Or,  il  me  semble  que  rien  n'est  capable  de  prépa- 


HONOQRAPHIES 


Monumfnl  dr?  VaucouUara  (premier  projet  de  MM.  Bude  et  Rtcbardière). 
(Extrait  de  Jeanne  d'Are  de  R.  do  GomberTuux,  Paris,  Denlu,  1893). 


L  pai'CDUraut  tom  les  diocèses 
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M(sr  Pagîs  réfute  aussi  les  deux  thèses  du  rationalisme  qui  veuk'iit  faire 
de  Jeanne   tantôt  une   exaltée,  tantôt   une  hallucinée   on  hypnotisée.  La 
<&éorie   de   rexallation   est  condamnée  par  l'histoire   qui  nous  montre 
ieaimne  douce  et  bonne,  toujours  en  pleine  possession  d'elle-même  et  aussi 
câlnme  dans  la  vie  ordinaire  que  transfigurée  pendant  la  bataille.  La  théo- 
rie  de  rhvpnotisme  n*est  pas  plus  acceptable  :  la  volonté  de  Jeanne  loin 
de  subir  TmAuence  d'une  autre  volonté,  a  exercé  au  contraire  son  empire 
suc-     toutes  les  volontés,  même   les  plus  résistantes  :  Théroîne   entraînait 
lout  le  monde  et  ne  suivait  personne.  Si  Jeanne  était  hypnotisée,  c'était 
Dieii  Fhypnotisant. 

I^^  projet  de  Mgr  Pagis  d'ériger  un  monument  à  Vaucouleurs  qui  a  été 
viv^nent  attaqué,  reçut  les  encouragements  de  Léon  XIII,  qui  par  un  bref 
*«^  t^^mi  de  tout  cœur  cette  noble  entreprise  et  la  recommande  à  la  généro» 
4Ae  tous  les  catholiques  français.  » 

'-  sur  le  même  sujet  dans  le  Mondo  du  7  janv.  90  une  longue  lettre 
d^  ^Mgr  Pîlgis  annonçant  sa  croisade  pour  un  Monumonl  national  à  Jeanne 
«/'•t.  ^-c.  Le  Soleil  du  6*  fév.  00,  Pf*lerinatje  épiscopal  par  Jean  de  Nivelle  ;  Le 
^^^^^Mitenr  unie,  ^  fév.  90;  Le  Soleil  du  midi  et  la  plupart  des  journaux 
«11.»  1  C  fév.  90,  rendent  compte  de  la  première  conférence  sur  Jeanne  d'Arc 
fsxi  L^  à  la  Madeleine  par  Mgr  Pagis. 

I^^  Moniteur  univ.  du  il  fév.  90  publie  une  longue  lettre  de  M.  Buffet, 
<î-i  ir^  «^teur  du  Noucellinle  des  Vosges^  protestation  contre  la  croisade  entre - 
P^*is.^  par  Mgr  Pagis.  «  Au  moment  où  l'évêque  de  Verdun  commence  ce 

a^^*o  n  a  appelé  sa  croisade,  bien  qu'il  soit  sûr  de  ne  plus  trouver  devant  lui 
"»»^  fidèles,  il  est  absolument  nécessaire  qu'une  voix  s'élève  dans  la  presse 
^^^    f  dveur  de  Domremy,  qui  parait  avoir  été  relégué  tout  à  fait  au  dernier 
^K^^K^.  »  Montre  que  la  priorité  d'idée  et  que  la  prioril 


R*«^K^.  »  Montre  que  la  priorité  d'idée  et  que  la  priorité  d'exécution  appar- 
•-■^«^xient  au  diocèse  de  Saint*Dié. 


'•  encore  Le  Moniteur  univ.  du  31  mai  ^  ;  le  Journal  illusL  23  fév.  90, 
P-  ^^fc'^-sg,  avec  portrait  de  Mgr  Pa^is;  La  famille  6  juillet  90,  p.  417,  avec 
P*^*^ trait.  De  nombreux  portraits,  images,  circulaires,  comptes  Vendus,  an- 
^^^s^c^s  ont  été  lancés  dan^  le  public,  qui  tous  portent  1<ïs  armes  et  le  nom 
"-^  l-^Jhéroïne.  La  croix  de  la  Haute-Marne ^  19  janv.  93. 
I  .^-^* érection  du  monument  national  a  été  conilé  à  MM.  Eude  et  Uichar- 
ju^  ■^"Cî.  Nous  en  donnons  ci-dessus  le  projet,  d'après  la  gravure  donnée  par 
^  -  ^^  e  Gombervaux  dans  l'ouvrage  cité  par  nous  suprà  n»  271  î»'».  On  trou- 
^^***^  dans  ce  volume  l'historique  détaillé  des  efforts  de  Mgr  Pagis  et  de  la 
^^^^^tion  du  monument  de  Vaucouleurs. 

jm    *— ^24  sept.  93  a  eu  lieu  l'inauguration  du  monument  sous  la  présidence 

^^^^4.  Poincaré  ministre  de  l'Instruction  publique,  accompagné  de  iM.  I)e- 

^**^,  min.  des  aff.  étrang.,  et  de  plus,  députés  et  sénateurs.  Mgr  Pagis  a 

1^    ^"•^oncé'à  cette  occasion  un  magnifique  discours  :  «  Je  suis  l'évAque  de 

j^^  Jj^**"«ntière  et  quand  j'entends  le  canon  ou  le  clairon  je  songe  à  Jeanne  qui 


g^^z^^^me  la  candeur  de  la  patrie.  Il  faut  que  la  ni«'*moire  de  Jeanne  d'Arc 
j^^*^  symbolisée  par  l'union  patriotique  delà  France  immortelle,  comme 
^  j^^;^^^ne  le  disait  à  ses  geôliers  de  Rouen.  »  M.  Poincîiré  a  répondu  en  féli- 


j  ^^^^^^t  révêque  de  Verdun  de  son  initiative  patriotique  et   en  saluant  en 

me  d'Arc  «  la  vraie  créatrice  de  la   patrie  française  qui  incarne  l'inal- 

dévoûment  à  la  patrie,  la   passion  de   l'indépendance  et  de    la 

leur  nationale.  »    Le  panégyrique  de  l'héroïne  a  été  prononcé   par 

>é  Le  Nordez.  CU.  dans  les  journaux  du  2.'»  sept.  93  ;  de  Jean  do  Nivelle 

"9  le  So(ei7  du  27  sept.  Violente  critique  dans  la  6'ci3c//e  f/<*  France  du 

»«pt. 


^         **•  [RAULX  (L'abbé  Victor),  curé-doyon  de  Vaucouleurs.  |  —  Jeanne 
rc  à  Vaucouleurs.  Verdun,  Imprim.  Ch.  Laurent,  1893,  in-8. 


X^^^^^i^tin  Paroissial  en  cours  de  pubh'cation,  3  fr.  par  an  au  profit  du  mo- 
^•^^ent  de  Vaucouleurs. 

^  ^e  !•'  n®  est  du  19  mars  93,  il  paraît  deux  fois   par  mois,  par  fascicule 
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«  Vous  trouverez  dans  ce  Bulletin,  mes  chers  paroissiens,  deux  parties 
bien  distinctes  :  la  première  sera  consacrée  à  Jeanne  d'Arc,  à  son  histoire» 
à  Tœuvre  du  monument  national  qui  se  prépare  là-haut  et  Ters  lequel  se 
portent  vos  aspirations,  vos  désirs. 

Dans  la  seconde,  la  partie  pastorale,  je  dirai  tout  ce  que  je  pourrai  dire 
d'utile  à  vos  vrais  intérêts  du  temps  et  de  TEternité...  » 

Les  premiers  no»  contiennent  une  Histoire  de  Jeanne  d^Arc  au  pay$  de 
Vaucouleurs  par  Tabbé  Bonneau,  curé  de  Burey-en-Vaux. 


884  [ROBlI\HT  (le  D*"),  ancien  maire  du  vi*  arr.,  président  du  Comité 
républicain  de  la  fêle  civique  de  Jeanne  d'Arc]  —  Culte  civique  de 
Jeanne  d'Arc.  FcMe  annuelle  de  Jeanne  d*Arc  dans  les  écoles  primaires. 
Annexion  au  domaine  public  des  restes  du  château  de  Vaucouleurs.  Let- 
tre et  mémoire  au  président  de  la  République.  Publication  du  Comité 
républicain  de  la  fôle  civique  de  Jeanne  d'Arc.  S.  nom.  Paris ^ 
Versailles,  Imprim,  Auberl^  1890,  in-8  de  20  p. 

La  couvert,  sert  de  titre.  Prix  0,50.  La  brochure  est  signée.  Tirage  à  part 
de  la  Revue  occidentale ,  mai  90. 

Contre  la  croisade  de  Mgr  Pagis  ;  demande  à  ce  qu'on  annexe  au  do- 
maine public  le  château  de  Vaucouleurs  et  qu'on  institue  dans  les  écoles 
primaires  une  fête  annuelle  en  l'honneur  de  la  PuceDe.  Précédé  de  deux  p. 
signées  E.  A,  rapporteur  (Emile  Antoine). 

«  Présenté  par  M.  de  Verdun,  le  projet  d'honorer  Jeanne  d'Arc  au  nom 
de  la  France  ne  peut  rallier  les  fidèles  du  grand  diocèse  de  l'humanité  qui 
n'ont  point  oublié  la  conduite  passée  de  l'Eglise  romaine  envers  elle. 
M.  de  Verdun  a  compris  qu'un  évoque  n'est  pas  l'homme  d'un  tel  mouve- 
ment et  cet  appui  il  est  venu  le  chercher  auprès  de  vous,  monsieur  le  Pré- 
sident. 

Votre  participation  à  un  hommage  à  Jeanne  d*Arc,  il  la  sollicite  pour  su- 
bordonner l'Etat  au  gouvernement  catholique  :  nous,  pour  affermir  lajuste 
prépondérance  de  la  République  française... 

Où  cet  hommage  à  Jeanne  d'Arc  serait-il  mieux  placé  que  dans  la  bou- 
che des  jeunes  représentants  de  l'avenir,  dans  ces  établissements  scolaires 
où  Ton  enseigne  sa  vie,  où  Ton  apprend  à  ne  jamais  prononcer  son  nom 
sans  un  hommage  spécial  de  reconnaissance  ?  Puisse  le  gouvernement  dé- 
cider que  dans  toutes  les  Ecoles  primaires  de  la  République  française,  il  y 
aura  chaque  année  une  fête  de  Jeanne  d'Arc  à  l'anniversaire  de  son  glo- 
rieux martyr  ! 

Puisse-t-il  également  donner  satisfaction  aux  vœux  de  nos  concitoyens 
de  Vaucouleurs  et  sanctionner  ainsi  la  prépondérance  du  civisme  sur  les 
croyances  quelconques  !  En  mettant,  comme  ils  le  demandent,  sous  la 
garde  de  l'Etat,  les  restes  du  château  de  Baudricourt,  si  étroitement  liés 
aux  débuts  de  la  carrière  civique  de  Jeanne  d'Arc,  le  gouvernement  les 
conserverait  purs  de  toute  altération,  il  en  donnerait  l'accès,  et  au  même 
titre,  à  tous  les  Françsis,  il  rendrait  possibles  de  véritables  manifestations 
civiques  ;  toutes  choses  qui  ne  pourraient  avoir  lieu  si  la  crypte  était  trans- 
formée en  église  et  consacrée  à  un  culte  particulier.  L'Etat  et  l'Eglise  con- 
serveraient ainsi  leurs  rôles  et  leurs  rangs  respectifs,  tout  en  participant, 
chacun  à  sa  manière,  à  une  œuvre  commune.  • 

Cf.  sur  le  même  sujet  :  Revue  occidentale  mai  89;  La  Chapelle  de  Vaucou- 
leurs dans  V Estafette  du  12  sept.,  le  Radical  et  la  Justice  du  20  sept.  92. 
Enfin  dans,  Le  Temps  du  21  sept.  92  une  lettre  de  M.  Siméon  Luce,  de- 
mandant à  ce  que  la  crypte  de  Vaucouleurs  soit  classée  comme  monument 
historique. 
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8«5*  HUMBLOT  (H.),  de  Landaville(Vosges).  —Jeanne  d*Arc  elle 
clergé  français.  Dessin  et  grav.de  A.  de  Tilly.  Paris  y  imprim.  Prissette, 
189i,in-i2de5ip. 

Prix  0,50. 

B.  Nat.  Lb"271. 

l^  couvert,  porte  :  «  Kn  vente  chez  l'auteur,  150,  Avenue  de  la  Républi- 
que, Paris.  »  En  frontisp.  grav.  de  Jeanne  au  bûcher. 

«  C'est  pour  répondre  au  désir  exprimé  par  un  grand  nombre  de  patriotes 
que  j'ai  écrit  ce  livre.  En  face  de  la  propagande  effrénée  faite  par  le  clergé 
en  faveur  d'œuvres  qui  n'ont  rien  de  national,  tout  en  se  réclamant  de  ce 
mot,  en  face  des  provocations  audacieuses  de  ce  même  clergé,  j'ai  cru  ac- 
complir un  devoir  en  livrant  au  public  un  travail,  très  imparfait  assuré- 
ment, mais  qui  a  le  mérite  d'être  1  expression  de  la  vérité.  Je  prends  la 
parole  contre  Tévôque  de  Verdun  et  son  projet,  et,  pour  bien  montrer  que 
je  suis  au-dessus  des  jalousies  mesquines  qui  ont  amené  la  guerre  sainte 
entre  les  évêques  français  et  leurs  subordonnés,  je  les  combats  tous,  car 
tous  veulent  arriver  aux  mêmes  fins  par  les  mêmes  moyens. 

La  plus  belle  et  la  plus  pure  de  nos  gloires  nationales,  Jeanne  d'Arc,  ne 
pouvait  et  ne  devait  pas  échapper  à  cet  entraînement  du  public  vers  ceux 
qu'il  n'est  pas  permis  d'oublier.  Depuis  une  année  son  nom  est  dans  toutes 
les  bouches  :  partout,  au  théâtre  comme  à  l'église,  on  fait  revivre  celle  oui 
fut  l'humble  bergère  de  Domremy.  Le  gouvernement,  les  assemblées  dé- 
partementales et  municipales  lui  rendent  hommage  à  qui  mieux  mieux. 
C'est  un  élan  général  et  qui  devrait  être  surtout  patriotique.  Mais  il  ne 
l'est  pas,  parce  que  dans  certains  milieux  on  honore  en  Jeanne  d'Arc  non 
plus  la  libératrice  de  la  France,  mais  la  visionnaire...  Protestants  et  juifs, 
libres-penseurs  et  athées,  peuvent  franchement  se  découvrir  devant  son 
image;  le  pourront-ils  encore  quand  il  y  aura,  à  côté  de  la  libératrice,  la 
sainte  ?  Je  ne  le  crois  pas  et  je  répète  qu'on  poursuit  en  ce  moment  une 
œuvre  anti-patriotique.  » 


•  X«««  —  Inauguration  de  la  statue  de  Jeanne  d'Arc  à  Neufchâleau. 
Fête  présidée  par  M.  de  la  Guéronière  préfet  des  Vosges,  le  3  mai  1861 
{^Neufchâleau^  Beaucolin,  1861]. 

Extrait  de  V Abeilles  des  Vosges,  12  mai  61. 

Discours,   poésie,    récit,    etc..    La   statue,  due  au   ciseau   d'un    sieur 
Paul,  est  presque  grotesque. 


•  THlERY  (A,  D).  —  Histoire  de  la  ville  de  Toul  et  de  ses  évéques. 
Paris,  Rorel;  Nancy  Grimblol,  et  Ray  bois  ;  Tout,  V^^,  Baslien,  1841, 
2  voL  in-8. 

T.  I,  p.  358  et  suiv.  Jeanne  d^Arc  k  Toul. 

"  Le  15  juill.  1866,  en  présence  de  l'Impératrice  et  du  Prince  impérial  eut 
lieu  à  Nancy  une  cavalcade  historique  où  était  représentée  la  Pucelle.  Cf. 
Le  Constitutionnel,  27  juin  18  et  19  juill.  Le  petit  Journal  14, 18,  19  et  20 
juill.;  Le  Moniteur  univ.  18  juill.  ;  L'univers  illust.  28  juill.  ;  Le  voleur 
2  août,  p.  531-32. 


\ 


\- 
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8»8.  TURIXAZ  (Mgr),  évoque  de  Naocy.  —  La  Très-Sain  le- Vierge. 
Jeanne  d*Arc  et  la  France.  Discours  prononcé  devant  la  grotte  de  Lour- 
des le  dimanche  2  septembre  1888...  à  l'occasion  de  la  bénédiction  d'un 
étendard  de  Jeanne  d*Arc,  offert  par  le  pèlerinage  lorrain.  Nancy,  Cré- 
pin-Leblondf  1888.  in-8  de  30  p. 

Prix  0,75. 

B.  Nat.  Ln  •'  38170, 

Avait  déjà  paru  dans  les  Annales  de  N.-D,  de  Lourdes,  30  cet.  88  p.  169- 
75,  30  nov.,  p.  201-13. 

«  L'étendard  de  Jeanne  d'Arc  offert  à  la  Vierge  immaculée  de  Lourdes, 
par  le  pèlerinage  de  la  Lorraine  et  uni  devant  la  grotte  bénie  aux  banniè- 
res de  Metz  et  ue  Strasbourg,  quel  spectacle,  quels  enseignements  !  Quels 
consolants  et  merveilleux  souvenirs  !  Je   voudrais  recueillir  en  quelques 

Ïiaroles  imparfaites  et  rapides  quelques-unes  de  ces  hautes  et  consolantes 
cçons  et  vous  dire  les  relations  de  Jeanne  d'Arc  et  de  Marie  immaculée, 
les  relations  de  la  mère  de  Dieu  et  de  Jeanne  d'Arc,  avec  la  France.  La 
sainte  Vierge  et  Jeanne  d'Arc,  la  sainte  Vierge,  Jeaime  d'Arc  et  la  France, 
tel  est  le  résumé  de  ce  discours.  »> 


830«  X...  —  La  statue  de  Jeanne  d'Arc.  \ Nancy ,  Imprim,  Crépin-Le- 
blond  y  1889],  în-8  de  4  p. 

Extrait  du  Journal  de  la  Soc.  d^archéohuj^  lorraine,  89  p.  171-74. 


830.  MOIJGEXOT  (Léon).  —  De  l'emplacement  de  la  statue  équestre 
do  Jeanne  d'Arc  à  Nancy.  Nancy,  Imprim,  J,  Uoyer,  1889,  in-8  de  8  p. 
el  1  plan. 

Lollreà  Fivniiel,  lui  conseillant  d'clevcr  sa  statue  square  La  FayetU*. 


831.  IHOlJGEiXOT  (L).  —  Jeanne  d'Arc  à  Nancy  et  la  Chronique  de 
Lorraine.  Nancy,  Imprim.  Berger^LevrauU,  1890,  in-16  de  27  p. 

Tiré  à  225  ex  numér. 

B.  Nat.  Ln  ''  39256. 

Détruit  la  légende  fantaisiste  de  la  Chronique  de  Lorraine,  d'après  la- 
quelle Jeanne  d'Arc  aurait,  en  H29,  couru  une  lance  sur  la  place  du  châ- 
teau de  Nancy  en  présence  du  duc. 

M.  Moufçenot,  qui  est  un  fervent  admirateur  de  Jeanne  d'Arc,  puisque, 
dès  1858,  il  demandait  qu'une  rue  de  Nancy  portât  le  nom  de  riiéroine, 
prépare  une  Jeanne  d^Arc  en  Lorraine. 


83!^.  BA1>FL  (Emile),  bibliothécaire.  —  *  Jeanne  d'Arc  à  Nancy  (1429- 
1890).  Orléans,  Herluison,  1890,  gr.  in-8  de  102  p. 

B.  Nat.  Ln  «   39261. 
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La  couvert,  ill.  porte  Nancy,  Pien-on  et  Ilazf,  S.  D.  Nombrpuses  grav. 
dans  le  texte  et  3  hoi-s  texte.  Nous  en  ilonnons  ci-dessous  une  comme  spé- 
cimen. ■  Jeanne  d'Arc  statue  par  M.  Daubrêe,  premier  projet  de  statue 
pour  Nancy,  d'après  le  bois  de  i.  I.évy.  ■ 

Tirage  à  part  d'une  série  de  neuf  articles  parus  dans  La  l.ormini'  nrlisle 
i"  s.  90.  n"  des  18  mai  au  U  juillrt. 


Jeanne  d'Arc, 


L'auteur,  à  propos  de  rinauguraLjon  prochaine  de  la  s  lai  ne  do  Fn'miet 
à  Nancy,  passe  en  revue  les  monuments  élevrs  en  France  i^i  Jeanne  d'Arc. 
Il  raconte  ensuite,  le  séjour  de  Jeanne  à  Toul,  à  Saint- Nicolas  et  i  Nancy 
et  termine  par  une  chronologie.  Voici  sa  conclusion  : 

<c  C'était  bien  dans  cette  flère  attitude  que  devait  nous  apparaître  Jeanne 
d'Arc.  Cette  image  de  bronze  où  l'artiste  a  mis  toute  son  Ame  et  tout    son 

Eénie,  nous  rappellera,  à  nouset  a.  nos  descendants,  le  souvenir  de  l'hum- 
le  fille  qui  voulut  donner  à  Nancy  mi^mc  un  preuve  solennelle  de  son 
énei^ie  et  de  sa  Toi  inébranlable  en  se  ruant  dedans  la  selle  du  Tongueux 
coursier  préparé  pour  courir  la  lance. 

Faisons  tous  amende  honorable  à  cette  grande  mi'moire.  Unissons-nous 
pour  honorer  Jeanne  d'Arc.  Si  nous  l'expliquons  différemment  :  catholit|ues 
OD  libres  penseurs,  républicains,  ou  royahstes,  tons,  Français,  nous  l'ad- 
mirons, nous  la  vénérons  et  nous  l'aimons. 
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Il  est  raconté  qu*après  la  mort  de  Jeanne  d'Arc  à  Ronen,  quand  le  bour- 
reau s'approcha  du  bûcher,  il  ne  trouva  plus  qu'un  monceau  de  cendres  et, 
au  milieu,  le  cœur  tout  saignant  de  la  vierge  martyre. 
Le  feu  avait  bien  pu  détruire  jusc^u'au  dernier  ossement,  il  avait  respecté 
le  cœur,  ce  cœur  cénéreux  qui  avait  tant  aimé  le  doux  pays  de  France.  Le 
cœur  de  Jeanne  d  Arc,  conservé  ainsi  au  milieu  des  flammes,  n'est-ce 
point  l'emblème  sacré  de  la  patrie,  qui  ne  meurt  jamais,  de  la  France  im- 
mortelle qui  sort  plus  vivace  de  ses  malheurs? 

0  Jeanne,  6  bonne  Lorraine,  reste  toujours  vivante  au  fond  de  nos  cœurs. 
Nancy  t'honore  et  consacre  ta  gloire.  Reste  à  nos  yeux,  sur  notre  terre  mu- 
tilée, l'image  de  la  foi  vive,  de  l'espérance  en  1  avenir  répeirateur  et  de 
lamour sacré  envers  la  patrie  française  !  » 

Cf.  La  Lorraine  artiste  (E.  Goutière-Vernolle  avocat,  et  E.  Badel,  direc- 
teurs) année  1890  passim  ;  contient  d'autres  articles  et  phototypies  sur  no- 
tre sujet.  Le  n^du  28  juin  90  notamment  est  en  entier  consacré  à  l'héroïne, 
à  l'occasion  des  fêtes  de  l'inauguration  de  la  statue  de  Frémiet. 


832  ">"  [AKT011\E  (Emile)].   —  Utilité  d^une  fête  annuelle  de  Jeanne 
d'Arc.  Lettre  à  M.  le  Maire  de  Nancy.  [Nancy,  23  juin   1890],   în-8  de 
.  4  p. 

Cette  pétition  demandant  l'institution  à  Nancy  d'une  fête   civique  de    la 
Pucelle,  fut  distribuée  aux  membres  du  Conseil  municipal  de  cette  ville. 


833.  \...  —  Jeanne  d'Arc.  S.  nom.  \Nancy,  J.   Rayer,    1890].   Album 
in-8  oblong  de  10  pliototypies. 

Prix  2  fr. 

Ces  phototypies  signées  J.  Royer,  Nancy,  représentent: 
1.  La  statue  équestre  de  Frémiet  donnée  par  M.  Osiris,  inaugurée  le  28 
juin  90  (d'apn^s  une  grav.  de  la  Gazette  des  beaux-arts).  Nous  en  donnons 
ci-contre  la  reproduction.  2.  Statue  àgonoux  de  Frémiet  ;3.^Statue  de  la  prin- 
cesse Marie;  4.  Statue  de  Guis  ;  o.  Statue  et  maison  de  Jeanne  d'ArcàDom- 
remy  ;  6.  Statue  équestre  de  Foyatier  ;  7.  Bas  reliefs  du  monument  de 
Jeanne  d'Arc  à  Orléans  ;  8.  Jeanne  attaquant  le  fort  Saint-lx)up  devant  Or- 
léans; 9.  Portrait  dessiné  par  Quévcrdo  d'après  un  tableau  de  1581  (Musée 
d'Orléans)  gravé  par  Delattre;  10.  La  tapisserie  représentant  l'entrée  de 
Charles  Vil  à  Reims,  gravure  de  Poinssart,  tiré  du  Recueil  dUnscription  de 
Ch.  du  Lis,  1628  (infra  n°  1496). 


834.  X,«,  —  Souvenir  de  Jeanne  d'Arc.   S.    nom.  iNancy,   Garol  et 
J.  Royer,  1890J  in-4  de  6  iï. 

Couvert,  en  couleurs,  phototypies  et  texte  imprimé  sur  la  couvert  : 
1»  Statue  de  Jeanne  d*Arc  de  Frémiet,  en  médaillon  ;  2»  Armoiries  de  la 
Lorraine  et  de  Nancy.  Dans  l'intérieur  :  a»  Programme  des  fêtes  ;  4®  Statue 
équestre  de  Frémiet  en  phototypie  ;  5°  Basilique  de  Domremy  (phototy- 
pie). 


835.  X...  —  *  Discours  prononcés  le  28  juin  1890  à  l'inauguration  de  la 
statue  de  Jeanne  d'Arc.  Ville  de  Nancy.  Nancy,  Imprim,  de  VEsl^  1890, 
gr,  in-8  de  22  p. 


T&DOODLEDRS 


a  lu  ditconn  sairanta  : 

l»  Cslai  de  M.  DtnelU,  ministre  de  l'agricaltnre. 

«  HeHieorB,  le  aouvemement  de  la  République  a  tenu  &  s'associer  au 
grand  acte  de  piété  et  de  réparation  nationales  (|ue  vous  allez  accomplir. 
Après  quatre  cents  ans  d'indi CTé renée  et  d'oubli,  la  Lorraine,  toujours  si 


Ifimue  il'Arc,  «laLua  da  FrJiujït. 
donnée  il  la  ville  d«  Nansf  par  U.  D.  Oiirlt. 


^**"«  cependant  de  ses  gloires,  s'est  enfin  souvenue  qu'elle  a  donné  le  jour 

^'^  vieive  Knerrière  quia  su  mériter  le  beau  titre  de   l.ibt'ralrice  de  la 

*5*nce.  La  ïéte  à  laquelle  vous  nous  avez  conviés  est  sans  doute  la  prc- 

^'^ï"e  manifestalion  de  l'admiration  H  de  la  reconnaissance  dont  nous  por- 

^'^n»  le  témoignage  &  Domremy,  Vaucou leurs... 

^ëlicitons-nous,  MftKsicnrs,  car  le*  solennités  commp  ci-lle  i|iii  nous  ras- 
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semble  nous  élèvent  au-dessus  des  vaines  querelles  qui  peuvent  nous  divi- 
ser. Elles  nous  inspirent  de  fortes  et  consolantes  pensées,  car  la  statue  que 
nous  inaugurons  aujourd'hui  rappelle  aux  uns  le  sublime  héroïsme  de 
Jonnne  la  Lorraine^  aux  autres  sa  mission  divine,  elle  est  pour  tous  le 
symbole  du  relèvement  et  de  Tespérancc  !  » 

2°  Celui  de  M,  Debidour^  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy,  mem- 
bre du  conseil  municipal. 

«  L'Eglise  qui  t'avait  condamnée  a  dû,  à  son  tour,  s'incliner  devant  ta 
sincérité,  devant  ton  héroïsme.  Sans  doute,  et  malgré  les  efforts  de  quel- 
ques-uns de  ses  membres,  elle  ne  pourra  jamais,  sans  infirmer  ses  im- 
muables principes,  te  faire  la  réparation  complète  qui  f  est  due.  Tu  n*as 
voulu  reconnaître  à  nulle  autorité  sur  la  terre,  pas  même  à  celle  que  tu 
révérais  le  plus,  le  droit  de  juger  ta  mission.  Go  n'est  pas  à  nous  de  le  re- 
gretter. Pas  plus  que  toi  nous  n'admettrons  jamais  un  tribunal  on  ce 
monde  dont  notre  patriotisme  soit  justiciable.  Tu  n*en  seras  pas  moins 
une  sainte.  Mais  tu  seras  la  sainte  laïque  de  la  France,  la  patronne  tou- 
jours' jeune,  toujours  chérie  d'une  nation,  à  qui  ton  souvenir  et  ton  exemple 
assurent  une  éternelle  jeunesse.  Tu  as  été  h.  la  peine,  tu  seras  à  1  honneur  ; 
et  si  chacun  de  nos  cœurs  ost  ton  autel,  chacun  de  nos  soldats  sera  ton 
pri'^tre. 

(f  Messieurs,  un  jour  —  prochain,  je  l'espère  —  la  République  française 
honorera  solennellement  d'un  culte  civique  la  Vierce  victorieuse,  la  Vierge 
martyre.  Chaque  année,  quand  revif^idra  la  date  ae  son  dernier  sacrifice, 
la  France  chômera  volontairement  la  fètc  de  sa  iibératri(;e.  Ce  jour-là, 
comme  aujourd'hui,  il  n'y  aura  plus  de  classes,  plus  de  partis  ;  les  haines 
se  tairont,  les  factions  déposeront  les  armes,  et  trente-huit  millions 
d'hommes  dans  une  libiv  et  fraternelle  communion  d'dmes  ne  voudront 
plus  se  souvenir  que  d'une  chose,  c'est  qu'ils  ont  eu  la  même  mère,  c'est 
([u'ils  s'abritent  sous  le  mémo  drapeau.  » 

3"  De  M.  OsirUt^  le  donateur  de  la  statue. 
4°  Du  maire  de  Sancy^  (M.  Adam). 

Ces  discours  ont  été  reproduits  in  extenso  ainsi  que  le  récit  très  détaillé 
des  fêtes  dans  VUhI  t^publicain  du  99  juin  90  ;  n<>  de  6  p.  entièrement  con- 
sacré à  l'héroïne,  avec  poésies,  fragments  de  chroniques  et  illustrations. 

«  En  ce  jour,  où  Nancy  inaugure  la  statue  de  Jeanne  d'Arc  nous  consa- 
crons ce  n^  k  la  gloire  de  la  paysanne  lorraine  qui  sauva  la  France  et  fut 
brûlée  vive  sur  1  ordre  d'un  tribunal  composé  de  docteurs  ecclésiastiques 
vendus  à  TAngleterre.  Le  roi  Charles  Vil  qui  devait  son  trône  à  Jeanne,  ne 
tenta  aucun  effort  pour  la  délivrer.  »  Ces  deux  derniers  membres  de 
phrase,  parfaitement  superflus,  montrent  l'esprit  de  la  publication. 

Illustrât,  en  bleu  :  blasons  du  Barrois,  de  la  Lorraine  et  de  Nancy  ;  mé- 
daillon de  la  statue  de  Frémiet  ;  la  place  des  Dames  à  Nancy  où  Jeanne 
courut  une  lance  ;  l'étendard  de  Jeanne  ;  statue  agenouillée  de  Domremy. 

Courtes  poésies  de  Sully-Prudhomme  et  de  A.  Mézières.  (Extraits  do 
Jeanne  dWrc  à  IWcadémie  française  d'Ivan  de  Wcrstyne.)  Extrait  de  la 
(Chronique  de  Lorraine  ;  parole  de  Cambetta  ;  Jeanne  d'Arc  à  Toul,  par 
K.  Radel  ;  l'anniversaire  du  28  juin  ;  poésie  de  Martial  d'Auvergne  ;  Supplice 
de  Jeanne  ;  Comj»le  rendu  des  fêtes  de  Jeanne  d'Arc  ;  extraits  des  discours 
de  Mgr  Turinaz,  du  pasteur  Nyegaard,  du  rabbin  Bloch  ;  récit  de  l'inaugu- 
ration de  la  statue  ;  réception  des  ministres  Barbey  et  Develle;  discours  in 
extenso  du  ministre  de  l'agriculture,  de  M.  Debidour,  de  M.  Osiris,  du 
maire,  du  président  d'honneur  et  du  président  effectif,  de  l'association  des 
étudiants,  remise  du  drapeau  aux  étudiants,  récit  du  banquet,  toasts,  ré- 
jouissances, etc. 

Se  termine  i»ar  une  étude  signée  M.  C.  sur  Jeanne  dWrc  au  théâtre  et 
une  poésie  d'I'^niilc  Ilinzelin,  (extraite  de  la  Lorraine  artiste).  A  Jeanne 
dWrc  i\v  7.*»  vers  : 

•  On  versa  ta  coudre  à  la  mer 
Pour  noyer  la  moindre  étincelle. 
Dès  lors,  ("iiaque  Ilot  qui  ruisselle. 
Qui  court  au  loin  rapide  et  clair. 
En  possède  (luelque  parcelle.  » 
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S36.  DEBIUOUR,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy,  fpuis  rec- 
Ifur  il  Limoges  et  inspecteur  général  de  l'Univera.]  —  Lettres  adressées 
au  journal  V Espérance.  S'onfmn,  GouhnuU,  1800.  in-8. 

Le  diecour^  précédent,  dans  iF'qael  l'anleur  prcnaiL  trèa  vivement  k  parti 
l'Eglise,  fut  ù  son  tour  vertement  bidmé.  (0)'.  notamment  ;  Aigueperse  dans 
le  Monde,  i  jnill.  90  ;  Maggiolo  dans  le  Moniteur  univers.,  \  iuJH.  ;  Semaine 
relig.  de  Nanci/,  S  jaill.  ;1^  Joiiraalde  la  Meurlke  du  8  juill.  sous  le  titre 
de  Ltttre  de  M.  Henri  Martin  à  M.  Debidaur.  spirituel  peraiflla^e, 

Mais  la  première  et  principale  critique  rint  de  VEapArance,  journal  ca- 
thol.  de  Nancy,  n°  du  tt  juin  qui  releva  le  manque  de  (Çoât  et  de  tact  de 
H.  Debidnur.  Celui-ci  protesta.  Ses  lettres  furent  insérées  dans  ÏEtpiranee 
des  a  et  5  juill,  avec  réponses  de  In  rédaction  dans  les  n"  des  4  et  6  juill. 
00.  (Bttribuées  h.  l'abbé  Etienne,  prof,  d'hist.  &  S'-Sigisbert). 

Cp  sont  ces  lettres  que  M.  Dobidour  fit  réimprimer  dans  son  pays   natal. 


S37.  iVYEOAARD  (E.),  —  Jeanne  d'Arc.  Discuura  pmnoncé  an  lem- 
pleprolestanl  de  Xaney  le  28  juin  à  l'occasion  de  l'inauguration  de  lu 
statue  de  Jeanne  d'Arc.  Hlxtraït  de  la  fievae  chrétienne.  D-'ih,  Imprtin. 
de  Blind-Frsnck.  [1801],  in-S  de  12  p. 

B.  riat.  Ln  "  :!94i7. 

Prix  0.:tO.  I,a  couvert,  imprim.  sert  de  titre. 

■  Jeanne  d'Arc  a  été  une  héroïne  chrétienne  et,  quoiqu'elle  ait  appartenu 
aune  Eglitie  qui  n'est  pa*  la  nôtre,  nous  admirons  sans  réserve  sa  piété,  sa 
fi>i,  ses  vertus.  J'ose  même  dire,  qu'en  réalité,  elle  nous  tient  de  plus  piés 
qn'il  ne  semble,  puisque  sa  propre  Eglise  l'a  solennellement  rejette  de  son 
sein  et  livrée  au  bras  séculier  pour  la  faire  bràler  vive  sur  l'avis  du  vicaire- 
général  de  la  Srinte  Inquisition  romaine  et  sur  L'arrêt  rendu  par  un  tribu- 
nal ecclésiastique  présidé  par  uii  évéque  et  inspiré  par  un  cardinal.  Sans 
doute,  un  grand  nombre  de  prêtres  et  d'évéques  éminents  se  sont  noble- 
ment disputé  depuis  lors  le  soin  de  réparer  le  crime  de  leurs  devanciers.., 
il  est  même  question,  depois  très  longtemps,  de  canoniser  Jeanne  d'Arc, 
de  la  mettre  au  rang  des  saintes  aniquelles  on  élève  des  autels  et  dont  on 
invoque  l'intercession  ;  mais  il  est  permis  de  douter  que  cet  honneur  su- 
prême soit  jamais  décerné  &  l'angélique  jeune  fille,  parce  que  Rome  la 
irourera  toujours  suspecte,  et  non  sans  raison,  au  point  de  vue  de  l'ortho' 
doxie.  Elle  aét^  en  elTet  une  chrétienne  ai  foncièrement  ^vangéliqne  que 
Msjages  ne  se  sont  pas  trompé'  en  la  condamnant  comme  hén'tique. 
C'est  sur  ce  caractère  de  la  pirlé  de  Jeanne  que  je  di^sire  allirer  principa- 
lement votre  attention.  ■> 


838.  BLOCII  (Armand),  rabbin  de  Toul.  —  Inauguralion  de  ia  statue 
de  Jeanne  d'Are.  Allocutit)n  prononcée  au  temple  consislorîal  de  Nancy 
le  28  juin  1890.  Nancy,  Imprim.  nouvelle,  1890,  iu-8  de  12  p. 

"Jeanne  d'Arc  n'appartient  pas  à  notre  culte;  mais  je  puis  dire  que 
celle,  dont  nous  honorons  ici  la  mémoire,  n'appartient  à  aucun  culte. 

Ce  fut  une  Française,  et  nous  ne  sommes  tous  ici  que  des  français  ;  ce 
fut  une  patriote,  et  le  sentiment  patriotique  est  l'apanage  de  tous,  nous  le 
revendiquons  comme  tous,  car  il  est  également  puissant  dans  tous  les 
cœurs  !  Voilà  pourquoi  le  souvenir  de  Jeanne  d'Arc  est  honoré  dans  ce 
temple,  comme  il  est  honoré  dans  les  édifices  religieux  des  autres  cullesn 

2i 
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—  Le  même.  Deuxième  édition.  Paris,  Dârlacher,  1800,  in-8  de  12  p. 

Le  faux  titre  porte  :  «  Le  patriotisme  juif.  • 


830»  TURINAZ  (Mgr),  évéque  de  Nancy.  —  Jeanne  d'Aro.  Discours 
prononcé  dans  la  cathédrale  de  Nancy  le  28  juin  1890,  à  l'occasion  de 
rinauguralion  de  la  statue  de  Jeanne  d'Arc  par  la  ville  de  Nancy.  Nancy, 
Pierron  et  Hozé,  1890,  in-8  de  16  p. 

B.  Nat  Ln  »  39258. 
Prix  0.25, 

<c  Dominus  hanc  in  illam  pulchritudinem  ampliavit,  ut  incomparabili 
décore  omnium  oculis  appareret.  » 

«  Dieu  a  donné  à  cette  guerrière  au  cœur  héroïque  une  beauté  oui  gran- 
dit toujours  et  la  fait  resplendir  à  tous  les  yeux  d  un  incomparable  éclat. 
Gràce  a  un  généreux  bienfaiteur  et  à  un  artiste  de  grand  talent.  Nancy  peut 
enfln  s'unir  à  ces  magnifiques  et  universelles  manifestations. 

Et  nous  catholiques,  nous  sommes  ici  sous  les  voûtes  de  ce  temple,  pour 
faire  monter  vers  Dieu  les  chants  de  notre  reconnaissance,  pour  unir  la 
voix  de  FEgiise  aux  accents  du  patriotisme,  la  sainte  bannière  de  Jeanne 
d'Arc  au  drapeau  national  et  rapprocher  tous  les  cœurs  devant  Timage  de 
la  libératrice  et  de  la  rédemptrice  de  la  France.  Nous  venons  célébrer  une 
fête  religieuse.  » 

Ce  panégyrique,  plein  de  chaleur  et  de  patriotisme  a  été  reproduit  par 
bien  des  journaux,  notamment  par  V Espérance  de  Nancy,  le  Monde,  i  juill. 
90  ;  Journal  des  villes  et  des  campagnes  du  3  juill  ;  Gazette  da  midi,  4  juill.  ; 
Semaine  relig,  de  Lorraine,  5  juill.  ;  Annales  Cathol,,  26  juill. 


840.  FOURNEL  (Victor). 

Dans  le  Correspondant  du  25  juill.  90,  p.  368,  rend  compte  des  fêtes  de 
Nancy  et  apprécie  d'une  façon  assez  judicieuse  les  incidents  auxquels  elles 
donnèrent  lieu. 

«  Grâce  à  la  générosité  de  M.  Osiris,  «  la  bonne  Lorraine  Ma  maintenant 
sa  statue  dans  {&  capitale  de  sa  province,  à  Nancy.  L'hommage  est  un  peu 
tardif,  on  s*est  efTorcé  de  le  rendre  éclatant. 

La  religion  est  venue  la  première,  comme  il  convenait,  et,  dans  la  chaire 
de  la  cathédrale,  Mgr  Turinaz  a  développé  avec  éloquence  le  caractère  di- 
vin de  la  mission  de  Jeanne,  montrant  que  ce  serait  à  la  fois  trahir  la  vé- 
rité historique  et  rabaisser  sa  gloire  que  de  la  dépouiller  de  ce  rayon 
céleste.  Dans  la  cérémonie  civile  qui  a  suivi,  tous  les  orateurs  n'ont  pas 
été  aussi  heureux,  ni  tous  les  hommages  d'aussi  bon  aloi.  M.  le  maire  de 
Nancy,  au  moment  où  tombait  le  voile  qui,  jusque-là  avait  caché  la  statue 
de  Frémiet,  a  salué  noblement,  au  nom  des  Français  d'avant -garde,  l'image 
de  la  guerrière  inspirée,  symbole  de  foi  et  d'espérance.  M.  Develle,  ministre 
de  l'agriculture,  n'a  pas  oublié,  lui  non  plus,  qu'il  est  lorrain,  et  il  a  parié 
en  vrai  patriote  :  La  note  discordante  est  venue  du  discours  verbeux  de 
M.  Debidour,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres. 

M.  Debidour  est  un  ancien  professeur  d'histoire,  arrivé  jeune  encore  au 
décanat  ;  son  mérite  n'est  certainement  point  étranger  à  ce  rapide  avance- 
ment. [A  la  suite  du  présent  discours,  M.  Debidour  a  été  nommé  recteur,  et 
Inspecteur  général  de  l'Université].  M.  Debidour  a  eu  la  fâcheuse  idée  de 
vouloir  laïciser  Jeanne  d'Arc.  Il  a  fait  de  Jeanne,  de  cette  fille  des  champs, 
simple,  robuste  et  saine,  une  névrosée,  tout  en  exaltant  son  courage,  en 
célébrant  sa  grandeur,  en  comparant  sa  passion  à  celle  du  Christ  dans  un 
rapprochement  dont  les  termes  eussent  produit  à  l'humble  Pucelle  l'effet 
d'un  sacrilège.  Il  a  osé  dire  que  l'Eglise  1  avait  condamnée  mais  qu'elle  a  dût 
à  son  tour  s  incliner  devant  sa  sincérité  et  son  héroïsme.  Cauchon  était  un 
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JTÎqne  comme  Judaa  âtail  un  apâlre,  ni  lui  ni  lo  tribunal  (?ccIésiasUc|ua 
df  Roueo,  instrnmoiit  servie  de  la  foaction  «étrangère,  n'êlaient  l'Egtifte, 
pas  plus  (et  moins  encore  que  M.  Dpbidoiir,  ei\(-il  été  assisté  de  r|q.  ccill''/eues, 
n'eAt  éti^  l'Université).  El  quand  M.  Uebîdour  ajoale  que  l'Eclise  a  dû  s'incli- 
ner à  son  tour,  il  semble  <ju'eile  ne  l'ait  fait  qu'après  tout  le  monde,  con- 
traiiile  et  forcée,  comme  SI  elle  ii'ftvait  pas  donné  par  son  chef  souverain 
le  signal  éclatant  de  la  réliabililation.  Osprait-on  contester  qu'elle  n'ait  été 
pourbeiuicoiip,  ne  TAt-ce  que  par  la  parole  ardente  de  l'infatigalile  M^rÛn- 
panloapdansle  mouvement  prodigieux  dont  nous  sommes,  les  témoms  et 

S  D'elle  n'v  prend  encore  avec  les  evéqucs  de  Verdun,  de  Saint-Di':  et  tant 
'autres,  la  pins  large  part.  Jeanne  d'Arc,  qui  déclarait  s'en  rapporter  au 
ppe  sprès  Dieu,  aurait  été  stupéfaite  de  s  entendre  proclamer  la  sainte 
laïque  de  la  France  si  elle  eût  pu  comprendre  quelque  chose  à  l'alliance  de 
ces  deux  mots.  Ce  qui  est  plus  fâcheux  encore,  incorrect,  c'est  le  ton  ({ra- 
laitement  agressif  de  cette  parole  dans  une  f^te  de  concorde  patriotique 
où  tous  et  en  première  ligne  le  doyen  de  la  pacifique  Faculté  des  lettres, 
eussent  dû  donner  l'exemple  à  deux  pas  des  frontières  de  l'union  et  de 
l'accord  parfait  dans  le  culte  de  la  libératrice. 

Il  noua  est  plus  agréable  de  nous  associer  au  vœu  final  de  M.  Debidour, 
qui  souhaile  de  voir  l'anniversaire  de  la  mort  héroïque  de  Jeanne  choisie 
pour  la  r^te  nationale  de  la  France.  Celte  idée,  bien  îles  fois  exprimée  déjà, 
fagne  du  terrain,  elle  réunirait  tous  les  partis,  elle  ferait  ce  jour-là  de  toute 
une  Dation  une  seule  famille...  " 


H.  —  Satol-Nlcolas  •.  —  Saint  Urbain.  —  Sainte  Catherine 

de  Flerbols. 


841*  RENARD  (leD'  Athanase).  —  Jeaane  d'Arc,  examen  d'une  que»- 
tioQ  de  lieu.  Orléans^  G.  Jacob^  1861 ,  în-8  de  16  p. 

Tirage  à  part  des  Mém.  de  la  Soc.  archéolog,  de  POriéaMÙ  t  V,  1868,  p. 
38  52. 

Cette  notice  est  une  réponse  à  Topinion  de  Qaicherat  formulée  en   1850 
dans  ses  Aperçut  nouveaux.  Qaicherat  avait  dit  que  le  Saint-Nîcoias  od 
Jeanne  avait  fait  un  pèlerinage  était  Saint -Nicolas  du  Port  près   Nancy 
(opinion  de  Berriat  S'  Prix).  M.  Renard  prouve,  après  Le  Brun  de  Char-        J 
mettes  et  Barthélémy  que  c  est  à  Saini-Nicolas  de  Sept  fondé  près  Vaucoa-       i 
leurs.  } 

■  j 

843.  RRAUX  (6.  de).  —  Jeanne  d*Arc  à  Saint-Nicolas.  Nancy,  Im- 
prim.  Crépin-Leblondf  1889,  în-8  de  8  p. 

Tirage  à  part  du  Journal  de  la  Soc,  d'archéolog.  Lorraine,  mai  89,  p.  95- 
100. 

D'après  les  dépositions  de  Gaiherine  Le  Royer  et  de  Bertrand  de  Pou- 
len^y,  Jeanne  d'Arc  alla  à  Saint-Nicolas.  De  quel  Saint-Nicolas  s*agit-il  ?  La 
majorité  des  auteurs  pensent  que  c'est  de  Saint-Nicolas  du  Port.  MM.  A« 
Renard  et  Le  Brun  des  Charme Ites  soutenaient  que  c'est  de  Saint*Nicolas 
de  Séfonds  près  de  Vaucouleurs.  M.  de  Braux  prouve  que  Jeanne  serait 
allé  aux  deux.  Catherine  Le  Royer,  parlant  d'un  faux  départ  de  Jeanne  dit 
qu'elle  alla  jusqu'à  Saint-Nicolas,  cest  Saint-Nicolas  de  Séfonds  sur  la 
route  de  Chmon,  et  Bertrand  de  Pouleney  dit  que  Jeanne,  après  avoir  fait 
un  pèlerinage  h  Saint-Nicolas,  alla  vers  Te  duc  de  Lorraine,  c'est  de  Saint- 
Nicolas  du  Port  dont  il  s'agit  ici. 

843.  BADEL(Emilc)  Jeanne  d'Arc  à  Saint-Nicolas  de  Port.  [Nancy 

1889],  in-8  de  8  p. 

Extrait  de  V Eglise  de  Saint-Nicolas-de  Port  en  Lorraine  et  ton  fondateur. 
Chap.  XVI. 

844.  PIMODAIV  (le  marquis  de),  duc  de  Rarécourt.  —  La  première 
étape  de  Jeanne  d'Arc  avec  une  carte  détaillée.  Paris,  Champion,  [1891], 
gr.  in-8  de  57  p.  1  table  et  plan. 


I  Saint'Nioolas  de  Port,  à  deux  lieux  de  Nancy,  possède  une  statue  en  pierre 
érigée  en  1876  par  les  soins  du  comte  de  Lambel  dans  la  basilique  du  Patron  de 
la  Lorraine,  en  souvenir  du  pèlerinage  de  Jeanne  d'Arc  en  janvier  1429. 


SAINT-NICOLAS  373 

Tirapeà  part  delà  Bot.  de  Cliampagne  et  de  Brie,'ianrtf-\:Oi. 
B.  Not.  U  "  282. 

C'est  le  récil  du  voyage  accompli  par  Jeanne  d'Arc  dans  la  nuit  du  mer- 
credi 23  aa  jeudi  2t  fév.  U29,  en  compauiiie  de  $ix  iiersonnes,  pour  se 
rendre  de  Vaucouleurs  k  l'abbaye  de  Saint-UrLain  le»  Joinville.  La  Pucelle 
et  son  escorte  se  dirigeaient  vers  Cbiuon  où  le  dauphin  faisait  su  résidence. 
Ou  ii'^lait  mis  en  roule  à  la  tombée  de  la  nuit,  parce  ^u'il  fallait  traverser, 
au  sortir  tnême  de  Vaucouleurs,  une  région  dangereuse  qu'infestaient  de 
nombreuses  bandes  anglo-bourguignonnes  ;  et  la  dislance  a  franchir  dans 
CCS  conditions  défavorables  était  de  43  kîlom.  à  toI  d'oîsoau.  I.e  savant 
propriétaire  du  château  historique  d'Ecbenay,  situé  précisément  entre 
Vaucouleurs    et  Saint  Urbain,    U.    de  Pimodun,  restitue  dans  le  détail  te 

§lus  minntieux  l'itinéraire  suivi  par  la  Pucelle.  Connaissant  de  lonf;ae 
aie  la  région  entre  Marne  et  Meuse,  il  n'en  a  pas  moins  voulu  demander 
à  l'histoire,  à  l'archéologie,  à  la  topographie  tous  les  renseignements  que 
ces  sciences  pen vent  fournir,  11  a  poussé  le  zèle  jusqu'à  refaire  lui-même, 
à  Mus  de  quatre  siècles  et  demi  d'intervalle,  dans  le  mois  de  l'année,  le 
même  jour,  ouplulAt  la  même  nuit  et  dans  les  conditions  autant  que  pos- 
sible identiques,  le  trajet  de  Vaucouleurs  h  Saint-Urbain,  par  Montîguv, 
Toulon,  Rosières  en  Blois,  Delouïe,  Abainville,  Ronnet,  Mandres.Gillaume, 
Aîngoulaincourt  et  Poissons.  Aussi,  quoi(|ue  l'atileur  n'ait  rien  livré  au 
hasard  et  n'ait  pas  avancé  un  fait  dont  il  ne  présente  dans  ses  notes  la  jus- 
tîIlcalioD,  son  récit  est  si  vivant  qu'il  semble  l'ii^uvrc  d'un  têmoia  oculaire. 


845.  FOLIRAL'I.T  (l'abbé  J.  B.).  chapelain  delà  Sainte-Face  à  Tours. 
—  Sainte  Catherine  de  Fierbois,  ses  monuments  ol  ses  souvenirs  de 
Jt^anne  d'Arc,  Notice  hislorique  et  archéologique,  ornée  des  écuesons  de 
Sainte  Catherine,  de  Jeanne  d'Arc,  elc...  Tours,  Oratoire  de  la  Saînle- 
Face.  1887,  in-8  de  63  p. 


En  fronlispice  vue  do  Sainte  Catherine  de  Fier 
récit  de  l'épisode  de  l'épée  de  Fierbois. 

L'auteur  reproduit  nne  note  extraite  des  registres  de  S 
de  Fierbois,  dans  laquelle  un  chanoine  de  Tours  et  d'An^t 


■bois.]',  f8-2ii  se  Iruuvi'  le 


846.P1TARD,  artisie  peintre  à  Tours.  —  Jeanne  d'Arc  à  Sainte 
Catherine  de  Fierbois,  cliché  Larippe.  iCloyes  (Indre  et  Loire)  Impr. 
LauMédat;  Paris,  Marcilty,  1890],  in-4  de  1  f.  piano. 

Phototypie  avec  l'épigraphe  suivante  : 

n  L'Angloys  cuydait  tenir  nostre  France  aux  aboys, 
Quand  pour  finir  les  mauls  abattus  sur  icelle, 
A  Saincle  Katherine  (Aulcuns  disent  :  Fierboys] 
Vinst  l'office  escouter,  uostre  gente  Pucelle. 

Dieu  le  veult  I  Ixirs  de  ses  Voix  la  poussent  soubz  l'autel 
Oii,  le  cueur  moult  esmu  de  joye  et  d'espérance 
Jehanne  aveignit  le  fer  qu'y  mist  Charles  Martel, 
Et  qui  te  fera  saulf,  gentil  païs  de  France.  » 
Ces  vers  sont  de  M.  Clément. 

Le  tableau  original  (i»ij  sur  0,90)  se  trouve  chez  M.  Robert  Wallcr  137 
Easl  35»l'  Street  4  New-York,  qui  l'achète  2500  fr. 


I.  *-  Chinon  et  ses  monimients.  *  -->  Tours» 


847.  DELILLE  (Jean).  —  Jeanne  d'Arc  à  Chinon.  iLondres,  Ficher; 
ParU^  Màndeville]  in-8  de  6  p. 

Extrait  de  la  France  au  xix«  stèc/e,  livrais.  XLIV,  p.   68-73,   1   gray.  par 
Allom. 

848.  LEBRUN  (Camille).  —  Le  Château  de  Chinon  iParis,  41  rue 
Jacob,  1850]»  in-8  de  8  p. 

Extrait  du  Miroir  de  la  France  t.  I,  p.  22-29. 
Raconte  le  séjour  de  Jeanne  à  Chinon. 

840.  COUGIVY  (G.  de),  directeur  de  la  Soc.  française  d'archéologie.  — 
Chinon  et  ses  monuments.  Notice  historique  et  archéologique.  ÇAi- 
non,  1860,  in-^. 

Contient  une  courte  notice  sur  Jeanne  d'Arc  &  Chinon. 

—  Le  même.  Deuxième  édition.  Chinon,  Imprim.  Avitte^  1874»  in-8  de 
123  p.  ff.  et  2  plans. 

P.  31-38.  Vente  de  Bouteiller  dem.  mar.  2,50. 

—  Le  même.  1889. 

850.  GOUGMY  (Q.  de)  —  Charles  Vil  et  Jeanne  d'Arc  à  Chinon.  Con- 
férence faite  au  Cercle  catholique  de  Chinon  en  1877.  Tours,  Mazereau, 
1877Jn.8de46p. 


En  frontispice  •  La  grande  salle  du  Château  de  Chinon  où  Jeanne  d'Arc 
fut  reçue  par  Charles  Yll,  restitution  par  M.  Favreau,  architecte  départe- 
mentiù,  d  après  les  ruines  existantes,  les  fouilles  qu'il  a  faites»  et  le  des- 
sin de  la  collection  Gaiffnières.  » 

L'auteur  cherche  quelle  fut  la  demeure  qu'occupa  à  Chinon  Jeanne  et 
conclut  ainsi  cette  intéressante  dissertation  :  «  Nous  devons  constater  en 
nous  basant  sur  les  donnés  qui  nous  sont  fournies  par  la  charte  reproduite 
du  3  mars  1429,  que  le  logis  où  la  Pucelle  d'Orléans  fut  hébergée  à  son 
arrivée  à  Chinon  doit  être  celui  qui  est  indiqué  par  la  dite  charte  comme 


i  Chinon  f  a  vue  le  IS^aoùt  1893,  rérection  de  la  statue  équeatre  de  Jeanne  par 
le  sculpteur  Jules  Roulleau. 
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ayaat  appartenu  à  Reignier  <le  la  Barre  ;  et  que  la  femme  de  bien  qai  ent 
rhoDoear  de  lui  donner  l'hospitalité  en  cette  mémorable  circonstance  Ait, 
suiianl  toutes  probabilités,  la  veuve  ou  k  lille  de  ce  même  Iteigaier  de  la 
Barre  alors  décédé. 

Le  long  séjour  de  Jeanne  à  Chinon,  les  événements  importants  qui  s'y 
sont  accomplis  et  qui  furent  le  début  et  le  point  de  départ  de  sa  mission 
libératrice,  méritei'oient  assurémeiil  qu'un  monument  national  en  consa- 
crât la  mémoire.  C'est  pour  démontrer,  les  droits  de  notre  villa  k  cette 
glorieuse  distiaction  que  j'ai  recueilli  et  eipos-'  les  faits  historiques  qui 
ont  fait  le  sujet  de  ce!  entretien.  Puissent  ces  modestes  pages  avoir  l'in- 
siRue  honneor  d'être  la  première  pierre  de  ce  monument  dont  j'appelle 
rérectâon  de  tous  mes  vœux.  » 


Jeanne  d'Aro  k  Cbinon,  tableau  d«  P.  Carrier-Bail euia  {Extrait  de  La  misiion 
patriotiçut  de  Jeanne  d'Are,  Paria  Uottsrux,  1889j. 

8SI.GOlIGKY(G.  de).  —  '  La  mission  de   Jeanne   d'Arc.    Cbinon  — 
Orléans  —  Reims.  Toun,  Impr.  ^/a^ere.ïii,  1801,  in-8  de  136  p. 

En  ffoatispice  ■  Chinon,  les  ruines  du  chAteau  de  Charles  VU.  a 
B.  H&l.  Lb  ••  270. 
Difisé  en  trois  parties  :  1"  Jennne  d'Arc  à  Chinon  (qui  n'est  que  la  réim- 

Sression  de  la  conférence  pn'cédente).  2°  Jeanne  d'Arc  à  Orléans.  3°  Jeanne 
'Arc  a  Beims,  ces  deux  derni>'res  sont  deux  nouvelles  conférences  faites 
aussi  en  f8T7  au  cercle  catholique  de  Chinon. 

Appelé  à  la  présidence  du  cumité  d'initiative  fondé  à  Chinon  au  mois 
d'aoiït  1890,  pour  l'éreclion  d'une  statue  à  Jeanne  d'Arc,  à  la  demande  de 
ses  collèRucs  du  comlti',  M.  de  Gongny,  voulut  bien  faire  publier  en  entier 
celle  s'Tip  de  trois  couférences  sur  la" Mission  de  Lt  Pucelle,  au  profit  de 
r^i-uvrt-  (l'.iiil  nii  lui  avnit  conlié  la  direclion. 

Est  un  bon  et  beau  récit  de  la  première  moitié  de  l'histoire  de  Jeanne 
d'Arc,  plein  de  recherches  et  de  réflexions  les  plus  judicieuses. 

■  Le  songe  de  Jacques  d'Arc,  dit  en  finissant  M.  de  Congny,  s'était  réalisé. 
Mais  au  lien  de  l'opprobre  et  de  la  honte  qu'il  redoutait,  Jacques  d'Arc  re- 
cueillait l'illustration  et  l'honneur,  et,  à  cause  de  sa  fille,  son  nom,  obs- 
cur jusque  là,  devait  traverser  les  siècles,  couronné  d'une  auréole,  impé- 
rissable de  gloire  et  enlouré  de  la  vénération  de  tous  ceui  qui  ont  au  cœur 
l'amour  sincère  de  la  patrie  !  » 
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852.  FOURAULT  (l*abbé).  —  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc  prononcé 
dans  l'église  Saint-Maurice  de  Chinon  le  28  septembre  1800.  Ao  Pres- 
bytère Saint-Maurice  de  Chinon  [Tours,  Imprim.  S'-JotepA],  1890, 
in^de  16  p. 

Prix  1  fr.  Au  proût  de  Térection  de  la  statue  de  Jeanne  à  Chinon. 
«  Tu  glorià  Jérusalem  honorificentia  popuU  no^trù 

Contenions-nous  pour  le  moment  de  relire  et  de  commenter  deux  pages 
de  cette  histoire  :  Jeanne  d*Arc  à  Domremy,  Jeanne  d* Arc  à  Chinon.  Q  nous 
sera  facile  de  voir  que  la  foi  a  inspiré  la  vocation  de  Jeanne  d*Arc  et  que 
le  surnaturel  a  consacré  les  débuts  de  sa  mission  ;  deux  pensées  qui  feront 
tout  le  partage  de  cet  entretien.  » 

Après  avoir  énuméré  les  marques  de  reconnaissance  prodigaées  par  Or- 
léans, par  la  France  tout  entière,  Torateur  termine  par  ces  paroles  :  •  Novs 
avons,  nous  aussi,  mes  frères,  à  payer  à  Jeanne  d'Arc  notre  dette  de  re- 
connaissance et  d'amour.  Nous  avons  à  honorer  Jeanne  d'Aro  comme  ha- 
bitants de  cette  ville  qu'elle  a  illustrée  par  sa  présence,  et  le  temps  n'est 
pas  éloigné,  j*en  ai  la  confiance,  où  sur  Tune  de  nos  places,  sa  statue»  de- 
venue le  plus  bel  ornement  de  notre  cité,  sera,  comme  à  Orléans,  un  signe 
de  ralliement  et  d'union  pour  les  esprits,  et  pour  tous  les  cœurs,  i 

En  1887  le  Conseil  municipal  de  Chinon  décidait  l'érection  d'une  statue 
de  rhérolne.  En  même  temps  un  comité  se  constituait  sous  la  présidence 
de  M.  de  Cougny.  On  s^adressaà  Falguières  qui  se  refusa  aux  corrections 
demandées  à  sa  maquette.  Le  projet  fut  mis  au  concours  et  M.  Sîcard» 
grand  prix  de  Rome,  remporta  le  prix  ;  son  projet  était  une  Jeanne  à  l'en- 
trevue de  Chinon.  Falguières  intenta  à  Sicard  un  propès  en  contrefaçon. 
En  juin.  9i  les  souscriptions  atteignaient  le  chiffre  de  20,000  fr.  Sur  ces 
entrefaites  Jules  RouUeau  exposait  au  Salon  de  1892  son  pl&tro  représen- 
tant une  Jeanne  au  combat,  qui  faillit  obtenir  la  médaille  d'honneur  du  Sa* 
Ion.  Ce  pl&tre  ayant  séduit  le  Conseil  municipal,  M.  Jules  Roche,  ami  du 
statuaire,  promit  une  subvention,  mais  fut  renversé  bientôt  du  ministère  ; 
heureusement  que  la  direction  des  Beaux  arts  accorda  une  somme  de 
12,000  fr.  et  que  le  ministre  de  la  guerre  autorisa  une  souscription  dans 
Tarmée. 

Le  piédestal  e>t  de  l'architecte  Henri  Deglane,  prix  de  Rome.  Bronze  et 
piédestal  ont  une  hauteur  de  12  mètres.  On  a  eu  les  plus  grandes  diflicul  tés 
pour  faire  voyager  ce  bronze  énorme,  enfin  le  13  août  93  ce  monument 
était  inauguré,  sous  la  présidence  de  l'amiral  Rieunier,  ministre  de  la 
marine,  au  milieu  d'un  grand  enthousiasme.  Voir  les  journaux  des  12-20 
août  93. 

Cf.  sur  la  statue  de  J.  Roulleau  Le  Figaro  du  24  juill.  93  :  La  statue  de 
Jeanne  d* Arc  jugée  par  un  général  do  cavalerie.  En  voici  la  conclusion  plus 

Sue  sévère:  «  Jeanne,  sa  monture  et  le  harnais  de  celle-ci  sont  absolument 
ans  le  faux.  A  cela  près  je  veux  bien  reconnaître  que  l'œuvre  est  parfaite.» 


853.  ROIS^IARMIN  (Christian  de),  de  Bourges.  —  Mémoire  sur  la 
date  de  l'arrivée  de  Jeanne  d'Arc  a  Chinon.  Paris,  Ernest-Leroux, 
1892,  in-8  de  10  p. 

La  couverture  sert  de  titre.  Le  nom  de  l'auteur  y  est  mal  orthographié 
et  elle  porte  par  erreur  la  date  de  mai  1429. 

Tirage  à  part  du  Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques,  1892,  p.  285- 
86,  350-59.  Communication  faite  au  Congrès  des  Soc,  Sav.  de  la  Sorbonne 
le  9  juin  92.  Cf.  le  Journal  officiel  du  10  juin. 
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du  peintre  qui  enlumina  sa  bannière,  la  protection  qa*elle'accorda  atfma- 
riage  de  la  jeune  fille,  ses  efforts  pour  la  faire  doter  par  la  ville  de  Tours 
d'une  somme  de  cent  écus. 


855.  POU  (le  V^'  Oscar  de],  ancien  préfet.  —  Héliote.  [Lille,  Desclée, 
1892],  pet.  in-4  de  8  p.  à  2  col. 

Extrait  de  VAlmanach  catholique  de  1892. 

Charmante  historiette  dans  un  style  naïf  et  touchant.  Jeanne,  priant  à 
N.-Dame  du  Puy,  s'intéresse  aux  larmes  d'une  jeune  inconnue.  Elle  apprend 

âu*Héliote  dont  le  fiancé  est  à  la  guerre,  est  la  fille  d'un  peintre  de  talent, 
annet  Pouvoir,  sans  ouvraj^e.  Jeanne  s'intéresse  à  elle,  commande  au 
peintre  deux  étendards  et  lui  fait  obtenir  divers  autres  travaux.  Elle  veille 
sur  le  fiancé,  qui  revient  après  s'être  vaillamment  conduit  et  épouse  Hé- 
liote. Jeanne  obtient  de  la  ville  de  Tours  pour  Héliote  des  présents  de  noce. 

Ce  récit,  qui  n'est  pas  une  œuvre  d'imagination,  est  basé  sur  trois  pièces 
du  Registre  des  délibérations  du  Conseil  de  Tours  de  1430. 

«  N'était-ce  pas  un  pieux  devoir  que  d'exhumer  de  la  poussière  des 
vieilles  archives  cette  idylle  matrimoniale,  si  charmante  et  si  touchante, 
qui  nous  montre  l'ange  de  la  patrie,  à  Tapogée  de  sa  gloire,  n'oubliant  pas 
et  couvrant  de  sa  puissante  et  tendre  sollicitude  l'humble  fille  de  Tartiste 
qui  avait  peint  ses  victorieux  étendards  ?  » 


856.  MESSIRE  (J.)  —  Jeanne  d'Arc  en  Touraine. 

Série  d'articles  fort  intéressants  dans  Jeanne  d*Are  revue  de  Léo  Taxil, 
(voy.  infràn«2114). 


85T«  GRIHAUD  (Henri),  meaibiede  la  Soc.  archéolog.  de  Touraine, 
—  Projet  d'une  statue  de  Jeanne  d*Arc  à  Chinon,  notes  hisUNriques. 
Tours,  Périeai,  1891 ,  in-8  de  8  p. 

B.  Nat.  Lk  '  27157. 

Ne  parle  pas  du  séjour  de  Jeanne  d'Arc  à  Chinon,  mais  seulement  des 
hommages  rendus  à  Thérolne.   Détails  inédits  sur  les  honneurs  rendus 

f tendant  la  Révolution  par  les  Gbinonais  à  la  Pucelle.  Note  sur  une  margelle 
égendaire  d'après  le  Bullet^  de  la  Soc.  archéolog,  de  Touraine^  t,  V,  p.  333. 
Désignation  d'emplacements  pour  l'érection  d'une  statue. 


J.  —  Poitiers  et  sa  statue  '. 


858.  SAI!VTE-IIl!:RMIiVE  (H.  d(^).  —  Jcanae  d'Arc  en  Poitou,  iii-8 
de  7  p. 

859.  DO^IZEAU  (l'abbé),  ancien  secrétaire  parlicuHor  de  Mgr  Bellot 
des  Minières,  évèque  de  Poiliers,  curé  de  Sauvant  (Vienne),  —  *  Jeanne 
d'Arc  à  Poitiers,  Poitiers,  tous  les  libraires  ;  Saînl-Saiii-anl  (Vienne) 
Caalear.  [1890],  in-i6  de  73  p. 

La  slatne  de  la  Princesse  Marie  aur  la  couvert. 

>•  Je  ne  veux  que  rappeler  dans  la  vie  de  la  Pucelle  les  souvenirs  chers 
à  Poiliers.  Los  historiens  passent  rapidement  sur  son  séjour  dans  notre 
cit*.  Ces  détails  en  effet  n'inti^ressenl  pas  tout  le  monde.  C'est  pour  suppléer 
à  ce  silence  de  l'histoire  que  j'écris  ces  quelques  pages.  Puis  sent- elles  vous 
faire  mieui  aimer  la  belle  ligure  de  notre  héroïne.  ■> 

Chap.  I,  Berceaux  de  Jeuunc  d'Arc  ;  II,  L'examen  de  Jeanne  h  Poiliers  ; 
IIL  L'hôtel  de  la  Rose  ;  TV.  Dëpnrt  de  Poitiers  ;  V.  GluriQcation  de  Jeanne  ; 
Vl.  Jeanne  d'Arc  à  Poiliers  en  18»0. 

«  Les  pouvoirs  publics,  l'armée,  la  magislratnre,  le  clergé,  l'université, 
le  journalisme  et  les  diverses  associations  de  la  cité  quelque  nom  qu'elles 
portent,  n'ont  qu'une  voix  pour  parler  de  Jeanne  d'Arc.  On  a  des  remords 
amers  de  l'avoir  laissée  si  laut'temps  dans  la  poudre  de  l'histoire  et  l'on  se 

Erend  à  chanter  sa  gloire  dans  toutes  les  feuilles  publiques,  d'autant  plus 
ant  qu'on  a  ét^  plus  ingrat.  On  fait  la  Trére  de  Jeanne  d  Arc,  on  oublie 
les  couleurs  de  son  drapeau  politique  pour  se  ranger  sons  la  bannière  de 
la  sainte  Pucelle  ;  tes  esprits  les  plus  divisés  s'unissent  pour  bénir  sa  mé- 
moire et  lui  dresser  un  monument  ;  le  conseil  municipal  et  le  conseil  gé- 
néral volent  des  fonds  rt  se  montrent  généreux  ;  les  journaux  parlent 
d'onvrir  nne  souscription,  on  s'nrganise  en  comité  et,  dans  quelques  mois, 
Jeanne  d'Arc  aura  sa  statue  â  Poitiers.  » 

Le  dernier  chap.  est  le  récit  des  projets,  démarches  pour  l'érection  de  la 
statue.  Le  conseil  municipal  vola  10.000  fr.,  le  conseil  général  S.OOH.  L'exé- 
,  cation  de  la  statue  a  été  conliée  à  M.  Henri  Bouillon,  artiste  poitevin,  et 
son  érection  devait  avoir  lieu  le  21  avril  91. 

Cf.  à  ce  sujet  Le  courrier  du  9  au  12  août  90  ;  le  Journat  de  t'Ouesl;  le 
Journal  de  ta  Vienne  ;  Le  Répiibticain  ;   l'Avenir  de  ta    Vienne,  &  ces  dates. 

La  majeure  partie  de  l'étude  de  H.  Doniieau  avait  déjà  paru  dans  la 
Semaine  relig.  de  Poitiers,  1886,  moins  le  dernier  chap.  d'actualité. 

Cet  ouvrage  a  été  critiqué,  comme  contenant  de  nombreuses  inexacti- 
todes  par  M,  I^dain  dans  la  Revue  poitecine  el  saintongeoise  du  4S  mai  91 , 
p.  149^4.  Examen  critique  d'une  broehure  de  M.  l'abbé  Danizeau  intitulée: 
Jeanne  d'Arc  A  Poitiers. 
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800.  BABINET  (le  colonel  Léon).  —  Jeanne  d'Arc  de  Vaucouleurs  k 
Poitiers.  [Poitiers,  Oudin,  1890],  in-8  de  15  p, 

ISxtrait  du  Bullel,  de  la  Soc.  académ.  d^agric,  de  Poitiers^  2^  s.  90,  p.  349- 
63. 

Cette  courte  notice  fut  lue  à  la  Soc.  d*agricult.  de  Poitiers  en  août  90, 
par  son  président,  le  colonel  Babinet,  dans  le  but  d'engager  la  Société  à 
souscrire  pour  l'érection  de  la  statue  projetée  sur  une  des  places  de  Poi- 
tiers. 

«  Nulle  autre  cité  n'a  plus  de  raison,  l'ajouterai  plus  de  droits  à  glorifier 
Jeanne  d*Arc  par  une  statue.  Honneur  a  ceux  de  nos  compatriotes  qui  en 
ont  pris  Tinitiative.  Qu'ils  passent  sans  retard  à  la  réalisation  de  cette  idée. 
En  1  honneur  de  Jeanne  grosses  et  petites  bourses  s'ouvriront. 

En  montrant  la  statue  de  la  sainte  Pucelle  se  dressant  sur  notre  place 

Sriucipale,  tous  nous  serons  en  droit  de  rappeler,  non  sans  une  légitime 
erté,  dans  quelles  circonstances  glorieuses  notre  ville  eutThonneur  d'être 
mêlée  à  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc.  » 
Fut  reproduit  dans  le  Courrier  de  la  Vienne» 

M.  Babinet  s'est  occupé  très  activement  de  ce  projet  d'érection  de  statue. 
C'est  sur  sa  proposition  que  le  sonseil  municipal  de  Poitiers  vota  dix 
mille  fr.  (Arren,  Rapport  au  Conseil  municipal  de  Poitiers  sur  Pérection 
d*une  statue  à  Jeanne  d*Arc,  dans  Le  courrier  de  la  Vienne^  15  août  90). 
Malheureusement  la  nouvelle  municipalité  parait  avoir  ajourné  son  plan, 
après  avoir  acquis  le  concours  de  toutes  les  autorités,  la  pirojet  est  resté 
inexécuté,  en  août  91  aucune  liste  de  souscription  n'avait  encore  été  lancée. 

861.  DANIEL-LACOMBE  (Henri).  —  L'hôte  de  Jeanne  d'Arc  à  Poi- 
tiers, maître  Jean  Rabateau,  président  au  Parlement  de  Paris.  \PoilierSt 
1891],  in-8  de  18  p. 

Tirage  à  part  de  la  Revue  du  bas-Poitou ^  avril  91  p.  48-66. 

Est  la  bioj^aphie  de  Jean  Rabateau,  avocat  général  en  1427  au  Parle- 
ment de  Poitiers,  puis  président  de  la  Cour  des  comptes  à  Bourges,  mem- 
bre du  grand  Conseil  et  président  au  Parlement  de  Paris. 

«  Le  haut  intérêt  qu'inspire  Jeanne  d'Arc  rejaillit  évidemment  sur  ses 
contemporains.  Ceux  qui  se  sont  trouvés  mêlés  à  son  existence  ont  laissé 
pour  la  plupart  quelque  vestige  dans  les  chroniques  du  temps  ;  et  c'est  en 

f;rande  partie,  il  n'en  faut  point  douter,  pour  avoir  figuré  aux  premières 
ignés  de  son  histoire  que  le  nom  de  Jean  Rabateau  est  parvenu  jusqu'à 
nous.  Aucun  de  ses  nombreux  titres  ne  l'eût  peut-être  sauvé  de  1  oubli  ; 
avant  tout  la  postérité  devait  retenir  de  lui  le  fait  d'avoir  hébergé  la  Pucelle 
à  Poitiers,  lorsqu'elle  y  fit  séjour,  dès  le  début  de  sa  providentielle  mis- 
sion. 

Au  moment  où  l'antique  cité,  fière  de  ce  glorieux  souvenir,  s'apprête  à 
l'immortaliser,  il  m'a  semblé  particulièrement  actuel  de  mettre  en  relief  la 
physionomie  de  Thomme  qui,  par  le  privilège  insigne  dont  il  fut  investi, 
apparaît  à  cinq  siècles  de  distance  comme  le  gardien  d'un  dépôt  sacré.  » 

On  sait  que,  durant  son  séjour  à  Poitiers,  c'est  à  ce  magistrat  et  à  sa  pieuse 
épouse  que  Jeanne  fut  confiée.  M.  Daniel-Lacorabe  examine  quel  fût  te  rôle 
du  gardien  de  Jeanne  et  donne  qq.  détails  sur  la  vie  de  l'héroïne  entre  ses 
hôtes,  durant  les  trois  semaines  qu'elle  passa  à  Poitiers.  L'auteur  s'est 
efforcé  aussi  de  fixer  l'emplacement  de  l'hôtel  qu'ils  habitaient  à  titre  de 
locataires  et  qui  était  dit  de  la  Rose  ;  cette  question  a  fait  l'objet  de  con- 
troverses. 

Cf.  au  sujet  de  l'emplacement  de  l'hôtel  de  la  rose,  avec  les  mêmes  con- 
clusions :  Alfred  Barbier,  Chroniques  de  Poitiers,  xv*  et  xvi"  siècles,  vieilles 
maisons  et  vieilles  familles  dans  Mém.  de  la  Soc,  des  antiq.  de  VOuesty  t.  XIII, 
1890,  p.  466-74. 


Ï69.  LEDAIIM  (Béliaaire),  off.  de  l'iastr.  |iubl.,  lauréat  de  l'Institut. 
Bocien  présideot  des  aotiquaires  de  l'Ouest.  —  *  Jeanne  d'Arc  à  Poitiers. 
S»int-Maixent,  Imprim,  Reversé,  1891,  ÏQ-S  de  15  p. 

Tirage  A  part  de  la  Revue poiUvine  el  tainlungeauf,  io  mm  dl. 
Prix  1  fr. 

B.  Nat.  Lb  "  278. 

Haconlf^  le  si^jour  de  Jeanne  &  Poitiers,  et  c«  que  nous  connaissoDs  de 
l'interrogutoire  qii'clli;  y  subit. 

Cl  Aucun  monument  <lu  s<'Jciur  de  l'illustre  Pucelle  d'Orléans  n'a  été  élevé 
dans  la  capitale  du  Poitou...  Notre  cité  ne  saurait  oublier  que  Jeanne  )[  est 
venue  aCllrmer  sa  mission,  qu'elle  y  a  dissipé  sa  défiance  dont  elle  était 
l'objet,  qu'elle  y  a  contraint  le  lAche  gouverne  ment  de  Charles  Vil  à  sortir 
de  rinaction,  qu'elle  y  a  enlln  fait  renaître  l'espérance  dans  tous  les  es- 
prits, le  courage  dons  louâ  les  ozurs.  Le  conseil  municipal  et  le  conseil 
géuKral  ont  compris  qu'il  étctil  de  leur  devoir  d'honorer  et  de  consacrer  un 
semblable  souvenir.  Ils  ont  d<^i;idé  l'érection  d'une  statue  et  la  célébration 
de  rétes  patriotiques  en  l'honneur  de  la  femme  incomparable  que  leurs 
anci^lres  ou  leurs  prédécesseurs  ont  contemplée  et  acclamée,  il  y  a  quatre 
cents  ans  !l  faut  que  cette  manifestation  patriotique  se  produise  avec  tout 
l'éclat  ({u'elle  comporte,  l.à  tous  les  cccurs  doivent  battre  à  l'unisson.  Nous 
ne  devons  pas  seuleinent  des  hommages  à  la  mémoire  de  la  grande  Fran- 
çaise du  kv  s.,  c'est  en  m<^me  ismps  une  réparation  qui  lui  est  due.  •> 


803.  LEDAIN  (B.)  —  *  La  maison  de  Jeanne  d'Arc  à  Poitiers.  Sainl- 
ii&àxnt,  iyp,  Ch.  Reversé.  1892,  in -8  de  12  p. 

B.  Nat.  Lk' 27931. 

Tirage  à  part  de  la  Berue  poitevine  et  Saintongeoite,  janv.  92. 

•  La  situation  du  fameux  h6tel  de  la  Rose,  où  Jeanne  avait  logé  chez  le 
conseiller  au  Parlement  Jean  Rabateau.  demeurait  absolument  inconnu. 
Les  uns  le  plaçaient  dans  la  rue  du  Pelit-Uaure.  D'autres  dans  la  rue 
Sainte -Uarlne.  Or  ces  deux  opinions  ne  reposaient  sur  aucunes  bases  so- 
lides. Pas  un  document  authentique  n'avait  été  produit  à  l'appui  de  l'une 
ou  de  l'autre.  Au  moment  où  la  municipalité  de  Poitiers  se  prépare  à  éle- 
ver un  monument  patriotique  à  la  Pucelle  d'Orléans,  monument  dont  elle  a 
décidé  l'érection  par  délibération  du  13  aoiït  90,  et  auquel  elle  ne  pourrait 
renoncer  sans  honte,  il  eût  été  très  regrettable  d'ignorer  la  situation  vraie 
de  la  maison  qui  abrite  rhéroîne...  C'est  le  n°  13  de  la  rue  Notre-Dame- la- 
Petite  qu'occupait  la  maison  où  Jeanne  d'Arc  a  subi  victorieusement  les 
interrogatoires  qui  ont  abouti  ù  la  reconnaissance  de  sa  mission.  Si  Jeanne 
d'Arc,  comme  le  raconte  Jean  Bouchet,  a  posé  le  pied  sur  la  borne  de  la 
rue  Saint-liltienue  pour  sauter  à  cheval,  avec  cette  gentillesse  rapportée  par 
la  Chronique  de  Cousinot,  c'est  que  l'hûtel  de  la  Rose,  dont  elle  sortait,  se 
trouvait  en  face,  k  la  distance  de  quelques  pas  seulement ..  Ce  glorieux 
souvenir  ne  doit  pas  seulement  demeurer  ineffaçable  dans  nos  cœurs.  Il 
faut  aussi  le  graver  sur  ce  vieil  hôtel  de  la  Rose  qui  abrita  Jeanne  d'Arc. 
Suppliez  vos  édiles  de  placer  solennellement  sur  sa  façade  une  plaque  com- 
raemorative.  En  rendant  ainsi  hommage  à  celle  qui  apporta  le  salut  à  la 
France,  vous  accomplirez  un  devoir  patriotique,  vous  prouverez  que  notre 
ville  est  Hère  à  juste  titre  d'avoir  été  le  théâtre  du  fait  le  plus  notable  et  le 
plus  émouvant  des  annales  poitevines.  > 
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864.  BARBIER  (Alfred).  —  Jeanne  d'Arc  et  l'hôtellerie  de  la  Rote. 
^Poitiers,  Impr.  Biais  Boy,  1892],  in-8. 

B.  Nat.  Lk  7  28000. 
Extrait  des  Chroniques  de  Poiiierg  aux  xv*  et  xvi*  siècles,  in-    de  313  p. 
Tirage  à  part  des  Mémoires  de  la  Soc.  des  antiquaires  de  VOuest,  1891. 


K.  —  Chécy.  -    Saint-Jean  de  Braye.  —^Orléans. 


865«  MOLAIVDOIV  (Boucher  de).  —  loscription  commémorative  du 
passage  de  Jeanne  d'Arc  à^Chécy. 

Extrait  des  Mém,  de  la  Soc,  archéolog.  de  rOrléanaiSy  t.  IV. 

Grâce  à  l'initiative  de  M.  de  Moiandon,  propriétaire  du  ch&teaa  de 
Reuiily,  la  petite  ville  de  Chécy,  célèbre  chaque  année,  depuis  1855,  aux 
environs  da  28  avril,  Tanniversaire  du  passage  de  l'héroïne  dans  ce  pays. 


866.  AUBRAIV  (le  D^.  —  Fête  de  Jeanne  d*Arc  à  Chécy  et  à  Orléans, 
22  juin  1873.  Orléans,  Marond  iMauranf]  1873,  in-8  de  8  p. 


S6T.  NOTIM  (l'abbé  Eugène),  curé  de  Saint-Pryve-Saint-Mesmin.  — 
Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc  prononcé  dans  Téglise  de  Chécy,  le  di- 
manche 29  avril  1877.  Orléans,  Ch.  Constant,  1879,  in-16  de  16  p. 

Récit  de  la  vie  de  Théroine. 


«68.  X...  — A  Chécy. 

Dans  Journal  du  Loiret,  22-23  avril  78.  Raconte  les  fêtes  qui  eurent 
lieu  en  l'honneur  de  Thérolne. 


^*%  MOLANDON  (Boucher  de).  —  Inauguration  d'une  croix  corn- 
mémofative  du  passage  et  du  séjour  de  Jeanne  d'Arc  à  Chécy.  (Dioian- 
manche  24  avril  1892).  [Orléans,  Herluison,  1892]  gr,  in-8  de  7  p. 
i  grav. 

Tirage  à  part  du  Bulletin  de  la  Soc,  archéolog,  de  VOrléanais,  2«  trim.  92, 
p.  203-207. 

La  grav.  représente  la  Croix  de  Reuilly  érigée  en  souvenir  de  Jeanne  d*Arc 
le  24  avril  9z,  (elle  est  aux  armes  de  la  Pucelle.) 

Cette  courte  étude  est  divisée  en  3  paragraphes  :  i^  Le  récit  historique. 
2"  Description  de  la  croix.  3«  La  fête  ae  Tinauguration  de  ce  monument. 

M.  Tabbé  Lhuillier,  vicaire  de  la  cathédrale  d'Orléans  et  M.  le  grand  vi- 
caire Desnoyers,  prononcèrent  à  cette  occasion  deux  discours  sur  Jeanne 
d*Arc  à  Chécy. 


i 


384  MONOGRAPHIES 

860.  PATRON  (l^abbé),  curé  de  Saint-Jean-de-Braye.  —  Jeanne  d'Arc 
à  Saint-Jean-de-Braye.  lOrléans^  Blanchard,  Herluison,  iSGi],  in-8  de 
4  p. 

Extrait  de  ses  Recherches  historiq,  sur  Skinl-Jean-^e-Braye,  p.  28-32. 

Jeanne  passa  à  Saint-Jean  la  veille  du  jour  de  son  arrivée  à  Orléans, 
quittant  le  château  de  Reuilly. 

a.  —  Généralités  sur  le  siège  d'Orléans, 

8T0.  MICQUEAU  (Jean-Louis),  principal  du  collège  d'Orléans.   — 
*  Aureliœ  |  urbis  memora  |  bilis  ab  Anglîs  obsi  |  dio  anno    1428  et  | 
Joanne  virginis  Lotharingœ  res  gesUe  |  anthorc  lo  Lodoîco  Micquello, 
iuveniutis  |  Aureliœ  moderatore.  Aurélia,  Peirum  Treperel^  1560|  pet. 
in-8,  112  p. 

Dédié  au  Cardinal  de  Lorraine.  Vente  Didot,  4883,  mar.  r.  par  Cham- 
bolle  Duru,  200  fr.  ;  de  Bouteiller,  dent.  tr.  dor.  15  fr. 

—  La  même  édition  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle.  Parisiis,  apud  An- 
dream  Wechelum,  sub  Pegaso  in  vico  Bellovaco,  anno  salutis  1560. 

B.  Nat.  Lb  w  40. 
Vente  de  Bouteiller  Laval  1.  dent.  tr.  dor.  28  fr. 

Ce  n'est  guère  que  la  traduction  latine  de  Tonvrage  de  Tripault,  ou  plu- 
tôt du  ms.,  puisque  la  première  impression  de  Tripault  n*est  que  de  l576. 

Chaussard  cite  une  édit.  identique  de  1570,  ce  doit  être  la  môme  quMl 
cite  avec  une  erreur  d^impression  ;  ou  peut-être  avec  une  feuille  de  titre 
nouvelle. 

—  Le  même.  Aureliœ  |  urbis  |  anglîcana  |  obsidio,  et  sîmul  |  res  gestœ 
Joannoî  Darcio)  vulgô  |  Puellae  Aureliancns's  |  Aulhore  Joanne  |  Lo- 
doîco Hicquello.  |  Opus  nunc  demumrecognitum.  Lutetiœy  Parisiorum^ 
apud  Jacobum  Dugasl,  MDCXXXI  (1631),  pet.  in-8  de  XI  ff.  prél.  et 

287  p. 

B.  Nat.  Lb  "  11. 

Vente  Leprevost  (1857)  11  fr.  ;  de  Crozet,  1886,  30  fr. 

Celte  édit.  due  à  un  anonyme  qui  a  signé  R.  L.  M.  Tépltre  dédicatoire 
au  maire  et  échevins  d*Orléans,  est  plus  complète  que  la  première.  Elle  se 
compose  comme  elle  : 

1°  D'une  dédicace  aux  magistrats,  maire  et  échevins  d*Orléans.  2<*  D'une 
lettre  au  cardinal  Charles  de  Lorraine.  3°  D'une  approbation.  4^  D'une  pré- 
face au  lecteur.  5"  De  cinq  livres. 

Et  contient  en  plus,  fol.  229-87  : 

6<*  Innocentia  et  fortitudo  Puellie  plurimis  gravibus  testimoniis  compro- 
bâta,  contra  hostiles  calumnias  Pétri  Cauchonii  episcopi  et  Ducis  Betfor- 
diensis  Anglorum  pra?fccti. 

T  Huic  historiœ  adiectum  supplementum.  (Témoignages  de  Meyer,  Syl- 
vius,  S*-Antonin,  Paul  Jovius,  Forest,  Gaguin,  Paul  Amile,  Virgile,  Masson, 
Aventin,  Bocthius^  Leliis,  Mariana,  Génébrard). 

8o  ScDtence  des  délégués  de  Calixte  III  prononçant  l'innocence  de  la  Pu- 
celle. 
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ment  de  lean  |  ne  Darc,  dicte  la  Pucelle  |  d'Orléans.  S.  nom.  A.  Or- 
leans,  par  Eloy  Gibier^  imprimeur  et  libraire  iuré  de  tUniversiié^ 
HDLXXXin  (1583),  m.i2  de  20  ff.  n.  chiff. 

B.  Nat.  Lb  M  22. 

» 
Jugement  des  commissaires  pour  la  justification  de  la  Pucelle  avec  ira- 
duct.  franc,  et  précédé  d'un  abrégé  de  la  vie  de  l'héroïne  de  4  p. 

Portrait  sur  bois  de  Jeanne  d'après  le  tableau  de  Thôtel  de -Ville,  épée 
dans  la  main  droite,  mouchoir  dans  la  gauche,  chapeau  à  plumes  ;  au  bas 
cette  inscription  :  «  Jeanne  d*Arc,  natifve  Vaucouleur,  en  Lorraine,  dicte  la 
Pvcelle  dorteans,  1428.  »  Cette  grav.  n*a  pas  dû  être  faite  pour  cette  édiL 
car  on  a  été  obligé,  vu  la  différence  de  format,  de  la  replier.  Nous  la  re* 
produisons  ci-dessus.  Un  plan  in-fol.  d*Orléans«  intitulé  :  «  Yray  ^ourtraict 
de  la  ville  comme  elle  estoit  lors  du  siège  des  Anglais  en  1428.  » 

Vente  de  Bure,  1853,  dem  mar.  26  fr. 

'-^  Le  même.  Orléans,  Herluison,  i883|  in-8  de  37  p. 

B.  Nat.  Lb  «  22.  A.  Réserve. 

Réimprimé  à  60  ex.  dont  4  sur  Chine. 

Cet  ouvrage  fait  partie  de  toutes  les  édit.  de  VHisloire  du  siège  de  Tri- 
pault,  à  partir  de  1606. 


8*73.  TRIPAULT.  —  4(  L*his(oire  |  et  discovrs  av  |  vray  du  siège  qvi 
fvt  mis  I  devant  la  ville  dOrleans  |  par  les  Anglois,  le  mardi  12  iour 
doctobre  1428  |  régnant  alors  Charles  VU  roy  de  France,  contenant 
toutes  les  saillies,  assaultz,  escarmouches  et  autres  particularitez  nola- 
bles,  qui  de  jour  ca  jour  y  furent  faictes  :  avec  la  venue  de  leanne  la 
Pvcelle  et  comment  par  grÀce  divine  et  force  d'armes  elle  feist  lever  le 
siège  de  devant  aux  Anglais  ;  prise  de  mot  à  mot  sans  aucun  change- 
ment de  langage  d'un  vieil  exemplaire  eâcript  à  la  main  en  parchemin 
et  trouve  en  la  maison  de  la  dicle  ville  dOrleans.  |  Pivs  |  vn  écho  con- 
tenant les  singularîtez  de  |  la  dicte  ville  par  M.  Léon  Tripault  conseiller 
en  iccUe  ville.  Imprime  a  Paris  pour  Saturny  Hollot,  libraire  el  im- 
primeur iuré  de  la  ville  d'Orléans,  MDLXXVI  (1576),  in-4  de  4  et  L  ff. 
numerot. 

Armes  d'Orléans,  en  vignette  sur  le  titre  ;  la  dédicace  aux  échevins  d'Or- 
léans est  signée  Saturny  Holtot. 

B.  Nat.  Lb  ««  12  et  auàsi  Lb  "  252.  Réserve. 

Ventes  Ch.  Br  met,  1868,  mar.  r.  par  Bauzonnet,  503  fr.  ;  de  Béhague, 
1880,  mar.  lleurdelysé  par  Trautz-Bauzonnet,  950  ir. 

Cette  édit.  fut  faite  aux  frais  de  Téchevinage  d'Orléans  ce  pour  ce  qae 
c'est  chose  lamentable  que  la  Pucelle  respectée  par  les  étrangers  soit  mal 
traictée  par  plusieurs  nostres  plus  ennemys  ae  Thonneur  français  que 
ceux  qui  n'appartiennent  pas  à  la  France.  »  Ces  frais  s'élevèrent  à  trente 
livres  tournois,  la  ville  se  réserva  30  ex.  dont  deux  sur  parchemin. 

C'est  n  m  pression  d'un  m  s  de  Pierre  Soudan^  daté  de  1467,  fait  aussi  sur 
'ordre  de  l'échevinage  d'Orléans  auquel  il  coûta  onze  sous  parisis,  et  dont 


t'sntenr  s'était  inspiré  de  Chartier,  de  Jncijnes  le  Boaner,  dn  procès  de  r^- 
habilitalion,  le  tont  enlrcmi^lé  de  souvenirs  personnels  et  d  informatioiis 
verbales.  Le  ms  original  a  disparu,  mais  il  en  avail  été  fait  plusieurs  copies  : 
Honoré  d'L'rfé  en  possédait  une  très  belle  sur  partliemin  vélin  du  ïV  s., 
de  390  B.  n,  chilT.  d  une  tr^s  belle  éuriture,  avec  réclame,  relit^e  en  bois 
recouvert  de  velours  vert,  garnitures  en  vermeil  el  éousïons  ù.  ses  armes. 
Ce  ms  appartint  ensuite  à  M.  Fevret  de  Fontetle,  conseiller  au  Parlement  de 
Dijon,  qui  le  tenait  de  M.  d'Islan  aiuiuel  il  avail  été  cédé  par  H.  de  Cha- 
tannes.  Oatre  la  cbronique  da  eiése,  le  ma  contenait  la  minute  française 
du  procès  de  révision,  les  procès  de  condamnation  et  de  réhabililalion. 

La  Bible  de  Saint- Victor,  sous  le  n»  285,  avait  aussi  une  copie  du  ;>vs. 
pet,  in  foL  de  70  (T.  les  ans  en  veliii,  les  autres  en  papier 

Ces  deux  ms  fort  prérieu»,  qui  paraissent  être  contemporains  de  celui 
de  Pierre  Soudan,  sont  actuellement  à  la  Bibl.  nat.  bous  le  n"  U665  f.  lat. 
Enfin  la  Bibl.  de  l'Ecole  des  cliarles  en  possède  une  copie  du  ïvi'  s.  de  30 
ir.  in'fol.  Nous  marnes  po^sédous  uii  ms  du  xvi'  s.  de  aS  tX.  in  i  intitulé  : 
Il  Extraict  du  manuscript  de  la  Bibliothèque  de  Saiuct  Victor  u    qui    en  est 

Il  est  peu  d'onvrages  sur  l'Orléanais  et  sur  la  Puceltc,  (juî  aient  eu  autant 
d'édil.  que  ce  Journal  du  litife,  sorte  de  registre  tenu  au  jour  le  jour  et 
d'une  crande  valeur  historique. 

Barthélémy  fait  une  confusion,  en  répétant  plusieurs  fois  cet  ouvrage 
avec  des  litres  tronqués  et  des  Jiem  divers,  comme  si  cette  édit,  unique  eùl 
donné  plusieurs  ouvrages  différents, 


-  La  même  édit.  avec  une  nouvelle  feuille  de  litre  :  L'histoire  I  ot  dis- 
covrsav  |  vr&y  du  sicge  qvi  fvt  mis  j  devant  la  ville  dorleans, 
I  par  les  angjois  |  le  mardy  Xll  iour  doivlobre  |  MCCCCXXVIH  ré- 
gnant alors  Charles  VU  de  ce  nom  Roy  de  France  |  ...  prise  de  mot  a 
nml...  I  phs  I  uni-chi)...  A  Orleaim,  par  Salvrnin  Holot.  },\Dl.XX\l 
(15T6)iii-8de4etLIT.  nuiuér. 


8.  Nat  Lb  «  12.  A  llésene.  «ur  vél.  avec  les  (T.  6  à  19  refaits  à  1  ji  main. 
Vente  de  La  Carelle,  18S9,  par  Ti-uuti-Bauiouuel,  290  fr. 
Ci^  sont  seulement  les  t  fT.  Iimin.  qui  ont  élê  n'imprimés.  La  dédicace 
^Ux  Echevins  d'Orléans  est  différente,  elle  est  signée  Nicolas  Rousseau. 
Cornnie  elle  est  moms  loncue  que  dans  la  première  édit,  ou  a  mis  à  sa 
*uite  deuï  petites  poZ-sies  l'une"  Sur  l'anaRrammatisme  d'Orléans,  •<  l'autre 
"  A.  H.Tripault.  » 


^  '— ^  mi>me  Mil.  avec  une  feuille  Je  tilre  nouvelle  :  Imprime  ii  J'arinpour 
■^^  ^urny  Holtot.  libraire  el  imprimeur  taré  de  ta  ville  il'Orlvani 
*f  tlLXXVIl  (1577).  in-i  de  i  el  L  iî.  numér. 


UJn 


ex,  provenant  de  la  vente  Sunderland,  Techeuer  1692,  !>00  fr. 


~  "^a  même.-.  En  ceele  editiou  y  a  eslé  adiousié  la  harangue  du  roy 
**-«rIes  VIJ  I  a  ses  gens,  et  celle  de  la  Pueelle  au  roy,  avec  la  contî- 
^^«lion  I  de  son  histoire  iusques  ii  sa  mort,  ensemble  le  iugement 
^^dlie  I  elle  donné  parles  Anglois  à  Rouen,  rescindé  par  le  privé  co  | 
**'l  du  Roy  avec  les  antiquités  de  la  ville  d'Orléans.  S.   nom.  A  Orléans 
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chef  Olyvier  Boyiurd  et  lean  Noyon,  libraire*  demounn»  «n  oloùtre 
Saincte  Croix,  1606,  pet.  iii-8  de  5  ff.  n.  numér.  et  216  p. 


B.  Nat.  Lb**i2P. 


^^S9^^^A77FVED£  VAVCOVLEVIi.^^ÊÊÊjiÊÊ 
X.i^  ^^gl  £K  Lorraine,  dite  xa  lalB^^H 

jM  X.  ■gfflg!'i'ib'^^)i^!t^i^)),^jj^ 

La  froalispicc  gravé  par  Léonard  Gaultier,  dont  nous  avons  donné  un  fao 
simile  dans  notre  Bibliographie,  éiil.  de  1888,  et  que  nous  reproduisons  de 
nouveau  aujourd'hui,  représente  un  portrait  de  Jeanne  d'Arc  d'après  celui 
de  l'Hâlel  de  Ville,  dans  une  fenêtre  enguirlandée  de  laurier.  A  gauche  les 
armes  royales,  à  droile  celles  d'Url^'an».  Au  haut  dans  un  cartouche: 
"  Jeanuc  d'An-  nalirvp  de  Vaucouleur  en  Lorraine,  dite  la  Pucelle  d'Orléans.  » 
Eu  bas  :  ■•  A  Orléans  chei  Olyïier  Boyitard,  1606.  » 


A  lai).  SOO  commencent  tc3  AniiquitH   de.    la  tille  d'OrUani  par  Léon 


A  la  p. 
Tripaull. 


i 


Boynaril  fut  plutôt  libraire  qu'imprimeur,  Jean  Nyon  élail  snn  gendre. 
Sa  marque  reprt-seiile  un  personnage  agenouilla  devant  un  calvaire  avec 
celle  légende  :  <[  Adorainus  te  l^hriste  et  benedicimus  Lihiquiapersanctam 
crucem  redemisti  munduni.  » 

Kous  avons  vu  menlionner  une  édit.  identique  de  1686,  c'est  celle  de  1606 
avec  une  laute  d'impression  dans  la  date. 

—  Le  même,  mt^me  tilre  (loutefois  l'erreur  d'impression  de  1427  pour  1428 
a  èlé  corrigée)...  revue  et  augmentée  de  nouveau  outre  les  précédentes 
impressions.  Orléans,  Olyvier  DoynArd  et  lean  Noyon  au  Clois(re 
SaincleCrnix.  MDCXl  (16H)  in-12  de  148  ff.  n.  numér.  plus  le  privi- 
lège daté  de  1606. 

B.  Nat.  I.b  "  12  c. 
Ventes  Didot  1KS3,  par  Lorlic,  63  Tr.  ;  H.  18Hii  mar.  30  fr. 
Le  tilre  est  roufte  et  noir,  aux  armes  de  France.  Au  verso  se  trouve  le 
portrait  (lar  Léonard  Gaultier  de  l'édit.  prëcédeute,  mais  sans  les  orne- 
ment» qui  l'entouraicul,  sans  la  fcm^Lre,  sans  les  lauriei'SDi  les  eu r louches, 
car  le  forinat  de  cette  nouvelle  l'dit.  est  plus  petit  et  ne  pcrmellail  pas 
d'insérer  la  grav.  en  euticr.  Ce  porlniit  a  été  reproduit  plusieurs  fois,  no- 
tamment par  Vailet,  Pecberckes  icùnofjraphirjiies. 

Cette  édit.  eel  pluscompléle  que  celle  do  160U  en  ce  que  les  21  premiers 
1.  coutiennenl  une  partie  nouvelle  intitulée  :  •  Extrait  d'un  ancien  livre 
escript  à  la  maiu  et  curieusement  :  contenant  le  procÈs  de  Jelianne  d'Arc. 
Auquel  livre  il  y  a  quelques  feuillets  rompus  tellement  que  le  commenue- 
"nenl  défaut.  Histoire  de  In  Pucelle  d'Orléans,  >•  Le  reste  du  vol.  est  sem- 
blable. 

Toute  celte  partie  préliraiii.  fut  empruntée  à  un  ms  inlilulÉ  Abrévialeur 
'^"Procti,  compilation  sans  originalité,  ni  (;rand  intérêt,  faite  sur  l'ordre 
de  Louis  XII  h  l'insligaiion  de  l'amiral  Malet  de  Graville,  en  (300  ;  ce  n'est 
Sn^re  qu'une  copie  de  la  Chrunique  de  Chartier.  Ce  ms  fut  publié  depuis 
Par  finction.  Chronique  el procès  de  la  Pucelle  (Voy.  suprà  n"  4)  et  par  Qui- 
cùeral  t.  IV. 

<^  ms  esl  à  la  Bibliolh.  d'Orléans  sous  len"  411.  11  avait  déjà  été  publié 
J"  my».  1581,  fo89,  1010  sous  le  lilre  du  Lirre  i/f  ia  Puce»p  à  la  suite  de  la 
"•■•ripiion  ^u  tlui:hé  de  Normandie  (voy.  suprù  n"  87). 
Le  p_  Lelong  parle  d'une  édit.  identique  de  Vllisloim  H  tlûicours  au  iray, 
°»We  de  1612,  il  a  dû  faire  erreur. 


~  '■'^  ïiième,  sous  un  nouveau  lilre  :  La  vie  et  |  déplorable  |  mort  de 
'*  I  Pucelle  d'Orléans  |  conlcnant  au  vray  l'histoire  de  la  dite  ville 
I  assiégée  par  les  Anglois  le  12  octobre  |  1428  sous  Charles  VIII  (sic) 
1  Poy  de  France  |  liree  d'un  vieil  manuscrit  françois.  S.  nom.  Lyon, 
CUuiie  Larjol,  Ifil!),  in-12  de  fi  ff.  prél.  et  2!il  p. 

^enie  Didot,  1883,  mar.  par  Trautï-Bauionnet,  71  fr. 
Us  6  premiers  ff.  comprennent  :  l"  le  titre  portant  un  portrait  sur  bois 
AAleanne  Darc  pucelle  d'Orléans  »  en  robe  à  falbalas,  assez  grossier  et 
to^t  différent  des  jolies  grav.  de  Léonard  Gaultier.  Nous  en  avons  donné 
lUM  reproduction  dans  notre  Bibliographie  de  1888,  et  nous  en  donnons, 
""wre  une  aujourd'hui.  2."  une  dédicace  aux  échevins  d'Orléans.  3*  un  avant* 
JKfot  de  l'imprimeur  et  une  pièce  de  poésie.  Les  p.   1-251   sont   VHisloire 
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du  tiège,  mot  pour  mot.  Il  est  bizarre  ipe  Larjot  oit    obtena  nn   privilège 
comme  s'il  s'était  agi  d'une  œoTre  originale. 


—  !.«  même.  L'histoire  |  et  discovrs  av  |  vray  du  siège  qui  fvt  |  mis 
deuaal  la  ville  d'Orléans  par  les  Angloys,  le  mardy  Xll  iour  |  dociobre 
HCCCCXXVIII  régnant  alors  |  Charles  Vil  roy  de  France...  A  Orksiu 
ches  Sutarnin  HotoU  Fimprimear  du  roy,  MDCXXI  (1621),  in-lS  de 
147  ff.  a.  numér.  signal.  A-N  et  4  fT.  en  plus.  Entre  les  2  derniera  ff. 
nn  plan. 

B.  Nat.  IJi.  *>  12  n. 

Vente  YéméniE'<8e7  mar.  vert,  65  fr. 

Tilre  rouge  et  noir.  Au  verso  du  titre  portrait  sur  bois  d'après  le  tablean 
de  l'Hdtel  de  Ville,  mais  beaucoup  moins  fia  que  la  jolie  grav.de  Gaultier  de 
redit,  de  1611,  «  leanne  d'Arc  na  |  tifve  de  Vaucouleur  |  en  Lorraine, 
dicte  la  Pu  I  celle  dorlenns.  » 

Fol.  3.  Epistre  aux  Ecbevins  ;  fol.  6.  «  L'imprimeur  an  lecteur,»  une 
pièce  de  poésie  ■  A  la  cité  dorléuiis  »  signée  V.  B.  Q.  R.  <•  L'eitrait  d'an 
ancien  livre,  Histoire  de  la  Pucelle  ;  »  fol.  32.  ■  L'histoire  du  siège  ;  »  à  la 
flu  le  u  loannœ  Darcia:  obsidionis  »  et  les  «  Antiquité!  de  la  ville  dorleans.» 

—  La  même  édition  avec  indicalion  de  lieu  changée  pendant  le  tirage: 
L'histoire  |  et  discovrs  av  |  vray  du  siège  qui  fvt  |  mis  deuuant  la 
ville  dor  |  leans  par  les  Angloys  le  mardy  XII  iour  |  doctobre 
MCdCCXXVlll...  Reveu  et  augmente  de  iiouucau  outres  les  |  précé- 
dentes impressions.  A  Orlean»  ches  C/iarles  Bose  marchand  libraire 
aa  cloisire  Saincie  Croix,  MDCXX1{I62I). 

En  frontispice  gravure  représentanl  lu  Pucelle  en  costume  Louis  XIII, 
sur  un  cbeval  non  moins  empanaché  duus  le  lointain  te  siège  d'Orléans.  A 

ê Huche  les  armes  d'Orléacs,  a  droite  cellesde  la  France.  En  légendeuJeanne 
arc  dicte  la  Fucelle  d'Orléans,  a  En  bas:  »  A  Orléans  ches  Charles  Itoie 


Itbraiie  au  Cloistre  S"-CroLi  lfi*l.  i.  Nous  en  donnons  ci-joint  un  fac-BiioîIe 
d'après  la  planche  originale  sur  cuivre  i]ui  est  en  noire  pas 


»  est  signée    Charles    Rote,  8 

Vente  T.. .  188»,  30  fr. 
~  '^  même  éditioa  avec  indicat.  de  lieu  changée  pendant  le  lirage  : 
A  Troyes  chez  CUude  Briden,  MDCXXI  (1621). 

Vente  Techeaer  1S92,  mar.  br.  (il.  85  fr. 
~'  La  même  édition  avec  indic.  de  lieu  chaDgée  pendant  le  tirage  : 
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il  Rouen,  Jacques  Caillov,  MDCXXI  (1621). 
Vente  Didot,  1883,  mar.  r.  par  Gapé,  55  fr. 

—  La  même,  édit.  avec  indic.  de  lieu  changée  pendant  le  tirage  : 

Orléans,  Robert  Hotot,  imprimeur  et  libraire  au  cloistre  Saincte 
Croix  (1621). 

Vente  J.  Renard,  1881,  mar.  r.  39  fr. 

—  Le  même  :  L'histoire  etdiscoum  au  vray...  Orléans,  Pierre  Bon,  mar- 
chand libraire  an  cloistre  Saincte  Croix,  162i.  in-12  de  298  ff.  n.  chiff. 

Est  une  édit.  différente.  En  frontispice  portrait  de  la  Pocelle  à  cheval, 
répée  à  la  main  ;  à  droite  et  à  gauche  les  armes  de  la  ville  et  de  France, 
au  fond  Orléans  ;  (d*après  le  frontispice  deTédit.  de  Charles  Roze  1621  re- 
produit suprâ.) 

Vente  H...  1863  mar.  r.  55  fr. 

—  Le  mênre...  A  Chaalons  chez  Jacques  Thevenin  marchand  libraire 
près  Nostre  Dame,  1621,  in-12  de  249  ff.  n.  chiff. 

Vente  de  Bouteiller  mar.  hl.  armes  sur  les  plats,  30  fr. 

Titre  rouge  et  noir.  La  dédicace  est  signée  Thevenin.  An  verso  du  titre 

gortrait  de  Jeanne.   Les.  135  premiers  ff.  sont  VHUioire  de  la  Pucelle,  les 
derniers  les  Antiquitez. 

^  Le  même,  sous  ce  nouveau  titre  :  Jeanne  d'Are,  natifve  de  Vaucouleur 
en  Lorraine  dite  la  Pucelle  d'Orléans.  Orléans,  chez  l>ônis  Foucault, 
1621,  pet.  in-8  de  29  ff.  n.  chiff.  et  199. 

B.  Nat.  Lb  »  12  E. 

Les  29  ff.  limin.  contiennent  VHistoirede  la  Pucelle   d'Orléans  et   les  199 
autres  V Histoire  du  siège  et  les  Antiquitez, 

Le  titre  gravé  est  une  imitation  de  celui  de  Tédit.   de    1606,   mais  il  est 
beaucoup  moins  fin  que  celui  de  L.  Gaultier.  Il  est  signé  Thomassin. 

Au  verso  du  dernier  feuillet  :  «  Achevé  d'imprimer  le  15  juillet  1622  en  la 
maison  d'Edme  Briden  à  Troyes.  » 

Vente  de  Bouteiller,  rel.  perc.  29  fr. 

Nous  avons  vu  mentionner  dernièrement  une  édit.  de  Paris,  1621,  in-g, 
mais  nous  croyons  que  c'est  une  erreur. 

—  Le  même  :  L'Histoire  et  Discours  au  vray...  A  Orléans  chez  Olyvier 
Boynard  et  Jean  Nyon  libraires  demourans  au  cloistre  Sainte-Croix, 
1626,  in-12  de  212  p.  plus  le  titre, 

Réimpression  littérale  de  l'édition  de  1606. 

—  Le  même  :  L'histoire  et  discours  au  vray...  Orléans  chez  Olyvier  Boynard 
et  Jean  Nyon  1606  lOrléans,  A  Jacob,  1855]  in-12  de  VM38  p. 

Prix  3  fr.  En  frontispice  un  exempl.  du  joli  portrait  de  Jeanne  d'Arc  qui 
figurait  dans  les  Essais  histor,   sur  Orléans  de   Beauvais  de  Préau   (voy. 
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n®  937)  tiré  sur  le  cuivre  original.  On  a  effacé  la  dernière  phrase  :  «  d'après 
le  tableau  de  Leraire,  présenté  à  M.  de  Cypierre  par  Couret  de  Villeneuve  » 
pour  la  remplacer  par  une  nouvelle  légende  :  «  Portrait  gravé  en  1777  par 
M.  Lemire  sur  un  ancien  tableau  de  l'Hôtel-de- Ville  d'Orléans.  A  Orléans 
chez  Alphonse  Gatineau,  libraire-éditeur,  marchand  d'estampes,  rue 
Royale,  n«  78.  »  En  regardant  attentivement  on  aperçoit  la  trace  de  l'an- 
cien texte  mal  effacé.  Reste  un  des  plus  jolis  portraits  gravés  de  laPucelle. 

—  Le  même  édition  à  laquelle  on  a  mis  un  litre  nouveau  :  Journal  du 
siège  par  les  Anglais  en  1429  ou  l'histoire  et  discours  au  vray...  Orléans, 
Herluison,  1867,  in-12  de  VI-138  p. 

Les  21  premières  pages  ont  été  réimprimées. 

Le  frontispice  a  été  remplacé  par  une  médiocre  fig.  sur  bois  de  Debire- 
mont,  portrait  avec  le  chapeau  à  plumes,  main  droite  appuyée  sur  son  épée, 
main  gauche  sur  la  hanche.  Ex.  inférieurs  à  ceux  de  1855. 

Prix  2  fr.  vente  de  Bouteiller,  dem.  rel.  t  fr. 

—  Le  même.  Orléans^  HerluisoUy  1885,  in-32  deXI-i22  p.  caract.  micros- 
copiques. 

Eau-forte  représentant  le  pont  des  Tournelles. 

B.  Nat.  Lb  »«  12  G. 

30  ex.  sur  pap.  verg.,  o  japon,  2  peau  de  vélin  à  40  fr. 

Quicherat  a  donné  une  reproduction  de  l'ouvrage  de  Tripault  au  tome  IV 
de  ses  Procès  p.  94  202. 

Nous  apprenons  qu'un  descendant  de  l'auteur,  M.  Tripault,  libraire  à 
Bourges,  prépare  en  ce  moment  une  nouvelle  édition  du  Journal  du  Siège, 

•74.  DUBRETO\.  —  *  Histoire  |  dv  |  siège  d'Orléans,  |  et  de  la 
Pvcelle  leane.  |  Mise  en  nostre  langue...  Paris,  chez  lean  du  Hamel 
1631,  pet.  in-8  de  10  ff.  n.  chiff.  et  320  p. 

Vente  Didot,  1883,  mar.  r.  par  Lortic,  130  fr. 

Le  titre  porte  les  armes  de  Jeanne  d'Arc,  gravées  en  taille  douce,  entou- 
rées de  palmes. 

Les  dix  ff.  lim.  contiennent  :  lo  titre,  une  épistre  à  la  comtesse  de  la 
Roche-Pozay,  un  avant  propos  au  lecteur,  sixain  de  Malherbe,  et  un  pri- 
vilège au  nom  de  Jean  IV  Hamel.  L'ouvrage  n'est  que  la  traduction  fran- 
çaise de  VAureliœ  urbis  obsidio  de  Miqueau,  imitée  elle-même  d'ailleurs  du 
hiscours  au  Vray  de  Tripault.  Dubreton  a  introduit  dans  son  récit  bien  des 
passages  tirés  de  son  imagination. 

La  même  édition  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle.  Paris,  Jacques 
Villery  [1631]  pet.  in-8  de  10  S.  n.  chiff.  et  320  p. 

B.  Nat.Lb«  13. 

Vente  Turner,  1878,  mar.  br.  par  Hering.  49  fr.  Le  même  ex.  fut  payé  dix 
ans  après,  à  la  vente  de  Bouteiller,  45  fr. 

^75.  GUYOl^  (Symphorien),  prêtre  Orléanais.  —  Histoire  de  FégUse  et 
diocèse  d'Orléans.  Orléans,  Paris,  Maria,  1647,  2  vol.  in-fol. 

L'hist.  de  la  Pucelle  occupe  les  p.  220-40  de  la  seconde  partie. 
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—  Le  même.  1650. 

—  *  La   I   Parthénie   |   orléanoise,   |   ou  rhisioire  mémorable  de  la  ville 
I   d'Orléans  assiégée  par  les  An    |    glois  et  délivrée  par  une   |    vierge 

envoyée  de   |  Dieu.   |     Orléans,  Claude  et  Jacques  Borde,  au  cloistre 
Saincie  Croix,  MDCLIV  (1654),  pet.  in-8  de  13  ff.  n.  numér.  et  263  p. 

B.  Nat.  Lb  M  14. 

La  Bible  Nat.  cite  sous  deux  n^,  comme  deux  tirages  différents  ce  qui 
n'est  que  le  même  tirage.  Chose  curieuse,  les  ff.  limin.  portent  le  titre,  un 
avant-propos  et  10  ff.  pour  le  commencement  de  la  Parthénie  non  numér. 
Ce  n'est  qu'au  X1V«  f.  que  cette  histoire  commence  par  être  num.  par  pa- 
ges, et  cette  page  porte  le  n^  1  au  lieu  de  12.  y 

Est  l'histoire  du  siège  et  celle  de  Jeanne,  calquée  sur  le  Discours  au  vray 
de  Tripault  :  donne  qq.  détails  sur  les  fausses  pucelles  et  surtout  sur  les 
fêtes  du  8  mai  à  Orléans. 

P.  126  de  la  seconde  partie  de  son  Hist,  d^Orléans,  Guyon  accrédite  une 
erreur  en  racontant  avec  assez  de  détails  que  Louis  XI,  peu  satisfait  des 
réparations  qui  avaient  été  faites  à  la  mémoire  de  la  Puceile  du  vivant  de 
Charles  Ylf,  obtint  du  pape  Pie  II,  vers  1462,  de  nouveaux  commissaires 
pour  faire  un  second  procès  de  réhabilitation.  Deux  des  juges  qui  avaient 
opiné  au  procès  de  condamnation  étant  encore  vivants,  u  furent  arrêtés, 
jugés  et  condamnés  à  la  même  peine  aue  celle  qu'ils  avaient  fait  souffrir  à 
cette  fille  ;  on  exhuma  les  ossements  des  autres  ;  ies  biens  de  ces  malheu- 
reux furent  confisqués  et  employés  à  bâtir  une  église  au  lieu  même  où  la 
Puceile  avait  été  exécutée,  et  pour  le  repos  de  son  &me  on  y  fonda  une 
messe  qui  devait  être  célébrée  à  perpétuité.  » 

8V0*  LE  MAIRE  (François),  conseiller  au  présidial  d'Orléans.  —  His- 
toire et  antîquitez  de  la  ville  et  duché  d*Orléans  avec  les  noms  des  roys, 
ducs,  comtes,...  avec  rhistoire  de  ses  évêques.  Orléans,  Maria,  Paris^ 
1645,  2  tom.  en  un  vol.  in-4. 

B.  Nat.  Lk  '  5894. 
Ventes  Boulard,  10  fr.  ;  de  Bouteiller  6,50. 

On  trouve  assez  souvent  joint  un  autre  ouvrage 'imprimé  par  le  Maire  in- 
titulé :  Recueil  de  poèmes  et  pan^uyrique»  de  la  ville  d^Orléans  par  Tri- 
pault,,, avec  la  louange  du  vin  d'Orléans,  Orléans,  Maria,  Paris,  1646,  in  4. 

B.  Nat.  Lk  '  5895. 

—  Le  même.  Deuxième  édition.  Orléans,  Maria,  Paris,  1648,in-fo].  delV, 
396,  262  (pour  le  tome  ecclésiaslique  avec  un  nouveau  titre),  104  p. 
(pour  les  Chastellenies  d'Orléans)  et  6  ff.  de  tables. 

Quelques  ex.  n*ont  que  96  p.  à  cette  troisième  partie.  Titre  rouge  et  noir. 
Dans  la  première  partie,  p.  483-204  (cette  dernière  numérotée  par  erreur 
304)  se  trouve  la  vie  de  Jeanne  d'Arc  intitulée  :  Des  dégâts  et  pilleries  faites 
parles  Anqloys   \    dans  les  plats  pays  Orléanais  siège  mis  devant  Orléans    \ 
et  délivrance  par  leanne  la  Puceile, 

B.  Nat.  Lk  1  5894  B. 

877.  [BARROIS  (Etienne)].  —  *  Histoire   |   du  |   mémorable  siège   | 
de  la   I  ville  d'Orléans  |   par  les  Anglois,    |   commencé  le  12  d'oclobre 
1428,    I   et  !evé  le  8  de  may  1429,  par  la  |  valeur  de  Jeanne  d'Arc,    | 
dite  la  Puceile  d'Orléans.    |   Enricbie  de  la  vie  de  Jean  d*0rlean8   | 
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comte  de  Dunois  et  de  Longiieville...  |  ornée  des  noms  de  MM.  les 
maires  et  |  echevîns  de  la  dite  ville  depuis  leur  création,  |  avec  le 
temps  de  leurs  exercices.  S.  nom.  Orléans,  Ch.  Jacob  y  1739,  pet.  in-8 
de  XXllI  et  95  p. 

Vente  de  Bouteiller,  dem.  mar.,  4,50 

Les  ff.  limin.  contiennent  :  la  dédicace,  Tay^s  au  lecteur,  description  de 
la  ville  d'Orléans,  noms  des  maires  et  échevins,  des  cinquanteniers;  Le  mé- 
morable siège  d'Orléans  par  les  Anglais  est  divisé  en  trois  livres.  A  partir 
de  la  p.  17  le  titre  courant  porte  :  Histoire  de  la  Pucelle  d'Orléans,  Généa- 
logie de  Jeanne  d'Arc,  enfin  le  Journal  du  Siège  qui  n'est  qu'un  résumé  de 
celui  de  Tripault.  P.  65,  vie  du  comte  de  Dunois. 


878.  X***  —  Dictionnaire  historique  des  sièges  et  batailles  mémorables. 
Paris f  Vincent,  1771,  3  vol.  in-12. 

Verbis  :  Orléans,  Jargeau,  Saint-Pierre-le  Moutiers,  Troyes,  Paris,  Com- 
piègne. 

870.  flOLLOlS*  —  *  Histoire  du  siège  d'Orléans,  contenant  une  disser- 
tation où  Ton  s'attache  à  faire  connaître  la  ville  et  les  environs  tels  qu'ils 
existaient  en  1428  ;  ainsi  que  l'emplacement  des  boulevarts  et  bastilles 
des  Anglais,  les  armes  en  usage  à  cette  époque  pour  l'attaque  et  la  dé- 
fense et  les  forces  relatives  des  assiégeants  et  des  assiégés.  Paris,  l'auteur 
et  Anselin,  1833,  in-fol.  de  VI II,  95  p.  et  7  pi. 

B.  Nat.  Lb  ««  17. 
Vente  de  Bouteiller,  dem.  mar.,  7  fr. 

Les  pi.  représentent  les  plans  d'Orléans  en  1428  et  1828  ;  le  plan  et  le 
profil  d'un  boulevard  tel  que  les  Anglais  ont  pu  l'établir,  le  plan  de  l'an- 
cien pont  d'Orléans,  le  plan  du  fort  des  Tourelles  et  de  l'église  des  Augus- 
tins,  les  dessins  des  armes  dont  ou  a  pu  faire  usage  pour  la  défense  de  la 
place  et  une  cartedes  environs  d'Orléans,  où  Ton  a  tracé  la  marche  des 
Français  envoyés  au  secours  de  la  ville. 


80.  BARDI\  (le  général).  —  Histoire  du  siège  d'Orléans  par  M.  Jol- 
lois,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées...  Paris,  Paul  Renouard, 
1833,  in-8  de  6  p. 

Tirage  à  part  du  Spectateur  militaire,  livraison  96. 


.  [DES^OYERS  (Jules),  de  l'Institut.]  —  Histoire  du  siège  d'Or- 
léaus  et  de  Jeanne  d'Arc  par  Jollois,  par  J.  D.  Orléans,  [1833],  in-8  de 
16  p. 

Le  même.  Paris,  Imprim.  de  Crapelet,  1836,  in-8  de  23  p. 

Tirage  à  part  du  BuUet,  de  la  Soc.  de  rhist.  de  France,  juill.  1835. 

B.  Nat.  Lb  ««  18. 
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Est  le  compte  rendu  i^  de  VHistoire  du  siège  d^Orléam  ;  2*  de  la  Lettre  à 
Messieurs  les  antiquaires  de  France  sur  remplacement  du  fort  des  Tourelles 

de  Jollois^  (yoy.  ci-après). 


882.  BELLOC  (M"«  Louise).  —  Orléans,  histoire  de  Maihurin.  iPàris, 
1833],  in-8  de  15  p. 

Extrait  de  la  Revue  de  Paris,  oct.  33,  p.  50-64. 

Raconte  l'entrée  de  Jeanne  à  Orléans  et  comment  rhéroîne  saura  cette 
yille.  L*auteur  déplore  d'aToir  entendu  dire  en  1830  que  là  fête  de  la  Pu- 
celle  allait  être  supprimée  par  la  municipalité  pour  cause  politique. 

B.  Nat.  Iny.  Z  21439. 


883.  flOLLOISL  —  Levée  du  siège  d'Orléans  par  l'intervention  de 
Jeanne  la  Pucelle  1428-29.  Paris,  1835,  in-8  de  40  p. 

Extrait  delà  Revue  anglo-française^  t.  II,  1835,  p.  13-50. 

884.  LOTTI\  (Denis).  —  Recherches  historiques  sur  la  ville  d'Orléans 
depuis  Aurélien,  Tan  274  jusqu'en  1789.  Orléans,  Jacob,  1836-45, 
7  vol.  in-8. 

B.  Nat.  Lk  7  5923. 

—  Le  même.  Paris,  Dumoulin, 

Donne  de  curieux  détails,  notamment  sur  les  fêtes  du  8  mai  à  Orléans, 
Tordre  des  cérémonies,  les  diverses  modiflcations  qui  y  furent  apportées 
suivant  les  époques,  les  frais  qui  y  furent  faits,  extraits  des  registres  de 
comptes  de  la  ville  etc..  Les  dépenses  faites  par  la  ville  d'Orléans  en  fa- 
veur de  la  famille  de  Jeanne  d'Arc,  et  les  souvenirs  en  son  honneur.  Est 
rédigé  en  forme  d'éphémérides.  Plusieurs  reproduct.  relatives  à  notre  su- 
jet. 

885.  LESGUlLLOiX  (J.).  —  La  journée  des  pages,  chronique  de  1428. 
[Paris,  Louis  Janet,  1845],  in-8  de  22  p. 

Une  grav.  anglaise  signée  Jones  et  Davenport,  représentant  Tintérieur 
des  bastilles  d'Orléans. 

Extrait  de  V Eclair ^  Keepsake  français^  p.  150-171. 

Conte  fantaisiste  qui  fut  aussi  publié  par  VEstafette  du  18  mars  45  et  par 
le  Conteur  Orléanais  n»  1,  p.  8-14. 

886.  LA  MADELAIIVE  (^Philippon  de).  —  Jeanne  d'Arc  et  le  siège 
d'Orléans.  [Paris,  Malet,  1845],  in-4  de  84  p.  fig.  s.  bois. 

Extrait  de  VOrléanais  ancien  et  moderne,  ch.  VII  et  VIII,  p.  209-93. 

Vente  de  Bouteiller,  dem.  mar.  1  fr.  50. 

Hist.  populaire'  assez *exac te.  L'auteur  se  contente  de  raconter  les  faits 
sans  y  ajouter  une  réflexion  personnelle  ni  un  mot  d'admiration,  ce  qui 
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rend  son  récit  terriblement  froid  et  sans  (jraDd  intérêt.  Vaicî  ce  qu'il  lUt  de 

l'inspiration  de  Jeanne  :  ■  Ses  travaux  rasUquea  lui  dounârent  l'habi-  - 
tude  de  diriger  les  cimvaux  ;  elle  les  maniait  avec  adresse.  Son  esprit  natu- 
relltment  mélanuoliqae  la  portait  à  ruchcrcticr  la  solitude,  et  elle  allait 
réier  au  milieu  des  forêts  qui  avuisinaieut  sa  demeure.  Non  loin  du  Bois- 
cbesau,  près  d'une  source  limpide,  s'élevait  un  chêne  aiiti<]ue  connu  sous 
le  nom  d'arbre  aux  fées.  Lu,  disaient  les  légendes,  on  voyait  ces  Ëlres  fan- 
tastiques danser  oui  clartés  de  la  lune  durant  les  beures  mystérieuses  de 
la  nuit.  L'eau  de  la  source  avait  la  réputation  de  guérir  de  la  lièvre  ;  ce 
lieu  était  regardé  comme  sacre.  Dès  l'âge  de  Lreiie  ans,  Jeanne  eut  des 
exloses  ;  elle  croyait  entendre  la  voix  de  l'arcbange  Michel;  puis  liabriel 
lui  apparut  accompagné  d'un  grand  nombre  d'aulri's  anges,  n 


887.  TOUCHARD-LAFOSSK.  —  La  Loire  histoHqno.    Tours.   Le- 
cesne,  !83I,  S  vol.  in-8. 

Priï  6  fr.  le  vol. 

T.  III,  p.  *30  et  suiï.  llUtoirc  du  aièi/e  rfOrh-anK,  de  Jeanne  d'.\rc  et  des 
souvenirs  de  la  Pucelle  daus  cette  vilk'.  Plus,  vignettes  sur  bois  relatives 
à  notre  sujet. 


888.  QtlCMERAT  (Jules).  —  *  Hisloir«  du  siège  d'Ûrléans  et  des 
honneurs  rendus  à  la  Pneelle.  Parts,  Uitchelle,  185i,  in-lli  de  Oi  p. 


B.  Nat.  l-b  «=  20. 

Ventes  de  Latour  Sj  dem,  chagr.  2  fr.  30  ;  de  Bouteiller,  dem.  mar. 
4  fr.  50. 

K  La  ville  d'Orléans  a  eu  deux  fois  l'insigne  honneur  de  sauver  le  pays 
en  arrêtant  l'invasion  étrangère,  et  cela  avec  un  accompagnement  (le 
circonstances  si  étonnantes,  que,  chaque  fois,  l'événement  a  pu  passer 
pour  un  miracle.  En  tSl...  En  14S9  ..  C'est  cette  dernière  délivrance  qu'il 
convient  de  raconter,  lorsque  les  Orléanais  s'apprêtent  à  en  renouveler 
la  mémoire  par  un  monument  majestueux... 

Une  si  rare  vertu  méritait  un  monument  extraordinaire  ;  et,  comme  la 
représenUtion  équestre  parait  être  l'attribut  exclusif  du  génie  viril  et  de 
la  souveraineté,  il  est  juste  que,  seule  entre  toutes  les  femmes  illustres  de 
la  France,  Jeanne  d'Arc  en  reçoive  l'honneur.  » 


889.  HANTELUER  (P.),  président  à  U  Cour  d'Orléans,  correspon- 
dant de  l'Institut,  directeur  honoraire  du  Husée  historique  de  l'Orléa- 
nais. —  *  Histoire  du  siège  d'Orléans.  Ortcam,  HertuUon,  Blanchard, 
i867,  in-18  de  252  p.  2  (T.  et  3  plans. 

B.  Nat.  Lb»*93. 

Prix  3  fr.  50  ;  ventes  de  Latour  dem.  mar.  4  fr.  ;  de  Bouteiller,  t  fr.  SO 

Histoire  du  siège  jour  par  jour  ;  renseignements  les  plus  curieux  sur  les 
fêtes  anniversaires  de  la  délivrance,  les  réjouissances  qui  ont  été  célébrées 
aatretois  et  celles  qui  se  célèbrent  ai^ourd'bui,  les  monuments  de  la  Pu- 
celle,  les  usages,  etc...  C'est  la  réimpression  de  132  premières  pa^jcs  de 
l'ouvrage  non  signé  Le  426'  anniversaire  de  la  délicrance,  (voy.  ci-après 
n*  940),  suivies  d'un  grand  nombre  de  pièces  jnstilicatives. 
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SeO.  FOUCHER  (PauI).  —  Le  siëge  d'Oriéans,  [Pwù.  StndoK  et 
Fùchbacher,  1873],  in-12  de  19  p. 

Extrait  des  Siège»  héroiqaei,  p.  1-JO. 

Sei.  PETIT  (Maxime).  —  U  BÎëge  d'Orléaas.  IParit,  Hachette,  1881], 
in-12  de  9  p. 
Extrait  des  Siégea  eéltbre»,  p.  126-35.  Bibliolk.  de»  MeneilUt. 

892.  MAURER  (Ch.  F.).  —  EntBcheidungsscbUchlen  der  Weltges- 
chichte.  [Batailles  décisives  dans  rhistoire  da  monde.]  Leipsig,  Weber, 
1882,  ia-8  de  603  p. 

Consacre  qq.  pages  au  récit  du  sièj^e  d'Orléans. 


Jeanne  d'Are  à  Orl^ani,  latil«au  de  P.  Carriar-Belleiua 
(Extrait  d«   La  mission  patrioligue  dt  Jtanne  tAre.  Paris,  Uotteros,  188S). 


893.  MARTIK  (II.).  —  Délivrance  d'Orléans  par  Jeanne  d'Are. 
Eitrail  du  Drapeau,  t.  Il,  n"  18,  i;i  mars  83,  p.  199  201,  4  graT. 

894.  VALLOi\.  —  Avant  U  bataille. 

Eilmit  dn  Drapeau,  mSme  numéro,  p.  201, 1  grav. 

894  '".  RIMBE\ET  (E.),  de  la  Soc.  hislor.  et  archéolog.  de  l'Orléa- 
nais.—  Histoire  de  la  ville  d'Orléans.  Orléans,  Herluûon,  I96i,  io-S. 
t.  II. 


890.  LOXLAY  (Dick  de).  —  Orléans.  {Têan,  Marne,  1888],  m4  de 
10  p. 

Extrait  <le  A'os  glolret  militaires,  p.  32  42, 
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8»6.  AZIBERT  (F.).  —Orléans  (1429).  [Parisy  Ch.  Delagrave,  1890], 
in-i  de  32  p. 

Extrait  des  Sièges  célèbres,  p.  55-87. 

Cette  notice  nest  guère  que  VHist.  de  Jeanne  d'Arc  de  Lock,  (voy.  suprà 
n"  2i0).  Contient  un  plan  d'Orléans  ;  un  plan  de  rancieii  pont  avec  les 
bastilles;  un  plan  du  fort  des  Tourelles  ;  la  statue  de  la  Princesse  Marie. 

P'  —  PArlicularités  du  siège* 

897.  VERG\AlJD-ROMAG\ÉSI.  -  Notice  historique  sur  le  fort 
des  Tourelles  de  l'ancien  pont  de  la  ville  d'Orléans  où  Jeanne  d*Arc 
combattit  et  fut  blessée,  et  sur  la  découverte  de  ses  restes  en  juillet  1831 . 
Pstrisj  Roret;  Orléans,  Vauteur,  1832,  in-8  de  50  p.  avec  2  plans. 

Tirage  à  part  des  Annales  de  la  Soc,  des  sciences,  belles  lettres,  et  arts 
(POrléans,  t.  XII,  p.  153-200.  Ce  mém.  avait  été  lu  à  la  dite  société  le  19 
nov.  31.  L'auteur  dit  qu'il  était  extrait  d'une  Histoire  complète  du  siège, 
encore  manuscrite,  mais  qui  ne  parut  pas. 

Les  deux  plans  sont  :  Tun  w  comparatif  de  l'ancien  pont  d'Orléans  en 
1429  et  du  pont  actuel  avec  leurs  alentours,  dressé  par  M.  Vergnaud-Roraa- 
^nési  pour  être  ioint  à  son  mémoire  sur  les  Tourelles,  1832.  »  L'autre 
«  Restes  du  fort  des  Tourelles  situé  en  tête  de  Tancien  pont  d'Orléans  sur 
la  rive  gauche  de  la  Loire,  levé  et  dressé  par  Charles  Pensée  en  juill.  1831.  » 

«  C'est  en  vain  que  les  étrangers  attirés  dans  nos  murs  par  d'aussi  hono- 
rables souvenirs  y  cherchent  des  monuments,  de  simples  constructions  qui 
leur  rappellent  Jeanne  d'Arc  et  ses  exploits.  Un  cabinet,  construit  évidem- 
ment longtemps  après  sa  mort  dans  la  maison  où  elle  logea,  une  tour  de  la 
première  enceinte  de  la  ville,  sans  intérêt  historique  direct  à  son  époque, 
une  statue  toute  moderne,  une  croix  élevée  sur  l'emplacement  alors  pré- 
sumé des  Tourelles,  voilà  tout  ce  qu'offre  Orléans  à  l'empressemrnt  et  à  la 
curiosité  de  ceux  qui  visitent  notre  cité  dans  l'espoir  d'y  trouver  quelques 
traces  des  lieux  où  combattit  celte  femme  célèbre. 

Des  restes  de  fortifications  bien  dignes  de  l'intérêt  public  existent  cepen- 
dant dans  l'endroit  même  où  Jeanne  sauva  son  pays  par  l'assaut  des  Tou- 
relles. Par  une  insouciance  incroyable,  ces  restes,  encore  à  demi  enfouis, 
n'avaient  jamais  été  signalés  jusqu'ici  à  l'attention  des  archéologues.  Nous 
les  avons  explorés  avec  le  plus  grand  soin,  reconnus  d'après  les  rensei- 
gnements les  plus  authentiques.  Nous  nous  sommes  empressés  de  trans- 
mettre à  l'autorité  administrative  de  notre  ville  le  résultat  de  nos  recher- 
ches comme  une  occasion  précieuse  d'ajouter  à  l'illustration  de  cette  cité 
en  appropriant  ces  fragments  remarquables  de  fortifications  antérieures 
au  X'  s.  a  un  monument  national  qui  servirait  de  but  imposant  à  la  fête 
civique  du  8  mai.  n 


.  flOLLOIS.  —  *  Lellre  à  MM.  les  membres  do  la  Société  des  anti- 
quaires de  France  sur  Templacemeut  du  fort  des  Tourelles  de  Tancien 
pont  d'Orléans.  Paris,  V auteur,  imprim.  Dupont  et  Laguionie  ;  Or- 
léans y  Pensée,  1834,  gr.  in-4  de  21  p.  et  6  pi. 

Ces  pi.,  lithographiées  par  Engelmann,  représentent:  les  ruines  de 
l'ancien  pont  ;  un  plan  de  ce  même  pont  conservé  dans  les  archives  des 
Ponts  et  chaussées  du  Loiret  ;  des  plans  du  fort  des  Tourelles  de  1500  à 
1543  et  de  1676  ;  deux  anciennes  vues  de  la  ville  d'Orléans  et  du  pont,  cette 
dernière  d'après  Israël  Sylvestre. 

Jollois  dit  considérer  ce  travail  comme  le  complément  obligé  de  son 
Histoire  du  siège  (voy.  suprà,  n«  879). 
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«  Messieurs,  M.  Vergnand  Romagnési,  Tirn  de  vos  membres  correspon- 
dants à  Orléans,  vous  a  fait  hommage  d'une  notice  historique  sur  le  fort 
des  Toarelies  que  vous  avez  bien  voulu  renvoyer  à  mou  examen  pour  tous 
en  faire  un  rapport  verbal.  Je  me  suis  acquitté  dans  le  temps  de  cette  t&- 
che.  J'ai  admis  alors  comme  vrai  que  remplacement  du  fort  des  Tourelles 
avait  été  retrouvé.  Je  connaissais  parfaitement  les  lieux  ;  |pais  comme  la 
question  débattue  se  trouve  resserrée  dans  un  espace  très  étroit,  gue  la 
prétendue  découverte  avait  été  faite  depuis  que  j*avais  quitté  la  résidence 
d'Orléans,  et  que,  par  conséquent  je  n  avais  pas  revu  les  lieux,  je  ne  pou- 
vais guère  alors  contester  la  vérité  des  assertions  de  votre  correspondant, 
bien  que  la  pièce  principale  produite  pour  les  appuyer,  à  savoir  un  plan 
comparé  de  Tancien  et  du  nouveau  pont,  ne  m'inspirât  aucune  confiance. 
Mais  comment  douter  que  les  ruines  du  fort  des  Tourelles  n'eussent  pas 
été  retrouvées,  lorsqu'on  voit  Fauteur  de  la  notice  le  dire  avec  la  plus 
grande  assurance,  annoncer  à  ses  concitoyens  Timportance  de  sa  décou- 
verte, appeler  sur  ces  restes  précieux  l'intérêt  et  l'attention  des  étrangers, 
correspondre  avec  l'autorité  administrative  d'Orléans  et  rinsjpecteur  géné- 
ral des  monuments  antiques  de  la  France,  pour  obtenir  le  dénlaiement  des 
vestiges  du  fort  des  Tourelles,  et  provoquer  enfin  les  autorités  locales  pour 
ériger  un  monument  à  la  mémoire  de  l'héroïne  d'Orléans  sur  l'emplace- 
ment des  ruines  retrouvées.  (Cf.  le  Journal  du  Loiret,  17  juill.  1831  et  la 
note  14  de  M.  Yergnaud  à  l'occasion  d'un  rapport  de  M.  Colas  de  la  Noue 
sur  son  Indicateur  Orléanais,  t.  XI  des  Annales  de  la  Soc,  roy.  des  sciences  et 
arts  d'Orléans). 

Eh  bien,  Messieurs,  j'ai  dernièrement  visité  les  lieux  et  tous  les  doutes 
qui  s'étaient  élevés  dans  mon  esprit  à  l'occasion  de  la  notice  historique  de 
votre  correspondant  se  sont  pleinement  confirmés  ;  les  vestiges  du  fort  des 
Tourelles,  s^l  est  jamais  possible  de  les  retrouver,  ne  peuvent  pas  exister 
là  ou  l'auteur  les  a  placés.  C'est  un  point  qu'il  importe  d'éclaircir  dans  l'in- 
térêt de  l'histoire  et  sur  lequel  je  prends  la  liberté  d'at'irer  votre  attention. 
J'ai  lieu  d'espérer  que  le  fait  que  je  veux  établir  sera  aussi  évident  pour 
vous  que  pour  moi-même,  lorsque  vous  aurez  jeté  les  yeux  sur  le  plan  de 
la  localité  que  j'ai  fait  relever  avec  le  plus  grand  soin  et  la  plus  grande 
exactitude.  » 

899.  VERGNAUD-ROMAGNÉSI.  —  Réponse  à  la  lettre  de  M.  Jd- 
lois  sur  l'emplacement  du  fort  des  Tourelles  du  pont  d'Orléans^  adressée 
à  la  Société  royale  des  antiquaires  de  France,  par  C.  F.  Vergnaud-Ro- 
magnési,  auteur  de  la  notice  publiée  en  1832  sur  la  découverte  des  restes 
de  ce  fort.  Paris,  lioret;  Orléans,  Gaiineau,  1834,  pet.  in-8  de  38  p. 
Un  plan. 

La  planche  repliée  est  un  »  Croquis  du  fort  des  Tourelles  de  l'ancien 
pont  d'Orléans,  d'après  un  plan  possédé  par  M.  Jarry,  fils.  »  Lithogr.  Dani- 
court-Huet. 

900.  VERGNAUD-ROMAGIVÉSL  —  Lettre  du  Conseil  municipal 
d*Orléans,  sur  la  conservation  des  restes  du  pont  des  Tournelles  de  l'an- 
cien pont  d*Orléans  et  de  son  appropriation  à  un  monument  en  Fhon- 
neur  de  Jeanne  d'Arc  qui  fut  blessée  en  1428,  près  de  cette  tète  de  pont. 
Orléans,  Imprim,  Pesty,  1856,  in4  de  4  p. 

Reproduction  d'un  art.  du  Moniteur  du  Loiret, 

901.  VERGIVAUD-ROMAGNÉSI.  —  Souvenir  de  Jeanne  d'Arc  à 
Orléans.  [Epinal,  Veuve  Gley,  1866],  in-8  de  4  p.  et  1  pi. 
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Extrait  des  Annales  de  U  Soc,  d'émulation  des  Vosges,  t.  XII,  1865, 
p.  355  -58. 

«  yens  la  bonne  fortune,  en  1831,  de  rencontrer  sur  des  indices  assez  lé- 
gers, les  restes  parfaitement  conservés  des  travaux  militaires  de  défense 
de  la  ville  en  tête  du  vieux  pont,  évidemment  antérieurs  au  siège  de  1429, 
et  tout  auprès  desquels  incontestablement  Jeanne  d'Arc  combattit,  fut 
blessé  et  sauva  son  pays. 

La  Tille  d'Orléans  ne  devrait-elle  pas  se  montrer  jalouse  de  conserver  et 
d'approprier  ces  restes  à  un  monument  en  Thonneur  de  sa  libératrice  ?  Les 
déblayer,  les  couvrir  d'une  pyramide  surmontée  d  un  buste  ou  d'une  statue 
de  Jeanne  d'Arc,  en  faire  un  but  de  promenade  et  de  station  de  la  fête  du 
8  mai,  lorsque  la  procession  se  rend  vers  la  croix  de  la  Pucdle.  11  serait  à 
désirer  que  ce  projet  de  monument  fût  repris  et  qu'alors  la  ville  fît  Tachât 
peu  coûteux  de  l'immeuble  où  se  trouvent  ces  restes  de  fortifications.  » 

La  planche  est  :  «  Restes  des  fortifications  de  la  tète  du  vieux  pont 
d*Orléans  près  desquels  Jeanne  d'Arc  fut  blessée.  Par  Ch.  Pensée.  » 


OOS.  COLLIIV  (Alex.),  Inspecteur  général  deà  Ponts  et  chaussées,  pré- 
sident de  la  Soc.  archéolog.  de  l'Orléanais.  —  La  casemate  du  bout  du 
pont  des  Tourelles  à  Orléans  du  côté  de  la  Sologne.  Mémoire  lu  à  la  Sor- 
bonne  dans  les  séances  du  Comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés 
savantes,  tenues  les  4,  5,  6  avril  1866.  Paris,  1867,  in-8  de  32  p.  et  1  pi. 

Vente  de  Bouteiller,  dem.  mar.  4  fr.  Le  plan  est  celui  de  la  «  Casemate 
du  bout  du  pont  des  Tourelles  à  Orléans.  » 


.  COLLIIV.  —  *  Les  derniers  jours  du  pont  des  Tourelles  à  Orléans. 
Orléans,  Herlnison,  1875,  gr.  in-8  de  24  p. 

Prix  1  fr.  Cette  notice  forme  le  dernier  chap.  d'une  histoire  manuscrite 
des  ponts  d'Orléans. 

G*est  la  description  et  l'historique  fort  complet  du  pont  des  Tourelles,  ou 

^ont  Jeanne  d'Arc  dont  l'origine  remonte  au  xi«  s.  Il  partait  de  l'extrémité 

de  la  rue  des  Hôtelleries  Sainte-Catherine  et  aboutissait  à  la  rive  gauche 

<ic  la  Loire,  en  face  de  la  croix  de  la  Pucelle.  A  la  tôte  du  pont,  du  côté  de 

^^  ville,  on  voyait  l'ancien  Chàtelet,  dont  l'existence  était  bien  antérieure  à 

<ielle  du  pont,  et  à  la  tête  du  côté  de  la  Sologne,  le  fort  des  Tourelles,  con- 


levant  s'appelait  «  motte  Saint-Antoine  >,  la  partie  sise  au  levant  s'ap- 

elait  «  motte  des  poissonniers».  Sur  la  première,  il  existait  la  chapelle 

ine  et  sur  la  seconde  un  hospice  du  nom  de  l'aumosne  S^- Antoine. 


^Antoine  et  sur  la  seconde  un  hospi ,    

^nfln  entre  le  Chàtelet  et  l'île,  s'élevait  sur  le  troisième  pilier  du  pont  le 
^îialcaire  de  la  Pucelle,  dont  quelques  historiens  ont,  par  erreur,  fait  re- 
^Knonter  l'origine  à  1458  ;  et  entre  File  et  le  fort  des  Tourelles,  la  Belle-croix, 
cjui  i>aralt  y  avoir  été  érigée  dès  le  commencemont  du  xv«  s.  Telle  était  la 
physionomie  générale  du  Pont  de  Jeanne  d'Arc,  le  récit  qui  va  suivre  prend 
^6  monument  dans  l'état  où  il  se  trouvait  en  1734,  un  peu  avant  sa  des- 
truction. L'auteur  raconte  à  la  suite  de  quelle  série  de  vicissitudes  le  point 
^  flni  par  disparaître  pour  être  remplacé  par  le  pont  actuel. 

En  racontant  que  le  calvaire  de  bronze,  monument  de  la  Pucelle,  fut  en 
^792  converti  en  canons,  M.  Collin  se  demande  ce  qu'est  devenue  cette 
bouche  à  feu  décorée  du  nom  de  Jeanne  d'Arc.  «  En  quelque  lieu  aue  re- 
fose  ce  bronze  sacré,  il  n'est  plus  qu'un  bloc  de  métal  inerte,  de  la  ma- 
tière bmte,  au  lieu  d'être  lexpression  vivante  de  la  foi  et  du  triomphe 
personnifiée  sous  la  figure  inspirée  de  la  Vierge  de  Domremy.  Ce  ne  sont 
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pas  les  canons  qui  font  vaincre  nn  peuple,  mais  bien  la  pratique  de  la^ 
vertu,  du  dévoûment,  de  ramour  patriotique,  toutes  choses  dont  Jeanne  est 
le  symbole.  Il  aurait  donc  mieux  valu  avoir  un  canon  de  moins  et  conser- 
ver Timage  de  Jeanne  pour  réchauffer  les  cœurs.  ■ 

004.  MOLAIVDOiX  (Boucher  de).  —  *  Etudes  sur  une  bastille  anglaise 
du  XV*  siècle,  retrouvée  en  la  commune  de  Fleury  (près  d*Oriéans),  ac- 
compagnées d'une  carte  du  siège  de  1428-29  et  du  plan  de  la  bastille... 
suivies  du  rapport  fait  à  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais  par 
M.  A.  Collin...  au  nom  de  la  commission  chargée  de  visiter  les  ouvrages 
signalés  à  Fleury.  Orléans^  A.  Jacob,  1858,  in-8  de  64  p.  et  2  pians. 

Tirage  à  part  des  Mém,  de  la  Soc.  archéolog,  de  l'Orléanais,  t.  IV,  p.  320- 
81.  Prix  1.50. 

Se  compose  de  deux  parties  : 

lo  D'une  notice  lue  le  14  août  57,  par  M.  de  Molandon. 

«  L'investissement  d'Orléans  par  une  ceinture  de  forteresses  n'était-il 
efTectué,  au  jour  de  l'arrivée  de  la  Pucelle,  comme  Tout  admis  les  princi* 
paux  historiens  du  siège,  qu'aux  trois  quarts  du  pourtour  extérieur  de  la 
ville,  un  large  espace  restant  encore  ouvert  à  l'introduction  des  secours? 

Ne  doit-on  pas  reconnaître  au  contraire  que  le  blocus,  inachevé  à  l'ap- 
parence, mais  réellement  peut-être  perfidement  accompli  par  un  ouvraffe 
militaire  jusqu'à  présent  inexploré,  rendait  la  chute  d  Orléans  inévitable 
et  prochaine,  sans  le  providentiel  avènement  de  sa  libératrice? 

L'énumération  dans  les  chroniques  contemporaines  d'un  certain  nombre 
de  bastilles  anglaises,  qui  toutes  ont  depuis  longtemps  disparu,  n'est  ni  ri- 
goureuse, ni  exclusive.  Serait-il  impossible  qu'une  des  forteresses  du 
siège,  à  peine  indiquée  dans  quelques  chroniques  eût  survécu  jusou^à 
nous,  protégée  par  des  circonstances  exceptionnelles,  précieuses  à  la  fois 
par  sa  position  topographique  et  son  état  inespéré  de  conservation  ?  » 

29  A  la  suite  de  cette  communication,  une  commission  fut  chargée  par 
la  Société  archéolog.  de  visiter  les  ouvrages  situés  au  nord  de  la  Croix  de 
Fleury,  signalés  par  M.  de  Molandon  comme  faisant  partie  du  système  de 
bastilles  élevés  par  les  Anglais  en  4429.  Le  président,  M.  Collin,  au  nom  de  la 
commission,  fit  un  rapport  qui  est  reproduit  ici,  p.  49-6i,  reconnaissant  le 
bien  fondé  des  suppositions  de  M.  de  Molandon  et  concluant  que  les  ou- 
vrages signalés  par  lui  à  Fleury  ont  certainement  pu  aider  au  blocus  de  la 
ville  en  1429. 

Deux  plans  in-fol.  l'un  :  a  Plan  de  la  ville  et  du  siège  d'Orléans  en  1428 
et  1429,  dressé  d'après  les  Mss.  de  l'abbé  Dubois  et  les  travaux  historiques 
de  M.  Jollois,  avec  plusieurs  changements  et  additions.  Petit,  fecit.  Lith. 
A.  Jacob.  »  L'autre  «  Plan  j^éométral  d'une  bastille  anglaise  de  1429  avec 
son  boulcvart  et  ses  tranchées,  retrouvée  au  lieu  dit  Thermitage,  commune 
de  Fleury-aux-choux  près  d'Orléans.  Brunet,  archit.  Lith.  A.  Jacob.  » 

005.  COLLIi\  (Alex.).  —  Rapport  fait  à  la  Société  archéologique  de 
rOrléanais,  au  nom  d'une  commission  chargée  de  visite  les  ouvrages 
au  nord  de  la  Croix  Fleury,  que  M.  Boucher  de  Molandon  signale 
comme  faisant  partie  du  système  des  bastilles  etboulevarls  élevés  par 
les  Anglais  pendant  le  siège  de  1428-29.  Orléans,  A.  Jacob,  1858,  in-8 
de  16  p. 

Tirage  à  part  des  Mém.  de  la  Soc,  archéolog,  et  histor,  de  VOrléanais, 
t.  IV.  p.  366-81. 

Vente  do  Bouteiller,  dem.  chagr.  1  fr. 

N'est  autre  que  le  rapport  qiii  forme  la  seconde  partie  de  l'ouvrage  pré- 
cédent, p.  49-64. 
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•  MOlJ^DON  (Boucher  de).  —  *  La  première  expédition  de  Jeanne 
d'Arc,  Blois»  Chécy,  Orléans,  27-29  avril  1429.  [Orléans,  1872]»  in-S 
de  76  p. 

Extrait  des  Lectures  et  mém,  de  l* Académie  Sainie^Croix  d'OrléanSy  t.  II, 
p.  456-530. 

Le  même  :  Première  expédition  de  Jeanne  d'Are,  le  ravitaillement  d*Or- 
léans,  nouveaux  documents,  plan  du  siège  et  de  l'expédition.  Orléans, 
Herluison,  1874,  gr.  in-8  de  XIX-112  p,  p.  et  1  plan. 

Tirage  à  part  des  Mém,   de   la   Soc.  histor,  de  rOrléanais,  t.  XV,  1876, 
p.  i-112. 

Prix  3,50.  Vente  deBouteiller,  dem.  rel.  3,50. 

Cette  étude  originale  et  approfondie  du  siège  jette  la  lumière  sur  divers 
f^aits  d*nn  intérêt  réel,  jusque-là  enveloppés  d'obscurité  et  d*incertitude. 
1«  LMnvestissement  d'Orléans  était  hermétiquement  accompli  quand,  le  27 
3.vril,  Jeanne,  avec  un  petit  corps  d'armée  partit  de  Blois  pour  secourir 
Orléans.  Bien  que  JoUois,  Hist,  du  siège  et  d  autres  historiens  aient  sou- 
t.cnu  Que  rinvestissement  ne  fût  pas  encore  complet. 

La  découverte  par  M.  CoUin  en  1857  de  restes  d'ouvrages  militaires  dans 
'iiEne  lacune  apparente  ne  permet  plus  aucun  doute  et  vient  condamner 
l."* opinion  de  Jollois. 

2fi  Jollois  avait  aussi  soutenu  que  le  convoi  de  ravitaillement,  amené  par 
!.«.  Pucelle,  avait  pénétré  dans  la  ville  par  voie  de  terre  à  travers  les  forte- 
x^esses  d'investissement.  M.  de  Molandon^  à  l'aide  de  documents  connus  et 
'autres  inédits,  démontre  au  contraire  que  le  convoi  du  27  avril,  arrivé  de 
lois  aux  lies  de  Ghécy,  descendit  par  bateaux  des  îles  de  Chécy  aux  fossés 
e  la  porte  de  Bourgogne. 

M.  de  Molandon  examine  ensuite  fort  judicieusement  les  questions  sui- 
antes  :  Quelle  était  la  force  numérique  du  petit  corps  d'armée  qui  escor- 
terait le  convoi  de  ravitaillement.  —  Quel  rang,  quelle  autorité  avait  Jeanne 
cSaQS  cette  première  expédition,  —  Quel  fut  le  plan  arrêté  pour  le  trajet 
^:la  convoi.  —  Pourquoi,  malgré  les  instances  de  Jeanne,  voulut-on  mar- 
^^her  par  la  rive  gauche.  —  Pourquoi  l'escorte  au  lieu  de  pénétrer  avec 
•Jeanne  dans  Orléans  s'en  retouma-t  elle  à  Blois,  etc.. 

Le  plan  in-fol.  est  intitulé  :  ■  Orléans,  la  Loire  et  ses  lies  lors  du  siège 
^e  1429,  d'après  les  titres  et  documents  contemporains  par  M..B.  de  Mo- 
Aandon,  dressé  par  Moreau,  lith.  Régnier.  » 

GR  de  G.  de  Beaucourt  dans  Rev,  des  quest,  histor.  1  juill.  74,  p.  207  ;  Rev, 
"^es  soc,  sav.  1877,  p.  57. 

^9«  PARENTEAU  (F.),  conservateur  du  musée  archéolog.  de  Nantes. 
—  Un  canon  de  bronze  du  siège  d'Orléans  en  1428.  Nantes,  Vincent 
Foresl  et  E.  Grimaud,  1871,  in-8  de  12  p. 

En  frontispice  le  dit  canon. 

Le  même,  deuxième  édition.  Nantes,  V,  Forest  et  Grimaud,  1874,  gr. 
in-8  de  16  p.  avec  2  pi. 

ntre  rouge  et  noir. 

Gette  pièce  fort  curieuse  provient  du  Château  de  TilTauges  près  Nantes. 
Elle  est  marquée  d'un  B.  Or,  on  fondit  pendant  le  siège  des  pièces  de 
bronxe  appelé  Bergères,  en  souvenir  de  la  Pucelle. 
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908.  DESIVOYERS  (l*abbé),  vicaire  général  honoraire  d'Oriéans,  di- 
recleur  du  Musée  historique,  membre  de  la  Soc.  archéolog.  de  l'Orléa- 
nais^ cheval,  de  la  lég.  d'honneur.  —  Les  armes  du  siège  d'Orléans  de 
1428.  Orléans,  Herluison,  1884,  in-8  de  8  p. 

Tirage  à  part  des  Mém.  de  la  Soc,  archéolog.  de  VOrléanaisX  XVIIÏ,  1884, 
p.  449-52. 

Passe  en  revue  les  armes  datant  de  1428  découvertes  dans  les  fouilles 
faites  près  d'Orléans  dans  les  sables  de  la  I^ire  et  spécialement  la  couleu- 
vrine  précitée,  trouvée  par  M.  Parenteau. 

909.  [VERGIVAUD-ROMAGKÉSI].  —  Document  relatif  au  siège 
d*Orléans  en  1429.  S.  nom.  [Orléans,  Impr.  Danicourl^Huet,  1837]. 
in-24  de  12  p. 

Extrait  des  Etrennes  orléanaises  ou  almanach  du  Loiret,  p.  359-66. 

C'est  la  liste  des  frais  du  voyage  de  Charles  Vil  à  Reims,  que  Vergnaud 
venait  de  découvrir. 

910.  VERGXAUD-ROMAGIVÉSL  —  Document  inédit  sur  le  siège 
d'Orléans  par  les  Anglais  en  1428  et  1429,  communiqué  à  la  Société  des 
sciences  le  4  août  1837.  Paris,  E,  Pannier,  Roret;  Orléans,  Gaiineau, 
[1837],  in-8  de  41  p.  et  1  pi. 

B.  Nat.  Lb  *•  19. 

Tirage  à  part  des  Mém,  de  la  Soc,  des  sciences,  belles-lettres,  arts  d'OrUanêf 
t.  I,  p.  i 34-68. 

Ce  sont  les  comptes  des  trésoriers  des  guerres  du  roi  Charles  Vll^  années 
1424-33,  qui  étaient  encore  inédils  et  qui  sont  précieux  pour  Thistoire  du 
siège,  le  voyage  du  roi  à  Reims,  etc  ..  In  iine  une  quittance  du  bâtard 
d'Orléans  et  une  note  sur  le  fort  des  Tourelles. 

La  planche  représente  le  sceau  et  contre- sceau  de  Dunois,  sa  signature 
et  un  croquis  du  fort  des  Tourelles  de  l'ancien  pont  d'après  le  plan  par 
M.  Jarry  lils. 

911.  VERG\VlJD-ROMAG\ÉSI.  —  Siège  d'Orléans  en  1429. 
Mémoire  sur  les  dépenses  faites  par  les  Orléanais,  en  prévision  du  siège 
et  pendant  sa  durée,  en  fortifications,  armes  diverses,  troupes,  gratiQca- 
lions,  dons  à  Jeanne  d*Arc  et  autres.  Extrait  des  comptes  de  la  ville 
d'Orléans  et  de  divers  auteurs  et  manuscrits.  Paris,  Aubry,  1861,  in-8 
de  10  p. 

n.  Nat.  Lk'5951. 

Tirage  à  part,  à  52  ex  du  BuUcl.  du  bouquiniste,  n«»  96,  98, 99,  1  déc.  60, 
15  janv.  et  1  fév.  01.  Prix  1  fr.  pap.  vergé. 

u  C'est  un  exposé  des  efTorts  faits  par  les  Orléanais  pour  défendre  leur 
ville  ot  des  frais  qu'ils  ont  courageusement  supportés  en  vue  de  Tinvestis- 
seinent,  que  nous  oflrons  ici  pour  combler  une  lacune  laissée  jusqu'ici  par 
les  historiens  du  siège. 

Nous  avons  fait  ce  relevé  tant  dans  les  Archives  de  la  ville  que  dans  les 
divers  écrits  et  manuscrits.  Notre  résultat  ne  sera  pas,  nous  le  pensons, 


sans  nLililé  pour  les  auletirs  qui  voudront  Jeter  un    jour   nouveau    sur  ce 
nemoraMe  siègr-  àe.  1439  donl  la  levée  saura  ta  monarchie  française.  » 

»fa.  I.OISRI.I-X'R  (Jules),  bibtiolhtM-.  do  la  vîilc  dOrlràns,  correspun- 
dant  du  minisière  de  l'Iualrurt.  publ.  die\al.  de  la  1^'^.  d  lioiiii.  — 
'  Compte  des  dr'penses  faites  par  Cliurifs  VII  pour  secourir  Orléani;  pen- 
dan  t  le  siège  de  1428,  précédé  d'étude  sur  rudiaînislraliori  des  finances, 
le  recrutement  et  le  pied  de  soldi;  des  troupes  fi  cotte  époque.  Orlèanii, 
Uertahon.  1868.  in-8  de  21 1  p.  et  lu  table. 

B.  Nat.  I.b  "  9S. 
.  hUlur.d--  rOriraimis,  ISÛU,  p.  1-209  et 


—  i^e  môme.  L'administration  des  finettces  dans  les  premières  années  du 
•"^gne  de  Charles  VII.  M^moii-e  servant  d'inlroduclîon  nu  compte  des  t\é- 
P^nses  faites  par  ce  prince  pour  secourir  Orléans  peudunt  le  siège  de  Ii28. 
Pa.  r-ij,  Imprim.  impériale,  1869.  in-8  de  fi.(  p. 

Ttrasc  à  part  des  Âfôm.  i 
nist<,r.  et  des  soc.  savante! 
Ver»  le  de  Bouteiller,  1  fr. 

K^'x-'appé  des  contradi<:tions  appai'entes  qui  eiislaient  contre  la  pauvreté 
P*"**  'verblalft  du  roi  du  Bourges  cl  les  sommes  importantes  reparties  par  lui 
^"  K-K-e  ses  soldats,  M.  Loiselcur  a  élé  conduit  par  ces  questions  i.  étudier  le 
^.^«^anismfl  Ilnancier,  le  système  administratif  des  revenus  royaux  et  pu- 
"••«^s  au  commencement  nu  xv"  s.,  surtout  à  cette  rpoque  de  Loulevcrsc- 
"'^■it  général  où  s'écoulèrent  les  premières  années  du  règne  de  Charles  VU. 
,  '  *  étudie  :  l"  rorganisalion  du  personnel  (foDelionnairea  du  domaine, 
'9*^^«dioanaire9  préposés  h  l'administration  des  impàts.)  2°  les  caractères  et 
.'^'^  s  de  l'administration,  l'importance  des  revenus  domaniaux  et  des  sub- 
"**  ^s  eitraord inaires. 

jj  *  *  trace,  avec  autant  de  modération  que  de  justesse,  le  triste  tableau 
^^  ^*  rcier  de  i'époque,  mais  démontre  en  mémo  temps  que  le  roi.de  Houi'Kes 
jjr*  ■-  '■  loin  de  se  trouver,  eu  1428,  dans  cet  état  de  dénument  absolu  dont 
"*~~^ent  presque  tous  les  historiens. 

i*^^^3l.  de  Brissaad  dans  Ree.  contemporaine,  1869  p.  281-81  ;  G.  B.  de  Pu- 
^^^Œse  dans  Reti.  des  que$l.  hùlor.  t.  V[l,  p.  034. 

^^^^^  HOLANDOIV  {Boucher  de).  —  Les  comptes  de  ville  d'Orléans  des 
^^*  et  XV*  siècles.  Transcription  littérale  de  ces  registres  historiques. 


^^  -«iode  de  1384  à  1460,  Défense  contre  l'invasion  anglaise.  Jeanne  d'Arc 
^^      =^  famille.  Orléam,  Herhiton,  1880,  in-8  de  25  p. 

■i-r^^~'*f^e  h  part  des  Mim.  de  la  Soc.  archéolog.  de  l'Orléanais,   1884,    p.    15- 

—      prikl.SO. 
jj^^^^pport  lu  à  la  dite  Société  en  janv.  80,  su 
■•■^^■e cette  société  des  42  registres  de  comptes 


<î^*. 


:  Ces  vol.  contiennent  les  textes  originaux  relatifs  à   la  glorieuse  péri 


Q^^*  Jeanne  d'Arc  ■nnoblit  de  son  immortel  souvenir.    Ce  n'est  pas   sans 
^^*-«^ue  émotion  que  sur  ces  vieux  parcliemins  jaunis  par  les  siècles,  ou  lit, 
**«;nt  de  la  main  de  nos  pères,  les  détails  précis  et  souvent  inédits  de  leur 
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énergique  résistance  à  Tinvasion  de  l'Angleterre.  Avec  plus  de  respect 
encore  on  aime  à  y  recueillir  les  témoignages  oculaires  de  la  merveilleuse 
intervention  de  la  Pucelle  ;  le  récit  des  solennels  hommages  rendus  chaque 
année  à  la  sainte  héroïne,  alors  qu'elle  semblait  oubliée  de  tous  ;  les  tou- 
chantes manifestations  de  la  filiale  hospitalité  offerte  durant  vingt  années 
à  sa  mère  et  à  ses  frères,  enfin  les  actes  publics  accomplis  en  notre  ville 
pour  la  réhabilitation  de  sa  mémoire  et  de  son  nom.  La  transcription  de 
ces  volumes  a  pour  but  de  sauvegarder  contre  d'irréoarables  malheurs  et 
de  rendre  plus  accessibles  à  Tétude,  des  documents  d'un  si  haut  prix.  » 

014.  DUIIUYS  (Léon). —  Documents  relatifs  au  siège  d'Orléans  et  à 
la  délivrance  de  Beaugency  et  de  Jargeau.  1428-1429.  lOrléans,  Impr, 
G.Jacob,  1887]in-8de6p. 

Extrait  du  Ballet,  de  la  Soc.  archéolog,  de  VOrléanais  t.  IX,  n®  132, 
p.  32-37. 

Ce  sont  quatre  pièces  établissant  qu'en  1428  les  habitants  de  Poitiers 
envoyèrent  à  ceux  d'Orléans  pour  les  aider  à  soutenir  le  siège,  900  liv. 
tournois,  confiées  à  Jean  Hilaret,  religieux  de  N.  Dame  des  Carmes  de 
Poitiers. 

015.  JARRY  (Louis).  —  "^  Le  compte  de  l'armée  anglaise  au  siège 
d'Orléans  (1428-1429).  Orléans,  Herluison,  1892,  in-8  de  240  p. 

B.  Nat.  Lb  ««  296. 

Tirage  à  part  des  Mém,  de  la  Soc.  archéol.  et  hist.  de  V Orléanais ^  t.  XXIII, 
p.  433-672. 

«  Nous  apportons  notre  modeste  contribution  au  grand  mouvement  qui  se 
fait  autour  ae  la  belle  et  noble  figure  de  Jeanne  d'Arc,  en  publiant  un  im- 
portant document,  le  texte  du  Gomp/et/e  Varmée  anglaise  au  siège  d^Orlèans. 
Ce  compte  sera  précédé  de  quelques  explications  indispensaînles  sur  les 
documents  français  et  anglais  qui  se  rapportent  au  siège,  sur  l'administra- 
tion anglaise  en  France  et  particulièrement  sur  l'organisation  de  l'armée  ; 
enfin  sur  le  compte  lui  môme  et  sur  les  premières  opérations  d*une  cam- 
pagne que  les  Anglais  jugeaient  la  dernière  pour  la  conquête  et  dont 
Jeanne  d'Arc  fit  la  première  de  la  délivrance.  » 

Cette  élude  est  précieuse  pour  la  composition  et  l'organisation  des  armées 
an^'laises.  L'auteur  donne  de  nombreux  détails  sur  le  contingent,  les  me  - 
sures  financières,  le  capitaine  général,  les  capitaines,  les  hommes  d'armes, 
archers,  artilleurs,  mineurs,  espions,  leurs  gages,  les  prisonniers  de  guerre 
etc..  Il  établit  et  décrit  ainsi  l'armée  anclaise  telle  qu'elle  se  trouvait  en 
i429  sous  les  murs  d'Orléans.  La  seconde  moitié  du  vol.  est  le  compte  de 
l'armée  anglaise  lui-même. 

M.  Jarry  termine  par  des  notes  biographiciues  sur  près  de  cent  des  capi- 
taines anglais  qui  prirent  part  au  siège  d'Orléans. 

CR.  de  Moranvillé  dsins  Bibl.  deVEc.  des  Chartes,  nov,  déc.  92,  p.  634-35. 

016.  MOLA\DOIV  (Boucher  de),  membre  non  résidant  du  comité  des 
travaux  historiques,  et  le  baron  Adalbert  de  BEAUCORPS,  capitaine 
d'infanterie  démissionnaire.  —  >ï<  L'armée  anglaise  vaincue  par  Jeanne 
d'Arc  sous  les  murs  d'Orléans.  Documents  inédits  et  plan.  Orléans,  Her- 
luison  ;  Paris,  Baudoin^  1892,  in-8  de  314  p.,  un  erratum  et  1  pi. 

Tirage  à  part  des  Mém.  de  la  Soc.  histor.  de  POrléanais^  t.  XXIH,  p.  673- 
986,  avec  ie  Plan  de  la  ville  et  du  siège  d'Orléans  en  4428-29. 

Prix  o  fr. 
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couronné  par 


Honoré  d*ane  souscription  du  Ministère  de   la  guerre  et 
rAcadémie  des  Inscriptions  (Antiquités  nationales). 

Les  bases  de  ce  travail  avaient  été  jettes  par  M.  de  Molandon  dans  le 
Bulletin  de  la  Soc,  hist.  de  VOrléanais^  1876,  p.  364.  et  dans  une  communi- 
cation faite  en  1878  au  Congrès  des  Soc.  sav.  à  la  Sorbonne,  sous  le  titre 
de  y  Armée  anglaise  au  siège  d'Orléans  en  1429,  {Journal  officiel  du  27  avril 
78  col.  4467),  elles  ont  été  considérablement  développées  par  M.  de  Beau- 
corps. 

Celte  étude  magistrale  étudie  d'abord,  en  guise  d'introduction,  les  sour- 
ces de  rbistoire  de  l'armée  anglaise,  et  l'origine  des  documents  consultés. 

Ch.  I.  Etat  général  des   forces   anglaises.  Hiérarchie  et  détails  sur  la 
composition  de  l'armée. 
11.  L'armée  de  Salisbury,  opérations  autour  d'Orléans. 
m.  Première  phase  du  siège  d'Orléans,  travaux  de  mine,  mort  de  Sa- 
lisbury. 
IV.  Deuxième  phase.  Le  siège  proprement  dit  et  la  délivrance. 
V.  Subsides  et  contingents  féodaux  tirés  de  la  Normandie  et  des  pays 

de  conquête. 
VI.  Dépenses  faites  pour  le  siège  d'Orléans. 

VII.  Finances  et  administration  de  Tarmée. 

VIII.  Conclusion. 

La  seconde  partie  du  vol.  est  consacrée  à  la  reproduction  de  documents 
^e  la  plus  grande  importance,  sur  ces  questions,  tirés  de  la  Bibl.  Nat.,  du 
^ristish  Muséum  et  de  la  collection  de  M.  de  Molandon.  Le  vol.  se  termine 
par  une  table  alphabétique  des  noms  et  des  matières. 

«  Le  siège  d'Orléans  fut  une  telle  menace  pour  l'unité  française,  et  sa  dé- 
livrance le  point  de  départ  d'un  changement  si  complet  de  fortune  que  peu 
<i'événements  ont  autant  marqué  dans  l'histoire  d'un  grand  peuple.  Il  nous 
a  paru  que  rien  de  ce  qui  s'y  rattache  ne  devait  être  négligé.  Nous  pensons 
avoir  assez  fait  connaître  ainsi  cette  armée  anglaise  qui ,  pendant  tant  d'an- 
nées, foula  notre  sol,  écrasa  villes  et  campagnes,  rançonna  les  habitants, 
pilla,  viola  :  et,  après  avoir  fait  de  notre  patrie  comme  îin  désert,  rêva  d'en 
faire  quelque  chose  de  pis  encore  pour  nous,  une  province  conquise. 

Ce  sont  peut-être  les  noms  de  nos  ancêlr«*s,  qu'il  eût  fallu  chercher  pour 
les  graver  dans  le  marbre,  car  il  en  est  beaucoup  d'oubliés.  Ils  étaient  de 
ce  temps  où  toute  célébrité  ne  réclamait  pas  une  statue  ;  tout  service,  un 
salaire.  Ils  étaient  de  ces  temps  où  l'homme  absorbé  dans  la  paroisse,  la 
cité,  la  province  ou  la  patrie,  songeait  à  elles  plus  qu'à  sa  propre  gloire, 
quand  de  son  obole,  de  sa  sueur  ou  de  son  sang,  il  pouvait  leur  faire  hon- 
neur ou  les  sauver. 

Un  jour,  espérons-le,  on  tirera  de  la  nuit  tous  ces  oubliés.  On  leur  élèvera 
des  monuments  dignes  d'eux  Là,  comme  faisaient  les  anciens  au  pied  de 
leurs  arcs  de  triomphes,  nous  avons  mis  les  envahisseurs,  devenus  devant 
Orléans  les  vaincus.  D'autres  compléteront  l'œuvre  commencée  :  ils  ins- 
criront nos  aïeux,  ceux  qui  luttèrent  sans  grand  espoir  avant  Jeanne  d'Arc, 
ceux  qu'elle  conduisit  à  la  peine  et  à  l'honneur,  ceux  qui  achevèrent  sa 
tâche.  Et  la  postérité,  qui  a  besoin  de  ces  exemples,  pourra  dire  :  Avec 
Jeanne  d*Arc,  ils  ont  délivré  la  France  !  » 

CR.  de  Tamizey  de  Larroque  dans  Rev,  des  quest.  hist.  avril  93,  p.  593-95  ; 
du  P.  Ayroles  dans  Etudes  religieuses,  avril  93  p.  270-73  :  de  G.  Monod  dans 
Rev.  histor,  mai-juin  93,  p.  134. 


Y»  —  Compagnons  d'armes  de  Jeanne  d'Arc 

017.  VILLARET  (M"«  Amicie  de  Foulques  de),  officier  d'Académie, 
lauréat  de  la  Soc.  archéolog.  et  histor.  de  rOrléanais,  membre  de  la  Soc. 
Dunoîse  et  du  Conseil  héraldique  de  France.  —  *  Identification  des  nom 
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et  surDom  du  page  de  Jeanne  d'Arc  à  propos  de  rapetissement  de  la 
pinte  àCh&teaudun.  [Châteaudun,  Imprim.  Pigelet,  1889],  in-8  de  16  p. 

Extrait  du  Bullet,  de  la  Soc,  danoise,  1890. 

Ce  mémoire,  qui  fut  lu  à  la  Soc.  dunoise,  le  29  juill.  89,  établit  (|ae  ce 

gage  — qui  tient  une  place  assez  marquée  dans  quelques-uns  des  épisodes 
éroîques  de  la  vie  de  Théroîne,  et  qui  témoigna  au  procès  de  réhabilita- 
tion —  s'appelait  Louis  de  Goûtes  et  non  de  Comtes  comme  on  Fécrivai- 
généralement  et  était  surnommé  Minguet. 

—  *  I^  même.  Louis  de  Coûtes^  page  de  Jeanne  d'Arc^  improprement 
appelé  Louis  de  Contes,  son  origine  orléanaise,  sa  famille^  rectification 
de  son  nom,  d'après  des  documents  inédits.  Orléans,  les  libraires; 
Châteaudun,  Pouillier,  1890,  in-8  de  46  p. 

B.  Nat.  Ln  ^  39  875. 

Tirage  à  part  du  Bullet,  de  la  Soc,  archéolog,  de  VOrléanais,  t.  IX.  n*  142 
p.  521-62. 

'  Cette  édit.  est  bien  plus  complète  que  la  précédente.  Elle  est  divisée  en 
quatre  parties  :  1»  Elle  fait  connaître  le  vrai  nom  et  la  filiation  des  Contes. 
ip  Elle  prouve  que  le  Louis  témoin  au  procès  de  réhabilitation  était  un 
membre  de  cette  famille.  3<*  Elle  idenlifie  le  fils  du  capitaine  de  Château- 
dun avec  le  page  de  Jeanne  d'Arc  et  rectifie  son  nom.4<>  Elle  constate  enfin 
qu'il  était  d'origine  orléanaise. 

L*auteur  a  traité  cette  curieuse  révélation  avec  tous  les  détails  et  éclair- 
cissements qu*elle  comportait  et  les  a  fait  suivre  de  fac-similé  et  de  pièces 
justificatives. 

018.  MARQUIS  (l'abbé),  curé  d'Iliers.  —  Le  page  de  Jeanne  d'Arc, 
enfant  du  payschartrain.  [ChartreSy  1889],  in-8  de  5  p. 

Extrait  de  La  voix  de  N,'Dame  de  Chartres,  déc.  89,  p.  295-99. 

Donne  quelques  détails  sur  Louis  de  Coûtes. 

M*'"  de  Villaret  prétend  dans  son  t'tude  —  beaucoup  plus  complète 
d'ailleurs  —  que  l'abbé  Marquis  ne  fit  que  s'approprier  le  fruit  de  la  com- 
munication faite  par  elle  en  juillet  précédent  a  la  Société  Dunoise. 

Cf.  à  ce  sujet  une  note  de  M.  Tranchau  intitulée  Le  page  de  Jeanne  dWrc, 
dans  le  ïiuUk.  de  la  Soc.  arcMolog,  de  POrléanaiSy  n»  144,  1890,  p.  405-66, 
donnant  acte  à  M"«  de  Villaret,  non  de  la  priorité  de  la  découverte,  mais 
do  sa  n''claniation. 

Il  parait  que  le  véritable  auteur  de  la  découverte  de  ces  documents  est 
M.  Oscar  de  Poli  qui  les  avait  gracieusement  communiqués  à  M"«  de  Vil- 
laret. 

010.  rABOL>RF.UR  (Jean  le).  —  Eloge  historique  de  Jean  d'Orléans, 
comte  de  Dunoîs,  contenant  les  plus  glorieux  exploits  depuis  l'an  1423 
jusqu'en  1461. 

Extrait  de  son  Histoire  de  Charles  VI,  Paris,  1663,  in-fol.  p.  801. 

9^0,  l>L'FKY  (P.  J.  S.),  de  l'Yonne.  —  Dunois,  Histoire  française. 
Paris,  A,  Bouilland,  1824,  4  vol.  in.l2. 

T.  H  et  III.  En  frontispice  du  t.  III,  litbograpli.  «  Supplice  de  Jeanne 
d'Arc,  T.  111,  p.  17  »,  par  Montant. 
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^nO  ^\  JURANVILLE  (M'^^^CL).  —  Les  vieux  guerriers  de  la  France. 
Dunois.  Limoges ,  Barbou,  1882^  in-i2  de  72  p.  grav. 

Biblioth.  morale  et  littéraire, 

mi.  LECESTRE  (Léon).  —  Dunois  et  Jeanne  d*Arc.  [Châteaudun, 
Pigelet,  1884],  in-8  de  15  p. 

Extrait  du  Bullet.  de  la  Soc.  danoise,  1881-84,  t.  IV,  p.  447-61. 

92IZ,  JIARRY  (Louis).  —  Testaments,  inventaire  et  compte  des  obsè- 
ques de  Jean,  Bâtard  d'Orléans.  Orléans,  Herluison,  1892,  in-8  de  125  p. 
2  grav. 

Tirage  à  part  des  Mém,  de  la  Soc,  histor.  de  rOrléanais,  t.  XXIII,  p.  65- 
189. 

Bien  qn*il  ne  parle  pas  de  Jeanne,  nous  citons  cet  ouvrage  en  ce  quMl 
complète  les  études  consacrées  à  Dunois  et  renferme  des  documents  cu- 
rieux sur  le  XV*  s. 

Les  grav.  sont  :  une  ancienne  statuette  du  bâtard  d'Orléans  à  la  Sainte- 
Chapelle  de  Chàteaudun,  et  un  fac-simile  de  quittance  et  des  diverses  si- 
gnatures de  Danois. 


.  [PORTE  DES  VAULX  (A.  de  la),  médecin  militaire].  —  His- 
toire du  brave  Lahire,  scènes  du  xv*  siècle,  par  Armand  de  Solignac, 
[pseudon.  d'A.  de  la  Porte  des  Vaulx].  Limoges,  Ardant,  1863,  in-12  de 
144  p.  avec  vignettes  et  aussi  1882,  1885,  1887. 

Biblioth,  historique  et  édifiante. 


**•.  LEDIEU  (Alcîus).  —  Un  compagnon  d'armes  dé  Jeanne  d'Arc, 
Etienne  de  VignoUes.  Lille  et  Paris,  Lefort,  [1889],  in-8  de  144  p. 
avec  grav. 

Prix  1  fr.  Le  frontispice  représente  Jeanne  d'Arc. 

La  Hire  ayant  suivi  Jeanne  de  Ghinon  à  Orléans,  à  Patay,  à  Reims,  son 
histoire  est  intimement  liée  pour  cette  période  à  celle  de  la  Pucelle,  aussi 
la  majeure  partie  de  ce  livre  parle-t-elle  de  Jeanne.  M.  Ledieu  consacre  un 
chap.  à  la  tentative  généreuse  faite  par  la  Hire  pour  délivrer  Jeanne,  ten- 
tative dans  laquelle  il  fut  fait  prisonnier. 

Ken  que  destiné  à  la  jeunesse,  cet  ouvrage  est  écrit  selon  la  meilleure 
méthode  historique  ;  il  est  suivi  de  plusieurs  pièces  justificatives. 

^M(3  ^\  LEDIEU  (Alcius).  —  Esquisses  militaires  de  la  guerre  de  Cent 
ans  :  La  Hire  et  Xainlrailles.  —  Les  Flavy.  Lille  et  Paris,  Lefort, 
[1802],  gr.  in-8  de  240  p. 

Prix  2,50.  Le  même  frontispice  que  Touvrage  précédent. 

Ce  volume  est  la  réunion,  avec  quelques  modifications,  de  trois  études 
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biographiques  fort  intéressantes,  dans  lesquelles  il  est  souvent  parlé  de 
Jeanne  d'Arc  ;  l'auteur  les  avait  déjà  publiées  séparément  :  voyei  êuprà 
les  n®»  923  *»«•  pour  celle  de  La  Hire  et  infrà  n«  H37  pour  celle  des  Flavy. 


024.  GUYOT-JOMARD.  —  Arthur  de  Bretagne,  comie  de  Riche- 
mont,  connétable  de  France  sous  Charles  VU.  Vannes,  1877,  in-8  de 
64  p. 

Prix  2  fr. 

925.  BIGOT  (Léon),  profess.  de  l'Université.  —  Le  connétable  de  Ri- 
chemont,  élude  historique.  Paris,  Arnould,  1882^  in-4. 

Prix  1.30. 


925  ^\  COSXEAU  CE.),  profess.  agrégé  d'hist.  au  lycée  Henri  IV, 
docteur  ës-lettres.  —  *  Le  connétable  de  Richemont  (Arthur  de  Bre- 
tagne), 1393-1458.  Paris,  Hachette,  1886,  in-8  de  XV-712  p. 

Quoique  cet  ouvrage  ne  consacre  qu'une  vingtaine  de  pages  spécialement 
à  la  Pucelle  (p.  164-182),  il  est  on  ne  peut  plus  utile  à  la  compréhension 
des  rôles  de  bien  des  personnages  de  la  Cour  de  Charles  VU.  Il  dévoile 
d'une  façon  certaine  le  hideux  visage  de  La  Trémoille,  le  plus  funeste 
conseiller  du  roi,  le  mauvais  génie  qui  contrebalança  Tinfluence  de  Jeanne 
et  qui  écarta  les  hommes  de  cœur  et  de  valeur  comme  Richemont. 

«  Jamais  la  Trémoille  ne  fit  plus  de  mal  à  la  France  qu'à  celte  époque, 
où  il  ne  cesse  d'entraver  les  efforts  de  Jeanne  d'Arc  et  de  ceux  qui  vou- 
laient, comme  elle,  profiter  de  Tenthousiasme  général  pour  hâter  la  libéra- 
tion du  pays.  Trop  bien  secondé  par  quelques  autres  conseillers  du  roi, 
notamment  par  le  chancelier  Regnault  de  Chartres,  archevêque  de  Reims, 
.il  fit  échouer  tout  ce  qui  contrariait  son  monstrueux  écoïsme,  et  ne  recula 

E eut- être  devant  aucune  trahison.  S'il  n'avait  pas  éloigné  par  défiance 
eaucoup  de  ceux  qui  accouraient  en  foule  offrir  leur  service  au  roi,  s'il 
n'avait  pas  arrêté  le  merveilleux  élan  donné  par  Jeanne  d'Arc  à  la  nation 
entière,  on  eût  peut-être  entraîné  la  Brelapne,  la  Bourgogne  et  délivré  la 
France  de  la  domination  anglaise.  Tant  qu'il  resta  au  pouvoir  cette  œuvre 
fut  impossible.  » 

Parmi  les  hommes  célèbres  du  règne  de  Charles  VII  le  bien  servi,  dit 
M.  Cosneau  après  M.  Guizot,  parmi  les  libérateurs  de  la  France,  s'il  en  est 
un  qui  mérite  d'occuper,  à  côté  de  Jeanne  d'Arc,  le  premier  rang,  on  peut 
affirmer  que  c'est  le  connétable  de  Richemont. 

Sur  une  miniature  d'un  Ms.  de  Jean  Chartier  à  la  Bibl.  de  Rouen,  on  voit 
le  roi  entouré  de  Jeanne  d'Arc,  Richemont,  Dunois,  de  Brézé,  Rouault  et 
Bureau.  Lottin  dans  ses  Recherches  sur  Orléans,  Orléans,  1836,  t.  I,  p.  228, 
en  a  donné  le  premier  un  fac-similé. 

Cette  histoire  de  Richemont  est  une  œuvre  maîtresse  sur  le  xv«  s.  La  va- 
leur de  la  Chronique  de  Guill.  Gruel,  dont  s'est  surtout  servi  M.  Cosneau,  est 
cependant  attaquée  dans  la  Biblioth,  de  l'Ecole  des  Chartes,  janv.  mars,  87. 

—  La  même  édition  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle  :  Thèse  de  doctorat 
présentée  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris. 

Le  second  fol.  porte  une  dédicace  :  A.  M.  Bailleul,  avocat  à  Paris. 
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925  "^^  ETHAIIPES  (Gabrielle  d').  —  L'épée  du  duc  Arthur  de  Bre- 
(agne.  Tours,  Cattier,  1893,  ia-8  de  239  p. 

Histoire  pour  les  jeunes  enfants. 

026«  [GAUCOURT  (le  marquis  de)].  —  Hommage  à  la  mémoire  de 
Jeanne  d'Arc.  Le  sire  de  Gaucourt,  bailli  d'Orléans  en  1429.  Notice  his- 
torique à  l'occasion  de  Fi naugu ration  de  la  statué  de  Jeanne  d'Arc. 
S.  nom.  Orléans,  Alph,  Gatineau,  1855,  in-8  de  32  p. 

B.  Nat.  Ln  «'  8328. 
Prix  1  fr. 

tt  Notice  extraite  des  historiens  du  xv«  s.  et  des  ras.  de  ce  temps  sur 
Raoul  VI*  Jehan,  sire  de  Gaucourt,  conseiller  du  roi,  premier  chambellan, 
ambassadeur,  gouverneur  de  Dauphiné,  capitaine  des  villes  et  châteaux  de 
Goucy,  Ghinon,  Gisors,  Rouen,  bailli  d'Orléans,  compagnon  de  Jeanne 
d'Arc.  »> 

L^auteur  examine  les  relations  de  Gaucourt  avec  Jeanne  et  reproduit  sa 
déposition  au  procès  de  révision. 

9*7.  [GAUCOtlRT  (de)].  —  Des  faits  relatifs  à  Jeanne  d'Arc  et  au  sire 
de  Gaucourt.  Lettres  à  M.  Henri  Martin,  auteur  d'une  histoire  de  France. 
Paris,  Garnier  frères,  1857,  in-12  de  Vni-136  p. 

B.  Nat.  Lb  «^  110. 
Prix  1.50.  Vente  de  Bouteiller  dem.  mar.  3  fr. 

H.  Martin  ayant  à  diverses  reprises  dans  son  Hist.  de  France,  prêté  un 
rôle  peu  honorable  au  sire  de  Gaucourt,  gouverneur  d'Orléans,  le  marquis, 
en  sa  qualité  d'héritier  du  nom,  écrivit  quatre  premières  lettres,  à  l'émi- 
nent  historien  pour  prouver  :  1°  que  le  sire  de  Gaucourt  ne  fut  pas  hostile 
à  Jeanne  d'Arc.  2®  Qu'il  ne  fut  ni  lïnstrument,  ni  un  complice  de  La  Tré- 
moiile.  3®  Qu'il  ne  fut  pas  un  courtisan  occupé  d'intrigues,  mais  un  brave 
et  loyal  chevalier. 

Dans  la  seconde  partie,  composée  de  trois  lettres.  M.  de  Gaucourt  dis- 
cute quelques  propositions  émises  par  H.  Martin  sur  la  mission  de  Jeanne: 
1°  Quelle  était  la  mission  de  Jeanne,  d'après  elle-même  ?  2<»  D'après  les  té- 
moignages. 3°  Du  siège  de  Paris  et  conclusion. 

028.  MOLArVDO\  (Boucher  de).  —  Note  de  Guillaume  Giraut,  notaire 
au  Chàtelet  d'Orléans^  sur  la  levée  du  siège  inscrite  de  sa  main  sur  son 
registre  des  minutes,  le  9  mai  1429,  avec  fac-similé.  Orléans,  A,  Jacob, 
1858,  în-8  de  10  p.  et  1  f.  de  fac-similé. 

Tirage  à  part  des  Mém,  de  la  Soc.  archMog.  de  VOrléanais,  t.  IV,  1858, 
p.  382-89.  Dans  ces  Mémoires,  la  notice  est  intitulée  :  «  Note  de  Guillaume 
Giraut,  notaire  à  Orléans  en  1429,  sur  la  levée  du  siège.  » 

Prix  1.25. 

Ge  notaire,  qui  fut  deux  fois  procureur  de  la  ville,  eut  l'heureuse  pensée 
de  consigner  sur  son  registre  de  minutes,  le  9  mai  1429,  le  récit  sommaire 
des  glorieuses  journées  des  4,  7,  8  mai,  et  Texpression  de  sa  religieuse 
admiration  pour  la  Pucelle. 

Cette  note,  émanée  d'un  témoin  oculaire,  sur  le  lieu,  au  moment  même 
et  sous  l'impression  des  événements,  ne  se  recommande  pas  seulement  par 
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de  précieux  détails  sur  les  faits  dont  elle  confirme  Texactitude,  sur  le  nom 
et  la  construction  des  forteresses  anglaises  d'investissement  ;  œuvre  d*un 
homme  honorable  et  éclairé,  les  pensées  qu'elle  exprime  peuvent  être  con- 
sidérées, à  juste  titre,  comme  Técho  fidèle  des  sentiments  qu'éprouvaient 
alors  les  classes  supérieures  de  la  cité  d*Orléans. 

Ce  rejj;istre,  retrouvé  en  1818,  existe  encore  en  Tétude  de  M.  Mallet.  Une 
expédition  en  fut  délivrée  au  comte  de  Hocheplattc,  alors  maire  d'Orléans, 
mais  elle  était  pleine  de  fautes.  G*est  cette  expédition  que  publièrent  suc- 
cessivement Jollois  dans  son  HUt,  du  siège,  p.  25  et  Quicherat,  t.  IV, 
p.  282-83. 

M.  de  Molandon  publie  une  nouvelle  lecture  rectifiée,  avec  notice  étendue 
et  fac-similé  complet  du  ms. 

020.  MOLAXDOIV  (Boucher  de). —  *  Jacques  Boucher,  sieur  de  Guille- 
ville  et  de  Mézières,  trésorier  général  du  district  d'Orléans  en  1429,  sou- 
venirs Orléanais  du  temps  de  Jeanne  d'Arc.  Orléans,  Herluison,  1888, 
in-8  de  135  p.  et  4  grav. 

Tirage  à  part  des  3/ém.  de  la  Soc,  archéolog,  de  VOrléanais,  t.  XXII,  i889, 
p.  373-498. 

On  sait  que  c'est  chez  Jacques  Boucher  que  la  Pucelle  logea  durant  son 
premier  séjour  à  Orléans,  du  29  avril  au  9  mai  1429.  M.  de  Molandon 
donne  des  détails  intéressants  sur  cette  période  de  la  vie  de  l'héroïne. 

930.  LAPLAGIVE-BARUY  (Paul).  —  Jeanne  d'Arc  et  les  Gascons. 
[1874],  pet.  in-8  de  10  p. 

Extrait  de  la  Revue  d'Aire  et  de  Dax,  1874. 

03  !•  COURET  (A.),  avocat  à  Orléans,  docteur  ès-lettres  et  docteur  en 
droit.  —  Les  méridionaux  compagnons  d'armes  de  Jeanne  d'Arc  au 
siège  d'Oriéans,  (1428-29).  [Toulouse,  Privai;  Paris,  Rheinwald,  1889], 
in-8  de  32  p. 

Extrait  de  la  Revue  des  Pyrénées^  t.  I,  89,  p.  21-51. 

«  Parmi  les  capitaines  et  chefs  do  compagnies  qui  combattirent  les  An- 
glais,  on  comptait  un  grand  nombre  de  méridionaux,  gens  de  Gascogne,  de 
Guyenne  et  de  Languedoc,  chevaliers  béarnais,  écuyers  de  TArmagnac,  du 
Bigorre  et  du  pays  de  Comminges,  Basques,  Dauphinois  et  Auvergnats. 
Nous  allons  tâcher,  à  l'aide  des  documents  les  plus  complets  et  les  plus 
récents,  de  fixer  le  nombre  et  de  préciser  le  rôle  militaire  de  ce  contingent 
du  Midi  dans  le  drame  patriotique  du  siège  d'Orléans.  Nous  le  verrons 
toujours,  comme  le  panache  blanc  de  Henri  IV,  au  chemin  de  l'honneur  ! 

Nous  diviserons  cette  brève  étude  en  trois  paragraphes  :  1^  Le  siège  de 
Montargis  (juill.  sept.  1427)  ;  2^  Le  sièce  d'Oriéans  (oct.  1428,  mai  i439)  ; 
3°  La  campagne  sur  la  Loire.  Bataille  de  Patay.  Voyage  de  Reims  et  sacre 
de  Charles  VII  (juin,  juill.  i429).  . 

032.  CARSALADE  DU  PO\T  (Le  chanoine  de),  secret,  génér.  de 
la  Soc.  hist.  de  Gascogne,  membre  corresp.  du  Minist.  de  l'Instr.  pu- 
blique. —  Gesta  lohanna)  per  Vascones.  Jehanne  d'Arc  et  les  capitaines 
gascons.  Discours  prononcé  à  la  réunion  publique  des  sociétés  archéolo- 
giques de  Montauban  et  d'Auch  à  rhotel-de-viile  de  Hontauban  le 
22  mai  1892.  Auchy  Imprim.  Cocharaux,  1892,  in-8  de  19  p. 
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B.  Nat.  Lb  ««  300. 
Titre  rouge  et  noir. 

a  Saluons,  Messieurs,  dans  cette  yierge  inspirée,  dans  cette  femme  su- 
blime une  héroïne  comme  n'en  a  connu  Thistoire  d'aucun  peuple  moderne, 
héroïne  véritablement  française,  qui  incarna  eu  elle  la  foi  nationale  dont 
elle  fut  rinspiration  la  plus  entraînante  et  la  martyre  la  plus  sainte.  Et,  à 
c6ié  d'elle,  dans  le  rayonnement  de  sa  gloire,  saluons  les  Gascons  ses 
compagnons  d'armes,  Xaintrailles,  La  Hire,  Thibaut  d'Armagnac,  Resnault 
de  Termes,  Géraud  de  la  Palhère,  Rarbazan,  Lupé,  Lescout,  Verduzan, 
Corneillan,  Bemède  et  les  autres,  toute  la  litanie  glorieuse  des  héros  d'Or- 
léans, de  Patay  et  de  Reims.  Vivent  les  gestes  des  Gascons  sous  Tétendard 
de  la  Pucelle  !  » 


932  ^^\  COURET  (A.),  ancien  magistrat,  avocat  à  la  Ck)ur  d'appel 
d'OrléanS)  commandeur  des  ordres  de  Pie  IX  et  du  Saint-Sépulcre,  cor- 
respondant de  la  Soc.  des  antiq,  de  France.  —  Les  relations  d'Orléans 
avec  l'Espagne  et  les  Espagnols  au  siège  d'Orléans  de  1428-29.  Mémoire 
lu  au  Congrès  archéologique  d'Orléans  à  la  séance  du  mardi  28  juin 
1892.  Orléans,  Imprim.  Mîchau,  1892,  in-8  de  14  p.  sur  pap.  panhe- 
miné. 

B.  Nat.  Lk  '  28145. 

•  Au  moment  où  Ton  se  prépare  à  célébrer  avec  éclat  le  quatrième  cen- 
tenaire de  la  découverte  de  l'Amérique,  il  ne  sera  peut-être  pas  sans  quel- 
que intérêt  de  rechercher  les  relations  amicales  qui  ont  pu  exister  à  travers 
les  siècles  entre  notre  chère  ville  d'Orléans  et  TËspagne. 

Je  tiens  à  signaler  la  dévotion  des  Orléanais  au  pèlerinage  de  Saint-Jac- 

3ue  de  Gomtpostelle  et  la  part  prise  par  les  chevaliers  Espagnols  à  la  Défense 
'Orléans,  lors  du  siège  si  mémorable  de  4428-29,  » 

L'auteur  se  demande  si  le  Basque  dont  on  ignore  le  nom,  auquel  Jeanne 
au  moment  du  dernier  combat  confia  son  étendard  en  lui  recommandant 
de  Tavertir  aussitôt  que,  gonflé  par  un  souffle  magnétique,  il  viendrait 
effleurer  la  muraille  anglaise,  ne  serait  pas  un  basque  du  versant  méri- 
dional des  Pyrénées,  c'est-à-dire  un  Espagnol.  Dans  le  doute,  supposons-le 
pour  notre  gloire.  Français. 


^33.  QUELLIEK  (N.).  —  Perrinaïc  une  compagne  de  Jeanne  Darc. 
Paris,  Fischbachery  1891,  in-8  do  43  p.  et  1  table. 

Titre  rouge  et  noir. 

Est  rhistoire  de  deux  Bretonnes,  Perrine  et  sa  suivante,  qui  accompa- 

f  aèrent  Jeanne  durant  une  partie  de  sa  mission,  tout  en  restant  dans  Tom- 
re.  et  qui  ne  paraissent  pas  avoir  joué  un  rôle  distinct  ou  déterminé  dans 
la  vie  de  Jeanne.  Prises  à  Gorbeil  par  les  Anglo^Bourguignons,  elles  furent 
traduites  en  Cour  d'Eglise  ;  on  chercha,  mais  inutilement  à  les  faire  déposer 
contre  la  Pucelle.  Perrinaïc  afOrma  à  plusieurs  reprises  les  vertus  de 
Jeanne  et  sa  mission  divine  ;  aussi,  de  rage,  les  Anglais  la  condamnèrent- 
ils  à  mort  et  la  brûlèrent-ils  vive. 

«  Une  main  pieuse  ne  recueillit  pas  les  cendres  de  Perrinaïc,  elles  furent 
dispersées  comme  des  restes  d'hérétique  et  jetées  au  vent.  A  peine  si 
l'attention  publique,  un  instant,  se  fixa  sur  1  humble  Bretonne  ;  le  procès 
de  Rouen  avait  une  autre  importance  ;  la  mort  de  Pierronne  n*était  qu'un 
avertissement  à  Jeanne  d'Arc.  Quand  la  grande  victime  poursuivie  eut  à 
subir  l'expiation,  celle  qui  Tavait  précédée  de  neuf  mois  sur  Téchafaud, 
était  retombée  dans  Toubli^  comme  punie  de  cette  vanité  d'avoir  souffert 
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la  première.  Si  Perrinaîc  consentit  à  la  mort,  n'était-ce  pas  pour  se  dévouer 
à  la  Libératrice  ?  L'image  de  Pierronne  ne  sortit  de  la  pénombre  que  pour 
mieux  se  confondre  sous  les  mêmes  flammes  du  bûcher  avec  la  glorieuse 

Eersonnalité  de  la  Pucelle.  La  constante  Bretonne  ne  fut  sublime  qu*une 
eure  :  justice  lui  soit  rendue  pour  cette  heure  terrible  ! 
Gardez  Tirnage  de  cette  vierge  au  bûcher,  que  votre  cœur  serve  de  seule 
tombe  à  notre  héroïne,  à  celle  qui  donna  sa  vie  pour  le  pays  de  France  !  » 

Sur  rinitiative  de  M.  Quellien  qui  entreprit  dans  ce  but  une  série  de  con- 
férences en  Bretajgne  et  à  Paris,  une  statue  de  Théroîne  sera  prochainement 
élevée  par  les  soins  du  Comité  des  Dames  de  Bretagne  au  Menez-Bré  dans 
les  Côtes  du  Nord. 


034.  CANTEL  (J.).  —  Périnaïk.  Paris,  Pion,  [1892],  in-18  de  285  p. 

Prix  3  fr.  50. 

B.  Nat.  8«  Ye  46910. 

Est  le  développement  du  thème  précédent  que  l'auteur  reprend  en  l'agré- 
mentant de  nombreux  épisodes  empruntés  à  l'histoire  de  Jeanne  d*Arc. 
Des  détails  donnés  par  M.  Cantel,  quoique  souvent  fantaisistes  —  tels  que 
ceux  du  procès  et  aes  interrogatoires  de  Périnaïk  (inspirés  de  ceux  de 
Jeanne  d'Arc  et  calqués  sur  eux)  et  Tépisode  de  Franquet  d'Arras  —  n'ont 
rien  dMnvraisemblable  et  rien  ne  permet  d'infirmer  ces  suppositions. 

Si  nous  faisons  un  reproche  à  l'auteur,  ce  serait  celui  d'avoir  donné  à 
son  héroïne  un  rôle  et  une  importance  plus  considérables  qu'il  ne  convient, 
comme  de  lui  avoir  fait  entendre,  à  elle  aussi,  des  Voix.  N'est  ce  pas  dé- 
passer quelque  peu  la  limite  des  suppositions  permises  ? 

Au  demeurant,  cette  histoire  est  fort  toucnante.  La  page  dans  laquelle 
Périnaïk  s'offre  en  holocauste  pour  son  pays,  notamment,  est  tout  à  fait 
belle.  Jeanne  vient  d'annoncer  a  la  Bretonne  sa  prise  prochaine  par  les 
Anglais  ;  elle  pleure  à  la  pensée  de  ne  pouvoir  plus  servir  son  roi  ni  son 
pays,  et  dit  adieu  à  Périnaïk.  Celle-ci  s  agenouille  à  la  place  où  le  matin 
elle  priait  joyeuse,  au  fond  de  l'église  devant  l'autel  de  la  consolatrice  des 
désolés.  Et  le  cœur  plein  d'inquiétude,  de  trouble  et  de  douleur  elle  crie 
en  son  esprit  :  Seigneur,  faites-moi  souffrir  ce  que  Jeanne  doit  souffrir  I 
Seigneur,  versez  sur  moi  la  destinée  amère  que  vous  lui  réservez  !  Pour  le 
salut  de  votre  envoyée  divine,  recevez  le  sacrifice  de  cette  misérable  ! 
Prenez  mon  corps,  mon  dme,  frappez-les,  mais  épargnez  la  sainte  que  vous 
avez  donnée  au  monde  !  » 

eu.  de  P.  L.  d'Arc,  Etudes  religieuses,  déc.  92,  912  et  suiv. 

035.  PASCAL-ESTIEXIME  [M»«  W.].  —  Etude  historique.  Périnaïk 
une  Bretonne,  compagne  de  Jeanne  d'Arc.  (France  et  Bretagne.  Jeanne 
d'Arc  et  Périnaïk.  Guerrières  et  voyantes.  L'ennemi  (Ar  Saozon).  Uni- 
versité et  Inquisition.  Le  martyre).  Illustrations  par  A.  Pascal-Eslienne. 
Paris,  Chumuel,  1893,  in-i8  de  158  p.  et  5  grav.  hors  texte. 

Prix  2  fr.  50. 

L'auteur  se  défend  dans  sa  préface  du  reproche  d'avoir  donné  une  place 
trop  considérable  à  Jeanne  d'Arc.  «  Si  Jeanne  d'Arc  est  mise  en  pleine  lu- 
mière, c'est  qu'elle  est  la  cause  primordiale  et  déterminante  du  généreux 
dévoûment  de  Périnaïk. 

L'esprit  de  Dieu  qui  les  conduisit  Tune  et  l'autre,  les  prit  aux  confins  du 
royaume  des  Lys,  pour  les  attirer  l'une  vers  l'autre  par  un  irrésistible  mou- 
vement et  opérer  une  jonction  de  dévoûment. 

Elles  vécurent  quelques  mois  ensemble^  dans  une  parfaite  union  d'âmes 
et  de  vues  surnaturelles  jusqu'à  l'heure  ou  Périnaïk  mourut  en  attestant  la 
sainteté  de  Jeanne  et  cueillit,  la  première,  la  palme  du  martyre. 
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Qae  des  blocs  granitiques  s'élèvent  donc  sur  les  hauteurs  qui  dominent 
la  Manche,  ainsi  qae  près  de  la  sombre  frontière  des  Vosges  ! 

Que  les  effigies  de  Périnaîk  et  de  Jeanne  d*Arc  les  surmontent  :  les 
saintes  voyantes  défendront  de  la  prière  et  du  geste  leur  patrie  contre  le 
Saxon. 

Sur  le  socle  des  statues,  au-dessus  de  THermine  de  Bretagne  et  de  la 
Croix  de  Lorraine,  que  le  Lys  de  France  se  détache  et  abrite  de  ses  pétales 
immaculés  ces  mots  que  les  siècles  se  transmettront  : 

Uro  Deo  et  pro  Palrid  ceciderunt  !  » 

L*auteur,  lui  aussi,  a  exagéré  Timportance  de  son  personnage.  Se  fon- 
dant sur  un  passage  assez  vague  d'ailleurs  du  Journal  d^un  bourgeois  de 
l^ari»,  il  fait  apparaître  Dieu  lui-même  à  Périnaîk.  Estril  nécessaire,  pour 
expliquer  l'amour  et  le  dévoûment  voués  à  Jeanne  d'Arc  par  ceux  qui 
l'approchaient  et  à  qui  elle  communiquait  instantanément  son  ardeur  et 
son  enthousiasme,  de  recourir  à  l'inspiration  divine  directe  ?  La  confiance 
.  communicative,  ou,  si  l'on  veut,  l'émanation  de  l'inspiration  divine,  reçue 
indirectement  et  comme  un  rayonnement  de  celle  de  Jeanne,  ne  suSffise'nt- 
elles  pas  à  les  expliquer  sans  avoir  besoin  de  faire  apparaître  Dieu  lui- 
xnéme  à  la  Bretonne  t  Rien  ne  permet  de  croire  que  Pénnaîk  ait  eu,  à  pro- 
prement parler,  une  mission,  son  rôle  et  sa  gloire  ont  été  de  suivre  Jeanne 
et  de  mourir  pour  sa  foi  en  elle. 

A.  la  suite  de  cette  étude  historique,  M.  Pascal-Estienne  consacre  deux 
chap.  à  deux  soi-disant  monuments  iconographiques  relatifs  à  Périnaîk.  11 
s'agit  d'une  médaille  de  plomb  bien  connue,  attribuée  jusqu'ici  sans  con- 
testation à  Jeanne  d'Arc,  dont  elle  porte  d'ailleurs  les  armoiries  à  peu  près 
<x>mplètes  au  revers.  L'auteur  voudrait,  sans  l'ombre  d'un  document  à 
JL'appui  ou  de  raison  plausible  attribuer  cette  médaille  à  Périnaîk.  C'est  un 
<;hap.  qui  fait  tache  dans  l'ouvrage. 

CR.  de  P.  L.  d'Arc  dans  Etudes  religieuses,  août  93,  p.  585-88. 

Le  même.  Périnaîk,  une  bretonne  compagne  de  Jeanne  d*Arc,  étude 
historique  avec  une  préface  de  M.  Lionel  Bonnemère.  Illustrations  par 
A.  Pascal-Ëstienne.  Troisième  édition  revue,  corrigée  et  augmentée. 
ParUf  Chamuel,  1893,  in-i6  de  IX-165  p.  et  les  gravures. 

Prix  2.50.  Couverture  fleurdelysée. 
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Aux  Bretons.  Perrinaîc,  une  compagne  de  Jeanne  d'Arc.  Publié  sous  les 
auspices  du  Comité  de  PerrinaTc.  Paris,  P.  Lethielleux  [1893]  in-32  de 
32  p.,  gravures. 

Prix  0.15. 

«c  En  1891  paraissait  une  brochure  de  M.  Quellien  sur  Perrinaîc.  Depuis, 
des  conférences  ont  été  faites  à  Paris  et  en  Bretagne  dans  le  but  de  réhabi- 
liter la  vaillante  Bretonne.     • 

L'œuvre  de  cette  réhabilitation  a  été  placée  sous  le  patronage  des  Dames 
de  Bretagne. 

Le  Comité  croit  le  moment  venu  de  vulgariser  la  touchante  histoire  de 
Pierronne^  et,  sons  ses  auspices,  est  publiée  cette  petite  brochure  au  profit 
du  monument  qui  sera  bientôt  élevé  à  la  mémoire  de  Perrinaîc  sur  la 
colline  de  Menez-Bré,  en  face  de  la  mer  anglo-bretonne. 

Pour  la  présente  vulgarisation,  l'on  s'est  naturellement  aidé  des  recherches 
de  M.  Quellien,  sa  publication  jusqu'ici  faisant  seule  autorité.  » 
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i.  —  Monamentt  dt  Jeanne  à  Orliaiu  * 


030.  X...  —  Ordonnance  de  police  concernaDt  le  monument  de  la  Pu- 
celle.  Orléans,  Imprim.  Ch.  Jacob,  1772,  in-rol.  de  1  t. 
Vente  H...  187»,  2  t.  50. 


03T.  PRÉAUX  (BL-auvaU  de),  —  Monument  de  la  Pucelle,  déparie- 
ment  du  Loiret,  dislrict  d'Orléans.  iOrléans,  Coarel  de  Villeneuve, 
1778],  pel.  in~l  de  4  pp. 


iQ  «D  boDt  du 


'  Les  principaux  monunenti  publlcn,   ^rig^s  par  Orli^ns  à  sa  libéntriee  «ont  : 

1«  La  itatufl  en  brnnup  èrieie  en  1438  sur  le  grand  pont  d'Orléan*,  délmit*  «n 
1C6T,  restaurée  en  1570  et  déflnilivenlent  détruite  le  £0  sept.  nU2. 

2<>  La  statue  en  brome  de  Goil,  «rigée  le  8  mji  1805,  placée  en  11 
pont  d'Orli^sni. 

'i'  La  slalup  équestre  de  Fayalii-r.  fripée  par  sou«cription,  le  8  mai  1855  aur  la 
place  du  Mei'troi,  faite  avec  V  canons  donnés  par  l'Etat.  Baa-relieii  d«  Vîlal-Da- 

4*  Le  ilatue  en  bronse  de  la  princeise  Marie  d'Orléans  snr  1«  perron  de  l'MAtel 
de  Ville. 

C»  Statue  équestre  en  bronte  de  Marie  d'Orléans,  plac.'-e  en  1855  dtna  IH&tel 
de  Ville. 

6*  Rnlise  en  connlruction  en  vue  d'être  dédiée  h  Sainte  Jeanne.  Saint-Paol  anr 
l'en) placement  dei  Tonielles.  l'rojct  de  1860. 
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Tirage  à  part  des  Estai»  hkloriques  sur  Orléans.  Orléims,  Couret  de  Ville- 
nenre,  1718,  pet.  in-S  de  XII-310  p.  et  aussi  :  Paris,  Nyon. 

Cet  oBvrage  contient  quelques  détuils  sur  la  Pucelle,  un  plan  gravé  de  la 
ville  et  un  très  joli  froutispii^e  :  Parlrail  gracépar  M.  Lemiresur  un  ancien 
UbUau  de  l'hôlel-de-ville  ù'Orléani  etprésenlé  à  M.  de  djpierre,  intendani 
d'OrUana  par  Courel  de  Villeneune.  Nous  le  reproduisons  ci  contre. 

Ce  vol.  n'est  d'ailleurs  oue  la  réimpression  de  l'ouvrage  de  Pollnche, 
Description  de  la  ville  et  dfs  environs  d'Orléan»  ai-ec  rfe»  remarques  hiafo- 
rique»,  Orléans,  Rouzeuu,  i73B,  in-8  de  IV-88  p.  avec  qq.  olise 
précMé  d'une  notice  sur  Polluclie. 


938.  MILU^'  (A.  L.).  —  Monument  de  la  Fucelle,  département  du  Loi- 
ret, district  d'Orléans,  [/'arw,  Droubin,  l'an  III  de  la  Liberté.  1791], 
pet.  in-fol.  de  i  p.  et  1  plan. 

Est  le  chap.  IX  du  t.  Il  des  Antiquités  mttionalfs  ou  recueil  de  monuments 
pour  sertir  i  l'hisl.  de  l'empire  français  ;  5  vol.  in-fol. 

C'est  la  description  du  monument  de  l'ancien  pont  restauré  en  1771.  Le 
plan  est  celui  du  "  Monuracat  de  la  Pacelle  d'Orléans  "  Gasneray  del.  Mi- 
chel, SRUlpt. 

Rééditi!  encore  l.t  Table  de  Jeanne,  servante  d'auberge,  instrument  de 
Baudricourl  qui  la  fait  passer  pour  n'avoir  cpie  dix-lmit  ans  alors  qu'elle 
en  a  £7,  etc. 

039>  X...  Descriplîon  de  l'ancien  monunientélevé  en  mémoire  de  Jeanne 
d'Arc,  dile  la  Pucelle  d'Orléans,  dôtruit  eu  1793.  S.  nom.  A  Orléans, 
lie  Pimprimerie  Je  Guyot  alnè.  S.  date.  I  f.  gr.  in-fot.  , 

Encadré  de  noir. 

940.' -lAIVDOni  (C),  peintre,  aocien  êlëm  de  l'Ecole  fraaçaise  des 
besuz-aris,  etc.  —  Jeanne  d'Arc,  pucelle  d'Orléans  ;  par  Gois,  fils.  Pa- 
ris, C.  Landon,  1802,  în-8  de  2  p.,  1  grav.  hors  texie. 

Extrait  des  il nnafef  (/u  Musée  de  l'Ecole  des  beaux  arts,  2"  ann.  vol.  3, 
p.  1i»-«>. 

Eu  frontispice,  la  grav.  assez  Une  de  C.  Normand  ri-présentant  la  statue 
de  Gdis,  qui  flgnre  en  ISte  de  l'ouvrage  de  Chaussard  et  dont  nous  avons 
donné  suprà,  n°  192,  la  reproduction. 

Courte  notice  remémorant  les  hauts  faits  de  l'héroine  et  demandant  à  ce 
que  la  maquette  en  pUlre  de  Gois  soit  exécutée  en  marbre.  EUle  le  fut, 
comme  on  le  sait,  en  bronie. 

O40  *■•.  X™  —  Prospectus  d'une  souscription  autorisée  par  le  gouverne- 
ment, pour  la  réédiGcatîon,  k  Orléans,  d'un  monument  en  l'honneur  de 
Jeanne  d'Arc,  libératrice  de  la  France  envahie  par  les  Anglais,  sous  le 
r^ne  de  Charles  Vil.  S.  nom.  Orléans,  Jacob  atnê.  S.  date,  îq-4  de  7  p. 

B.  Nut.  Lk^SOM. 
11  n'y  a  qu'un  titre  de  départ. 

En  frontispice,  la  grav.  de  C.  Normand  représentant  la  statue  de  Gois, 
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mâme  modèle  que  celle  qae  nous  avons  donnée  âuprà  n*»  192,  mais  eo  for« 
mat  în-4,d'un  dessin  çlns  grand. 

Est  le  projet  d*érection  de  la  statue  de  Gois,  et  décision  par  le  Conseil 
municipal  de  Touverture  d*une  souscription  nationale  pour  en  couvrir  les 
frais  estimés  à  48.000  fr.  Le  ministre  oe  l'intérieur  souscrivit  pour  5.000  fr. 
Une  médaille  de  bronze  ou  d^argent  sera  offerte  à  chaque  souscripteur  de 
50  ou  de  100  fr. 

Est  conçu  dans  le  style  pompeux  de  l'époque  :  «  Quel  Français  peut  voir 
d'un  œil  sec  les  débris  des  statues  élevées  à  cette  héroïne  f 

Quelle  époque  plus  favorable  à  la  réédiiication  du  monument  national 
que  l'on  propose,  c[ue  celle  où  un  héros  a  donné  la  paix  à  TEurope,  après 
avoir  vengé  par  d*innombrables  victoires  l'éclat  de  nos  armes,  terni  jadis 
par  les  défaites,  fruit  de  nos  discordes  intestines  ! 

Puisse  ce  monument  éterniser  dans  l'Ame  de  tous  les  Français  le  véti- 
table  amour  de  la  Patrie,  la  haine  des  factions,  des  discordes  civiles;  des 
étrangers  qui  en  attisent  le  feu,  et  enfin  la  gratitude  du  Peuple  français  en- 
vers ses  Libérateurs  !  » 

041  •  POIVCE.  —  Rappori  sur  une  statue  de  la  Pucelle  d'Orléans  ôxéeu- 
tée  par  le  citoyen  Gols,  fils,  lu  à  la  séance  publique  de  la  Société  libre 
des  sciences,  lettres  et  arts  de  Paris,  le  dimanche  18  vendémiaire  en  XI. 
ParUf  Bureau  du  classique  des  Dames,  1802,  1  f.  in-12. 

Conclut  à  l'exécution  du  marbre  de  «  ce  chef-d'œuvre.  »  La  nation  ac« 
quitterait  par  ce  moyen  une  dette  sacrée  qu'elle  a  contractée  depuis  ions- 
temps  avec  le  beau  sexe.  Rien  de  plus  flatteur  pour  lui  sans  doute  que  die 
voir  reproduire  d'une  manière  durable  les  traits  d'une  femme  célèbre»  la 
gloire  de  son  sexe,  à  laquelle  la  France  a  tant  d'obligations.  » 

042«  [JACOB].  —  Réédification  du  monument  de  Jeanne  d*Arc,  dans 
la  ville  d'Orléans,  par  le  citoyen  Gois  fils,  artiste  statuaire...  de  Paris, 
sous  le  consulat  de  Bonaparte,  la  préfecture  de  J.  B.  Maret  et  la  mairie 
de  Grigoon-Désormeaux.  S.  nom.  Orléans^  Jacob  Vatné,  an  XI  (1802), 
in-8  de  2.3  p.  et  1  fig. 

B.  Nat.  Lk  ^  5010. 
Prix  O.oO. 

Le  titre  de  départ  porte  :  Précis  historique  du  siège  d'Orléans^  de  la  vie  et 
des  exploits  de  la  Pucelle,  C'est  le  véritable  titre  qui  convient  à  la  brochure, 
courte  hist.  populaire  du  siège,  à  l'occasion  de  Térection  de  la  statue  de 
Gois,  se  terminant  par  une  très  brève  description  de  cette  statue  et  de  ses 
bas-reliefs. 

En  frontispice,  la  grav.  de  G.  Normand. 

Une  note  de  la  p.  1,  signée  Jacob,  montre  que  l'auteur  en  est  bien  Jacob. 
D'ailleurs  le  Ms.  original  se  trouve  entre  les  mains  de  M.  Desnoyers,  qui 
le  tenait  de  M.  Hartley  auquel  Jacob  l'avait  offert. 

043.  X..«  —  Règlements  du  souv  .*.  chap  .*.  régulièrement  constitué^ 
sous  le  titre  distinctif  de  Jeanne  d'Arc,  à  1*0  .•.  d'Orléans.  Orléans^  Im- 
prim,  du  F.',  Darnaull-Mauranl,  oct.  1801,  pet.  in-12  de  20  p. 

044.  X«..  —  Règlemens  de  la  R.*.  L.*.  de  Jeanne  d*Arc,  à  TO.*.  d'Or- 
léans, département  du  Loiret.  [Orléans,  Imprim.  DarnauU-MauranQt 
S.  D.,  în-12de76p. 
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945.  X...  — Caoliques.  L.-.  Jeanne  d'Ai-c,  O.-.  d'OrlMns.  Fêle  solsti- 
ciale  du  21  décembre  18*4.  [Orléam.  Imprim.  A.  Durand],  I8U,  în-8 

de  S  p. 

Pendant  la  première  moitié  du  six'  s.,  la  loge  maçonnique  d'Orléans 
avuit  pcis  la  Pucelle  comme  iiuli-oiiiie  et  lui  uvait  emprunté  son  nom-  Au- 
joQrdJiuî  elle  semble  se  souvenir  de  nouveau  de  l'Iicroine.  Le  4  juin  ii'J, 
elle  Ht  une  maniTestation  devant  les  statues  de  la  lib>^ratrico  de  la  ville  et 
déposa  des  couionnes  sur  cliacune  d'elles,  divers  discours  Tiireiit  pronon- 
ces  à  cette  occasion,  plusieurs  protestant  contre  la  canonisatian  projetée. 
Le  vénérable  actuel  de  la  loge  d'Orléans  est  M,  J.  Doinel,  un  des  plus  cha- 
leureux admirateurs  de  Jeanne  et  an  des  érudlts  orU'nnais  qui  ont  publié 
les  plus  remarquables  travaux  sur  notre  sujet. 

Cf.  les  journaux  d'Orléans  du  Sli  juin  S3. 


ROTIDELET.  BEAUVALLET  et  DUCHESAIE.  —  Rapport 
f«jt  &  l'Athénée  des  aris  de  Paris  parHM.  Ronddet,  Beauvallet  et  Du- 
chesnc,  fils,  sur  la  fonle  en  lirunze  de  la  statue  de  Ji^inne  d'Arc  par 
M.  Ciois  fils,  statuaire,  et  moulée  en  sable  sous  sa  cotiduitci.  par  M.  Rous- 
s^nu  et  Honoré  Gonon,  fondeurs.  Lu  dans  la  séance  publique  du  8  frucli- 
rfor,  an  XII.  ParU,  Jmpr.  Delanoë,  an  XIII  (1803),  in-8  de  24  p. 

Tirage  à  part  du  Magasin  Fneyrlnpfdiqne,  fév.  I80!>, 

f>élails  techniques  sur  les  procédés  employés  pour  le  moulage  et  la  fonte 
*Jie  la  statue.  Considérations  sur  les  auciens  systèmes,  tandis  ijue  les  an- 
ciens procédés  exigeaient  28  opf-rations,  celui-ci  n'en  nécessite  que  10. 
Aussi,  l'Athénée,  considérant...  "  arr^e  qn'une  médaille  sera  donnée  à  Co- 
lon et  à  Rousseau,  et  une  mention  honorable  k  Gois.  » 

®"«'».  SEPTIER.  —  Elude  sur  les  manuscrits,  de  lu  Bibliothèque 
■i'Orléjins.  [ParU,  Ladvwat,  181tl],  În-S  dfi  1 1  p. 

Kxtrait  du  Lycée  fran^oi»  ou  mfUnge»  de  lillèmturt,  p.  211-S&5. 

^'^^S.  DUBOIS  (i'abbé),  théologal  de  l'Eglise  d'Orléans,  chanoine  de 
^niole-Croix,  1752-1824. — Notice  bislonque,  sur  Jeanne  d'Arc,  etsur 
^^A  monumens  érigés  &  Orléans  en  son  honneur.  [Orléant,  Imprim. 
•^^cob,  1824],  in-8  de  15  p. 

ï*rix  l  fr.  Il  n'y  a  qu'un  titre  de  départ. 

En  frontispice  lithograph.  par  Vcrgnaud-Romagnési  représentant  le 
^^onument  du  vieuipont.il  y  a  9  p.  de  texte  et  6  de  notes.  La  vie  résumée 
**«  Jeanne  occnpo  3  p.,  elle  est  fort  médiocre  et  plus  que  sommaire,  elle 
*^  termine  par  qq.  lignes  sur  les  monuments  et  un  appel  aux  dames  et  de- 
"*oiselles  d'Orléans  pour  solliciter  un  nouveau  monument  en  bronze. 

Avait  déjà  été  publié  Tannée  précédente  par  Buchon  dans  ses  Chronique 
*'  procèi  de  la  Purelle  (Voy.  suprà  n"  4),  ainsi  que  sa  Dissertation  sur  1- 
**•»  n"  H4  de  la  Bibl.  d'OrUans. 

L'abbé  Dubois  légua  à  la  Bibliotb.  d'Orlénns.  par  (eslament  du  1  fév. 
*?a*,  cette  Diiterlalion  et  une  partie  de  la  copie  du  ms.  411.  Ce  ms  con- 
fient la  Chronique  de  la  Piirplle,  les  préliminaires  du  procès  de  Jeaime, 
'*  minute  française  de  ce  procès  jusqu'à  ta  sentence  de  condamnation,  un 
*>>régé  du  procès  de  révision. 
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L'abbé  Dubois  s'efforça  dans  ses  remarques  de  prouver  que  cette  minute 
du  procès  conservée  à  Orléans  était  bien  authentique.  Buchon,  qui  n'a  fait 
autre  chose  qu'imprimer  dans  ;»on  t.  XXVII  ce  ms  d'Orléans,  a  publié  à  la 
suite,  p.  191-220,  ta  dissertation  de  Tabbé  Dubois.  Quicherat  a  démontré 
depuis  que  le  ms  d'Orléans  n'était  pas  une  copie  exacte  du  procès,  mais 
simplement  une  compilation  abrégée.  Il  ne  l'a  pas  admis  comme  un  ms  ori- 
ginal digne  de  servir  de  base  à  une  édit.  savante. 


940.  LEMOLT-PHALARY  (Paulin),  substitut  du  procureur  général 
à  Orléans.  —  Notice  sur  Jeanne  d'Arc.  lOrléaas  Guyot,  1843]^  in-4  de 
6  p. 

Extrait  de  VAlbum-Guide  d'Orléans,  Ghap.  VI,  Prix  2  fr. 

B.  Nat.  Lk  "f  5968. 

Cf.  aussi  Orléans  en  miniature,  Orléans,  Herluison,  1869,   avec  plusieurs 
lithograph.  sur  notre  sijget. 

050.  PENSËIE  (Charles),  membre  de  plus.  soc.  sav.  —  Orléans,  album- 
guide,  trente  dessins  sur  pierre,  à  deux  teintes,  y  compris  un  nouveau 
pian  de  la  ville  avec  texte.  Orléans,  J,  Garnier,  1843,  in-4  de  68  p. 
16  ff.  hors  texte  et  1  plan, 

051.  [lAURENTIE  et  Raoul  ROCHETTE].  —  La  statue  de  Jeanne 
d'Arc.  S.  nom.  Paris,  Imprim,  de  E,  Proux,  [1847],  in-8  de  16  p. 

B.  Nat.  Lk  7  5934. 

Lettre  de  M.  Laurentie  à  l'Académie  des  Beaux-arts,  suivie  de  la  réponse 
de  l'Académie,  signée  Raoul  Rochette. 

052.  X«««  —  Souscription  pour  la  statue  de  Jeanne  d'Arc  par  Foyatier. 
Dans  Biblioih.  de  l'École  des  Chartes,  1847-48,  p.  189. 

053*  BARAIVTE  (de).  —  Souscription  nationale  destinée  à  ériger  une 
statue  équestre  à  Jeanne  d'Arc  sur  la  grande  place  publique  d^Orléans. 

Dans  V Investigateur^  journal  de  llnstitut  tiistorique,  t.  YI,  1846,  p.  38-39 , 
et  t.  VII,   1847,  p.  353  55. 

—  Le  môme  :  Paris ,  Imprim,  J.  Juteau,  [1848],  in-8  de  10  p. 

B.  Nat.  Lk^  5935. 

054.  AUFÉRE-DIJVER\AY  (Charies),  avocat  à  la  Cour  d*Oriéans. 
—  Notice  historique  et  critique  sur  les  mono  mens  érigés  à  Orléans  en 
rhonneur  de  Jeanne  Darc.  Orléans,  Pagnerre,  1855.  in-8  de  35  p.  et 
I  lithograph. 
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Prix  1,25. 

B.  Nat.  Lk  '  0939. 
Dédié  à  MM.  les  maire  et  adjoints  d'Orléans. 

Est  UQ  assez  bon  liistorique  des  souvenirs  de  la  Pucclle  à  Orlt^ans. 
"  Nous  n'avons  pas  la  prétention  d'ajouter  à  la  gloire  de  Jeanne  Darc. 
Que  pojrrait-on  ajouter  en  effet  à  l'illustration  de  1  héroïne  dont  la  poésie, 
la  ïliituaire,  la  peinture  et  tous  les  arts  ont  célébri^  la  mission  divine  et  les 
«iploils  merveilleux  î  Tous  nos  plus  grands  talents  en  ces  divers  genres 
fonnenl  en  quelque  sorte  un  cortâf^e  u  l'Léroine  et  rehaussent  sa  gloire. 

Dappeler  le  souvenir  des  chefs-d'tuuvre  inspirés  par  Jeanne  Darc  sur  le 
IbéAtre  miïmc  d'un  de  ses  plus  beaux  exploits  ;  écrire  rbisloire  des  monu- 
ments érigés  en  son  honneur,  c'est  un  moyen  sûr  d'intéresser  tous  ceux 
3ui  en  France,  et  plus  particulièrement  dans  notre  ville,  ont  voué  une  sorte 
e  culte  à  la  Vierge  d'Orléans   ■• 

■— La  même,  édit.   ideoliquo  avec  une  feuille  de  tilre  nouvelle  portant  : 
Deuxième  édition.  Orléans,  Pagnerre,  1855. 


055.  I>L!PO\T  (I./'once).  Av  Nemours.  —  '  Les  trois  statues  de  Jeanne 
a:\ic.  Orléans,  Pesly;  Pari»,  Denlu,  183".,  in-12  de  109  p.  avec  4 
lilhop-, 

B,  Nat.  Lk  ^5040. 

Les  4  grav.  représentent  :  l'ancien  monument  de  la  Pucelle  ;  les  statues 
de  la  Princesse  Marie,  de  Gois  et  de  Foyatier,  signées  J.  Ilavard,  lilhogr. 
Morand- Boug et  4  Orléans. 

••  Trois  mots  peuvent  résumer  toule  la  vie  de  la  Pucelle  :  prier,  combat- 
tre, triompher.  Orléans  a  trois  statues  qui  sont  comme  les  trois  lormules 
indestructibles  de  sa  reconnaissance  :  1°  celle  de  l'IliMel    de    Ville    par  la 

Princesse  Marie.  Recueillie  et  pensive,  Jeanne  presse  contre  son  cœur 
épée  qui  va  sauver  la  France.  C'est  Jeanne  priant. —  2*  Celle  à  l'entrée 
du  pont,  de  Gois.  Portant  un  étendard  d'une  main,  lennne  agite  de  l'autre 
une  épée  nue  et  s'élance  à  la  victoire.  C'est  Jeanne  combattant.  —  3"  Enfin, 
sur  I.i  plus  grande  place,  au  cirur  de  ta  ville,  s'élève  la  statue  équestre  de 
Foyatier  ;  lliérolne,  les  yeux  attachés  au  Ciel,  profère  le  paisible  alkluU 
de  la  victoire.  C'est  la  Pucelle  victorieuse  et  absorbée  dans  l'extase  de  l'ac- 
tion de  grâce. 

Je  veux  étndier  ces  trois  idées  dans  le  brome  qui  les  exprime,  je  veux 
raconter  l'histoire  de  chacune  de  ces  statues. 


—  Le  même  :  Les  trois  statues  de  Jeanne  d'Arc  ou  notice  sur  les  monuments 
élevés,  h  Orléans,  en  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc.  Orléani,  BerlaUon, 
1861,  ■n-12  de  115  p.  avec  les  4  lilbograph. 

Prix  1  fr. 

056.  HAIVTELLIER  (P.).  ancien  conseillerï  lacourd'appel d'Orléans, 
directeur  du  Musée  historique  de  cette  ville.  —  Notice  des  collections 
composant  le  Husée  historique  de  l'Orléanais.  Orléam,  Imprim.  Alex. 
Jacob,  1856,  in-12. 
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Contient  un  grand  nombre  de  n®*   relatifs  à  Jeanne  d'Arc.   Le  Musée 
Jeanne  d'Arc  ayant  été  séparé,  un  catalogue  spécial  fut  rédigé  :    * 

—  *  Notice  des  collections  composant  le  Musée  de  Jeanne  d*Arc  à  Orléans. 
Orléans,  Herluison,  1880,  in-12  de  120  p. 

Prix  1  fr.  ;  2fr.  sur  grand  papier,  au  profit  du  Musée. 

Le  Musée  Jeanne  d* Arc,  comme  Tindique  son  nom,  est  consacré  à  tout  ce 


q\x\  en  est  encore  aujourd' 
tient  bien  des  objets  d'art  uniaues.  Le  catalogue  de  M.  Mantellier,  qui  se 
compose  de  204  numéros,  est  fait  avec  beaucoup  de  soin  et  donne  sur  cha- 
que objet  de  nombreux  détails  historiques,  archéologiques  et  artistiques. 
Mais  le  musée,  ces  dernières  années,  grâce  au  zèle  de  M.  Desnoyers,  s*est 
fort  accru  et  sa  collection  a  plus  que  quintuplé.  Un  nouveau  catalogue  est 
nécessaire. 


05T.  VALLET  (Aug.).  —  Observation  sur  l'ancien  monument  érigé  à 
Orléans,  en  l'honneur  de  la  Pucelle,  lu  à  la  Société  des  antiquaires  de 
France,  dans  les  séances  des  3  et  10  décembre  1856  et  desTel  14  janvier 
1857.  Paris,  typ,  Lahure,  1858,  in-8  de  31  p. 

Prix  1  fr.  Extrait  des  Mém,  de  la  Soc.  des  antiquaireê  de  France,  1859, 
p.  iOM31. 

058  [FOYATIER].  —  Mémoire  à  consulter  pour  le  sieur  Foyatîer , 
statuaire,  auteur  de  la  statue  équestre  de  Jeanne  d'Arc,  défendeur.  Con- 
tre le  sieur  Pascal  possesseur  de  billets  de  la  loterie  d'Orléans,  deman- 
deur.  Et  M.  Vignat,  maire  d'Orléans,  administrateur  des  fonds  de  cette 
loterie,  aussi  défendeur.  Consultation.  S.  nom.lSaint-Germain'en'Laye, 
Imprim,  Beau,  1860]  in-8  de  67  p. 

La  couvert,  imprim.  sert  de  titre. 

Pour  trouver  les  fonds  nécessaires  à  Térection  de  la  statue  de  Foyatier, 
Orléans  fit  une  loterie  nationale  qui  rapporta  trois  cent  mille  francs.  90,000 
furent  absorbés  par  les  lots,  60,000  versés  à  Tartiste,  2,500  dépensés  pour 
le  piédestal,  40,000  pour  les  frais  d'inauguration.  Les  travaux  paraissant 
abandonnés,  faute  de  nouveaux  fonds,  un  sieur  Pascal,  détenteur  d'un 
billet  de  la  dite  loterie,  assigna,  en  janv.  1859,  Foyatier  pour  achever  son 
œuvre  lui-même,  ou  s^entendre  condamner  à  la  laisser  achever  à  ses  frais 
et  subsidiai rement,  le  maire  d'Orléans  rendu  responsable  comme  adminis- 
trateur des  fonds  de  la  loterie. 

Foyatier  fit  paraître  ce  mémoire,  sous  le  couvert  de  la  signature  Pascal, 
uniquement  contre  M.  Vignat,  maire.  Il  peut  se  résumer  ainsi  :  «  11  est  dû 
aux  souscripteurs  un  ouvrage  estimé  80,000  fr.  ;  vous  avez  touché  cette 
somme,  mais  vous  Tavez  dépensée  pour  des  travaux  et  des  fêtes  qui  ne  les 
intéressent  pas,  qu'il  vous  était  même  interdit  par  la  loi  de  faire  sur  ces 
fonds.  » 

La  consultation,  signée  P.  Masson,  occupe  les  p.  49*67. 

Le  dit  Pascal  fît  encore  valoir  ces  arguments  aans  une  note  imprimée 
intitulée  :  A  mésjugesy  sij^née  Pascal,  1859. 

Foyatier  ayant  ainsi  mécontenté  la  municipalité,  et  les  fonds  étant  insuf- 
fisants poiir  les  prétentions  de  Tartiste,  Texécution  des  bas-reliefs  fut  con- 
fiée à  Vital  Dubray.  De  là  colère  de  Foyatier. 


Statoe  équeitre  de  Jeanne  d'Are  p«r  Po]rati«r  sur  la  plaoe  duMartroi  à  Orttua 
(Extrait  de  J»atae  d'Arc  par  l'abbj  Dabont/ 


059.  FOYATIER.  —  Mémoire  &  consulter  pour  le  sïeur  Pascal  contre 
le  sieur  Foyalier  et  la  municipalité  d'Orléans.  Consultation.  {Pêirù, 
Imprim.  Donnaud,  6  déc.  1860],  in-S  de  14  p. 

a  Je  prétends  que  je  suis  redevable  à  demander  que  le  monument  soit 
achevé  par  Foyatier.  La  personne  de  l'artiste  est  de  l'essence  du  contrat  et 
ne  doit  pas  pouvoir  se  dégager  envers  le  public  ni  abandonner  l'entre- 
prise, n 

La  consultation  est  de  Jules  Favre,  en  voici  la  conclusion  : 
•  C'est  aux  souscripteurs,  aux  preneurs  de  billets  que  H.  Foyatier  a  pro- 
mis de  compléter  son  œuvre  ;  ils  ne  consentent  pas  à  te  délier  de  son  obli- 
gation. 11  reste  donc  obligé  et  obligé  direct,  principal,  envers  les  souscrip- 
teurs, envers  tous  et  chacun  d'eux,  car  il  s'agit  d  un  droit  indivisible.  Ils 
onldonc  le  droit  d'eiiger  que  les  bas-reliefs  de  la  statue  de  Jeanne  d'Arc 
soient  exécutas  par  Foyatier.  » 
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960.  [FOYATIER].  —  Cour  des  comptes,  greffe,  arrêt  de  la  Cour  des 
comptes  en  date  du  23  décembre  1858  sur  les  comptes  du  receveur  de  la 
commune  d'Orléans»  de  sa  gestion  pendant  Tannée  1856,  Extrait  littéral. 
iParis,  Imprim,  Donnand^  4  juill.  1860]  in-8  de  4  p. 

Foyatier  produisit  aux  débats  cette  pièce  pour  établir  que  la  Cour  des 
comptes,  n  a]^ant  pas  reçu  justification  de  l'emploi  des  sommes  produites 
par  la  souscription  de  la  loterie,  en  demandait  compte  à  la  municipalité 
d'Orléans. 


961.  [FOYATIER].  —  LeUre  adressée  à  Monsieur  Vignat,  maire  de  la 
ville  d'Orléans,  à  Toccasion  de  la  pose  des  bas-reliefs  du  monument  de 
Jeanne  d'Arc,  le  8  mai  1861,  Paris,  ûonnand  [1861],  in-8  de  1  f. 

Foyatier  proteste  contre  Texécution  du  piédestal  de  sa'  statue  par  Vital- 
Dubrav,  il  accuse  le  maire  d'aroir  ruiné  son  œuvrOy  d'aroir  fait  avorter 
«  un  a.es  monuments  les  plus  importants  de  notre  époq[ue,  »  il  dit  qu'il  dé- 
férera aux  tribunaux  Tontrage  lait  à  son  œuvre. 


962.  [FOYATIER].  —  Tribunal  civil  de  la  Seine,  audience  du  22  fé- 
vrier 1861.  Deuxième  plaidoyer  pour  le  sieur  Foyatier,  statuaire,  recur- 
soirement  demandeur  afin  de  dommages^inlérèts  (S(0,000  fr.)  contre  le 
Maire  d'Orléans^  comme  administrateur  de  la  loterie  d'Orléans,  pour 
rachèvemeni  de  la  statue  équestre  de  Jeanne  d*Arc,  par  Foyatier,  défen- 
deur ;  dans  la  cause  intentée  contre  eux  indivisément  par  le  sieur  Pascal, 
le  sieur  Fqntenelle  et  le  comte  de  Vallès,  actionnaires  de  la  dite  Loterie 
d'Orléans  et  par  le  sieur  Jumclin,  architecte.  [Saint  Gtrmain-en-Laye, 
Imprim.  de  Beau^  1861],  in-8  de  57  p. 

Est  la-  plaidoirie  de  M*  Masson,  doct.  en  droit,  avocat  à  la  Gour  de  Paris. 

Foyatier  réclame  au  maire  d'Orléans  50,000  fr.  de  dommages  intérêts,  se 

f  prétendant  atteint  dans  son  honneur  d'artiste  parce  qu'on  avait  donné 
'exécution  du  piédestal  de  son  œuvre  à  achever  à  un  autre. 

«  Quand  un  auteur  est  mort,  achever  son  œuvre  est  un  acte  pieux.  Et 
encore,  qui  donc  a  jamais  osé  compléter  les  quelques  vers  laissés  incom- 
plets par  Virgile  ou  revoir  ses  six  derniers  chants  qu'il  voulait  brûler  à  sa 
mort?  Mais,  tant  que  vit  un  auteur,  toucher  à  son  œuvre,  c'est  une  profa- 
nation ;  le  supplanter  dans  Tachèvement  c'est  une  indignité. 

Avoir  dissipe  en  spectacles  et  festins  municipaux  l'arpent  destiné  à  un 
monument  national,  c*est  une  faute  que  reprimeront  les  juges  compétents. 
Mettre  pour  la  dissimuler  l'ouvrage  au  rabais  comme  une  entreprise  de 
voirie,  c'est  une  flétrissure  imprimée  sur  un  noble  monument  ^ui  deman- 
derait une  grande  magnificence^  flétrissure  dont  souffre  la  ffloire  de  Fau- 
teur. Pour  se  décharger  de  la  honte  de  ce  procédé,  dire  ou  faire  entendre 
3ue  cet  auteur  n'a  pas  de  génie,  est  d  un  talent  contestable,  d'une  avidité 
e  prétentions  inabordable,  qu'il  est  malade,  usé,  vieux,  qu'il  ne  pourrait 
Sas  achever  l'ouvrage  —  alors  qu'il  est  fait  en  majeure  partie  — ;  conclure 
e  ces  inventions  calomnieuses  qu'il  y  a  force  majeure  de  donner  cet  ou- 
vrage à  faire  à  un  autre  moins  exigeant,  c'est  une  véritable  lâcheté. 

Une  haute  réparation  est  due  à  M.  Foyatier.  Puissent  déjà  ces  paroles  y 
contribuer  quelque  peu  en  ce  que  la  justice  légale  est  impuissante  à  faire 
acquitter  I  » 


OBlAuts  MB 

Ce  q«i  pron»?  l'aniinosilé  de  Foyati^r  cl  son  d^sir  ir  fcir*  Af  U  r^lnitW', 
c'tsi  qae  l«s  dit  drmi^rea  pas?»  oui  rié  ^oulf  es  aprà»  ci>il[i  A  <l<>us  n^ 
prises  différentes,  imprimées  par  Donikaud,  n,  4»-SÏ,  «  f^rinrinnles  eoiTfc- 
lion^  lors  de  la  plaid,iirie  .■  :  p.  M-r.T.  -M  Foyiiti-r  hit.  1<>  mairr  dltr- 
léans,  ann^rie  du  Mémoire  .'i  consulnir  poHr  te  sif^ur  Foyalivr,  auleiir  de  U 
slalue  de  Jeanne  d.Vrc,  2«  plaidoyer,  p,  S3.  ■ 

TitaM>ttbra7  tooclia  30.000  pour  ses  bas-reliefs. 

M3.  LOISELEUR  (Jules),  bibtioth«e«ii«  da  la  TiHa  d'OrMan».  —  *  U 
Jeanne  d'Are  deFoyatier.  Histoire  du  monument.  —  Procès  qu'il  tuacila. 
—  Drame  lyrique  composé  pour  son  inauguration  tt  lottroa  de  Louis 
Laeombe  sur  ce  drame.  Orlétiu,  Hertuiton,  1892,  in>8  de  Vlt-154  p. 

Prix  3  fr.  tiré  à  100  ex. 

».  Nal.  Ui  "  203. 

•■  Le  Tail  d'avoir  conçu  un  monumi<nt,  dVn  nvoir  dr<s»in4t  l'eniiemblf!, 
exécuté  la  parlie  principale,  ne  coiislitue-t-il  pan  pi>ur  In  cri^ul^Uf  un  droit 
i  compléter  son  œavre.  Est-il  permis  à  celui  i|ui  a  nommuiidri  ccttn  ipuvrn 
el  qui  la  paye  d'arguer  de  certains  torts  da  cuiiduitn  ioiniitAs  jt  l'nrlliln 
pour  en  remettre  l'acbèvement  à  un  concurrent  d'uiin  Ai:ule  iippo*i^<i  A 
celle  du  principal  autour. 

Cette  question  toat  nrlistique  a  d<*  l'iroporlanc»  ;  elle  entratnn  l'exnmoii 
el  la  discussion  des  qualités  et  des  dt^fauts  du  innicftau  principal  et  ite  m* 


Tel  est  l'objet  de  la  première  partie  de  ce  pet.  vol.,  divisi^o  en  7  chap.. 
p.  1-91.  La  seconde  partie  est  consacrée  A  Louis  Ijurutnbn,  A  »a  vie,  A  leH 
«siiTres  et  surtout  A  sa  collaboration  au  drani«  lyrique  lur  Jeanne  d'Arc, 
qui  termina  l'ouvrage. 

Ce  drame  lyrique  est  divisé  en  3  partie»  :  !•  La  Torét  :  S»  I.a  pr/iimln- 
Uon  ;  3' Le  siège  ;  4' Le  sacre  ;  j"  Iji  passion  (1^  «econiio  partio,  In  prrt- 
sentation,  avait  été  publiée  par  la  Journal  4u  i.9irri,  Sjanv.  iêiS). 

Ce  drame  de  Loieelenr,  musique  de  L.  Laeombe,  composé  pour  Ini  f^le* 
de  l'inangaration  de  iSIiÛ  ne  fut  pas  Joué,  comme  étant  d  unA  Riécullon 
trop  caât«aâe. 

Vers  ISTS,  L.  Incombe  fttt  ce  drame  en  on  modifiant  le  libr<îtlo  «t  la 
maiî.^ui'.  mais  cette  teuvre  nouvelle  e^t  r'-sl'^"  inédite  ;  1«  titre  *rn  ««t  :  l.r 
»aage  de  Jeanne  d'Arc,  oratorio  arec  ciuturê,  toii  el  orcketlre,  a  Un  y  «ttil,  dtt 
V-  Beori  Boyer  dans  la  notice  qu'il  a  consacrée  A  Laeombe,  biut  per-nU' 
■âges  cbanUnts,  sans  compter  les  soli  et  les  coryphées  Celte  lenvri;, 
^ipelée  d'abord  symphonie  dramatique,  drame  lyri(|ue,  épopée,  al)  fond 
4A  le  dfaïae  entier  de  la  fie  de  rberoTne  entrevu  à  Irarers  un  son^fe.  n 
' ""e  était  on   recommeneear,   dit   H.   Loîseleur,   ce   qui   explique   Win 


4X.  dans  L'Art,  13  avril  92,  avec  4  illnstrations. 


WMJUDO\'  (Boucher  de).   —  Le»  bas-refieCi  de  la  KUtwOt- 
par  Vilai-Dubray,  rapport. 

da  t.  n  des  BalM.  de  U  Sor.  arrh^J/^.  rff  rOrUmn*ii. 


>  X.—  —  ^lUe  d'Orléans.  Deaenptioa  dtr%  ha^rHiefc  war  t^  fiiil^^fMl 
■  laiifl  d*  ietnne  d'.*re.  S.  nom.  ffrUtiu.fmprim.  (^/U^-fjimr- 
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060«  X»«.  —  Histoire  des  monuments  élevés  à  Orléans  depuis  1456 
jusqu'à  nos  jours  en  l'honneur  de  Jeanne  Darc»  avec  la  description  des 
tableaux  du  nouveau  piédestal.  S.  nom.  Orléans,  Imprim.  de  Constant 
atné,  [i86i],  in-4. 

B.  Nai.  Lk  ^  59$2. 

96T.  VERGNAUD-ROMÀGNÉSI.  —  Mémoire  et  documents  cu- 
rieux inédits  sur  les  anciens  et  sur  les  nouveaux  monuments  élevés  à  la 
mémoire  de  Jeanne  d'Arc  à  Orléans,  à  Rouen,  à  Domremy  etc^  sur  ses 
portraits  ou  figures  peintes»  gravées,  lithographiées»  sur  ses  médailles, 
sur  son  logement  à  Orléans,  sur  son  chapeau  qu'on  y  conservait  et  sur 
son  armure,  etc.,  suivis  d'une  notice  sur  les  fêtes,  dites  fêles  de  Jeanne 
d'Arc  à  Orléans.  Epin&l,  Imprim,  Veave  Gley^  [1861],  in-8  de  51  p.  et 
3  pi.  hors  texte. 

Prix  2  fr.  Tirage  à  part  des  Annales  de  la  Soc,  d^émulai,  des  Vosges,  t.  XI, 
1861. 

B.  Nat.  Lk  7  5954. 

Etude  sur  les  grav.  et  Ticonographie  de  la  Pucelle,  qui  passe  en  revue 
toutes  les  œuvres  d'art  et  les  souvenirs  de  Théroîne,  connus  à  cette  épo- 
que. 

Les  pi.  représentent  :  1»  L'ancien  monument  de  Jeanne  d*Arc  à  Orléans, 
réédiûé  en  1771  et  détruit  en  1792  ;  2<>  L'ancienne  statue  mutilée  de  Jeanne 
d'Aarc  (sic)  à  Domremy  ;  3*  Le  puceau. 

• 

968.  VERGIVAUD-ROMAGNÉSI.  —  Notes  curieuses  dont  plu- 
sieurs inédites  sur  les  fêles  de  la  ville  d'Orléans,  dites  fêtes  de  Jeanne 
d'Arc,  le  8  mai,  sur  ses  monuments  à  Orléans,  et  sur  son  chapeau  qu'on 
y  conserva  jusqu'en  1792.  Orléans,  Herluison,  1862,  in-8  de  16  p. 

Prix  1  fr.  tiré  à  100  ex. 

B.  Nat.  Lk  ^  5955.  Réserve. 

N'est  qu'un  extrait  de  l'opuscule  précédent.  L'auteur  dit,  en  efTet,  in  fine, 

Sue  cette  notice  est  «  extraite  d'un  mémoire  complet  sur  les  monuments 
e  Jeanne  d'Arc.  » 


969.  VERGHAUD-ROMAGIVÉSI.  —  Notice  sur  le  cabinet  de 
Jeanne  d'Arc  à  Orléans.  [Epinal,  V'"  Gley,  1863],  in  8  de  12  p. 

Extrait  des  Annales  de  la  Soc.  d'émulat  des  Vosges,  t.  XI.  1863. 

9V0.  SEUIMIG  (Herm.).  —  Die  Jungfrau  von  Orléans,  ihre  Denkmale 
und  Dankfeste.  [La  Pucelle  d'Orléans^  ses  monuments  et  les  fêtes  en  son 
honneur].  [Berlin,  1863],  in-8  de  36  p. 

Extrait  de  Deutsche  lahrbûcher  fur  Poliiik  und  Liieratur^   Berlin,  1863 
t.  IX,  p.  455-89. 


oriAaim  4i7 

m.  VERGNAUD-ROUAONÉSI.  —  Nolice  «ur  kt  naison  dite 
d'Agnes  Sorel,  rue  du  Tabourg,  15,  &  Orléaos.  Orléans,  Imprim.  de 
Omtlant,  1864,  In-S  de  8  p. 

Etablit  qu'il  est  impossible  de  faire  remonter  l'existence  de  cetle  maison, 
aO'delà  de  1470  et  d  en  attribuer  la  construction  à  Agnès  Sorel,  car  il  est 
plus  que  douteux  que  la  maîtresse  de  Charles  VU  soit  jamais  venue  &  Or- 


073.  GOIM>\.  —  Les  bas-relieb  du  moDumcot  de.  Jeaouc  ,fl'4rc.  Or- 
Uana,  1866,  in-i2  de  18  p.  '  "  ■•    •ii-    -  /, 


073.  [DA\TOX  (J.).  chef  de  divieion  h  la  ppéBsdtfHt  a'OiWanB.]  — 
Jeuiiue  d'Arc.  Nolicc  historique  servant  d'c-xplicutiiin  aux  bns-reliufs  du 
monument  6\vv6  sur  la  pince  du  Marlmi.  S.  nom.  Ortêitns,  Hcrluîsnn. 
1860,  pet.  iu-S  de  16  p. 


Est  nue  conrte  notice  de  la  vie  de  l'héroine,  divisée  en  dix  cbsp.  corres- 
pondants aux  dix  bas-reliefs  de  Vilal-Dubray. 


0T4.  [DANTON].  Album  de  Jeanne  d'Arc,  Puedie  d'Orléans,  conte- 
nant son  portrait,  les  monumenU  élevés  en  son  honneur  et.  une  notice 
sur  sa  vîe.  S.  nom.  Orléans,  HerluUon,  1870,  in^  de  8  p.  n  Dumér. 

Prix  4  b.  Vente  de  Bonteiller,  dem.  rel.  22  fr. 

Se  compose  :  d'un  f.  blanc  ;  un  de  titre;  un  de  texte  et  5  pi. 

Les  pL  représentent:  portrait  de  l'hAtel-de  ville d'Orléansdans un  ovale, 
han  Leclerc  te  jeune,  I6tt  ;  la  statue  de  la  Princesse  Marie  ;  la  statue 
équestre  de  la  princesse  Marie  ;  la  statue  de  Goîs  ;  la  grav.  de  Debireroont 
et  quatre  autres  grav.  sur  bois. 

OTS.  [BLANCHARD].  —  Guide  complet  de  l'étranger  &  Orléans... 
L'histoire  de  Jeanne  d'Arc  expliquée  par  les  bas-reliefs  de  sa  st&lue 
équestre  érigée  sur  la  place  du  Martroi.  S.  nom.  Or^aru,  Blanchard, 
1874,  in-12  de  59  p. 

0T6.  DESNOYERS  (Jules).  —  Note  sur  un  monument  concernant 
Jeanne  d'Arc.  Parts,  1875,  in-8  de  3  p. 

Extrait  du  Butlet.  <le  la  Soc.  de  l'hist.  de  France,  1875,  p.  196-98. 

977.  BIÉMONT  (René).  —  Monuments  de  Jeanne  d'Arc.  ^Orléans. 
Herluison,  1880],  pet.  in-12  de  li  p. 

Extrait  d'Orléant,  p.  334-68. 

C'est  la  description  de  la  croix  de  la  Pucelle,  des  statues  de  Foyatier,  de 
Gois,  de  la  princesse  Marie,  de  la  maison  de  Pierre  du  Lys. 
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9VS.  BELLÔC  (H"«  L.  Sw.).  —  Ortéans  en  1829,  souvenirs  de  voyage 
[Parw,  Garnier,  1886]  în-8  de  9  p  .  grav. 

Extrait  de  Derniers  récits,  p.  77-86. 

OVS  ^\  JARRY  (L.).  —  Un  monument  inconnu  élevé  à  Jeanne  d^Arc 
dans  la  ville  d'Orléans.  Orléans,  Herluison,  1893,  in-8  de  24  p. 

Ce  monument  dont  il  n*est  point  resté  d'autre  trace  est  mentionné  en 
ces  termes  dans  la  minute  d*un  compte  du  xn*  s.,  d*un  notaire  d*Orléaiifli: 
«  A  Françoys  Marchant,  ymagier,  demeurant  à  Orléans,  la  somme  de  2Q  sols 
tournois,  pour  avoir  masticqué  le  visage  de  la  Pucelle,  estaug  sur  un 
pillier  du  cail  estant  au  devant  de  Tostel  de  la  maison  de  la  communité  de 
ceste  ville  d'Orléans,  qui  estoit  rompu.  » 

OVO.  HUET  (Emile),  aVocat  à  Orléans.  —  Jeanne  d'Arc  et  la  musique 
à  Orléans.  Orléans,  Imprim,  G.  Michau,  1891,  in-8  de  19  p. 

Tirage  à  part  d'un  art.  du  Journal  du  Loiret  des  27-28  juill.  91.  Tiré  à 
50  ex. 

Discours  prononcé  le  26  juill.  91  par  M.  Huet  à  la  distribution  des  prix 
de  l'Institut  musical  d'Orléans. 

*<  Parmi  les  sujets  de  nature  à  tenter  les  compositeurs  en  est-il  un  de  plus 
beau  et  i)lus  Orléanais  que  celui  de  cette  épopée  admirable  de  Jeanne  d  Arc 
épopée  vieille  de  près  de  cinq  siècles,  épopée  toujours  ieuue  comme  8<mt 
toujours  jeunes  au  cœur  d'Orléans  les  vertus  de  foi  et  de  patriotisme. 

Permettez  moi  donc  de  vous  dire  à  grands  traits  lliistoire  de  Jeanne 
et  de  Tart  musical  à  Orléans.  Que  les  œuvres  aient  été  composées  ici,  ou 
que  Texécution  seule  les  ait  faites  locales,  nous  en  tirerons  tout  de 
suite  cette  constatation  que,  par  ce  côté  spécial,  l'Institut,  votre  Institut, 
a  bien  mérité  de  l'art  et  de  la  patrie.  » 

L'auteur  énumère  les  principales  œuvres  musicales  qui  eurent  des  Or- 
léanais pour  auteurs  ou  qui  furent  interprétées  à  Orléans. 

•  Puisse  un  jour  la  srande  Jeacme,  nous  donner  le  chef-d*œuvre  drama- 
tique encore  attendu.  Mais  nous  lui  devons  déià,  et  c'est  déjà  beaucoup, 
celte  longue  suite  d^œuvres,  qui,  dans  une  spbère  moins  haute,  procèdent 
toutes  à  des  degrés  divers  de  deux  principaux  caractères  qui  font  sa  spé- 
ciale beauté,  sa  mission  divine  et  son  inébranlable  patriotisme  :  Dieu  et 
patrie  !  » 


081.  COCHARD  (le  chanoine  Th.).  —  La  mémoire  de  Jeanne  d*Arc  à 
Orléans.  Portraits,  Panégyriques,  Complaintes.  Orléans,  Herlnison, 
1892,  in-8  de  32  p. 

Prix  1  fr. 

B.  Nat.  Lu  "41103. 

Etude  sommaire  et  rai>ide  des  diverses  manifestations  populaires  de 
rOrléanais,  divisée  en  trois  parties  :  i^  Jeanne  d^Arc  représentée  (sculpture, 
peinture,  gravure)  ;  2<'  Jeanne  d*Arc  louée  à  Orléans  (panégyriques  et  pané- 
gyristes) ;  3®  Jeanne  d'Arc  chantée  (complaintes  orléanaises  et  autres). 
Illustré  par  3  vieux  bois. 

La  première  partie  a  un  titre  trop  général  et  devrait  être  intitulée  seu- 
lement :  Possède-t'On  un  portrait  authentique  de  Jeanne  ?  La  seconde  est 
la  liste  des  panégyristes  au  8  mai.  La  troisième,  la  plus  importante^  est 
l'indication  des  complaintes  sur  Théroîne  avec  des  extraits.  L'auteur  ter- 
mine par  le  vœu  que  toutes  ces  complaintes  soient  réunies  et  publiées 
dans  un  seul  volume. 
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t.  —  Intlitation  de  U  fête  du  S  Mai. 

088.  ESTOLTEVILLE.  —  Cuiilelmi  midin»!is  d^sUutavîHe-et 
Tbeobaldi  ac  Franciâci  aurËiianipnaîuna  episcojHirum  el  Joanois  RoUïn 
diplomala  de  proeessione  pro  liberlato  ejusdem  urbia. 

Hi  n°  T.O  de  la  Biiil.  du  Vatican,  fonds  de  la  reiae  Christine. 

On  y  voit  qae  le  cardinal  d'EstonteTille  accorde  cent  jours  d'indulgence 
wt  personnes  qai  suivront  la  pi-ocessioii  du  S  mai  ;  que  Thibaut  d'Auseigny 
y  Ajoute  cent  jours,  que  François  de  Brilhac  accorda  quarante  nouVeani 
jours,  enfin  que  le  cardinal  Jean  Rollin  d'Autiui  porta  le  tout  &  340  jours 
d'Indulftcnce.  Leoffletet  les  autres  collecteui-s  en  donnent  un  extrait.  Qui- 
chcrall'a  publié  t.  V,  p.  283-308, 


083.  SAUMON  (André),  ancien  élève  de  l'Ecole  des  Chartes.  —  CbrcH 
BÏque  du  siège  d'Orléans  et  de  l'élablissement  de  la  lèle  du  8  mai  1429. 
{Paris,  18i7]  in-8  de  10  p. 

Extrait  de  la  Bibliolh.  de  l'Ecole  de$  Charles,  août  t7  p.  oOf)-09. 

D'apri-s  le  ms  891  de  la  Vaticano.  fonds  de  la  reine  de  Suède,  fol.  51-35, 
da  xv>  s.,  provenant  de  la  Bibliolh.  de  S'-Bcnolt-sur-Loire. 

Ce  sont  des  indulgences  accordées  au  xv*  s.  en  faveur  do  lafâtg  annuelle 
de  la  d<:-livrancc  il'Orléan»,  précédées  d'une  intéressante  notice  de  l'époque . 
Quicheiat  l'a  reproduite  t.  V. 

Ce  récit  anonyme  est  celui  d'un  vieillard,  Jean  de  Masco n,  qui  raconte  ce 
dont  il  a  été  lénioin  dans  sa  jeunesse  ;  il  contient  sur  les  détails  du  siisge 
«l  ia  coopération  de  la  Pucelle  des  particularités  très  précieuses  qui  ne  se 
retrouvent  pas  ailleurs.  C'est  à  lui,  entre  autres  cboses,  que  nous  devons 
de  savoir  que  le  38  avril  la  Loire  coulait  à  plein  cbantier,  contrairement  à 
ce  que,  23  ans.  après.  Pasquerel  déclarera  i  l'enquête  ;  c'est  à  lui  que  nous 
devons  aussi  de  coimaitre  le  lieu  précis  où  s'arrêta  le  convoi  amené  par 
-      Jeanne,  l'Ile  aux  Bourdons,  en  la  paroisse  Je  Chi'cy. 

^^4.  HOLAIVDOJV  (Boucher  de).  —*  La  délivrance  d'Orléanà  et  l'insti- 
tution de  la  fêle  du  8  mai,  chronique  anonyme  du  xV  siècle  récemment 
«^trouvée  au  Vatican  et  à  Saint-Péterabourg.  Jean  de  Mascon,  docteur 
^t  chanoine  de  l'Eglise  d'Orléans  et  HH.  de  Laverdy  et  J.  Qulcherat. 
OWrfan*,  Hertuison,  1883,  in-8  de  108  p. 

Prix  2,50. 

B.  Nat.  Lb  "  212. 

.  XVm,  188i,  p. 

Le  récit  de  Jean  de  Hasron  est  un  des  plus  intéressants  que  le  xv*  s. 
î*Ous  ait  transmis  sur  la  délivrance  d'Orléans  ;  ce  chroniqueur  dit  avoir 
^ï»lerrogé  plusieurs  fois  la  Pucelle  durant  le  siège.  On  en  connaît  deux  ms, 
^oule  deux  d'origine  orléanaise,  lun  àlavaticane.  l'autre  à  S'-Petershourg; 
*ï,  de  Holandon  nous  en  donne  comparativement  les  deux  lectures,  avec 
^e  très  nombreuses  notes  explicatives    Déjà  un  extrait  du  ros  de  la  Vati- 
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cane  avait  été  publié,  comme  nous  venons  de  le  dire,  par  André  Salmon, 
Biblioth,  de  Vi^cole  des  Chartes,  1847,  p.  500*509,  et  par  Quicherat,  t.  V. 

GH.  de  J.  Havet  dans  Biblioth.  de  VEcole  des  Chartes,   83,   p.  239-40  ;  de 
Tamizey  de  Larroque.  Hev.  desquest.  histor.  1  juili.  83  p.  321. 


08S.  DERNIER  (Mr),  évèque  d^Orléans.  —  Mandement  de  monsieur 
Tévèque  d'Orléans,  qui  ordonne  le  rétablissement  de  la  fêle  de  la  déli- 
vrance de  cette  ville  par  Jeanne  d*Arc,  connue  sous  le  nom  de  Pucelle 
d'Orléans.  Orléans,  Rouzeau-Montaui  [1803],  in-4  de  8  p. 

086»  X«*«  —  Ordre  de  la  procession  générale,  qui  se  fait  tous  les  ans,  le 
huitième  mai,  en  actions  de  grâces  à  Dieu  pour  la  Délivrance  de  la  Ville 
d'Orléans  du  siège  des  Anglois  par  l'entremise  de  Jeanne  d'Arc,  com- 
munément appelée  la  Pucelle  d'Orléans.  Ce  qui  est  arrivé  Tan  de  Nosfre 
Seigneur  1429.  le  susdit  jour  huitième  de  mai,  sous  le  règne  de  Char- 
les VU  du  Nom  :  lorsque  messire  Jean  de  Saint-Michel  tenoit  le  siège 
episcopal  de  la  di(e  Ville.  Reformé  par  ordre  de  Monseigneur  l'illustris- 
sime évéque  d'Orléans.  Orléans  François-Rouzeau,  1718,  in-8  de  41  p. 

—  Le  même.  Orléans,  Jacques  Rouzeau,  1719,  in-8  de  39  p. 
Cette-  édit.  est  imprimée  en  rouge  et  noir. 

—  Le  même.  Orléans,  François  Rouzeau,  MDCCXXXVIIl  (1738),  in-8  de 
42  p. 

—  Le  même.  Orléans,  François  Rouzeau,  MDCCL  (1750),  in-8  de  4  ff.  n. 
chiff.  et  32  p.,  musique  notée. 

—  La  même,  édit.  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle  :  Orléans,  Jean  Rou- 
zeau  Montaui,  MDCCLXIV  (1764),  in-12  de  4  ff.  n.  chiff.  et  32  p. 

—  La  même  édit.  avec  feuille  de  titre  nouvelle  :  Orléans,  Veuve  Rouzeau 
Montaut  et  C.  Jacob,  1772,  pet.  in-8  de  4  ff.  n.  chiff.  et  32  p. 

En  tête  une  ordonnance  de  Mgr  de  Jarente,  évéque  d'Orléans,  «  pour  ré- 

§ler  le  tour  de  la  procession  générale  qui  se  faille  8  mai  en  mémoire  de  la 
élivrance  de  la  ville.  »  Puis  «  Tordre  des  prières  »»  enfln  les  «  Respons 
et  antiennes  notés  en  plain  chant,  avec  les  psaumes  qui  se  chantent  dans 
cette  solennité.  » 

—  La  même,  édit.  avec  feuille  de  titre  nouvelle  :  Orléans,  Veuve  Rouzeau- 
Montaut  et  J,  Phil.  Jacob,  1780,  in^,  de  4  ff,  et  32  p. 

Les  4  fT.  limin.  sont  nouveaux. 

—  La  même,  édit.  avec  feuille  de  titre  nouvelle  :  Orléans,  Rouzeau- Mon- 
tauty  1790,  in-8  de  4  ff.  et  32  p. 


—  La  ni6me,  fdit.  avec  une  Teiiille  Ai^  titre  nouvelle  :  Fête  de  Jeaane  d'Arc. 
Procession  générale  qui  Ne  TaiL  ea  mémoire  de  la  délivrance  de  la  ville 
dOrléana,  le  8  mai  li2S.0rléans,  Galinean,  18i0. 

—  Lu  même  édit.  nvec  une  feuille  de  titre  nouvelle:  Orléans,  Alph.  Ga- 
tineaa,  1852,  ia-16  de  6  IT.  et  32  p. 

a  conservé  la  feuille  de  lilre  de   1100 


987.  DOI\EL  (Jules).  —  Conclusions  du  chnpitre  cathfdral  sur  la  pro- 
cesssion  du  8  mai.  (Document  par  M.  Doincl  archivisto).  [Orléans,  Her- 
laiion]  in-8. 

Extrait  des  BuIM.  de  h  Soc.  archéolog.  de  l'Orléanais,  I.  VI. 

OSS.  BIHB£niET  (Kug.),  grerfier  eo  la  Cour  d'Orléans,  memb.  de  la 
Soc.  archéolog.  de  l'OrléaDais.  —  Le  8  mai  &  Orléans  depuis  le  consulat 
jnsqu'i  noe  jours.  Orléaru,  1848,  id-S  de  37  p.         ,    . 

Tirage  k  part  de  la  Anue  orlétntiae,  184S,  p.  121  -SS.  Pril  8  fr. 

98».  VERGNAUD-ROUAGIVÉSI.  —  Fêta  de  Jeanoe  d'Ara  k  Or- 
léans, Iw  6,  7,  8,  9  et  10  mai.  Précis  sur  la  vie  et  les  exploits  de  Jeanne 
d'Arc,  ses  portraits,  les  monumenlsen  son  honneur,  ses  médailles,  ses 
armoiries,  les  fêtes  remarquables  de  la  délivrance  d'Orléans,  le  pro- 
gramme de  celles  de  cette  année  et  les  indications  pour  les  étrangers. 
OrUans,  G»tiiuau;  ParU,  Roret,  1855,  pet.  in-8  de  16  p.  4  et  SU. 
lilhograph. 

Sur  le  titre  portrait  de  Jeanne  par  Debiremont,  dont  le  bois  flgarera 
comme  frontispice  d'une  édit.  deTripaalt,  Orléans  Herluison,  1867  ;  de  la 
Liste  chronologique  des  orateurs...  ùrlian»  Herluison,  1869,  etc... 


OOO.  [MANTELUER  (P.).]  -  *  Le  426*  anniversaire  de  la  délivrance 
d'Orléans,  8  mai  1855.  S.  nom.  Orléans,  Pagnerre,  1855,  in-S  de  Vlll- 
172  p. 


Plan  du  siège  par  Jollois,  extrait  de  l'ouvrage  de  cet  auteur,  (voy.  snprà 
n-STQ). 

Ce  sont  des  détails  historiques  sur  le  sli^ge  de  <  i29,  sur  Jeanne  d'Arc  et 
tes  fêtes  du  8  mai.  En  voici  le  sommaire  :  1.  introduction  ;  2.  Précis  histo- 
rique ;  3.  Siège  ,d'Orléuns  (octobre  1428  -  mai,  (4291  ;  4.  Jargeau,  Meung, 
Beau(;ency,  Palay  ;  5.  voyage  de  Heims;  6.  Orléans  après  le  sacre  ;  7.  Etéba- 
kilitation  de  la  mémoire  de  Jeanne  d'.^rc  ;  8  Fête  commémoralive  de  la  dé- 
livrance de  la  ville  ;  9  Institution  de  la  fête  ;  10.  Dénomination  de  la  féLe  ; 
fl.  Itinéraire  de  la  procession  ;  12.  Stations,  ofAce,  sermons,  châsses,  cha- 
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peaux  de  fleurs,  lu;ninaire,  torches,  échelettes,  échevins,  dîners,  mystères 
et  divertissements  militaires,  le  représentant  de  Jeanne  d*Arc,  rosière, 
.  frais  de  la  fête,  famille  de  Jeanne  d*Arc  ;  13.  jutendards  et  bannières  ; 
14.  Monuments  élevés  à  Orléans  en  Thonneur  de  Jeanne,  monument  du 
pont,  statue  en  pied  de  la  place  du  Martroi,  Croix  des  Tourelles,  statue  de 
la  Princesse  Marie  ;  15.  Fêtes  du  8  mai  1855  ;  16  Décoration  des  rues,  pla- 
ces, monuments,  cérémonies  et  réjouissances  publiques. 

«  M.  Mantellier,  dit  M.  Gh.  Lenormand  dans  le  Corrtêpondani  du  25  mai 
55,  a  contribué  plus  que  personne  à  stimuler  le  zèle  des  Orléanais  et  à 
imposer  à  Tessai  de  rénovation  hardie  des  temps  passés,  entrepris  à  cette 
occasion,  le  cachet  de  vérité  rigoureuse,  qui  saisissait  les  imaginations  les 
moins  expérimentées,  et  qui  a  donné  un  caractère  profondément  sérieux 
à  ce  grand  spectacle.  Gomme  le  lui  disait  le  maire  le  soir  du  8  mai  55,  en 
présenced^une  foule  capable  de  conûrmer  cet  éloge,  il  fut  Tàme  de  la  .fête 
extérieure. 

La  plupart  des  journaux  qui  donnèrent  la  relation  des  fêtes  se  août  ins- 
pirés de  cet  ouvrage.  Ils  ont  donné  comme  de  leur  crû  de  curieux  et  im* 
portants  détails  sur  l'institution  des  fêtes,  croyant  peut-être  que  M.  Man- 
tellier n'avait  dit  que  ce  que  tout  le  monde  savait,  et  c*est  sans  doute  la 
raison  qui  les  a  empêchés  de  nommer  M.  Mantellier  lorsqu'ils  puisaient  à 
pleines  mains  dans  sa  brochure.  » 

Les  132  premières  pages  furent  réimprimées  dans  VHisioire  du  $iège 
d'Orléan$,  (voy.  suprà  n«  889.) 

001.  [VERGIVAUD-ROMAGIVÉSl].  —  Fête  de  Jeanne  d*Arc  à  Or- 
léans, le  8  mai  1429,  400  ans  après  la  délivrance  de  cette  ville.  S.  nom. 
lOrléans,  1820],  in-fol.  de  4  ff  et  6  lithograph. 

Fut  imprimé  et  lithographie  par  Vergnand-Romagnési. 

Le  titre  de  départ  porte  :  c<  Notice  historique  sur  la  fête  de  Jeanne  .d*Arc 
à  Orléans,  par  Verfinaud-Romagnési...  Quatrième  année  séculaire  depuis  la 
levée  du  siège  d'Orléans.  » 

Est  le  récit  sommaire  des  cérémonies  du  8  mai  de  1429  à  1829,  avec 
.  Texposé  du  cérémonial  accoutumé. 

Voici  le  sujet  des  lithographies  de  Charles  Pensée  (par  Lemercier). 

1*  Vallt'e  de  la  Meuse  prise  de  la  chapelle  où  Jeanne  d'Arc  allait  prier.  — 
2.  Le  représentant  de  Jeanne  d'Arc  se  rend  à  la  tour  de  ville  pour  annoncer 
la  fête.  —  3.  Le  représentant  de  Jeanne  d'Arc  descend  de  la  tour  de  ville 

§our  être  conduit  en  prison.  —  4.  Gostume  du  représentant  de  Jeanne 
'Arc  à  la  fête  annuelle  du  8  mai.  —  5.  Le  8  mai  1829,  jour  anniversaire 
de  la  délivrance  d*Orléans.  l«a  procession  sort  pour  la  première  fois  par  la 
porte  principale  de  l'église  cathédrale  pour  se  rendre  sur  remplacement 
des  Tourelles.  —  6.  Monument  élevé  en  1771  en  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc 
à  l'angle  des  rues  royale  et  de  la  veille  poterie  (sic)  et  détruit  en  1702. 

002.  VERGNAUD-ROMAGIMÉSI.  —  Notice  sur  une  ancienne  ban- 
.  nière  de  la  ville  d'Orléans  portée  jadis  aux  processîoDs  de  la  délivrance 

de  la  ville.  Paris,  Roret;  Orléans,  Gatineau,  1836,  in-8  de  23  p. 

Prix  1  fr.  Tirage  à  part  des  Annales  de  la  Soc,  des  sciences,  belles  lettres, 
arts  d'Orléans. 
Une  pi.  in-fol.  hors  texte,  représentant  la  bannière.  «  Groquîs  de  la 


portait  aux  fêtes  de  la  délivrance  d  Orléans  avant  1562.  Gette  partK 
présente  le  fort  des  Tourelles,  la  Belle  croix,  les  échevins  à  genoux  d'un 
cêté  et  des  prêtres  de  l'autre.  • 
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V^rpiand  Tenait  de  décoorrir  cette  bonnière  ehei  M"»  de  I.iinay  Bile  d'un 
coaspiller  municipal  Desfriches  qui  «n  iTti  i'éUàl  beaucoup  occupé  de  1» 
ré^dilication  du  monument  cle  Jeanne  d'Arc.  La  Révolution  l'avait  fait  ca- 
cher daus  un  grenier.  Il  eu  donni^  la  description  et  l'historique. 

VerKnnud  avait  déjà  écrit  une  lettre,  anuonraut  cette  découverte,  dans 
L-invnlig.ilmr,  t.  II,  1836,  p.  120. 

903.  VERG\ALD-ROM,\G\l^:SI.  —  Mi'moire  sur  les  monumeDls 
élevés  en  l'honneur  (le  Jeuiine'd'Arc,  sur  les  gravures,  sur  les  peintures 
qui  la  représentent,  et  jiBrlicuIièrunient  sur  une  ancienne  bannière  de 
ia  ville  d'Orléans.  Orléans,  Galineaa  :  PurU,  Horel,  18i6.  in-8  de  iti  p. 

Tirage  à'part  de  VArcMologle  da  dfparl.  du  Loiret,  t.  II, 
Est  une  âtude  sur  les'monumenU  existant  de  Jeanne  d'Arc.  L'auteur 
conclut  que  la  ville  d'Orléans  n'en  possède  point  d'assez  digne  de  l'héroïne 
el  donne  des  conseils  sur  la  façon  dont  ou  devra  la  représenter;  en  habits 
de  cuerriéi'e,  avec  une  armure,  des  cheveux  longs,  rendant  firAces  k  Dieu 
de  la  délivrance  d'Orléans.  Vergnaud  indique  comme  endroit  convenable  le 
Petit-marché  ou  le  Marché  de  la  Porte -Renard. 


094.  VERGXAUD-ROUAGKI-^SI.  -  Bannière  dite  de  Jeanne  d'Are, 
Jescriplion  de  celte  ancienne  bannière  Je  1»  vîlle  il'Orléun»,  qu'on  por- 
tait jadis  aii\  ft^tes  anniversaires  de  la  délivrance  de  celle  ville  lors  du 
si^e  des  Anglais  en  U29.  Orléans,  Galincnu  ;  Pari^,  Horel,  IKHI,  in.8 
de  12  p.  et  2  pi. 

Extrait  du  t.  Il  de  ['Archéoloff.  tlii  •/•'■pirl.  du  Loiret. 
Est  une  étude  plus  complète  qua  celle  de  I83G  sur  la  même  bannière. 
Vergnaud  en  attribue  la  peinture  à  Léonard  de  Vinci. 

Les  i  pi.  in-folio  sout  plus  complètes  <iue  le  croquis  joint  ù  la  notice  de 
fS36.  Elles  sont  intitulées  :  ••  Croquis  de  la  llanui^rc  dite  de  Jeanne  d'Arc  ■ 
''une  (face),  l'autre  (revers). 

®*S.  VALLET  (Aug.)  de  VIriville.   —  La  bannière  de  Jeanne  d'Arc. 
C^ATÙ,  1848}.  pet.  in-4  de  2  p. 

Extrait  du  Magatin  pittoresque,  1848,  p.  148-aO,  avec  deux  reproduct.  de 


*  ^^  bannière. 


VERGKAUD-RO«AG\ÉSL  —  Fête  de  la  délivrance  d'Or- 
^Sons,  dite  la  fête  de  Jeanne  d'Arc,  le  8  mai  1857.  Description  èi  celle 


:*. 


ision  d'une  ancienne  bannière  de  la  ville  d'Orléans,  appelée  bannière 
^^e  Jeanne  d'Arc,  documenLi  nouveaux  inédits  et  très  curieux  à  ce  sujet. 
^^rUam,  Galineaa,  [1857]  in-8  de  2i  p.  et  3  pi. 

Prix  1  fr. 

Les  unie  premières  pages  sont  la  réimpression  de  la  notice  précitée 
■^tanière  dite  de  Jeanne  d'Arc...  suprà  n*  994.  Vergnaud  y  a  ajouté  qq.  pa- 
%es  avec  un  litre  de  départ  :  DocumenI»  inédit»  tur  le»  bannière»  el  guidunt 
Catien*  de  la  ville  d'Orléans  et  »ur  direr»  fait»  relatif»  A  la  famille  de  Jeanne 
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d'Are.  Ces  doHze  dernières  pages  sont  la  description  de  la  bannière  tirée 
des  ms  de  Peiresc  à  Garpentras  avec  fac-similé.  Vergnaud  a  broché  le  tont 
dans  une  feuille  de  titre  nouvelle.  A  la  fin  de  l'opuscule,  au  timbre  huniide 
«  Vergnaud  Romagnési,  8  mars  1857.  »    • 

Les  3  pi.  in-folio  sont  nouvelles,  c'est  une  nouvelle  reproduction  de  la 
même  bannière.  Elles  sont  faites  au  trait.  L'une  représente  lat^ers,  rautre 
le  reversy  la  troisième  Tirnage  du  duc  d'Orléans  du  revers  agrandie  et  le 
calque  de  la  tête  de  Jeanne  d'Arc  de  la  même  bannière,  avec  quatre  bla* 

sons. 

D'après  les  ms  de  Peiresc  à  Garpentras,  reproduits  dans  la  présente  bro- 
chure de  Vergnaud,  la  ville  d'Orléans  aurait  successivement  fait  porter  aux 
fêtes  du  8  mai,  quatre  bannières,  copiées  les  unes  sur  les  autres  et  dites 
de  Jeanne  d'Arc  :  !•  celle  donnée  par  François  !•'  vers  1520,  trouvée  par 
Vergnaud  ;  2»  celle  décrite  par  Peiresc,  fol.  à62  de  ses  ms,  dont  on  impute 
la  destruction  aux  protestants  ;  3»  une  copie  de  la  première,  faite  en  1598 
ou  1600  ;  4»  celle  décrite  par  Peiresc  fol.  358,  existant  probablement  de 
son  temps,  dans  laquelle  le  duc  d'Orléans  au  lieu  d'être  de  profil,  était  de 
trois  quarts,  et  où  les  versets  avaient  reçu  des  additions. 


09V»  BIMBENET.  —  Rapport  sur  la  proposition  faite  au  Conseil  mu- 
nicipal d'acquérir  une  bannière  provenant  du  cabinet  de  feu  H.  Ver- 
gnaud-Romagnési.  lOrléans,  Imprim.  Jacob,  1871]  in-8  de  9  p. 

Extrait  du  Bullet.  de  la  Soc.  archéolog.  de  VGrléanaU,  t.  V,  p*  263-72.  Le 
rapport  est  favorable  à  l'achat  ;  la  dite  bannière  figure  aujourd'hui  au  Mu- 
sée Jeanne  d'Ajrc  k  Orléans. 

098.  [BIÉMOiXT  (René)].  —  Origine  du  puceau.  S.  nom.  Orléans, 
Herluisofiy  1879,  in-8  de  9  p. 

Prix  1  fr.  50.  Signé,  R.  B.  Une  eau-forte  représentant  le  Puceau,  signée 
Merlin. 

Fut  publié  aussi  dans  le  Journal  du  Loiret^  du  7  mai  79, 

«  Au  moment  où  M.  Tabbé  Desnoyers  expose  sous  une  vitrine  du  Musée 


si  connu  et  si  applaudi  de  nos  pères.  » 


Ç  .  —  Célébrations  des  fêtes  du  8  mai. 


999.  Ghaque  année,  la  plupart  des  journaux  et  revues  <le  France  pu- 
blient à  l'occasion  des  fêtes  d'Orléans,  quelque  article.  Le  nombre  de  ces 
comptes-rendus  est  tel  qu'il  est  impossible  de  songer  à  les  énumérer.  Voici 
toutefois  les  plus  intéressants  et  les  plus  complets  de  notre  collection  ; 

-  1683  Le  Mercure  galant,    nov. 

-  1684  id  janv.  p.  41  suiv. 
•  \12'l  Le  M'^rcure  de  Frnnro^  avriU 

1725  i,l  fév. 

fév. 
juill. 
janv. 
mai,  sept,  et  déc. 


1726 

id 

1731 

id 

1734 

id 

1735 

id 
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- 1730  id  jaiU. 

—  1750  i.t  mai  et  jnill. 

—  nS3  iil  jnilL 

—  \'H  iil  juiu. 

—  HM  id  nov. 

—  1765  id  jaQv.  et  juill. 

—  1776  id  sept. 

—  1803  Le  \arratfur  f/e  la  M'-iiK,  89  mai  et  6  juin. 
~  1812  id  20  mars. 

—  1813  i.l  7  juill.,  17  sept. 

—  1810  id  5  avril. 

—  1817  iil  8  août,  as  sept.  ;   Le»  iiéb»l»  8  et  10  oct. 

par  Charles  Nodier.  ■ 

—  1818  Le  Narrateur  de  la  Mpiue,  2  aoùt. 

—  1820  id  7  moi. 

—  1829  Le  Journal  rie»  artulen  et  dm  smafrara  des  M,  31  mai,  par  Lenoir. 


«000.  DUPUIS  (F.).  —  Sur  la  f«le  de  Jeanae  d'Arc.  [OrUans,  AUx. 
Jacob.  1840]  pet.  iit-12  de  12  p. 

Elirait  des  FeuUUtoru,  p.  194-204. 

EreiutoDent  de  la  fAte  se  terminant  ainsi  :  «  Adieu,  mon  ami,  ne  tkites 
fia  soixante  lieues  pour  venir  voir  la  fête  de  Jeanne  d'Arc.  »  Avait  déjà 
pam  dans  Le  garde  national  du  Loiret,  du  JO  mti  t8S9. 

—  1831.  L'Orlianaù,  8  mai. 

—  1838.  id.         19  fév.  et  9  mai. 

—  f  839.  L'EaUfette  du  SO,  21,  22  avril  ;  Journal  det  ville»  et  det  eampagftet, 
n  aoAt. 

—  1840.  L'Univen,  10  mai  ;  Journal  dei  vilteê  et  det  camp.,  13  moi. 

—  4842.  Journal  de»  tillea  et  de»  camp..  9  janv.  ;  Déb&lt,  4  mars  et  13  mai  ; 
•fottrnal  du  Loiret,  7  mai  ;  VOrléanai»,  8  mai. 

— ■    1B43.  Journal  du  Loiret,  10  mai. 

—  1844.  i.'£(fa/'e(te  des  3,4  fév.,  18  mai,  U  ;  L'OrUanaU,  n,  S4janT.,   13, 
'"7  mars,  15  sept.  ;  Journal  du  Loiret,  8  et  10  mai  ;  Débata,  14,  16  oct. 

—  *9tt.  L'Orléanaii  des  7  mai.  26  juin,  12-16  nov. 
4  846.  L'OrJ^AfMit,  7  janv.,  3  juin. 


*  ^'Ol.  X«*  —  Inauguration  de  la  statue  équestre  de  Jeanne  d'Arc  et  de 
''UMel  de  Ville  d'Orléans.  Félea  des  6,  7,  8  et  9  mai.  lOrtiaiu,  Pagnerre, 
■  S55]  in-8  de  8  p. 


***««.  CHAUHOKT  (Léon  de).  —  Notice  sur  les  fêles  d'Orléans,  célé- 
***^s  pour  l'inauguration  de  la  statue  de  la  Pucelle,  suivie  de  deux 
^^liansons  nouvelles.  Orléans,  [1855]  in-8. 

^^03.  LAVEDAN  (Léon).  —  Fêles  d'Orléans.  Inauguration  de  la  sta- 
tue de  Jeanne  d'Arc. 
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Extrait  de  V Assemblée  nationale,  43  mai  55. 

Est  un  récit  très  long,  très  détaillé  de  ces  fêtes,  avec  de  nombreux  ex- 
traits du  panégyrique  de  Mgr  Dupanloup. 

Cf.  le  compte  rendu  des  mêmes  fêtes  par  Edouard  Fournier,  arec  flg. 
dans  V Illustration  du  i2  mai  55. 


1004.  LENORMANT  (Ch.).  —  Fête  de  Jeanne  d'Arc  à  Orléans,  le 
8  mai  1855.  Paris,  Dounioly  i855,.in-8  de  23  p. 

Tirage  à  part  du  Correspondant,  Si5  mai  55,  p.  278-98. 

M  J'ai  assisté  aux  dernières  fêtes  qu'Orléans  a  données  à  Thonnear  de 
Jeanne  d*Arc  ;  j'ai  partagé  avec  Timmense  population  €|ui  s'était  réunie 
dans  cette  ville,  toutes  les  émotions  inspirées  par  un  aussi  admirable  anni- 
versaire et  j*éprouve  le  désir  Je  les  faire  partager  aux  lecteurs  du  Corres- 
pondant. C'est  pour  moi  l'occasion  de  rendre  justice  à  un  livre  excellent 
préparé  pour  la  circonstance  et  qui  y  survivra  :  Le  426*  anniversaire  de  la 
délivrance  d'Orléans,  dont  l'auteur  est  M.  Mantellier,  conseiller  à  la  Cour 
de  cette  ville  et  l'un  des  membres  les  plus  érudits  et  les  plus  zélés  de  la 
Soc.  des  antiquaires  de  l'Orléanais.  »  (Voy.  suprà,  n«  990). 


1 005«  X...  —  Fêtes  des  7  et  8  mai  1859.  Inauguration  de  la  statue  de 
Pothier,  bénédiction  de  la  nouvelle  flèche  de  la  cathédrale.  Orléans,  Im- 
prim.  Constant  aîné,  [1859]  in4. 

1006.  PAGET  (Pierre).  —  Inauguration  sur  le  monument  de  Jeanne 
Darc  à  Orléans,  le  7  mai  1860,  des  bas^reliefs  par  M.  Vital-Dubraj. 

Extrait  de  V Illustration  ÔlM  15  mai  60  ;  1  f.  in  fol.  avec  4  reproductions  , 

1007.  LE\ORMAIVT  (Ch.).  —  Les  Perses  d'Eschyle  et  la  fête  de 
Jeanne  d'Arc  à  Orléans,  [Paris,  Douniol,  1862]  in-8  de  10  p. 

Extrait  du  Correspondant,  1862,  l»»"  sem.,  p.  167-77. 

—  1865.  Le  Monit.  univ.,  10  mai. 

—  1866.  Le  Constitutionnel,  10  mai  ;  Le  Petit  Journal,  11  mai. 

—  1867.  Le  Petit  Journal  des  9  et  10  mai  par  Timothée  Trimm  ;  PUnivers 
illust,,  22  mai  par  Th.  de  Langeac. 

1008.  [VILLA  (H.)].  —  L'empereur  Napoléon  III  et  l'impératrice  Eugé 
nie  au  Concours  régional  d'Orléans,  le  10  mai  1868.  S.  nom.   Orléans^ 
Hùrluison,  1868,  in-8  de  54  p. 

.  Signé  in  fine.  Les  fêtes  de  ce  concours  régional  furent  données  à  l'occa- 
sion du  439*  anniversaire  de  la  délivrance  ,  le  nom  et  le  souvenir  de  la  Pn- 
celle  y  furent  souvent  évoqués. 

P.  41,  est  raconté  un  épisode  relatif  à  un  neveu  de  l'héroïne,  qui  nous 
touchait  de  près.  Cet  épisode  devait  avoir  son  dénoùment  deux  ans  après  à 
Gravelotte,  où  fut  tué  le  jeune  lieutenant  qui  avait  répondu  à  l'impératrice, 
le  félicitant  de  son  nom  et  de  la  façon  dont  il  le  portait  :  m  Majesté,  comme 
Jeanne  a  servi  sa  Patrie,  je  suis  prêt  à  servir  la  France.  »  Parole  trop  gé- 
néreusement tenue  !  Cf.  Le  Figaro,  2-3  janv.  1872. 
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^  Le  même...  par  H.  Villa.  (Deuxième  édition  revue  et  augmentée.  Or- 
léuns,  Herlutêon,  1868,  in-8  de  65  p. 


L*épisode  que  nous  signalons  plus  haut  se  trouve  à  la  p.  45. 

1000*  AGNÈS,  ancien  syndic  des  huissiers  d'Orléans.  —  Les  fêtes 
d'Orléans  de  mai  1868,  à  l'occasion  du  Concours  régional,  de  la  fête  de 
Jeanne  d'Arc  et  de  la  visite  de  leurs  majestés,  l'empereur  et  l'impéralricef 
Beaugency,  Renou,  1868,  in-8  de  16  p. 
Poésie  assez  médiocre. 

—  Cf.  aussi  sur  les  fêtes  de  <868  :  Le  Petit  Journal  du  10  mai,  par  Timo- 
thée  Trimm,  des.  11,  12,  13  mai  ;  Le  Constitutionnel  du  11  mai  par  A.  Boni- 
face,  et  du  43  mai  ;  Le  Petit  Figaro  des  12  et  13  mai,  etc. 

—  1869.  Le  Petit  Journal  des  9  et  11  mai  ;  Le  voleur  du  44  mai,  p.  299-301  ; 
Le  siècle,  15  mai  ;  La  semaine  relig,  de  Rouen,  15  mai,  p.  244-54;  Ia  Reoue 
pour  tous,  16  mai,  p.  389  91  ;  Le  Figaro  du  16  mai. 

—  1876.  L'illustration  du  13  mai,  avec  fig. 

—  1884.  La  Gazette  de  France  du  24  juin  ;  Le  monit,  univ.,  28  juin. 

—  1887.  Le  soleil  du  midi,  8  juin  87. 


1010*  X...  —  Fêles  du  462*  anniversaire  de  la  délivrance  d'Orléans  par 
Jeanne  d'Arc,  8  mai  1891.  Orléans,  Ilerluison^  1891,  in-16  de  60  p. 

C'est  le  ^programme  des  fêtes,  réceptions  par  M.  Carnot  des  autorités, 
ordre  de  la  procession  du  8  mai^  concours  hippique,  régates  et  autres  ré* 
jouissances  a  cette  occasion. 


1011.  DUMUYS  (Léon),  cheval,  du  S'-Sépulcre,  attaché  à  la  direction 
du  Musée  historique.  —  Documents  relatifs  à  la  fête  de  Jeanne  d'Arc  en 
1891.  Orléans,  Imprim.  Paul  Girardoi,  1891,  in-24  de  12  p. 

La  couvert,  sert  de  titre.  Tiré  à  100  ex. 

Extraits,  revus  et  complétés,  du  Patriote  Orléanais  des  8, 9, 10, 11  mai  91. 

C'est  me  réponse  à  VIndépendant  de  Montargis  à  propos  de  Tabstention 
du  président  ae  la  Républiaue  aux  fêtes  relif^ieuses.  Pour  protester  contre 
la  séparation  qu'on  a  faite  ae  la  cérémonie  civile  d'avec  la  fête  religieuse, 
f  Cette  nuit  l'histoire  a  enregistré  que  pour  la  première  fois,  depuis 
quatre  siècles  et  demi,  le  chef  de  TEtat  a  tenu  rigueur  à  la  sainte  envoyée 
par  Dieu  avec  la  mission  de  sauver  la  Patrie. 

Daigne  le  Ciel  épargner  à  la  France  Texpiation  de  cette  insulte  officielle, 
nous  n'acceptons  en  rien,  nous  Orléanais  et  catholiques,  Todieux  de  ce 

g  recédé  et  nous  entendons  dégager  une  dernière  fois  ici  notre  responsa- 
ilité.  » 

Cf.  sur  le  même  sujet.  Le  Moniteur  univ,  du  27  mars  91  ;  Jeanne  d^Arc  et 
la  franc^maçonnerie^  par  Maggiolo,  qui  étudie  l'attitude  future  du  président 
aux  fêtes  d'Orléans. 
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fois.  [BOUCHER  (Auguste),  dirct.  du  Journal  du  Loiret],  — •  Lettré 
à  Son  Eminence,  le  cardinal  Lavigerie  sur  la  fête  du  8  mai  et  le  voyage 
de  M.  Carnot  à  Orléans.  S.  nom.  Orléans,  Imprim.  G.  Michau,  1891, 
ia-16  de  14  p. 

Signé  in  fine. 

«  Eminence,  par  une  lettre  singulièrement  mémorable,  vous  nous  avei 
exhortés  naguère,  nous  autres  catnoliques  et  royalistes,  à  nous  faire  répu- 
blicains, pour  lamour  de  Dieu  aussi  bien  que  pour  celui  de  la  France... 
M.  Garaot  va  montrer  par  son  attitude  dans  cette  même*  ville  d'Orléanf 
qu'il  ne  veut  pas  plus  crue  M.  Jules  Ferry  associer  la  République  à  TEglisé 
sons  le  titre  et  pour  le  Bien  de  la  Patrie. 
•  Vous  nous  avez  demandé  d'identifier  la  Patrie  avec  la  République.  Il  aa- 
'  rait  fallu  d'abord  persuader  aux  républicains  de  confondre  la  République 
avec  la  Patrie.  M.  Carnot  lui-même  l'aura  refusé.  Vous  avez  ainsi,  6mi« 
nence,  le  regret  de  n'être  écouté  ni  à  droite,  ni  à  gauche.  • 


1013. 

• 

—  1892.  Le  nombre  des  journaux  qui  ont  rendu  compte  des  fêtes  d'Or- 
léans est  considérable,  il  n'est  pas  de  feuille  qui  n'ait  consacré  un  article  à 
cet  événement.  Par  curiosité,  pour  que  le  lecteur  puisse  se  faire  une  idée 
de  la  chose,  nous  donnons  la  liste  des  comptes  rendus  les  plus  importants 
que  nous  avons  recueillis  çàet  là  et  qui  forment  un  gros  album  gr.  m-4.  Re- 
marc[uons  que  ces  récits  ne  varient  guère  étant  inspiréspar  la  même  source  ; 
aussi,  sauf  de  rares  exceptions,  y  trouve-t-on  peu  de  reUexions  originales. 

1®  Circulaires,  avis,  lettres  d'invitation,  cartes  de  circulation  de  la  muni- 
cipalité pour  les  fêtes  des  7  et  8  mai. 

%9  Programmes. 

—  Supplément  illustré  du  Républicain  Orléanais.  Programme  des  fêtés 
des  7  et  8  mai,  M.  le  Président  de  la  République  à  Orléans.  Orléans,  Im- 
prim,  orléanaise^  189i,  in-fol  de  8  p. 

Portraits  de  M.  Carnot  et  des  notabilités  politiques  d'Orléans  ;  statues  de 
la  princesse  Marie,  de  Chapu,  de  Foyatier  ;  vue  d'Orléans  en  1429  par 
Lisch  ;  entrée  de  Jeanne  à  Orléans  par  Scherrer.  Voici  les  principaux  ar- 
ticles :  Le  rêve,  poésie  par  Paul  Sonniès  ;  le  culte  de  Jeanne  d'Arc  par 
Emile  Salone;  le  7  mai  1429  par  Jules  Doinel  ;  la  sommation  de  Jeanne 
aux  Anglais,  Jeanne  d'Arc  et  les  poètes  de  Paul  Glachant,  Orléans  et  l'en-^ 
ceinte  du  siège  par  Jules  Doinel,  le  supplice  de  Rouen. 

—  Programme  officiel  des  fêtes  de  Jeanne  d'Arc.  Paris^  Barnagaud^  1891, 
in-foL  de  1  f.,  grande  composition  :  Les  gloires  militaires  de  la  France. - 

3®  Journaux  du  8  mai  :  le  Figaro,  le  Gaulois,  le  Temps,  les  Débats^  le 
Siècle^  la  Justice,  la  République  française,  The  Galignani  Mesâenger^  le  Pe- 
tit Marseillais^  r Yonne,  le  Courrier  de  Champagne,  le  Petit  Lyonnais,  le 
Courrier  de  Poitiers,  ^Indépendant  rémois,  le  Journal  de  Clermont,  PUnion 
agricole  de  Quimperlé, 

.  Journaux  du  9  mai  :  tous  ceux  du  8  plus  le  Voltaire,  le  Monde,  le  Paris, 
J^ Intransigeant,  VUnivers,  VObservateur  français,  le  Moniteur  univ.  la  ATa- 
tion,  VEstafette,  La  Lanterne,  la  Paix,  le  xix*  s.,  la  Petite  presse,  V Eclair, 
leSoleil,  le  Parti  national,  la  petite  Républiaue,  le  petit  Moniteur,  le  Jour- 
nal du  Loiret,  le  Patriote  Orléanais,  le  Républicain  Orléanais,  la  Loire  ré- 
publicaine, VÀbbevillois,  le  Champenois,  le  Patriote  de  Reims,  le  Normand, 
le  Nord  maritime,   le  Patriote  de  l  Ouest,  le  Nouvelliste  de  Rouen. 

Journaux  du  iÔ  mai  :  tous  ceux  cités  le  9  plus  le  Courrier  de  la  campagne 
d'Orléans  (récit  très  détaillé,  4  p.  in-fol.  avec  deux  poésies  à  Jeanne  Tune 
de  M.  Le  Cohic,  l'autre  de  M.  da  Costa).  Le  télégraphe^  le  Journal  des  villes 
et  des  campagnes,  L^indépendant  de  VOuest,  l'Avenir  de  Blois,  le  Journal  de 
VIndre,  le  Phare,  le  Journal  de  Sentis,  le  Moniteur  de  le  Saintonge,  Vlndé» 


Du  12  mai;  l'Union  de  rou^»,  IWwi  Uh*r»l-.  U  Vi-fi*,  h  h^rntî  <h 
S'-Priertboarg. 

Qa  ^3  :  Lt  Mettaia,    If    Vwgien. 

Du  li  :  Le  Courrier  de  Semur,  Ir  Journjit  dr  Chérirn. 

Du  16  :  U  Progrès  de  Oien  ;  du  17  /.«  pmtrit  \  du  IH  t.*  roMrnVf-  ,!>•> 
EUU-UaU. 

Tous  cea  journaux  «otil  unnninir-s  i  constater  In  oomplMi*  i^uiiIIa  ilt* 
ccsTéles  et  l'entbotiaiasme  populnirn  —  soiiliiuenl  pou  ofliiiniun  h  nolii< 
époque  d'égui&me  et  de  sccpiicisinc.  Co  «piiiiment  nuua  Bvniti  |tii  l'upiiri*- 
cier  nous  m^me,  il  était  bien  tel  que  nom  lo  d^polgnenl  IchJoutrau*. 

—  A  propos  des  fCles  de  1893  voir  ta  hnlerne  du  10  mnl,  Iti-olrolnnl 
contre  la  part  prise  par  les  autorit^B  Aune  ei^rémonin  ayant  un  cara«lA|« 
leliljieux  et  demandant  l'iulerdiction  de  In  procemiion  d«a  TiiUroHoii.  I.» 
S^tion  du  ta  mai,  art.'dc  Fcrnand  tlubier  di^mitri  d'Ortrian»,  t\n\  nt  nu  rmi- 
irsiro  pour  la  conservation  de  In  cùi'^monie  jt  llrUnni,  ninm  ijul  n*niill|ii 
Pape  que  canoniser  Jeanne  Kerait  cnuter  une  Rrnnils  jininx  nu*  itrUwinU. 
Le  Temps  du  2i  msi,  art.  Joseph  E-'ntirn,  prouvant  l'innnlti''  d«  enn  iirtlnti- 
lions,  et  montrant  au  eoutruini  In  cnusu  de  Jennne  pluK  pojiulalrn  Mue 
jamais  et  si  générale  qu'il  espère  voir  nvaiit  peu  adopter  «on  pnilet  dit  riltH 
nationale  en  l'honneur  de  l'hèrolne  (Voir  nur  co  sujet  inlrii  u*  l3Slt). 


I).  —  Panégyriques  du  È  mai. 

1014.  Al:FRÈIlE-DLVKK^AV  (Cbarlec),  avocat  k  OrUanm], — 
Liste  authentique  des  oralfuni  igiii  OOt  pfonooci  le  paniilfyr'mnë  lUt 
ieanar  Darc,  dit«  la  Pucclle  d'0rlè«iu,  depuis  le  réUMiwement  dn  CwIIn 
eaikolique  en  France  par  Na|HilHiu  l",  jnaqn'i  l'inaogtintJM  tolfffllidfN 

de  U  sUtue  équestre  de  Jea»n>;  Dare  k  Orléaiu,  le  S  mm  ttSA.  %.  ttttm, 

f*9riM,  Iinpr.  F.  bid»l  [  IRSS)  in  t  de  I  f. 

Si^  AafréfC'Dsrcnur.  Prix  0.S«, 

CTm  la  HHpie  MMBeadalare  des  |iiaa<%^ri»le«  ém  %  mtâ  d«  MM  1  f9S$. 

^m&  [HERLUSaX  (H>).  lAoîn  k  OrféM».  mimh.  4«  b  «m.  w 
\.  fflilfMM.  sL  ie  Tlwér,  fmlàin,\  —  L«<(e  *JkntmU)ei"fm.  4^ 
s  ^w  «al  prasaaeé  le  faaéffrâpK  de  J«aMM  ^Ar:  Jmm  la  «Aiwrt 

«de»âaçM^aa«»lé<énHyvNwb.  H,  «mm.  ffrté»m».  tU»- 
.MM.i»-Sdet«r 


~    ^1  aiiÎMi     iiiMi    T  rfr'     I      jiin'i    r  '   i  fi    T m  t    f  Tr'     !E-<«   rAm. 
^teifac^uï  des  vsifieim  tu  vit  jfvwmv*  >  ;>(t>v*gr;->pvt»  ^^vtn*'  f  lirtr 
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notes  historiques  et  biographiques,  le  catalogue  des  éloges  qui  oui  été 
imprimés  et  leur  différentes  éditions.  Deuxième  édition  reVue  et  aug- 
mentée. OrléanSf  HerluUon,  1870»  ia-S  de  31  p. 

Portrait.  Prix  1.50. 

Dans  un  a?6rtisseraent  Tauteur  raconte  brièvement  Torigine  dé  la  fête 
du  8  mai,  il  donne  ensuite  la  nomenclature  des  panégyriques  prononcée  à 
Orléans  aux  fêtes  du  8  mai. 

En  1870  Herluison  pouvut  écrire  ceci  :  «  Dans  la  liste  qui  ta  suitre  et  qui 
n'e^t  pas  sans  grandes  lacunes,  on  trouvera  les  noms  de  cmquanle-oltiq  pa- 
né^ynstes.  Parmi  eux  nous  comptons  trois  prélats  et  huit  eèèlésiëèuqms 
qm  depuis  furent  promus  à  la  dignité  épi scopale  ^ 

On  verra  que  la  ville  d'Orléans  ne  fut  jamais  ingrate  envers  celle  qui  Ta 
sauvée.  A  chaque  anniversaire  elle  tient  à  honneur  de  faire  imprimer  kwes 
frais  le  panégyrique  traditionneL  Gela  explique  pourquoi,  depuis^plumàrs 
années,  deux  tirajges  sont  faits  :  l'un  est  oflert  par  la  ville  ;  quant  &ratttre» 
Torateur  en  confie  la  vente  aux  libraires  d'Orléans.  »  Ajoutons  que  cette 
habitude  fut  interrompue  à  la  suite  du  discours  de  l'abbé  Rouquette^de  1878 
à  1890,  où  le  panégyrique  de  l'abbé  Mouchard  fut  de  nouveau  imprimé  par 
les  soins  de  la  ville. 


1016.  LEMERLE  (l'abbé  B.),  du  clergé  de  Paris.  —  ^  Essai  d'une  bi- 
bliographie raisonnée  de  Jeanne  d'Arc.  Les  éloges  et  panégyriques.  Or^ 
léans^  Herluison f  1886,  in-8  de  62  p. 

Prix  1.80. 

3..Nat.  8oQ.  41J6, 

Cet  opuscule  donne  les  titres,  textes  et  divisions  des  panéjOTigues  pro- 
noncés aux  fêtes  anniversaires  du  8  mai  à  Orléans,  du  30  maia  Rouen,  et 
à  diverses  dates  à  Domremy.  C'est  ce  qui  a  été  fait  de  plus  complet  sur 
cette  matière. 

M.  Tabbé  Lemerle  annonçait  dans  son  avant-propos  que  cette  étude  était 
la  première  d'une  série  et  qu'il  aborderait  ensuite  Jeanne  d'Arc  dans  l'his- 
toire et  dans  la  poésie.  La  première  édit.  de  notre  Bibliographie  ayant  paru 
à  cette  époque,  1886-87,  M.  Lemerle  la  jugea  avec  assez  d'indulgence  pour 
croire  la  publication  du  reste  de  son  travail  comme  devant  faire  double 
emploi.  Avec  la  plus  grande  amabilité,  il  voulut  bien  nous  donner  des  con- 
seils au  sujet  de  la  présente  édit.  Qu'il  veuille  bien  agréer,  pour  sa  courtoi- 
sie et  ses  procédés  si  gracieux,  toute  notre  gratitude.  Nous  lui  en  sommes 
d'autant  plus  reconnaissant  que  nous  savons  par  expérience  que  les  savants, 
lorsqu'on  travaille  le  même  filon  qu'eux,  sont  d'ordmaire  fort  peu  courtois 
et  vous  reprochent  de  leur  voler  leur  bien  quand  on  publie  quelque  chose 
sur  leur  sujet  de  prédilection. 

M.  Lemerle  travaille  en  ce  moment  à  une  étude  artistique  fort  intéres- 
sante :  Jeanne  d'Arc  aux  Salons  de  Paris ,  xvin*  et  xix*  siècles.  Nul  n'était 
mieux  armé  pour  ce  travail  que  M.  Lemerle  dont  la  collection  d'objets  d'art 
sur  l'héroïne  est  si  riche. 


lOlV*  —  Voici  les  noms  connus  des  orateurs  oui  firent  le  panégyrique  de 
Jeanne  d'Arc  à  Orléans  aux  fêtes  du  8  mai  et  dont  les  discours  ne  lurent 
pas  imprimés.  Cette  liste  est  fort  incomplète  sans  doute,  ainsi  le  xvii*  s. 


>  Aujourd'hui  le  nombre  des  panétryristes  d'Orléans  connus  cités  par   nous,  eet 
de  122  dont  26  étaient  ou  furent  évèiines.  ' 


non»  donne  à  peiuedeui  ou  trois  noms.  Il  y  a  là  sans  doute  des  recherches 

A  faire  à  la  découverte  de  iiouveaui  paiiéfjyrislea. 

1423  18  mai]  Fr.  I.ouia  de  Rmihfville,  augustin. 

im  (18  mai)  Fr.  Hobert  Baignard,  jacobin. 

M'j        Fr.  Robert  Bai^nard  (pour  la  seconde  fois). 

liW        Fr.  Jehan  de  L.'pine. 

ml        Fr.  Jehan  de  Saint-Pol.  jacobin. 

liéo        Fr.  Jehan  Martin,  doct.  en  théologie,  jacobin. 

I(T3  ff]  Fr.  Jehan  de  Cologni^,  augusMn. 

It74        Fr.  iehan  Bcrlhier,  auguslin. 

un        Fr.  Jehan  de  Wntat,  jacobin. 

1*83        Fr.  Hobert  Salmon,  aocl.  en  Ihéolog-,  provincial  des  Carmes. 

IWt       Un  jocobin- 

1403        Fr.  Halhieu  Lepage,  jacobin, 

1496  (?)  Fr.  Olivier  Maillard,  cordeliêr. 

IMi        Fr.  Antoine  Durour,   jacobin,  plus  tard   évoque  de  Maiseille  (Voyez 
suprà  n"  64). 

1503        Fr.  Clément  Lemerle, 

IJO*        Npr  Laurent  Bureau,  carme,  évêque  de  Sisteron. 

I50S        Fr   iVicole  lihauvreuit,  prieur  de.i  Carmes. 

liU        Fr.  Jetiau  Parent,  prieur  des  AugusUns. 

1512        Fr.  Nicole  Chauvreux.  (ponr  la  seconde  fois). 

ISil        Fr.  Jehan  Pai'ent  (pour  In  seconde  fois). 

ISH        Fr.  Jehan  Parent  (pour  la  troisième  fois.) 

lâ!5        Fr.  Jacques  Couart,  annistin. 

1333        Fr.  Jehan  Fonlton,  prdien  des  Cordeliers. 
I        iS31        Fr.  Vincent  Jourdain,  prieur  des  Augusiins. 

I3M       Fr.  Claude  Nouvelon,  jacobin. 

1349  (?\  Fr.  Etienne  Paris,  provincial  des  Jacobins. 

1593  (î)  Fr,  Maurice  Hilaret,  cordelier. 

IfiOt        Canthier,  prieur  de  Saint-Haclou  d'Orléans. 

1166  (î)  Le  R.  P.  Herthier,  de  l'Oratoire. 

n"S        Un  professeur  des  chanoines  réguliers. 

n^       Cahoue,  chanoine,  ancien  prieur  de  Saint-Euverte. 

I78i        Seuenze,  chanoine,  prieur  de  Sainte-Foy. 

DBS       Piart,  chanoine  de  Paris. 

I'89       Pila,  chanoine  de  Saint-Euverte. 

1190       Pierre  Ladareau.  ancien  curé  de  Saint-Jean-le-BIanc. 

'^}       J.  Corbin,  chanoine,  ancien  curé  de  Sainle-Croix. 

1^4        Colignon,  chanoine,  ancien  curé  de  Montnrgis. 

1806        Bernet,  vicaire  de  Saint- Paterne,  plus  tard  cardinal-archevêque  d'Aii. 

j™"        Ilesnones,  curé  de  Saint-Paul. 

'W3        j.  Corbin,  (pour  lu  seconde  fois). 

'*'"         Ladureau,  chanoine,  curé  de  la  cathédrale  (pour  la  seconde  fois) 
,"'8         Ladureau,  (pour  la  troisième  foisj. 
/. '3  Pisseau,  curé  de  Heung- sur- Loire. 

j^'-*  Desnoues  (ponr  la  seconde  fois). 

f|'^  Ladureau  (pour  la  quatrième  fois). 

ik^  Desnoues  (pour  la  troisième  fois). 

,?|^  Gauurgues,  curé  de  Moisy  (Loir-et-Cher). 

iRae  Pisseau.  (pour  la  seconde' fois). 

ihz  Landrieui.  vicaire  de  S"-Elisabeth  à  Paris. 

''  Parisis,  vicaire  de  Saint-Paul,  plus  tard  évéque  d'Arras. 

(Le  m*  de  ce  disi^ours.  oui  était  possédé  par  Mgr  de  ta  Tour  d'Au- 
vergne, fut  brûlé  lors  ue  l'incendie  de  l'Arahevéché  de  Bombes  en 
1S71). 

'laiî  Maréchal,  vicaire  de  Saint-Paterne, 

at?         Miol,  vicaire  de  Saint-Paterne. 
a^        Chesnard,  aumdnier  de  TEcole  normale. 
l8Wi        De  la  Taille,  vicaire  de  Sainte-Croix,  secrétaire  de  Mgr  Fayet,  évéque 

d'Orléans. 
W»l       Desbrosses,  aamdnîer  du  collège  d'Orléans. 
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Canillâc,  secrétaire  de  H);r  Affre,  archoTâqae  de  Paris.  (L'abbé  D«e- 

noyers  en  possède  le  m'  origJQal]. 
Duchesne,  prof,  de  rhétorique  au  petit  séminaire  de  Paris. 
Hège,  curé  de  Horestei,  [diocèse  de  Belley). 
Maréchal,  (pour  la  seconde  fois). 


1018.  [SE!MAULT(UP.),oraloriea.]  — Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc 

prononcé  danjs  i'égliae  de  Sainte-Croix  d'Orléans,  le  dimanche  8  mai 

1672.  Publié  pour  la  première  fois  d'après  le  manuscrit  de  la  BiblioUiè- 

que  qationate  parUenri  Steîs.  Orléaru,  Herluwn,  1887,  in-8  de  XII- 

24  p. 

Pris  2  fr. 

B.  Nat.  Ln  "  37190. 


tBaaaitre  peinte  du  XVI>  si^de,  que  l'on  portait  chaque  anii^ 
comniémorstive  de  la  dËlivmnce  d'Orléans. 
Aajourd'hui    ta    Uuséa    lÙBtariqne    d'OrlésaB. 


&  discoars  ^1  partie  du  ms  £t71<l,  fui.  j93-98,  du  t.  franc.  &  la  B.  Nal. 
C'^tle  plus  ancieu  paQêgyrii|ue  donL  le  texte  nous  ait  été  conservé. 

L'orateur  s'est  propusé  de  démonlrpr  que  les  ailmirables  actions  de  la 
Pacelle  a'étaient  point  l'effet  de  sa  uropre  vertu,  mais  que  l'héroïne  n'avait 
iié  que  riostrumeot  de  Dieu.  C'est  uonc  à  Dieu  qn'e&t  dae  toute  la  recon- 
iiÛMaiic«  et  toute  la  gloire  de  la  France,  de  la  ville  d'Orléans  en  particu- 
lier.  Eq  terminant  il  proclame  Jeanne  une  bienheureuse,  une  sainte,  il 
dem&ade  I  insertion  de  son  nom  au  martYrolo^e  de  l'E^'Ilse,  se  faisant  ainsi 
en  plein  xvn*  s.,  t'apôlre  de  la  canonisation  de  rhéroiâe. 

II.  Steia,  dans  la  préface,  expose  les  raisons  qui  lui  font  attribuer  la  pa- 
Ifroilé  de  ce  discours  au  P.  Senault. 


1019.  MAROLLES(lel'.Ctau(Iede),dclaC"'de  Jésus.  — Discours  | 
SUT  la  I  Pucelle  d'Orléans,  |  pronouiê  ]  dans  rB{,'lisc  cathédrale 
d'Orléans,    ]    le  8  mai  1739.   S.  nom.  Olrèan»,  Paris,  [ietpilljj,  1739, 


In.8  de  48  p. 
Priï  2  fr. 
r'  Uulifrrm  forlem  qui»  inveniel  ? 


B.  Nat.  Ln  "  â30. 


Hi'fléchissant  sur  les  deui  objets  <]ui  frappent  le  plus  les  esprits  raison- 
niMes  i  l'aspect  de  ITiisloire  de  Jeanne  iTArc,  je  veux  dire  la  confiance 

r!  prirent  no»  aieui  dans  les  promesses  de  celte  jeune  berbère  el  le  dé- 
.  raoie  sort  qui  termina  totis  ses  exploits.  Je  m'attacherai  dans  le  premier 
Poiat  à  justifier  nos  pères  de  ce  iiu'on  appelle  leur  extrême  simplicité,  et 
uaiis  le  second  k  justifier  la  Provideitce  de  ce  qu'on  est  tenté  de  nommer 
ACs  excessives  rigueurs  :  en  deux  mots,  l'apologie  de  la  conduite  de  nos 
BQCétres  et  de  celle  de  Dieu,  soit  dans  le  début  brillant,  soît  dans  la  triste 
<^tastrophe  de  Jeanne  d'Arc,  est  tout  mon  dessein,  u 

~~  L«  m'orne  édit.  avec  une  feuille  nouvelle  de  litre  :  1760,  pel.  in-S  de 


**^3feO.  MABOLLESOe  P.C.  de). —Discours  |  sur  la  |  délivrance 
'■'Oriéans,  |  Prononcé  le  8  mai  1760.  Orléans,  Coaret  de  VitUneave, 
^^«ri»,  ^ExpiUy,  1760,  pet.  in.8  de  55  p. 

n  monumfntum  H  celebrabitit  eam  tolemne  geae- 

-|  Je  saisis  celte  idée  si  simple  et  si  vraie  d'un  jour  destiné  au  triomphe  de 
5^  gratitude  publique  i  et,  pour  faire  eu  effet  triompher  ce  sentiment  dans 
^*ï3  cœurs',  ie  vais  ïous  reproduire  cette  fameuse  délivrance  de  votre  Patrie 
**ar  ce  qu'elle  offre  de  plus  intéressant  pour  notre  nation  en  général  et 
^cur  votre  ville  en  particulier.  Elle  a  fait  le  bonheur  de  la  France  ;  elle  a 
■^il  la  gloire  d'Orléans,  Sujets  d'un  florissant  empire,  habitants  d'une  ville 
^«lèbrè,  eh  écoutant  le  récit  de  ces  deux  bienfaits,  souvenei-vous  que  le 
chrétien  doit  acquitter  les  dettes  que  la  France  et  l'Orléanais  ont  contiac- 
*ées.  - 
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—  Discours  |  sur  la  |  Puoelle  d'Orléans»  |  et  sur  la  délivrance  d'Or- 
léanSy  I  prononcés  dans  Téglise  cathédrale  |  de  la  même  ville,  l'un  le 
8  mai  1749,  |  l'autre  le  8  mai  1760  par  P.  de  MaroUes  J.  |  Orléans,  et 
Paris  y  d'Expilly,  1760,  pet.  in-8  de  48  et  55  p. 

B.  Nat.  Lb  M  45  A. 

N'est  que  la  réunion  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle  des  deux  opus- 
cules précédents. 

—  Le  même.  Discours  |  sur  |  la  Pucel le  d'Orléans,  |  et  |  sur  la  déli- 
vrance I  d'Orléans,  |  prononcés  dans  l'église  cathédrale  |  de  la  même 
ville,  les  8  mai  1759  et  |  1760.  |  Seconde  édition.  Ort^an^  et  Paris, 
chez  les  marchands  de  nouveautés  [1760],  in-8  de  IV-76  p.  1  f* 
d'errata. 

B.  Nat.  Lb  «•  45  et  Ln  ^  530  A. 

—  Le  même.  [Paris,  Imprim.  Didoi,  1786],  in-12  de  34  p. 

Extrait  des  Sermons  du  P,  de  MaroUeSy  t.  II,  p.  42^93. 

Ces  panégyriques  se  trouvent  encore  dans  la  Collection  Migne,  t.  LXIY, 
Orateurs  sacrés. 


fOSl.  [LOISEAU,  chanoine  de  la  Cathédrale  d'Orléans.]  —  Discours  | 
sur  I   la  révolution  opérée   |  dans  la  monarchie  françoise   |   par   |   la 
Pucelle  d'Orléans.    |    Prononcé    |   dans  l'église  cathédrale  de  cette   | 
I   Ville,  le  8  mai  1764.  S.  nom.  Orléans,  Rouzeau-Montaut,  MDCCLXIV 
(1764),  in-12  de  47  p. 

Prix  2  fr.  Vente  de  Bouteiller,  broch.  4  fr.  50^ 

B.  Nat.  Lb  w  30. 

«  Laudate  Dominum  qui  non  deseruit  sperantes  in  se,  et  in  ancillâ  suâ 
adimplevit  misericordiam  suam» 

La  révolution  opérée  par  la  Pucelle  d*Orléans  est  Tefifet  d'une  Providence 
particulière  de  Dieu  sur  la  France,  mais  cette  vérité  devient  encore  plus 
sensible  lorsqu'on  examine:  i®  La  difficulté  de  l'entreprise:  2^  la  dispro* 
portion  des  moyens  ;  3^  la  grandeur  du  succès.  » 


102S.  COLAS-GUYENNE  (Jean-François),  prévôt  de  Tillayetcha- 
noine  de  Saint-Aignan,  1702-72.  —  Discours  |  sur  la  |  délivrance 
d'Orléans,  |  du  siège  des  Anglois  en  1429,  |  par  |  Jeanne  d'Arc,  | 
dite  I  la  Pucelle  d'Orléans.  |  Prononcé  dans  l'église  cathédrale  d'Or- 
léans le  8  mai  1766,  |  jour  anniversaire  de  la  dite  délivrance.  |  Pa- 
ris, Saillant;  Orléans,  P,  Jacob,  1766,  in4  de 28  p. 
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«  Laudate  Dominum  Deum  noslram,  qui  non  deseruit  speranteê  in  »e,  et  in 
me  Aneillâ  suâ  adimplevit  misericordiam  suam  quant  promisit  domui  Israël, 

Jamais  danger  plus  pressant  ne  causa  de  plus  justes  alarmes.  Jamais 
secours  plus  éclatant  ne  mérita  de  plus  justes  actions  de  grâces.  Que  ces 
deux  considérations  nous  servent  à  mesurer  la  grandeur  du  bienfait  et 
rétendue  de  notre  gratitude.  » 

Se  termine  par  un  éloge  curieux  de  Louis  XV  :  «  Quelle  différence  entre 
ces  temps  orageux  et  les  jours  sereins  que  le  Ciel  fait  luire  pour  nous  sous 
Tempire  du  plus  aimable  comme  du  plus  chéri  des  rois.  Gonservez-le  ce 
monaraue  si  précieux  à  la  France.  Gonservez-le  pour  la  gloire  et  la  conso- 
lation ae  son  auguste  famille  et  le  bonheur  de  son  peuple.  L'un  et  l'autre 
lui  est  également  cher,  il  les  associe  tous  deux  à  son  cœur.  Soutenez,  Sei- 
gneur, affermissez  son  courage  dans  les  rudes  épreuves  où  il  vous  plait  de 
Fexposer.  Que  toujours  par  ses  soins,  la  religion  triomphe,  la  piété  fleu- 
risse, les  mœurs  s*épureni,,,.  »  On  ne  peut  pas  être  plus  malheureux  dans 
un  éloge  ! 

—  Le  même.  Orléans,  Herluison,  1883,  in-8  de  VI  et  30  p. 

Tiré  à  iOO  ex.  prix  2  fr. 

B.  Nat.  Ln  >?  34504. 


fOS3.  PERDOUX  (l'abbé).  —Discours  |  sur  |  laPucelle  |  d'Or- 
léans, I  et  sur  I  la  délivrance  |  de  cette  ville,  |  prononcé  dans 
relise  cathédrale  |  d'Orléans,  le  8  mai  1767.  |  Orléans,  Jacques 
Philippe  Jacob,  1767,  pet.  in-8  de  58  p.  et  1  fr.  d'approbat.  et  privi- 
lège. 

Prix  2  fr. 

«  Pressons-nous  de  montrer  dans  tout  son  jour  cette  vierge  sans  repro- 
ches, cette  héroïne  incomparable,  cette  glorieuse  martyre  de  TEtat,  la 
restauratrice  de  la  monarchie  française  :  noms  précieux  au'elle  mérite  par 
ses  prodiges  de  sagesse  et  de  valeur.  C'est  à  ces  deux  iaées  simples  que 
nous  réduisons  son  éloge:  la  sagesse  de  ses  vues,  la  grandeur  de  ses 
succès.  En  faut-il  davantage  pour  la  faire  paraître  un  prodige  à  nos  yeux  ? 
Portentum  dedi  te  domui  Israël.  » 


1024*  GÉRY  (André  Guillaume  de),  abbé  de  Sainte-Geneviève,  supé- 
rieur général  des  chan.  de  la  congrégat.  de  France  et  de  Tordre  du  Val 
des  Ecoliers,  de  l'Académ.  de  Chàlons-s.-Marne.  -»  Eloge  |  de  Jeanne 
d'Arc,  I  dite  |  la  Pucelle  d'Orléans,  |  prononcé  dans  l'église  cathé- 
drale d'Orléans  :  I  le  8  mai  1779,  jour  anniversaire  de  la  levée  |  du 
siège  de  cette  ville  en  1429.  Paris,  imprim.  de  Ph.  D.  Pierres,  1779, 
in-4  de  38  p.  1  f.  d'approbat. 

Prix  2  fr.  Vente  de  Booteiller,  dem.  mar.  2  fr. 

B.  Nat.  Ln  «  331. 

«  Tu  gloria  Jérusalem^  tu  Ixtitia  Israël,  tu  honorificentia  populi  nostri  ; 
quia  fecisti  viriliter  et  confortatum  est  cor  luum  ;  et  quod  castitatem  amave-^ 
ris.,,  ideo  et  manus  Domini  confortavit  te,  et  ideo  eris  benedicta  in  asternum. 
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Orléans  tire  une  gloire  éclatante  des  exploits  de  Jeanne  d'Arc,  dont  elle 
a  été  le  principal  théâtre,  et  des  grands  éyénements  dont  sa  déllyrance  a 
été  la  suite.  Dans  cet  événement  célèbre  le  Très-Haut  nous  a  préservés  des 
plus  grands  malheurs,  il  nous  a  préservés  par  un  véritable  prodige  de  sa 
puissance  et  de  sa  sagesse.  » 

—  Le  même.  [Paris ,  Mequignon  Vatnéy  1788],  in-12  de  48  p. 


Extrait  des  CEovre*  complétée  de  Vabbé  de  Géry^  vol.  des  Panégpriq.  et 
oraii,  fanèbre$,  p.  432-80. 

Et  aussi  dans  la  Collection  Migne,  orateurs  sacrés,  t.  LXIII,  p.  621^50. 

CR.  dans 
de  Jeanne 


s  les  Nouvelles  ecclésiastiques,  p.  IM,  critique  de  la  comparabon 
et  de  Judith,  trop  à  Tavantage  de  là  première. 


1025.  SORET  (J.  B.  P.),  prieur  de  Saint-Donatîen,  1738-91.  -  El^ge 
de  Jeanne  d'Arc  dite  la  Pucelle  d'Orléans  prononcé  dans  l'église  cathé- 
drale d'Orléans  le  8  mai  1781,  jour  anniversaire  de  la  délivrance  de 
cette  ville  en  1429.  Orléans,  Herluison,  1889,  iD-8  de  32  p. 

Tiré  à  400  ex.  Prix  1  fr, 

«  JVome/i  tuum  itk  magnificavit  DominuSy  ut  non  recédât  lau»  tua  da  ore 
hominum  qui  memores  fuerint  virtulis  Domini. 

Jeanne  d'Arc  par  son  courage  et  ses  actions  a  relçvé  l'Etat  :  Jeanne  d'Arc, 
par  sa  captivité  et  par  sa  mort,  a  affermi  FEtat.  L'amour  seul  de  la  l^rie 
lui  inspira  le  généreux  dessein  de  secourir  la  France  dans  ses  pressants 
besoins  :  lamour  seul  de  la  Patrie  lui  fit  tout  sacrifier  pour  conserver  les 
avantages  de  la  France  :  en  deux  mots,  zèle  de  Jeanne  d'Arc  à  secourir  la 
France,  sacrifice  de  sa  vie  pour  la  conservation  de  sa  patrie,  telles  senties 
vertus  qui  ont  contribué  à  rendre  son  nom  si  célèbre  que  ses  louanges  ne 
sortiront  jamais  de  la  bouche  des  hommes.  ■ 

Ce  panégvrique  est  précédé  d'une  note  de  M.  Herluison  :  «  Bon  nombre 
d'orateurs  du  xviii*  s.  nous  ont  laissé  des  discours  dont  le  style  emphatique 
n'est  pas  précisément  du  meilleur  goût.  Celui-ci  ne  fait  malheureusement 
pas  exception  à  la  règle.  Toutefois  les  éloges  de  Jeanne  d'Arc  prononcés 
au  siècle  dernier  qui  sont  venus  jusqu'à  nous,  étant  relativement  rares, 

Puisqu'on  n*en  connaît  que  six  d'imprimés,  nous  n'avons  pas  hésité  à  pub- 
lier ce  nouvel  arrivant.  » 


iOdd.  [PATAUD  (rabbé  J.  J.  F.),  chanoine  honoraire,  vicaire  de  Saint- 
Aignan  et  aumônier  du  lycée  d'Orléans,  1752-1817].  — Eloges  de  Jeanne 
d'Arc  prononcés  le  8  mai  1805  et  le  8  mai  1811.  S.  nonif  lOrléans, 
Impr.  Huet  Perdoux,  1813],  in-8  de  23  p. 

Extrait  des  Discours  prononcés  à  différentes  époques  devant  tous  les  corps 
constitués  de  la  ville  d^Orléans  par  Tabbé  J.  J.  F.  P.  in-8  de  99  p..  p.  IrâS. 

Ne  fut  tiré  qu'à  20  ex.  dont  15  furent  brûlés  à  la  mort  de  Tauteur.  Vente 
de  Bouleiller,  dem.  mar.,  16f.  La  Bibt.  d'Orléans  et  la  collection* Desnoyers 
en  possèdent  chacune  un  ex. 

C'est  le  même  discours  qui  a  été  prononcé  deux  fois. 

«  Tenuisti  Domine ,  manum  dextram  meam,  in  voluntate  tua  deduxisti  me 
et  cum  gloria  suscepisti  me. 


r 


\a  PraiieA  entière  n'olTre  pins  qu'un  vaste  champ  de  camaM  et  de  déso- 
lation. La  modeste  Jeanjie  d  Arc  paraît  :  elle  est  de  l'Age  le  plus  tendre,  du 
sexe  le  plus  fnihle,  de  rinlelHgence  la  plu^  ordinaire.  [C(^ci  eM  nn  panégy- 
rique l).  Hai$  la  main  du  Dieu  des  vertus  In  soutient  pour  la  conduire  à  sa 
folnnté,  la  France  entière  retentit  de  ses  victoii-es.  La  pcrlldit^  d'an  cAlé. 
j'aipii^le  fanatisme  de  l'autre,  exposent  la  victime  â  lutter  coutre  un  alTreox 
bûcher;  mois  la  main  du  Dieu  des  vertus  la  soutient  pour  la  cuuililer  de 
Rloire  dans  c*tte  épreiiïe  qui  n'a  pour  but  que  de  l'élever  jusqu'à  lui. 
Tel  est  le  plan  sur  lequel  il  m'est  permis  d'opérer,  en  tenant  un  juste  mi- 
lien  entre  rïncrédnlité  qui  brise  toutes  les  lisières  et  l'avcugls  superstition 
qui  les  respecte  toutes  également.  » 

Ce  discours,  bien  médiocre,  fut  publié  de  nouveau  d«ui  fois,  sous  dem 
litres  différents,  comme  s'il  y  avait  eu  deui  discours  différents. 


—  Le  mèm^.  Eloge  de  Jeanne  d'Arc  prononcé  dans  la  cathédrale  d'Or- 
léins  le  S  mai  1805  en  présence  de  tous  les  corps  constitués  de  cette 
ville.  Orléans,  Herlaûon,  18C9,  in-Sde28p. 

Tir^àSOex.  Prix  1.25. 

Eu  frontispice  la  statue  de  la  Pncella  par  Gois,  navéc  par  C.  Normand, 
la.  m'^mesrar.  que  celle  qui  lignrait  ea  tête  du  1. 1  de  lOrtéM/tide  de  Le 
Bmn  de  Charmettes. 


—     Le  môme.  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc  prononcé  dans  la  cathédrale 
«l'Orléans  le  8  mai  1811.  Orléans,  lîerlauon,  1869,  in-8  de  28  p. 

Tiré  à  SO  et.  Priï  1  fr. 

C'est  la  mi?me  impression  avec  couvert.,  fanx  titre,  feuille  de  titre,  titre 
<1  «  départ  différents,  sans  la  gravure. 


"^  ^ZftST.  KUTEIIV  (l'abbé),  vicaire  de  Sainte-Croix.  —  Eloge  de  Jeanne 
«3'Arc  prononcé  dans  l'église  Saint-Pierre-Ensentelée  le  8  mai  1809,  pen- 
<Sant  la  station  de  )a  procession  solennelle,  et  en  présence  des  autorités 
«instituées  religieuses,  civiles  et  militaires.  Orléans,  Herloison,  1889, 
Sn-8de22p. 

B.  Nat.  Ln  "  38547. 

«  Venii  hoslis  in  mulliludine  forliludlni  sux,  Dominus  aiilem  omnipolenâ 
*r»iiidil  eum  in  manas  feminx  et  confodit  eum. 

Je  me  propose  de  vous  faire  voir  le  triomphe  de  la  vertu  de  notre  libéra- 
"Irice,  par  les  modèles  qu'elle  nous  a  donnés  pendant  le  court  espace  de  sa 
vie. 

Je  vous  la  montrerai  d'abord  triomphante  aux  yeux  des  hommes,  dans 
^es  exploits,  par  son  dévoilment  et  son  patriotisme. 

Je  vous  la  représenterai  ensuite  triomphante  aux  yeux  de  la  religion  par 
ses  épreuves  et  sa  Hn. 

Ainsi  la  vie  pastorale  de  Jeanne  d'Arc  nous  offrira  une  vierge  pure  et  in- 
>>ocente,  sa  vie  militaire  une  héroïne  chrétienne  ;  dans  sa  captivité  nous 
admirerons  one  victime  pleine  de  patience  ;  dans  sa  mort  enlin  une  mar- 
tyre de  la  Patrie.  » 
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—  Le  même.  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc  prononcé  dans  Téglise  Saint- 
Pierre-Ensentelée  le  8  mai  1814  pendant  la  station  de  la  procession  son- 
lennelie,  en  mémoire  de  la  délivrance  de  la  ville  d'Orléans  assi^ée  par 
les  Anglais  en  1429,  et  devant  le  cortège  religieux,  civil  et  militaire» 
Orléans^  HerluUon^  1889,  in-8  de  23  p. 

B.  Nat.  Lu  "  38555. 

G*est  le  même  discours  et  la  même  impression  avec  une  feuille  de  titre 
nouvelle,  et  des  fleurons  dififérents.  La  fin  du  discours  dans  les  deux  der- 
nières pages  a  été  modifiée  :  dans  l'éloge  de  1809,  l'abbé  Nutein  demandait 
à  Dieu  la  paix  ;  en  4814,  il  rend  grftces  à  Dieu  d*avoir  rétabli  sur  le  trône 
le  descendant  deJSaint- Louis. 


1028*  BERNET  (l'abbé  J.),  premier  aumônier  de  la  maison  royale, 
chanoine  honoraire  de  Saint-Denis.  Plus  tard  évéque  de  La  Rochelle, 
puis  cardinal-archevêque  d'Aix.  —  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc,  pro* 
nonce  le  8  mai  1817,  dans  Téglise  cathédrale  d'Orléans.  Orléans, 
Imprim.  Bouzeau-Moniaut,  1817,  in-8  de  45  p. 

B.  Nat.  Ln  »  532. 
Prix  4  !r. 

Ce  panégyrique  avait  déjà  été  prononcé  en  4806  à  Orléans  pour  la  fête 
du  8  mai. 

«c  A  Domino  factura  est  Utud,  et  ett  mirabile  in  oculis  nostrii. 

Je  prouverai  d*abord  que  la  protection  de  Dieu  s'est  montrée  d*une  ma- 
nière spéciale  et  surnaturelle  dans  les  triomphes  de  Timmortelie  Jeanne 
d'Arc  et  que  ses  succès  ont  été  surtout  la  récompense  de  la  foi  de  nos 
pères. 

Je  m'efforcerai  ensuite  de  vous  convaincre  que  ce  n'est  qu'en  imitant  la 
foi  de  nos  pères  et  Théroîsme  chrétien  de  Jeanne  que  nous  pourrons  mé- 
riter et  obtenir  encore  cette  même  protection  que  Dieu  jadis  a  si^alée  par 
elle  d'une  manière  si  extraordinaire  sur  Orléans  et  sur  l'héritage  de  Samt- 
Louis.  » 

—  Le  même.  Orléans,  Rouzeau'Montaut,  1817,  in-8  de  52  p. 

Les  p.  15  à  22  contiennent  tout  un  passage  qui  ne  se  trouve  pas  dans 
l'édit.  précédente,  passage  qui  d'ailleurs  n'avait  pas  été  prononcé. 

1020.  MÉNARD  (l'abbé),  aumônier  du  collège  royal  d'Orléans.  —  Pa- 
négyrique de  Jeanne  d'Arc  dite  la  Pucelle  d'Orléans  par  un  admirateur 
de  ses  vertus.  S.  nom.  Orléans,  impr,  de  veuve  Huet-Perdoux,  1818, 
in-8  de  44  p. 

•  Deus  prœcinxit  me  virtute  eipoêuit  immaculatam  viam  meam. 

Comment  supposer  qu'une  simple  villageoise,  étrangère  aux  intrigues  des 
cours,  à  la  tactique  des  combats,  aux  combinaisons  de  la  politique,  ait  dé- 
joué les  intrigues,  neutralisé  les  projets  les  mieux  concertés  des  ennemis 
de  la  Patrie  ?  N'est-il  pas  en  harmonie  avec  la  vérité  d'envisager  cette 
héroïne  comme  revêtue  de  la  force  et  de  la  vertu  d'en  haut?  N'est-il  pas 
dans  les  idées  de  la  justice  d'attribuer  la  pureté  de  sa  vie  angélique  à  Ce- 
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lui  qui  semblait  avoir  déposo  on  elle  la  force  do  son  bras.  Les  exploits  de 
Jeanne  Tont  rendue  grande  aux  yeux  de  son  siècle  et  d<^s  générations  fu» 
tures.   Ses  vertus  privées  portées  jusqu'à  riiéroïsme,   l'ont   rendue  plus 
grande  encore  aux  yeux  de  la  religion.  » 
C<;  discours  ne  fut  jamais  prononcé. 

—    \je  mi^me  identique,  avec  nom  d'autour. 
Prix  i  fr. 


fO30.  FRAYSSIXOIJS,  évrque  d'Iîermopolis,  plus  tard  ministre  dos 
oullcs.  —  Panég}TÎrjuc  de  Jeinno  d'Arc  prononcé  en  1819.  \Paris,  Ad. 
^.edère,  18^1,  in- 12  de  27  p. 

Extrait  des  Confi^roncea  ol  discours  inôdils  de  M(/r  FrayssinouSy  t.  II, 
I>.  22753,  prix  5  fr. 

>>  Bennlixnrunt  oam  omnes  unn  ï'o<v%  din^nios  :  Tu  (jlorii  JerusnU'tn^  iu 
^j'rfitia  Israël  y  tu  honori/icnntia  pttpuli  nosfri  :  (juin  focisti  viriUtor...  ni  idooeris 
■^.^enrflicta  in  xlrmum, 

La  vie  publique  de  Jeanne  d'Arc  présente  deux  époques  bien  distinctes, 
^  gaiement  courtes  :  l'une  dt;  succès  et  de  gloire,  l'autre  de  revers  et 
<A  'effrayantes  humiliations.  Voyoas-la  successivement  dans  ses  Jours  de  pros- 
i;:>érité  et  dans  ses  jours  de  malheur,  mais  dans  les  uns  et  dans  les  autres 
*-oujours  digne  de  notre  admiration  par  son  counige  et   par  ses  vertus.  » 

—  Le  môme.  [Paris,  Ad.  Leclère,  18")  l|,  in-8do  18  p. 

Extrait  du  môme  ouvrage  en  \  vol.  in-8.  Prix  7.;i0. 

—  Le  même.  Eloge  de  Jeanne  d'Arc,  prononcé  à  Orléans,  le  8  mai  1819. 
^^rléans,  Herlaison,  [18091,  in-8  de  2i  p. 

Tiré  à  30  ex.  Prix  l.-'iO. 

Et  aussi  dans  la  (Uilh'ction  Mitjno,  omt^urs  sacrrs.  t.  LXXVIl    p.  803-1  i-. 


*   ^331.  LCRIG\0\-GLlXEUAi:i)].  —  Eloge  do  Jeanne  d'Are,    par 
^L  Cr.  G.  d'Orléans.  Orléans,  DarnauU-Maurant,  1822,  in-8  de  49  p. 

Prix  i  fr.  Vente  de  Bouteiller  dem.  mar.  i  fr. 

B.  Nat.  Ln  "  o3G. 

«  Ben(^ixil  te  Dominus  in  i^irtute  su.iy  quia  per  te  luI  nihiium  redcgit  ini^ 
^cos  nostros. 

J'oserai  en  esquissant  rapidement  s«'-;  hcll.^s  actions,  vous  présenter  la 
célèbre,  la  malli<3un*us(î  Jeanne  d'An-,  d'ahord  roninn'  modèle  accomi)li  du 
jlus  héroïque  courage  que  j)uiss<»nt  créer  dans  le  e«eur  humain  le  Trè^-llaut 
€t  lamour  suhlime  du  Koi  légliinuî  et  de  la  patrie  ;  en  second  lieu,  je  vous 
la  montrerai  comme  mo«lèle  accompli  <ie  saciilice  et  «l'une  enlièie  résigna- 
tion aux  décrets  rigoureux  du  ciel;  en  deux  mois,  Tamourde  Jeanne  d'Arc, 
française  et  chrétieinie,  pour  son  roi  ;  la  résignation  entière  de  Jeanne 
d'Arc,  chrétienne,  à  la  volonté  de  Dieu. 

Ne  fut  jamais  prononcé. 


» 
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103S.  FEUTRIER  (rabbé),  chanoine  honoraire  de  Saint-Denis,  curé 
de  la  Madeleine  à  Paris,  vicaire  général  du  diocèse,  plus  lard  évéque  de 
Boauvais  et  ministre  do  Tlnstruct.  publique  et  des  cultes.  —  Eloge  his- 
torique et  religieux  do  Jeanne  d'Arc,  pour  Tannivorsaire  de  la  délivrance 
d'Orléans,  le  8  mai  1429,  prononcé  dans  la  cathédrale  de  cette  ville,  le 
8  mai  1821  et  leO  mai  1823...  Imprimé  par  les  soins  de  la  ville.  Orléans^ 
Imprim.  RonzeRu-Monlaut  ^  [i823j  in'8  do  33  p. 

B.  IHat.  Ln  "  537. 

Prix  2  fr. 

Dédié  aux  maire  et  adjoints  d*Orléans. 

«  Venile  et  tndote  opcra  Domini  qui  posait  produjia  super  torram. 

Commençons  le  récit  de  tant  d'actions  glorieuses  et  édifiantes  :  montrons 
la  France  sauvée  par  la  Religion  dans  les  prodiges  de  Jeanne  d'Arc,  et  la 
Heligion  honorée  par  les  vertus  de  cette  Héroïne  dans  Thisloire  de  son  in- 
fortune et  de  sa  mort.  » 


1033.  LO\GIIV.  (fabbé),  premier  vicaire  de  la  paroisse  royale  de  Saint- 
Germain  TAuxorrois.  —  Eloge  de  Jeanne  d'Arc,  pour  rannivcrsaire  de 
la  délivrance  d'Orléans,  le  8  mai  1429  ;  prononcé  dans  la  calhédrale  de 
cette  ville  le  8  mai  1825  et  présenté  à  Sa  Mnjosié  Charles  X...  Imprimé 
par  les  soins  delà  ville  lïOrlôans,  Paris  Imprim,  Beaucé-Rusand^  1825, 
iu.8  de  IV  (T.  43  p.  et  2  ff.  do  notes. 

Prix  l.oO. 

B.  Nat.  Ln  ='  538. 

Les  fT.  prél.  contiennent  un  faux  lilre,  le  titre,  la  dédicace  aux  maire  et 
adjoints  de  la  ville  d'Orléans. 

«  (him  flctu  ei  Lien/ mis  ro(/:ibanf  Dominum,    n(  omnis  turha  simuly  ut  bo- 
nu  m  atujelum  millerei  nd  salufem  Israël. 

Je  n'ai  considéré  dans  la  guerrière  dont  vous  m'avez  appelé  à  faire  l'éloce 
(}ue  cet  amour  de  la  patrie  qui  la  dévorait,  et,  pour  macquittcr,  autant  qu  il 
est  en  moi,  et  avec  vous  et  avec  elle,  je  viens  simplement  vous  dire  : 
amour  de  la  patrie,  Jeanne  d'Arc  en  fui  le  modèle  ;  amour  de  la  pairie, 
Jeanne  d'Arc  en  fut  la  victime.  » 


—  Le  mémo.  [Paris,  Ad.  Leclère,  1837J  in-8  do  31  p. 

Extrait  des  Diarours  et  panégyriques  de  Vahbé  Lonyin^  p.  230-61. 


1034.  filIROD  (l'abbé),  vicaire  à  Notre-Dame  do  Paris,  chanoine  honor. 
d'Avignon.  —  Eloge  do  Jeanne  d'Arc,  pour  l'anniversaire  de  la  délivrance 
d'Orléans,  le  8  niiii  U2i),  prononcé  dans  la  cathédrale  de  cette  Ville,  le 
8  mai  1820.  Imprimé  par  les  soins  de  la  ville  d'Orléans.  Orléans ^  Im~ 
prim.  Pouzeau-Monlaut y  182C,  in-8  do  52  p. 
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Prix  2  fr. 


B.  Nat.  Lu  "  542. 


»  Quis  Deus  prœter  Deum  nostrum  ?  Deus  qui  prœcinxit  me  viriute  elposuii 
imtnaculatam  viani  meam. 

Les  exploits  de  Jeanne  d'Arc  ont  sauvé  la  France,  ses  malhears  ont 
sauvé  son  âme.  Ses  exploits  ont  sauvé  la  France,  mais  sans  altérer  devant 
Dieu  la  simplicité  de  sa  vertu  ;  ses  malheurs  ont  sauvé  son  âme,  mais  sans 
obscurcir  aux  yeux  des  hommes  Téclat  de  sa  gloire.  » 

-  I^  même.  Deuxième  édition.  Blois,  imprim.  Dézaîrs,  1829,  in  8  de 
42  p. 

B.  Nat.  Ln  *"  542  A. 
Sans  la  mention  :  aux  frais  de  la  ville. 


1038.  LE  COLIRTIER  (i*abbé  F.  J.),  chanoine  honor.  de  Beauvais, 

premier  vicaire  de  Saint-Elienne-du-Mont  à  Paris  ;  puis  évêque  de  Mont- 
pellier et  archevêque  de  Sébaste.  —  Eloge  de  Jeanne  d'Arc,  a  roccasion 
de  la  délivrance  de  la  ville  d'Orléans,  le  8  mai  1429,  prêché  dans  la  ca- 
thédrale d'Orléans  le  8  mai  1830.  Imprimé  par  les  soins  de  la  ville  d'Or- 
léans. Orléans,  Houzeau-Monlaul  aine  y  1830,  in- 8  de  lV-44  p. 

B.  Nat.  Ln  *'  544. 
Prix  1  fr. 

Dédié  au  maire  et  aux  adjoints  de  la  ville  d'Orléans. 
«  Tanquam  prodigiuni  factus  suni  mullis  et  tu  adjutor  fortis. 

L'immortelle  Jeanne  d'Arc  a  été  comme  un  prodige  aux  yeux  des  na- 
tions, mais  peut-on  ajouter  que  le  Seigneur  a  été  constamment  sa  force  et 
son  secours  ?  Voilà  le  grand  problème  que  présente  l'histoire  de  la  Pucelle 
d'Orléans. 

Si  Jeanne  n'est  pas  inspirée  du  Seigneur,  comment  expliquer  une  vie  si 
féconde  en  merveilles?  Et  si  Dieu  rins|)ire,  comment  justilier  la  Providence 
de  sa  mort  prodigieusement  déplorable  ?  Les  fails,  les  seuls  faits,  nous 
montreront  Jeanne  d'Arc  prodige  de  valeur  dans  sa  mission  extraordinaire 
et  prodige  d'héroïsme  dans  sa  lin  non  moins  étonnante.  » 

—  Le  môme  :  Le  dimanche  augmenté  de  l'éloge  de  Jeanne  d'Arc.  Paris ^ 
Ad,  Lecture,  1839,  in-8. 

—  Le  même.  Paris,  Valon^  1850,  în-12. 

Prix  1.50. 

Et  aussi  dans  la  Collection  Migne,  orateurs  sacrés,  t.  LXXXVl,  p.  53   et 
suiv. 


1030*  PIE  (l'abbé  E.),  vicaire  de  la  cathédrale  de  Chartres,  puis  cardi- 
nal évéque  de  Poitiers.  —  Eloge  de  Jeanne  d'Arc,  prononcé  dans  l'église 
cathédrale  d'Orléans,  le  8  mai  1844,  jour  anniversaire  de  la  délivrance 
de  celle  ville.  Orléans,  Alexandre  Jacob,  [^844],  in-8  de  41  p. 
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B.  Nat.  Ln  "  546. 

Prix  1.25. 

La  couvert,  porte  :  Orléans^  J.  B,  XieL 

Cette  édit.  coiUa  120  fr.  à  la  municipalité  d'Orléans  qui  décida  de  ne 
plus  se  charger  d(''sormais  des  frais  du  panégyrique. 

«  Quam  pulchra  casta  generatio  ctim  clarilate  !  Imrnoriafis  est  enim  me- 
moria  illiuê,..  apud  Deum  et  apml  homines.,.  In  perpeiuum  coronata  trium- 
phaty  incoinquinaiorum  certaminuni  prœmium  vincens, 

Jeanne,  suscitée  de  Dieu  pour  opérer  le  salut  de  la  France,  commence 
celte  œuvre  réparatrice  par  ses  exploits,  la  consomme  par  ses  malheurs. 
Jeanne  d'Arc  bras  de  Dieu,  renversant  les  ennemis  de  la  France  ;  Jeanne 
d'Arc,  victime,  qui  désarme  le  bras  de  Dieu,  tel  est  le  sujet  et  le  partage 
de  ce  discours.  » 

«...  Dans  cctie  invasion  de  l'Angleterre,  notre  nationalité  n'était  pas 
seule  en  péril.  La  France  possède  un  trésor  plus  précieux  encore  çiue  son 
indépendance,  qui  nous  est  si  chère  à  tous  cependant,  c'est  sa  foi  catho- 
lique, sou  orthodoiie  intacte  et  virginale.  C'est  ce  trésor  qui  allait  périr  ! 
L'Angleterre,  en  prononçant  la  sentence  de  Jeanne  d'Arc,  a  signé  cent  ans 
à  l'avance  sa  propre  condamnation  :  hérétique,  apostate,  schisma tique,  mal- 
créant (le  la  foy  de  Jhesu-Christ,  tels  sont  les  griefs  inscrits  par  l'Angleterre 
sur  la  léte  de  Jeanne.  Ne  déchirons  pas  cette  inscrii)tion  précieuse,  li- 
vrons-la à  l'histoire,  elle  pourra  bientôt  lui  servir  pour  marquer  au  Iront 
une  autre  coupable,  une  grande  coupable.  Edouard  n'a-t-il  pas  parlé 
de  faire  des  prêtres  anglais  qui  chanteront  la  mosse  malgré  le  Pape?  Et  à 
la  licence  qui  n'^gne  n^  sentez-vous  pas  qu'Henri  VIll  approche?  C'est  à  ce 
point  de  vue  que  la  mission  de  Jeanne  s'élargit  et  prend  des  proportions 
immenses.  Que  la  France  devînt  anglaise,  un  siècle  plus  tard  elle  cessait 
d'être  catholique  :  ou  bien,  si  elle  résistait  à  ses  dominateurs,  elle  se  pré- 
cipitait comme  l'Irlande  dans  des  luttes  et  des  calamités  sans  tin.  La  cause 
de  la  France  au  quinzième  siècle  était  la  cause  de  Dieu,  la  cause  de  la  vé- 
rité, et  l'on  a  dit  que  la  vérité  a  besoin  de  la  France.  » 


—  Le  même.  Deuxième  édition.  Poitiers,  Oudin,  1850,  în-8de  36  p. 

B.  Nat.  Ln  "  546  A. 

Tirage  à  part  des  Discours  et  instructions  de  Mgr  Vévéque  de  Poitiers,  t.  I, 
p.  p.  1-36. 


—  Le  môme.  Orléans,  Herluison,  1869,  în-8  de  2i  p. 

Tiré  à  25  ex. 

C'est  le  tirage  à  part  interligné  des  Annales  religieuses  d*Orléans  des  5, 
12,  19,  24  juin  1869. 


—  Le  même.  [Paris,  Oudin,  1887],  in-8  de  31  p. 

Extrait  des  Œuvres  de  Mgr  Vévéqu**  de  Poitiers,  t,  1,  p.  1-31. 

—  Le  même.  Orléans,  Herluison,  1890,  in-8  de  33  p. 

B.  Nat.  Ln  »•  546  B. 
Tiré  à  100  ex.  Prix  1  fr. 
Et  aussi  dans  la  Collection  Migne,  orateurs  sacrés,  t.  LXXXIIl,  p.  123-44. 


-m 

-  -y» 
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1040*  BERIA\D  (l'abbé  J.),  chanoine  iionor.,  curé  de  N.-Dame-des- 
Aydes  d'Orléans,  puis  de  Beaugency.  —  Eloge  de  Jeanne  d'Arc  prononcé 
dans  la  cathédrale  d'Orléans,  le  8  mai  1845,  jour  anniversaire  de  la  dé* 
livranco  de  celte  ville.  Orléans,  Gatineau,  18i5,  in-8  de  30  p. 

Prix  1  fr.  Ne  fut  pas  imprimé  aux  frais  de  la  ville. 

<«  Eris  corona  glorix  in  manu  Domini, 

C'est  la  reliffion  seule  qui  a  façonné  et  préparé  Jeanne  d'Arc,  c'est  elle 
seule  qui  Ta  élevée  à  la  hauteur  de  sa  mission  ;  c'est  elle  seule  qui  Ta  do- 
tée Je  toutes  les  vertus  nécessaires  pour  convaincre  et  entraîner  les  es- 
prits ;  c'est  elle  seule  qui  Ta  faite  si  grande  sur  les  champs  de  bataille,  si 
Jçrande  sur  Téchafaud,  glorieuse  héroïne,  ^dorieuse  martyre.  A  la  religion 
donc  doit  retourner  une  partie  de  cette  gloire. 

Je  vais  raconter,  et,  du  simple  exposé  des  faits  il  résultera  que  Jeanne 
fut  la  plus  glorieuse  des  femmes,  mais  qu'elle  puisa  dans  la  religion  !•  La 
gloire  de  ses  succès  ;  2<>  la  gloire  de  ses  malheurs.  » 


1041.  BARTHÉLÉMY  (Fabbé  J.),  de  Beauregard,  du  clergé  de  Paris. 
chanoine  de  Reims  et  de  Périgueux,  des  Académies  d'Orléans,  de  Reims, 
de  Nancy,  de  Besançon  ;  de  la  Soc.  archéolog.  de  l'Orléanais,  etc.,  au- 
teur de  plusieurs  ouvrages  d'histoire  et  d'apologie,  de  la  Biblia  parvula^ 
etc..  (sic).  —  Mission  divine  de  Jeanne  d'Arc,  prouvée  par  ses  triomphes 
et  son  martyre.  Panégyrique  prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans,  a  la 
fêle  du  8  mai  1850  et  1853...  Imprimé  par  les  soins  de  la  ville  d'Orléans. 
Orléansy  Imprim,  Alex.  Jacob,  1853,  in-8  de  72  p. 

B.  Nal.  Lb  ««  68. 

Prix  l.:i0. 

M  Ef/o  nnfp  fp  iJjo  et  gloriosos  terne  humilia  ho  ;  portas  œreas  conteram  et 
vectcs  frrn'os  confringam, 

La  Pruviiicnce  éclate  sur  la  France  dans  la  personne  de  Jeanne  d'Arc  et 
montre  visIMemont  son  action  en  faisant  successivement  de  cette  Hlle  pro- 
digieuse une  héroïne  incomparable  et  une  martyre  de  la  patrie.  Etudions 
donc  Jeanne,  liéroïne  et  libératrice  de  la  France  en  vertu  de  sa  mission 
divine,  puis  Jeanne,  martyre  de  la  Patrie,  en  vertu  d'une  assistance  égale- 
ment divine.  » 

Voici  un  extrait  de  la  dédicace  «  A  messieurs  les  Maire,  adjoints  et  con- 
seillers municipaux  de  la  ville  d'Orléans.  » 

M  II  était  déjà  bien  llatliîiir  pour  moi  d'avoir  été  invité  deux  fois  à  célé- 
brer parmi  vous  bîs  louanges  di»  l'immorlelle  héroïne  dont  le  nom,  si  cher 
à  la  France,  est  un  des  plus  beaux  fleurons  de  sa  couronne  de  gloire  :  six 
orateurs  seulement  ayant  été  jus(|u'ici  appelés  à  prononcer  une  seconde 
fois  leur  discours  J'avais  également  appécié  l'honneur  que  mont  fait,  à  la 
suite  de  mon  premier  pané/yriqae  les  Sociétés  scientifiques  et  littéraires 
de  rOrléanais  en  me  donnant  le  titre  de  membre  correspondant.  Vous 
mêliez  le  comble  à  ces  distinctions  en  me  demandant  mon  manuscrit  pour 
le  faire  inii>rimer  aux  frais  de  la  ville  d'Orléans.  Je  suis  d'autant  plus  tou- 
ché de  c«*t  honneur  qu'il  a  été  plus  rarement  accordé  et  que  je  n'ai  rien 
fait  pour  l'obtenir.  Il  ne  m'est  pas  possible  de  ^upposer  (|ue  le  mérite  litté- 
raire* (le  mon  pané;^'yrique  soit  le  seul  motif  qui  vous  ail  déterminés  :  mes 
(l'uvres  elles  mêmes  m'en  interdisent  la  pensée  et  la  modestie  ne  me  coûte 
rien,  parce  qiK;  tout  m'en  fait  un  devoir.  » 
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—  La  même  impression  identique,  avec  une  feuille  de  tilre  nouvelle,  por- 
tant :  tiré  aux  frais  de  lauteur. 

Parut  aussi  dans  la  Collection  Migncy  orateurs  sacrés,  t.  LXXXVI,  p.   585- 
624. 

1042.  DCPAXLOIJP  (Mgr),  évéque  d'Orléans,  de  TAcadémie  fran- 
çaise. —  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc  prononcé  par  Mgr  l'évoque  d'Or- 
léans, dans  la  cathédrale  de  Sainte-Croix,  le  8  mai  1855.  S.  nom.  Or- 
léans, Galineau  ;  Paris,  Lecoffre  ;  Orléans,  impr,  Alex.  Jacoh,  [1855J 
in-8  de  48  p. 

B.  N'at.  Ln  "  555. 

Le  panégyrique  est  do  41  p.  il  est  suivi  de  7  p.  de  notes  justificatives, 

gresque  toutes  empruntées  à  la   traduction  de   Guido  Goerres   par   Léon 
oré. 

Ce  discours  serait  à  citer  tout  entier  car  c'est  un  des  plus  beaux  mor- 
ceaux oratoires  que  nous  ayons  sur  notro  sujet. 

«  Sujier  hoc  filiis  vestris  narratc  et  filii  vestri  filiis  suis,  et  fîlii  eorum  gêne- 
ra tioni  alterœ. 

Vous  avez  été  fidèles.  Messieurs,  à  celle  recommandation  Facréo.  Grâces 
en  soient  rendues  à  Dieu.  La  sainte  religion  des  iiîeux,  le  culte  des  immor- 
tels souvenirs  n'a  point  péri  parmi  vous  !  Et,  depuis  quatre  cent  vingt- 
six  ans,  vcus  apprenez  à  vos  lils  à  prononcer  avec  respect  Je  nom  de  la 
fille  généreuse  qui  sauva  vos  pères.  Que  dis-je  avec  respect  ?  C'est  l'enthou- 
siasme, c'est  la  reconnaissance  et  Tamour,  c'est  la  compassion  qui  sont 
aujourd'hui  dans  tous  les  cœurs  pour  cette  pieuse  et  héroïque  mémoire  ! 

Sous  la  noble  inspiration  de  vos  premiers  magistrats,  vous  avez  voulu 
faire  revivre  tous  les  souvenirs,  toutes  les  ligures,  tous  les  noms,  toules  les 
cloires,  tous  les  panonceaux  du  temps  passé,  et  la  glorieuse  bannière  de 
Jeanne  d'Aïc  brille  aujourd'hui  à  nos  regards  plus  resplendissante  que  ja- 
mais sous  les  voûtes  de  l'antique  basilique^ 

Soyez  en  bénis  !  C'est  une  grande  chose  que  vous  faites,  et  la  France,  la 
France  entière  dont  Orléans  fut  le  co'ur,  le  dernier  appui,  et  comme  le 
dernier  battement  au  jour  de  la  grande  détresse  nationale,  la  France 
applaudit  a  vos  fêtes,  y  envoie  d'illustres  représentants  et  vous  regarde 
avec  joie. 

Enfin,  vous  avez  voulu  que  votre  évéque  prélAt  sa  faible  voix  à  celle  so- 
lennité et  il  n'a  pu  se  refusera  vous  raconter  ce  que  Dieu  à  fait  de  si  grand 
pour  vous,  car  //  faut  que  les  pères  le  rnrontenf  à  leurs  fils  de  génération 
en  génération  pour  les  instruire^  et  je  ne  suis  monté  dans  cette  chaire  que 
pour  vous  le  redire  simplement. 

C'est  un  modeste  récit  que  je  vous  ai  promis  et  que  je  viens  vous  faire 
tel  que  je  l'ai  lu  pour  vous  le  raconter  dans  les  vieux  histoiiens  français  et 
étrangers.  Car,  vous  le  savez,  Messieurs,  nulle  histoire  n'eût  jamais  une 
authenticité  pareille. 

J'ai  beau  chercher  dans  mes  souvenirs  et  dans  mes  pensées,  je  ne  trouve 
rien  de  comparable,  rien  d'analogue  dans  les  annales  d'aucun  peuple. 

Orléans  a  eu  deux  fois  au  moins  dans  sa  vie  cette  gloire  d'être  la  dernière 
et  heureuse  fortune  de  la  France  :  c'est  la  ville  des  niiracuh?uses  délivran- 
ces !  Et  deux  fois  ce  fut  un  évéque,  ce  fut  une  vierge,  saint  Aignan  et 
ieanne  d'Arc,  qui  la  sauvèrent  tour  à  tour  des  hommes  du  nord. 

Et  cependant  ne  craignez  pas, Messieurs,  les  délicatesses  de  mon  glorieux 
Sujet  :  j  en  dirai  de  suite  et  franchement  ma  pensée  pour  n'y  plus  revenir. 

Non  l'Angleterre  aujourd'hui  n'a  rien  à  craindre  de  moi,  c'est  une  grande 
^t  courageuse  nation.  Ses  soldats  étaient  de  vailhints  hommes  de  guerre. 
Klais  Dieu  fut  le  plus  fort  et  Jeanne,  sa  fille  choisie,  les  vainquit  tous.  Qui 
d'ailleurs  n'a  été  vaincu  sur  la  terre  ?  Les  Anglais  seraient-ils  donc  encore 
nos  ennemis,  aussi  bien  qu'ils  sont  nos  alliés  qu'ils  pourraient  m'entcndre 


456  MONOGKAPinSS 

ici  et  ne  seraient  point  ofTcusés  ;  tout  au  plus,  sentiraient-ils  peut-ôtre  à 
l'accent  de  ma  voix,  que  le  vieux  sang  franrais  n'a  pas  oublié  de  couler 
dans  nos  veines  comme  il  leur  en  a  sans  doute  été  facile  de  s'en  apercevoir 
à  Sobastopol,  à  l'Aima,  à  Ink<îrmam  ! 

Et  quant  au  procès  de  Uouen,  quelle  nation  n'a  eu  ses  mauvaises  jour- 
nées et  ses  mauvais  jugements  ? 

Et  d'ailleurs,  est-ce  que  parmi  les  jufîcs'.je  ne  rencontre  pas  un  évêque 
et  ne  suis-je  pas  \v  premier  qui  ait  ici  a  baisser  les  yeux? 

Mais  je  m'élève  plus  baut.  Jeanne  d'Arc  n'est  plus  de  la  terre  :  elle  appar- 
tient à  la  grande  bisloire  européenne,  à  tout  ce  quia  un  cœur  noble  en 
Angleterre  comme  en  France  :  elle  appartient  à  l'humanité  tout  entière. 

(inlces  immortelles  en  soient  rendues  au  Ciel  î  Au-dessus  des  rivalités  des 
peuples,  au  dessus  de  la  politique,  au-dessus  de  la  guerre,  au-dessus  des 
révolutions,  il  y  a  une  région  supérieure  et  pure  où  se  tiennent  les  gran- 
des âmes,  où  les  grands  sentiments,  les  grandes  vertus  demeurent  tou- 
jours à  l'iiise  ! 

C'est  là  que  nous  retrouverons  Jeanne  d'Arc  :  c'est  là  que  je  vous  convie 
tous.  Messieurs  :  c'est  là,  Mesdames,  que  vous  avez  une  place  digne  de  vous  : 
c'est  là  que  nous  célébrerons  la  fête. 

Dans  toutes  les  grandes  œuvres  entreprises  pour  la  gloire  du  Ciel  ou  le 
saint  des  nations,  il  se  rencontre  toujours  trois  grandes  choses  :  l'inspira- 
tion qui  fut  ici  accordée  à  l'innocence,  l'action  où  se  trouve  la  gloire,  enfiu 
la  passion  où  est  la  vraie  grandeur.  Domremy,  Orléans,  Rouen,  voilà  donc 
les  trois  théâtres  choisis  par  Uieu  pour  l'exposition,  le  développement  et  la 
consommation  de  cette  grande  œuvre,  unique  et  incomparable  entre  toutes 
celles  qui  eurent  jamais  un  caractère  glorieux  sur  la  terre. 

...  Mais  achevons,  il  est  temps. 

On  voit  quelquefois  >ur  la  terre.  Messieurs,  un  beau  phénomène.  Après 
une  soirée  orageuse,  quand  la  tempête  a  ceî-sé,  quand  la  foudre  ne  sillonne 
plus  la  nue,  quand  1(î  ciel  retrouve  sa  séréniié,  on  aperçoit  quelquefois 
tout  à  coup  une  étoile  brillante  qui  semble  tomber  rapidement  des  cieux 
et  s'abîmer  dans  l'horizon  îivec  une  vive  clarté. 

Ici  sous  le  ciel  de  Houen  ce  fut  autre  chose. 

Quand  la  tempête  eut  éclaté,  quand  le  fou  eût  été  mis  au  bûcher,  quand 
la  foudre  fut  tombée  sur  la  victime  ;  quand  son  dernier  regard  fut  venu,  à 
travers  les  flammes,  se  reposer  et  mourir  sur  la  croix  de  Jésus-Christ  qu'une 
main  charitable  lui  montrait  de  loin  ;  quand  ses  oreilles  eurent  entendu  les 
dernières  paroles  du  bon  prêtre  qui  ne  quittait  pas  le  bûcher;  quand  enliii 
le  dernier  (ri  de  ce  cœur  et  le  dernier  mouvement  de  ces  lè\res  expirantes 
eiHvnt  redit  trois  fois  le  nom  de  l'éternel  anionr  :  Jésus  !  Alors,  comme  au 
Calvaire,  tous  les  bourreaux  pleurèrent. 

Mais  la  flamme  impuissante  essaya  vainement  de  consumer  ce  cœur, 
qu'une  pureté  virginale  et  une  pauvre  croix  de  bois  avaient  si  bien  gardé  I 

Alors  l'étoile  remonta  vers  l'*s  cieux  ;  le  signe  divin  apparut  à  tous  les 
regards  ;  le  cceur  revint  sur  la  terre  de  France  à  ceux  qui  1  avaient  perdu  ; 
l'épouvante  et  la  fuite  s'attachèrent  à  tous  le^  pas  de  l'étranger  sur  le  sol 
de  la  pairie,  jusiiu'à  ce  cjue,  refoulé  de  provinces  en  province,  il  disparut 
enfin  à  riioriz«)n  des  mers  !  Et  la  bannière  nationale  flottant  détinitive- 
ment  sur  les  murs  de  Calais,  les  injures  de  Poitiers, de  Crécy,  d'Azincourt 
furent  vengées  ;  et  la  France  remise  au  rang  des  nations  indépendantes  par 
la  main  d'une  jeune  lille,  recommenea  le  cours  de  ses  glorieuses  et  incom- 
parables destinés,  i\\i\  ne  sont  pas  aelnn-ées  ;  et  demeurant  la  fille  aînée  de 
l'Egli'ie  catholiqui;  tandis  (|ue  d'autres  nalinns  tombaient  elle  se  prépa- 
rai! à  marcher  désormais  à  la  tête  des  peuples  européens,  reine  du  monde 
civilisé  ! 

Tel  fut  le  prix  du  saciilice  ! 

Et  maintenant  j'ai  tout  dit  et  il  faut  mettre  fin  à  ce  discours. 

Fille  généreuse,  recevez  cet  hommage  d'un  évêque  d'Orléans;  c'est  avec 
grande  joie  que  je  vous  l'ai  rendu.  A  cett'^  heure  je  vous  (juitte  et  avec  re- 
gret ;  mais  nous  ne  sommes  plus  élran.^ers  l'un  à  l'autre:  nous  nous  retrou- 
verons, nous  nous  reconnaîtrons  queljjne  jour.  Nous  avnus  servi  tous  deux, 
tour  à  tour,  «••>lt«*  noble  ville,  ce  peuple  aimable  et  bon,  généreux  jusqu'à 
renthousiasme,  au  jour  de  riionneur.  Vous  avez  sauvé  les  aïeux  de  ceux 
(|ui  sont  mes  lils  en  .lésus-Clirist.  ...  Plusieurs  ne  le  sont  encore  qu'en  es- 
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Îtéraiice,  mais  ils  le  seront  tous  un  jour,  je  IVspère  en  vérité.  Je  crois  avoir 
eurs  cœurs  ;  quand  nie  donneront-ils  leurs  Aines  pour  Dieu?  Leurs  ûmes  ! 
Ah  !  c'est  bien  pour  elles  qu'on  donnerait  volontiers  mille  vies,  si  on  les 
avait,  comme  une  goutte  d*euu  !  u 

—  Le  m* me.  Panégyrique  de  Jeanne  d'Are  prononcé  par  Mgr  Dupanloup, 
évéque  d'Orléans,  dans,  la  basilique  de  Sainte-Croix,  le  8  mai  1855, 
Nouvelle  édition  eririchic  de  notes.  Orléanx,  Gatineau  ;  Paris,  Lecoffre, 
Poussielgue,  Devarenne,  Va/on,  décembre  1855,  in  12  de  60  p. 

Prix  1.50 

B.  Nat.  I.n  «^  oo6  A. 

Fait  partie  de  la  Bihlioih,  orhKinnise,  Le  panégyrique  occupe  les  46.  pre- 
mières pages,  le  reste  est  des  notes. 

—  Le  même.  [Paris,  Périsse,  1862]  in-8  de  56  p. 

Extrait  des  Œuvras  vhoisws  do  Mfjr  Dupanioup  en  G  vol.  Œuvres  oratoires 
p.  l-î)6. 

—  La  môme  Premier  panégyrique...  prononcé  par  Mgr  d'Orléans...  Nou- 
velle édilion  revue  par  l'auteur.  Orléans,  Imprim.  G,  Jacob,  1869,  in-8 
de  48  p. 

Tirage  à  part  interligné   des  Ann.iles   religieuses  (rOrléans  29  mai  69  p. 
630-41. 


—  Le  même.  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc  prononcé  dans  la  cathédrale 
d'Orléans  le  mardi  8  mai  1855  pour  le  426"  anniversaire  de  la  délivrance 
d'Orléans  par  Mgr  Dupanioup...  Orléans,  Jlerluison,  1888,  in-8  de37.p' 

Eu  frontispice  le  portrait  achevai  de  L.  Gaultier  1622. 

—  Le  même.  [Lyon,  Ville  et  Pérusscl ;  Orléans,  IIerluison,iS8S,    în-16. 

Extrait  des  Discours  choisis  de  Mf/r  Dupanioup, 

Ce  beau  discours,  l'un  des  plus  chauds  assurément  qui  aient  retenti  sous 
les  voûtes  de  la  cathédrulc  d'Orléans,  se  trouve  encore  dans  la  Collection 
Miffne,  orateurs  sacrés,  t.  LXXXIU  p.  1003-27  ;  dans  L'almnnach  patriotique 
de  Jeanne  d'Arc  de  1890  (voy.  infrà  n°  2H9);  dans  la  V7e  de  Jeanne  dWrc  de 
Michaud  et  Poujoulat,  édit.  de  Paris,  Amable  Rigaud  1869  el  de  1873  p. 
3  39,  (Voy.  supràno  199). 

De  Raranle  à  la  fin  de  son  Histoire  dr  Jeanne  dWrc  (suprà  n**  219)  a 
reproduit  la  majeure  partie  de  ce  panrju'yriqu*'. 

104».  IIEGUFRRY  (l'abb^^  Gaspard),  chanoine  honor.  d'Orléans, 
cun-^  de  la  Madeleine  à  Paris.  —  Eloge  de  Jeanne  d'Arc  prononcé  dans 
la  cathédrale  d'Orléans  le  8  mai  18o6.  Paris,  Leco/fre,  1856,  in-8  de 
59  p. 


.  .,^^ 


458  MONOGRAPHIES 

«  Deus  sanabiles  fecit  nationes. 

Il  y  a  vingt-huil  iiiis,  portant  la  parole  en  cette  solennité  relipeuse  et 
nationale  tout  à  la  fois,  nous  exaltâmes  Théroîsme  dc^courage  et  rLéroisme 
de  résifj;nation  de  Jeanne  d'Arc.  Aujourd'hui  élevons-nous  plus  haut  et  con- 
sidérons la  raison  première,  la  raison  unique  de  l'un  et  de  l'autre  en  fai- 
sant retentir  et  en  développant  le  mot  écrit  sur  la  bannière  de  cette  vierge 
héroïque  :  (îloire  à  Dieu.  En  effet  c'est  lui  qui  a  sauvé  la  France  par  Jeanne 
d'Arc  :  il  l'a  sauvée  par  ses  exploits,  il  l'a  sauvée  par  ses  souffrances. 


-  Eloges  de  Jeanne  d'Arc  prononcés  dans  l'église  calhédrale  d'Orléans  les 
8  mai  1850  et  8  mai  1828.  Paris,  Lecoffre,  1856,  ia-8  de  108  p. 

Prix  i  fr.  50.  Se  vend  au  proiit  de  l'Asile  Sainte  Anne. 

B.  Nat.  Lu  "  5Ô6. 

En  frontispice  la  statue  de  la  Princesse  Marie. 

C  est  redit,  précédente  à  la  suite  de  laquelle  on  a  ajouté  la  réimpression 
du  premier  panéfjyrique  de  Tabbé  Deguerry  (voy.  suprà  n"  1035),  lequel 
occupe  les  p.  03-108. 


1044*  GII JJS  (Mgr),  évoque  de  Limyra,  vicaire  apostolique  d'Edim- 
bourg. —  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc  prononcé  dans  la  cathédrale 
d'Orléans  à  la  fête  du  8  mai  1857.  Imprimé  par  les  soins  de  la  ville 
d'Orléans.  Orléans,  Jmprim.  de  Pagnerre,  1857,  gr.  in-8  de  56  p. 

B.  Nat.  Ln  ^  568. 

4  pi.  hors  texte  :  i°  Perron  de  l'hôtel  do  ville  d'Orléans,  statue  de  Jeanne 
par  la  princesse  Marie,  lithogr.  d'après  Ch.  Pensée  par  Becquet,  Gatineau 
édit.  2°  Absyde  de  la  cathédrale  de  Sainte-Croix  d'Orléans  bùtie  au  xui*  s. 
Ijth.  d'après  Ch.  Pensée  par  Becquet,  Gatineau  édit.  ;  3«  Plan  de  la  ville  et 
du  siè^'e  d'Orléans  en  1428  ;  4°  Plan  ancien  du  fort  et  des  boulevards  des 
TcMHN^ilos  et  de  l'église  des  Augiistins  en  1128.  Extrait  de  l'atlas  de  JoUois. 

3  i;rav.  s  bois  :  1°  en  lleuron,  le  chAteau  de  Philippe-Auguste  à  Rouen  ; 
2*»  Eglise  de  Domremi  et  maison  de  Jeanne  d'Arc  (plan)  ;  3®  Place  du 
Vieux-marché  do  Rouen  d'après  une  carte  de  lo,'i6  de  la  Bibl.  irap.  de  Paris. 

«  Kh(jH  Deiis  ea  qua.'  non  sunt  ut  oa  quœ  suni  destrucret. 

Je  crains  bien  d'avoir  cédé  à  une  témérité  trop  conllante  en  consentant 
à  me  faire  ici  le  panégyriste  de  celle  qui  fut  au  xv«  s.,  l'ange  tutélaire 
d'Orléans,  alors  que  vos  tours  étaient  livrées  aux  mains  de  l'ennemi.  Mais 
j'ai  osé  mo  rappeler  qui  avaient  élé  ces  ennemis  et  d'où  ils  vous  étaient 
venus  et  je  me  suis  dit  :  Je  n'ai  après  tout  qu'à  faire  un  aveu,  et  cet  aveu, 
on  raccueillera  avec  indulgence  de  la  part  d'un  ovêque  d'Angleterre,  quand 
il  ne  dirait  pas  en  bon  français,  qu'il  y  a  une  page  que,  pour  l'honneur  de 
son  pays,  il  voudrait  n'avoir  jamais  trouvé  place  dans  Thistoire, —  celle 
qu'éclaire,  à  notre  honto,  le  bâcher  de  Rouen. 

Je  viens  de  parmi  ceux  qui  brûlèrent  Jeanne  d'Arc  inscrire  au  temple  de 
sa  mémoire  Tavou  du  crime  de  mes  pères  et  déposer  aux  pieds  de  sa  sainte 
imago  l'oflrande  tardive  d'une  réparation  de  justice.  » 

—  La  même  édit.  avec  feuille  de  litre  sans  la  mention  imprimé  par  les 
soins  de  la  ville.  En  présence  de  sa  Grandeur  Mgr  Félix-Antoine-PhîH- 
berl  Dupanloup,  évèque  d*()rléans.  Orléans,  Gatineau,  mai  1857,  gr. 
in-8  de  'ôO  p.  3  pi.  hors  texte  et  3  vues  dans  le  texte. 
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—  Le  même.  Deuxièmo  édition.  Orléans,  Gatineaii  ;  Paris,  Lecoffre, 
[1857],  in.l2  de  71  p. 

Prix  0  fr.  60. 

B.  Nat.  Lu  "  o68  A. 

—  Le  môme.  Troisième  édition  avec  addition  aux  notes.  Orléans,  Gali- 
neau  ;  Londres^  Dolman  ;  Edimbourg ,  Marsh  etBeallie,  1837,  gr.  in-8 
de  62  p. 

Vente  H.  i875,  2  fr.  50. 

B.  Nat.  I.n  "  568  B. 

Composit.  et  ti^'.  de  la  première  édit.  plus  un  faux  titre  portant  les 
armes  de  Jeanne  et  un  portrait  lithogr,  de  Mf^r  (lillis. 

Tandis  que  la  1"  et  la  3«  édit.  étaient  imprimées  par  Pagnerre  à  Orléans, 
le  seconde  le  fut  à  Paris  par  Simon  Haron. 

CR.  de  Dublin  review,  jauv.  67. 

1045.  Pl^\CE  (l'abbé  Charles  de),  chanoine  de  Notre-Dame,  prédica- 
teur de  l'empereur,  puis  archiprétre  de  N.-Dame.  —  Panégyrique  de 
Jeanne  d'Arc,  prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans,  à  la  fête  du  8  mai 
1858.  Imprimé  par  les  soins  de  la  ville  d'Orléans.  Orléans,  Gatineau, 
mai  1858,  in-8  de  40  p. 

Prix  1  fr. 

R.  Nat.  Ln  "  569. 

«  Magnus  <?«,  Domine^  in  œternum,.,  quoniam  tu  (lagnllas  et  salvaSy  dedu- 
cis  ad  inferos  et  reduris. 

Le  seul  récit  de  la  vie  de  Jeanne  d*Arc  et  de  sa  mort,  plus  merveilleuse 
encore  que  sa  vie,  suffit  à  émouvoir,  à  ravir,  à  transporter  les  ànies  et  sa 
plus  belle  louange  sera  toujours  le  souvenir  de  ce  qu'elle  a  entrepris,  fait 
et  souffert  pour  obéir  à  Die  a  et  sauver  son  pays.  Je  vais  vous  montrer  dans 

Jeanne  la  libératrice  et  la  martyre  de  la  France.  » 

—  La  mémo  édit.  sans  la  mentii>n  imprimé  par  les  soins  de  la  ville.  En 
présence  de  Mgr  Dupanloup  évéiine  d'Orléans  et  do  Mgr  de  Langulerie 
évéque  de  Bellcy.  Orléans^  Imprim.  de  Pagnerre,  1858,  in-8  do  iO  p. 

1046.  CHi^:VO.IOX  (labbé),  vicaire  à  Sainte-Clotilde  à  Paris,  [au- 
jourd'hui curé  de  N.-Dame  des  Yicloircs.  ]  —  Panégyrique  de  Jeanne 
d'Arc  prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans,  à  la  fêle  du  8  mai  1859. 
Imprimé  par  les  soins  de  la  ville  d'Orléans.  Orléans,  imprim.  de  Pa- 
gnerre, 1859,  in-8  de  3i  p. 

Prix  i  fr. 

R.  Nut.  Ln«'  571. 

«  A  Domino  factum  est  istud,  et  est  mirahite  in  ocutis  nostris, 

Jeanne  d'Arc  a  t  elle  été  inspirée  de  Dieu  ? 
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l'our  noas  en  convaincre,  interrogeons  sa  vie,  interrogeons  sa  mortt 
interrogeons  le  jugement  de  la  postent*'. 

La  vie  de  Jeanne  offre  en  laveur  de  son  inspiration  divine  trois  témoi* 
gnagrs  :  celui  de  sa  parole,  celui  de  son  influence  au  milieu  de  ses  con- 
temporains, celui  de  ses  œuvres  enregistrées  par  Thistoire. 

Interro^'eons  sa  mort...  Le  tribunal  de  Jeanne,  sa  sentence  et  son  bûcher 
vont  manifester  trois  fois  encore  son  inspiration  divine. 

Enfin  les  générations  qui  se  sont  succédé  depuis  la  délivrance  d^Orléans 
ont  attesté  leur  croyance  à  Tinspiration  de  Jeanne  d'Arc  par  trois  actes  : 
de  justice,  de  reconnaissance  et  de  vénération.  » 


1047*  FREPPKL  (l'abbé),  prof,  d'éloquence  sacrée  à  la  Sorbonne, 
puis  ùvéque  d'Angers  et  député.  —  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc,  pro- 
noncé dans  la  calbcdrale  d'Orléans  à  la  fùte  du  8  mai  1860...  Imprimé 
par  les  soins  de  la  ville  d'Orléans.  Orléans,  Imprim.  Chenu,  1860,  în-8 
de  'M  p. 

Prix  1  fr. 

IL  Nat.  Ln  "  o72. 

«  Tu  (jloria  Jérusalem,  lu  lœiitia  Israël  y  lu  honorificentia  populi  nostri, 
quia  frcisti  virililer. 

En  suivant  ce  sillon  lumineux  que  l'épée  d'une  jeune  fille  a  tracé  dans 
riiisloire,  je  vois  ce  qui  fait  les  nations  grandes  et  ce  qui  les  rend  misé- 
rables, comment  Dieu  les  cbàlie  et  comment  il  les  sauve,  ce  que  Dieu  a 
fait  pour  la  France  et  ce  qu'il  est  en  droit  d'attendre  d'elle,  de  quelle  ma- 
nière enlin  son  action  providentielle  dans  la  vie  des  peuples  vient  se  ter- 
miner à  TEglise.  Tout  cela  est  écrit  sur  cette  bannii^re  que  la  main  d'une 
enfant  est  venue  planter  comme  le  drapeau  de  Dieu  entre  le  moyen  âge 
qui  s'acbève  et  le  monde  moderne  qui  commence. 

Envisageons  donc  la  mission  de  Jeanne  d'Arc  dans  la  cause  qui  Ta  dé- 
terminée, dans  le  caractère  qu'elle  a  revêtu  et  dans  le  but  qu'elle  devait 
atteindre.  » 

—  Le  même.  Deuxième  édition.  Paris,  Ambroise,  Bray,  1860,  in-8  de 
30  p. 

Prix  0  fr.  80. 

B.  Nat.  Ln  ^  572  A. 

—  Le  même.  \_Paris,  A,  Jouhey  et  Roger,  1869]  in-8  de  36  p. 

Extrait  des  Discours  et  panégyriques  de  Mgr  Freppel,  1. 1,  p.  09-135. 


1018.  DKSBROSSFS  (l'abbé),  vicaire  général  d'Orléans.  —  Panégy- 
rique de  Jeanne  d'Arc  prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans  le  8  mai 
1861.  Orléans,  Imprim.  Georges  Jacob,  1801,  in-8  de  32  p. 

Prix  1  fr. 

B.  NaL  Ln  »'  573. 

Ce  panégyrique  avait  déjà  été  prononcé  en  1847,  alors  que  l'abbé  Des- 
brossi's  était  aumônier  au  collège  d'Orléans,  mais  il  n'avait  pas  été  im- 
primé. 
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•  QuU  enim  alius  est  ut  populug  tuus  ?  Gens  una  in  terra  ad  quam  perrexit 
Deu8  ut  liberaret  et  faceret  populum  sibi. 

CVst  dans  la  foi  chrétienne  que  Jeanne  d'Arc  a  puis»'  son  chaleureux 
enthousiasme,  sa  prodigieuse  valeur,  son  dévoùment  sublime.  Nous  devons 
à  Ténergie  de  sa  foi  ses  glorieux  faits  d'armes  qui  ont  sauvé  la  France  dans 
les  combats  :  nous  devons  à  la  persévérance  de  sa  foi  son  glorieux  mar- 
tyre, qui  a  sauvé  sur  le  bûcher  Thonneur  du  nom  français.  » 


1040  PERREYRE  (Fabbé  Henri),  prof.  d*hist.  ecelésîasiîquo  à  la 
Sorbonne,  chan.  lion.  d'Orléans.  —  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc,  pro- 
noncé dans  la  cathédrale  d'Orléans,  à  la  fête  anniversaire  du  8  mai  1862. 
Imprimé  par  les  soins  de  la  ville  d'Orléans.  Orléans,  Imprim.  Chenu, 
1862,  in-8  de  32  p. 

Prix  1  fr. 

B.  Nat.  Ln  ^  574. 

«  Nunc  autem  mènent  fides,  speSf  curitns  :  tria  hœc  ;  major  auteni  horum 
est  caritas. 

Les  vertus  civiques  du  chrétien,  au  service  de  réternellc  Patrie,  sont  :  la 
foi,  Tespérance,  la  charité.  Transportant  ces  trois  grands  devoirs  dans 
Tordre  naturel^  les  appliquant  à  la  patrie  de  ce  monde,  je  veux  établir  que 
vos  devoirs  envers  cette  chère  patrie  se  peuvent  résumer  on  ers  trois 
mots  :  croire  en  elle,  espérer  en  elle,  l'aimer  jusqu'au  sacrifice. 

Ah  qu'elle  paraisse,  celle  dont  il  semble  que  je  n'aie  point  encore  parlé, 
dont  je  prétends  toutefois  avoir  déjà  raconte  toute  la  vie  en  prononçant  ces 
trois  mots  divins:  Fidcs,  spes,  caritas!  Céleste  enfant,  ange  de  justice, 
chaste  et  vailliinte  fille  de  Dieu,  c'est  à  vous  de  j^arler.  Venez  nous  dire  ce 
que  c'est  que  croire  à  la  Patrie,  espérer  pour  la  Patrie,  aimer  la  Pairie,  en 
nous  montrant  comme  vous  avez  cru  à  la  France  par  Tinspiration  de  Dieu, 
comme  vous  avez  espéré  pour  la  France  dans  vos  glorieux  combats,  comme 
vous  avez  aimé  la  France  jusque  dans  le  fou  du  martyre.  » 

CR.  de  Douhaire  dans  le  Correspondant,  25  juin  62,  p.    387-89. 

—  Le  même,  sans  la  mention  par  les  soins  de  la  ville.  Deuxième  édition. 
Paris,  Douniol ;  Orléans,  Blanchard j  1862,  pet.  in-8  de  40  p. 

Prix  1  fr. 

B.  Nat.  Lu  »'  574  A. 

—  Le  même.  Jeanne  d'Are,  discours  ol  notes  historiques.  Troisième  édi- 
tion. Paris,  Charles  Douniol,  1863,  în-12  de  108  p. 

Prix  \  fr.  25.  Vente  de  Latour,  dem.  mar.  5  fr.  50. 

B.  Nat.  Ln  "  575. 

Ce  panégyrique  fut  publié  aussi  dans  la  Revue  d'économie  chrétienne, 
1862,  p.  417-35. 


1050.  SIERMILLOII  (labbé  Gaspard),  recteur  de  N.-Dame  de  Ge- 
nève, puis  cardînal-évéque  de  Genèvp.  —  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc 
prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans,  le  8  mai  1803.  Imprimé  par  les 


'-"»'î.>^-^ 


462  MONOGRAPHIES 

soins  de  la  villo  d'Orléans.    Orléans,   Imprim,   Chenu,  1863,   in-8  de 
59  p. 

B.  Nat.  I.n  "  577. 

LsLudate  Dominum  Deum  nostrum  qui  non  desoruil  speranfes  in  se  ;  et  in 
nncilltî  8U!Î  adimplevit  rnisericordiani  stuam  quant  promisit  domui  Israël  et  in- 
terfecit  in  manu  hostem  populi  sui. 

J'ai  accepté  le  périlleux  honneur  d'avoir  à  raconter  devant  vos  (ils  les 
gloires  de  Jeanne  d'Arc,  sa  mission,  ses  triomphes  et  ses  douleurs.  Je  viens 
donc  vous  redire  cette  épopée  extraordinaire.  Jeanne  d'Arc  est  un  fait  di- 
vin parce  qu'il  se  rencontre  là  une  lumière  divine  dans  le  conseil,  une 
force  divine  dans  Tactiou,  une  immolation  divine  dans  le  sacriûce.  L'épée 
d'une  jeune  vierge  a  déchiré  le  voile  des  événement».  A  travers  cette  lumi- 
neuse traînée  nous  apercevons  le  symbole  de  Funion  de  TEglise  et  de  la 
France  ;  nous  contemplons  le  visible  passage  de  Dieu  dans  votre  histoire.» 


—  Le  même,  sans  la  menlionpar  les  soins  de  la  ville.  Orléans,  Gaiineau  ; 
Paris,  Douniol,  18C3,  in-8  de  66  p. 

B.  Nat.  Ln  "  o77  A. 
Prix  1  fr. 

—  Le  même.  Orléans,  Ilerluison,  1890,  in-8  de  40  p. 

B.  Nat.  Ln  »'  39803. 
Prix  1  fr. 
Fut  publié  aussi  dans  les  Annales  religieuses  d'Orléans,    1863,  p.  263-70. 

1051*  THOMAS  (Fabbé  Alexandre),  missionnaire  apostolique,  cha- 
noine de  Versailles,  aumùnîor  de  l'hospice  do  celle  ville.  —  Panégyrique 
do  Jeanne  d'Arc  prononcé  sur  la  cathédrale  d'Orléans,  le  8  mai  186i... 
Imprimé  par  les  soins  de  la  ville  d'Orléans.  Orléans,  Imprini.  Chenu^ 
18Gi,  in-8  de  61  p. 

«  A  Domino  facfum  est  isfud  et  est  mirabilc  in  oculis  nostris. 

Je  viens  proclamer  devant  vous  l'assistance  divine  dans  l'éducation,  la 
vie  active,  les  épreuves  et  la  mort  de  la  ^'lorieuse  Jeanne.  Je  viens  vous  dire 
d'abord  comment  Dieu  a  récompensé  l'h«TOïsnie  d(»  la  ville  d'Orléans  en 
lui  prédestinant  sa  future  libératiice.  Kn  second  lieu,  comment  Jeanne, 
inspirée  par  ses  voix,  a  fait  lever  le  siège  de  cetle  cité  et  par  ses  brillants 
exploits  a  conduit  le  roi  Charles  Vil  au  sacre  de  Reims.  Enlln,  comment 
Dieu  a  couronné  cette  jeune  et  glorieuse  vie  par  l'éclat  incomparable  de  la 
mort  des  martvrs.  » 

V 

—  Le  même  sans  la  mention  par  les  soins  de  la  ville.  Orléans,  Imprim, 
Chenu,  1864,  pot.  în-8  de  6i  p. 

La  couvert,  porle  :  Orléans,  Ilcrluison  :  Paris,  Douniol, 

Tirage  à  part  des  Annales  religieuses  d^Orléans,  28  mai,  4  et  9  juin  64. 

Prix  \  fr. 
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1052.  BOUGAUD  (rabb'j  Em.),  vicaire  général  d'Orloans,  puis  évo- 
que de  Laval.  —  Panégyri(|uc  de  Jean  no  d*Arc,  prononcé  dans  la  cathé- 
drale d*Orléans  le  8  mai  1805,  en  la  fiHcdu  430°  anniversaire  do  la  déli- 
vrance do  la  ville.  Imprimé  par  les  soins  de  la  ville.  Orléans^  Imprim, 
Chenu,  1865,  in-8  de  38  p. 

«c  En  1429  noire  épée  était  brisée  et  nos  frontières  onvaliies;  ot  notre 
épt»e,  Fépée  de  la  France,  avait  été  brisée  d'un**  faron  si  nouvelle,  si 
étrange,  si  incompréhensible,  si  irr(*mt''diable  qu'il  fallait  bien  que  Dieu 
s'en  fût  mêlé  pour  qu('l(]ue  grand  chritinient.  Comment  sortir  d'un  tel 
abime?  H  eût  fallu  trouver  un»'  nouvelle  épée  Où  la  trouver  si  Dieu  ne  la 
donnait  pas?  Kt  encore,  si  nos  malheurs  provenaient  de  nos  crimes,  ce 
n*était  pas  assez  d'une  épée  pour  écarter  rennemi,  il  fallait  apaiser  le  Ciel 
et  pour  c(.*la  il  fallait  trouver  une  victime. 

La  France  trahie, vaincue,  décimée,  chûtiée,  mourante,  à  la  veille  de  dis- 
paraître du  monde  sous  les  armes  de  ses  ennemis  et  sous  les  colères  de 
Dieu,  avait  trouvé  dans  une  jeune  fille  de  dix-sept  uns,  sa  libératrice  et  sa 
l'éde  motrice... 

...0  Jeanne,  jouissez  de  votre  œuvre  :  car,  quoique  vous  ne  Tayiez  pas 
faite  seule,  quelle  part  égala  jamais  la  vôtre,  vous  sa  libératrice,  sa  ré- 
demptrice, sa  plus  brillante  image?  Je  vous  regarde  dans  cette  belle  atti- 
tude que  vous  donnèrent  récemment  des  mains  royales,  et  je  me  demande 
si  c'est  vous  ou  la  France  que  je  vois  :  debout,  comme  un  soldat  que  vous 
étiez  et  qu'elle  est  aussi  ;  le  pit?d  en  avant,  en  signe  de  l'élan  français  ;  la 
tête  inclinée  dans  lamodestie  et  dans  la  douceur,  comme  il  convieni  quand 
on  est  fort  comme  vous,  6  Jeanne,  et  comme  vous  aussi»  ô  France  !  L  éj)ée, 
non  pas  déchaînée  et  élincelanU»  pour  effrayer  h»  monde,  mais  posée 
comme  une  croix  sur  votre  noble  poitrine,  atin  d'apprendre  au  monde  que 
l'épée  française  est  une  épée  chrétienne,  une  épée  de  civilisation  et  d'amour 
qui  ne  se  tire  qu'à  regret  et  toujours  pour  Thonneur  ;  b»s  mains  modes- 
tement et  fortement  repliées  sur  le  cœur  pour  le  couvrir  et  le  proléger, 
afin  de  rappeler  à  l'Europe  qu'il  y  a  quehiue  chose  qu'on  n'atleint  pas  faci- 
lement, qui  résiste  et  qui  resterait  si  tout  venait  à  périr  :  c'est  le  cœur  ! 
Comme  le  vôtre,  ô  Jeanne,  en  ce  triste  et  glorieux  jour  où  vous  mourûtes 
pour  nous  ;  le  feu  consuma  vos  vaillantes  mains,  même  votre  chaste  poi- 
trine, il  éteignit  vos  beaux  yeux  pleins  de  pudeur  et  de  tlamme  ;  tout  fut 
brûlé  sauf  le  cœur.  » 

—  Le  miNme,  sans  la  mention,  imprimé  par  la  ville.  Purisj  Poussielgue, 
Orléans,  Blanchard,  ISfiri,  în-8  de  49  p. 

Prix  1  fr. 

Des  extraits  en  furent  publiés  par  h»s  Annnlt»s  rrli(jieusos  iVOrhkinSy 
mai  65. 


lOS».  LAGRA\f;F  (labbô  E.),  vicair.^  général  d'Orléans,  aujourd'hui 
évoque  do  Chartres.  —  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc,  prononcé  dans  la 
cathédrale  d'Orléans  le  8  mai  180G,  en  la  fêle  du  i37'  anniversaire  de  la 
délivrance  de  la  ville.  Imprimé  par  le>  soins  de  la  ville  d'Orléans.  Or- 
léans, Imprim.  Chenu,  1806,  in-8  de  X)  p. 

«  A  Domino  factum  est  istud  et  eut  mirabile  in  ocuHh  nostria. 

Gomme  Dieu,  quand  il  intervient  ici-bas,  aj^it  par  des  hommes,  Faction 
divine,  même  la  plus  miraculeuse,  opère  toujours  sur  un  fond  humain,  sur 
des  forces  humaines  auxquelles  s'ajoutent,  comme  un  feu  tombé  d'en  haut 


4Gi  MONOGRAPHIES 

l'inspiration,  la  force  ci'lesle.  Deux  rayons,  l'un  du  Ciel  Tautrc  de  la  terre, 
en  se  croisant  sur  leur  tête,  forment  à' tous  les  inspirés  de  Dieu  leur  glo- 
rieuse auréole. 

Pour  donc  comprendre  Jeanne,  alin  de  l'arhniror  comme  il  convient  et  de 
glorifier  Dieu  comme  il  est  juste,  nous  cborcherons  quels  furent,  dans  la 
Vierge  de  Domremy,  ce  fond  humain,  ces  forces  humaines  que  rinspiralion 
vient  tout  h  coup  saisir  et  transformiîr  ;  et,  comme  ces  forces  se  déploient 
avec  un  éclat  toujours  grandissant,  sur  des  théàtros  de  plus  en  plus  élevés, 
a  travers  les  trois  phases  de  sa  merveilleuse  histoire,  son  doux  et  gracieux 
matin,  son  resplendissant  midi,  et  au  soir  de  sa  rapide  carrière  ce  soudain 
coup  de  foudre  (jui  consomma  tout  dans  une  gloire  supérieure  et  achevée. 

...0  Dieu!  Qui  avez  donné  Jeanne  d'Arc  à  la  France,  donnez  à  la  France 
les  vertus  de  Jeanne  d'Arc  I  0  Vierge,  ô  ange  de  la  Patrie,  que  votre  sou- 
venir, votre  gloire,  vos  midheurs,  votre  grande  àme  émeuvent,  attendris- 
sent, inspirent  toujours  le  cœur  français.  Apprenez-nous  à  aimer,  à  servir 
comme  vous  la  patrie,  et,  si  obscurs  que  nous  soyons,  à  nous  dévouer  pour 
elle,  au  besoins  jusqu'au  martyi'c.  Ah,  puisse  son  amour  souverain,  planant 
au-dessus  de  nos  divisions,  réunir  toujours  tous  les  cœurs  et  notre  France 
ne  connaître  jamais  la  douleur  de  sentir^  comme  cette  mère  des  temps 
antiques,  deux  peuples  se  battre  dans  ses  entrailles. 

0  Jeanne  qui  rayonniez  d'une  pureté  sans  tilcbe,  protégez  par  votre  douce 
image,  l'intégrité  des  mœurs  nationales,  la  pun'té  et  la  dignité  du  sang 
français  ! 

Et'  maintenant,  déployez  vous,  pompe  orléanaise.  Bannière  de  Jeanne 
d'Arc,  brillez  aux  regards  Magistrats,  soldats,  prêtres,  peuple,  tous  dansun 
même  enthousiasme,  parcourez  de  nouveau,  sur  les  pas  de  Jeanne,  la  voie 
triomphale.  Et  que  l'étranger  accouru  à  ces  fêtes,  s'en  retourne  ému  et  fier 
et  dise  au  loin  :  Tûme  de  la  France  palpite  encore  à  Orléans  ?  » 


-  Le  mémo  sans  la  mention    par  ie^  soins  de  la  ville.    Paris,  Douniol; 
Orléans,  Blanchard,  1866,  pet,  in  8  de  46  p. 

Prix  1  fr. 

Des  extraits  en  furent  donnés  par  les  Annales  religieuses  d'Orléans,  du  It 
mai  66. 


1054*  FREPPEI-  (l'abbé),  chanoine  honor.  de  Paris,  prof,  d  éloquence 
sacrée  à  la  Sorbonno,  puis  évéquo  de  Poitiers.  —  Panégyrique  de  Jeanne 
d'Arc,  prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans  le  8  mai  !867,  en  la  fête 
du  438'"  anniversaire  de  la  délivrance  do  la  ville.  Imprimé  par  les  soins 
de  la  ville  d'Orléans.  Orléans,  Imprim.  E,  Chenu,  1807,  in-8  de  32  p. 

«  Dicebant  :  moriamtir  omnea  in  si/npliriiate  nosirn  :  ri  testes  erunt  super 
nos  cfpluni  et  terra  qund  injuste  perdit is  nos. 

Peut-on  soutenir  que  Jeanne  d'Air  a  pratiqué  les  vertus  chrétiennes  à 
un  degré  héroïque  et  que  Dieu  a  confirmé  la  sainteté  de  sa  servante  par 
miracles  authentiques  et  incontestables?  (juestion  délicate,  mais  s'il  n'ap- 
partient qu'à  l'Eglise  de  la  décider,  chacun  a  le  droit  de  la  poser  etde  cher- 
cher à  réclaircir.  » 


'  Le  ni'^mo.  sans  la  mention  par  les  soins  de  la  ville.    Deuxième  édition. 
Paris,  Amhroise  Bray.  1807,  in-8  de  32  p. 

Prix  0.80. 
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—  Le  même.  [Parisy  A.  Jonbey  et  Ihger,  1869]  în-8  de  54  p. 

Extrait  des  DUcour»  et  panôgyriqueù  de  l*ahbâ  Freppel,  t.  I,  p.    137-91. 

Ce  second  rUoge  de  la  Pucello,  où  il  osl  question  de  sa béaliflcation,  avait 
paru  auAsi  dans  les  Annales  reiiyiPiiseH   (POrléanSy  mai  67,  p.  4a9-7.'}. 

1055.  BAU\ A RD  (l'abbé),  cbanoîne  honor.,  docteur  ès-lettres  et  en 
théologie.  —  Jeanne  d'Arc  et  la  délivrance  d'Orléans.  Discours  prononcé 
dans  la  cathédrale  d'Orléans.  Orléans,  Imprim,  de  E.  Chenu,  1868,  gr. 
in-8  de  32  p. 

B.  Nul.  Lb««  149. 
<*  Deu8  sanabihs  fecil  nationes  orhis  lerrarum. 

Dans  cette  rédemption  de  la  Franco  vous  verrez  successivement  la  justice 
qui  frappe,  la  vertu  qui  combat,  la  gn\ce  qui  délivre.  La  France  tombe  et 
soufTre,  Orléans  lutte  et  prie,  Jeanne  f^ut'rit  et   sauvo.  Tels   sont   les   trois 

f;rands  actes  du  drame  incomparable  où  Dieu  et  la  Patrie  ,rEglise  et  la  Cité, 
es  anges  et  les  saints,  se  partaient  les  Mvs,  Racontons  ces  justices,  célé- 
brons ces  héroîsmes,  chantons  cos  délivrances  et  que  Dieu  nous  assiste  I  n 

—  Le  mèiney  sans  la  mention  aux  frais  de  la  ville.  Paris,  Poussielgue  ; 
Orléans,  Blanchard,  1868,  in-8  de  31  p. 

Prix  1  fr. 

1056.  DIJPAXLOIJP  (Mgr),  do  TAcadémlc  française.  —  Second  pané- 
gyrîque  de  J<»anne  d'Arc  prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans  le  8  mai 
1869.  Imprimé  par  les  soins  de  la  ville.  Orléans,  Imprim.  lilhogr.  E. 
Chenu,  1869,  în-8  de  64  p. 

o  Benedicla  es  tu,  filia,  a  Domino  Dpo  exceho,,,  quia  non  pepercisti  animas 
tua»  propter  angustias  et  tribulationem  generis  tui,  sed  suht^enisti  ruinœ  antc 
conspectum  l)ei  noslri. 

Je  viens  encore  une  fois  vous  parler  de  Jeanna  d'Arc  :  et,  je  le  confesse, 
c'est  avec  bonheur. 

Oui,  il  m'est  doux  de  me  retrouver  avec  elle  devant  vous,  dans  cette  fête 
séculaire  de  la  Religion  et  de  la  Patrie.  Je  salue  de  nouveau  avec,  joie  cette 
sainte  et  généreuse  fille,  son  image,  sa  bannière  et  tous  les  souvenirs  de 
gloire  et  de  vertu  que  son  nom  rappelle. 

Depuis  qu'une  première  fois  je  vous  avais  entretenus  de  notre  immor- 
telle libératrice,  elle  m'est  demeurée  profondément  chère  et  mon  afTection 
pour  elle  n'a  fait  que  s'élever  encore. 

Oui,  à  mesure  que  j'avance  dans  ma  course,  la  vie,  comme  un  jour  à  son 
déclin,  n'est  plus  illuminée  pour  moi  que  par  deux  ou  trois  rayons 
partis  des  horizons  célestes,  et  ces  rayons  brillent  au  fronl.  d<;  Jt^anne 
d'Arc  :  je  trouve  en  elle  tout  ce  qui  me  touche,  jnscfuVi  ce  nom  d  Orléans 
qui' est  devenu  le  mien,  depuis  que  Dieu  m'a  fait  Tévéque  de  vos  Ames  ; 
j  aime  la  simplicité  des  cnamps  dans  son  origine,  la  chasteté  dans  son 
cœur,  sa  vaillance  dans  les  combats,  son  amour  de  la  patrie  française, 
mais  surtout  la  sainteté  dans  sa  vie  et  dans  sa  mort. 

J'avais  offert  le  tribut  de  mon  ardente  sympathie  à  Sa  pure  et  vaillante 
mémoire  ;  aujourd'hui  c'est  l'hommage  d'une  tendre  et  religieuse  vénéra- 
lions  que  je  lui  apporte.  Je  salue  la  sainte  en  elle  :  avec  l'héroïsme  du  cou- 
rage et,  plus  haut  encon»,  je  veux  saluer  riiéroïsme  des  vertus. 

30 


466  MONOGRAPHIES 

Je  dis  la  sainte.  Vous  jugerez,  je  Tespèro,  après  avoir  entendu  ce  discoure, 
que  ce  nom  n'est  pas  trop  grand  pour  elle  ;  et  TE^lise  elle-même,  à  qui 
seule  il  appartient  de  déclarer  authentiquoment  la  sainteté  le  décidera 
)out-étre  un  jour  pour  nous.  Ce  grand  et  solennel  hommage,  peut-être  un 
,  our,  la  sainte  Eglise  romaine  le  décernera-t  elle  à  Jeanne.  Ce  jour  là  je 
/attends  et  je  rappelle.  0  France,  ô  ma  patrie,  m^re  de  Jeanne  d*Arc,  ce 
jour-la  de  quel  incomparable  diamant  l'Eglise  aura  orné  ton  front  ! 

Dans  un  premier  discours  j'ai  essayé  de  vous  montrer  en  celte  mission 
de  Jeanne  1  inspiration,  l'action,  la  souffrance,  ces  trois  faraudes  choses  qui 
se  rencontrent  ici-bas  dans  toutes  les  fortes  entreprises  pour  la  gloire  de 
Dieu  et  le  salut  des  peuples.  Vous  avez  vu  Finspiree,  l'héroïne,  la  martyre, 
Aujourd'hui,  après  une  étude  plus  attentive  encore  et  plus  profonde,  je 
m'élèverai  plus  haut  et  pénétrerai  plus  avant  :  mon  dessein  est  de  vous  ré- 
véler une  Jeanne  d'Arc  que  vous  ne  connaissez  peut-être  pas  encore  asseï  : 
la  sainte  dans  la  jeune  fille,  la  sainte  dans  la  guerrière  et  dans  la  suppli- 
ciée. 

C'est  sa  personne,  sa  nature,  son  intelligence,  son  cœur,  son  âme  tout 
entière  et  toute  sa  vertu  que  je  veux  vous  faire  connaître. 

Il  n'est  point  ici-bas  de  plus  grande  étude  que  celle  des  âmes  ;  permettez- 
moi  donc  d'étudier  avec  vous  celte  ftme  extraordinaire.  Le  panégyriste  dis- 
paraîtra complètement  devant  la  sainte.  Ce  récit,  il  le  fera  d  après  les  docu- 
ments les  plus  authentiques  :  d'une  authenticité  telle,  que  si  l'Eglise,  un 
jour,  voulait  décerner  à  cette  mémoire  les  hommages  qu'on  rend  aux 
saints,  les  procès  seraient  à  l'avance  sinon  faits,  du  moins  parfaitement 
préparés  :  ils  furent  débattus  contradicloinMnent  par  les  ennemis,  tous  con- 
temporains, et  la  plupart  témoins  ou  acteurs  dans  ce  grand  drame  ;  et,  au 
second  de  ces  procès,  le  procès  de  réhabilitation,  l'Eglise  elle-même,  le 
Légat  du  Pape,  présida.  » 

Voici  la  péroraison  qui  révèle  bien  tout  l'amour  du  grand  évéque  pour 
sa  sainte  :  «  0  Jeanne,  j'ai  tout  dit.  Puisse  ce  dernier  discours,  ces  derniers 
accents  d'un  cœur  qui  fut  épris  de  votre  gloire  et  de  vos  vertus,  être  entre 
votre  âme  et  la  mienne  un  lien  éternel  !  Puissé-je,  après  ma  course  qui 
s'achève,  redire  avec  confiance  le  nom  de  Celui  que  vous  avez  invoqué 
à  votre  dernière  heure  avec  tant  d'amour,  et,  reçu  à  mon  tour  dans  ce 
Paradis,  seule  récompense  que  vous  ayez  souhaitée,  vous  voir  au  milieu 
des  vierges  et  des  martyrs  marcher  radieuse  sur  les  pas  de  l'Agneau  qui 
fut  par  vous  et  pour  la  France  le  lion  vainqueur  de  la  tribu  de  Juda.  » 


— -  La  même  impression,  sans  la  mention  aux  frais  de  la  ville.  Orléans  et 
Paris,  llmprim,  G.  Jacoh],  1869  in-8  de  Gi  p. 

Prix  I  fr.  Sur  la  feuille  de  titre  au  lieu  des  armes  de  la  ville,  en  fleuron 
la  statue  de  Jeanne  d'Arc  de  la  princesse  Marie. 

—  Le  même.  [Paris,  Pion,  Douniol,  1873]  in-8  de  43  p. 

Extrait  des  Œuvres  oratoires  de  Vévéque  d*Orléans,  p.  393-437. 

—  Le  même.  [Lyon,  Vitte  et  Perussel  ;  Orléans,  Ilerluison,  1888],  in-16. 

Extrait  des  Discours  choisis  de  Mgr  Dupnnloup, 

Ce  panégyrique  fut  publié  dans     les  Annales   religieuses  d*Orléans  du 


40  :  La  Semaine  religieuse  dp  liouen  du  5  juin  01),  p.  320-24   sous  le  litre  de 
Uenfancc  de  Jeanne  d*Arc,  sa  dévotion  au  Saint-Sacremont. 
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lOSV*  =  Traduction  anglaise:  Joan  of  Arc  by  Monseigneur  Félix, 
Bishop  of  Orléans.  A  Discoursc  delivered  on  May  8  1869  in  the  Cathe- 
dral  of  Holy-Cross,  Orléans.  Translated  by  Emîly  Bowles.  [Jeanne  d'Arc 
par  Mgr  Félix,  évéque  d'Orléans,  discours  prononcé  le  8  mai  1869,  dans 
la  cathédrale  de  Sainte-Croix  à  Orléans,  traduit  par  Emilie  Bowles.] 
London,  Bnrns,  Oates,  1869,  in-8  carré  de  52  p. 

1058*  =  Traductions  allemandes  :  Zweite  Festrede  ttber  Johanna  von 
Arc.  Gehalten  in  dem  Dom  zum  heiligen  Kreuzam  8  mai  1869.  [Second 
panégyrique  de  Jeanne  d'Arc  prononcé  dans  la  cathédrale  de  Sainte- 
Croix  le  8  mai  1869.]  Brigsen,  A.  Bleger,  [1869],  in-8  de  37  p. 

1050.  =  Die  Jungfrau  von  Orléans  von  Félix  Dupanloup  Bischofvon 
Orléans.  Mit  Genehmigung  des  hochwQrdigsten  Herrn  verfassers  Uber* 
setzt  von  August  Meer,  Prafekt  am  FiirstbischOfl  Knaben-Seminar  in 
Breslau.  [La  Pucelle  d'Orléans  de  Félix  Dupanloup,  évoque  d'Orléans, 
avec  approbation  de  cet  éminent  auteur,  traduit  par  Auguste  Meer  préfet 
au  séminaire  de  Breslau].  Breslau^  Goerlich  und  Eochy  1869,  in-12  de 
VIII-78  p. 

—  Le  nàêrae.  Zweite  Auflage,  identique. 
Vente  Zahn,  1  fr.  25. 

f  060.  PERRAUD  (le  P.  Adolphe),  de  l'Oratoire,  chanoine  d'Orléans* 
prof,  à  la  Sorbonne,  aujourd'hui  évéque  d'Autun,  de  l'Académie  fran- 
çaise. —  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc,  prononcé  dans  la  cathédrale 
d'Orléans,  le  8  mai  1872,  en  la  fêle  du  443^  anniversaire  de  la  déli- 
vrance de  la  ville.  Imprimé  par  les  soins  de  la  ville.  Orléans,  Iniprim. 
Chenu,  1872,  in-8  de  63  p. 

En  1870  et  en  i871  il  n'y  avait  pas  eu  de  panégyrique,  Mgr  Perraud  mon- 
•  tait  en  chaire  au  lendemam  de  notre  défaite,  voici  le  chaleureux  et  patrio- 
tique langage  qu'il  tint  : 

«  Si  Deus  pro  nabis,  quis  contra  nos  ? 

Ils  sont  loin  de  nous,  Messieurs,  les  jours  heureux  où  les  panégyristes 
de  Jeanne  d'Arc  pouvaient  vous  rediro  sans  préoccupations,  cette  épopée 
à  la  fois  divine  et  humaine,  merveilleuse  comme  une  légende,  vraie  comme 
Thistoire.  Ils  suivaient  Jeanne  à  travers  ses  triomphes  et  nous  montraient, 
vingt-cinq  ans  après  sa  mort,  la  France  enfin  délivrée  de  la  présence 
odieuse  de  Tennemi. 

Notre  tâche  est  plus  dure,  si  elle  n'est  pas  moins  utile. 

Léchant  de  l'antique  action  de  grâces  ne  peut  plus  se  trouver  sur  nos 
lèvres  sans  un  gémissement  ;  il  y  a,  tout  autour  de  nous,  trop  de  larmes 
dans  les  choses  pour  qu'il  n'y  en  ait  pas  dans  nos  paroles  ;  et  Jeanne  elic- 
méme  serait  moms  honorée  par  ce  discours  si,  par  crainte   d'attrister   sa 
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fête,  nous  n'apportions  pas  ici  le  deuil  de  la  patrie  humiliée,  vaincue,  mu- 
tilée. 

Monseigneur,  c'est  vous  qui  avez  formé  ce  que  j'appelle  le  premier  cycle 
des  panégyristes  de  Jeanne  d'Arc.  Deux  fois  en  quinze  ans,  vous  aviez  tiré 
de  sa  vie  et  de  sa  mort,  pour  ce  peuple  dont  vous  êtes  le  premier  pasteur 
et  pour  la  France  toujours  attentive  à  votre  voix,  les  enseignements  les 
plus  propres  à  ranimer  les  sentiments  religieux  et  patriotiques,  à  nous  rap- 
peler nos  devoirs  de  chrétiens  et  de  Français. 

La  dernière  fois  c'était  le  8  mai  1869. 

Quelle,  imposante  solennité  !  Par  une  grande  inspiration  vous  aviez  réuni 
autour  de  vous  les  évéques  des  diocèses  par  où  Jeanne  avait  passé  et  aux- 
quels se  rattachaient  les  souvenirs  de  sa  courte  et  glorieuse  existence. 
C'était  une  de  ces  journées,  où  la  religion  et  la  patrie  s'embrassent  étroi- 
tement et  où  les  âmes,  portées  en  haut  par  la  puissance  des  souvenirs,  se 
sentent  capables  des  efforts  et  des  sacrifices  qui  font  les  grandes  choses. 

Cependant,  je  ne  sais  par  quel  pressentiment,  à  la  fin  de  ce  discours, 
vous  vous  étiez  demande  si  la  France,  tant  de  fois  oublieuse  depuis  quatre 
siècles  du  miracle  qui  l'avait  sauvée  dans  les  mauvais  jours,  avait  con- 
sommé son  expiation. 

A  cette  question  pleine  d'angoisses,  adressée  à  l'avenir  par  votre  cœur 
d'évêque  et  de  Français,  répondirent,  quinze  mois  après,  les  calamités  les 
plus  effroyables  qui  puissent  fondre  sur  une  nation. 

Le  tiers  de  la  France  avait  été  envahi  et  saccagé  par  les  peuples  que,  de- 
puis Tolbiac,  nos  pères  avaient  vaincu  en  cent  batailles.  L'œuvre  de  l'unité 
nationale  a  été  remise  en  question.  Des  frontières,  conquises  depuis  des 
siècles,  retournées  contre  nous,  sont  devenues  les  citadelles  et  les  boule- 
vards de  l'ennemi.  Les  étapes  mômes  de  notre  glorieuse  libératrice,  par 
une  cruelle  dérision  de  la  fortune,  ont  marqué  les  progrès  de  rinvasion. 
Vaucouleurs,  Chàlons,  Reims,  Orléans,  Reaugency,  Rlois,  Tours,  Chiuon, 
Loches,  Compiègne,  Rouen  :  pas  une  de  ces  villes  qui  ne  nous  rappelle  un 
des  souvenirs  de  Jeanne  d'Arc,  et  pas  une  de  ces  villes  dont  les  maisons 
n'aient  été  marquées  par  la  craie  des  fourriers  allemands.  Enfin,  deux 
fois  la  gloire  virginale  de  cette  cité,  que  les  Huns  et  les  Anslais  n'avaient 
pu  prendre,  a  été  violée.  Ici-même,  dans  cette  cathédrale  où  Jeanne  était 
venue,  où  elle  avait  prié,  un  ennemi  victorieux  est  venu  chanter  le  Te 
Dcum  de  ses  triomphes  et  de  nos  humiliations  ! 

Je  me  demande  avec  auf^oisse  comment  je  pourrai  concilier  dans  un 
même  discours  le  tribut  de  reconnaissance  que  je  dois  payer  à  Jeanne 
d'Arc,  au  nom  de  cette  cité,  au  nom  de  la  France  tout  entière,  avec  le  cri 
de  douleur  qui  s'échappe  invinciblement  de  mon  cœur,  comme  du  cœur 
de  tout  Français,  à  la  vue  des  maux  de  la  patrie.  Mais,  plus  le  contraste 
est  cruel,  plus  il  s'impose  à  nos  méditations  les  plus  sérieuses.  L'éluder 
serait  une  faiblesse  et  une  lâcheté  ;  et  je  veux  aujourd'hui,  parce  que  je 
le  dois,  je  veux  vous  jparler,  comme  Jeanne  l'eût  fait  elle  même,  de  la 
grande  pitié  qui  est,  à  l'heure  où  nous  sommes,  dans  cette  France  qu'elle 
a  tant  aimée  et  si  vaillamment  servie.  » 

L'orateur  termine  par  cette  idée  :  «  Le  corps  de  Jeanne  réduit  en  cendres 
a  été  jeté  à  la  Seine.  Dans  leur  rage  aveugle  ses  ennemis  lui  ont  fait  une 
sépulture  qu'envieraient  les  conquérants  les  plus  illustres.  Les  Ilots  de 
l'Océan  vont  partout  et  Jeanne  a  un  tombeau  grand  comme  le  monde  !  » 


-^  Le  même,  sans  la  mention  aux  frais  de  la  ville.  Orléans,  Blanchard, 
Paris  y  Dounioly  Dupuy,  LeclèrCy  1872,  in-8  de  52  p. 

Prix  1  fr. 

1061.  LÉIlAW  (Pabbé  Joseph),  missionnaire  apostolique,   chanoine 
honor.  de  Reiras.  —  Jeanne  d'Arc  et  les  héroïnes  juives,   panégyrique 
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prononcé  dans  la  cathédrale  d*0rléan8  le  8  mai  1873.  Imprimé  par  les 
soins  de  la  ville  d*OrléaDs.  Orléans,  Imprim.  Chenu,  1873,  in-8  de 
31p. 

«  Tontes  les  circonstances  extraordinaires  qui  accomna^aient  les  déli- 
yrances  chez  le  peuple  hébreu,  se  retrouvent  dans  la  délivrance  d  Orléans 
par  Jeanne  d'Arc. 

Chez  le  peuple  juif,  il  y  avait  toujours  trois  phases  dans  la  délivrance  : 
le  choix  que  Dieu  faisait  du  libérateur,  la  lutte  contre  Tétranger,  le  triom- 
phe. Or  cet  trois  mêmes  phases  nous  les  retrouvons  ici.  » 


—  La  même  impression  avec  feuille  de  titre  sans  la  mention  par  les  soins 
de  la  ville.  Deuxième  édition.  Orléans, Paris  et. Lyon,  1873  in-8  de  31  p. 

Prix  1  fr. 

—  Le  même.  Orléans,  Herlaison  [1873]  in-8  de  31  p. 

C'est  une  nouvelle  impression^  la  précédente  était  due  à  Chenu,  celle-ci 
est  de  Colas. 


1062«  LÉ!llAi\i\  (L'abbé  Augustin),  du  clergé  de  Lyon.  —  Jeanne  d*Arc 
et  Charles  Vil.  Panég}Tique  prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans  le  8 
mai  1874.  Imprimé  par  les  soins  de  la  ville.  Orléans  y  imprim.  G.  Jacob. 
1874,  in-8  de  40  p. 

(i  Messagère  d'un  Dieu  qui  n'avait  humilié  la  couronne  de  France  que 
pour  lui  rappeler  sa  mission  de  protectrice  de  TEclise.  elle  venait  la  rele- 
ver par  des  prodiges  et  dans  l'honneur.  Charles  Vil  était  méconnu,  Jeanne 
d'Arc  Ta  fait  connaître  ;  il  était  privé  de  l'huile  sainte,  Jeanne  d'Arc  l'a  fait 
sacrer  ;  il  était  vaincu  et  dépouillé,  Jeanne  Ta  rendu  triomphant.  Le  droit 
le  sacre,  le  triomphe  !  » 

—  La  même  impression  avec  feuille  de  titre  sans  la  mention  aux  frais  de 
la  ville.  Orléans,  Herlnison,  1874,  in-8  de  40  p. 

Prix  1  fr.  Il  a  été  tiré  7  ex.  sur  pap.  de  luxe. 

1003.  BERI\'ARD  (Fabbé),  aumônier  de  l'Ecole  normale  supérieure, 
chan.  honor.  d'Orléans  et  d'Au tu n^  aujourd'hui  curé  de  Saint- Jacques- 
du-haut-pas  à  Paris.  —  Dieu  et  la  France.  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc, 
prêché  le  8  mai  1875  dans  la  cathédrale  d'Orléans.  Imprimé  par  les  soins 
de  la  ville.  Orléans,  Imprim,  G.  Jacoh,  1875,  in-8  de  32  p. 

«  Sursum  corda  I 

L'amour  de  la  patrie,  considéré  comme  une  vertu  chrétienne,  eomme 
une  vertu  qui  vient  de  Dieu  et  qui,  par  le  dévouement  remonte  vers  lui 
oomme  vers  sa  source,  telle  est  la  pensée  que  je  veux  offrir  à  la  médita- 
tion de  ce  religieux  et  patriotique  auditoire. 
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Voyons  d'abord  comment  Jeanne  a  aimé  la  France,  ensuite  comment  elle 
Ta  servie.  » 

L*auteur  termine  par  cette  comparaison  :  a  Nous  venons  devoir  comment 
Jeanne  d'Arc  a  servi  la  France.  Est  ce  bien  avec  le  même  esprit  d'héroisne, 
de  constance,  d'immolation  de  nous-mêmes  que  nous  la  servons  ? 

Cet  amour,  au  moment  des  crises  suprêmes,  inspire  à  nos  cœurs  l'hé- 
roïsme :  Théroîsme  militaire...  Mais  sommes -nous  les  disciples  de  Jeanne 
Sar  notre  constance  autant  que  par  notre  héroïsme  ?  Avons-nous  le  don 
es  fermes  desseins,  des  saj^es  conseils  et  des  patients  labeurs  ?  Ne  faisons- 
nous  pas  trop  souvent  consister  notre  zèle  pour  le  salut  de  la  patrie  en  des 
critiques  amercs  ?  » 

^  La  môme  impression  avec  feuille  de  titre  sans  la  mention  aux  frais  de 
la  ville.  OrléanSy  Herluison,  1875,  in-8  de  32  p. 

Prix  1  fr.,  25  ex.  sur  grand  pap.  2  fr. 

1064.  IIULST  (l'abbé  d'),  vicaire  général  de  Paris,  aujourd'hui  Prélat 
de  S.  Sainteté,  recteur  de  Tlnstitut  catholique,  prédicateur  de  N.  Dame, 
député.  —  Les  apparitions  libératrices,  panégyrique  de  Jeanne  d'Arc 
prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans  le  8  mai  1876.  Imprimé  par  les 
soins  de  la  ville.  Orléans,  HerluisoUj  1876,  in-8  de  40  p. 

«  Apparuit  angélus  de  cœlo,  confortans. 

Apparition  des  bienheureux  à  Jeanne  d'Arc;  apparition  de  Jeanne  à  son 
peuple  ;  d'un  côté  le  rôle  mystique  de  notre  libératrice^  sa  préparation 
surnaturelle  ;  dcTaulre  son  rôle  actif,  l'accomplissement  héroïque  de  sa  lâ- 
che ;  les  anges  visitant  et  fortiflant  une  vierge;  une  vierge  devenue  Tauge 
qui  porte  à  son  pays  la  force  et  la  victoire.  Voilà  ce  qu'ont  vu  nos  pères. 

Et  nous,  maintenant,  quelle  sera  notre  vision  ?  Jeanne  s'est  envolée 
au  pays  d'où  partaient  ses  voix,  c'est  là  qu'il  nous  faut  élever  nos  regards 
et  nos  ccrurs  pour  retrouver  sa  douce  image  dans  l'éclat  de  ce  triomphe 
nouveau  que  lui  a  fait  son  martyre.  Troisième  et  suprême  apparition  qui 
complète  la  joie  de  celle  fête  en  révélant  à  la  France  d'aujourd'hui  les  con- 
ditions de  sa  délivrance.  » 

— ^  La  même,  impression,  avec  feuille  de  titre  sans  la  mention  aux  frais  de 
la  ville.  Orléansy  Ilerluison,  1876,  in-8  de  40  p. 

Prix  1  fr. 
—  Le  même.  Paris,  Sautons  1876,  in-8  de  37  p. 


1065.  MOXSABRF  (le  H.  P.  Jacques-Marie-Louis),  des  Frères-pré- 
cheurs,  maître  en  sacrée  théologie.  —  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc  pro- 
noncé dans  la  cathédrale  d'Orléans  le  8  mai  1877.  Imprimé  par  les  soins 
de  la  ville  d'Orléans.  Orléans^  Ilerluison,  1877,    in-8  de  39  p. 

«  Ditjiius  Dei  est  hic. 

Si  je  ne  puis  mettre  ma  parole  au  ton  de  l'épopée  que  j'entreprends  de 
raconter,  je  veux  au  moins  confondre  les  cyniques  mécréants  qui  profi- 
tent de  nos  jours  incertains  et  troublés  pour  exhumer  des  blasphèmes  con- 
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tre  lesquels  se  révolte  notre  patriotisme,  transformer  une  vierge  sainte  et 
héroïque  en  une  vierge  sans  pudeur  ou  une  malade  sans  prestige,  salir  la 
plus  pure  de  nos  gloires  et  refuser  à  Dieu  le  droit  de  s'intéressera  nos  des- 
tinées nationales. 

Je  veux  encore  relever  nos  cœurs  Iremblants  sur  le  seuil  d'un  sombre 
avenir,  les  abreuver  de  confiance  et  d'espoir  et  leur  apprendre  à  soutenir 
fermement  le  choc  de  la  justice  de  Dieu  dans  l'attente  de  ses  miséricordes. 
Pour  cela,  je  n'ai  qu'à  laisser  parler  les  iH-rnements,  ils  vous  montreront  le 
doigt  de  Dieu  dans  la  vie  et  le  supplice  de  très  candide  et  très  sage,  très 
douce  et  très  vailllante.  très  infortunée  et  très  illustre  Pucelle  d'Orléans, 
envoyée  du  ciel,  Libératrice  de  la  France,  vierge,  martyre  et  prophétesse.» 

—  ÏjBl  même  impression  avec  feuille  de  titre  sans  la  mention  par  les  soins 
de  la  ville.  Orléans,  Herluison,  1877,  in-8  de  39  p. 

Prix  1  fr. 

—  Le  même.  Paris,  Baltenweck,  1877,  in-8  de  39  p. 

Prix  1  fr. 

—  Le  même,  Jeanne  d'Arc.  Paris,  Henri  Gautier  [1887]  in-16  de  32  p. 

Fait  partie  de  la,  Nouv,  hiblioth,  populaire  A  dix  centimes ,  n?  21. 

—  Le  même.  [Parisy  Bureaux  de  V Année  dominicaine  1891]  in-8  de  27  p. 

Extrait  des  Discours  et  panégyriques  du  P.  Monsabré,  t.  H. 

B.  Nat.  8«  Z  12733. 

A  été  reproduite  en  1893  par  F.  Bournand  à  la  suite  de  sa  Jeanne  d*Arc 
ouvrage  illustré,  (voy.  suprà  n?  271  terj. 

1066.  ROUQUETTE  (labbé  G.),  chanoine  honor.  de  Bordeaux.  — 
Le  patriotisme  et  le  surnaturel.  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc,  prononcé 
dans  la  cathédrale  d'Orléans^  le  8  mai  1878.  Imprimé  par  les  soins  de  la 
ville  d'Orléans.  Orléans,  IJerluison,  1878,  in-8  de  44  p. 

«  Imposuerunt  super  caput  ejus  causant  ipsius  scripfam. 

Le  patriotisme  et  le  surnaturel,  voilà  ce  que  je  veux  saluer  aujourd'hui 
dans  cette  humble  et  éminente  créature  qui  ne  donne  son  sang  à  la  patrie 
qu'après  avoir  donné  son  àme  à  Dieu.  • 

Ce  panégyrique  fut  jugé  sévèrement  :  on  lui  reprocha  d'être  fait  hâtive- 
ment, de  parler  de  trop  de  choses,  même  de  Voltaire,  et  de  n'être  pas  assez 
condensé.  L'orateur  ne  le  sachant  pas,  fut  obligé  de  lire  en  chaire  son  ms. 
Ce  qui  est  dit  de  la  virginité  de  Jeanne  lest  en  des  termes  inconvenants, 
aussi.  Mgr  Dupanloup  exigea  que  Tauteur  retirât  la  première  édit.,  laquelle 
fat  placée  dans  les  greniers  de  Tévêché. 

L  abbé  Kouquette  fit  faire  uite  feuille  nouvelle,  p.  27-28  qu'on  intercala 
dans  les  ex.  déjà  imprimés,  en  carton.  Mais  l'amour-propre  reprenant  le 
dessus,  il  fit  tirer  une  3**  édit.  à  1000  ex.  où  dans  une  note  il  justifie  ses 
imprudences  de  langage. 

Cf.  à  ce  sujet  le  Moniteur  Orléanais  du  8  mai  78  :  Le  Journal  du  Loiret  du 
90  mai  racontant  un  incident  au  Conseil  municipal. 
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—  La  même  impression  avec  feuille  de  tiire  nouvelle  sans  la  mentioa  aux 
frais  de  la  ville.  Orléans,  Herluison,  1878,  în-8  de  44  p. 

Prix  i  fr. 

En  fleuron  sur  le  titre  statuette  de  la  princesse  Marie  au  lieu  des  armes 
de  la  ville. 

—  Le  même.  Paris,  Imprim.  Wittersheim^  1878,  in-8  de  47  p. 
Prix  1  fr. 

• 

106V«  TlJRIiXAZ  (Mgr),  évèque  de  Tarentaise  ;  aujourd'hui  de  Nancy 
et  de  Toul.  —  Jeanne  d'Arc,  la  France,  l'Eglise  et  Dieu.  Panégyrique 
prononcé  dans  la  calhédraie  d'Orléans  le  8  mai  1879,  pour  le  450"  anni- 
versaire de  la  délivrance  d'Orléans.  Imprimé  par  les  soins  de  la  ville 
d'Orléans.  Orléans ,  Herluison,  1879,  in-8  de  36  p. 

a  Benedicta  tu  a  Deo  tuo^  in  omni  tabernaculo  Jacob,  quoniam  in  omni 
gente  qux  audierif  nomen  tuum  magniflcabiiur  super  te  Deus  Israël. 

Ce  tabernacle,  cette  maison  de  Jacob,  c'est  la  patrie  française  ;  les  na- 
tions qui  glorifient  le  Sei(|;neur  eu  louant  la  Vierge  de  Domfemy  et  d'Or- 
léans, ce  sont  les  nations  rachetées  par  le  san^  de  Jésus-Christ,  c*est 
PEglise  catholique  qui  conserve  la  mémoire  impérissable  de  ses  saints  ;  le 
Dieu  qui  a  béni  Jeanne  d'Arc  et  qui  est  glorifié  par  elle,  c*est  le  Dieu  qui 
Ta  donnée  à  la  France  et  à  TEglise.  En  quelques  mots  :  Jeanne  d'Arc  et  la 
France,  Jeanne  d'Arc  et  l'Eglise,  Jeanne  d'Arc  et  Dieu.  >» 

—  La  même  impression  avec  feuille  de  titre  sans  la  mention  aux  frais  de 
la  ville.  Orléans,  Herluison,  1879,  in-8  de  36  p. 

Prix  1  fr. 

Parut  aussi  dans  les  Annales  religieuses  d'Orléans  du  17  mai  69,  p.  310 
et  suiv. 

1068.  BESSOX  (Mgr),  évoque  de  Nîmes,  Uzès  et  A  lais.  —  Panégyri- 
que de  Jeanne  d'Arc  prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans  le  8  mai 
1880,  pour  le  451*  anniversaire  de  la  délivrance  d'Orléans.  Imprimé  par 
les  soins  de  la  ville  d'Orléans.  Orléans,  Herluison,  1880,  in-8  de  31  p. 

«  Quis  ut  Deus  ? 

Dieu  a  fait  pour  vous  une  chose  admirable,  merveilleuse  :  il  a  fait  d'une 
bergère  une  héroïne  et  d'une  héroïne  une  martyre.  L'élection  de  Jeanne 
d'Arc,  ses  exploits,  sa  mort  tout  révèle  le  doigt  de  Dieu.  Voilà  les  trois  mi- 
racles de  cette  grande  mission,  ce  sont  les  trois  plus  belles  pages  de  notre 
histoire.  C'est  Dieu  qui  nous  parle,  c'est  Dieu  qui  combat  pour  nous,  c'est 
Dieu  qui  purifie  et  qui  relève  la  nation.  » 

—  La  même  impression  avec  feuille  do  titre  sans  la  mention  aux  frais  de 
la  ville.  Orléans,  Herluison,  1880,  in-8  de  31  p. 

Prix  1  fr. 
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—  Le  même.  Deuxième  édition.  Orléans,  Herluison,  1880,  in-8  de  31  p. 

1069.  PLAiVUS  (Fabbé),  de  la  Soc.  des  prêtres  de  Sainte-lrénée  de 
Lyon,  vicaire  général  honor.  d'Autun,  chanoine  honor.  de  Nevers.  — 
Jeanne  d'Arc  et  la  foi  populaire.  Panégyrique  prononcé  dans  la  cathé- 
drale d'Orléans,  le  8  mai  1881,  pour  le  452*  anniversaire  de  la  délivrance 
d'Orléans.  Orléans,  Herluison,  1881,  in-8  de  43  p. 

Prix  1  fr. 

«  Testimonium  pcrhibuit  t^eritati. 

Jeanne  d'Arc  est  à  sa  façon,  elle  qui  jamais  n'y  songea,  une  apologiste  de 
la  vérité  chrétienne.  D'abord,  elle  témoigne  en  faveur  de  la  foi,  de  la  na- 
ture de  la  foi  ;  et  ensuite  elle  témoigne  en  faveur  de  Tétroite  alliance  qui 
unit  les  plus  hautes  vertus  à  la  foi.  Jeanne  d'Arc  et  la  foi  populaire  !  » 

tOTO.  GERHIAIX  (Mgr),  évoque  de  Coutanceset  d'Avranchos.  —  Pa- 
négyrique de  Jeanne  d'Arc  prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans  le 
lundi  8  mai  1882  pour  le  453^  anniversaire  de  la  délivrance  d'Orléans. 
Orléans,  Herluison,  1882,  in-8  de  40  p. 

Prix  1  fr.  tiré  à  oOO  ex. 

B.  Nat.  Ln  ^'  33413. 

«  A  Domino  factum  rst  istud  ;  et  est  mirabile  in  oculis  nosiris. 

En  relisant  avec  vous  le  poème  de  notre  héroïne,  ce  poème  incompara- 
ble, notre  Iliade  à  nous,  notre  Jérusalem  délivrée,  ce  poème  tout  plein 
d'attendrissement,  de  larmes  et  de  gloire,  nous  voulons  vous  mettre  face  à 
face  avec  le  surnaturel  et  par  là  guérir  l'une  des  plaies  les  plus  funestes  de 
notre  époque.  On  nie,  nous  affirmons  ;  on  insulte,  nous  respectons  ;  on 
méprise,  nous  vénérons.  Vous  croirez,  vous  respecterez,  vous  vénérerez 
avec  nous,  parce  que,  dans  ce  sujet,  aux  lumières  éclatantes  de  la  foi, 
viennent  se  joindre  les  ardeurs  généreuses  du  patriotisme  le  plus  éclairé. 
Oui,  le  surnaturel  apparaît  à  chaque  pas  dans  la  mission  de  Jeanne  d'Arc  : 
surnaturel  dans  la  préparation,  surnaturel  dans  Texécution,  surnacturel 
dans  la  consommation.  > 

—  Le  même.  Deuxième  édition.  Orléans,  Herluison,  1882,  in-8  de  47  p. 

Tiré  à  150  ex.  1  fr.  Cette  édit.  a  été  interlignée. 

Ce  panégyrique  fut  publié  dans  la  Revue  cathol,  de  Coutances  et  Avran- 
ches  ou  11  mai  82,  p.  .'ioo-BOO  ;  dans  les  Annules  du  Mont  Saint-Michel  1882, 
p.  320-28  ;  369-77  ;  393-404  avec  2  grav.  tirées  du  Wallon. 


1071.  LAROCHE  (l'abbé),  profess.  de  philosophie  et  direct,  du  Petit- 
séminaire  de  La-Chapelle-Sainl-Mcsmin,  |  aujourd'hui  évéque  de  Nantes.] 
—  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc  prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans 
le  mardi  8  mai  1883  pour  le  454'  anniversaire  de  la  délivrance  d'Or- 
léans. Imprimé  par  les  soins  de  la  ville  d'Orléans.  Orléans,  Herluison, 
1883,  in-8  de  48  p. 


474  MONOGRAPHIES 

B.  Nat.  Ln  «'34161  • 
«  Gemitum  eorum  audivi  et  descendi  liberarc  eos. 

L'on  ne  sait  ce  qu'il  faut  admirer  le  plus  de  Tœuvre  ou  de  rinstrament  : 
d'un  côté  une  grande  nation  vaincue,  une  grande  nation  sauvée  ;  de  i'atitre 
une  jeune  fille  plus  étonnante  que  son  œuvre,  en  qui  toutes  les  nuances 
de  beauté  s'unissent;  la  grâce  virginale  et  Tardeur  guerrière;  douce  et 
forte,  modeste  et  fière,  ardente  et  pure,  vive  et  réfléchie,  austère  et  joyeuse, 
naïve  et  sublime,  Tâme  la  plus  originale  en  un  mot,  qu'ofTrent  les  annales 
des  peuples.  C'est  cette  âme  que  j'ai  à  vous  peindre,  c'est  cette  œuvre  que 
j'ai  à  vous  dire.  Je  vous  montrerai  tour  à  tour  Jeanne  dans  ses  prairies,  sur 
les  champs  de  bataille  et  sur  le  bûcher,  concevant  la  délivrance  dans 
l'obscurité,  la  commençant  dans  la  gloire,  l'achevant  dans  la  douleur^  et, 
à  chaque  phase  de  sa  merveilleuse  existence,  grandissant  elle-même  jus- 
qu'à ce  qu'elle  atteigne  la  suprême  beauté.  » 

—  La  même  impression  avec  feuille  de  titre  sans  la  mention  aux  frais  de 
la  ville.  Deuxième  édition.  Orléans,  Herluison,  1883,  in-8  de  46  p. 

Prix  1  fr. 

—  Le  même.  Troisième  édition.  Orléans,  Herluison,  1884,  in- 12  de  36  p. 

Prix  1  fr. 

Et  aussi  dans  les  Œuvres  oratoires  de  Mgr  Laroche  évéque  de  Nantes^  non 
modèles,  (Orléans,  Herluison  1893,  2  vol.  in-18).  T.  11. 

lOTS.  CHAPOiV  (l'abbo),  vicaire  delà  cathédrale  d'Orléans,  chanoine 
honor.  —  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc,  prononcé  dans  la  cathédrale 
d*Orléans,  le  jeudi  8  mai  1884,  pour  le  455®  anniversaire  de  la  délivrance 
d'Orléans.  Orléans,  Herluison,  1884,  in-8  de  40  p. 

Prix  1  fr. 

«  Majorent  dilectionem  nemo  habel  quant  ut  animant  suam  ponat  quis  pro 
amicis  suis. 

Entre  tous  les  héros  et  les  martyrs  du  patriotisme  chrétien,  nul  ne 
rayonne  d'uno  gloire  comparable  à  celle  qui  brillo  au  front  de  Jeanne  d'Arc. 
Plus  que  tout  autre,  elle  fut  prédestinée  à  montrer  au  monde  quel  patrio- 
tisme Jésus-Christ  sait  inspirer.  Je  viens  vous  redire  l'histoire  de  cet  amour, 
le  plus  grand  qu'un  peuple  ait  inspiré.  Après  vous  avoir  rappelé  quel  pays 
et  quels  év«*nements  l'enfantèrent,  nous  le  verrons  naître  à  Domremy  et 
nous  y  admirerons  la  générosité  de  son  premier  élan  ;  nous  suivrons  sa 
marche  grandissante  à  travers  l'épreuve  des  contradictions,  des  combats  et 
de  la  gloire,  à  Chinon,  à  Orléans,  à  Reiras.  Enfin  nous  le  verrons  à  Rouen, 
se  consommer  dans  le  martyre.  » 

—  La  niùme  impression  avec  feuille  de  litre  portant.  Deuxième  édilioa. 
Orléans,  Herluison,  1884,  in-8  de  40  p. 


iOTB.  I.A\GÉi\IEiJX  (Mgr),  archevêque  de  Reims,  aujourd'hui  car- 
dinal. —  La 'cause  do  Jeanne  d'Arc,  panégyrique  prononcé  dans  la  ca- 
thédrale d'Orléans  le  vendredi  8  mai  1885,  pour  le  456®  anniversaire  de 
la  driivnincc  d'Orléans.  Orléans,  Herluison,  1885,  in-8  de  24  p. 
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Prix  1  fr. 

B.  Nat.  Ln  "  35940. 
•  Cùm  acccpero  tempus,  ego  justifias  judicabo. 

Je  voudrais  vous  montrer  la  justice  de  Dieu  vengeant  la  mémoire  de 
Jeanne  d'\rc  et  récompensant  ses  mérites.  1"  Jeanne  a  été  injustement 
condamnée  par  les  hommes.  2^  L'Eglise  a  réhabilité  sa  mémoire.  3^  Vos 
espérances  sont  fondées  lorsque  vous  demandez  que  son  nom  soit  enfin 
inscrit  entre  celui  des  vierges  et  celui  des  martyrs,  au  catalogue  des  saints 
de  TEglise.  » 

— -  Le  même.  Paris,  1885,  in-32  de  48  p. 

10V4.  VIE  (l'abbé),  chanoine  honor.  direct,  du  Petit-séminaire  de  La- 
Chapolle-Saint-Mcsmin.  —  Panégyrique  de  Jeanne  d*Arc,  prononcé  dans 
la  cathédrale  d'Orléans,  le  samedi  8  mai  1886,  pour  le  457"  anniversaire 
de  la  délivrance  d'Orléans.  Orléans,  Ilerluison,  1880,  in-8  de  31  p. 

Prix  1  fr.  11  y  a  quatre  éditions  identiques  à  la  môme  date. 

«  Domintis  hanc  in  illam pulchritudinem  ampliavit ,  ut  incomparabili  décore 
omnium  oculis  appareref. 

Dieu  réunit  en  Jeanne  tous  les  traits  qui  peuvent  embellir  une  âme,  il 
les  fond  avec  un  art  divin,  et  il  met  dans  le  développement  de  sa  beauté, 
une  gradation  qui  la  rend  plus  belle  encore.  Il  la  fait  briller  d'un  premier 
rayon,  pur  comme  le  matin,  dans  l'idylle  de  Domremy.  Il  lui  donne  la 
splendeur  du  soleil  à  son  midi  dans  Tépopée  triomphante  d'Orléans  et  de 
Reims.  Enfin  au  soir  de  cette  vie  courte  comme  une  journée,  dans  le  drame 
tragique  de  Rouen,  il  achève  sa  beauté  par  un  dernier  resplendissement 
qui  n'est  plus  de  la  terre.  Je  vais  csî^ayer  de  suivre  avec  vous  ce  progrès  de 
Jeanne  d'Arc  dans  la  beauté,  et  de  vous  la  montrer  s'élevant,  comme  par 
degrés,  de  la  grdce  naïve  de  Tinnocence  à  l'éclat  de  la  gloire,  et  de  là  à  la 
hauteur  sublime  du  martyre.  » 


1075.  PERRAIJD  (Mgr),  évAque  d'Autun.  Chàlon  et  Màcon,  de  l'Aca- 
démie française.  —  Jeanne  d'Arc  message  de  Dieu.  Discours  prononcé 
dans  la  cathédrale  de  Sainte-Croix,  le  dimanche  8  mai  1887,  pour  le 
458*  anniversaire  de  la  levée  du  siège  d'Orléans.  Orléans,  Herluison^ 
1887,  in-8  de  40  p. 

Prix  i  fr. 

«  Apparuit  ei  angélus  Domini  et  ait  :  Dominus  tecum,.,  et  scito  quod  mise^ 
rim  te. 

C'est  fausser  l'histoire  et  substituer  à  la  vraie  Jeanne  d'Arc  un  person- 
nage de  convention  que  d'attribuer  cette  vocation  si  extraordinaire  au  seul 
amour  de  la  patrie. 

Les  vertus  les  plus  solides,  procédant  de  l'esprit  de  foi  ;  des  prophéties 
réalisées  avec  une  précision  étonnante  ;  des  faits  prodigieux  accomplis  en 
dehors  de  la  sagesse  et  de  la  puissance  humaine,  telle  est  la  triple  démons- 
tration qui  met  en  pleine  lumière  le  caractère  surnaturel  de  la  mission  de 
Jeanne  d'Arc.  Ne  laïcisons  pas  Jeanne  d'Arc,  ce  serait  la  détruire.  » 

Voici  la  péroraison  qui  est  fort  belle  : 

u  Vingt  quatre  ans  après  la  mort  de  Jeanne  d'Arc,les  Parisiens  pouvaient 
être  témoins  d'un  spectacle  émouvant. 
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Le  7  nov.  1455  à  Notre-Dame,  une  femme  courbée  sous  le  poids  de  la 
vieillesse,  se  présentait  devant  les  membres  d'un  tribunal  ecclésiastique 
formé  pur  les  ordres  du  Pape  Calixte  III. 

C'était  Isabelle  Romée,  mère  de  Jeanne,  accompagnée  de  son  flis  Pierre 
d'Arc.  Vôtue  de  deuil  et  versant  d'abondantes  larmes,  elle  suppliait  Tarche- 
véaue  de  Reims  et  Tévéaue  de  Paris  de  réhabiliter  la  mémoire  de  sa  fUle 
indignement  flétrie  par  les  ju^res  de  Rouen  ;  elle  appelait  de  leur  sentence 
au  siège  apostolique,  comme  a  la  source  de  la  justice  et  au  refuge  de  tous 
les  opprimés. 

Il  me  semble  à  cette  heure  voir  se  renouveler,  mais  sur  un  plus  vaste 
théâtre,  cette  scène  pathétique. 

La  France,  mère  de  Jeanne,  se  tourne  vers  l'Église  de  Rome,  elle  se  pré- 
sente aux  pieds  du  Pontife  magnanime  qui  porte  le  nom  de  Léon,  et  qui 
semble  devenir  de  plus  en  plus,  dans  notre  époque  troublée,  un  arbitre  de 
justice  et  de  paix. 

«  Très  Saint-Père,  lui  dit-elle  par  notre  bouche^  voici  les  actes  authenti- 
«  ques  de  la  vie,  de  la  mission,  de  la  mort  de  Jeanne  la  Pucelle.  Peseï 
«  dans  votre  sagesse  ces  témoignages  qui  ont  subi  Tépreuve  et  reçu  la  sanc- 
i<  tion  d'un  premier  procès  apostolique  dont  les  conclusions  ont  été  solen- 
((  ncllement  confirmées  par  un  de  vos  prédécesseurs.  Puis,  dans  Texercice 
if  de  votre  magistère  infaillible,  déclarez  que  les  vertus,  les  prophéties,  les 
M  miracles  de  cette  Mfissaffèrc  de  Dieu  décident  TEglise  à  l'inscrire  sur  le 
«  livre  d'or  des  élus  du  Ciel,  et  à  placer  sur  sa  tète  la  couronne  d'or  de  la 
«  sainteté.  • 

Quant  à  nous,  nous  ne  cesserons  d'appeler  de  nos  vœux  les  plus  ardents, 
le  jour  où  il  nous  sera  permis  d'offrir  à  notre  héroïque  sœur  l'hommage 
d'un  culte  public. 

Puissent  alors  tous  les  enfants  de  cette  France  qu'elle  a  miraculeusement 
sauvée,  avoir  mis  un  terme  à  leurs  douloureux  et  funestes  dissentiments  ! 
Puissent-ils,  réunis  dans  une  même  foi  religieuse  et  dans  un  même  dévoû- 
ment  à  la  Patrie,  faire  monter  vers  le  Ciel  une  prière  d'action  de  grâces 
qui  retentira  de  l'Océan  à  la  Méditerrannée,  des  Pyrénées  aux  Vosges... 
plus  loin  encore  ! 

Fidèle  écho  de  la  gratitude  et  de  la  piété  nationales,  et  s'inspirant  des 
paroles  par  lesquelles  Ozias  exprimait  à  Judith  la  reconnaissance  des  habi- 
tants de  Bélhulie,  cette  prière  saluera  en  ces  termes,  dictés  par  l'esprit 
de  Dieu,  la  Vierge  de  Domremy,  la  libératrice  de  la  cité  orléanaise,  la  mar- 
tyre de  Rouen  :  «  Fille  de  notre  peuple  !  Béni  soit  le  Seigneur  qui  a  dai- 
«  gné  armer  votre  bras  î  II  a  mis  sur  votre  nom  une  gloire  impérissable,  et, 
«  jusqu'à  la  fin  des  siècles,  vos  concitoyens  garderont  le  souvenir  de  votre 
«  vertu  et  du  dévoûment  avec  lequel  vous  avez  eu  compassion  de  leurs  an- 
«  goisses,  et  vous  vous  êtes  sacrifiée  pour  arracher  votre  pays  à  une  ruine 
certaine.  » 

Et  maintenant,  vous  qui  êtes  sainte,  priez  pour  nous  !  » 

CR.  de  Douhaire  dans  le  Correspondant  du  25  juill.  87  p.  383. 


—  Le  même.  Jeanne  d'Arc  message  de  Dieu.  Discours  prononcé  le  8  mai 
1887  à  Sainte-Croix  d'Orléans,  pour  le  458*  anniversaire  de  la  délivrance 
de  cette  ville.  Autun,  Imprim.  Dejussieu^  [1887]  in-16  de  58  p. 

La  couvert,  imprim.  sert  de  titre. 

B.  Nat.  Ln  «^  37107. 

—  Le  même.  Parisy  Jules  Gervais,  1887,  in-8  de  38  p. 

Prix  1  fr. 
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1090.  GO\liVDARD  (Mgr.)»  archevêque  de  Sébaste,  coadjuteur  de 
Rennes,  [puis  archevêque  de  Rennes].  —  L'àme  de  Jeanne  d*Arc.  Pané- 
gyrique prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans  le  mardi  8  mai  1888» 
pour  le  459*  anniversaire  de  la  délivrance  d'Orléans.  Orléans,  Herluison^ 
1888,  in-8  de  36  p. 

Prix  1  fr. 

B.  Nat.  Ln  "  379:i9. 

c  Dixil  Dominus  ad  me  :  Noli  dicere  Puer  sum  cffo,  quoniam  ad  omnia 
quœ  mittam  /e,  ibi». 

Voyez-la  cette  enfant  née  dans  la  nuit  même  de  TÉtoilc,  dirigée  comme 
le  furent  les  Mages  par  une  force  supérieure ,  marcher  sans  déviation  à  sa 
grande  destinée.  «  l*ille  de  Dieu,  va,  va  !  »  ordonne  le  messager  divin  à  la 
petite  bergère.  Et  de  Domremy  à  Vaucouleurs,  de  Vaucouleurs  à  Chinon, 
de  Chinon  à  Orléans,  d'Orléans  k  Reims,  de  Keims.  hélas  !  à  Rouen,  elle 
vole  des  victoires  morales  aux  conquêtes  guerrières,  passe  par  le  triomphe 
d'un  sacre  pour  aboutir  au  bûcher  d'un  martyre. 

C'est  cette  marche  ascensionnelle  que  j'ai  entrepris  de  vous  retra- 
cer, moins  dans  la  série  glorieuse  des  événements  et  des  faits,  que  dans 
les  causes  intimes  qui  les  ont  amené».  TAohe  attrayante  et  périlleuse,  car 
il  s'agit  de  dire  l'Ame  de  Jeanne  d*Arc.  Ce  discours  montrera  simultané- 
ment ce  qui  est  la  part  de  Dieu  et  celle  de  la  Pucellc  dans  une  si  mer- 
veilleuse existence.  « 

En  voici  la  péroraison  :  ■  Excelsior  !  Toujours  plus  haut!  La  Terre  prond 
à  son  tour  la  parole  du  Ciel  pour  dire  à  notre  libératrice  :  «  Va,  fille  de 
«  Dieu,  va  î  Nos  vœux  t'appellent  sur  les  autels,  après  t'avoir  admirée, 
«  nous  voulons  te  prier  !  » 

Excelsior,  montons  encore  !  «  Va,  fille  de  Dieu,  va  !  »  Là  haut,  dans 
Firradiation  des  beautés  du  ciel.  Dieu  a  repris  pour  cette  àme  de  choix  les 
invitations  de  sa  puissance  et  de  son  amour.  «  Va,  fille  de  Dieu!  »  Et  Tim- 
mortelle  vierge  s'enfonce  dans  cet  infini  qui  ne  s'épuise  pas,  malgré  la  sé- 
rie des  siècles  renouvelés.  •  Va,  fille  de  Dieu,  va  !  •  Et,  dans  la  lumière 
elle  voit  la  lumière,  montant  de  clarté  en  clarté.  » 

107V.  CABRlÈRr:S  (.Mgr  de),  évéque  de  Montpellier.  —  Jeanne  en- 
voyée de  Dieu,  panégyrique  prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans  le 
mercredi  8  mai  1880,  pour  le  iCO**  anniversaire  de  la  délivrance  d'Or- 
léans. Orléans,  Ilerluison,  1889,  in-8  de  36  p. 

Prix  1  fr. 

B.  Nat.  Ln  -"'  38574. 
«  De  vultu  tuOj  Domine^  judicium  metim  prodeat. 

Le  psaume  seizième  que  nous  récitons  le  dimanche,  au  premier  nocturne 
de  matines,  résume  en  quelques  traits  toute  la  vie  do  la  Pucelle  d'Orléans; 
si  bien  que,  ce  me  semble,  on  pourrait  l'appeler  le  psaume  de  Jeanne 
d'Arc,  et,  en  le  commentant,  poindre  avec  une  singulière  énergie,  toutes 
les  phases  d'une  existence  si  courte,  mais  si  glorieuse.  «  Mon  àme,  s'écrie 
«  la  pieuse  héroïne,  mon  âme  est  devenue  entre  vos  mains,  6  mon  Dieu, 
«  une  arme  de  combat,  dont  votre  main  s'est  saisie,  afin  de  l'employer  à 
M  renverser  la  puissance  des  ennemis  de*  mon  peuple. 

«  Par  obéissance  pour  les  paroles  que  vos  lèvres  divines  avaient  murmu- 
«  rées  à  mon  oreille,  j*ai  suivi  les  voies  laborieuses  et  dures  où  je  devais 
c*  rencontrer  la  douleur  et  la  mort. 

«  Vous  avez  permis.  Seigneur,  que  je  sois  la  captive  de  mes  ennemis  : 
«  ils  m'ont  entourée,  ils  ont  endurci  contre  moi  leurs  entrailles,  ils  les  ont 
«  fermées  à  toute  compassion  ;  et  quand  je  suis  tombée  entre  leurs  mains, 
«  leur  joie  s'est  manifestée  par  des  cris  de  vengeance  et  d'orgueil.  On   m'a 
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u  jetée  dans  les  flammes,  elles  ont  dévoré  ma  chair  et  mes  os,  ne  iaiisant 
u  intact  que  mon  cœur  et  dans  lequel,  grâce  à  vous,  Seigneur,  il  ne  s*est 
■  pas  trouvé  de  péché.  Et  ainsi,  pendant  mon  rapide  passage  ici-bas,  j'ai 
u  été  méconnue,  soupçonnée,  accusée,  poursuivie,  condamnée,  exécutée. 
«  Mais  mon  douloureux  supplice  m'a  purifiée  de  toute  souillure,  si  légère 
H  qu'elle  fût.  S'il  est  des  hommes  qui  no  m'ont  pas  comprise,  qui  n'ont  pu 
«  se  rendre  à  Tévidence  de  ma  mission  providentielle,  le  monde  grandit  de 
«  ceux  qui  pénétrent  le  secret  do  ma  vocation  ;  et  cette  révélation  plus 
«  complète  des  desseins  de  Dieu,  rassasie  jusque  dans  la  béatitude  éternelle 
«  mon  dme,  qui  veut  rendre  au  Seigneur  tout  ce  qui  loi  appartient.  » 

Voilà,  mes  frères,  comment  David  et  Saint  Augustin  ont  tracé  par  avance 
Une  esquisse  qui  paraît  tMre  le  portrait  même  de  Jeanne  d'Arc.  » 

Le  panégyrique  est  suivi  de  trois  p.  de  notes  intéressantes  sur  les  rap- 
ports existant  entre  Montpellier,  Jeanne  d'Arc,  Charles  Vil  et  Orléans. 

Le  8  mai  90,  en  présence  de  Ms*"  Pagis,  Ms^  de  Cabriéres  baptisa  la  cha- 


au  lieu  où  on  vint  leur  annoncer  la  délivrance  d'Orléans  par  Jeanne  d'Arc. 
L'histoire  locale  raconte  en  effet  que  cette  nouvelle  fut  apportée  immédia- 
tement à  Montpellier  par  un  messager  spécial  qui  arriva  le  soir  après  la 
fermeture  des  portes  et  qui  fut  obligé  do  passer  la  nuit  hors  des  remparts. 
Le  lendemain  on  lui  fit  grande  fête  et  on  décida  d'élever  une  chapelle 
sous  le  vocable  de  N.-Dame  do  bonne  nouvelle,  à  l'endroit  où  il  s'était  arrêté, 
à  l'entrée  du  faubourg  de  Nimes,  au  bas  de  l'Esplanade. 

Dans  cotte  fête.  M?"*  Pagis  donna  à  la  cathédrale  un  sermon  en  faveur  du 
monument  national  de  Jeanne  d'Arc.  Voy.  le  Journal  de  Montpellier,  10  mai 
90. 


1078.  MOUCHARD  [l'abbé  A.),  chanoine  honor.  prof,  de  rhétorique 
au  Petit-séminaire  de  La-Chapeile-Saînt-Mesmin.  —  Panégj-rique  de 
Jeanne  d'Arc, prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans,  le  jeudi  8  mai  1890, 
pour  le  461®  anniversaire  de  la  délivrance  d'Orléans.  Par  les  soins  de  la 
ville.  OrléanSy  /lerluison,  1890,  in-8  de  47  p. 

«  Non  fecit  talitcr  omni  nationi. 

H  est  des  résurroctious  nationales  incomparables,  parce  que  Dieu,  non 
content  de  les  permettre,  les  accomplit  lui-même. 

On  le  voit,  à  certaines  heures,  descendre  dans  la  mêléo  dont  l'enjeu  est 
la  fortune  des  empires  :  Un  ])euple  qu'il  a  marqué  d'un  signe  particulier  va 
périr  :  il  étend  son  bras  ot  il  délivre  son  élu  par  un  de  ces  coups  extraor- 
dinaires où  il  veut,  nous  dit   Bossue!,  que  sa  main  paraisse  toute  seule. 

Telles  furent  vingt  fois,  de  Moïse  aux  Machabées,  les  interventions  di- 
vines qui  jadis  sauvèrent  Israël  ;  telle  fut  au  xv«  siôcle  celle  qui  sauva  la 
France.  Jamais  elle  n'était  tombée  plus  bas;  jamais  ollo  ne  s'est  relevée 
plus  vite  et,  si  l'on  mesure  la  profondeur  do  l'abime  où  cent  années  de 
malheurs  l'avaient  précipitée,  jamais  elle  ne  remonta  plus  haut.  Et  quel 
fut  l'instrument  de  colle  résurrection  niirarulcuso  ?  Un  grand  capitaine? 
Un  politique  de  génie  ?  Non,  messieurs,  et  dans  ce  choix  reconnaissez  Celui 
qui  se  joue,  quand  il  lui  plaît,  de  la  faiblesse  des  forts  et  de  la  folie  des 
sages  :  ce  fut  une  foninie,  une  j«>une  lille,  presque  une  enfant.  Dieu  n'a  fait 
cela  qu'une  fois,  et  il  l'a  fait  pour  la  France.  » 

En  voici  la  superbe  péroraison  :  «  Ah  !  sans  doute,  la  France  a  déjà  au 
Ciol,  d'illustres  enfants  qui  la  ]»rolégent.  Jeanno  voyait  Charlemagne  et 
Saint  Louis  on  jinore  auprès  de  Dieu  ;  j'y  vois  aussi  les  Aignan  et  les  Vin- 
cent de  Paul,  les  Geneviève  et  los  Clotilde,  représentant  là  haut  la  foi  de 
la  France,  sa  charité  et  sa  piété  ;  mais,  qui  y  représentera  son  Ame  tout 
entière,  cette  grande  àme  française  avec  tous  ses  dons? 
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Vive  et  sensée,  pure  et  brave,  pieuse  et  (îère,  également  vaillante  au  la- 
beur et  au  combat,  terrible  à  l'oppresseur  et  tendre  au  vaincu,  triomphante 
et  malheureuse,  plus  grande  dans  les  malheurs  aue  dans  les  triomphes, 
Tesprit  plein  d*idéal.  le  cœur  plein  d'ardeur  chevaleresque,  le  front  éclairé 
par  la  gloire  et  par  la  souffrance  ..  Quel  est,  Messieurs,  le  portrait  que  je 
trace  ?  Celui  de  Jeanne  ou  celui  de  la  France  ?  L'un  et  l'autre  à  la  fois.  Ces 
deux  figures  se  ressemblent  ;  je  retrouve  en  Jeanne  tout  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  dans  l'ànie  de  la  France;  elU»  est  l'image  de  la  Patrie  transfigu- 
rée et  rayonnante  de  la  splendeur  du  Cirl.  Dieu  l'a  faite  pour  être  notre 
modèle  :  qu'elle  soit  donc  notre  patronne.  Le  titre  soûl  lui  manque  :  qu'il 
lui  soit  donné  bientôt  avec  l'auréole  de  la  sainteté. 

C'est  le  véritable  monument  que  nous  élèverons  à  sa  mémoire;  celui 
dont  ses  contemporains  jetaient  les  fondements  en  la  canonisant  ;  celui  dont 
révéque  qui  a  le  mieux  parlé  d'elle  a  posé  ici  la  première  pierre  et  dont 
il  a  vu  se  dresser  les  premières  assises.  Il  grandit  ;  les  prières  des  fidèles 
Fédifient,  les  évoques  des  deux  mondes  y  travaillent.  RomeT  en  étudie  la 
construction  lente  mais  sûre,  elle  encourage  les  ouvriers,  et,  quand  elle 
aura  couronné  l'édifice,  ce  sera  un  temple.  Fasse  Dieu,  Messieurs,  que  le 
siècle  ne  s'achève  pas  sans  qu'il  nous  soit  donné  d'en  célébrer  la  dédicace. 

Alors,  6  Jeanne,  la  France  se  jettera  à  genoux,  comme  vous  le  faisiez 
dans  les^  champs  de  Domreniy,  et  vous,  du  haut  du  Ciel,  vous  lui  ferez  en- 
tendre ses  voix.  Le  dialogue  interrompu  recommencera  et  vous  lui  redirez 
les  paroles  de  l'archange  :  «  Sois  sage,  sois  pieuse  »  et  la  France  travaillera 
etelle  priera,  et,  servant  Dieu  comme  vous,  elle  unira  dans  une  alliance  in- 
destructible le  patriotisme  et  la  foi.  »  Va,  fille  de  Dieu  !  »  et  la  Fiance  ira, 
comme  vous,  à  son  devoir,  partout  où  la  justice  et  la  civilisation  feront 
appel  à  son  épée,  à  son  génie,  à  son  cœur.  Elle  ira  sans  craindre  ni  la  dé- 
faillance, ni  la  ruine,  car  une  patrie  sauvée  et  rachetée,  protégée  et  bénie 
par  vous,  ô  Jeanne,  est  une  patrie  immortelle  !  » 


—  La  même  impression  avec  une  feuille  de  titre  sans  la  mention  aux  frais 
de  la  ville.  Deuxième  édition.  Orléans,  Ilerluison,  1890,  in-8  de  47  p. 

Prix  1  fr.  En  frontispice  le  monument  du  pont  d'Orléans  de  1571. 

B.  Nat.  Ln  "  39086. 

—  Le  môme.  Troisième  édition.  Orléans,  Ilerluison,  1890,  in-8  de  47  p. 

—  Le  même.   Jeanne  d'Arc,  panégyrique...  Quatrième    édition.    Paris, 
Tolra,  1890,  in.8  de  125  p. 

22  illustrations  tirées  du  Wallon  illustré  et  d'ailleurs.  Prix  I  fr. 

Le  discours  occupe  les  82  premières  pages,  le  reste  sont  des  notes  et  d«*s 
éclaircissements.  Cette  édit.  qui  a  été  tirée  à  plusieurs  mille  ex.  a  été  faite 
pour  les  Ecoles  chrétiennes.  Elle  est  précédée  d'un  avant  propos  u  A  la 
jeunesse  chrétienne.  » 


1070.  LÉMAW  (Fabbé  Joseph).  —  Jeanne  d'Arc  restauratrice  de  Funîté 
française,  panégyrique  prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans  lo  vendredi 
8  mai  1891,  pour  le  462*  anniversaire  de  la  délivrance  d'Orléans.  Im- 
primé par  les  soins  de  la  ville.  Orléans,  Herluison,  1891,  in-8  de  20  p. 

B.  Nat.  Ln  "  39910. 

«  Voici  un  vase  précieux  par  sa  forme  et  par  son  émail  :une  exquise  por- 
celaine de  Sèvres.  La  variété  de  sa  décoration  n'empêche  pas  qu'il  soit  un: 
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un  par  Tidée  qui  a  donné  la  vie,  Tensemble  et  la  beauté  aux  dilTérentes 
parties. 

C'est  rimage  de  la  Franco,  choisie  à  Tolbiac  :  elle  est  variée  mais  une. 

Une  catastrophe  survient.  L\ruvre  de  l'artiste  s*est  brisée,  la  fragile  por- 
celaine et  aussi  la  France  !  I/unité  sVst  échappée.  II  ne  reste  que  des  frag- 
ments épars,  confondus,  dispersés.  Vn  fragment  de  la  France  est  en  Bour- 
gogne, un  autre  en  Lorraine,  un  autre  dans  le  Berry,  mais  la  plupart  sont 
devenus  la  possession  de  rAiigloterre. 

On  s'occupe  à  rechercher  si  Jeanne  d'Arc  a  fait  des  miracles  :  occupation 
bien  douce  pour  ceux  qui  en  sont  chargés  !  En  voici  un  qui  dépasse  tout 
ce  que  vous  auriez  pu  ambitionner  pour  elle  ou  par  elle  : 

L  unité  de  la  France  était  rompue  :  les  fragments  de  ce  vase  précieux  gi- 
saient confondus,  épars,  dispersés.  Soudain  ils  se  sont  retrouvés  tous  à 
leur  place.  Soudain  l'intégrité.  Tordre,  la  beauté  reluisaient  dans  la  France 
redevenue  une.  Oh  !  la  France,  argile  préféré*»  du  créateur,  formée  avec  la 
terre  la  plus  excellente  après  celle  qui  fut  en  Orient  le  paradis  ! 

Mon  sujet  sera  donc  celui-ci  :  Jeanne  d'Arc  restauratrice  de  runità  fran  • 
çaise.  Par  la  vertu,  par  la  victoire,  par  le  sacre,  par  Tholocauste. 

En  chacune  de  ces  actions  restauratrices  elle  est  oivrière  au  nom  du 
Ciel  et  par  le  Ciel  :  de  sorte  que,  en  tombant  à  genoux  devant  Jeanne  d'Arc 
on  tombe  à  genoux  devant  Dieu. 

Gardez- la  intégralement  cette  fête  de  Tunité,  6  habitants  d'Orléans  ! 
I/étendard  en  passant  des  mains  loyales  de  la  municipalité  aux  mains  bé- 
nissantes de  révt>quc,  maintient  Tunion  de  la  Patrie  et  de  la  religion,  et 
vos  cérémonies  inséparables  des  7  et  8  mai  constituent  le  plus  beau  ma- 
nuel de  patriotisme.  » 

—  I^  même  impression  avec  feuille  de  titre  sans  la  mention  aux  frais  de 
la  ville.  Orléans j  Herluison,  1891,  in-8  de  26  j). 

Prix  1  fr.  En  frontispice  le  portrait  sur  bois  d  après  l'ancien  tableau  de 
l'hôtel  de  ville  d'Orléans  du  xv«  s.  au  Musée  historique. 


1080.  LK  XORDEZ  (l'abbé  Albert),   chanoine  honor.    de  Beauvais, 

ancien  chapelain  deSainto-Goneviève  à  Paris.  —  Jeanne  d'Arc  pacifica- 
trice de  riioure  présente.  Panégyrique  prononcé  dans  la  cathédrale  d'Or- 
léans le  samedi  7  mai  18112  pour  le  i()3*  anniversaire  de  la  délivrance 
d'Orléans.  Imprimé  par  les  soins  de  la  ville.  Orléans,  Iferluison,  1892. 
in-8  de  29  p. 

B.  iNat.  Ln  "  40780. 
«  Columhn  mnit  ad  resppram  portans  ramum  olirœ. 

Noire  génération  aura  eu  la  pure  gloire  de  réveiller  la  mémoire  de  Jeanne 
d'Arc  trop  longtemps  endormie.  C'est  que,  après  quatre  siècles  qui  n'ont  su 
qu'oublier  la  Pucelie.  le  nuire  s'est  souvenu  d'elle. 

A  quoi  faut-il  altrihuor  ce  beau  réveil? 

Est-ce  le  fait  <l:i  palrioliMne  dont  J«'anne  est  le  ly|)e  parfait  et  dont  le 
sentiment  s'est  naturellement  éleiidu  (?L  lorlitié  «ians  notre  nation,  du  jour 
on  tous  ayant  quelque  pari  dans  la  direction  desatTaires  publiques,  chacun 
s'est  dit   qu'il  répondait  en  quelque  mesure  du  salut  de  l'Etal  ? 

Ne  le  faut-il  pas  attribuer  encore  et  surtout  au  culte  d'Orléans  pour  la 
Pucelie  dont  le  nom  est  à  jamais  uni  au  sien,  et  qui,  sous  l'action  pleine 
d'accord  de  ses  Kvéqu»*s  et  de  ses  Ediles,  a  maintenu  la  tradition  de  la  so- 
lennité religieuse  et  patriotique  (|ui  nous  unit  en  ce  jour? 

En  tous  cas.  Messieurs,  ceux  (jui  croient  que  Dieu  s'occupe  des  choses  de 
ce  monde,  et  qu'il  met  particulièrement  la  main  à  la  vie  des  grandes  na- 
tions, se  plaisent  à  peiis«»r  que  ce  n'a  pas  été  sans  un  dessein  providentiel 
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que  le  nom  de  la  Vierge  de  Domremy  a,  de  nos  jours,  repris  cet  ôdal.  Et 
comme  au  xv«  siècle  elle  fut  la  messagère  du  Ciel,  ainsi  nous  est-il  permis 
d*estimer  qu*au  xix*  elle  est  encore  envoyée  de  Dieu  vers  notre  socirHé  tant 
agitée,  pour  favoriser  la  pacification  des  cœurs  et  des  esprits. 

C'est  cette  mission  de  paix,  exercée  de  nos  jours  par  le  nom  do  Jeanne 
d*Arc,  que  je  voudrais  étudier  avec  vous.  Jeanne  est  bien  la  colombe  qui, 
après  un  long  temps  écoulé,  en  cea  derniers  jours  d'un  siècle  (jui  va  finir, 
nous  apporte  le  rameau  d'olivier. 

Un  tel  sujet  m'a  paru  convenir  à  cet  auditoire  unique  au  monde  et  dans 
lequel  toutes  les  ilmes  s  unissent  en  un  môme  et  si  ioucliant  sentiment  de 
paix  sociale  et  de  chrétienne  fraternité.  » 

—  Le  même,  avec  feuille  de  titre  sans  la  mention   aux   frais  de  la   ville. 
Orléans,  Herluison,  1892,  in-8  de  29  p. 

Prix  1  fr.  En  frontispice  :  Bannière  de  Jeanne  d'Arc  que  l'on  portait  aux 
processions,  xvi«  s.  Germain  et  Gaultier  sculpt. 

—  Le  même.  [Paris]^  Pillu-VuUlaume ^  [1892],  in-4  de  12  p. 

La  couvert,  sert  de  titre. 


1081. 1.EIIOIIME  (Fabbé  A.),  professeur  de  seconde  au  Petit-séminaire 
de  la  Chapelle-Saint'Mesmin.  —  Jeanne  d'Arc  miracle  de  Dieu.  Pané- 
gyrique prononcé  dans  la  cathédrale  d'Orléans  le  lundi  8  mai  1893  pour 
le  464°  anniversaire  de  la  délivrance  d'Orléans...  Imprimé  par  les  soins 
de  la  ville  d'Orléans.  Orléans,  Herluison,  1893,  in-8  de  36  p. 

Prix  i  fr. 

«  Gratta  Deisuni  id  quod  su  m. 

«  Personne  n'a  plus  souvent  que  Jeanne  d'Arc  rappelé  le  rôle  de  Dieu 
dans  sa  vie  extraordinaire  :  pour  elle  sa  mission  vient  d'en  haut,  ce  sont 
des  Voix  ;  ses  exi)loifs  viennent  d'en  haut,  ce  sont  des  Signes,  son  martyre 
vient  d'en  haut,  ce  sont  des  croix.  Des  voix,  des  Signes,  des  Croix,  en  trois 
mots  vous  l'avez  tout  entière  ;  et  il  se  résument  en  un  seul  :  la  grâce  de 
Dieu! 

Puisse  la  simple  histoire  de  cette  grande  Ame  que  j'entreprends  de  vous 
raconter  servir  à  mettre  en  lumière  cette  idée  maîtresse  qui  expliciue  tout 
pt  sans  laquelle  on  n'explique  rien,  et  montrer  une  fois  de  plus  que  Jeanne 
d'Arc  est  bien,  selon  les  fortes  paroles  d'un  illustre  historien,  un  rraCmirn- 
cle  de  Dieu  I  • 

«<  Oui,  àme  sainte  de  la  Pucelle,  tu  planes  sur  cette  assemblée  et  si  nos 
regards  étaient  aussi  pénétrants  que  le  lien,  nous  te  verrions  commo  tu 
voyais  les  saintes.  Ah  !  Souviens-toi  que  tu  prias  dans  celte  église  aux  jours 
de  ta  vie  terrestre  et  que  tu  y  rendis  gnlces  au  Ciel  avec  les  pères  de  ceux 
qui  sont  ici.  0  toi  qui  vis  nos  aïeux  H  qui  vois  leurs  enfants,  toujoui^  pré- 
sente à  cette  ville  dont  tu  es  la  Sainte,  toujours  bonne  à  la  France  dont  tu 
es  l'ange,  bénis  dans  leurs  tombes  toutes  les  générations  cjui  sont  venues 
tour  à  tour  te  célébrer  ici,  bénis  dans  ce  temple  celle  qui  passe  aujourd'hui  ; 
et,  appelant  autour  de  toi  rinnumbrable  armée  des  âmes  françaises  qui 
sont  tes  compagnes  dans  l'éternité  ;  toutes  ces  Ames  de  magistrats  qui  sa- 
luent en  toi  la  plus  noble  justicière  dont  puisse  s'honon*r  un  peuple  ;  toutes 
ces  âmes  de  soldats  (|ui,  parties  pour  b^  CUd  en  un  jour  de,  bataille,  vont 
d'instinct  trouver  aussitôt  la  tienne  ;  toutes  ces  âmes  de  prêtres  qui  admirent 
en  toi  la  plus  touchante  création  de  la  foi  qu'ils  ont  prêchée  ;  et  celles  de 
toutes  ces  vierges  qui  te  ressemblent  ;  et  celles  de  ces  petits  enfants  que 

31 


-^ 


HOKOGRAPHiBS 


ia.  linuii»  tant;  toat^  cette  France  daCtel  enfin  dont  tu  es  le  centre    et  la 
■igleadear,   aieu  elles  tontes,  û  Je:inne,  bénis  en  ce  jour  la  patrie  que  tu  as 


Mu*.^  hijtoriqu«  d'OrUant^. 


^BPjKgi3y^.^~  '  ''  . 
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1082.  HULST  (Mgr),  prédicateur  de  Noire-Dame.  —  Construction 
d'une  église  en  souvenir  de  Jeanne  d'Arc.  Discours  prononcé  à  Saint- 
Paul-Saint-Louis,  le  dimanche  20  mai  1888.  Orléans,  Imprim.  Paul 
Girardot,  1888,  in-8  de  8  p. 

Tirage  à  part  des  Annales  religieuses  d'Orléans,  du  27  mai  88. 

B.  Nat.  Lk  ^  26142. 

«  Spirilus  est  qui  vivifîcat, 

0  Jeanne,  nous  avons  besoin  de  vous  I  Apprenez-nous  à  mettre  Dieu  dans 
nos  cœurs  avant  d'aborder  ceux  qui  se  déclarent  nos  ennemis  et  que  nous 
appelons  nos  frères.  Votre  souvenir  est  une  leçon,  il  est  une  espérance, 
voilà  pourquoi  nous  ne  le  plaçons  jamais  trop  Haut.  Le  jour  viendra-t-il  où 
la  France  que  vous  avez  sauvée,  il  y  a  400  ans,  vous  devra  une  seconde  fois 
le  salut  ?  Où  la  voix  de  Pierre,  parlant  par  son  successeur,  nous  permettra 
de  placer  votre  image  sur  les  autels?  Ce  jour-là  cessera  grande  joie  au  pays 
de  France.  Mais,  pour  préluder  à  la  joie  de  ce  jour,  relevons  dès  mainte- 
nant, dans  la  cité  de  Jeanne  d'Arc,  le  temple  qui  fut  témoin  de  son  héroïsme. 
Bâtir  une  église  en  souvenir  de  Jeanne,  c'est  tout  ce  que  nous  pouvons 
faire  pour  le  moment.  Faisons-le  au  prix  de  nos  aumônes  et  que  le  mérite 
de  ce  sacrifice  féconde  nos  efTorls  pour  la  reconstruction  de  cet  autre  édi- 
fice incomparablement  plus  nécessaire,  mais  plus  difficile  aussi  à  restaurer 
qui  s'appellera,  je  l'espère,  au  xx*  siècle,  la  nouvelle  civilisation  chré- 
tienne et  française.  » 

Ce  sermon  fut  prêché  au  profit  de  la  construction  de  l'église  Saint-Mar- 
ceau d'Orléans.  «  Si  Jeanne  d'Arc  devait  être  un  jour,  comme  nous  l'espé- 
rons, placée  sur  les  autels,  n'est-ce  pas  à  l'église  Saint-Marceau,  n'est-ce 
pas  à  l'église  des  Tourelles,  là  où  fut  répandu  le  sang  de  riiéroïnc,  là  où 
fut  remportée  sa  victoire  définitive  sur  les  Anglais,  que  le  culte  de  Jeanne 
trouverait  naturellement  son  centre.  Saint-Marceau  ne  pouvant  pas  encore 
être  élevé  en  l'honneur  de  la  sainte,  l'est  du  moins  en  souvenir  de  l'hé- 
roïne. » 


-m 


L.  Patay  et  Janville  ^  ^  Campagne  du  sacre.  —  Lettres 
de  Jeanne  d^Arc^Reims^souvenlrs,  statue  et  fêtes  '• 


1083.  GIRARD  (le  P.),  de  la  C*«  de  Jésus.  —  lournéo  de  Patay  |  ou 
les  Anglois  furent  vaÎQcus  par  la  |  Pvcelle  d*Orléans.  Paris^  Jean 
Hénaull,  1647,  pet.  in-4  de  7  ff.  et  1  grav. 

Extrait  dos  Mémnrahhs  journâps  des  François  où  sont  descrites  leurs 
grandes  bilaiihs  et  signalées  victoires.  Section  xvii,  p.  130-38. 

Entre  les  p.  130-31,  feuillet  double  sur  onglet  pour  la  grav.  de  Gonin  avec 
légende,  intitulée  «  Bataille  de  Patay  où  les  Anglois  furent  vaincus  par  la 
Pvcelle  d'Orléans,  Tan  1429.»  Nous  en  donnons  ci-joint  la  reproduction. 

C'est  une  histoire  sommaire  do  Jeanne,  bien  que  l'auteur  dise:  •  Le  nom 
de  cette  Bergère,  communément  dite  la  Pucelle  d'Orléans,  est  si  fameux 
parmy  toutes  les  histoires  que  je  \\q\\  parleray  qu'autant  qu'il  est  néces- 
saire pour  avoir  la  connoissance  de  la  bataille  et  de  la  victoire  que  je 
rapporte.  » 

L'auteur  termine  ainsi  sa  notice  :  «  Son  corps  estant  réduit  en  cendres 
par  l'ardeur  du  feu,  son  cœur  demeura  entier  et  plein  de  sang  au  milieu 
des  thlmes  comme  si  cet  élément  impitoyable  eût  porté  quelque  respect  à 
une  partie,  qui  avoit  eu  tant  de  sentiments  de  piété  envers  Dieu  et  tant 
d'amour  pour  la  pureté,  que  jamais  elle  n'avoit  esté  ternie  d*aucune  action 
ny  d'aucune  pensée  mauvaise.  » 


—  Le  mémo.  Paris  y  Veuve  Bohin,  1082,  in- 12  de  18  p. 

Extrait  du  même  ouvrage,  sans  grav.  t.  I,  p.  269-86.  Chap.  xvii  intitulé  : 
«  Bataille  journée  de  Patay.  » 

—  La  même  édition  avec  feuille  de  titre  nouvelle.  Paris^  Jacques  le  Gras^ 
1682,  in-12de  18  p. 

—  Le  même.  Paris^  Veuve  Cramoisy^  1095,  in-12. 

Extrait  du  même  ouvra^'e  intitulé  cette  fois  Les  batailles  mémorables.,. 


1  JanviiU  dans  rEure*et-Loir  a  inauguré  le  23  mai  1886  une  statue  en  fonte 
bronzée,  modèle  de  la  Princesse  Marie. 

»  Statue  équestre  en  bronze  de  Paul  Dubois,  érigée  en  1891  sur  le  parvis  de  la 
Cathédrale  de  Reims.  Au  Salon  de  Paris  de  1893  figurait  la  maquette  en  plâtre  de 
la  statue  de  M.  Saint-Marceaux  commaudée  par  S.  E.  le  cardinal  Langénieux  pour 
la  cathédrale  do  Reims. 
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1084.  VASSAL  (C.  do),  arobîvisle  du  Loiret.  —  La  croix  Blon  el  la 
croix  Faron,  iégeade.  Orléans,  Imprim.  de  l'aijnerre,  i8i6,  iii-8  de 
48  p.  el  f  plan, 


,   bdlei  teities  d'Orléan 


Veate  de  Bouleiller,  cart.  2  fr.  nO. 

Est,  sous  la  former  d'un  romaii  ou  d'une  li'cendc.le  ri^cil  dr  lu  halailk' 


'■■^ï^ 
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A  la  fin  du  rc^'cit  se  trouvent  des  notes  historiques  sur  Tétendard  de 
Jeanne,  la  prise  de  Beaugency,  croix  Blon  et  Faron,  bataille  de  Patay,  Da- 
neau  dit  Goujon,  Saint-Péravy. 

—  Le  môme.  La  bataille  de  Patay  (18  juin  1429)  ou  la  Croix  Blon  et  la 
Croix  Faron.  Episode  de  la  vie  de  Jeanne  d'Arc,  suivi  d'un  rapport  par 
M.  de  Villebrésme.  Orléans,  Hcrluison,  [1890],  in-12  de  94  p. 

n.  Nat.  Lb  ^  263. 


1085.  MOLAI\IDOi\  (Boucher  de).  —  Jan ville,  son  donjon,  son  châ- 
teau, SCS  souvenirs  du  xv*  siècle,  monument  érigé  à  Jeanne  d'Arc, 
23  mai  1886.  Orléans,  Herluison,  1886,  in-8  de  14  p. 

Prix  1  fr.  Extrait  du  Bullei,  de  la  Soc.  archéolog.  de  VOrléanais  86, 
p.  445-56. 

c  Un  éloquent  admirateur  de  la  Pucelle  disait  naguère  que^  partout  où 
rhéroîque  et  sainte  enfant  avait  laissé  trace  de  ses  pas,  un  monument  corn- 
mémoratif  devrait  en  perpétuer  le  souvenir. 

Cette  patriotique  pensée  tend  h  se  réaliser  de  nos  jours.  Orléans,  tout 
d'abord,  par  son  imposante  et  religieuse  solennité^  depuis  quatre  siècles 
et  demi  renouvelée  chaque  année,  oiTre  à  la  Vierge  de  Domrcmy  un  des 
plus  magnifiques  hommages  dont  l'histoire  ait  recueilli  le  souvenir. 

Dans  une  sphère  plus  modeste,  Chécy  a  consacré  par  un  monument  épi- 
graphique  et  célèbre  depuis  trente  ans,  par  de  publiques  actions  de  grâces, 
son  heureux  privilège  u  avoir,  le  28  avril  1429,  rendu  les  premiers  hom- 
mages à  la  libératrice  de  la  France,  de  Tavolr  le  premier  abritée  sous  un 
toit  Orléanais  et  accueilli  au  pied  de  ses  autels. 

Beaugency,  rendu  à  la  France  le  17  juin  1429,  a  solennisé  par  une  belle 
verrière  le  souvenir  de  sa  délivrance. 

Patay  par  un  vitrail  aussi  vient  de  rappeler  les  deux  immortelles  jour- 
nées qui  porteront  à  jamais  son  nom:  le  18  juin  1429,  jour  d'incomparable 
triomphe  ;  le  2  décembre  1870,  jour  de  deuil,  mais  d'un  deuil  aussi  glo- 
rieux qu'une  victoire. 

Jargeau,  la  noble  cité  prise  d'assaut  par  la  Pucelle  commence  à  s'émou- 
voir. 

Et  le  23  mai  dernier,  une  des  petites  capitales  de  notre  Beauce  orléa- 
naise,  honorait  par  Tinaugurnlion  d'une  statue  la  part  qui  lui  revient  dans 
le  grand  épisode  du  xV  siècle.  » 

C'est  cette  dernière  cérémonie  que  raconte  M.  de  Molandon,  en  retraçant 
les  liens  qui  unissent  Jeanne  d'Arc  à  Janville. 


1080.  IIARCIIKGIAY  (P.). —  Doux  inscriptions  de  cloches  angevi- 
nes, 1429  et  1439. 

Dans  Unvue  des  Soc,  sac,  1880,  p.  249-51. 

Le  ms  17120  f.  lai.  à  la  H.  Nat.  (ancien  188  du  fonds  Gaignières),  p.  35, 
(lit  que  (iuy  dv  Uaïf,  abbé  de  Saint-Aubin  d'Angers  lit  fondre  en  1429  une 
cloche  pour  cette  abb.iyo  avec  l'inscription  suivante  : 

u  (inbriel  siiy  ;  et  si  nie  fit 
L'abbé  (iuyon  faire  tout  neuf 
Quand  la  Pucelle  Anglois  conquit 
Lan  mil  quatre  cent  vingt-neuf.  » 


r,*-.  ■-""*■ 
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108*7.  HERLET  (Luc),  ancien  élève  de  l'Ecole  des  Chartes  et  de 
l'Ecole  d'Administration.  —  Souvenirs  de  Jeanne  Darc  dans  le  pays 
chartrain.  Chartres,  Imprim,  de  Gantier  y  18^9,  in-8  de  23  p. 

Tiré  à  ^0  ex.  prix  1  fr.  50. 

l{.  Nat.  Ln  "  570  Réserve. 

«  Le  souvenir  de  la  Pucelle,  si  puissant  et  si  vivacc  parmi  nos  voisins  de 
rOrléanais,  est  presque  nul  dans  le  pays  chUrtrain.  C'est  à  peine  si  nos 
historiens  locaux  consacrent  quelques  lif?nes  à  la  louange  do  cette  hf^roïne 
miraculeuse  qui  sauva  la  France  de  la  domination  étrangère.  Ce  demi-si- 
lence, il  faut  l'avouer,  est  presque  une  nécessité.  Les  pages  de  Thisloire 
chartraine  de  cette  époque  ne  témoignent  nullement  en  faveur  du  patrio- 
tisme des  Chartrains  du  xv"  s.  On  serait  môme  tenté  de  les  condamner  bien 
sévèrement,  si  la  Journée  des  Aloses  n'était  venue,  quelques  années  plus 
tard,  les  réhabiliter  entièrement  et  prouver  que  ce  n'était  pas  le  vrai  peuple 
chartrain  qui  avait  donné  avec  cet  excès  dans  le  parti  anglais,  mais  bien 
les  membres  de  la  haute  bourgeoisie  et  du  haut  clergé,  captivés  par  les 
faveurs  que  le  monarque  étranger  leur  prodiguait. 

Notre  ville  redevint  française  en  i432,  malgré  les  tentatives  des  Anglais 
pour  la  reprendre.  Mais,  lorsque  le  procès  de  réhabilitation  de  la  Pucelle 
fut  entrepris  en  Ho6,  Chartres  dut  encore  rester  étranger  à  cette  énergi- 

2ue  protestation  de  la  France  contre  l'iniquité  des  Anglais  et  l'inertie  de 
harles  VII.  Et  pourtant,  deux  ans  auparavant,  Chartres  avait  pour  capi- 
taine le  propre  frère  de  Jeanne  Darc.  Jean  du  Lys,  celui  qui  poursuivit 
avec  le  plus  d'ardeur  la  réhabilitation  de  sa  sa^ur.  Ce  fait  ayant  été  signalé 
à  la  dernière  séance  de  la  Société  archéolog.  par  M.  Ad.  Chasles,  nous 
avons  pensé  qu'il  serait  intéressant  de  faire  un  récit  complet  des  événe- 
ments auxquels  prirent  part  les  villes  de  notre  pays  pendant  le  cours  de 
la  vie  éphémère  de  la  Pucelle  et  de  rappeler  les  quelques  souvenirs  de 
cette  héroïne  qui  subsistent  encore  dans  notre  ville.  • 

1088.  LAPALMIE  (Palma  J.).   —Le  prieuré  de  Joîgny  et  Jeanne 
d'Arc.  Grenoble  y  Imprim,  Prud  homme ,  1867,  in-8  de  19  p. 

Prix  2  fr.  Tirage  à  part  des  Além.  de  VAcadémie  dclphinale. 

Communication  faite  le  24  avril  67  au  Comité  des  irav.  hislor.  et  des  Soc, 
sav,  à  la  Sorbonne, 

«  Il  est  un  titre  surtout  dont  le  prieuré,  aujourd'hui  l'église  paroissiale 
Saint-André  de  Joigny  (Yonne),  a  le  droit  d'être  patriotiquement  lier  et  qui 
reste  à  jamais  pour  lui  la  meilleure  des  lettres  de  noblesse.  » 

Quatre  jours  après  la  délivrance  d'Orléans,  les  Anglais  en  fuite  vinrent 
mettre  le  siège  devant  Joigny,  mais  furent  repoussés.  Ce  fait  est  constaté 
par  plusieurs  inscriptions  latines  et  françaises  dans  le  prieuré.  Un  poète 
anonyme  du  xvii"  s.  a  chanté  le  fait  : 

•  Lorsque  sous  Charles  sept,  Orléans  se  sauva 
Par  le  bras  d'une  fille,  à  deux  doigts  de  sa  perte, 
Et  que  par  les  Angloys  traitée  à  force  ouverte. 
Au  plus  bas  de  son  sort  laTrance  se  trouva...  » 


•^ 
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Lettres  de  Jeanne  dWrc. 

1089.  [HEXXEBERT  (Fr.)].  —  Uno  lettre  de  Jeanne  d'Arc  aux 
Toumaisiens,  1429,  par  Fred.  H...  Gand,  IlchbeJyncky  mars  1838,  in-8 
de  12  p. 

Tiré  à  45  ex.  dont  1  jaune  et  1  chamois. 

Tirage  à  part  du  Messager  des  scipuccs  historiques  de  Bclgiqup,  1838,  t.  VI, 
p.  80-91 . 

Cf.  du  môme  auteur  dans  les  Archives  histor,  cl  liUér.  du  Nord  de  la 
France,  n"«  sér.  t.  I,  1837,  p.  520,  une  lettre  provenant  des  registres  de 
l'onsaux  narrant  une  relation,  faite  au  peuple  tournaisien,  du  sacre  de 
Reims  par  les  ambassadeurs  qui  y  avaient  été  envoyés  :  ils  sont  enthou* 
siastes  de  la  Pucelle. 

I  090.  BERRIAT-SAIXT-PRIX,  membre  de  l'Institut.  —  Acadé- 
mie des  sciences  morales  et  politiques,  séance  du  4  mai  1844,  Commu- 
nication d'une  lettre  de  Jeanne  d'Arc.  Paris,  Imprini.  de  Lacour,  [1844], 
in-8  de  8  p. 

Tirage  à  part  du  Monde  sarianf,  12  mai  44. 

B.  Nat.  Lb  "  57. 

CR.  d'Am.  Ducoin  dans  But  tel.  de  VAcad,  de  Grenobte,  1844,  p.  667  et  suiv. 

UOrléanais  des  5,  10  mai  44  a  reproduit  cette  communication  •  Sur  un 
prétendu  autographe  de  Jeanne  communique  à  TAcadcmie  des  sciences 
morales  et  politiques  par  M.  Berriat-Saint-Prix.  » 

Fut  reproduit  par  Quicherat,  t.  V. 

lOOI.  BOLin.ET  (J.  B.).  —  Documenis  historiques.  Lettre  de  Jeanne 
d*Arc  aux  gens  d'église,  bourgeois  et  habitants  de  la  ville  de  Rioni. 
Ctermonty  Imprim.  de  Pêrot,  18i4,  in-8  de  G  p.  et  1  fac-similé. 

Kxtrait  des  Tahleltes  histor.  de  VAuvenjne.  t.  V,  301-00.  Lu  pi.  est  le  fac- 
siniiie  de  la  dite  lettre. 

Il  s'agit  de  la  lettre  envoyée  |iar  Jeanne  le  0  nov.  1429,  qui  fut  découverte 
à  Ihotol  de  ville  de  Riom  par  M.  Tailhand,  président  de  cette  cour.  Elle 
fut  reproduite  par  Quicherat,  t.  V,  p.  147-48  et  aussi  dans  la  Bihliotli,  de 
VEcole  des  C/inrles,  1844,  p.  519  «  Lettre  de  Jeanne  d'Arc  aux  habitants  de 
Rium.  » 

1092.  SICKEK  (Th.),  conservaleur  des  Archives  do  Vienne.  —  lettre 
de  Jeanne  d'Arc  aux  bussites.  [Parisy  Dumoulin ,  1860],  in  8  de  3  p. 

Extrait  de  la  BilMoth.  d^  r Ecole  des  Chartes,  1860-61,  p.  81-83. 

—  En  févrior  1870  fut  jugé  par  la  6«  chamh.  du  Irib.  de  la  Seine,  un  nommé 
Vrain  Lucas  qui  avait  fabri(|ué  et  vendu  à  M.  Chastes,  membre  de  Tlnstitut. 
un  grand  noiubie  de  faux  documents  et  faux  autographes,  notamment 
.so/>.v;i/c  lettres  de  Jeanne  d'Arc  à  sa  famille,  au  roi,  h  Agnès  Sorel,  etc. 
Voir  Le  (i:\ulois,  <'t  le  Fifjaro  du  18  fév.  70  ;  le  Voleur  du  4  mars,  etc. 
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1003*  ASSIER  (Alexandre).  —  Une  cité  champenoise  au  xv*  siècle. 
Paris,  Claudia,  Champion,  Henry,  MDCCCLXXV  (1875),  in-i2  de 
47  p. 

Tiré  à  130  ex.  sur  pap*  vorgé,  10  sur  pap.  rose,  10  vél.  et  10 chamois. 
Prix  ^. 50  sur  pap.  vergé,  3  f.  sur  pap.  de  luxe.  Vente  de  Bouteiller  88, 
dem.  rel.  1  fr. 

Cette  notice  avait  déjà  été  publié*»  dans  les  Archives  curieuses  de  la  Cham- 
pagne et  de  la  Brie  en  1853,  in-8  p.  59,  sous  le  titre  de  Jeanne  d'Arc  devant 
Troyes,  Cf.  sur  le  même   sujet  Le  Journal  des   villes  et  des  campagnes  des 
14-16  oct.  44,  reproduit  dans  l'Orléanais  du  23  oct.  44  :  Jeanne  dWrc  de- 
vant Troyes, 

Cet  opuscule  se  compose  de  deux  études  :  l'une  sur  le  séjour  de  Jeanne 
à  Troyes,  Tautre  sur  la  nationalité  de  l'héroïne.  Sur  ce  dernier  point, 
M.  Assier  conclut  en  faveur  de  Torigine  champenoise  d*après  une  note 
communiquée  à  l'Académie  de  l'Aube  par  M.  Harmand,  note  insérée  dans 
les  ^fénl.  de  la  Soc.  des  sciences  de  l'Aube,  t.  VI,  1855,  p.  47. 

1004*  LUCOT  (le  chanoine),  archiprùtre  de  Chàlons.  —  Jeanne  d'Arc 
en  Champagne.  Note  inédite  d*un  contemporain  de  la  Pucelle  sur  la 
campagne  du  Sacre  (1429)  avec  quelques  éclaircissements  sur  celle  note. 
Châlons-sur-Marne,  Imprim.  de  Thouille,  1880,  in-12  de  21  p. 

Tirage  à  part  des  Mém,  de  la  Soc,  d'agricuL  sciences  et  arts  de  la  Marne, 
1878-79,  p.  257-73. 

D.  Le  Long  dans  son  Ilist,  du  diocf*sc  de  Laon,  1783,  p.  369,  dit  qu'étant  à 
Chàlons,  Charles  VII  se  rendit  à  N.-Dame  de  l'Epine.  M.  Lucot  pense  que 
Jeanne  l'accompagna,  mais  il  ne  dil  pas  quelles  preuves  de  ce  pèlerinage 
on  trouve  dans  les  récits  contemporains. 

—  Le  même.  Document  relatif  à  Jeanne  d'Arc. 

Dans  Dullet.  de  la  Soc,  des  anlig,  de  France,  4880,  in-8  p.  101. 

Cette  note,  relative  à  la  campagne  du  sacre  et  émanant  d'un  contempo- 
rain de  Jeanne,[avait  déjà  été  publiée  par  M.  Léopold  Delisle  dans  le  Butlet, 
de  il  Soc,  de  Vhist,  de  Paris,  t.  I,  p.  43.  Elle  figure  en  marge  d'un  ordo  de 
la  cathédrale  de  Chàlons,  donné  à  cette  église  au  xjii"  s.  {ordo  aujourd'hui 
à  la  B.  Nat.  f.  lat.).  On  y  trouve  en  noie  les  principaux  faits  et  gestes  de 
Jeanne,  son  passage  à  ChiUons  avec  Charles  Vil.  Ces  indications  ont  dû  y 
être  inscrites  au  jour  le  jour  par  un  contemporain,  comme  le  départ  de 
Saint- Louis  pour  la  croisade,  etc. 

Cf.  sur  le  même  sujet  Poinsignon  dans  son  Histoire  générale  de  Cham- 
pagne, 1885,  t.  I,  p.  346-56. 

Le  souvenir  de  l'héroïne  fut  fêté  lors  de  la  cavalcade  historique  de  Chà- 
lons le  14  avril  84,  laquelle  représentait  l'entrée  de  Charles  VII  avec 
Jeanne  d*Arc,  venant  de  Troyes  et  se  rendant  à  Reims.  Le  Journal  de  la 
Marne  ;  Hev.  de  Champagne  et  de  Brie^  84,  p.  397-99. 


Ueiins, 

1005.  ROGIER  (Jean),  prévùt  de  féchevinage  de  Reims  au  commen- 
cement'du  lawif  s.  —  Recueil  des  Chartres,  tiltres  de  Thoslel  de  ville  de 
Reims. 
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Ms  autographe  de  la  B.  Nat.  suppl.  franc.  1515,  2. 


Rogier  relate  rentrée  de  Charles  VII  et  de  Jeanne  d'Arc  à  Reims,  d'après 
les  lettres  de  Charles  VII,  de  la  Pucelle,  des  coraraondants  militaires  du 
pays,  des  corps  municipaux  de  Troyes  et  de  Chàlons,  pièces  précieuses  au- 
jourd'hui dispersées  ou  perdues. 

Fut  puhlié  par  Varin  dans  ses  Archives  législatives  de  Reims,  1839, 
2«  part,  statuts,  t.  1,  p.  590,  et  par  Quicherat,  t.  IV,  p.  284-99. 


—  Mémoires  de  Jean  Rogier,  prévùt  de  réchevinage  de  Reims  ,  règne  du 
roi  Charles  VII.  Heims,  Paul  Girety  1875,  in-8  de  31  p. 


La  proface  signée  E.  B.  dit  :  a  Au  moment  où  la  cause  de  Jeanne  d'Arc 
s'instruit  en  vue  de  la  héatification  de  cette  héroïque  jeune  fille,  à  laquelle 
la  France  moderne  a  dû,  grâce  à  la  protection  visible  de  Dieu,  sa  conser- 
vation, il  n'est  pas  hors  dé  propos  de  faire  connaître  aux  Rémois  la  part 
que  leurs  ancêtres  ont  prise  aux  événements  de  cette  période  décisive  de 
notre  histoire  nationale.  Nous  allons  céder  la  place  à  Thistorien  rémois, 
Jean  Rogier,  qui  a  laissé  un  important  ms  dont  nous  avons  appris  avec  plai- 
sir que  l'Académie  de  Reims  préparait  en  ce  moment  la  publication  inté- 
grale. 

Nous  serons  plus  modestes  aujourd'hui.  Nous  avons  retrouvé  dans  le 
tome  VII  de  Reims,  de  la  collection  dite  «  Topographie  de  Champagne  »  à 
la  Biblioth.  Nation,  un  résumé  des  Mémoires  de  Rogier  rédigé  par  le  cha- 
noine Lacour,  rémois  aussi,  curieux,  savant  même,  frondeur  et  satirique. 
C'est  cette  rédaction  que  nous  publions  ici  pour  ce  qui  concerne  le  règne 
de  Charles  Vil  (1422-61).  » 

Les  mémoires  de  Jean  Rogier  ont  servi  de  base  à  D.  Marlot,  Metropoli^ 
tanœ  reniensis  hisloria^  t.  II,  p.  7i0  et  suiv.,  à  Anquetil  dans  son  Hist,  de 
lieimsy  et  à  l'auteur  de  la  Chronique  de  Champagne, 


1090.  Ai\QUETII..  —  Histoire  civile  et  politique  de  la  ville  de  Reims. 
BeimSy  Delaislre,  Godeij  IT.'JG,  3  vol.  in- 12. 


Les  p.  378-402  contiennent  une  relation  de  l'entrée  de  Charles  VII  et  de 
Jeanne  d'Arc  à  Reiras. 


—  Le  même.  Heinis,  184C,  t.  IV,  p.  172  et  suiv. 


1097.  f;ÉRL/E/  (J.  B.  Fr.).  —  Description  de  Reims.  Reims,  Lebâ-- 
tard,  1817,  in-8. 

IK  I7i  et  suiv.  C'est  par  erreur  que  cet  auteur  met  dans  la  bouche  de 
Jeanne  d'Arc  une  poésie  qu'elle  aurait  récitée  à  Charles  VII  à  son  entrée  à 
Reims,  en  lui  présentant  les  clés  de  la  ville.  Cette  poésie,  œuvre  de  C'o- 
quillart,  fut  récitée  par  une  pucelle  au  sacre  de  Charles  VIll  en  1484.  Voy. 
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Œuvres  de  Guillaume  Coquiltarl,  1857,  t.  I,  p.  23.  L'usage  subsista  en  effet, 
lors  des  sacres  suivants,  de  prôsentrr  au  roi  une  jeune  lille  pour  l'iiilro- 
duire  dans  Reims  comme  l'avait  jadis  fait  la  vierjjc  libératrice. 

Géruzez  prétend  avoir  encore  vu  i  la  porte  gauche  de  la  cathédrale  de 
Reims  un  reste  de  la  fameuse  tapisserie  Enirôe  <le  Charles  Vil  cl  de  Jeanne 
d'Arc,  mais  a-t-il  bien  vu  ? 


1008.  COUSSERGUE  (Clauscl  de). 
Paru,  Egron,  IS^S,  in-8. 


'  Du  sacre  des  rois  de  France. 


P.  276   fait  le  récit  du  sacre  de  Charles  Vil  et  des  hauts  faits  de  l'héroine. 
Cf.  C,  Leber.  De»  cérémonies  du  sacre,  recherches  hhlitriqucs,  Paris,  Bau- 
doin et  Ueims,  1S23,  in-t)  et  aussi  182o  avec  planches. 


1090.  X.»  —  Jehanne  la  Pucelle  k  Reims.  Heims,  1H37,  in-8  de  18  p. 

Elirait  des  Chroniques  de  Champagne,  1837,  p.  22-39. 

N'est  que  la  reproduclion  des  mémoires  de  Jean  Rogier,  ainsi  que  d'un 
extrait  des  Mémoires  de  Pierre  Coquault,  datant  du  commencement  du 
XVII*  s.,  tiré  d'un  Mst  du  la  Bibl.  de  Reims,  sur  la  consniratiou  tentée  de 
concert  avec  Pierre  Cauction  pourremctlre  Reims  sous  la  douiinatiou  an- 
glaise, à  la  suite  du  passage  de  la  Pucelle.  Ces  documents  ont  été  réédités 
par  H.  Jadart.  (Voy.  infrà,  n"  1109). 


e  de  ReiiQ»,  Ubleau  de  P.  Carr 
ion  patriotique  de  Jeanne  d'At 


r-Belleuse. 

,  Paris,  Motteroï,  1 
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1  f  00.  BOYER  (F).  —  Variante  inédile  d'un  document  sur  le  sacre  de 
Charles  VIL  Clernioni,  Thihaud  ;  Orléans,  Iterluison,  1881,  in-8  de 
8  p. 

C'est  une  reproduction  de  la  lettre  de  trois  gentilshommes  angevins  à 
Yolande  d*Aragon,  reine  de  Sicile  et  à  la  reine  de  France  sa  fiUe,  racon- 
tant'la  ctTémonie  du  sacre.  Cette  lettre  fut  publiée  par  le  P.  Menestrier 
dans  sa  Biblioth.  instructive,  t.  Il,  p.  90,  aaprès  Foriginal  possédé  par 
l'abbaye  de  BenissonDieu  en  Forez.  Le  P.  Grifîet  en  donne  un  extrait  et 
Quicherat,  t.  V  en  donne  la  teneur. 

La  pièce  produite  par  M.  Boyer,  tirée  des  archives  de  Riom,  est  une  co- 
pie sur  papier  de  cette  lettre.  L'écriture,  datant  du  milieu  du  xv«  s.,  doit 
être  contemporaine  de  Toriginal. 


1 101.  PARIS  (Paulin).  —  Le  cabinet  historique,  t.  I,  1855,  p.  58-93. 

Renferme  :  1°  Lettre  de  Charles  VI  aux  habitants  de  Reims. 
2«  Lettre  d'Henri  VI  aux  mômes. 
3°      —         —  du  12  sept.  1425, 

40      —  —  — 

5»     —    de  Charles  VIT  aux  mêmes. 
6»     —    de  Jeanne  d*Arc  aux  habitants  de  Troyes. 
T  Mémoires  de  Rogier. 
80  Lettre  d'Henri  VI  du  3  juill.  1429. 
90    —     de  Charles  VII  aux  habit,  de  Reims  du  11  juill. 
10°  Documents  sur  Jehanne  d'Arc  (dépenses  du  père  de  la  Pucelle  payées 
aux  frais  des  Rémois). 
11^-13»  Trois  lettres  de  Jehanne  aux  habitants  de  Reims. 
14<»  Extrait  des  Mémoires  de  Jean  Rogier  relatifs  à  Jeanne  d'Arc. 


1102*  CERF  (labbé).  — Jeanne  d'Arc  à  Reims. 

Dans  Bullet.  du  diocèse  de  Reims,  8  15  mai  69  p.  539-51. 

Reproduit  des  lettres  de  Jeanne  aux  Rémois,  rapproche  des  fêtes  si 
brillantes  d'Orléans  les  titres  de  Reims  à  solenniser  également  la  date  du 
17  juillet. 


1103.  a...  —  L'entrée  de  Jeanne  d'Arc  et  de  Charles  VII  à  Reims,  ca- 
valcade historique,  mars  1842. 

Dans  le  Journal  de  Reims  des  8-23  déc.  43  ;  dans    VAlmanach    hislor,  de 
Reims  1856  p.  131,  —  Cette  cavalcade  produisit  4.207  fr. 

1104.  LKSEIJR  (A.),  membre  de  TAcadémie  de  Reims. —  La  statue 
de  Jeanne  d'Arc  à  Reims  sur  la  place  du  parvis.  Rapport  à  rAcadémîe 
de  Reims,  avec  un  plan  du  projet  par  Ed.  Lamy,  architecte,  membre  de 
la  même  société.  Reims,  F,  Michaud,  1886,  in-8  de  2,  12  p.  et  1  f.  de 
plan  replié. 

Tirage  à  part  des  Travaux  de  VAcadém.  de  Reims  ,  t.  LXXVII,  1884-86,  p. 
141-54,  pi. 
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B.  Nat.  Lk  '  25032. 

Rapport  sar  ces  deux  questions  : 

!•  Convient-il  d*éleverà  Reims  une  statue  de  Jeanne  d'Arc  et  convient-il 
que  TAcadémie  prenne  l'initiative  de  ce  projet.  —  Oui. 

2»  Déterminer  remplacement  sur  lequel  il  convient  d'élever  la  statue. 

Deux  projets  sont  en  présence  :  le  premier  établit  la  statue  au  milieu 
de  la  place  actuelle  du  Parvis  sans  se  préoccuper  du  manque  de  symétrie 
entre  ses  diverses  parties.  —  Le  second  —  qui  est  adopté  à  Tunanimité  par 
FAcadémie  le  19  mars  8ô  — la  met  au  milieu  de  la  place  régulièrement 
agrandie  suivant  le  plan  d*alignement  de  la  ville^  c'est-à-dire  dans  Taxe 
de  la  rue  Libergier  et  du  portail  de  Notre-Dame. 

Cf.  aussi  sur  la  question  d'une  statue  de  Jeanne  d'Arc  à  Reims  : 

i«  La  Champagne  catholique^  t.  III,  1846,  p.  53,  séances  de  la  Soc.  franc. 
d*archéolog.  des  27  déc.  45  et  8  janv.  46.  Projet  de  M.  de  Caumont  d'élever 
une  statue  à  Jeanne.  La  souscription  ouverte  à  ce  moment  à  Orléans  nuisit 
à  ce  projet. 

Tfi  Bninette  (N),  ancien  architecte  de  la  ville.  Souvenirs  archéologiques  et 
notes  relatives  à  Vétat  de  la  ville  de  Reims,  Meaux,  1885,  p.  59. 

«  De  toutes  les  lacunes  que  nous  pourrions  signaler,  aucune  n'est  plus 
regrettable  que  l'absence  de  la  statue  de  Jeanne  d'Arc.  En  1840  nous  avions 
espéré  ériger  à  sa  mémoire  ce  monument  qu'elle  réclame  depuis  si  long- 
temps... La  statue  de  l'héroïne  qui  avait  sauvé  la  France  se  serait  élevée 
sur  le  terre-plein  du  calvaire  dans  l'axe  de  la  grande  allée  des  promenades  ; 
les  jets  d^eau  qui  se  seraient  trouvés  à  la  base  auraient  singulièrement  ani 
mé  cette  partie  de  la  ville.  Mais  ce  projet  a  été  ajourné.  Il  faut  espérer 
qu'il  sera  repris  un  jour,  car  la  lacune  quo  nous  venons  de  signaler  dans 
nos  monuments  historiques,  si  elle  se  perpétuait,  attesterait  une  ingrati- 
tude dont  nous  aurions  à  rougir  devant  l'étranger. 


1105.  DIAXCOURT,  sénaleur  de  la  Marne.  —  Jeanne  d'Arc.  Confé- 
rence faite  le  29  octobre  1887  au  profit  du  sou  des  écoles  laïques  de 
Chàlons.  Chklons-sur-Marnej  Imprim,  du  Libéral^  Gillot^  1887,  in-16 
de  39  p. 

B.  Nat.  Lb««240. 

Celte  conférence  fut  faite  aussi  à  Reims  au  profit  de  la  statue  de  Jeanne 
d'Arc  par  Paul  Dubois. 

L'auteur  donne  à  Jeanne  comme  mobile  «  un  patriotisme  exalté  jusqu'à 
l'hallucination.  » 


1106.  [BOURGEOIS  (Armand)].  —  Erection  de  la  statue  de  Jeanne 
d'Are,  œuvre  de  M.  Paul  Dubois  sur  la  place  du  Parvis,  à  Reims.  Ou- 
verture de  la  souscription  publique.  S.  nom.  \RcimSy  1888],  in-i  de  1  f. 

Appel  de  souscriptions  fait  au  nom  et  signé  de  tous  les  chefs  de  corps  et 
notabilité  officielles  de  Reims. 

«  Messieurs  et  chers  compatriotes,  c'est  dans  nos  murs  que  la  cause  de 
France  fut  vraiment  gagnée  par  une  femme.  Aussi  c'est  à  Reims  qu'il  con- 
vient de  mettre  enfin  à  la  place  d'honneur  la  sublime  guerrière  qui  fut 
partout  ailleurs  à  la  peine...  L'œuvre  de  M.  Paul  Dubois  s'achève  ;  un  im- 
périeux devoir  commence  pour  nous  :  répondre  à  son  généreux  concours 
par  un  élan  unanime...  Sur  l'initiative  prise  en  1885  par  l'Académie  natio- 
nale de  Reims,  la  municipalité,  les  représentants  de  l'administration,  l'ar- 
mée, la  magistrature  et  le  commerce  de  Reims  ont  accueilli    et   adopté   le 


■»• 
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projet.  Il  deviendra  celui  du  pays  tout  entier:  C'est  dans  ce  but  qu'un  co- 
mit('^  de  direction  et  de  patronage  s'est  formé  le  2o  fév.  88  et  a  décidé  Tou- 
verture  d'une  souscription  publique  qui  réunira  l'hommage,  l'offrande  de 
Reims,  de  la  Champagne  et  de  la  France.  » 

1  tOT.  LEIIA\'i\  (l'abbé  Joseph).  —  Jeanne  d'Arc  récompense  des  croi- 
sades. Beims^  Lefèvre,  1887,  in-8  de  24  p. 

Le  tilre  de  départ,  p.  3,  porte  :  a  Discours  prononcé  dans  la  cathédrale 
de  Reims  le  24juin.  1887.  » 

B.  Nat.  Ln  «^  37354. 

Ce  panégyrique  fut  prononcé  à  l'occasion  des  fôtes  en  l'honneur  du  bien- 
heureux Urbain  II,  natif  de  Châtillon-sur-Marne. 

«  Trois  grands  siècles  ont  séparé  Urbain  II  et  Jeanne  d'Arc.  Et  cepen- 
dant un  lieu  les  unit  de  telle  sorte  que  l'on  peut  dire  que  le  pontife  et 
l'héroïne  ne  sont  pas  étrangers  l'un  à  l'autre. 

Jeanne  d'Arc  a  été  la  récompense  des  croisades  ;  l'héroïne  de  France  a  ré- 
compensé la  France  de  son  héroïsme  autour  du  tombeau  de   Jésus-Christ. 

Je  présenterai  trois  preuves  d'un  si  beau  lien,  trois  rapports  entre  le 
mérite  des  croisades  et  Jeanne  qui  est  la  récompense  :  1**  Lélan  de  foi  et 
d'amour  de  la  France  aux  croisades  est  reproduit  dans  l'élan  de  foi  et 
d'amour  de  la  bergère  de  Domremy.  2®  La  chevalerie  des  croisades  est  re- 
produite dans  la  manière  de  combattre  de  Jeanne  d'Arc.  3<>  La  délivrance 
du  Saint  Sépulcre  est  reproduite  dans  la  délivrance  de  la  France.»» 

—  Le  môme.  Orléans,  Ilerluison,  1887,  in-8  de  23  p. 
Prix  i  fr. 

< 

1 1 08.  X.«»  —  Fêles  en  l'honneur  du  bienheureux  Urbain  II.   Lyon^ 
Pitraty  1887,  in-8  de  154  p.  sur  vélin. 

Tirage  à  part  du  Propagateur  de  Vaillance  cathoL  sept.  87. 

(iOntient  :  1°  Le  récit  des  fêtes.  2°  La  messe  de  Gounod  A  la    mémoire  de 

Jeai 


Jeanne   d'An\    p.    123.    3"   Le    panégyrique    ci-dessus  de  l'abbé  Lémann, 
mnnedWrc  récompense  des  croisades,  p.  133-54. 


Le  cardinal  Langénieux  avait  demandé  à  Gounod  pour  la  cathédrale  une 
nntato  en  l'honneur  d'Urbain  IL  II  se  trouvait  ([ue  cotte  année  les  fêtes 
d'Urbain  coïncidaient  avec  Tannivorsaire  môme  de  la  présence  de  Jeanne 
d'Arc  à  Reims.  Alors,  s'inspirant  à  la  fois  (l<»s  vœux  de  l'Eglise  de  France 
qui  soupire  après  la  béatification  d<î  Jeanne  d'Arc,  et  des  souvenirs  de 
l'Kglise  de  Reims  qui  fut  le  thêi\tro  du  triomphe  de  l'héroïne,  Gounod  élar- 
git son  cadre  et  composa  une  messe.  Elle  fut  exécutée  le  24  juillet  dans  la 
plus  grandt»  solennité  en  présence  de  vingt  évoques  et  de  plus  de  dix 
mille  personnes.  (Voy.  infrà  n°  1984.) 


1 109.  JADART  (Henri),  secrétaire  général  de  TAcadémie  de  Reims, 
correspondant  du  Minîst.  de  Tlnstruct.  publique.  —  *  Jeanne  d'Arc  à 
Reims,  ses  relations  avec  Reims,  ses  lettres  aux  Rémois.  Notice  accom- 
pagnée de  documents  originaux  et  publiée  à  roccasion  du  projet  d'érec- 
tion de  la  statue  de  Jeanne  d*Arc  à  Reims,  fteims,  F,  Michaud,  1887, 
gr.  in-8  do  Vll-i33  p. 
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16  grav.  blas.  etfac-simile  hors  texte  ;  titre  rouge  et  noir. 
Prix  3.50  sur  pap.  teinté.  II  a  été  tiré  50  ex.  num.  sur  Hollande. 

B.  Nat.  Ll)  2»  234. 

«  La  ville  de  Reims  a  de  bonne  heure  témoigné  sa  gratitude  envers  la 
Pucelle.  C'est  son  archevêque  Jean  Juvénal  des  Ursins  qui  présida  le  procès 
de  réhabilitation  :  c'est  sous  un  autre  archevêque,  Hobert  de  Lenoncourt 
(150^32)  que  fut  exécuté  pour  la  cathédrale  un  tapis  de  haute  lice  représen- 
tant ïenlrée  de  Charles  VII  et  de  Jeanne  r/Vlrc,  de  même  que,  plus  tard, 
quand  parut  La  Pucelle  de  Chapelain,  on  fabriqua  à  Aubusson  sept  tapis- 
series superbes  consacrées  à  son  histoire  ;  Nicolas  Bergier  chante  ses  gloi- 
res (1623),  et  depuis  vingt  ans  une  rue  de  Reims  porte  son  nom.  Mais  le 
visiteur  cherche  en  vain  sur  ses  places  la  figure  de  celle  qui    vint,   do   sa 

f propre  initiative,  après  dix  années  de  domination  étrangère,  relover  sur 
es  remparts,  les  bannières  oubliées  de  la  France.  Mîiis  cette  apparente  in- 
gratituae  ne  pouvait  durer.  Une  souscription,  ouverte  sous  les  auspices  de 
l'Académie  de  Reims,  permettra  d'ériger  sur  la  place  du  Parvis  une  statue 
équestre  de  la  Pucelle,  courue  de  longue  date  et  en  cours  d'exécution  par 
M.  Paul  Dubois.  » 

M.  Jadart,  qui  se  fait  l'avocat  de  ce  projet,  dédie  sa  notice  aux  édiles  et 
aux  habitants  de  Reims,  «  voulant  réunir  tous  les  esprits  et  tous  les  cd'urs 
dans  un  même  sentiment  de  reconnaissance  envers  Jeanne  d'Arc  la  libéra- 
trice de  la  France,  la  libératrice  de  Reims  et  du  pays  Rémois,  notre  véri- 
table héroïne  française,  en  qui  s'incarne  la  foi  nationale  dont  elle  fut  l'ins- 
piratrice la  plus  entraînante  et  la  martyre  la  plus  sainte.  » 

Ce  vol.  est  le  récit  de  la  venue  de  Jeanne  à  Reims  et  du  sacre.  De  nom- 
breux dessins  et  un  fac-similé  des  deux  lettres  de  Jeanne  aux  Rémois  or- 
nent cet  ouvrage.  Parmi  les  pièces  justificatives  le  seul  document  nouveau 
est  un  extrait  des  Mémoires  de  Pierre  Coquault,  déjà  publié  dans  la  Chro- 
nique de  Champagne,  t.  1,  p.  22-26.  (Voy.  suprà  n^  1099),  mais  qui  méritait 
d'être  remis  en  lumière. 

En  somme,  c'est  un  recueil  aussi  complet  que  possible,  avec  reproduc- 
tions, pièces  à  l'appui,  tables,  etc.,  de  tout  ce  qui  a  trait  à  Jeanne  dans 
ses  rapports  avec  Reims. 

En  voici  le  sommaire  :  Dédicace  ;  introduction. 

I.  Reims  et  Domremy.  —  Le  patron  de  Domremy  est  S'- Rémi*,  évêque  de 
Reims  ;  son  culte  dans  ce  village  ;  Jeanne  initiée  dès  son  enfance  à 
la  légende  du  sacre  ;  Domremy  la  Pucelle  n'appartint  jamais  à  l'ab- 
baye de  Saint  Remy  de  Reims  ;  confusion  commise  à  ce  sujet  avec 
Domremy  en  Ornois. 
II.  De  Chàlons  à  Reims  par  Sept-Saulx.  —  Départ  de  Cien  ;  Jeanne  d'Arc 
en  Champagne  ;  elle  écrit  aux  habitants  de  Troyes  ;  elle  convoque  à 
Reims  les  habitants  de  Tournay;  état  des  esprits  à  Ileims;  les  bour- 
geois temporisent  ;  conclusions  dn  conseil  de  ville  ;  Sopt-Saulx  et 
son  château,  son  église  ;  Lettres  des  habitants  de  ChiUons  ;  La  porto 
Dieu- lumière. 

m.  L'entrée  à  Reims,  le  sacre.  —  importance  historique  de  cette  arrivée  ; 
la  poésie  du  xvi«  s.,  et  le  poème  de  Nicolas  Bergier  ;  où  Jeanne  dut 
loger  ;  préparatifs  du  sacre  :  la  cérémonie  :  la  couronne,  la  bailléo 
des  gants,  l'étendard  de  la  Pucelle,  ses  larmes  et  ses  paroles,  les 
présents  et  le  festin  du  roi  ;  projet  d'inscription  pour  rappeler  cet 
événement  dans  la  cathédrale  de  Reims  ;  chronogramme  et  autres 
poésies  sur  le  sacre. 

IV.  Séjour  de  Jeanne  d'Arc,  son  père  hébergé  par  la  ville.  —  Jaccjues  d'Arc 
à  l'Asne  rayé  ,  ses  dépenses  ;  Thomas  de  Bazoches,  lieutenant  à 
Reims. 
V.  Lettres  de  Jeanne  d'Arc  aux  Rémois.  —  La  mission  de  Jeanne  finissait- 
elle  à  Reims  ?  Sa  résolution  de  pousser  vers  Paris  ;  conclusions  con- 
formes du  Conseil  de  Reims  ;  Première  lettre  de  la  Pucelle  aux  Ré- 
mois, écrite  sur  les  rives  de  la  Seine  :  deux  autres  lettres  envoyées 
des  bords  de  la  Loire  ;  leur  intérêt  historique  et  moral  ;  leur  dispa- 
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rilion  des  Archives  de  ncims  depuis  deux  sù'^cles  environ  ;  conspira- 
tion de  Jean  Honorât,   son  avoriement  ;  pleine   délivrance  du  pays 
rémois. 
VI.  Témoignages  do  la  gratitude  des  Ilémois  envers  Jeanne  d'Arc.  —  Le 
procès  de  roliablHlation  présidt'  par  l'Arclicvê que  de  Reims  ;  Orléans 
et  Reiras  ;  La  tapisserie  de  l'entrée  de   Jeanne  d'Arc  &  S'otre-Dame  ; 
Le  poëme  de  Mcolas  Rer(;ier,  ses  autres  poésies  ;    Louis  Hicqveau  ; 
Jean    Roeier  et   les    historiens  de  Reims  ;    cavalcade,  concoui-s  de 
poésie  ;  lliAtcl  do  lu  mnison  ron^e  ;  a-uvres  d'arl  ;  rue  Jeanne  d'Arc  ; 
divers  projets  de  sLatue  ;  le  dernier  en  cours  d'éiécuUon. 
Appendice  :  ltinéraii-e  de  la  Pucclle  en  juillet  1429  ;  ].eUre  de  Charles  VII 
aux  habitants  de  Reims,  i  juiR.   1420  ;  Lettre  du  même  aux-mémes  du  Jl 
juin  ;  Lettres  d'abolilion  données  à   Scpt.Saulx    le    16  juill.  ;  journal   du 
voyage  àlt^ims  ;  Lettre  des  sentis  ho  mm  es  angevins  datée  de  Reims  17  juill  ; 
Itecit  de  Ifonstrelet  ;  Récit  de  Pei-ceval  de  Ca);ny  ;  passade  d'une  chronique 
anonyme  ;  Témoignages  des  poètes  sur  le  sacre  :  Christine  de  Pisan,    Mar- 
tial  d'Auvergne  ;  Mémoires  du  Pape  Pie  II  ;  Jeanne  d'Arc  en    Champagne, 
noie  d'un  contemporain  ;  Lettre  de  Jeanne  au  duc  de  Bourgogne,  Reims  11 
juill.  :  Lettres  de  Jeanne  aux  Rémois  du  5  août,  du  10  mars  1430,  du  28 
mars.  L'archev(\que  de  Reims  restitue  au  Chapitre  les   présents  du  sacre  ; 
Relation  du  1>.  Coquault  sur  Jeanne  d'Arc  et   sur    la   conspiration   tentée 
après  son  passade  pour  remettre  Reims  aux  mains  des  Anglais  ;  conclusions 
du  conseir  de  ville  de  Reims  pendant  les  moit  de  juill.,  août,  sept.  1429; 
comptes  de  la  ville  de  Reims  relatifs  aux  dons  et  présents  faiù  &  l'occasion 
du  passage  de  Charles  VII  et  de  Jeanne  d'Arc.  ;  inscription  de  l'hAtel  de  la 
maison  rouge  ;  poésie  de  Charles  du  Lis  à  M.  Rergier  sur  Jeanne  ;  Lettre  do 
Comte  de  Maleyssie  relative  aux  lettres  de  Jeanne. 

Gravures:  Initiale  d'un  ms  du  xv*  s.  reprcsenlant  la  Pucellc  ;  armoiries  de 
Jeanne  d'Arc,  de  Reims,  de  Gersnn.  de  Cauclion,  de  Thomas  de  Razoches,  de 
Jean  Rogier;  Jeanne  d'Arc  à  cheval  (prises  du  Qi M u/iVun  par  Laracire);  Chil- 
teau  de  Sept-Saulx  d'apiTs  Claude  Chastillon  ;  étendard  de  Jeanne  d'Arc  ; 
médaillon  (la  xvi°  s.  représentant  In  Pucellt-,  appartenant  à  M.  du  Haldat 
du  Lis,  nous  en  donnons  ci-joint  la  reproduction  ;  fac  simile  de  deux  lettres 
de  Jeanne  aux  Rémois  ;  tombeau  de  Cauchon  :  Juvénol  des  Ursins,  arche- 
vêque de  Reims,  d'après  une  peinture  du  Louvre  ;  Tapisserie  du  xvi*  s,  re- 
présentant l'arrivée  de  Jeanne  d'Arc  à  Reims,  avec  légende. 

GR.  de  Tamiïey  de  Larroqiie  dans  lli-v.  <lfs  qucaf.  hi*lor.  1  jnill.  87  p.  279. 


La  Pucelle,  in.'dQillon  en  émail  du  XVJ1<  ei.''cle, 

appartenant  a  M.  de  llatdat  du  Lj's  h  Nnncj. 

(Extrait  de  Jeanne  d'Ai-e  à  lirims  par  M.  Jadorl.  Reims,  Midiaud,  IS**?). 


F^' 
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1110.  JADART.  rentrée  de  Jeanne  d'Arc  à  Reims  le  16  juillet  1429. 
Poème  de  Nicolas  Bergier.  Nouvelle  édition  publiée  avec  une  introduction 
et  des  notes,  Beims,  F.  Mîchaud  ;  Orléans,  Herlaison,  1890,  in-8  de 
30  p.  et  1  table  ;  3  photograph.  hors  texte. 

Tirage  à  part  de  la  Hevue  de  Champagne  et  r/e  Brt>,  juill.  août  90.  à  100  ex. 
dont  i2  sur  pag.  vergé  numér. 

Les  3  photocraph.  sont  deux  portraits  de  Bergier  et  la  tapisserie  de  l'entrée 
de  Charles  Vil  à  Reims  d'après  Poinssart  dont  Tauteur  et  l'éditeur  ont  bien 
voulu  nous  prêter  le  cliché.  (Voir  pour  le  détail  de  cette  grav.  et  de  la  ta- 
pisserie elle-même,  infrà  n*»  1496.) 

Cette  notice  nous  donne  la  biographie  de  Bergier,  nous  explique  com- 
ment celui-ci  devint  Tami  de  Charle  du  Lis  et  comment  il  lui  fit  des  poésies 
à  la  louante  de  la  Pucelle  pour  mettre  dans  son  Recueil  d*  inscript  ions  que 
du  Lis  fit  imprimer  en  1613  et  en  1628  ;  enfin,  nous  donne  la  réédition  du 
Poème  héroïque  sur  i^antique  pièce  de  tapisserie,  qui  avait  été  inséré  par  du 
Lis  dans  son  Recueil  de  1628,  (voy.  infrà  tV*  1496),  et  qui  est  le  récit  du 
sacre  à  Reims,  en  vers  bien  médiocres. 


En  voici  le  début  : 

«  leanne  fille  de  sexe  et  masle  de  vertu, 
Avoit  jà  des  Anglois  les  trouppes  combatu. 
Et  par  armes  contraint  leur  fureur  enragée, 
De  quitter  d'Orléans  la  muraille  assiégée  : 
Quand  de  l'esprit  divin  son  esprit  agité, 
Et  de  l'heureux  succez  du  combat  emporté. 
Conçoit  en  un  instant  les  movens  nécessaires 
Pour  confondre  du  tout  ces  puissans  Adversaires. 
«  Prince,  choisi  de  Dieu  pour  tirer  de  souffrance 
Après  de  si  longs  maux,  les  peuples  de  la  France  : 
Charles,  roy  des  François  par  le  ciel  approuvé. 
Gomme  un  petit  aiglon  au  soleil  esprouvé  : 
Non  pas  cet  Estranger  querelant  l'héritage 
Que  nature  et  la  Loy  te  donnent  eu  partage  : 
Les  Anglois  sont  fuyans  :  mais  ce  n'est  pas  assez 
Que  ces  peuples  félons  d'Orléans  soient  chassez  : 
Il  faut  que  par  le  feu,  le  fer  et  la  famine 
De  ton  royaume  entier  ton  bras  les  extermine. 
Que  de  près  poursuivis  et  vaincus  à  leur  tour, 
Ils  repassent  la  mer,  sans  espoir  de  retour  ; 
Si  Charles  de  TAnglois  désire  estre  vainqueur. 
Il  faut  qu'il  aille  à  Reims  et  que  dans  son  enceinte 
Il  soit  premièrement  sacré  de  l'huyle  saincte. 
Les  lieux  ont  un  génie  et  Dieu  ne  "donne  pas 
Un  mesme  privilège  à  tous  lieux  icy-bas...  » 


f  lfl«  REMY  (Ch.). —  L'hôtel  do  la  maison-rouge.  [Reims,  Maiot 
Brainne,  1886],  in-8  de  14  p. 

Extrait  de  VAlmanach-annuaire  Su,  p.  141-54. 
Est  rhistoire  de  cet  hôtel. 

32 
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t.  sur  le  même  sujet  dans  Le  Courrier  de  Champar/ne  ù  yàiw.  85,  Dcscrip- 
i  de  la   décoralion   arlislique  failc   par  M.  Yernacliot  do  rhùtci  de  la 


Cf. 
lion 

roaison-rouge.  4  grandes  toiles  retracent  les   scènes   de  l'arrivée  à  Reims, 
du  sacre,  d'un  combat,  du  bûcher  do  Rouen. 


1 1 12.  JADART. —  Etat  du  Chapitre  do  Reims  au  monument  du  sacre 
du  roi  Charles  Vil.  (17  juillet  1429).  [Paris,  Leroux^  1892J,  in-8  de  9  p. 

Extrait  du  Bullci.  du  Comilé  des  trav.  hisfor.  92,  p.  328-3*i.  Communica- 
tion faite  au  Congrès  des  Soc.  sav.  de  la  Sorbonne  le  9  juin  92,  d'après  im 
ms  de  la  Bibl.  de  Reims,  dû  au  chanoine  VVeyen,  écrit  au  commencement 
du  xvn«  s.  M.  Jadard  a  reconstitué  Télat  des  "72  prébendes  de  ce  corps  et 
donné  des  notes  biographiques  sur  leurs  bénéficiaires. 

Voir  sur  ce  sujet  infrà  n»  1230  et  1233. 


"•m 


M.  —  Paris  ',  le  siège.  —  Lagny-sur-Marne.  —  Melan.  — 
Berry.  —  Saint- Plerre-lc-Moutler.  —  Bourbonnais. 

1113.  RIGAUD,  (1,),  géographe,  membre  et  lauréal  de  plus.  soc.  sa- 
vanles.  — ^^  *  Chronique  de  la  Pucclle.  Campagne  de  Paris.  Caries  et 
plans.  Bergerac,  fmprim.  Périgortl  et  Coudre,  1886,  in-8  do  XIV  ff. 


s  de  Pai'is.  tablpsu  de  P.  Ca  mer- Bell  eu 
(Extrait  d?  Im  miision  palrinlique  de  Jeanne  d'Arc,  Paris,  MoUeroz,  iS89). 

R.  Nal.  Lb  »=  239. 
Sn  compose  d'unr  couv(;rt,  Taui  litre,  titre,  8  pi.,  13  p.  Ae.  texte  oncadré, 
le  tout  en  couleur  marron. 


'  Voici  les  principales  Btaluei  érigées  h  Paris  i  la  gloire  de  Jeanne  d'Arc  : 
1°  La  statue  ca  marbre  de  Rude  au  Muséf  du  Louvre  (ISSS). 
2*  Jeanne  écnulant  ses  voix,  marbre  de  Cliapu  au  Musée  du  Luxembourg.  (iS72). 
3°  Jeannp  au  bûcher,  marbre  de  Clère  ausat  au  Luxembourg. 
i<>  La  statue  Mucstrc  en  bronze  de  Fri^iuiet  sur  la  Place  des    Pyramides  (19  Kr. 
18741. 
5»  la  statue  de  Jeanne  «ur  te  bdclier.de  Bogino  (ISSOj. 
H"  Jeanne  nrisonni.^i-c.  brome  de  Fosse  (18811. 
7°  Jeanne  iibi^ralricc  de  la  France,  bronze   de   Chatrousse,  sur   la   place  Jeanne 

Versnillcs  poi^sMp  au  Musi''e  bistoriquc   l'original  de  la  alalue  do    Is   Princeue 
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Ce  sont  deux  chap.  de  Gousinol  avec  cartes  et  plans  en  regard  à  l'appui: 
le  cliap.  LX  :  Le  duc  de  Bedford  rejoint  le  roy  vers  Vitry,  Beau  vais  se  rend 
français,  soumission  de  Gompiègne,  rencontre  des  deux  armées  prcs  de 
Sentis.  Chap.  LXI  :  Le  roy  se  rend  à  Compicgne  puis  se  dirige  vers  Vmvis  ; 
la  Pucelle  à  la  porte  Saint-Uonoré. 


1114.  PAULI\.  —  La  Pucelle  d'Orléans  à  la  butte  Saint-Roch. 

Dans  le  Musée  des  familles,  1834-35,  p.  19. 

Cf.  sur  le  même  sujet  Jeanne  d'Arc  devant  la  porte  Saint-IIonoré  dans  le 
Journal  des  villes  et  des  campagnes,  8  sept.  1829. 


1115.QL1CIIERAT  (Jules).  —*  Nouveaux  documents  sur  Charles  VU 
et  Jeanne  Darc  fournis  par  M.  J.  Quicherat  et  publiés  par  le  Comité  de 
souscription  pour  le  rachat  de  la  tour  de  Jeanne  Darc  et  Téreclion  d*un 
monument  en  son  honneur.  Rouen,  Imprim,  Cagniardy  18G6,  in-8  de 
8  p. 

La  couvert,  sert  de  titre. 

n.  Nat.  Lb  ««  90. 

Tirage  à  part  de  la  Revue  de  Normandie,  1865. 

En  1866  Quicherat,  ayant  été  nommé  membre  honor.  du  comité  de  sous- 
cription pour  le  rachat  de  la  tour  de  Jeanne  Darc  et  l'érection  d*un  monu- 
ment à  Rouen,  envoya  ces  deux  documents  inédits  dont  le  comité  confia 
la  rédaction  à  M.  F.  Bouquet,  secrétaire  du  comité,  et  la  publication  à  la 
Bev,  de  Normandie. 

Ce  sont  deux  lettres  royales  authentiques  dont  copies  furent  expédiées 
en  oct.  1429  par  Simon  Morbier,  seigneurs  d«»  Vili(MS,  conseiller  du  roy 
(d'Angleterre)  en  la  prévôté  de  Paris,  et  qui  furent  trouvées  îi  Douai. 
Elles  éclairent  d'un  jour  tout  nouveau  la  cause  do  l'échec  do  la  Pucelle 
devant  Paris.  Quicherat  en  publie  le  toxle  et  voici  la  conclusion  qu'il  en 
lire  : 

•  La  trêve  ne  fut  pas  la  conséquence  de  l'échec  de  la  Pucelle  ;  c'est  au 
contraire  l'échec  de  la  Pucelle  qui  fut  la  conséquence  de  la  trêve.  Lorsque 
Jeanne  employait  toutes  les  forces  de  son  génie  et  de  son  inspiration  à  re- 
mettre Charles  VII  en  possession  de  sa  capitale,  celui-ci  s'était  déjà  engagé 
sur  sa  parole  de  roi  à  s'abstenir  de  toute  opération  militaire.  Bien  plus,  il 
avait  expressément  autorisé  l'ennemi  à  repousser  par  la  force  toute  atta- 
que contre  la  capitale  ;  de  sorte  que  les  soldats  bourguignons  (jui  rendirent 
un  si  grand  service  à  l'Angleterre  en  défendant  Paris  le  8  sept.,  accompli- 
rent en  même  temps  la  volonté  du  roi  de  France. 

Le  traité  qui  nous  instruit  de  cela  fut  conclu  à  Compiêgne  le  28  août 
1429  et  on  eut  soin  d'y  spécifier  qu'il  recevrait  sou  exécution  à  partir  du 
même  jour.  Le  18  sept,  suivant  intervient  un  second  traité  avec  le  duc  de 
Bourgogne  à  qui  les  Anglais  avaient  confié  la  garde  de  Paris  et  de  certains 
points  lortifiés. 

De  telles  concessions,  si  elles  avaient  été  connues,  n'auraient  pas  été 
bien  prises  par  le  peuple.  Aussi  furent- elles  tenues  secrètes  pendant  plu- 
sieurs semaines,  et  divulguées  seulement  plus  tard,  lorsque  les  mémoires 
n'eurent  gardé  comme  uni([ue  souvenir  que  l'échec  de  Jeanne  devant 
Paris  —  battue,  disait-on,  parce  qu'elle  avait  voulu  continuer  la  guerre 
malgré  les  conseils  de  la  sagesse.  Ainsi  s'explique  pourquoi  le  traité  a  élé 
rapporté  ailleurs  qu'à  sa  date  par  les  contemporains  (\n\  en  ont  parlé.  Us 
ont  cru  que  la  chose  venait  d'être  faite,  lorsqu'elle  fut  publiée.  » 

M.  Bouquet  ajoute  cette  considération  :  «  Il  est  donc  prouvé  que  c'est  le 
roi  lui-même  qui  trahit  sa  bienfaitrice  alors  qu'il  aurait  du  se  croire  t(^nu 
même  à  l'impossible  envers  celle  qui  avait  fait  pour  lui   l'incroyable  !  Plus 


"^ 
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que  jamais  ou  devra  dire  avec  Henri  Marliri  :  «  Toute  réllexion  sera  au- 
dessous  des  faits.  Il  n*y  a  pas  dans  Thist.  moderne,  de  crime  contre  Dieu 
et  contre  la  patrie  comparable  à  celui  de  Charles  VII  et  de  ses  favoris,  de 
même  qu'il  n'y  a  pas  de  grandeur  comparable  à  celle  de  Jeanne  Darc.  » 

M.  de  Beaucourt  a  essayé  de  réfuter  ces  inductions  dans   la   notice   sui- 
vante. 


1116.   BEAUCOURT  (G.  du  Fresne  de).  —  Jeanne  d'Arc  trahie  par 
Cliarles  Vil.  Le  Mans,  Imprini,  de  Monnayer  [{^^1]^  gr.  in-8  de  6  p. 

B.  Nat.  Lb  w  142. 
Tirage  à  part  de  la  Bev.  des  quest.  hislor.  1  janv.  67,  p.  286-91. 

Est  la  réfutation  de  la  brochure  précédente  de  Quicherat,  par  laquelle 
celui-ci  établissait  la  trahison  de  Jeanne  par  Charles  VII  lors  du  siège  de 
Paris  à  l'aide  des  deux  trêves  des  28  août  et  18  sept. 


h 

Chi 

nieuji-  et  qu'on  ne  les    mette  pas  au  dossier  d'une   trahison  qui,   pour   être 

afiirméc,  a  besoin  d'être  appuyée  sur  des  pièces  plus  solides,  n 


1117.  LEFÈVRE-IH)\TALIS  (Germain).  —  Un  délail  du  siège  de 
Paris  par  Jeanne  d'Arc,  par  J.  Milet.  [Nogenl-le-Ilolrou,  imprim.  Dau- 
pcley -Gouverneur y  1885],  in-8  de  11p. 

Tirage  à  part  de  la  Bihlioth,  de  l'Ecole  des  Charles^  t.  XLVI,  janv.-fév.8o, 

p.  0-1.». 

B.  Nat.  Lh  »  H62. 

Cette  note  est  relative  au  fait  peu  connu  d'un  projet  d'attaque  de  la  Pu- 
cello  sur  la  capitale  par  la  rive  gauche  dv.  la  Seine.  Dans  ce  but  un  pont 
de  baloaux  avait  été  construit  prés  do  Saint-Denis  et  les  Franrais  s'étaient 
emparés  des  deux  forteresses  de  Monjoyo  et  de  Béthomont.  On  sait  que 
Charles  VU  lit  rompre  le  pont  et  empêcha  la  Pucelle  d'cxéculer  son  pro- 
jet. 


1118.  MARI\  (Paul).  —  Le<!;énie  militaire  dj  Jeanne  Darc.   Siège  de 
Paris  1430.  \  Paris,  188î)J.  in.8  de  31)  p. 

Extrait  de  la  (Irande  revue  de  Paris  et  de  Saint-Pêtershourg  du  io  janv. 89. 

C'est  l'examen,  au  point  de  vue  militaire,  du  siège  de  Paris  de  sept. 
1429  et  la  démonstration  p;ir  documents  authentiques  que  Paris  eût  été 
pris  le  y  sept,  à  7  heures  du  matin  si  La  Trémoille  n'avait  arraché  dans  la 
nuit  à  r.harlcs  VII  l'ordre  de  lever  le  siège  et  d'emmener  de  gré  ou  de 
force  la  Pucelle  au  cas  où  elle  aurait  persisté.  L'ordre  royal  fut  exécuté 
vers  5  heures  du  matin. 

1110.  II.W'OL'X  (Evariste).  —  La  colonne  Vendùnio  et  Jeanne  d'Arc. 
Paris,  Ami/ot,  1874,  pet.  in  8  de  47  p. 

Prix  O.IiO. 

A  propos  de  l'érection  de  la  statue  de  Frémiet  cur  la  place  des  Pyrami- 
des, et  du  relèvement  de  la  col.  Vendôme.  Hetrace  à  grands  traits   la   vie 
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«le  Jeanne  en  la  faisant  suivre  «le  c«>nsi(l<'*rati<»ns  polilitjues  fort  bien  penst'es: 
«  Heureusement  aujourd'hui  un  illustre  soldat  préside  à  la  résurrection  de 
la  Patrie  en  deuil,  panse  ses  plaies,  ri<atrice  ses  blessures  et  la  relève  de 
ses  ruines.  C'est  ainsi  que  «l'une  main  il  arbon*  renibl«''me  de  l'indépen- 
dance, l'tHendard  de  Jeanne  d'Arc  :  «bî  l'autre  rép«*e  du  vainqueur  de  l'Al- 
lemagne et  de  la  démagogie  révolutionnairee  au  18  Brumaire  en  Fnuice.  » 

1  laO.  MARMOTTAiX  (Paul).  —  Jeanne  d'Are  place  des   Pyramides. 
[Paris,  Henri  Laurens,  1885],  pet.  in-8  carré  de  8  p. 

Extrait  des  Statues  dePnriSy  p.  23-31. 

Grav.  statue  de  Frémiet  par  (îontzwiller. 

Cf.  sur  le  même  sujet  A.i  Jeanne  dWrc  de  Frémiet  dans  le  Drapeau,  5  mai 
83,  p.  203. 

—  Le  30  mai  90  avait  lieu  à  l'église  Saint-Denis-la-Cbapelle  un  service 
solennelle  célébré  à  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc  et  des  soldats  morts  sur 
les  champs  de  bataille. 

Un  panégyrique  de  Jeanne  d'Arc  fut  prononcé  par  le  chanoine  Le  Nor- 
dez,  ancien  chapelain  de  Sainte-Gen«îviève.  CH.  du  Moniteur  univ,  1  juin  91. 

Le  12  nov.  92  a  eu  lieu  aussi  dans  la  même  église  un  servie  ^  onneur 
de  la  Pucelle  et  pour  nos  soldats.  e  en  V\i 


liaO'»^  [ROBIXET(Ie  Doet.),  présid.  du  Comité  républ.  de  la  fôle 
civique  de  Jeanne  d'Arc,  ancien  maire  du  vi*  arrond.].  —  Fêle  civique 
de  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Imprini.  Nouvelle^  1887J,  i  fol.  gr.  in-fol. 

Appel  qui  fut  affiché  pour  la  fête  du  8  sept.  87  à  Paris. 

«  C'est  ici  que  le  8  sepL  1429,  Jeanne  d'Arc,  poursuivant  son  œuvre  de 
délivrance  nationale  si  heureusement  commencée  à  Orléans,  versait  son 
sanç  pour  rendre  Paris  à  la  France.  La  grande  Cité  devrait  célébrer  cet 
anniversaire  par  une  fête  civique  annuelle. 

Républicains,  nous  estimons  que  Jeanne  d'Arc  mérite  un  culte  public 
pour  avoir  montré  un  dévouement  actif  à  ce  que  nous  devons  aimer  et  ser- 
vir :  la  Famille,  la  Patrie,  rilumanité  !  » 

Depuis  1887,  chaque  année,  le  8  sept,  le  Comité  effectue  un  pèlerinage  ii 
la  Place  des  Pyramides  pour  déposer  une  couronne  aux  pieds  «le  Théroïne. 

Des  discours  ont  été  successivement  i)rononcés  à  cette  occasion  jiar 
MM.  Emile  Antoine,  secrétaire  du  Comité,  Pelletan,  Corra,  le  doct.  Delbet, 
le  doct.  Hillemand  ;  dans  la  Bévue  occidentate  des  1  nov.  87,  88,  89,  91,  92. 
Cf.  la  Presse  quotidienne  à  ces  dates,  notamment  le  Petit  National  du 
17  sept.  87  ;  le  Petit  Méridional  du  8  sept.  91. 

1 121«  DEiVIS  (J.  A.).  —  Jeanne  d'Arc  à  Lagny-sur-Marne. 
Dans  Revue  des  Soc,  Savantes  1875,  p.  347  et  suiv. 

1  122«  LE  PAIRE  (Jacques-Amédéo).  —  Jeanne  d'Arc.  [Lagny-sur- 
Marne,  A.  Paquier,  1880 1,  in-8  de  38  p. 

Forme  le  chap.  V  des  Annales  du  pays  de  L/ir/zi»/,  p.  410-47. 

L'auteur,  après  avoir  résimié   les  hauls  faits  de  Jeanne  d'Arc,  étudie  la 
tradition  du   passage   de  rhéroïne  à  Lagny  et  les  souvenirs  qui  s'y  ralla 
chent. 
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—  Le  même  :  Jeanne  d'Arc  en  Seiue-cl-Marnc.  Latjntj,  F.  AarcAu,  1882, 
in-8  de  20  p. 

lî.  Nat.  Ln  "  33440. 

Cette  notice  est,  légèrement  nioditir-,  l'extrait  pi-éci^ilent.Voici  sa  conclu- 
sion :  u  Le  déparlemenl  de  Seine  et-Marnc  et  lu  grande  pleice  de  Laeay 
attendent  toujours  la  statue  de  celle  qui;  l'on  a  appelle  à  si  juste  litre 
VSnv:  lie  la  pairie.  >• 

Nous  ne  croirons  pas  que  Jusqu'ici  le  Conseil  niuniciiiul  ait  mis  ce  vten  à 
exécution,  mais  en  1882,  à  l'a  suite  de  la  publication  de  cotte  brochure,  et 
de  la  campapne  fiénéreuse  dont  elle  fut  le  point  de  départ,  le  nom  de 
l'héroïne  fut  donné  t.  l'une  des  principales  rues  de  l^i^ny. 


—  Le  mùmc.  Lagny,  Emile  Colin,  1800,  in-8  de  23  |>. 


La  couvert,  sert  de  titre.  Prix  0  fr.  20  an  profit  du  monument  élevé  à 
Verdun  par  MgrPagis. 


Derry . 


1 123.  LEROY  (G.).  —  Jeanne  d'Arc  à  Melun.  ifeaax,  1867,  gp.  in-8 
de  8  p. 


Tirage  à  part  dn  Biiltcl.  rfi"  U  > 


Tirage  i 
p.  373-78. 


rrlifinhff.   'le  Si-inc-rl-yfurne,   t.  IV, 


1 124.  JEXY  (Lucien),  vinc-présidcnt  de  lu  Suc,  liislor.  du  Cher,  con- 
seiller il  U  Cour  d'appel  de  Bourges  et  1*.  KVXERY  d'ARC,  lauréat 
de  l'Institut,  avopat  .i  la  Cour  d'api>cl  d'Aix.  —  *  JeiUine  d'Arc  en  Berry, 
avec  des  documents  el  des  écluircîs^cjnents  intidits.  Paris,  Alph.  Picard, 
1892,  in-12de  Vlll-ltjp. 


L'église  de  l'Annonciade,  à  Boiirgoa, 
où  K  laiuiit  la  procession  dite  de  la  Pucelle  b  Bourges. 
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Tiré  à  2U0  ci,  numér.  sur  |ia]i.  tficilt,  pri 


1(.  Nul.  Ll.  ="  386. 
u  Sui'  tuus  les  points  ilu  lerriloire  où  la  ^'ucitIitii  a  si'jijunié,  dans  toutes 
les  régions  qu'elle  a  traver8i''t's,  oii  s'i?sl  apéciuli-mctil  ell'orcé  de  trouver  de» 
traces  plus  complètes  de  son  pasisni^e  cl,  là  où  le  résultat  de  ces  recherches 
n'a  pas  été  l'érection  d'une  statue,  il  s'est  traduit  tout  au  moins  par  la  pose 
de  plaçiiies  comraémorativcs  ou  par  d'autres  signes  de  vénération...  A 
l'occasion  des  divers  projets  n'alisés  successivement  par  ces  villes,  de  fer- 
veiils  admirateurs  de  Jeanne  d'Arc  —  le  plus  souvent  leurs  promoteurs  — 


mcienne  église  des  Carmet  de  Bourges, 

t  la  p  roDcsslon  dite  de  la  Pucelie  a  Bourges. 


ont  pulilii''  de  petites  moni)^'r;i|>liies,  rappelant  les  liens  igui  unissent  Jeanne 
à  ces  £'oiitrées,  et  pourquoi  les  lioniinaf^ess  ù  elle  rendus  at^uurd'hui,  lui 
sont  dus...  En  moins  de  deux  ans  nolrt:  liililiothiquc  s'est  enriuliie  d'une 
vinfîtaine  de  plaquettes  de  ce  peiin^  à  peu  prt'-s  touti^s  faites  sur  le  même 
mo<i(Me,  dans  le  niOine  iml,  empriinlt^s  du  mémH  cntliousiasme...  Ce  que 
d'autres  ont  fuit  pour  les  diverses  coulrées   qui  s'honorent  d'avoir  donné 


[lassage  à  l' h i^ ruine,  noii^  voulons  (.omiiliUiit  celle  ititi  iissdnlc  lollection, 
e  faire  aujount'hui  pour  le  II<-iry 
Parmi  les  Inivaiix  si  iiombri.u\  loiisnc  re     i  Ji  iniie  d  An  ,  on  ne  découvre 


ule 


odit 


S.J0Q1 


qui  s 


Non  seulement  Bourt,ei  nni-,  Meliun  sur  ^nrc  ^lIIps  sur-Cher,  Saint- 
Aignan,  Montfimcon,  Vierïon,  Mdiotuu  sur  l  tipr  les  Mari hcs  ont  vu  Jeanne 
d'Arc  dans  diiïi'Tcnlcs  jiliases  de  - 1  \iP(!UPiinre  Celti  immortelle  (i g urn 
se  ratlache  donc  au  Reir\  jiar  d<  •>  liens  qui  ne  snnl  iiniiit  factices  et  dont 
la  puissance  s'esl  mi^inc  Iraduilt  &  Bour^i  ,  durant  plusieurs  siccles,  par 
une  fête  commémorât!  ve  solennelle 


J('«oae  d'Arc  il  Mehun-si 
(Extrait  du  J--a'iiii- 


.  tabli'au  de  M.  (iranilin  daii.s  l'i'glise  de  Mehun. 
'i  Jlerr'j,  par  L.  Jeiiy  el  1'.  !..  d'Arc,  1853). 


Ce  sont  ces  liens  qui'  nous  allons  essnyer  d'exliumer  cl  de  ineltn;  en 
lumière,  heureux  si  celle  lentative,  loiite  modeste  qu'elle  soil,  peut  rappe- 
ler à  celle  pnivjnre  ses  devoirs  île  p'aliliide,  peut  dérider  l'opinion  locale 
à  perpétuer,  jiiii'  quelque  luarque  |iiililique,  par  quelque  hommage  exté- 
rieur, le  souvenir  de  Jeuniie  d'Arc  dans  laulique  cité  des  Itiluriges.  " 
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Donne  des  détails  curinux  sur  une  procetnion,  dite  de  /a  PucelU,  qui 
était  faite  à  Bourues  en  souvenir  dr  l'hiToine,  parallèlement  à  peu  près  à 
celle  du  8  mai  d'uHi'ans,  et  à  laiguoUe  a:>siïtaient  les  autorités  civiles,  mi- 
litaires et  religieuses. 


■  La  m^me  édition,  tirage  de  100  eit.  non  numérot. 


^ 

EnÉ         '  -M^^^l^tf^^. 

Ruines  du  cliAI«au  de  Charles  VII  i.  Meliuo. 


CH.  .1p  1,1  Sfmiiiif  I--IÙJWUX.-  •!.■  li-Kini.-,  îles  12.  26  m.lrs,  T,  21,  28  ma' 
02  ;  de  Paul  Marin  dans  l'ln<Irpfiiil.in'l  <lii  Clu-r,  20,  2:^  mars  ;  de  Tamiiey 
de  l^rroqui-  dans  Itiillfl.  cri/i'/iir.  Ci  niiii.  |>-  I91-02  ;  par  le  F.  Uelaporle 
dans  HIiiiIps  ivliiji-'iiifs,  mai.  p.  :ii6-iH  ;  de  11.  Wvnilliam  dans  C.tJ:lon  Reriew, 
aotlt,  ]j.  i:i2;  a.'  Siiiiéuii  I.uce  daus  Itiill.  il,-  l'Atui/.  iha  insn-iiilionirt  Lelles 
Mln-n,  mar's,  avril  '.12,  |i.  li'J  ;  ik-  Th.  de  l'uyniaiftie  dans  flcc.  dea  t/uesl, 
hiator.,  oct.  p.  OlB-t'J,  etc. 


—  Irf  même:  *  Jeanne  d'Arc  en  Uerry  et  l'untienne  fêle  dîle  de  la  Pucelle 


h  Bourges.  Nouvelln  (•dilion,  revue,  illustrée  l't  nuUblement  augmenta. 
Pan»,  Techener;  Boarges,  towi  /et  libraire»,  L18!):i].  in-S  de  200  p. 


Le  twte,  RU  tmiie  chap.  occupe  Ina  l.'iS  premières  p.  pt  est  suivi  de  six 
pièces  justi lieu tivc s.  Li-  vol.  so  Leniiiiie  pur  une  t<iliii<  Ues  noms  propres. 


Les  prttv.  sont  [au  nombre  de  dix-liuît  dont.  plii>ii< 
donnons  ci-joint  quelques-unes  ; 


1  iiiMiles.  Nous  en 


I"  1^  Sainte  Chapelli>  de  Bourf^es  ;  2"  l.'atinonciadc  df^  Itiiurgcs  ;  3"  L'an- 
cienne église  (les  Carmrs,  dont  li>s  (Uiiinilres  faisureiit  par  ordonnance 
royale  tous  les  ans,  de  1420  &  179.1,  !<■  diniam^tie  qui  suivait  l'Ascunsiou, 
une  procession  ditrt  de  lu  l'urvlh  pu  at-tion  dn  grAce  de  la  délivrance  de  la 
France  par  l'iii-rolne.  Cotlo  procession  avait  à  la  fois  le  caracti^re  religieux, 
militaire  et  civil  ;  4*  Un  tiibleau  actuellement  dans  l'i'fïlise  de  Mehun-sur- 
Yèvre,  représentant  Jeanne  à  Mebun,  jmr  M.  ilrandin;  ;>*  Daines  du  chiL- 


''^ 
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tenu  de  Charles  VII  h  Mcliun  ;  6°  CtiiUcuu  <Je  Xainlrailles  û  Vailly-snr- 
Sauldre  ;  l"  Porle  d'une  maison  Ue  Itourgcs  où  la  Iniilition  croit  que 
Jeanne  demeura  alors  qu'elli;  élait  cliei  Margueiile  la  Touroulde,  remmede 
René  de  Bouligiiy. 


1 124  *'•.  MIRI''.I.'K.  —  Une  [irocession  on  l'honneur  d'  Jeaane  d'Arc  à 
Brignolcs  m  U29.  l'art",  Ernest.  Leroux,  1893,  iii-8  (sous  presse). 


Tirage  h  part  du  DuUelin  fin  Comilfi  ilfx  Irar.  hùilor.  1893, 


n  de  Uoiirgi'a 

1  «71  Berrij.  par  L.  Jeny   t-t  P.  L.  li'Arc,  V. 


CommHnii:alioii  faite  en  avril  îin  an  Congn'^R  dos  Soc.  sav.de  laSorbonne. 
Section  des  truv.  liistor. 
C'est  un  eifrail  des  eompIPs  de  la    villf  de    Itripnoles    (Var).  l'Ublissant 


r^^- 
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sance  de  merveilleux  succès  de  Jeanne   d'Arc  :   duni    venerunl  novi    illius 
Piuselle  que.  erat  in  pnrtihus  Francie. 

CR.  dans  her.  dos  qunsfj  hiator.  1  juill.  93  p.  309. 

1 1!25«  LA  IIAKRE  (J.  L.  Jaladou  de),  avocat,  membre  de  la  Soc.  d'ému- 
lat.  de  TAllier.  —  Jeanne  d'Arc  à  Saint-Pierre-le-Moutier  et  deux  juges 
nivernais  à  Rouen.  Nevers,  Paulin  Fuy,  1868,  in-8  de  68  p. 

Dédié  à  M.  Lefebvre,  maire  de  la  ville  de  Saint-Pierre-le-Moutier. 

«  Vous  exprimant  mes  sentiments  d'étonnement  et  de  regret  de  ne  rien 
rencontrer  aans  votre  ville  qui  vienne  rajjpeler  le  fait  le  plus  important 
de  ses  annales,  un  des  plus  merveilleux  exploits  de  cette  honne,  vaillante 


la  génération  présente  de  réparer. 

Dans  cette  pensée  vous  m'aviez  prir  de  réunir  les  documents  historiques 
qui  se  rattachent  au  sièj^e  de  Saint-Pierre-le-Moutier  par  la  Pucelle. 

Pour  me  rendre  à  votre  désir,  j'ai  lu,  la  plume  à  la  main,  presque  tous 
les  ouvrages  qui  ont  rapport  à  ce  sujet,  voici  h»s  notes  que  j'ai  prises. 

On  rencontre  dans  le  procès  de  Rouen  deux  juges  nivernais,  je  vous  par- 
lerai un  peu  d'eux,  parce  que  ce  sera  encore  parler  de  Jeanne,  sans  trop 
sortir  de  l'histoire  de  notre  province.  »  (Ces  deux  juges  sont  Isambart  de 
la  Pierre  et  Reaupère.) 

Cette  étude  est  un  récit  fort  complet  du  séjour  de  Jeanne  en  Nivernais 
et  spécialement,  de  la  prise  de  Sainl-Pi(;rre-le-Moutier. 

Le  Conseil  municipal  de  cette  ville,  le  18  aoi\t  G8,  s'associant  à  Tunani- 
mité  aux  propositions  de  son  maire,  déci«la  que  la  place  d'armes  porterait 
le  nom  de  place  Jeanne  c/Mrr.  Il  vota  l.'iOO  fr.  pour  l'érection  d'un  vitrail 
rappelant  que  l'église  fut  préservée  du  pillage  par  l'énergie  de  Jeanne  et  fit 
des  vœux  pour  que  ses  ressources  lui  p<'rmetlent  d'élever  à  l'héroïne  une 
statue  au  milieu  do  la  place  qui  porte  son  nom. 


f  126.  ROIJBET   (Louîs).  —  Lo  boulet  de  Jeanne  d'Arc.  Nevers,  1873, 
in-8. 

Vente  H.  487:;,  5  fr. 

It!2'7.  PFROT  (Francis). —  .îeanne  d'Arc  en  Bourbonnais.  Orléans^ 
Herluison,  1881),  in.8  de  :\  IT.  et  2i\  p. 

Tiré  à  1  GO  ex. 

R.  Nat.  Lb  s«  247. 

En  frontispice  le  portrait  de  Jeanne  d'Arc  à  cheval  de  Léonard  Gaultier, 
4612. 

w  Une  faction  célèbre  cette  année  le  centenaire  de  1790,  et  nous,  nous 
voulons  parler  des  grandes  gloires  de  la  France  !  » 

Courte  étude  des  souvenirs  qui  rattachent  l'héroïne  au  Rourbonnais, 
faite  uniquement  d'après  les  extraits  de  Quirherat. 
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<c  Tout  a  été  dit  sur  Jeanne  d*Ârc,  il  ne  restait  plus  qu'à  glaner  dans  les 
faits  locaux  après  les  grands  historiens.  C'est  ce  ^uenous  avons  fait  et  noas 
apportons  notre  gerbe...  glanée  surtout  parmi  les  historiens  qui  nous 
touchent  de  près  et  que  nous  nous  sommes  plu  à  citer.  • 


ll!28«  BLIIV  (Th.).  —  Jeanne  d'Arc,  conférence  donnée  à  Auxerre  le 
6  mars  1865.  Auxerre,  Imprim.  de  Galloty  [1865],  in-l6. 

B.  Nat.  Lb  «  130. 
La  couvert,  sert  de  titre. 

11 20.  VATI\.  —  Combat  sous  Senlis  entre  Charles  VII  et  les  Anglais, 
1429.  iSenlis,  Charles  Duriez,  1867],  in-8  de  8  p. 

Extrait  des  Mém.  du  Comité  archéolog,  de  Senlis,  1867,  p.  41-48. 


-  .* 


i\.  —  Compièg^c  S  Prise  de  Jeanne^  Souvenirs. 


1130.  BEAUCOURT  (G.  du  Fresnede).  —  Jeanne  d'Arc  et  Guillaume 
de  Fla\7.  [Paris,  1861],  in-8  de  4  p. 

Extrait  du  Dullel,  de  la  Soc.  de  /7*/»/.  de  France,  t.  IIÏ,  1801,  p.  173-76. 
Repousse  riiypothèse  de  la  trahison  de  Flavy. 

1 13t«  RE\DU  (Z.),  architecte,  inspecteur  des  travaux  des  monuments 
hîstor.,  membre  de  plus.  soc.  sav.  —  Jeanne  Darc  et  Guillaume  de 
Flavy.  Compiègne,  iypogr,  Delahaye,  1865,  in-8  de  32  p. 

B.  i\at.  Lb»^  131. 

Prix  3.50. 

En  frontispice  :  «  Cornent  la  Pucello  fut  prinse  devant  Compieigne  et 
vendue  aux  Anglois,  fac  simile  d'un  dessin  du  xv"  s.,  d'après  un  ms  de  la 
Biblioth.  impériale.  » 

«  Jeanne  Darc  fut  prise  sous  les  murs  de  Coropiègne  le  23  mai  1430* 
Doit-on  attribuer  cette  catastrophe  à  la  trahison  de  Guillaume  de  Flavy, 
gouverneur  de  cette  ville  *?  Telle  est  la  question  que  nous  avons  essayé  de 
traiter. 

L*auteur  de  ces  notes  habite  Conipiègne  depuis  une  vingtaine  d'années. 
Bien  que  pendant  cette  période  il  ait  pu  recueillir  un  certain  nombre  de 
documents  se  rattachant  à  la  défaite  de  Théroïne  de  Vaucoulours  (!)  en 
contrôler  la  valeur  sur  les  lieux  où  s'accomplit  cet  événement,  il  reconnaît 
avoir  entrepris  une  tâche  bien  délicate  en  remettant  sous  les  yeux  du  lec- 
teur un  fait  si  souvent  décrit  par  des  plumes  beaucoup  plus  habiles.  « 

Rendu  conclut  à  l'innocenci'  d(î  Flavy.  Si  celui-ci  eût  vendu  la  Pucelle, 
pourquoi  n'aurait-il  pas  aussi  vendu  Compiégne  que  certainement  on  lui 
eût  payé  de  même  ?  Pourquoi  l'aurai t-on  laissé  gouverneur  aprt^s  une  pa- 
reille félonie?  Comment  la  cour  ne  lui  en  aurait-elle  pas  su  mauvais  gré? 

D'un  autre  côté,  Rendu  est  forcé  de  reconnaître  que  Flavy  avait  commis 
dans  sa  vie  bien  des  actions  peu  honorables. 

Se  termine  par  un  coup  d'œil  sur  les  souvenirs  de  Jeanne  à  Compiègne. 

1 132.  X...  I-a  statue  de  Jeanne  Darc  à  Compiègne,  S.  nom. Compiègne^ 
A.  Mennecier,  1880,  pet.  in-8  do  15  p.  et  1  f. 

Ce  dernier  f.  non  chiff.  est  une  C.inlnle  on  l'honneur  de  Jeanne  Darc.  Sur 
le  titre  les  armes  de  Comi)iégii<.'.  Prix  O.2.). 


«  Compiègne  a  érigé   à   Phéroïne,  le  10  cet.    1880,  en    présence  de  M.   Carnot, 
une  statue  en  bronze  de  Leroux. 

33 
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I  133.  LECOT  (l'abhé),  chanoine  honoraire  de  Beauvais,  curé  de  Saint- 
Antoine  de  Compiègne,  puis  évtVjuc  de  Dijon,  aujourd'hui  cardinal-ar- 
ohevùque  do  Bordeaux.  — Jeanne  d'Arc,  panégyrique,  Noyon,  Imprim. 
d'Andrieux,  [ISSOl,  in-8  de  32  p. 

Prix  1  fr. 

Ce  discours  fut  prononcé  le  10  ocl.  80  à  Saint-Jacques  de  Gompiègne  à 
l'occasion  de  rérection  de  la  statue  de  Leroux  par  la  municipalité,  en  pré- 
sence de  M.  Carnot,  alors  ministre  des  travaux  publics. 

«  Universi  adorantes  Deuni  dixerunt  ad  eam  :  DenedixU  te  Dcus  in  virtute 
sua  quia  per  te  ad  nihiiuni  redcgit  inimicos  nostros,  » 

C'est  envoyée  par  le  Ciel  que  Jeanne  a  paru  dans  les  camps,  commandé 
des  armées,  remporté  des  victoires,  jusqu'au  moment  où  elle  commença  aux 
portes  de  cette  ville  son  douloureux  martyre  terminé  au  bûcher  de  lîouen. 
Nous  aurons  donc  à  envisager  successivement  les  trois  grands  traités  de 
cette  vie  merveilleuse,  en  saluant  tour  à  tour,  dans  la  vierge  de  Domremy, 
rinspirh*,  Vh^roîne^  la  martyre.  Ce  sera  en  m»^me  temps  le  moyen  d'ap- 
prendre comment  Dieu  a  aimé  la  France  et  comment  Jeanne  a  aimé  sa  pa- 
trie et  son  Dieu... 

A  Tinspiration  du  Ciel  qui  envoie  Jeanne  au  roi,  vous  avez  compris  com- 
bien Dieu  aime  la  France. 

Dans  les  Ages  clirétiens  la  Friince  est  le  seul  pays  à  c[ui  Dieu  ait  accordé 
de  telles  faveurs  :  vous  ne  trouverez  pas  ailleurs  des  interventions  provi- 
dentielles pareilles.  Donc  reconnaissance  à  Dieu  qui  se  souvient  de  la 
France  !  Et  foi  en  Dieu,  qui  dans  tous  les  temps,  mais  surtout  dans  les 
temps  malheureux,  a  béni  la  nation  française  !  » 

Un  extrait  de  ce  panégyrique  fut  donné  par  la  Semaine  relig,  de  S^-Dié 
du  30  avril  80. 


1 134.  TROUBAT  (Jules),  bibliothécaire  du  Palais  de  Compiègne,  an- 
cien secrétaire  de  Sainte-Beuve.  —  Jeanne  d'Are  et  Guillaume  de  Flavy. 
\  Paris,  G,  Chnmerot,  1880 1,  in-8  de  19  p. 

Kxlraitde  lixXourclln  revue,'  \  nov.  80,  p.  113-31. 
Prix  2.1)0, 

Intéressant  article  sur  le  séjour  de  Jeanne  à  Compi(îgne,  sur  la  statue 
qui  fut  érigée  en  son  honneur  le  10  oi't.  80,  enlin  sur  la  trahison  de  la  Pu- 
vA)\\e  par  le  gouverneur  de  Conipirgnt*.  L'auteur  expose  h*  pour  et  le  contre 
de  l'accusation  et  conclut  pour  la  trahison  ;  il  se  mtintre  peut-être  trop  sé- 
vère pour  le  gouvornt^ur,  qui  était  sans  doute  un  vilain  homme,  mais  qui 
n'en  avait  pas  moins  dt'ft'udu  Comj)iègne  durant  six  mois  avec  la  plus 
grande  énergie. 

In  passage  assez  curi<'ux  est  celui  on  M.  Troubat  parle  de  Thistoire  de 
MiclH'let  :  <«  Je  ne  sais,  dit-il,  qui  a  comiiaré  depuis  Michelet  à  un  faune 
rieur  qui  regarde  piir  dessus  l'épaub'  et  jusque  dans  h»  sein  de  Clio.  Dans 
son  livre  sur  Jeanne  d'Arc,  il  ne  s'est  pas  l'ail  faute  de  ces  curiosités  de 
faune.  » 

La  première  partie  de  cette  étud»^  ««st  un  examon  assez  judicieux  du  ca- 
ractère iU".  rhéroïno  et  de*  sa  mission. 

—  Le  même.  [Paris,  Lemcrrc,  188.'{|,  in-i2. 
Kx trait  du  Ulnaon  de  la  Hôrulufion, 

—  Le  même,  ('onipii'tjnc,  1889,  în-iO. 


COHPIËGNB 


B.  Nat.  Lli  «  78. 
Cf.  sar  le  ro^roesiijot  :  l.f  Jaurn.il  île»  eillf»  i-l  ih* rnni/inj/nf*,  1  oct.  1836, 
Jeanne  tl'Arr  A  Cohi/jiiV/(ii>  ;  f.n  flaii-llf  ih  Frnnci;  24  mai  81t,  Priiip  ilr  Jntnne 
d'Are. 


fl  135.  SOREI.  (Alcxaitdre).  président  ilu  tribunal  civil  de  Cktnipiègne. 
—  Séjours  de  Jeanne  d'Arc  a.  Cumpiégne.  Maisons  où  elle  h  logé  en  1429 
et  1431),  avec  vue  et  pluna.  Paris,  II,  Champion  ;  Orléans,  Ileriuison, 
1888,  In-8  de  19  p.  et  2  pi. 

En  frontispice  la  statue  de  la  place  de  rtuitel  de  ville  de  Compiégne. 
Tirage  ô  part  du  Bulhl.  dp  h  Sur,  Imlur.  dp  Campi/'unf,  l.  VIII,  à  100  ex. 
dont  2i)  sur  pap.  teinté. 


Prise  de  Jeanne  d'Arc  u  Loinpitgne,  lablenu  da  P.  Carri«r-Bell«lis«. 
(Extrait  de  Im  mUiion  patriotique  de  Jeainie  d'Are,  Paris,  Matt«roz,  1889), 

Pour  justifier  la  plaque  plac 
son  qui  occupe  acluelk-mcnt  l 

de 

Jeanne  d'.^rc 

Emplacement  de  l'IiAtcl  du  bœuf 

où  Jeanne  d'Arc  n  lo^é 

du  18  au  â3  août  1429 

lors  de  l'entrée  de  Charles  VU. 

La  Société  historiiiuo  de  Complète,  188*. 

et  celle  également  en  marbre  ncir,  à  lettres  d'or,  placée  au  n'  20  de  la  rue 
de  l'Etoile. 

Souvenir  de  Jeanm-  d'Arc. 

Emplacement   de    la    maison 

où  a  locé  Jeanne  d'Arc 

le  13  mai  14:10. 

I.a  !>ociél>'  liistorique  de  Conipiègne,  1687. 
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11  no  restera  plus  qu'à  en  placer  une  troisième  à  l'endroit  même  où  ThérolDe 
est  tombée  entre  les  mains  de  ses  ennemis. 

Cf.  là- dessus  la  (llirotwjun  dos  .i/7.s,  n°  19,  86.  Apposition  des  plaaues 
cnniFnf'F}io/\i/ivf*ii  du  p,issn([t*  de  Jeanne  dWrr  à  Compiègne  en  1429  ei  4i30, 

M.  Son-l  rappela  que  le  10  mars  .*)8,  le  Conseil  municipal  de  Compiègne 
avait  déjà  donné  U)  nom  de  rue  de  Je.inne  d'Arc  à  la  rue.  du  Vieux  pont,  la 
dernière  que  suivit  Jeanne  avant  sa  fatale  sortie.  Le  10  oct.  80.  le  GonseiL 
municipal  inaugurait  en  présence  de  M.  Carnot,  alors  ministre  des  travaux 
publics,  en  face  de  rhôtel  de  ville,  la  statue  d'E.  Leroux. 

Cf.  là-dessus,  I/P:cho  de  rOise^  Le  Progrès  de  VOise  des  42,  13  oct.  80. 


I  136.  SORF.L  (A.).  —  *  La  prise  do  Jeanne  d'Arc  devant  Compiègne 
et  rhîsloiro  dos  sièges  de  la  mémo  ville  sous  Charles  VI  et  Charles  VII, 
d'après  dos  documents  inédits  avec  vues  et  plans.  Paris,  Alph,  Picard  ; 
Orléans,  Ilerluison,  1889,  in-8  de  XFI-382  p.  et  1  f.  d'errata. 

Prix  10  fi.  tiré  à  22;i  ex.  sur  vélin,  25  sur  pap.  teinté.  Titre  rouge  et 
noir. 

R.  Nat.  Lb  »•  254. 

M.  Sorel  résout  dans  ce  travail  très  étudié,  plusieurs  questions  fort  coo- 
troversécs  :  ainsi  la  (juestion  de  la  date  exacte  de  la  prise  de  la  Pucelle» 
%\  mai  1430  ;  celle  de  savoir  si,  comme  l'ont  prétendu  certains  historiens, 
Jeanne  avait  été  trahie  et  vendue  par  <i.  de  Flavy. 

Aussitôl  (pron  eut  appris  le  résultat  de  la  fatale  sortie  de  Jeanne,  le  mot 
de  trahison  circula  dans  toutes  les  bouches.  On  se  rappelait  que  rhéroîne 
avait  annoncé  qu'elle  serait  trahie,  et  on  voyait  dans  sa  prise  la  conÛrma* 
tion  de  cette  sorte  de  prédiction. 

Les  uns  prétendirent  que  Guillaume  de  Flavy  avait  fait  marché  pour  li- 
vrer la  Pucelle  ;  les  autres,  et  c'est  la  version  qui  s'est  propagée  jusqu^à 
nous,  soutinrent  qu'il  avait  ordonné  de  baisser  le  pout-levis  de  favaat- 
porte  du  pont  pour  empêcher  Jeanne  de  rentrer  et  qu'il  avait  ainsi  facilité 
sa  capture. 

M.  Sorel  étal>lit  pérenii)toirement  que  la  déclaration  faite  par  la  Pucelle 
elle-même  dans  son  intcrn^^'aloire  du  10  mars  1431,  et  surtout  l'examen 
attentif  des  lieux  ne  permettent  pas  d'accueillir  cette  conclusion.  A  ses 
yeux  le  capi laine  de  Compiè|^ne  est  coupable  de  n'avoir  pas  fait  tout  ce 
qu'il  d«'vait  pour  éviter  et;  déplorable  événement,  et,  somme  toute,  sa  pen- 
sée avait  été  d'éloi^'uer  Jeanne  à  n'importe  cpiel  prix.  Là  se  borne  la  res- 
ponsabilité déjà  bien  lourde  de  (iuillaume  de  Flavy  ;  il  fut  en  cela  l'affilié 
de  La  TrémojHo  et  de  lie^'nault  de  Chartres,  de  néfaste  mémoire,  tristes 
personna^N's  qui.  pour  ^Mrder  leur  ascendant  dans  les  conseils  du  roi,  ont 
sacrifié  avec  Jeanne,  leur  roi,  \e\xv  patrie  et  Dieu  même  :  car  ils  ont,  au- 
tant (ju'il  était  en  eux,  fait  mentir  ses  oracles  en  abandonnant  la  Pucelle 
aux  mains  de  ceux  qu'elle  avait  mission  de  chasser. 

P.  22,  à  j)ropos  du  séjour  de  rhéroîne  à  Beauvoir,  M.  Sorel  semble  par- 
tager l'opinion  de  M.  Lecocq  et  accuser  M.  Peyrecave  d'avoir  confondu 
Heauvoir  et  Beaurevoir. 

CR.  de  C.  de  Heancourt  dans  Bévue  des  qucsf.  hisfor.  1  janv.   90,  p,   325. 

I  1ÎI7.  Lrj>H!|î  (Alcius).  —  I^s  Flavy,  esquisses  biographiques  de 
la  guerre  de  Cent  ans  en  Picardie.  [Paris^  E,  Thorin,  [1892],  in-8  de 
02  p. 

Extrait  do  la  lievue  de  la  Soc.  des  éiudes  hishr.  t.  X,  1802,  p.  413-475. 

Est  le  récit  de  la  vie  des  six  Flavy  qui  [>rirent  part  à  la  guerre  de  Cent 
ans  :  l*»  Pierre  d»;  Flavy  qui  pendant  la  captivité  de  Jcan-le-Bon   soutint  la 
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lutte  au  nomdn  Dauphin,  conti-n  Cliiirlosic  Mauvais,  roi  dr  Navairc.  3°  De 
son  lîls  Raoul,  qui  suivit  É(;ali'iiii;iit  le  rkHIpi'  de»  aimes  suus  liliarlus  V. 
S'Enllii  des  six  eurant&  de  ce  deriiitir,  diiiit  IrDÎs  :  Ji?aii,  HclIdi'  cl  Kaoulse 
lan^'èreut  sous  lu  liaiiiiii-ro  du  dm-  <lc  Uour^o^no,  nt  dont  trois  :  liiiillauiuc, 
Charles  vX  Louis  embrassèrent  le  parti  du  cbuitc  d'Ai'inuu;ii;iu. 

ÏA  notice  de  Guillaume  est  di^  Ix^aiicouii  lu  plus  iiiiporlaiile  :  ces  cin- 
guaiite  pa^cs  sout  uuc  étude  upprofuiidic  di^  hi  <[uestiuii  de  savoir  si  Jeaniu; 
lut  trahie  ou  non  par  le  gouvcni>-iii'  d-'  Cumpièyiie.  L\uiteur,  1^111  a  étudii'! 
soifjiieDscmeut  les  sourc<!s,  a[>i'i'it  avoir  pas^st-  en  ri.'vue  Ii!r  opinion»  lïnoru- 
bles  et  di-favorubles  des  priucipanx  histuripiiit  i|ui  ont  cxaiuiur-  la  •iiiosliini, 
apri'S  avoir  réruté  les  opinions  de  Vullot  et  de  M,  i^un.-l,  con>:lut  ]iar  um; 
ai-gumentation  tn^s  serrée  A  la  non-cul  pahili  lé  et  à  IViiliére  hoiuif  lui  du 
capitaine,  ce  qui  avait  déjà  ét£  le  sentiment  de  Quicherat,  Hendu.  J-  Kabie. 

e  Liograpliie  de  La  Ilin^    et   de 


Je(an«  d'Arc  fai 
(Elirait  de  Je,iiine  iFAye  par  t'abbû  Debout), 

1 138.  HAIGMEX  (Edmond).  —  -  Oraisons  latines  |M>ur  la  di:'livrance 
de  Jeanne  d'Arc.  [Grenoble,  1807],  in-8. 

Eltrait  du  BiiUrt.  de  VAradêm.  ilelj.hiimy,  1867-OK,  [..  1. 

Ces  trois  prières  se  disiiient  en  Daupliiiié  pendant  lii  messe,  elles  com- 
plètent la  rolkrle  du  mSrae  genre  publié  par  Iluchoii  et  par  (Juieberat  t.  V, 
p.  104. 

Elles  furent  ti-ouït'es  en  IHliT  par  M.  Slaii;iiien.  (ils  du  doveii  de  la  Fa- 
culté dos  lettres  de  (ûeuolde,  d.ins  un  vid.  des  Archives  de  llsèri'  intitulé 
Marli/roloije,  mu  sur  parcliemin  du  xv<^  s. 

«  Prima  oratio:  Omnijiotens  senipilenie  Deus...  qui  l'ucllan  venire  jus- 
sisti..-  et  eam  permisisli  per  manus  eorumdeni  iniiiic-rari...  illam  ub  i-o- 
mm  potesintc  illesam  liberarî  et  iiiic  jn-r  le  in  eodem  aciu  jussa  sutil  Tor- 
inabiliter  adimpleri. 

Seconda  orulio  :.,.  Puelluni  in  carceribns  inimieorum  nosiroriim  deleii- 
tam  sine  lesura  liberet,  et  sue  nesociucionis  del,  seeuiidum  ea  que  ^ihi 
jnseeras,  opcris  suis  elTocluin  sorliri. 


r-        '/ 
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Tertia  oralio  :  Exaudi,  Deus  omnipolens,  prcccs  populi  lui...  Paelle 
a^entis  secunduin  opéra  que  sibi  dixeras  nunc  ab  iiiimicis  nostris  ÎDcarce- 
rate,  vincula  prosterne,  quod  super  est  negociaciouis  sue  adimplendo, 
sanclissima  pietatc  et  misericordia  tua  illesam  concède.  » 


f  130«  IIACÉ  (Antonin).  —  Oraisons  latines  pour  la  délivrance  de 
Jeanne  d'Arc  trouvées  par  M.  Edmond  Maignien  dans  les  Archives  de 
l'Isère.  [Paris,  1867],  in-8  de  3  p. 

Extrait  de  la  Revue  des  Sociétés  suvanfeSf  1867,  p.  412-14. 


I  140*  BRAIIX  (G.  do).  —  Trois  oraisons  |)our  la  délivrance  de  Jeanne 
d*Arc.  Nancy,  Crépin  Lcblond,  [I887J,  in-8  de  3  p. 

B.  Nat.  Ln"  37117. 
Il  n'y  a  qu'un  titre  de  départ. 

Tirage  à  part  du  Journal  delà  Soc.  d'archéohf/.  lorraine,  juin  87,  p.  125- 
27. 

La  m(>nie  annre  P.  L.  d'Arc  publiait  le  texte  de  ces  mêmes  prières  dans 
Le  culte  de  Jeanne  d'Arc  {yoy,  infràn*  1310.) 


O.  —  Aisne.  —  llcaurcvoir.  —  Le  Croloy.  —  Eu. 


1141.    IIIEWESSOX   (Eugène).   —   Jeanne  d'Arc   a-t-elle   passé  à 
Wîège.  iVervins,  1875],  in-i  de  2  p. 

Extrait  de  La  T/iirrache,  bullet,  de  la  Soc.  archMon.  de  Vervins   (Aisne), 
t.  IIÏ,  187:),  p.  16162. 

Relatif  à  une  inscription  du  cachot  de  Wiègc,  laquelle  est  attribuée  avec 
plus  ou  moins  d'authenticité  à  Jeanne  d*Arc. 


f  14!2«  SALEMBIER  (le  docteur  L.),  aumônier  du  monastère  d'Ksquer- 
mes.  —  *  Jeanne  d'Arc  et  la  région  du  Nord.  Lille,  Imprim,  Vict.  Du- 
colombier,  1801^  in-8de  63  p. 

Tirage  à  part  de  la  La  revue  de  Lille,  drc.  90. 

Est  une  étude  critique  des  plus  judicieuses  dans  laquelle  l'aulenr  a  su 
à'élever  à  des  idées  générales  très  remarquables. 

«  Nous  nous  sommes  demandé  quelles  ont  été  les  relations  de  Jeanne 
avec  la  Flandre,  le  Hainaut  et  le  Canibrésis  pendant  les  deux  ans  de  sa  vie 
publique.  Quelles  furent  les  circonstances  de  sa  captivité  dans  notre  pays. 
Quelle  opinion  eurent  d'elle  les  historiens  et  les  chroniqueurs  de  nos  pro- 
vinces durant  ses  campagnes,  avant  son  supplice  et  après  sa  mort. 

Les  lettres  de  Jeanne  a'Arcànos  compatriotes  répondront  à  la  première 
question  ;  Thistoire  de  sa  captivité  à  Boaurevoir  tranchera  la  seconde  ;  les 
récits  de  Monstrelet,  de  Ghastellain  et  de  l'École  bourguignonne  d'un  côté, 
ceux  de  Robert  Gaguin,  de  Jacques  Meyer  et  du  parti  tVanrais  de  l'autre, 
nous  fourniront  des  documents  suffisants  pour  satisfaire  sur  le  dernier 
point  la  curiosité  du  lecteur.  » 


1 143.  LECOT  (l'abbé),  aujourd'hui  archevêque  de  Bordeaux.  —  Jeanne 
d'Arc  à  Elincourt.  iNoyon,  1859],  in-8  de  2  p. 

Extrait  du  Bullei,  de  la  Soc,  archàolof/.  de  Noyon,  t.  I,  I806-6O,  p.  7i. 

Communication  faite  le  5  avril  1839  au  Comité  archéol.  de  Noyon  rela- 
tive au  .<^éjour  de  laPucelle  à  Elincourt  et  à  Beauvoir,  vieux  manoir  dont 
on  venait  de  découvrir  les  ruines.  «  La  tradition  conservée  dans  le  pays 
suppose  que  Jeanne  d'Arc  a  reposé  une  nuit  dans  ce  donjon  durant  le  tra- 
jet que  Lui  firent  faire  les  Anglais  de  Margny-lès-Compiègne.  » 

tl44«  GOMART.  —  Jeanne  d'Arc  au  château  de  Beaurevoir.  Cambrai, 
twogr.  Carion,  1865,  in-8  de  47  p.  1  plan,  et  Gg.  s.  bois  dans  le  texte. 

Prix  2  fr. 

Extrait  des  3/ém.  de  lu  Sor,  d'êmulnlion  de  Cambrai,  t.XXVIll,  i86:;,2«p. 
p.  303-48. 

Est  la  description  du  château  de  Reaurevoir,  le  récit  des  quatre  mois  de 
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détention  qu'y  subit  Jeanne,  de  la  tt^ntative  qu'elle  fit  de  s'en  échapper  en 
sautant  d'une  fenêtre. 

«  Jeanne  quitta  Beaurevoir  vers  les  premiers  jours  de  nov.  1430  et  fut 
envoyée  sur  terre  bourguignonne  à  Arras,  de  là  au  Croloi  ;  en  décembre  à 
Saint- Valéry  sur  Somme,  à  Eu,  à  Dieppe.  Ce  fut  là  que  les  Bourguignons  la 
remirent  aux  officiers  du  roi  d'Angleterre.  (iCux-ci  l'emmenèrent  à  Rouen, 
où  elle  fut  enfermée  dans  une  cage  de  fer,  condamnée  dans  le  plus  injuste 
des  procès  et  brûlée  vive. 

Ainsi  périt  cette  pauvre  fille,  noble  apparition,  renommée  La  plus  pure  et 
la  plus  touchante  de  l'histoire  ;  celle  en  qui  le  sentiment  national  a  été  le 
plus  profond  !  On  ne  peut  étudier  cette  épopée  de  quinze  mois  sans  être 
soulevé  d'iiidi^'nation  contre  les  seigneurs  qui  la  trahirent,  celui  qui  la 
vendit  et  le  roi  qui  l'abandonna.  Rien  ne  manque  à  la  grandeur  de  la  pri- 
sonnière de  Beaurevoir  qui  mourut  martyre  pour  son  pays,  ayant  un  évo- 
que pour  meurtrier  et  des  juges  pour  bourreaux.  » 

Le  château  fut  démantelé  en  1674,  une  seul  tour  fut  épargnée,  celle  où 
Jeanne  avait  été  tenue  prisonnière,  elle  resta  debout  jusqu'en  1800.  Cette 
propriété  saisie  comme  bien  national  fut  achetée  par  Remy  Paris,  de  Beau- 
revoir,  lequel  fit  raser  cette  dernière  tour. 

—  Le  même.  Saint-Quentin,  1865,  in-8  de  46  p,  fig.  s.  bois  dans  le  texte. 

Extrait  des  Etudes  Saint  Quentinoises,  t.  HI,  p,  177-220. 

Cf.  aussi  Joan  in  the  Castle  of  Beaurevoir  dans  Temple  Bar.  Londres,  1866, 
t.  XXI,  p.  380  et  suiv. 

1 145.  LECOCQ  (Georges).  —  Etude  hislorique  sur  le  séjour  de  Jeanne 
d'Arc  à  Elincourt-Sainte-Marguerile.  Amiens,  Jeunet,  1879,  in-8  de  13 
p.  et  une  carte. 

Tirage  à  part  du  Buliet,  de  la  confârence  littéraire  et  scient,  de  Picardie, 
t.  I,  p.  17-24. 

Prix  l.oO  tiré  à  150  ex.  dont  25  sur  pap.  de  Hollande.  Vente  de  Bouteiller 
2  fr. 

Réponse  à  hi  thèse  de  M.  Peyrecavo  qui  cherchait  à  prouver  que  Jeanne 
avait  passé  une  journée,  au  moins  une  nuit  à  Eliiirourt.  M.  Lccocq  combat 
cette  prétention  en  prouvant  que  Jeanne  n'y  a  pu  venir  ni  comme  prison- 
nière, ni  à  la  tète  des  troupes  franraises. 


I  146.  PKYRECAVE  (A.),  membre  de  la  Soc.  histor.  de  Gompiègne. 
—  Notes  sur  le  séjour  do  J(îanne  d'Arc  à  Elincourt  Sainte-Marguerite, 
précédées  d'un  rapport  de  M.  Lascoux.  \I\iris,  1875),  in-8 

Extrait  de  la  lioruedcs  Soc,  savantes,  VI«  série,  t.  II,  1875,  p.  381  et    suiv. 

Le  rapport  de  M.  Lascoux  au  Comité  des  travaux  historiques  adopte 
mêmes  conclusions  que  celles  di»  la  notice  de  M.  Pcyrecave»  à  savoir  que, 
s  il  faut  reconnaître  que  r»?  n'est  pas  à  Elincourt  Sainte-Marguerite  que 
Jeanne  d'Arc  fut  enfermée  durant  de  lonfjs  mois  et  que  ce  n'est  pas  de  ce 
château  qu'elle  tenta  de  s'évader,  il  faut  admettre  aussi  que  Jeanne  est  ve- 
nue à  Elincourt  et  y  a  passé  au  moins  une  journée. 

^  (A.  sur  le  même  sujet  :  Iixcursi<tns  arr/n''ol<tf/i(/uos  de  la  Soc.  iiistor,  de 
Com/>%//f.»,  l807-7i,  \).  04,  conipte-rtMidu  d(;  là  visite  de  cette  Société,  le  31 
juin.  73  à  Elincourt,  et  aux  ruines  du  vieux  chAleau  d(;  Heauvoir  exhumées 
en  1865  où,  suivant  une  tradition  locale,  Jeanne  d'Arc  faite  prisonnière 
aurait  passé  la  nuit. 
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Ballet,  de  la  Soc.  hUtor,  de  Compiègney  t.  IV,  p.  8-22,  communication 
faite  à  la  Société  d*un  travail  de  M.  Peyrecavesur  le  séjour  fait  par  Jeanne 
à  Beauvoir,  avec  le  plan  du  manoir  d'après  les  ruines. 


114'7«  PEYRECAVE  (A,).  Séjour  de  Jeanne  d'Arc  au  cbàieuu  de 
Beauvoir.  [CompiègnCy  Imprim.  A.  Mennecier,  1888J,  in-8  de  27  p.  et 
5  plans. 

Extrait  de  Elincourt-Sainte'Marguerite,  notice  histor,et  archéol,  p.  113-23, 
forme  le  chap.  VII. 

M.  Peyrecave  place  à  Beauvoir  et  non  à  Beaurevoir  le  séjour  delà  Pucelle 
après  sa  prise  devant  Compiègne.  Quicherat  appelé  jadis  à  se  prononcer 
sur  la  question,  inclinait  à  dater  ce  séjour  du  mois  d'avril  1430,  par  con- 
séquent à  le  mettre  avant  la  prise  de  Jeanne  à  Compiègne.  M.  Peyrecave 
s'en  tient  aux  termes  de  la  tradition.  £n  Tahsence  de  tout  document  écrit,il 
est  difficile  de  se  prononcer.  Seul  le  fait  du  séjour  de  Jeanne  à  Beauvoir 
dans  le  courant  de  Tannée  1430  paraît  hors  de  doute. 

Jusqu'en  1860  on  avait  perdu  toute  trace  de  l'existence  môme  du  château 
de  Beauvoir  ;  une  tradition  constante  du  pays  indiquait  cependant  Tendroit 
où  il  avait  dû  s*élever.  Des  fouilles  exécutées  à  cette  époque  ont  mis  ses 
ruines  à  découvert  et  permis  depuis  de  les  reconstituer  et  de  délimiter  très 
exactement  son  emplacement.  M.  Peyrecave  nous  en  donne  le  plan,  la  re- 
constitution et  la  vue  des  parties  qui  subsistent  encore,  en  5  planches. 

—  Le  1  mars  91  M.  J.  Fabre,  ancien  député,  fît  une  conférence  à  Saint- 
Quentin  sur  le  projet  d'érection  d'une  statue  de  Jeanne  d*Àrc  à  Beaurevoir. 
Il  demanda  que  l'œuvre  fût  accomplie  en  dehors  de  toute  question  de 
parti  et  que  la  Société  académique  entreprit  d*en  assurer  le  succès.  Voy. 
Le  moniteur  univ,  du  3  mars  91. 


1 148.  LEFILS.  — Jeanne  d'Arc  au  Grotoy,  chronique  picarde.  Amiens, 
Alfred  le  Caron,  1852],  in-8  de  16  p. 

Prix  1  fr. 


1140.  LEFILS.  -    Jeanne  d'Arc.  [AAAeyi7/e,  René  Housse,  1860],  în-8 
de  10  p. 

Extrait  de  VHiatoire  de  la  ville  du  Crotoy  et  desonchdteau,  p.  111-18,  chap. 
Vil. 

Très  bref  récit  du  séjour  de  Jeanne  au  Crotoy. 


—  Le  même.  [Paris,  Poulet-Malassis,  de  Broise,  1861],  in-18  de  4  p. 

Extrait  du  Crotoy,  p   46-50. 

En  frontispice  «  Jeanne  d'Arc  quittant  le  Crotoy  •  lithogr.  par  Em.  Leflls, 
typogr.  de  L.  Gillard  Abbeville. 

Est  le  résumé  de  l'étude  précédente. 

Disons  en  passant  qu'en  souvenir  de  la  captivité  de  Jeanne  dans  la  pri- 
son du  Crotoy  cette  ville  lui  a  élevé  une  statue  due  à  Fossé,  dont  l'expres- 
sion est  malheureusement  trop  impassible.  Cette  statue  se  trouve  aussi  au 
Musée  d'Amiens. 
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1150«  \.m.  —  Cavalcade   d*lIoriioy.   Jeanne  d*Arc.   S.  nooi.   Amiens, 
Imprim.  de  Jeunet^  [1880],  1  fol.  in-4. 

Courte  notice  à  Toccasion  d'une  cavalcade  historique  en  riionneur  de  la 
Pucelie. 


115t.  VATOUT,  premier  bibliothécaire  du  roi,  —  Séjour  de  Jeanne 
d'Arc  à  Eu.  [Paris^  Imprim.  Mallesle,  1837J,  in-8  de  4  p. 

Extrait  du  Château  d'Eu,  t.  I  p.  94  et  suiv.  et  140. 

L*auteur,  bien  qu'ayant  vainement  cherché  les  preuves  de  ce  séjour,  le 
considère  comme  un  fait  probable. 

Cf.  sur  le  même  sujet  le  P.  Ignace  de  Jésus  Maria  dans  son  Hist,  génér, 
des  comtes  de  Ponthieu  et  Mnieurs  dWbbeville,  qui  écrivait  au  miliea  du 
XVII®  s.,  p.  221  ;  M.  Estancelin  dans  son  Hist,  des  comtes  d^Eu,  p.  97. 


1152.  SAUVAGE  (l'abbé).  —  Jeanne  Darc  à  Dieppe.  [i?oiien,  Paul 
Leprêire,  1880],  in-8  de  2  p. 

Reimpression  d'un  article  de  V Avenir  de   Dieppe,  8  nov.  74. 

«  Il  est  à  peu  près  certain  que  Jeanne  séjourna  à  Eu,  le  passage  de  Tin- 
fortunée  guerrière  à  Dieppe  en  est  le  corollaire  et  la  conséquence  naturelle, 
Dieppe  étant  alors  la  seule  route  d*Eu  à  Rouen  qui  fût  un  peu  sûr  pour  les 
Anglais,  puisque  leurs  adversaires,  rentrés  en  Picardie  sous  la  conduite  de 
la  Pucelie,  étaient  presque  partout  maîtres  de  la  campagne. 

Jeanne  étant  arrivée  à  Rouen  peu  avant  le  28  décembre,  ce  serait  à  çeu 
près  vers  le  temps  de  Noël  qu'il  faudrait  reporter  son  passage  dans  la  ville 
de  Dieppe.  »  | 


1153.    SAUVAGE   (l'abbé).   —  Discours  sur    l'histoire  de  Dieppe. 
Evreux,  Odieuvre,  1892,  in-8  de  21  p. 

Les  p.  7-10  sont  un  court,  mais  chaleureux  récit  du  passage  de  Jeanne 
à  Dieppe. 

«  Qui  nous  dira  les  impressions  de  Jeanne  lorsque  du  haut  de  nos  blan- 
ches falaises,  elle  aperrut,  pour  la  première  fois,  rimmensitc  de  TOcéan 
dont  les  horizons,  embrumés  par  les  froids  brouillards  de  décembre  le 
confondaient  avec  le  ciel  dans  un  infini  attristé  ? 

Voici  donc  la  limite  extrême  de  cette  douce  terre  de  France  dont  elle  de- 
vait bouter  hors  les  Anglais  !  Ses  yeux  en  ont  vu  la  frontière  ;  elle  n'a  donc 
F  oint  été  trompée  par  ses  célestes  messagères.  Car,  s'il  est  encore  là, 
étranger,  commandant  en  maître,  à  son  attitude  inquiète  on  voit  assez  quMl 
n'a  plus  foi  en  sa  force  et  en  sa  puissance  ;  il  sent  que  sa  domination  chan- 
celle et  qu'elle  est  frappée  à  mort.  » 


1154.  AVAWES  (Théophile  d').  président  de  l'Académie  ébroïcienne, 
vice-président  du  trib.  civil  d'KvrtMix.  —  Charles  VU,  Agnès  Sorel  oi 
Jeanne  d*Arc  à  Navarre.  iRouerif  X.  Pàriaux,  1839-41J,  gr.  in-8  de  4  p. 

Extrait  iVEsfjuisses  sur  Navarre.  Lettre  Vil,  p.  8.')-88. 

L'auteur,  à'propos  d'une  visite  que  fit  Charles  Vil  au  château  de  Navarre 
ou  1449,  dit  quehjues  mots  de  «  l'héroiquc  Pucelie  dont  la  cendre  abandon- 
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née  aax  vents  aveugla  ses  bourreaux,  qui  furent  bientôt  expulsés  de  ce  beau 
pays,  éternel  objet  de  leur  convoitise.  » 


f  154  ^^•.  LA  BALLE  (Fabbé  de),  curé  de  Croix-Saint-l^ufroy.  Jeanne 
d'Arc  et  le  pays  d'Evreux.  Evreux,  Iniprim,  Odieuvre,  1893,  in-8  de 
29  p. 

Tirage  à  part  de  la  Revue  cathol.  de  Normandie. 

•  En  parlant  à  mon  tour  de  Jeanne  d'Arc,  je  n'ai  point  eu  pour  but  de 
refaire  ici  une  histoire  de  sa  vie...  Des  écrivains  nombreux  ont  glorifié 
rhumble  fille  de  bomreroy,  gémi  sur  la  trahison  de  ses  ennemis  ot  con- 
fondu la  perfidie  de  ses  accusateurs  et  de  ses  .juçes.  Que  pourrai-je  dire 
davantage  ?  Je  m'associe  à  leurs  sages  appréciations  et  je  recueille  tous 
ces  faits  dans  ce  quils  ont  de  particulier  pour  notre  pays.  • 

L*auteur  insiste  d*une  façon  toute  particulière  sur  les  personnages  de  ce 
pays  qui  furent  mêlés  —  avec  gloire  ou  honteusement  —  à  Thistoire  de 
Jeanne. 


^-ci^n 


p.  Rouen,  SCS  souvenirs,  la  prison  de  Jeanne,  ses  mo- 
numents et  ses  fêtes  '• 


1 155.  FRERE  (Edouard).  —  Manuel  du  bibliographe  normand.  Bouen^ 
Le  Brumenty  1858-60,  în-8. 

B.  Nat.  G.  i32. 

T.  II,  p.  106,  Fauteur  fait  une  énuméralion  très  sommaire  des  ouvrages 
qui  fournissent  quelques  renseignements  sur  le  séjour  de  Jeanne  à  Rouen. 


f  156.  TAIEEEPIED.  —  Recueil  des  antiquitez  et  singularitez  de  la 
ville  de  Rouen.  Rouen,  Rich,  Petit,  1587,  pet.  in-8  de  XVI-270  p. 

P.  254-56. 

—  La  même  édition.  Rouen,  Raphaël  du  Petit  Ta/,  1587. 
Vente  Lechevalier,  30  fr. 

—  Le  même,  Rouen,  Martin  Le  Mégissier,  1587,  in-12. 

—  Le  même.  Rouen,  M,  le  Mégissier,  1588,  in-12  de  216  ff. 

En  plus  la  table  et  \  f.  blanc  avec  au  verso  les  armes  de  Normandie. 

—  Le  même.  Rouen,  AL  Le  Mégissier,   1580,   in-12  de  8  ff.  prél.  et 
216  ff. 

Le  f.  blanc  porte  au  recto  un  sonnet  et  au  verso  les  armes  de  Norman- 
die. 

h' 

—  Le  même.  Rouen,  Michel  U allemand,  1634,  pet.  in-12  de  210  p.  et 
16  ff.  de  table. 


1  Voici  la  liste  des  monuments  érigés  îi  la  gloire  de  la  Pucolle  à  Ronea  : 

10  Croix  expiatoire  sur  la  place  du  martyre  de  l'héroïne,  dressée  en  1456. 

2®  Fontaine  ornée  d'une  statue,  xv**  siècle. 

30  Fontaine  monumentalo  surmontée  d'une  statue  de  Jeanne  par  Paul  Âmbroise 
Slodtz,  1756. 

40  Statue  en  marbre  de  Pézi;*ux,  en  cours  d'exécution,  laquelle  sera  placée  de- 
vant le  Palais  de  justice. 

50  Monument  de  Bon-secours,  avec  statue,  inauguré  le  30  juin  1892,  dû  à  Mgr 
Thomas. 


—  La  même  édit.  avec  f.  de  litre  nouvelle  :  Bouen,  Fr.  Vaaltier.  1638, 
pet.  in-12. 

115T.  FARIX.  —  LaNormandie  clireslicnno.  Hoaen,  Loays  da  Mes- 
ntl,  1659.  in-t  de  X(I-72l  p. 

Vente  Lechevalier,  12  fr.  SO.  Aux  p.  303,  525-43,  Farin  donne  la  descrip- 
tion du  château  de  Pbilippe-Augusle. 

1158.  FAR]\.  —  Histoire  de  la  ville  de  Rouen.  Ronen,  Jac.  Hérault, 
1668,  3toI.  pet.  iii-12. 

—  Le  même,  Bouen,  Jac.  Amyol  et  Easl.  Hérault,  1710,  3  vol.  in-t2. 

—  La  même  édit.  avec  feuille  de  titre  nouvelle.  Bruxelles,  Fr.  Foppens, 
173*. 

—  Le  même,  revu    par   plus,    (wrsonnes   de   di^linction.    Bouen,  L.   du 
Souillet,  1731.2  vol.  in-4. 

—  Le  même.  Bouen.  L.  du  Souillet,  1731,  6  vol.  in-12. 

—  La  même  édition.  Bouen.  Bonav.  Ijë  Brun,  1738. 


Fontcîne  élevée  an  début  du  XVI<  sJrcle  tav  le  Mu  relié -aiix-Vf  aux,  en  Tbonasur 

le  la  Pncelle,  en  remplacement  de  !a  croix  expiatoire  di^crétée   par  les  juges  de  la 

rébabil  ital ion  en  1156. 

D'aprfs  une  gravure  d'israél  Silvestre  du  XVII^  siècle. 
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T.  I,  p.  191.  Epitnphe  de  la  Pucelle  d'Orléans  suivant  les  Annales  d*Aqui' 
taine,  imprimée  à  Poitiers  en  46i4. 

Cf.  aussi  dans  Précis  des   trnv,  de  VAcad,    de  Pouen,  1841-42,  p,   323-37, 
une  Notice  sur  un  ms  de  Farin  intitulé  :  le  chûteau  fortifié,    par  Stabenroth* 

11 50*  OURSEL  (Jean).  —  l^s  beautez  de  la  Normandie  ou  Torigine 
de  la  ville  de  Rouen.  A  liouen^  chez  la  veuve  de  Jean  Oursel,  MDCC, 
(1700),  in-12. 

Aux  p.  98-103,   Histoire  et  la  mort  de  Jeanne  d'Arqué^   dite  la    Pucelle 
d*Orléans, 


1160.  II1L1J\  (A.  L.).  —  Tour  et  fontaine  de  la  Pucelle  à  Rouea,  dé- 
parlement  de  la  Seine-Inférieure,  district  de  Rouen.  iParis^  M,  F. 
Drouhin,  l'an  Jll  de  la  liberté,  i79lj,  in-fol.  de  10  p.  et  3  pi. 

Extrait  des  Antiquités  nationales  pour  servir  à  Vhist.  de  Vempire  français^ 
t.  III,  chap.  xxxYi. 

Les  3  planches  représentenl  :  1<^  La  tour  de  la  Pucelle,  (Garnerey  del, 
Michel  sculp.)  ;  2<»  La  fontaine  de  la  Pucelle,  (Ransonnette  del.  et  5culp.)  ; 
3"  La  porte  Bouvreuil. 

1161.  KOËL  DL  LA  MORIMÉRE  (S.  B.  J.),  rédacteur  du  Jour- 
nal de  nouen,  —  Second  essai  sur  le  département  de  la  Seine-Inférieure. 
Roueny  Imprim.  des  arts,  1797,  in-8. 

Chap.  V,  p.  215-20. 


11 62.  LA  QUÉRIKRE  (E.  de).  —  Description  historique  des  maisons 
de  Rouen.  Paris,  Firmin-Didot  ;  1821,  Boucn,  Nicétas  Périaux,  1841, 
2  vol.  in-8. 

T.  I,  p.  lo7  59;  t.  II,  p.  198.99. 


1 16B.  (jlOL'BE(J.  J.  C).  —  Histoire  du  duché  de  Normandie.  Bouen, 
Mégard  ;  Paris,  Thnmine,  1815,  3  vol.  in-8. 

T.  II,  p.  194-204. 

1I04.  CHÈRLEL  (A.). —  Pièces  relatives  à  Toccupation  de  Rouen 
par  les  An<^laîs  au  xv'  siècle,  publiées  pour  la  première  fois  d'après  un 
ms  des  archives  de  riiôtel-de-ville  de  Rouen.  Rouen,  Le  Grand,  [1838], 
in-8. 

Extrait  de  la   Ptnue  rétrospective  normande,  publi<^e  par  André  Potlier, 
t.  IL 

B.  Nat.  Le  •  105. 
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1165.  BEAUREPAIRE  (Charles  de).  —  De  radminislration  de  la 
Normandie  sous  la  dominalion  anglaise  aux  années  142i,  1425  et  1421) 
d'après  trois  comptes  de  la  rccelto  générale  de  Normandie,  conservés  à 
la  Bibliothèque  impériale.  Caen,   1859,    in-i  de  60  p 

Tirage  à  part  des  Mêm.  do  la  Soc.  des  aniiq.  do  \orniandio,  t.  XXiV. 

Ce  sont  trois  comptes  de  Pierre  Surreau,  receveur  général  de  Normandie. 
Celui  de  1428-29,  qui  concerne  le  plus  notre  sujet,  en  ce  qu'il  donne  les 
dépenses  de  Tarmée  anglaise  qui  assiégeait  Orli'ans,  est  donné  d'après  le 
m*  4488  à  la  Bibl.  Nat. 

1166.  BEAUREPAIRE  (Ch.  de).  —  Les  Etats  de  Normandie  sous  la 
domination  anglaise.  Evreux,  Hérissey,  1859,  in-8. 

Prix  3  fr.  Tirage  à  part  du  Recueil  de  la  Soc.  libre  de  VEuro. 

Quoiqu'il  n'y 

jur  connaître 

le  milieu  où  se  Ût  le  procès. 


soit  pas  parlé  de  Jeanne,  ces  deux  études  sont  précieuses 
pour  connaître  Tadministration  anglaise,  la  façon  dont  elle  fonctionnait,  et 


116T.  ClIÉRUEL  (A.),  professeur  au  collège  de  Rouen,  puis  recteur 
de  l'Académie  de  Strasbourg.  ^  La  l*ucelle  îi  Rouen,  \Rouen,  E,  Le 
Grand,  1840],  in-8  de  24  p. 

Extrait  de  V Histoire  de  Rouen  sous  la  dominalion  anc/laise  au  xv*  s.,  suirie 
de  pièces  Justificatives  diaprés  les  archives  municipales  de  Rouen,  chap.  v, 
p.  87-140. 

B.  Nat.  Lk  '  8433. 

Insiste  sur  les  détails  qui  montrent  le  r61e  de  la  population  rouennaise 
dans  le  procès  de  Jeanne.  Démontre  que  «  le  Chapitre  de  Rouen  avait  été 
hostile  à  Cauchon,  que  les  membres  du  Clergé  roueunais  qui  prirent  part 
au  procès  n'avaient  eu  pour  la  plupart  qu'un  rôle  passif;  enfin  que  la 
masse  de  la  population  était  restée  pure  de  ce  meurtre  et  n'avait  eu  pour 
Jeaime  que  des  sentiments  de  sympathie  et  d'admiration,  tandis  qu'elle 
avait  poursuivi  de  sa  haine  et  de  son  mépris  toMs  ceux  qui  avaient  pris 
part  à  son  procès.  » 


1 168.  CHÉRUEL  (A.).  —  Jeanne  d*Are  à  Rouen,  rôle  des  Rouennais 
dans  le  procès,  réhabilitation,  divers  monuments  élevés  à  Rouen  en  son 
honneur,  nécessité  d* un  nouveau  monument.  Rouen,  Imprim,  A.  Pé- 
ron,  1845,  in-8  de  17  p. 

Prix  2  fr.  Tirage  à  part   do  la  Revue  do  Rouen  cl  de  Xorniandicy  juin  4.">, 
p.  354-70. 

t*  Indigné  do  voir  associer  nos  pores  au  crime  des  Anglais  et  des  juges 
qui  leur  étaient  vendus,  M.  Chéruel  prouve  victorieusement  que  los  llouen- 
nais,  opprimés  par  la  tyrannie  anglaise,  furent  innocents  de  l'infamie  du 
procès  et  de  la  cruauté  du  supplice.  >»  Il  conclut  en  démontrant  la  néces- 
sité d'un  nouveau  monument,  puisque  la  fontaine  qui  porte  le  nom  de 
l'héroïne  en  est  déclarée  indigne.  «  Ce  que  j'espère,  c'est  que  la  pensée 
d'élever  à  Jeanne  d'Arc  un  monument  digne  d'elle  n'aura  pas  frap[)é  en 
vain  les  esprits;  elle  finira  par  Iriomnher  lors  mémo  que  de  puériles  ob- 
jections ou  d'égoïstes  calculs  en  relarneraient  la  n'-alisation.  » 
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11 60.  RICHARD  (Ch.),  conservaleur  des  Archives  de  Roneo,  puis 
préfel  du  Finistère.  —  Episode  de  Thistoirede  Rouen,  xiv®  et  xv*  siècles. 
Rouen,  Imprim.  A.  Péron,  1845,  in-8  de  88  p. 

B.  Nat.  Lk  «  8432. 


1170.  BEALREP AIRE  (Charles  de  Robillard  de),  archiviste  de  la 
Seine-Inférieure,  correspondant  du  Ministère.  —  Note  sur  la  prise  du 
château  de  Rouen  par  Ricarville  en  1432.  liouen,  Lebrumeni  ;  Paris, 
Durand,  i858,  in-8  de  40  p. 

Tirage  à  part  du  Précis  des  trav,  de  VAcadéntic  de  Rouen,  4855-56. 

Prix  2  fr.  A  la  suite  se  trouve  un  Fragment  de  compte  de  la  Vicomte  de 
Rouen  en  4A3lt. 


IITI.  BEAUREPAIRE  (Ch.de).  —  Recherches  sur  les  anciennes 
prisons  de  Rouen.  Rouen,  Roissel,  1861,  in-8  de  6  p. 

Extrait  du  Précis  c/es  trav.de  VAcadôm,  de  Rouen,   1861,  p.   35-41.  Prix 
i  fr.  50. 

Le  fond  de  ce  travail  avait  déjà  paru  dans  Notice  sur  les  maisons  de  force 
de  la  généralité  de  Rouen.  Rouen,  Péron,  1830,  in-8.  i  fr. 


11T2.  POTTIER  (André),  conservateur  de  la  Biblioth.  et  du  Musée 
départemental  d'Antiquités  à  Rouen  1799-1867.  —  Rapport  sur  une  pro- 
position de  M.  de  Lérue  ayant  pour  but  d*élevor  à  Rouen  un  nouveau 
monument  a  Jeanne  Darc  destiné  à  remplacer  celui  qui  existe  actuelle- 
ment. [Rouen,  Imprim,  Roissel,  1858],  in-8  de  li  p. 

Extrait  des  Travaux  de  VAcadém,  de  Rouen,  1858,  p.  291-305. 

«  11  esta  peu  près  impossible  de  délorininor  aujourd'hui  d'une  manière 
positive  quel  emplacement  occupait  la  croix  qui  devait  indiquer  le  lieu 
mt^me  du  supplice.  M.  de  Helbœuf  a  consif^né,  à  l'égard  de  cet  emplace- 
ment, quelques  renseignements  intéressants  mais  dont  on  ne  saurait  tirer 
aucune  conclusion  formelle.  Ce  qui  parait  le  plus  vraisemblable  c'est  que 
ces  trois  places  n'en  formaient  qu'une  seule  au  milieu  de  laquelle  s'élevait 
l'église  de  Saint-Sauveur  ;  ce  dut  être  au  midi  de  cette  église  que  fut  dressé 
le  bûcher,  à  l'extrémité  de  ce  qui  est  aujourd'bui  la  salle  du  Thédtre-Fran- 
cais.  » 


1IT3.  DURAWILLE  (Joseph,  Léon  Le  Vaillant  de),  membre  de 
l'Académie  de  Rouen.  —  Notice  sur  le  château  de  Bouvreuil  construit  à 
Rouen  par  ordre  de  Philippe-Auguste  et  dans  l'onceinte  duquel  Jeanne 
d'Arc  fut  captive.  Rouen,  les  principaux  libraires  ;  Paris,  Victor  Di-» 
dron,  1852,  in-8  de  51  p. 

Tirage  à  part  de  la  Revue  de  Rouen  et  de  Normandie,  mai,  juin,  juill. 
1852.  A  120  ex.  Vente  de  Bouteiller  dcm.  rel.  2  fr. 
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Recherche  avec  soin  l'emplacement  de  la  prison  de  Jeanne  et  le  rôle  du 
Donjon  dans  son  procès. 

Cf.  sur  le  dit  château  de  Philippe-Auguste,  prison  de  la  Pucelle  : 

1.  Servin  (Ant.),  Hist,  de  la  rillt*  de  Roiten,  Rouen,  Lehoucher,  1775,  in -8, 
t.  I,  p.  290-92. 

2.  Lecarpentier  (C.  L.  F.),  Itinômire  de  liouen,  Rouen,  Frère,   1816,  in-8, 
p.  163  67.  Le  môme  1819  et  1826. 

3.  Périnux  (P.),  Dict.  don  rues  et  places  de  liouen.  Rouen,  Périaux,  1819, 
in-S,  p.  56,  163,212-16. 

4.  Lesguilliez  (A.),  Lettres  sur  la  ville  de  Bouen.  Paris,  Lance,  1826,  in-8, 
p.  32-34. 

5.  Licquet  (Th.),  HoueUy  son  histoire,  1827,  p.  188-90,  et  aussi  Rouen,  Le- 
brument,  1842,  in-18. 

6.  l^nglois  (H.),  liullet.  de  la  Soc,  d'èmulat,  de  Houen,  1831,  p.  lOIi,  (avec 
un  dessin  du  château  par  M''*'  E.  Langlois). 

7.  Chéruel,  Ucvue  de  liouen,  1839,  p.  204-208. 

8.  Floquet  (P.   A.),   Hiat,  du  parlement   de  Normandie,  Rouen,   Frère  ; 
Paris,  Renouard,  1841,  in-8,  t.  Ill,  p.  346-49. 

9.  Ballin,  Revue  de  Rouen,  1  sem.  1842,  p.  27-38;  Précis  de  VAcadèm,  de 
Rouen,  1841-42,  p.  121-27. 

10.  î)e  Jolimont,    Les  principaux  édifices  de  Rouen  en    1525,    Paris,  Du- 
moulin, 1845.  gr.  in-4,  p.  13-lt),  pi. 

U.  Beuzeville,  Journal   de  Rouen,  2  oct.  61  ;  Almanach   des  Normands^ 
1863,  p.  29. 

12.  X.  Précis  de  VAcadémie  de  Rouen,  1863,  p.    147-48.  (Dans   lequel  on 
affirme  sans  preuve  que  Jeanne  ne  fut  Jamais  enffîrmre  dans  une  tour). 

13.  X»  Procés-verhaux  de  la  (Commission  départementale  des  Antiquités  de 
la  Seine-Inférieure,  1864,  t.  L  p.  275,  303,  309. 


I  tT4.  DUR.4\V1LLE  (de).  —  Tables  commémoralivos  tendant  à  rap- 
peler la  captivité  de  Jeanne  d*Arc  et  Tancien  château  construit  à  Rouen 
sous  Philippe- Auguste.  Rouen,  Lehrument,  1853,  in-8  de  15  p. 

Tirage  à  part  du  Bullet,  de  la  Soc,  d*émulation  de  Rouen,  18,'>2-53. 

Prix  0.75. 

Cest  le  rapport  d'une  commission  de  la  Soc.  d'émulation  de  Rouen  sur 
la  question  de  placer  trois  plaques  commémoratives  de  la  captivité  de 
Jeanne  ;  proposition  qui  avait  été  présentée  par  M.  Brunier.  Ce  rapport  fut 
envoyé  à  la  municipalité.  Celle-ci,  saisie,  le  2  mai  53,  n'accepta  pas  plus  ce 
projet  que  celui  qui  lui  avait  été  présenta  en  1842  par  M.  Barthélémy,  ar- 
chitecte diocésain,  de  rappeler  par  une  phKjue  :  «  Jeanne  d'Arc  fut  interrogée 
dans  cette  tour.  »  Il  semble  que  le  Conseil  municipal  ait  écarté  de  parti 
pris  tout  ce  qui  rattachait  la  mémoire  de  Jeanne  au  couvent  des  Ursuhnes. 


11T5.  POTTIER  (André).  —  Roslauration  delà  fontaine  de  Jeanne 
d*Apc  sur  la  place  de  la  Pucelle  à  Rouen.  Rouen,  Imprini,  E.  Cagniard, 
18G2,  in  8  de  15  p. 

Tirage  à  part  de  la  Revue  de  Normand ie^  1862,  p.  40-52. 

B.  Nat.  Lk  ^  8473. 

Est  Thistorique  de  cette  fontaine,  sa  description,  ses  trois  iijscriptions 
composées  par  Tabbé  Saas  de  TAcadém.  de  Rouen,  dont  l'une  est  en  vers 
latins  élégiaqucs. 

Conclut  ainsi  :  «  Quelques-uns  de  nos  concitoyens,  d'un  esprit  plus  en- 
thousiaste que  pratique,  avaient  ambitionné  pour  honorer  notre  grande 
héroïne,  un  monument  renouvelé,  aux  proportions  grandioses,  et  dont  la 
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slatiir  ivponclit  mieux,  suivant  eux,  qufi  colle  de  Slodlz,  n  l'idéal  qu'ils  o 
iM>neu,  u»  vrai  clief-d'iruvre  eiitiii,  iiispirt'i  par  le  (çiîriic.  Hais  les  chc 
d'œuvre  sont  rares  eu  tout  temps  et  nont  pas  l'Iiabilude  do  naître  s 
eommande.  Déjà  i\  deux  reprises  diiïi'-reutes  depuis  soixante  ans,  la  vil 
d'Orlt'nns  a  maiiiresté  la  mi'me  ambition  ;  elle  n  inauguré  sacc(!99i¥em« 
sur  ses  jilaues  pulilii|ues  l'œuvre  de  Cnys  (sic),  jjuis  celle  df*  Foyatier. 
renommi'e  ne  nous  a  |ins  appris  <]ue  sn'pri'leution  nil  ^lé  pleinement  ji 
lillée.  Ayons  donc  la  sasesse  de  nous  conicuter  de  ce  que  nous,  possédoi 
le  mieux  est  trop  souvent  l'eiiueRii  ilu  bien.  ■ 

Le  projet  auquel  Pottier  fait  allusion  et  dont  il  se  montre  l'adversai 
avait  pour  auteur  Morin,  il  s'agissait  d'une  statue  de  Préault  à  ériger,  i 
projet  n'aboutit  pas. 

Cf.  L'inlerniMitin;  1893,  p  308,  460,  ;i03.  Qii'rut  deecnue  la  ilalae 
Jeanne  d'Arc  ilii  nrulpipui-  Prfaail  ?  et  le  t'nirliile  de  Normandie  des  15,  1 
19  oct  ,  lettres  d'Eugène  NofI  et  do  13umesnil. 

Cf.  sur  la  fonlaiue  elle-mAmc  Le  Mai/nsin  pillùrraque,  1833,  p.  143-^ 
avec  lig.  I.;i  notice  e$l  intitult<c  Jcanni^  d'Arc,  *n  naisxnnce,  tei première*  m 
nA°«,  «e»  cj-pliiil»,  mm  pro<-r)g,  m  nwri. 


:.  lilat  de  iSoS. 


IITO.  liriJ.lS  (le  docl.  Kug.  Clénuml).  —  I.n  prison  de   Jeanne  I 
au  cbdteau  de  Rouen.  /îmien,  I^hrumenl.  I80i,  iii-8  de  9  p. 

TiragP  i\  part  du  Préek  d-  l'Aradrml-  de  rtniien,  IBGi. 

Cherche  à  démontrer  : 

i"  Que  la  tour  du  Donjon  n'a  jamais  l'-li'  la  prisou  de  Joanni-  Darc 
celle-ci  n'y  a  point  éli-  jii^'ée,  qu'elle  r.'est  point  sortie  île  là  pour  al 
supplice. 

2"  Ou'elli-  n'y  parut  qu'une  seule  fois  ie  0  mai  1431.  lorsqu'il  fu' 
lion  de  la  lorhirf  qui  no  lui  fui  pas  appliquée. 

3°  0"e  pi'mlanl  tonle  la  proi;édure,  Ji-anne  a  élé  détenue  dans  un< 
br<'  faisiint  partii;  de  la  prisou  du  rli/iteao. 

4"  Qu'elle  a  élé  vue  il  e:^t  irai  par  trois  témoins  d^ms  une  lou 
qu'il  est  impossilde  de  préciser  c]uelle  Olail  cell'!  tour. 


I  ITT.  I>l-:\ll.l.|-:  (.\.).  —  La  tour  do  la  Pucollo  du  ehiU''a»  d 
Ihacn,  fA-hnimcnl,  tSIi"»,  gr.  In  8  do  ;!2  p.  :(  planelt. 

TirafiO  à   part  du    Pn-ch    </.-,■<    h-:,i:vu-  -/-■    /'.l.vi -/.■■;„.   ./.■    Ili» 
p.  23608. 
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Ce  mémoire  fut  lu,  le  9  mars  66,  en  n^ponse  à  la  brochure  précédente 
de  M.  Hellis,  adressée  par  Taulour  à  rAcadém.  de  Rouen. 

«  La  détention  de  Jeanne  Darc  dans  une  tour  de  l'ancien  chûteau  de 
Rouen,  d'où  elle  sortit  pour  aller  au  supplic(i  le  30  mai  li3<,  avait  été 
acceptée  jus(|u'à  ce  jour  par  les  historiens  et  par  la  tradition. 

Le  secrétiiire  de  l'Acatléniie  de  Rouen,  parlant  d'un  mémoire  de  M.  Hel- 
lis  sur  ce  sujet,  résumait  ainsi  rt>pinion  de  cet  auteur  :  «  La  prétentlue  dé- 
tention de  Jeanne  Darc  dans  une  luur  du  eliàleau  d<'  Rouen  est  une  de  «es 
légendes  où  l'invention  poélique  a  plus  de  part  ipie  la  réalité.  »> 

Nous  nous  faisons  fort,  même  après  avoir  pris  tonnaissancedu  mémoiie 
de  M.  Rellis  de  déuiontrer  que  la  détenlion  (le  Jeanne  Darc  dans  nue  tour 
du  chtUeau  de  Rouen  a  le  caractère  le  plus  authentique  de  la  vérité  histo- 
rique... 

Nous  croyons  avoir  vielorieusement  combattu  toutes  les  objections  do 
M.  Hellis  et  avoir  démontré  jusqu'à  la  dernière  évidence,  que  celte  tour  a 
bien  servi  de  ]>rison  à  l'illustre  héroïne,  (piil  (îst  impossible  do  déî>hériter 
le  château  de  Rouen  de  ce  précieux  souvenir. 

Conservons  nîligieusement  la  Tour  du  Donjon,  ce  vénérable  reste  du 
vieux  chdteau  normand.  Là  fut  amenée  et  interrogée  Jeanne  Darc  ;  là  elle 
fut  menacée  de  la  torture  :  là  elle  lit  baisser  les  yeux  à  ses  juges.  Si  son 
ombre,  dans  une  de  ses  nobles  ballucinations,  se  réveillait  pour  la  cher- 
cher, que  ses  voix  puissent  lui  dire  :  «  Va,  tu  la  retrouveras  debout.  » 


4IT8.  HELLIS.  —   La  prison  de  Jeanne  Darc  à  Rouen.    Réj)onse  à 
M.  Deville.  Bouen^  Lebrumenf,  18G5,  in-8  de  19  p. 

Tirage  à  part  du   Précis  de  VAv:\d*'mip  de  liouen,   1865-66,  p.  269-79. 

Prix  1  fr. 

Ce  mémoire,  qui  fut  lu  à  la  dite  Académie  le  20  avril  6o,  tend  à  prouver 
que  Jeanne  fut  détenue,  non  pas  dans  la  tour  du  Donjon  qui  subsiste?  en- 
core aujourd'hui,  mais  dans  la  prison  laïcjue,  laciuelle  était  à  l'intérieur  de 
l'enceinte  et  dont  les  vestiges  ont  disparu. 

L'auteur  combat  donc  b;s  efforts  de  ci'ux  qui  demandaient  la  restaura- 
tion du  Donjon  et  l'appliration  d<'  plaque  ciunmémoralive.  (îelte  opinion 
fut  malmenée  par  Rouquet  dans  la  brochure  ci-apros,  et  dans  la  presse. 

Cf.  notamment  dans  le  Journal  de  Rouen ^  23  mai  6.'),  Lettre  do  M.  André 
Murand  sur  le  Donjon  du  ch.îteau  de  Philipjte-Aufjusfe  ;  du  28  mai  6.*), 
-Ao/e«  sur  la  tour  où  fut  enfermée  Jeanne  Darc  ;  Bouquet  dans  le  Journal  de 
Jiouen  du  7  juin  Oi»  ;  Ad.  Areliier  dans  lo  Monde  du  2,*>  juill.  6.*>  ;  K.  Noël 
dans  le  Journal  de  Rouen,  20  juill.  Ci  en  réponse. 


*  ATO.  BOUQUET  (P.),  professeur  honoraire  de  rUniversité.  — 
*  Jeanne  Darc  au  château  de  Rouen.  Ktude  historique.  Rouen,  Iniprim. 
£.  Cagniard,  1805,  gr.  in-8  de  178  p.  avec  5  pi. 

Tirage  à  part  de  la  Revup  de  Xormandie,  186,*>. 

Prix  4  fr.  Vente  de  Houteiller,  dem.  mar.  1  fr. 

«  Notre  intention  n'est  pas  «le  rf'tracor  ici  l'histoire  complète  de  ce  châ- 
teau, ni  du  procès  de  Jeanne  Darc.  Assez  d'autres  ont  traité  ces  deux  su- 
jets avec  plus  ou  moins  de  développeiuent  et  de  succès,  depuis  Farin  jus- 
qu'à nos  jours  pour  l'histoire  du  (UiAleau  et  depuis  Nagerel  jusqu'à 
M.  Wallon  pour  l'histoire  du  procès.  Il  nous  sut'lit  de  grouper,  de  mettre  en 
relief,  d'éclairer  d'un  jour  nouveui  certains  détails  lopographi([ues  peu 
connus  se  rattachant  à  ce  procès  et  au  séjour  de  Jeann»?  dans  rcnceinte  du 
château  de  Rouen  ;  de  suivre  la  marche  de  ce  procès  et  d'en  esquisser  ra- 
pidement la  physionomie  générale.  » 
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Voici  le  sommaire  :  1.  Détails  hisloricjues  sur  le  château.  2.  De  la  prison 
«le  Jeanne  Darc.  3.  Jeanne  dans  sa  prison  4.  Procès  de  Jeanne.  5.  Des 
honneurs  et  traditions  sur  le  lieu  du  supplice.  6.  De  la  tour  de  la  Pucelle. 
7.  De  la  grosse  tour  du  Donjon.  8.  Tentatives  contemporaines  pour  honorer 
Jeanne  à  liouen.  9.  Pièces  justificatives.  10.  Bibliographie  des  auteurs  nor- 
mands. 

Ces  pièces  justillcativos  sont  :  A.  Compte  de  la  yicomlé  de  Rouen,  1832. 
H.  Indemnité  à  Cauchon  pour  les  négociations  qui  précédèrent  Tachai  de  la 
Pucelle.  C.  Vers  latins  d'Hercule  Grisel.  D.  Vers  latins  de  Tabbé  Guiot. 
Ë.  Etablissement  de  la  procession.  F.  Contrat  de  vente  du  vieux  ch&teau. 
(i.  Vers  latins  de  Tabbé  Prévost.  H.  Fragments  de  stances.  I.  Jeanne  dans 
le  martyrologe  de  France. 

r>  planches  ropntsenlant  des  vues  du  vieux  château  et  de  ses  diverses 
tours. 

Reproduit  l'opinion  de  MM.  de  Helbeuf  etPottier  sur  le  lieu  où  fut  dressé 
le  bûcher  de  Jeanne.  Us  le  placent  où  se  trouve  actuellement  la  salle  du 
Théâtre -français. 

Combat  aussi  les  conclusions  précitées  de  Hellis,  à  savoir  que  Jeanne 
n'aurait  pas  été  enfermée  dans  la  tour  du  Donjon. 

1 180.  MORIK  (Eugène),  prof.  d*hîstoirc  au  collège  Chaptal  à  Paris,  — 
Jeanne  d'Arc,  conférence  faite  a  Rouen  le  28  mai  18G5,  dans  le  cirque 
do  Sainte-Mario. 

En  vue  de  faire  élever  un  monument  à  Théroîne  (dans  la  pensée  de  l'au- 
teur il  s'agissait  du  rachat  de  la  tour  du  Donjon). 

iNous  ne  croyons  pas  que  cette  conférence  ait  été  publiée,  mais  les  jour- 
naux en  donnèrent  de  longs  extraits,  voir  notamment  Le  Journal  de  Bouen 
par  Beuzeville  et  le  Nouvellistr  de  Rouen  du  29  mai  65. 

Morin  présenta  avec  non  moins  de  chaleur  que  d'intérêt  Tensemble  de 
la  vie  de  Jeanne  puisée  surtout  dans  les  Procès.  Il  montra  toute  Timpor- 
tance  de  sa  mission  providentielle  et  la  valeur  historique  du  Donjon  qui 
rappelle  la  dépossession  de  l'Angleterre  et  le  retour  de  la  Normandie  à  la 
France. 

Puis,  retraçant  avec  admiration  l'anniversaire  célébré  le  8  mai  parla  ville 
d'Orléans  depuis  43o  ans  avec  une  pompe  touchante,  il  émet  le  vœu  qu*on 
rétablit  à  Houen  la  procession  instituée  au  xv  s.  en  souvenir  du  jour  heu- 
reux où  la  Normandie  lut  définitivement  délivrée  du  joug  de  TAngleterre. 

1181.  VERG\AlJ1>-ROMAC;\l':8l  .  —  Prisons  do  Jeanne  d'Arc  à 
Rouen  et  son  premier  exploit  à  Orléans.  Orléans,  Imprim,  Puget^  1866, 
in-8  de  4  p.  et  2  grav. 

Ces  deux  grav.  par  ilelot,  assez  grossières,  représentent  :  les  restes  de  la 
tour  de  Rouen  où  fut  enfermée  Jeanne  d'Arc,  telle  qu'elle  existait  en  1808  ; 
la  tour  du  vieux  donjon  du  chiUeau  de  Houen,  dessin  pris  sur  place  en 
1829. 

Est  le  récit  de  deux  visites  au  Donjon  où  fut  enfermée  l'héroïne  durant 
sa  captivité  de  Houen,  avec  une  courte  description  du  cachot.  M.  Roma« 
gnési  tire  argument  du  soin  que  prit  la  ville  de  Houen  de  conserver  pieu- 
sement ces  restes,  pour  engager  la  ville  d'Orléans  à  acheter  les  restes  des 
forlidcations  des  Tourelles  alin  de  les  préserver  de  la  destruction. 

I  I8t8.  X...  —  Cliûtoau  de  Philippe-Auguste,  prison  de  Jeanne  Darc,  ra- 
chat de  la  tour  du  Donjon,  ouv(M'tiire  d'une  souscription   nationale  sous 
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ie  patronage  de  la  ville  de  Rouen.  (Signé  :  un  vieux  rouonnais).  S.  nom. 
iHouerif  Imprim,  Giroux  et  Rénaux,  1866 1,  in-folio,  allas  de  0.45X^7. 

Courte  notice  avec  vue  lithographiée  du  château,  d'*après  une  eau-foi  to 
de  M'**  Espérance  Langlois  qui  s'était  elle-même  inspirée  du  dessin  du 
ms  de  Jacques  Lelieur.  Suit  le  texte  à  2  col.  Tune  de  5i  lignes  et  3  de 
notes,  l'autre  de  47  lignes  et  6  de  notes. 

(Collection  Pelay  de  Rouen). 

1183.  POTTIER  (A).  —  Extrait  du  rapport,  présenté  au  nom  d'une 
commission  chargée  d*examiner  diverses  questions  relatives  à  Jeanne 
Darc,  et  principalement  celle  d*un  monument  à  élever  en  son  honneur. 
Rouen,  Imprini.  de  Boissel,  1866,  pet.  in-8  de  12  p. 

Tirage  à  part  du  Précis  des  travaux  de  r Académie  de  Rouen,  1866,  p.  44 
et  157.  Prix  O.oO. 

C'était  au  moment  ou  M.  Murin  commençait  sa  généreuse  croisade  en 
faveur  du  rachat  de  la  tour  Jeanne  Darc.  M.  Chéruel,  inspecteur  général  de 
rUniversité,  sollicita  l'Académie  d'intervenir  auprès  de  la  municipalité. 

Cf.  sur  le  même  sujet  : 

Procès- verbaux  des  délibérations  du  (lonseil  général  de  la  Seine  Inférieure 
1865,  p.  213-20.  Discours  de  M.  Rouland,  sénateur,  Bazille,  sénateur.  Des- 
champs, sur  l'opportunité  d'une  spuscription  nationale  pour  le  rachat  des 
restes  du  Donjon. 

Le  Journal  de  Rouen  des  24  août,  27  nov.  1865,  27,  28janv.  65,  contenant 
le  vote  du  Conseil  municipal  sur  le  rapport  de  M.  F.  Desshamps  ;  L'avenir 
national  du  18  nov.  65. 


1 184«  X***  -^  Rachat  de  la  Tour  dite  de  Jeanne  Dare.  Conseil  municipal 
de  la  ville  de  Rouen.  Délibération  du  26  janvier  1866.  [Rouen,  Imprim. 
Lecerfei  Duval,  1866],  in-4  de  11  p. 

C'est  le  rapport  de  la  commission  concluant  ainsi  :  «  En  réponse  à  l'a- 
dresse de  la  commune  de  Domremy-la-Pucellc,  le  Conseil  municipal 
décide  qu'une  souscription  nationale  sera  ouverte  ^^ous  le  patronage' 
de  la  ville  de  Rouen  pour  le  rachat  de  la  tour  du  Donjon,  dernier 
vestige  du  château  de  Philippe-Auguste  où  Jeanne  Darc  fut  interrogée  et 
mise  en  face  des  instruments  de  la  torture.  La  ville  de  Rouen  s'incrira  pour 
25,000  fr.  »  (Extrait  du  registre  des  délibérations,  séance  du  26janv.  60. 
Vedrel  maire). 

Cette  délibération  est  prise  sur  le  rapport  suivant:  t  Ce  ne  fut  peut  être 
pas  dans  cette  tour  que  Jeanne  fut  enfermée  ;  mais  ce  fut  bien  dans  <olio-ci, 
dans  celle  que  nous  avons  encore  sous  les  yeux,  que,  le  9  mai  iiiiO,  Jeanne 
fut  interrogée  et  mise  en  face  de  ces  terribles  instruments  de  torture,  plus 
affreux  que  ceux  du  dernier  supplice. 

Sur  ce  détail  historique  tous  les  savants  sont  d'accord  ;  le  rapport  lu  à 
la  commission  dos  antiquités  par  M.  Deville  et  adopté  par  elle  dans  sa 
séance  du  7  déc.  1840,  rapport  analysé  par  M.  Ballln  dans  le  preniitn*  vol. 
de  ses  procès-verbaux  iuïprimés  en  1864,  p.  288,  et  signé  en  outre  par 
MM.  Rondeaux,  de  Villers,  Grégoire,  de  Stabenralh,  Ponchot  et  Potticr, 
ne  laisse  aucun  doute  à  col  éf^'ard.  Dn  y  lit  ce  <iui  suit  :  «  C'est  dans  coite 
Tour  que  Jeanne  Darc,  enformôo  dans  lo  château  dont  elle  faisait  partie, 
subit  plusieurs  de  ses  interrogatoires,  c'est  là  qu'(?llc  lit  à  sos  jugos  ces  ré- 
ponses sublimes  qui  n'ont  eu  d'égal  que  soncourago.  » 


}3i  MOKOOBAPHIBS 

U  cxisLc  encore  un  U'nioiii  ijui  ii'csl  imii'Idh  pris  suspect,  c'est  H.  le  doctcar 
llellis  qui,  dans  sa  brocliuri'  îiitiLulùi'  Lu  nriftn  il"  Jphiuk-  iJitrc  à  Itnurn  a 
écrit  <■»  noli>:  •icaiiiic  ne  panit  «{u'uno  fois  dundkTonrdu  donjon,  quand 
011  voulnt  l'efTiiiycr  |>ui-  rappiii-cil  di)  lii  ituestioii.  •> 

rnerois,  liilcs-vnus  !  Ne  ser.iit-ce  |ias  assoï?  IÎ»[-cp  que  le  (lénic  ou  la 
gloire  ont  Iniil  do  peine  à  impiiinn-  sur  un  nioiiumeiit  lu  Irace  de  leur  pas- 
sage, qu'elle  ni'  puisse  se  inai''iuer  que  |iar  un  loi)|i  st\|nm?  Est-ce  qu'il  ne 
suilll  pas  pour  que  ces  dalles  soient  dévoues  de  firéuieiises  reliques  que  le 
pied  de  Jeanue  les  ait  une  Tois  TouIits  i  Ksl-i;e  qu'il  ne  suflll  pas,  pour  que 
ces  inui's  soient  v>'nérés,  qu'ils  aii'til  un  jour  relenli  de  ces  jiuinortclles  ré- 
ponses? " 


Duiijon  <lv  Pnili|iiK--AiH;iisl. 


I  IR5.  \»l-:i.  (Kii^'ène).  —  La  tour  .leanne 
18C.CJ,  in-«  de  11  p. 
Elirait  «les  .V-'moiVvs  -le  l.i  S.„-  s,-U;,lif.  ,lr 


Darc  à  Itonon.   [  Vemaillea, 


«.(H™,1.  yiiiRce. 


La  tour  .li-auiie  Dure  à  If.nien  [Paris,  188:1 1.  fif.  in-8  du  ;i  p. 
lîxlrait  dti  M;i;/;isiii  iiillorrx'/iii-  18K:i.  |i.  lil-.iH  -.tv,-,:  :i  j-rav. 
Nous  (lonui.iLï.  ci-ik'Sius  celle  qui  ren.l  I.-  mieux  la  vue  d'en»cinble. 


1 186- BOIQI'ET  ([■).- 

prison  <Ie  JcNinnc  Dai-c.  [lii 
Extrait  Ue  la  Itmi"  •/<:  .Vr>- 
Cuinbat  l'oiiiiiion  ilu  dort.  El<;lli 

la  tradition.  11  rcpiuduit  l'apin-iidi 


l'ri  dernier   mot  sur   remphironieiil  de  la 
:■«,  Imprim.ik  UomvU  l«G7  |,  in-Sdo  12  p. 

.■(ii'/<>,  ISOI,  p.  87.t-H3. 


.  ciincluten  faveur  ilf  l'autlipiilici[i!>  de 

II  du  W;illoii  iUusl.   intitulé  U  prison 

de  Janine 'rArc  À  Itoifii.  ei  !>':ip\i\nndil  de   (muver  l'émineiit  liislorieu   de 

Cf.  aussi  Itiill'l.  -le  h  Sm:  ./'w  .-.nlhjmir.-s  'h    Xurmnrull.;  t.  I\',    1860-67 
851- tV. 


■1187.  nOllQL'ET  (F.).  — Notice    historique  et   archnoloKii|"io 

donjon  du  cli(il*?aii  de  PhilipjK'-AufînRt*',  liAfi  k  Rouen   en  IliOll, 
d'huiTour  Jeanne  Darc.  Hmicii,  Autji-,    1877,  in-8  de  82  p.  el  lai 


...  .^ 

.    -  .* 


5j6  monographies 

Prix2.î)0.  Veille  de  Bouteiller  dera.  rel.  2  fr. 
Est  divist'^  cil  3  parties  : 

1°  DélaiU  hislori(/ues.  Description  du  Donjon,  son  histoire,  récit  des  me- 
naces de  torture  à  rencontre  de  Jeanme. 

L'auteur  rcl<>ve  l'erreur  commise  par  S.  B.  J.  Noël  dans  son  Second  csnai 
sur  le  déjmrt,  de  la  Seine  InfMeure^iWù,  p.  216,  auand  il  disait  que  «  Jeanne 
avait  été  enfermée  dans  un  cachot  souterrain  delà  principale  tour  du  vieux 
château  de  Bouvreuil  qu'on  appelle  aujourd'hui  Tour  de  la  Pucelle,  u 
M.  Bouquet  montre  que  la  principale  tour  est  le  donjon,  mais  que  ce  n*est 
pas  là  que  fut  enfermée  la  Pucelle.  Comme  Ta  dit  de  TAverdy,  elle  le  fut 
dans  une  tour  aujourd'hui  détruite  :  la  Tour  des  champs,  Farin  dans  sa 
Normandie  chrétienne,  16o9,  p.  529,  avait  évité  cette  confusion.  ^ 

2<*  Le  récit  du  Hac/iat  par  le  Comité  de  souscription  nationale  ;  de  toutes  les 
tentatives  et  démarches  faites  ]iar  celui-ci  et  le  résultat  heureux  do  ses 
peines.  La  souscription  atteignit  175,167  fr. 

'3^  Restauration  de  la  tour. 


1 188.  [0'RI<:iLLY(£.),  conseiller  à  la  Cour  d  appel  de  Rouen].— 
*  Jeanne  d*Arc  à  Rouen,  du  monument  expialoîro  que  lui  doit  notre 
ville.  S.  nom.  Rouen,  Cagniard,  MDCCCLXVl  (1806)  in-8  de  164  p. 

Titre  rouge  et  noir.  Dédié  à  S.  E.  Ms^  le  cardinal  de  Bonnechose.  La  pré- 
face est  signôe  O'Reilly.  Prix  2.50.  Vente  de  Bouteiller  dem.  mar.  4.50. 

L'auteur  commence  par  raconter  brièvement  les  exploits  de  Jeanne  et 
termine  par  la  réparation  :  1.  La  réhabilitation,  2.  Le  cardinal  d'Estouieville, 
3.  Ce  qu  a  fait  Rouen  en  souvenir  de  Jeanne  d'Arc,  4.  Nécessité  d'un  monu- 
ment expiatoire,  où  il  doit  être  placé. 

«  Notre  cité,  témoin  malheureux  de  son  martyre,  doit  à  Jeanne  d*Arc 
une  manifestation  éclatante,  une  manifeslalion  personnelle  et  directe. 
Bien  d'autres  auront  eu  l'honneur  de  nous  précéder  dans  cette  voie.  Nous 
avons,  nous,  une  statue  impossible,  qu'il  importerait,  sinon  de  faire  dispa- 
raître au  moins  jj^c  mettre  au  plus  tôt  nu  second  rang.(iràcc  à  Dieu  l'élan  est 
donn«'?  enfin  :  le  moment  est  venu  où  Rouen  doit  réparer  un  long  oubli.  Le 
successeur  de  l'illustre  d'Estoutovillo.  avec  tous  les  mêmes  titres  que  celui- 
ci,  a  pris,  aussi,  en  main  celle  grande  cause.  L'entente  est  complète  entre 
toutes  les  personnes  qu'anime  un  môme  sentiment  de  reconnaissance  et 
de  vénération.  Que  noire  ville  re[»renne  donc,  sans  plus  tarder,  son  rang 
dans  cette  nationale  et  pieuse  entreprise  où  aucune  autre  n'aurait  dû  nous 
devancer.  » 

Il  80.  LOTI!  (L'abbé  Julien),  aujourd'hui  curé  de  Saint-Maclou  de 
Rouen.  —  Jeanne  Darc  à  Rouen  el  du  monument  expiatoire  que  lui  doit 
notre  ville.  Rouen,  Cogniard,  1866,  in-8  de  16  p. 

Extrait  de  la  Revue  de  Normandie,  31  juillet  66,  p.  465-78. 
Compte-rendu  très  détaillé  do  l'ouvrage  précédent. 

'<  Ln  Revue  qui  réserve  toujours  à  Jeanne  une  place  privilégiée  ne  pou- 
vait nian(iuer  d'appeler  les  sympathies  de  ses  lecteurs  sur  cette  œuvre  re- 
niari|ii{ihle  et  de  lui  consacrer  antre  chose  qu'une  simple  mention  ou  une 
courte  notice  bibliographique.  11  nous  a  paru  qu'un  résumé  substantiel  ol 
fid/'le  remplirait  C(^  but. 

Ce  livre  (?st  venu  vi\  son  temps  et  à  sa  plaop,  il  coiironiuî  dignement  la 
campagne  littéraire  entreprise  à  Rouen  à  l'IionniHir  de  Jeanne  Darc  et  en 
faveur  des  monunionls  qui  tloiveiit  consacrer  son  souvenir.  Il  tran<he  une 
question  d'intérêt  patriotique  et  est  une  u'uvre  littéraire  Je  bonne  décen- 
tralisation. >^ 
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t  "M.  f^O''**.  BOl'QlJF/r  (K.),  secrétaire  géiic^ral  du  Comité  de  souscription 
M:>our  le  rachat  de  la  Tour  Jeanne  Darc  à  Rouen.  —  Compte  rendu  des  tra- 
uxdu  Comité  de  souscription  pour  le  rachat  de  la  Tour  Jeanne  Darc  à 
mien,  travaux  qui  ont  duré  dix-huit  ans,  de  18GG  à  188i.  [//ouea,  lS8i|. 

ans  le  Nouvellisle  de  liouen,  9  juillet.  84.  Article  de  cinq    colonnes    de 
ligQ.  environ. 


»0.  RICHARD  (Ch.).  —  La  place  des  exécutions  à  Rouen.  [Rouen, 
Pérou,  1836],  in-8  de  7  p. 

*ans  {ikHcvuc  de  Rouen,  2«  seni.  1836,  p.  90-00,  il  est   parlé  du  supplice 
lu  lieu  du  supplice  de  leanne. 


I 


!•  BEAUREPAIRE(CharlesdeRobillardde).  — •Mémoire   sur 

■*    lieu  du  supplice  de  Jeanne  d*Arc,  accompagné  d'un  plan  de  la  place 

m.1  Vieux  Marché  de  Rouen,  d'après  le  Livre   des    Fontaines  de  1525  et 

reproduction  de  la  gravure  d'ïsrai^l  Silvestre   représentant  rancienne 

tilaine  de  la  Pucelle.    Rouen,  Lebrunient,  1867,  in-8  de  32  p.  et  2  pi. 

^       Tirage  à  part  du  Précis  des  trvaaux  de  l* Académie  de   Rouen,    1867,    p. 

I^es  écrivains  qui  s*étaient  occupés  jusaue-là  de  déterminer   le  lieu   du 

^Xipplice  de  Théroïne  admettaient  cine  le  bûcher  ^valent  dû  s'élever  vers  Je 

Centre  de  niot  des  maisons  situées  entre  les  trois  places  du  Vieux  Marché, 

î^^  Saint-Éloi  et  du  Marché  aux  veaux,  à  peu   près   à   l'endroit   occupé  au- 

3  ourd'hui  par  le  ThéAlre-Français.  Ils  prétendaient  qu'à  l'épo^iuc  do   la  da- 

■Tainatîon  anglaise,  ces  trois  places  n*en  formaient  qu'une  seule,  l'n  article 

î^tu  Moniteur  du  soir,  31  oct.  6o,  vint  rééditer  cette  opinion  :  «  On  vient    do 

3  ouer  sur  le  Grand  Théâtre  de  Rouen  la  tragédie  en  cinq  actes   de    Soumet 

ur  Jeanne  Darc...  Ce  qui  est  vraiment  singulier  et   ce   qui    ne   s'est  sans 

oute  Jamais  vu  sur  aucun  théâtre,  c'est  que   le   dernier   acte,    l'acte    du 

jucher,  est  représenté  sur  le  lieu  m^^me  où  il  s'accomplit  dans  la  réalité.  »> 

't  Tart.  reproduit  les  opinions  de  H(?lbeuf,  Potlier,  Bouquet. 

M.  de  Beaurepaire  estime  au  contraire  que  le  Marché  aux  veaux,  dès  le 
^v«s.,  formait  bien  une  place  particulière,  distincte  des  deux  «autres  et  que 
■*  e  supplice  a  dû  avoir  lieu  au  centre  du  Vieux  Marché  à  peu  près  en  face 
^le  Tancienne  rue  de  la  Prison,  à  l'endroit  où  s'exécutaient,  il  y  a  peu  d'an- 
-^ées  encore,  les  criminels.  Il  appuie  cette  opinion  sur  des  citations  em- 
pruntées soit  aux  actes  du  procès,  soit  à  divers  titres  et  pièces,  aux  indi- 
^liations  topographiques  que  fournit  le  plan  du  Vieux  Marché  inséré  par 
"Jacques  Lelieur  dans  son  Livre  des  fontaines. 

Il  a  complété  ce  travail  par  de  nouveaux  détails  sur  la  fontaine  qui    dé- 
corait autrefois  le  Marolir  aux  veaux  ;   M.   Pottier  avait    expliqué   «léjà    en 
^uoi  consistait  cette  fontaine,  basant  sa  description  sur  nue    gravure    d'Is- 
^ï*aël  Silvestre.  M.  de  Beaurepaire  a  trouvé  une    autre  description  dans  un 
^'Uit  général  des  fontaines  d(î  Uouen,  dressé  en  1602,  sur  l'ordre  de  hi  mu- 
ïiicipaUté  par  Pierre  Hardouin,  sculpteur  de  la  ville.  (iOninie  Pottier,  M.  <le 
lîeaurepaire  estime  que  ce  monument  n'était  pas  antérieur  au  xvi<^  s.  Il  at- 
tribue son  érection  sur  le  Marché  aux  veaux    plutôt  <iue  sur  le  lieu    même 
du  supplice  —  malgré  I(»s  exigences  de  la  tradition  et  de  l'histoire  —  à  une 
question  de  niveau  de  l'eau. 


--  -l- 
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1 102.  DUBOSC  (Georges).  —  Trajet  de  Jeanne  d'Arc  pour  aller  de  sa 
prison  h  la  place  du  Vieux  Marché. 

Dans  le  Journal  de  Rouen  du  27  jaiiv.  93  et  dans  V Intermédiaire  des  cher- 
cheurs^  4892,  p.  002,  10  fév.  93,  p.  U3-44. 


tl03.  BACIIELET.    —   Rapport  sur  le  concours   des  Beaux-aris. 

Houen,  Imprim,  de  Boissel,  1860,  in-8  de  16  p. 

Extrait  du  Prt^cis  des  trav,  de  VAcad»  de  Rouen,  1859-60. 

A  Toecasion  du  tableau  de  M.  Legrip  dont  le   sujet   était  Le  supplice  de 
Jeanne  d^Arc. 

I/Acadrmio  de  Rouen  avait  proposé  en  1857  pour  1860,  un  prix  de  500  fr. 
îi  l'auteur  du  nieillenr  tableau  dont  le  sujet  serait  tiré  de  Tliistoire  de  Nor- 
mandie. Le  rapport  conclut  à  décerner  le  prix  à  M.  Legrip  pour  son  sup- 
lice  de  Jeanno  irArc.  Cotte  œuvre  fournit  à  M.  Bachelet  une  page  émoa 
vante  sur  cet  liorrible  sacritice  ;  c'est  un  tableau  où  la  plume  de  riiisto- 
ri<'n  a  comploté  le  pinceau  de  lartiste  en  nous  initiant  aux  sentiments  in- 
times des  personnages  mis  en  scène.  L'empereur  donna  TcBUvre  de  M.  Le- 
grip au  Musée  de  Rouen  où  l'on  peut  contempler  «  le  supplice  du  Vieux 
Marché  dans  toute  sa  sombre  horreur  du  côté  des  bourreaux  et  dans  toute 
sa  céleste  majesté  du  côté  de  la  victime.  » 


ltO«l^".  ADFIJI\'E  (Jules). —  Les  monuments  érigés  à  Rouen  &  la 
mémoire  de  Jeanne  d'Arc. 

Dans  Varl,  t.  XXVÏII,  1  trim.  82. 


1 104.  fiWTOIXE  (Emile)].  —  I^e  monument  de  Jeanne  d'Arc.   Lettre 

à  M.  le  Maire  de  Rouen.  [Paris,  23  déc.  1881J,  in-16  de  3  p. 

Extrait  do  VOpinion  rrpuhUrnint.'  du  ,*»  fév.  82. 

La  mairio,  ayant  njolô  le  projet  lU^  monument  voté  en  1880,  la  lettre  de 
M.  Antoine  a  j)Our  but  de  prolestor  contre  cette  disposition. 

I  191  ^^  [A.XTOliXK  (Emile) |.  —  Institution  de  la  Fétc  de  Jeanne 
d'Arc.  Lettre  et  note  à  M.  le  Maire  de  Rouen.  iParisy  23  mai  1882],  în-8 
de  0  p. 

Même  but  que  la  précédente. 


I  191  ^^  LAXTOIXE(Emilo)].  —  La  place  delà  Pucelle.  Pétition  à 
M.  le  Maire  de  Rouen  par  le  Comité  républicain  de  la  Fête  civique  de 
Jeanne  d'Arc  à  Rouen.  [Rouen,  30  mai  1800],  in-8  de  4  p. 

Pôtitioii  motivée  pai*  la  substitution  faite  on  1889  do  plaques  portant  le 
nom  de  «  Place  de  la  Pucelle  iVOrlôans  »  (lui  est  le  nom  ofliciel  donné  en 
1795  à  l'ancienne  place  du  Marché-aux- veaux,  aux  anciennes  plaques 
■  Place  de  la  Pucelle  »  nom  sous  lequel  cet  endroit  est  resté  désigné  par 
le  public  roucnnais. 


I 
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L'auteur  veut  prouver  quo  ce  nom  n'est  pas  acceptable  et  que  l'adminis- 
tration a  eu  le  tort  de  le  nHaldir. 

«  La  PucAle  cVst  J«ranne  d'Arc,  le  surnom  d'Orlrans  l'amoindril.  Il  ne 
peut  d'ailleurs  se  justifier  ni  par  la  mission  politique  de  l'iirroïne,  ni  par 
sa  carrière  militaire,  ni  par  rappellalion  qui  avait  prévalu  de  son  temps.  » 


It04.^*  [ROBKRT(G.),  ouvrier  typographe,  conseiller  municipal  de 
llouon].  — Jeanne  Darc  à  Rouen.  Projet  d'inscriptions  rappelant  les 
phases  de  son  martyre.  iHouen,  ISOI],  in-lG  de  il  p. 

Extrait  du  Journal  do  Bonen  du  20  avril  91. 

I/auteur,  commence  par  rappeler  les  efl'orts  lonti'"S  depuis  un  demi  siè- 
cle, à  Houen  pour   ériger  à  l'héronie  un  monument  digne  d'elle. 

Craignnnt,  qu'après  le  rachat  de  la  tour  du  Donjon,  une  souscription 
pour  un  monument  important  ne  n'ussisse  pas,  l'auteur  du  projet 
demande  l'application  dt^  plaques  commt'niorativrs  ;  1°  Sur  la  tour  du  châ- 
teau de  Philippe-Augute,  où  Jeanne  fut  eniprisonnét^  ;  2«  Au  cimetière 
Saiut-Ouen  où  Jeanne  ahjura  :  3"  Sur  la  place  du  Vieux-Marché  à  l'endroit 
où  s'élevait  le  hùchcr. 

M.  Robert  développe  ensuite  les  diverses  propositions  de  ce  rapport. 
L'ensemble  du  devis  ai*  ces  travaux  s'élevait  à  1 1*>0  fr. 

Ce  projet  fut  adopté  et  les  plaques  fuient  [dacées  aux  endroits  désignés. 


1 194  ^.  [ROIIKRT  ((j.)|. —   Un  monument  à  Jeanne   Dare.   [lioucn, 
1892],  in-i6  de  10  p. 

Extrait  du  Journal  de  Ih)uon  des  10  août  IM  et  14  fév.  92. 

Une  dame  de  Rouen,  anonyme,  ayant  ofl'ert  dix  mille  fr.  à  la  ville  de 
Rouen  pour  commencer  um^  souscription  à  l'efTcît  d'éb»v<T  une  slalue  à 
Jeanne  d'Arc,  M.  Robert,  rapporteur,  pro]»ose,  dans  la  séance  du  7  août  91, 
l'érection  de  cette  statue  sur  la  place  Vt'drel,  près  du  Palais-de-Juslice. 

Le  Conseil  municipal  ouvrira  un»»  souscription  à  cet  efl*<H  et  la  ville  s'ins- 
crira pour  cent  mille  fr.  1)(  s  comités  de  patronage,  «le  souscrii»tion,  d'<'xé- 
cution  seront  formés  sous  la  présidence  de  M'""  Cariiot. 

Ce  projet  fut  adopté  en  i»rincipe,  mais  le  crédit  fut  réduit  ào,000  fr. 

Dans  la  séance  du  12  fév.  92,  M.  Robert  propose  d'élever  ce  crédit  à 
20,000  fr.  et  donne  des  détails  sur  le  fonctionnement  de  la  souscription  et 
la  façon  dont  devra  être  entendue  la  statue. 


Il  04*  AXTOIXK  (Kinile).  —  Le  monument  de  Jeanne  d'Arc  à  Houen. 
Paris,  Dépôt  de  la  Revue  occidentale,  1S01,  in-8  de  li  p. 

Prix  0  fr.  50,  au  i)rotit  île  la  souscription. 

Tirage  à  part  de  la  Iît*vuf*  orvidonfatr,  sept.  91. 

1^  Conseil  municipal  île  Rouen  ayant  tlécidé  d'ériger  un  monument  à  la 
Pucelle,  i  auteur  examine  quels  devront  étn*  ses  caractères. 

»<  La  République...  La  France...  Voilà  le  double  patronage  sous  lequel 
doit  être  placé  le  monument  de  Jeanne  d'Arc,  (^est  la  Française  qu'il  doit 
glorifier.  Elle  seule  a  survécu  aux  êtres  surnaturels  qui  lui  furent  néces- 
saires pour  expliquer  et  justifier  ses  paroles  et  ses  actions. 

Ce  qu'il  faut  représenter  à  côté  de  Jeanne  la  Pucelle,  c'est  la  France 
sauvée,  c'est  la  République  foulant  aux  pieds  le  jugement  de  l'Eglise,  au 
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nom  de  rHunianité    trioinjjhanle,   et  plaçant  la  couronne  civique  sur  le 
front  de  cette  héroïne  do  vingt  ans. 

Rouennais,  vous  élèverez  a  Jeanne  d'Arc  un  monument  digne  de  cette 
femme  incomparable  qui,  par  ses  faits,  a  donné  à  la  France  le  sentiment 
invincible  de  son  immortalité,  et  légué  à  'la  postérité  un  modèle  impéris- 
sable de  dévouement  civique.  » 


1 105.  [DEBRAY  (G.)].  —  *  Les  monuments  de  Jeanne  Darc.  Rouen, 
Imprim,  C.  F,  Lapierre,  1890,  in-16  de  89  p. 

Signé,  in-Ûne  G.  Debray. 

B.  Nat.  IJ)*«261. 

En  frontispice  le  projet  de  statue  équestre  de  Jules  Adeline,  gillotage  oui 
avait  paru  précédemment  dans  le  catalog.  illustré  ofliciel  du  Salon  des 
arts  décoratifs  de  1882. 

Tirage  à  part  d'une  série  d'articles  parus  dans  lé  Nouvelliste  de  Rouen, 
1890.  Tiré  à  40  ex. 

I.  Les  monuments  disparus, 

•  A  entendre  les  sectaires  du  parti  républicain,  le  culte  de  la  Pacelle 
serait  tout  récent.  C'est  la  France  démocratique  qui  s'est  souvenue  de 
Jeanne  Darc,  c'est  à  elle  qu'incombe  le  soin  de  payer  à  la  mémoire  de  la 
grande  martyre  la  dette  contractée  par  les  anciens  gouvernements  monar- 
chiques. 

On  ne  peut  faire  plus  cavalièrement  litière  de  l'histoire. 

La  vérité  c'est  qu  il  n'a  pas  dépendu  des  ancêtres  de  nos  républicains 
actuels  que  Jeanne  Darc  ne  fût  complètement  rayée  de  l'histoire  de  notre 
pays. 

Partout  où  ils  l'ont  pu,  les  hommes  de  la  Révolution  ont  ordonné  la 
destruction  des  monuments  rappelant  la  ci-devant  Pucelle,  C'est  ce  que 
nous  allons  établir.  » 

IT.  Les  monuments  existant. 

m.  Les  monuments  projetés  à  Rouen. 

IV.  Les  monuments  projetés  en  France. 

V.  Les  fausses  léffendes. 

«  On  a  reproché  aux  Ruucnnais  d*avoir  laissé  brûler  Jeanne  Darc  san^ 
avoir  rion  tenté  pour  la  sauver.  On  a  été  jusqu'à  dire  qu'ils  s'étaient  fait* 
les  complices  de  ses  assassins.  Tous  les  jours  les  journaux  républicain* 
cherchent  à  rendre  le  clergé  catholique  français  responsable  de  la  mort  de 
la  Pucelle. 

Nous  allons  démontrer  qu'il  n'est  pas  plus  juste  de  reprocher  aux 
Rouennais  le  supplice  de  Jeanne  qu'il  n'est  exact  de  rendre  responsable  de 
sa  condamnation  le  clergé  catholique  français.  » 

VI.  Jeanne  Darc  a-t-ellc  été  brûlée? 

Etude  nouvelle  de  cette  question  à  propos  du  livre  de  M.  Choussy  (voy. 
infrà,  n»  1238).  «  Nous  avons  cru  qu'il  serait  intéressant  de  réunir  les  do- 
cuments principaux  qui  ont  pu  donner  naissance  à  la  négation  de  ce  fait 
historique.  »  Conclut,  bien  entendu,  à  la  réalité  du  supplice. 

VII.  Kssiii  (riconoijraphie. 

«  Los  traits  de  Jeanne  Darc  existent-ils  quelque  part?  Est-il  possible,  à 
l'aide  des  documents  que  l'on  possède,  de  reconstituer  les  traits  de  cette 
héroïne  ?  » 

Cf.  du  même  auteur  dans  le  Nouvelliste  de  Bouen,  16-17  août  91,  un  art. 
sur  la  roslilulion  de  la  fontaine  Jeanne  d'Arc  de  L'i30  par  Foucher. 
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1106«  LE  ROY  (Paul).  —  Conféronco  sur  Jean  no  d'Arc,  roclificalîons 
hisloriquesy  son  supplice  et  ses  voix.  Rouen ^  Espérance  Cogninnl,  I88fi, 
in-8  de  40  p. 

B.  Nat.  Lb  ««  228. 

Tiré  à  100  ex.  CVst  la  n'^union  de  divers  articles  diHachés  sur  quelques 
questions  controversées  de  la  vie  de  la  Pucelle.  Ou  aurait  souhaité  que 
Tanteur,  pour  donner  une  valeur  aux  paradoxes  historinues  qu'il  soutient, 
citât  les  aocuments  sur  lesquels  il  s'appuie  et  indiquât  les  sources  où  il  a 
puisé. 

Voici  le  sommaire  de  cet  opuscule  : 

1.  Statue  de  Rude  dans  le  jardin  du  Luxembourg. 

2.  La  chapelle  expiatoire  érigée  par  Tévéqur  de  Heauvais  n'attesle  pas 
son  repentir. 

3.  Le  reproche  fait  aux  Anglais  de  n'avoir  cherche  dans  la  mort  de 
Jeanne  qu  une  misérable  vengeance  est  sans  fondement. 

4.  Reproche  d'ingratitude  adressé  bien  à  toil  par  tous  les  historions  à 
Charles  VH. 

o.  Interrogatoire  de  Jeanne. 

6.  Jeanne  avait  mis  les  Anglais  au  défi  de  la  brûler. 

7.  Il  était  impossible  de  condamner  Jeanne  au  bûcher. 

8.  C'est  une  erreur  de  croire  que  Jeanne  ait  été  brûlée  vive. 

9.  Causes  des  erreurs  historiques  sur  Jeanne,  méprise  des  habitants 
d*Orléans. 

10.  La  mission  de  Jeanne  d'Arc  était  divine. 

11.  Conclusion. 

1I0Y«  THOMAS  (Mgr),  archev(>qnc  de  Rouen,  [aujourd'hui  cardinal]. 
—  Panégyrique  de  Jeanix»  d'Arc  prononcé  dans  Téglise  métropolitaine 
de  Rouen,  le  dîm.inelio  0  décembre  1885.  Orléans  y  Ilerluison,  1885, 
in-8  de  15  p. 

Prix  1  fr.  tiré  à  100  ex. 

On  trouve  qq.  ex.  de  la  même  édit.,  tirage  d'essai,  intitulés  :  Discours  de 
Mgr  l'Archevêque  de  HoucHy  primai  de  \ormandie.  Orléans,  H.  Herluisun, 
1885,  in-8  de  lo  p.  Il  ne  fut  tiré  qu'une  dizaine  dVx.  et  le  titre  fut  modifié 
en  Panégyrique, 

Ce  discours  fut  prononcé  au  Congrès  des  catholiques  de  Normandie. 

«  I^  France  n'a  pas  de  plus  beau  poénio  national  que  l'histoire  même  de 
Jeanne  d'Arc  :  à  Domremy  unt;  pure  et  fraîche  idylle  ;  à  Orléans  et  à 
Reims,  une  brillante  épopée  ;  ici  dans  nos  murs  un  drame  sombre  et  su- 
blime à  la  fois  :  le  martyre,  que  Jeanne  appelait  sa  grande  victoire. 

La  canonisation  de  Jeanne  serait  pour  tous  les  peuples,  et  en  particulier 
pour  notre  pays,  une  admirable  leçon  de  foi  à  la  Providence  et  â  son  ac- 
tion souveraine  dans  le  gouvernement  des  sociétés.  • 

A  la  suite  de  ce  discours  se  trouve  un  vœu  adressé  au  Pape  par  les  mem- 
bres du  Congrès,  pour  la  canonisation  de  la  Pucelle. 

Une  heureuse  nouvelle  leur  est  arrivée  de  la  ville  éternelle  :  «  Avec 
l'assentiment  de  Votre  Sainteté  le  procès  de  béatification  de  Jeanne  d'Arc 
était  commencé  et  dans  le  lieu  même  où  la  lille  de  l'Kglise,  libératrice  de 
la  France,  mourut  comme  meurent  les  martyrs,  nous  avons  tressailli  de 
joie  et  de  reconnaissance. 

Vos  illustres  prédécesseurs,  immortels  défenseurs  de  la  justice,  avaient 
vengé  la  mémoire  de  la  Pucelle  et  accompli  l'œuvre  de  la  réhabilitation  ; 
celle  de  la  glorification  sera  la  vôtre  et  unira  pour  toujours  le  nom  dt> 
l«éon  XIII  à  celui  de  la  servante  de  Dieu,  Jeanne  d'Arc,  ambassadrice  du 
roi  Jésus  près  des  Francs  (pi'il  aimc^  >' 
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—  Le  môme  :  L'Eglise  est  la  société  moderne  d'après  l'encyclique  de 
Léon  XIII,  suivi  d'un  discours  sur  Jeanne  d'Arc.  Paris,  Douniol,  1886, 
în-8  carré  de  55  p.  et  2  f. 

Prix  1  fr.  Qq.  ex.  sur  vélin  avec  titre  rou^'c  et  noir. 

B.  Nat.  D.  80G96. 

Le  discours  de  J(sinne  d*Arc  est  aux  p.  3.*i-;i,%.  —  Il  a  été  réimprimé. sous 
le  titre  La  missum  de  Jeanne  (F Arc  dans  Diseoiirs  sur  Jeanne  d\irc,  infrà 
n°  1207. 


1198.  THOMAS  (Mgr).  —  Fête  solennelle  en  Thonneur  de  Jeanne 
d'Arc,  célébrée  le  1^'  juin  1886,  dans  la  cathédrale  de  Rouen.  Rouen, 
Imprim.  E.  CagniarJ,  1886,  in-8  de  66  p. 

B.  Nat.  Ln  "  36o[iÉf. 

Imprimé  avec  luxe  sur  japon  avec  une  photogi*av.  de  Jeanne  d*Arc 
d'après  un  projet  de  vitrail  ;  couvert,  bleue  lleurdelysée. 

Cet  opuscule  comprend  trois  parties  : 

i^  Le  compte  rendu  de  la  cérémonie,  par  labbé  Julien  Lotb,  de  22  p. 

20  Le  discours  de  Tarchevéquc  de  Rouen  sur  Théroîsme  de  Jeanne» 
p.  23-41. 

30  Le  poème  de  Paul  Allard,  libre tto  de  Toratorio  qui  fut  exécuté  à  cette 
cérémonie,  p.  41-06.  (Voyez  pour  ce  poème  lyrique  infrà  n*»  1982). 

CR.  du  Temps  f  6  juin  86. /.f*  435^  anniversaire  delà  mort  de  Jeanne  d^Arc, 

Voici  le  sommaire  du  discours  de  M^r  Thomas  : 

«  L'intervention  de  la  Providence  ne  s'est  jamais  révélée  avec  plus  d'éclat 
que  dans  la  mission  de  Jeanne  d'Arc.  Là,  en  eiïet,  tout  est  de  Dieu  :  le» 
voix,  les  victoires,  le  supplice...  Donc,  avant  tout,  gloire  à  Dieu  ! 

Il  y  a  un  trait  de  l'idéal  divin  que  Jeanne  a  reproduit  avec  plus  de  per- 
fection :  il  V  a  un  ravon  du  avwr  de  J<^sus  (lu'elle  a  rocu  dans  son  cœur 
plus  lumineux  et  plus  ardent  ;  ce  Irait  distinctif  de  sa  sainteté,  ce  rayon, 
cette  llamme  qui  imprime  à  sa  physionomie  modeste  et  Hère  une  incom- 
parable beauté,  c'est  l'amour,  le  culte  de  la  patrie.  Elle  a  aimé  passionné- 
ment la  France.  Or  aimer  c'est  se  donner,  c  est  souffrir,  c'est  mourir.  » 

Ce  discours  a  été  réimprimé  sous  le  titre  du  Patriotisme  de  Jeanne  d^Arc 
dans  Discours  sur  Jeanne  dWrc,  voy.  infrà  n"  1207. 


1I98»>'*.  [ROBI\£T  (le  Doct.)].  —  Audaces  fortuna  juvat  !  [Parîs, 
1866],  în-16  de  2  p. 

Extrait  de  VEstafctte,  7  juin  86. 

Article  des  plus  violents  contre  le  clergé  à  propos  de  la  cérémonie  da 
^'■'' Juin,  à  laquelle  l'auteur  s'étonne  d'avoir  appris  la  présence  du  préfet, 
des  généraux  et  de  magistral  s, 

<'  Oui,  l'Eglise  veut  reprendre  Jeanne  d'xVrc  !  Après  l'avoir  emprisonnée, 
ficcusée,  torturée,  souillée,  condamnée,  brûlée  vive,  elle  prétend  la  cano- 
niser... 

Le  Parlement  laissera-t-il  ainsi  enlever  au  culte  de  l'Humanité  cette 
figure  immaculée  et  qui  personnilie  si  glorieusement  l'amour  de  la  France? 
Qu'il  y  prenne  garde  î  En  voyant  entrer  Jeanne  d'Arc  dans  le  giron  du 
cléricalisme,  les  masses  ne  comjaendront  plus  et  elles  Tabandonneront 
quelque  jour  à  l'ennemi. 
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i901tm  JLmmm  —  Fètc  dc  rînauguratîon  du  monumunt  de  Jeanne  d'Arc  h 
Bonsecours,  le  30  juin  1892  à  4  heures  de  l'aprèfl-midî.  [/?f>ii(»n,  Ch- 
gniard,  1892],  in-8  de  8  p. 

Contient  : 

1«  L'ordre  de  la  cérémonie  à  laquelle  prennent  part  21  évoques  ;  2®  Ode 
triomphale  à  Jeanne  d'Arc,  poésie  de  Paul  Allard,  musique  de  Charles  Le- 
nepveu,  avec  musique  notée.  (Voyez  infrà  n"  2065  *>**). 


1203*  X*««  —  Lesfôtesdu  30  juin  1892  à  Rouen.  I^s  noces  d*argent 
épiscopales  de  Monseigneur  rArchevéque.  L*inauguration  du  monument 
de  Jeanne  d'Are  à  Bonsecours.  L7?oiie/i,  Imprim,  Cagniard^  1892],  in-8 
carré  de  106  p. 

Vol.  de  grand  luxo  hors  du  commerce  tiré  à  500  ex.  ;  en  frontispice  por- 
trait gravé  de  Ms<'  Thomas,  couvert,  camaïeu,  initiales  rubriques. 

Est  un  récit  très  détaillé  des  fêtes  de  Rouen  avec  les  discours,  poésies, 
toasts,  adresse  au  Saint-Père  demandant  la  canonisation  etc..  le  tout  à  la 
gloire  de  Jeanne. 

La  Semaine  religieuse  de  Rouen  des  2  et  9  juilL,  ce  dernier  de  36  p.  en- 
tièrement consacré  au  compte  rendu  des  fêtes,  avait  déjà  donné  dans  la 
même  forme  la  majeure  partie  de  ce  récit,  moins  les  poésies  toutefois. 

Un  grand  nombre  de  journaux  et  de  revues  ont  rendu  compte  de  cette 
solennité,  cf.  notamment  Le  nouvellùite  de  Houen^  Le  patriote  de  Normandie^ 
Le  Journal  de  Rouen  du  30  juin  et  1  juill.  ;  Rouen-artiate^  n°  67  avec  grav. 
du  monument  ;  L*  illustrât  ion.  Le  monde  illustré  du  9  juill.  etc. 

Il  fut  fait  pour  ces  fêtes  des  lettres,  des  cartes  d'invitation,  de  circulation, 
des  prospectus,  dos  annonces  et  des  imprimés  dont  nous  ne  parlerons  pas. 

—  Le  même  Rouen,  Imprim.  Cagniardy  1893,  în-8  de  106  p.  et  1  f.  d'er- 
rata. 

Réimpression  exactement  siMnblable  à  la  première  édit  avec  adjontion 
d'un  fol.  d'errata. 


1804.  SAIJVAfiK  (rabhé).  — *  Le  monument  d(»  Jeanne  d'Arc  à 
Bonsecours,  illustrations  de  II.  Toussaint.  Rouen,  Imprim.  Cagniard^ 
1892,  in- 10  de  150  p.  grav.  et  2  vues  repliées. 

B.  Nat.  Lk  "^  28186. 
Prix  1  fr. 

CVst  la  description  et  l'histoire  de  la  construction  du  monument  conçu 
par  Ms'f  de  Bonnechose  «  solennellement  promis  en  décembre  1885,  pré- 
senté sous  sa  première  forme  en  1887,  recommandé  d'abord  à  une  élite, 
puis  à  tous  les  fidèles  du  diocèse  de  Rouen  en  1888-89  ;  commencé  en 
juill.  90  et  dont  l'inauguration  solennelle  a  eu  lieu  le  30  juin  92,  presque 
au  jour  anniversaire  de  la  réhabilitation  do  la  glorieuse  suppliciée.  » 

Se  compose  d'une  introduction,  p.  5  ;  Ch.  ï  Le  plateau  des  aigles,  pano- 
rama, p.  33  ;  II  L'architecte,  plan,  p.  67;  III.  La  statue  de  Jeanne  d'Arc,  p.  91  : 

IV.  Le  piédestal,  les  armoiries  des  villes  ;  les  rompagnons  d'armes,  p.  103  : 

V.  Les  protecteurs  de  Jeanne,  cliap«»lle  souterraine,  crypte,  jardin,  p.  127. 


u  Au  moment  de  doio  ce  liv 
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?  r/ie  r.nxiitn  Itcririr.  aoûl  92,  p.  i:iâ-r>3. 


Momim.Tit  ilr.  S. -Daim-  il.'  Eon^cfiHn:  ii  Rouen. 
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ia05.  CORDIER  (l'abbé),  d'Huyloville  en  Caiix,  Soine-Inférieure. — 
Notice  sur  Jeanne  d'Arc.  Cantate  populaire.  Bouen,  Imprini.  Cagniard^ 
181)2,  in-8  de  24  p. 

B.  Nal.  Ln  «'  40973. 

Prix  O.ÎÎO. 

<c  Lors  do  notre  dernier  st'jour  dans  les  Vosges  on  nous  a  demandé  de 
composer  une  notice  sur  Jeanne  d'Arc,  assez  déiaill(*e  pour  faire  connaître, 
adniiror  et  aimer  vn  elle  la  pieuse  enfant  de  Domremy,  la  guerrière 
inspirée,  riiéroîque  victime,  et  en  mr me  temps  assez  courte  pour  ne  point 
effrayer  le?  lecteur. 

D'autre  part,  M.  le  vicaire  général  Milliard,  curé  de  Notre-Dame-de-Bon- 
secours  près  Rouen,  sur  la  paroisse  duquel  noire  vénéré  archevêque 
S.  (i.  M?""  Thomas  fait  élever  un  monument  en  l'honnneur  de  l'illustre  libé- 
ratric(^  de  la  France,  nous  a  prié  <le  lui  fournir  tjuelques  strophes  en  forme 
de  cantate,  à  la  gloire  de  rheroîne.  Nous  livrons  ici  ces  deux  faibles  essais.  » 

La  notice  est  de  19  p.  La  cantate  de  4  p.  dont  2  de  musique  notée  ;  elle 
est  en  8  strophes  de  8  vers. 

«  Un  ffrand  pontife  à  qui  tu  restes  chère, 

Pour  le  transmettre  à  la  postérité, 

Veut  en  ces  lieux  ton  doux  nom  sur  la  pierre 

(iravé  des  mains  de  la  fidélité. 

Beau  monument  de  la  reconnaissance, 

Tu  rediras  aux  siècles  à  venir 

Qu'un  jour,  ici,  vint  l'Ame  de  la  France 

Pour  réparer  el  se  ressouvenir. 

Refrain  :  Salut  à  toi  (leur  de  notre  Lorraine  ! 

(iloire  à  ton  nom,  Française  au  noble  cœur  ! 
Viens  sur  nos  bords,  victime  de  la  haine, 
Viens  moissonner  et  l'amour  et  Tlionneur. 


laOO.  MOXSAimi':  (le  R.  p.),  des  Frères  Prêcheurs.  —  La  gloire  de 
Jeanne  d'Arc.  Discours  pron(mcé  en  la  cathédrale  de  Rouen  à  la  cén'î- 
nionie  (les  noces  d'argent  de  Monseigneur  rArchevèque.  [Bouen,  Mé- 
(jnrd,  1802],  iri.8  de  14  p. 

Extrait  de  la  Somnine  reilf/iouso  de  Rouen  du  2  jnill.  92,  p.  C.')l-G3. 

«  Qu:im  pulchrn  est  cnsfn  f/enenilin  eu  m  ciaritnte  :  iFumitHnlis  est  memoria 
illius  apud  Deuni  et  honiines,  ln  perpetuuni  eornnatH  triumphat, 

ft  La  prande  fête  de  réparation,  Monseifjneur,  que  vous  faites  célébrer 
avec  la  vôtre  vous  loue  mieux  qu'un  Inn^' panégyrique.  Vous  l'avez  préparée 
de  loin  par  des  solennités  mémorahles  dans  lesquelles  v»)us  avez  chanté 
successivement,  en  l'honneur  de  notre  Jeanne  d'Arc,  la  mvstérieuse  idvlle 
de  Domréniy,  l'épopée  du  patriotisme  et  de  la  délivrance,  le  martyre  de 
Rouen,  la  Heur  de  la  chevalerie.  Après  vous  Je  devrais  me  taire.  Mais,  puis- 
qu'en  vous  eflarant  vous  avez  voulu  que  Jeanne  la  Pucelle  fût  glorieuse, 
plus  (]ue  tous  les  grands  luuuuie^  dont  nous  sommes  tiers,  je  ferai  la  syn- 
thèse i\e  vos  él(i((uents  discours  en  parlant  de  sa  gloire  :  de  la  gloire  de  sa 
mission,  de  la  gloire  de  sa  mémoire.  »» 

Fut  réimprimé  dans  Disrourti  sur  Jeanne  dWrc  ci-après. 


1207.  TIIOWAS  (M^^r).    —    Disc  ours   sur  Jeanne  d'Arc.  Mission. — 
Patriotisme.  —  Vir*riniléct  martyre.  —  Fleur  de   la  chevalerie.   —  La 


féfe  du  30  juin.  —  l-i  (îlulrc  de  J.'annc  .lArc.  —  Adresse  à  Léon  XilT. 
Itouen,  Imprim.  Cagniar<l,  18112,  iii-IC  ili>  1-3  ]i. 

Cuiitipnl  : 

1"  I.n  misniim  il<-  Jt-aiinv  tl'.irr  T'Iisciur::  |in>iiOIK0  [inr  Jl"  liinliPvrque  île 
Rouen  dnns  snii  i-^li><P  primai iali;  Ir  '.i  diV.  Ki], 

ï'  l.f  pulriotisnu-  <!<■  J-:,iin^  ifArr  {disci'urs  proni'ntr  |.ai'  ii;  niriue  ilaiis 
l«  mt^ine  lieu  le  1  juin  H6\. 

3*  Virgiiiilé  ri  murlj/n'  l'djsrours  |>roni.iiicé  p;ii' le  nii'mc  diins  In  iio'nio 
litfn  le  Ifi  luni  8V.  Ors  Irois  disioni-s  aviiiont  d<'j<i    6U-   l'din's   s>'-|<air-ini-nt, 

TOV.  HH/ICA). 

i*  J-iiiine  il'Are,  fleur  île  la  rhemli-rii;  idiscuuis  iirtiinoirù  par  \i'  mi^ino 
dans  le  mi -me  lieu  )>•  iX,  fév.  Dl  ua  seniii-  ^ul•■^nl>l  n-li'l>rc  pour  les  si.ldals 
tués  il  IVnneini). 

«  La  poésie  rH'Jiisloiri»  ont  dér^mé  A  notre  jintrii'  le  lilic  de  soldai  de 
Dieu.  Or,  un  jour,  la  mission  Pt  Ir  nônic  di-  la  Franc-  se  sont  piTsonnifiês 
dans  cette  bf-i'olnu  incomparahle,  Ji<itune  d'An'.,  dont  In  souvenir  vous  est  si 
cher,  et  ï  i[ui  vous  rendex  un  l'utle  d'ndniii-alioii,  en  al[i.-udaiit  qui'  rK),!lisc 
la  place  sur  les  autels  el  iju'il  vous  sidt  permis  de  lui  demander  de  bénir 
les  épt-es. 

Comme  la  Fiance  eili-nn'me.  Jeanne  a  éU'  un  soldat  de  Ilii-u,  ses  com- 
patinons d'armes  n'en  ont  pas  douli^  et  vous,  messieiii->,  vous  le  croyez  et 
rafllrmei  à  votre  tour.  Sans  donc  insister  sur  !>.'  l'araolère  surnaturel  des 
hauts  faits  de  l'an^rliiiue  piciTii'Tii,  je  vi'u\  anjotu'd'liui  la  saluer  comme 
la  plus  tie  Ile  Heur  de  la  cln^valerie,  comme  l<-  ly|ie  In  plus  par  île  l'esprit 
qui  animait  les  anciens  pivux.  » 


ii-nt  il'lionnenr.  d'amour,  ii<-  réparation  ipie  nous  allons 
brnir  si>lennellemeiituvcc  nos  frèri-s  ilans  r<']iisii>pat.  Car  nous  avons  con- 
voquiî  pour  ce  jirand  aile  do  nomlni-uv  ïiV|nrs  <]iii  vi.ndronl  de  (nus  li's 
points  de  la  France.  Nous  eiïaeeriins  la  hirlx'  du  ^^<'  >ii''rle.  nous  ^toiilie- 
runs  le  martyre  i-l  nous  ffruns  monter  v>'[>  la  céli'sH-  i-nriint  nus  lio[[iiua- 
gesotnos  invoialions. 

Ost  bien  l'iienre  de  l'appeliT  à  l'aid.-  d.-  la  Frau.-e  ! 

1^  mouvement  salutaire  d'uniou  et  d'apaisé  muni  Joui  noire  ^'rand  jiape 
Léon  XIII  adonné  l'impiilsioii,  doit  tri.iiver  Inus  |.>s  espi'ils  docil.';-,  Ii>iis 
les  rieurs  n-coiiuaissauis.  Faisons,  fi  l'exi-nipli-  de  Ji'atiiji''  d'Arc,  1i^  sai-ritice 
de  nos  vues  fil  de  nos  intérêts  pei-sminels  et  jui-ons  à  m-s  pii'ds  <jue  rien 
ne  nous  coûtera  pour  assurer  à  notn-  jialrii'  liien-ainn'e  la  eoiii-orde  et  la 
paix.  Alors  la  Frant-c  ma  [■■■liera,  forte  et  unio,  à  la  |.'-tc  de  la  civilisalû.n  et 
n  t 'accomplissement  de  ses  (.'lorieuses  de^liii'ies.  " 

0"i,.i  ijhin-  r/,.  y,.;»j/„.  ,/-.1rr,  discours  du  P.  J1oll^alllé.  iVov.  ci-dessus 
n"  l^tlfi.) 

■;-  .l.//-eM,'  -/.•*  ,-r.V"'-*.  }n-r:i.-l,H  .-i  /.,  frir  .lu  :{()  jiii,,  !>i.  .-l  .S.S.  I.r..„  Mil, 
et  la  ri'-pons(!  du  S.  Siè:;e.  "  Le  .■iir.iinal  l.aii^viiienx,  anlL.'M-|iie  de  lleiiin, 
l'archevêque  de  [(oueuel  leurs  colIè;;ues  n'nrii:^  ;'i  li.iuen  an  iii.irilu-e  de 
dix-sept,  pour  l'inan(;ui'il'"n  d'un  ni»iiULiir-ul  eu  1  lioiineur  de  Jeanne  .l'Arc, 
sont  heureux  de  leiidre  en  leur  iioui  personnel  et  au  nutii  ilc  li>urs  dincèses 
nu  lémoiL'na).'e  puldie  aux  vertus  h'-Kiiipies  •■I  a  la  mission  suriialnn'lie  de 
la  vierge  (|ue  Dieu  a  i-nsiitr-e  p,.ur  sauver  la  Fian.-e...  Ils  lejuiuiell.'iLt  aux 
pieds  de  Votre  Satntelé  li^nrs  iiiïtance-^  ]i..iir  rinireduelion  de  la  eausc  de 
Jeanne  d'Are.  " 

1208.  AXTOIXt:  (Fmilc).  —  La  fêle  de  Jtaune  d'Arc  à  Ituueii.    j  Vc-r- 
tailh's,  Imprim.  Auhvrt,  1«81J,  in-8de  30  p. 

Prix  l.iiO.  Tiraiie  à  part  de  la  Reçue  orridenlaJe,  mai  84. 
Publié  i\  la  suite  de  la  proposition  de  J.  Fabre   d'une  féto  nationale  en 
l'honneur  de  Jeanne  d'.Vrc. 
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«  La  proposition  de  M.  Fabro  nous  parait  incomplète  puisqu'elle  ne  dit 
rien  du  budget,  des  temples,  des  ministres  du  nouveau  culte.  Il  convenail 
au  moins  de  déterminer  le  siège  de  la  fête  dans  les  communes  de  France. 
Le  choix  du  8  mai  est  regrettable,  c*est  le  30  mai  qu'il  faut  fôter  Jeanne 
d'Arc.  » 

I/aateur  développe  ces  divers  points  et  dit  que  c'est  à  la  ville  de  Rouen 
qu'incombe  la  première,  le  devoir  d'établir  une  fête  annuelle  :  11  expose 
comment  il  entend  cette  fête  «  dans  laquelle  le  point  de  vue  républicain 
devra  dominer.  » 

Cette  brochure  se  termine  par  une  adresse  signée  par  une  vingtaine  de 
dames  anglaises,  à  M.  Antoine,  pour  l'engager  à  continuer  sa  campagne. 

«  Quelle  martyre  des  martyres,  mais  aussi  quelle  impérissable  couronne 
de  gloire. 

Femme  sans  reproche  et  sans  pour, 

Créatrice  de  la  patrie  française, 

Martyre  pour  la  France  et  pour  THumanité, 

Nous  voulons  nous  joindre  à  vos  compatriotes  pour  déposera  vos  pieds 
l'hommage  de  notre  affection,  de  notre  vénération,  de  notre  reconnais- 
sance !  » 

M.  Emile  Antoine  est  le  fondateur  du  Comité  râpublicain  de  la  fêle  civi- 
que de  Jeanne  dWrc^  dont  il  est  le  secrétaire.  Cette  fête  est  célébrée  an- 
nuollemont  à  Rouen  le  dimanche  le  plus  rapproché  du  30  mai,  depuis  1880. 
(CU.  dans  les  journaux  do  Rouen  qui  suivent  celte  date  et  dans  la  lievue 
occidentale^  no»  du  i  juill.  do  chaque  année.) 

I«08  ^^•.  LAî\lTOI.\E  (Emile)].  —  Fête  civique  de  Jeanne  d'Arc.  Paris, 
Imprim.  Barré,  1891,  gr.  in-fol.  de  1  f. 

«  Dimanche  prochain,  5  juin,  nous  célébrerons  pour  la  huitième  fois  la 
fête  de  Jeanne  d'Arc.  La  réunion  aura  lieu  à  deux  neures,place  Saint-Onen. 

Républicains,  nous  estimons  que  Jeanne  d'Arc  mérite  un  culte  public 
pour  avoir  montré  un  dévouement  actif  à  ce  que  nous  devons  aimer  et 
servir  :  la  Famille,  la  Patrie,  l'Humanité  ! 

Gomment  ne  sorait-elle  pas  chère  aux  républicains  la  grande  citoyenne 
qui  fut  victime  d'une  alliance  incestueuse  que  la  séparation  de  l'Eglise  et 
de  r   tat  rendra  à  tout  jamais  impossible  ? 

Jeanne  d'Arc  et  la  République  ont  donc  servi  la  même  cause,  la  Patrie, 
cjui  domine  tout,  et  rencontré  le  même  adversaire,  le  Cléricalisme,  qui  met 
1  esprit  de  caste  sacerdotale  et  nobiliaire  au-dessus  de  l'intérêt  public. 

Dans  l'intérêt  de  la  Patrie,  pour  le  bonheur  public,  il  importe  que  ses 
services  soient  reconnus  ;  nous  devons  orner  de  ses  images  nos  demeures 
et  nos  place  publiques  ;  le  livre,  l'école,  les  fêtes  sont  en  permanence  à 
l'ordre  du  jour  de  la  République. 

Ceux  qui  la  regardent  comme  le  gouvernement  indispensable  et  défînitif 
de  la  France  obéissent  donc  à  un  dévoir  élémentaire  en  rendant  hommage 
à  Jeanne  d'Arc.  » 

Affiche  apposée  à  Rouen  par  le  Comité  républicain  de  la  fête  civique  de 
Jeanne  dWrc  conviant  le  public  à  la  cérémonie. 

Notre  collection  en  possède  8  du  même  genre,  datées  do  1886,  87,  88,  89, 
90,  91,  92,  93. 

1208  *".  [AXTOIXK  (Emîle)].  —  Fête  civique  de  Jeanne  d'Arc.  IParis, 
Imprim,  Jouve,  1880],  in-18  de  4  p. 

Appel  annuel  par  voie  do  circulaire  au  public  fait  par  les  soins  du  Comité 
républicain  de  la  fête  civique.  Le  premier  en  date  est  de  1884,  il  y  en  a  un 
par  an  ;  ils  sont  conçus  aussi  dans  le  même  genre. 

«  Le  dimanche  2  juin  aura  lieu  la  célébration  du  458*'  anniversaire  de  la 
tnort  de  Jeanne  d'Arc.  Les  Républicains  qui  désirent  y  prendre  part  sont 
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invités  à  se  réunir  à  deux  heures  place  Saint-Ouen  pour  se  rendra»  en  corps 
&  la  Tour  et  à  la  Place  de  la  Pucelle. 

Dans  les  réjouissances  publiques  les  statues  de  nos  grands   hommes  res- 
tent  sans  parure.  Ne  convient-il  pas,  à  nos  fêtes,  de  leur  donner  une  j»art 
des  illuminations  et  des  richesses  florales  de  notre  cité  ?  A  la  femme  incom- 
parable qui,  au  prix  de  son  sanfz,  a  rendu  à  la  Patrie  une  si  belle  portion  do 
sa  couronne,  un  tel  hommage  n'est-il  pas  dû  /  » 


f  SMS  \  ROBIKET  (le  Doct.),  président  du  Comîléde  la  fête  civique  de 
Jeanne  d'Arc.  —  Comité  républicain  rouennais  de  la  fête  civique  do 
Jeanne  d'Are.  [PariSflmprim,  Kslrariy  1890],  in-8  de  4  p. 

Exposition  du  but  du  Comité  qui,  après  avoir  célébré  depuis  onze  ans  la 
fôte  annuelle  du  30  mai  se  propose  en  outre  :  1°  d'intervenir  publiquement 
—  par  des  conférences,  pétitions,  publications  —  dans  les  questions  relati- 
ves au  culte  civique  de  Vhéroïno.  2«  De  concoucir  à  l'érection  sur  l'une  des 
places  de  Rouen  d'un  monument  digne  de  Jeanne,  conformément  au  projet 
voté  en  i880  par  le  Conseil  municipal. 

i(  Pour  être  admis  dans  le  Comité  rouennais  il  faut  :  1°  Être  républicain  ; 
2»  Reronnaître  le  caractère  naturel  et  humain  de  l'œuvre  historique  de 
Jeanne  d'Arc.  3°  Verser  une  cotisation  annuelle  minima  de  un  franc.  » 

Cf.  dans  le  môme  sens  Spronck,  Jeanne  trArc  et  les  fêtes  révolutionnaires 
dans  \sl  Révolution  française  du  14  ocl.  84.  Paris,  Charavay.  Cf.  contnî.  Le 
Nouvelliste  de  Rouen  et  le  Moniteur  Univ.,  1  juin  91  :  «  Depuis  douze  ans  il 
il  y  a  dans  notre  ville  un  comité  républicain  de  la  fête  civique  de  Jeanne 
d'Arc,  qui  resterait  absolument  méconnu,  si,  chaque  dernier  dimanche  du 
mois  de  mai,  il  ne  se  faisait  remarquer  déambulant  pendant  deux  ou  trois 
heures  dans  les  rues  de  la  ville. 

Pour  ce  comité,  la  Jeanne  d'Arc,  telle  que  nous  la  montre  l'histoire, 
n'existe  pas.  La  bonne  lorraine  est  une  patriote  républicaine  qui  avait  eu 
la  première  l'idée  d*une  transformation  sociale.  Un  citoyen  Antoine,  qui 
présidait  ily  a  3  ou  4  ans  cette  ligue,  et  était  venu  exprès  de  Paris  pour  la 
petite  fête,  nous  expli(}uait  tout  cela  par  voie  d'affiche.  D'après  lui  Jeanne 
d*Arc  était  même  anticléricale...» 


'"''^m 


Q.  —  Les  deux  procès. 

a,  —  ManuacrUn. 


12O0.  D'abord  du  Procès  de  con/lamnation. 

i.  B.  Niit.  Il»  j9Ki.  f.  lut.  ppt.  in-fol.  dp  IS8  ff.  rt;l.  veau,  înlitulé  :  «  Pro- 
cessus Joannis  Punllir  ".  Ms  iiullienliqui^  diilnnt  du  sv*  s.  signé  à  chaque 
fol.  par  le  (irnllier  Boisfiuillamnr.  A  sa  suite  se  trouvent  plus,  pièces  rela- 
tives au  procès. 

2.  B.  Nul.  n°  5066,  pet  in-fol.  basane  de  220  ff.  numi^r.  paraît  être  la  co- 
pie dupn'C^denl  et  porte  les  mêmes  alteslations. 

3.  B.  Nal.  n"  !>9e7,  in-fol  ,  recouvert  en  parchemin  de  270  ff.  numér. 

4.  B.   Nat.  n'  5908,  pet.   in-fol.  en  pap,  relié  en  veau  aux  armes    de  ' 
France  ;  a  fait  partie  de  la  bibliolli.  du  président  de  Thou. 

5.  B.  Nat.  n°  ;i060.  pet.  in-fol.  rcl.  veau,  dnti-  de  1500.  Au  fol.  1  dans  l'ini- 
tiate  V,  se  trouvi-  une  vignelte  représentant  la  Pucelle  devant  ses  juges  : 
nous  eu  donnons  ci-juint  la  reproduction. 


axatx)  I^O 


devant*  se  j  jugo^, 
ne  tnpie  <I[|  piocJa  de  condoiiinotiui 

d«  lu  iiii  du  XV»  Blinde,  u-  5003  ù  la  Bit)!.  Kat. 
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6.  B.  Nat.  11°  3970  »«  (ancien  i272l  f.  hit.),  in  line,  très  complot  de  115  (T. 
paragraphes  en  rouge  et  bleu,  sigiié  à  chaque  fol.  par  deux  notaires  Tou- 
chet  et  Patarin,  ayant  été  collationno  en  147.'>  sur  la  minute  orijLîinale. 
Ce  Ms  appartenait  à  M.  Laurent,  d'Orléans.  En  1788,  il  fut  acquis  par 
TAbbaye  de  S'-(îermain-des-Prés,  dont, il  porte  encore  la  cote  1086. 

7.  B.  Nat.  7603.  f.  franc,  in-fol.  du  xvn"  s.  de  olO  (T.  traduction  française 
du  procès  de  condamnation. 

8.  Archives  de  la  Chambre  des  déput<?s,  B.  i)059,  tome  570,  in -4  de  120  ff. 
Est  paraphé  au  recto  de  chaque  f.  In  fine  trace  de  deux  rachets  roupes. 
C'est  là  une  grosse  authentique,  qui  appartenait  avant  la  Révolution  à 
M.  Cotte.  En  voir  l'analyse  dans  Michaud  et  Poujoulat,  p.  182. 

9.  Bibl.  de  Loménie  de  Brienne,  n*»  180,  aujourd'hui  à  la  B.  Nat.  in-fol. 
daté  du  15  janv.  1652,  relié  aux  armes  de  Loménie.  Il  porte  la  signature 
de  MM.  Pithou  et  Petau  qui  Font  collationné  ;  de  325  i\.  par  suite  d'une 
erreur  de  pagination. 

10.  Chambre  des  comptes,  in-fol.  provenant  de  la  Biblioth.  de  Caumar- 
tin,  aujourd'hui  à  la  B.  Nat.  f.  lat. 

11.  B.  Nat.  u«  11801,  f.  lat.  in-fol.  de  264- p.  aux  armes  de  Harlay,  prove- 
nant en  efTet  de  la  biblioth.  de  Harlay. 

12.  Archives  nationales,  in-fol  du  xv^  s.  sur  vélin,  assez  beau. 

13.  M.  de  Saint-Genis,  auditeur  à  la  Cour  des  Comptes,  possédait  un  Ms 
provenant  de  la  Biblioth.  de  Charles  du  Lys,  avocat  général  à  la  Cour  des 
aydes  au  xvi«  s.  petit  neveu  de  la  Pucelle. 

14.  Bibl.  Méjanes  à  Aix,  n^  91  (fonds  Peiresc),  in-fol.  copie  du  xvi«  s.  du 
Ms  précédent  de  Charles  du  Lis,  dont  Peiresc  était  l'ami,  fort  belle  écriture 
rel.  en  veau. 

15.  BibL  de  Rouen,  n°  3417,  collect.  Leher,  n°  3417.  du  xvn«  s. 

16.  Le  cardinal  de  Rohau  possédait  un  in-fol.  du  xv  s. 

Dans  sa  biblioth.  on  trouvait  encore  un  Ms  franc,  pet.  in-fol.  du  xvi"  s. 
rel.  veau,  ayant  en  frontispice  une  prav.  de  Jeanne  habillée  en  femme,  par 
Charles  David,  épée  de  la  main  droite  .'ivec  au  dessous  deux  pièces  de  vers. 

La  première  de  8  vers  est  attribuée  [»ar  une  note  manuscrite  à  P.  Patris, 

gentilhomme  de  Caen  ;  la  seconde  est  le  sixain  bien  connu  de  Malherbe, 
ans  lequel  le  poète  compare  le  genre  de  mort  de  J«*anne  à  celui  d'Ilenule. 
Le  musée  de  Jeanne  d'Arc  d'Oiléans  possède  un  ex.  de  cette  grav.  de 
Ch.  David  ;  elle  a  été  reproduite  dans  l<^  NVallon  illustré. 

L'auteur  veut  parler  de  «  Messire  Pierre  d(^  Brézé  et  Jeanne  la  Pucelh^ 
vrai  honneur  des  dames  et  jeunes  pucelles,  qui  nous  vcMigea  de  l'injure  in- 
supportable que  nous  avaient  faite  les  Anglais,  nos  auciiins  adversaires, 
lesquels  furent  contraints  de  prendre  la  fuite  ou  de  faire  leur  cinurtière  en 
ce  pays.  En  ce  livret  est  contenu  le  traicti»'  du  jirocès  de  Jt'hanne  la  Pu- 
celle. lequel  fut  faict  à  Rouen  par  révé([ue  de  Beauvais,  favorable  aux  An- 
glais. J'ai  sommairement  exlraict  et  rédigé,  ajoute-t-il,  le  pays,  la  nativité 
et  les  noms  du  père  et  de  la  mère  d'icelle,  ancienne  prouesse  et  œuvres 
miraculeuses  qu  elle  feist.  » 

La  Bibl.  du  marquis  de  Paulmy  contenait  un  Ms  in-4  de  la  même  his- 
toire. 

La  B.  Nat.  f.  franc,  nouv.  acquisil.  n"  150  possèdi*  un  ms  du  xv!!**  s.  con- 
tenant la  sentence  donnée  contre  Jeanne  d*Arc,  p.  531-37.  Sans  valeur  au- 
cune. La  B.  Méjanes  d'Aix  renferme  aussi  une  copie  de  la  même  sentence, 
de  la  môme  époque. 

17.  British  Muséum,  bibl.  Egerton,  n°  948-49,  2  vol.  Cf.  le  rapport  de 
M.  Uippeau  dans  les  .Vém.  de  la  Soc,  des  nntiq.  de  Xormandiey  t.  XXII. 


-12 10*  Manuscrits  du  Procds^  dr  rêhnhUitation, 

1.  B.  Nat.  n°  5970  in-fol.  du  w-  s.  de  2U'f  lî.  n.  nuniér.  sur  veliii,  rel. 
mar.  rouge  aux  armes  de  France,  intitulé  «  Processus  justilicationis 
Johannœ  d'Arc  »,  expédition  authentique  signée  à  chaque  fol.  par  les 
greffiers. 

Outre  le  procès,  ce  vol.  contient  huit  traités  du  xv"  s.  relatifsjà  JeanH»>  : 
au  fol.  ex,  celui  de  Gcrson  ;  CXI,  celui  d'Elie  de  Bourdeilles  ;  CXXXll,  ce- 
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lui  de  Thomas  Basin  ;  CXLV,  celui  de  Berruyer  ;  CLI,  celui  de  Jean,  évéqne 
de  Lisieux  ;  CLII,  celui  du  docteur  Jean  de  Mascou  ;  CLXIV,  celui  du  doyen 
Mathieu,  sif,'né  Robert  Cybolo  et  datt'*  de  1452;  CLXXV,  celui  de  Jean 
Bréhal  ;  enfin  au  GCV,  poésie  anonyme  de  700  vers  latins  eu  deux  livres 
sur  Tarrivée  de  la  Pucelle  et  la  délivrance  d'Orléans,  assez  médiocre 
quoique  certains  vers  ne  manquent  pas  de  vigueur.  Quicheral  Ta  publiée, 
t.  Y,  p.  24  et  suiv.,  le  Wallon  iilust.  en  a  donné  un  extrait. 

2.  B.  Nat.  n*»  12722.  f.  lat.  (provenant  de  la  bihl.  de  TAbbaye  de  S'-Ger- 
main  des  prés,  n®  336  et  précédemment  de  la  collection  de  Harlay),  in-fol. 
aux  armes  de  Harlay,  du  xvi«  s.  308  IT. 

Contient  :  au  fol.  2,  la  consultation  de  Pontanus  ;  f.  14,  la  formule  d'ab- 
juration en  français;  f.  15,  la  consultation  de  Théodore;  f.  35,  ropinion  de 
Pontanus  sur  le  "procès  de  la  Pucelle  ;  f.  40,  le  sommaire  de  Théodore  de 
Leliis  ;  f.  62-67,  divers.  Le  rest^  du  vol.  est  étranger  à  notre  sujet. 

3.  Bibl.  Vaticane,  n°  3878,  fonds  Oltobonien,  intitalé  «  Varia  super  nego- 
cio  Joannœ  vulgo  la  Pucelle,  »  renfermant  : 

i<>  au  fol.  1.  Consultation  d'Elie  de  Bourdeille,  intitulée  «  Justiflcatio 
Puelle  Francie  que  a  rege  celorum  sempi terne  arbitratur  Karolo  régi  Fran- 
corum  directa  ad  ipsius  consolationem  et  gubernationem,  sed  olim  per 
gentem  Anglorum  capta  diguoscitur  et  niorti  tradita.  »  (La  Bibl.  de  l'Arse* 
nal  f.  lat.  Histoire,  n»  88  en  possède  une  copie  mste  du  xv«  s.  provenant 
de  la  Bibl.  des  Célestins  de  Paris). 

2°  fol.  147.  Un  abrégé  de  tout  le  proct's  de  condamnation  de  Théodore  de 
Leliis.  (La  bibl.  du  cardinal  do  Kohan  Soubise  contenait  un  ms  français 
intitulé  Théodore  qui  était  la  traduction  de  ces  deux  pièces), 

3<»  Consultation  de  Pontanus. 

4**  Mémoire  à  consulter. 

5**  Lettre  de  Jean  Bréhal. 

4.  B.  Nat.  9700,  f.  lat.  (ancien  5970  t»»),  intitulé  «  Varia  de  Johanna 
d'Arc,  »  copie  du  ms  précédent  de  la  Bibl.  Vaticane,  laite  en  1787  sur  l'or- 
dre du  cardinal  de  Bernis,  ambassadeur  de  France  à  Home,  lequel  l'envoya 
à  M.  de  Breteuil,  in-4  de  131  ff.  contenant  : 

l®  Une  poésie  intitulée  Le  songe  de  la  Pucflle,  qui  n'est  pas  relative  à 
Jeanne  d'Arc  ;  2°  La  consultation  de  Théotlore  ,  .3*»  Le  Summarium  processus 
de  Théodore  ;  4<>  Une  seconde  copie  de  la  consultation  de  Théodore  ;  6*  La 
consultation  do  Pontanus  ;  6°  Celle  d»^  Jean  Bréhal  ;  en(i:i  qq.  pièces  du 
procès,  comme  l'abjuration,  l'acte  d'accusation,  etc. 

5.  B.  Nat.  13837,  f.  lat.  in-4  de  97  ff.  incomplet  du  xv«  s.,  provenant  de 
la  Bibl.  de  Saint-Germain  <les  prés  n<»  1421,  intitulé  :  «  Extractum  a  pro- 
cessu  contra  Johannam  Pucllam  j)or  Anglicos  facto  cum  processus  aunuUa- 
torem  in  quo  continentur  opiniones  plurimoruni  doctorum  et  opiniont^s  ad- 
Yocatorum  consistorialinm.  » 

Renferme  ;  f.  1.  Summarium  do  Théodore;  f.  9.  Summarium  de  Jean 
Bréhal  ;  f.  13.  Opinio  Pauli  Pontani  :  f.  20.  Opinio  magistri  Johannis  de 
Montigny  ;  f.  38.  Opinio  Johannis  doniini  lloroniito  ;  f.  iO.  Scriptum  Pelri  de 
Verseilles  ;  f.  44.  Dissertation  d'Elie  d«'  Bourdeillos. 

6.  B.  Nat.  n*  17013,  in-fol.  do  i80  fl'.  signé  à  chaque  fol.  par  les  greffiers 
de  la  commission  (donc  authontiquc  conjuie  le  .'1970).  Ce  vol.  fut  écrit  pour 
Guillaume  Chartier,  évéqne  de  Paris,  de  1447  à  1472,  qui  fut  un  des  juges 
du  procès.  Ce  Ms  intitulé  u  Processus  Puello)  Aurelianensis  »  resta  assez 
longtemps  à  la  Bibl.  du  Chapitre  do  Paris.  (Lettre  II  n*»  10),  puis  passa  au 
fonds  Notre-Dame  n^  138. 

7.  Chambre  des  comptes,  in-fol.  pro vouant  d«*  la  Bibl.  de  Caumartin. 

8.  Bibl.  de  Saint-(ionis  ;  provJMiant  do  la  collection  de  Charles  du  Lis. 
y.  Bibl.  du  Vatican,  fonds  do  la  reine  Christine,  n"  2.S0. 

10.  Bibl.  du  Vatican,  fonds  Poteau.  n"=^  237,  744  et  830. 

11.  Bibl.  du  collège  Saint- Benoît  à  Cambridge. 

12.  B.  .Nat.  Ms  provonant  do  la  coll.  Loménié  de  Bricnne  n*»  181  et  relié  à 
ses  armes,  in-fol.  collalionné.  C'osl  un  abrégé  du  Ms  ii970  dont  on  a  re- 
tranché ce  qui  concernait  la  procédure  et  ce  qui  allongeait  los  dépositions. 
On  a  ajouté  une  espèce  do  préface  en  français  intitulé  :  «  «  Argument  du 
procès  tanttlo  la  condanination  que  do  la  jusiiticalion  do  la  Pucelle  »  qui 
est  do  la  mèrru*  époque,  c'est -à-diro  du  xv«  s. 
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13.  Archives  de  la  caLh>'tlra[f;  d»  Cutitances. 

14.  Archives  nalionolea,  in-fol.  du  xv*  s.  sur  vi>1jii. 

15.  Bibl.  HéJ;mes  d'Aix.  foiiits  i'drfsc  n*  9i!  in-fol.  du  xvii"  s. 

16.  Bibl.  de  Rouen,  yollfct.  Ulier,  l.  VIE,  fol.  8ti-9lt,  abn^i  du  procès  do 
révision. 


191  !•  Voici  les  principaux  mmiu^ciits  contenaul  £t  la  fois  les  deux  procès  : 

1.  R.  Nat.  fonds  Suint  Victor,  n"  417,  in-fol,  du  xv"  s.  Le  procis  de  rèliabi- 
lil,  occupe  tes  fol.  73-:!42,  celui  dp  rélinbililulion  le  reste  du  vol. 

Ce  Ms  porte  :  ■  Hic  liber  est  f^anoli  Vkloris  Pai  isicnsis  qnem  facit  fieri 
frater  Nicasius  de  Ûlino  ahbasbujns  Kiclesiii'  »,  et  en  note  :  •  Cet  itlibi'  avait 
été  contemporain  de  la  Pucelle  iiui  lui  avait  donné  jilus  de  curio^ilé  do 
conserver  roppie  de  ces  deux  procez.  u 

8.  B.  Nat.  n"  IWflo,  t.  Int.,  proveniint  de  l.i  Hibl.  Saint-Victor,  n-  283, 
pet,  in-fol.  vélin  et  papier  de  0"!  ir.  roeouvert  en  bois  et  en  peau. 

Les  70  premiers  iï.  sont  le  <>  Petit  iriiic lié  parmuniéit!  de  crunicqne  con- 
tenant en  brief  le  siè^e  mis  par  les  .\n(;Iays  devant  la  cite  durléaiis  et  les 
saillies,  assaut»,  etc.  »  copie  du  nis  di^  Trinault  de  Picn-e  Soudan. 

Les  rr.  '0-:iVt  sont  le  procès  d<:  omdainnntinn,  350-670,  le  procès  de 
réhabilitation.  Celui-ci  i-oinmcno-  yar  une  initiiile  K  en  or  et  couleurs  re- 
présentant la  Pucelle  en  pied.  Klle  a  été  reproduite  plusieurs  fois,  no- 
tamment en  couleurs  par  Heirner  dans  Trnt-lilrn  iIps  rlirixlfichi-ii  Milli-lnllir, 
Hannheiin  1848,  in-4,  t.  Il,  pi.  2t>,  <l  en  noir  par  le  Wallon  illustré.  .Nous 
en  donnons  ci-joint  une  reproduction. 


manuscrit  latin  du  XV«  siècle,  ti"  14665  à  U  Bibl.  Nat. 


En  tète  du  Hk  «  Iste  liber  est  Sani.li  Vie.turis  Parisii'itsis  quem  fecit  lieri 
Nicasius  de  Ulino  Abbus  hujus  (-Àrlesie.  (.inirumque  t'um  furutas  fuerit  vel 
celaverit  aut  litulum  istuni  delevM'it  iitiiitlieina  lit.  » 

Se  termine  ainsi:  •  Insiiina  Jolinnnio  Vallicolorea;  in  ducntii  Barrensi, 
cognomento  Pnellie  parti  m  a  Steph.  Puschasio  : 

Jana  vocor.  Genabo  nnnien,  metuend^  Brilannis 

Vixi  :  (ïalloram  duxtjne,  decus<(ue  fut. 
Viva  ego  Lili)ien  stabilivl  mu-nia  repui  r 
Morlua,  Liligeruni  Rex  niilii  sleiunia  dédit,  >i 

3.  B.  Nat.  n"  7602, f,  franc,  in-fol.  .in  commencement  du  xv!"  s.  de  196  ff. 
F.  1-131,  procès  de  condamuiilion  ;  f,  IKl,  commence  cehri  de  (•(■habilita- 
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tion.  Ce  dernier  a  été  copié  sur  le  Ms  5970,  car  au  premier  f.  on  a  imité  les 
signatures  de  Ferrebouc  et  Dionysius  Gomitis,  greniers  qui  avaient  signé  le 
Ms  authentique  o070. 

(iC  Ms  porto  in  fine  :  «  Argument  des  procès  cy-devant  contenus,  extraits 
par  moy  Claude  du  Han.  seigneur  au  dit  lieu  et  curé  de  Pineroy,  io76.  » 
Le  ms  appartient  à  ce  pr<;lre.  (Ancien  3.'iO  "  du  suppl.  français). 

4.  B.  Nat.  n»  7601.  f.  franc,  in-fol.  du  xvr  s.  'de  IX-et  314  fr.  rel.  en  marq. 
rouge.  (Ancien  350  ••  du  suppl.  français). 

Les  ff.  1-175  sont  le  procès  de  condamnation,  175-314  celui  de  réhabi- 
litation. Ce  Ms  paraît,  d  aprrs  la  note  du  début,  écrite  par  Claude  du  Han, 
être  une  copie  du  Ms  précédent. 

5.  B.  Nat.  nouv.  f.  lat.  n«  17012  de  542  p.  et  VI  fT.  de  tables.  In-fol.  du  xvii»  s. 
ayant  appartenu  au  président  Doubler.  Intitulé  en  lettres  ronces  «  Processus 
condemnationis  et  absolutionis  in  causa  fldei  contra  quondam  quamdam 
mulierem  dictam  Jobannam  vulgaritcr  la  Pucelle,  anno  MCCCCXXX.  » 

Ce  Ms  doit  être  une  copie  du  5970,  car  on  y  signale  à  plusieurs  reprises 
les  signatures  de  Ferrebouc  et  de  Denys  Lecointe. 

6.  La  cathédrale  d'Orléans,  in-4  en  2  parties  de  la  lin  du  xv«  s. 

La  première  partie  contient  le  Journal  du  siège  de  Tripault,  plusieurs 
lettres  et  diverses  pièces.  La  seconde,  les  procès  ;  ce  sont  plutôt  des  extraits 
qiio  les  textes. 

7.  Bibl.  du  collège  Saint-Benoit  à  Cambridge. 

8.  La  Bibl.  de  Genève  possédait  un  Ms  in-fol.  contenant  le  Journal  du 
siège  et  les  Procès,  il  serait  passé,  paralt-il,  à  la  B.  Nat. 

9.  M.  de  Flandre  de  Brunville  avait  un  in-fol.  copie  des  deux  procès,  le- 
quel provenait  de  la  Bibl.  du  président  Duret  de  Meinières. 

Pour  achever  cette  nomenclature  de  Msts,  signalons  trois  pièces  de  la 
B.  Nat. 

N»  15353,  f.  franc.  Ms  du  xvn*  s.  de  IX  fT.  in-4  qui  est  une  Histoire  de 
Jeanne  d'Arc  sans  rien  d'original  et  fort  sommaire. 

N"  20152,  f.  franc.  Ms  du  xvi«  s.  in  fol.  contenant  :  p.  1-8  La  lettre  de 
Guy  de  Laval  ;  p.  739-59,  un  recueil  intitulé  :  «  Innocentia  et  fortitudo 
Puelliu.  Plurimis  gravibus  testimoniis  comprobata  contra  hostiles  calum- 
nias.  »  Ce  sont  les  témoignages  de  Jacques  Meyer  ;  .>Eneas  Sylvius  ;  Anto- 
nus  archiepiscopus  florentinus  ;  Paulus  episcopus  Nucerinus  ;  Jacob  Philippe 
Forest  de  Bcrgame  ;  Robert  Gaguin  ;  P<nil  Emile  de  Vérone  ;  Polydore  Vir- 
gile ;  Papyre  Masson  ;  Juan  Marinna  ;  Gilbert  Génél)rard.  (Manquent  los  té- 
moignages 10,  il,  12,  les  p.  17-19  ayant  été  arrai-hécs). 

N"  4331,  f.  franc.  Ms  du  xvir  s.  in-fol.  Contient  aux  p.  LXllI-LXX,  copie 
de  hi  «  Lettre  de  la  dii:te  Pucelle  d'Orléans  aux  Angloys  lorsqu'ils  tenoient 
le  siège  deuuant  Orléans.  » 


p.  —  Les  deux  procès. 

12 12.  AVFiRDY  (Clément,  Charles,  François  de  T),  membre  de  TAca- 
dém.  des  inscriptions  et  belles-lettres.  —  Mémorial  lu  au  Comité  des 
manuscrits  concernant  la  recherche  à  faire  des  minutes  originales  des 
différentes  affaires  qui  ont  eu  lieu  jMir  rapport  a  Jeanne  d'Arc  appelée 
communément  la  Pucelle  d'Orléans.  Paris,  Imprini.  royale,  1787,  in-4 
de  19  p. 

B.  Nat.  Lb  2»*  32. 
Il  n'y  a  qu'un  tilie  de  dé})art. 

Contiont  l'élude  :  1°  De  la  minute  de  l'examen  de  f*oiliers.  2°  Des  minu- 
tes laline  et  fFan«;ais«»  du  procrs  de  révision.  3°  Des  minutes  latine  et  fran- 
çaise du  procès  de  condamnation.  4°  Des  recherches  faites  par  Tauteur  dans 
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les  Jiibliotln>i]aos  de  Paris  et  des  particulière.  5°    L'invilaliun    am    posses- 
seurs lia  (lucuinetiU  de  les  euïoyur  à  l'auleui'  ou  à  M.  de  [treleuil. 

L'cxempl.  de  la  Bitilioth.  de  Nancy  est  terminé  par  une  note  manuscrite 
«Je  M.  de  ilrcteuil  ainsi  conçue  :  «  Le  point  de  noire  liiatoire  concernant 
la  Pucelle  d'Orléans  n'est  pas  suflisammenl  i^clairui  et  il  exif^e  des  recher- 
ches dont  l'objet  est  indiqué  à  la  liu  da  ce  mémorial.  Je  vous  prie  de  vou- 
loir bien  les  faire  faire  dans  celles  de  vos  maisons  ort  il  peut  y  avoir  des 
collections  de  mss,  i-t  où  vous  pn'sumcrpï  que  l'on  pourra  découvrir  quel- 
que chose  ;  je  vous  serai  obliiié  de  me  faire  part  de  ce  qui  en  résultera.  » 
CR.  par  de  tîuigncH  dans  Journal  tli-s  micantt,  p.  t91  etsuiv. 


1213.  AVEIIDY  (de  1')  —  >i<  Noiîrcs  et  ovtruits  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  du  Koi,  lus  nu  coiuilt'  établi  par  sa  Majesté  dans  l'Académie 
royale  des  Inscriptions  et  belles-leltres,  t.  III.  Parti,  Imprîm.  royale, 
1790,  in-4  de  VIIl-CSO  p.  avec  2  plans  cl  1  pl.  grav. 

1  Itoucu  sur    le    lieu  où   Jeanne 

Vente  de  I^tour.  dem.  veau,  o  fr. 

Oel  ouvraRfi  important  est  la  première   élude    sérieuse,    consciencieuse, 

Sui  ait  été  faite  des  nroci  s  de  la  Pucelle  ;  il  a  été  pour  un  siècle  entier  le 
mdement  de  toute  t'hisloire  de  Jeaime  d'Arc,  I  edil.  doimêe  en  IU'27  par 
Buchon  des  pièces  du  procès  u'i'dant  que  la  reproduction  d'un  abrégé  du 
proci^s  fait  sans  méthode  et  sans  esprit  scientifique. 

•1  L'honneur  restera  à  M.  de  1,'Averdy,  dit  Quioherat,  d'avoir  composé 
sur  la  Pucelle  le  premier  répertoire  exact,  te  premier  ouvroRe  de  la  science 
moderne  ;  et  notre  niécle  lui  doit  d'avoir  eu  la  matiËre  toute  pri^te  ipour 
traiter  l'histoire  de  la  Pucelle.  »  lu  d>-s  points  sur  lesquds  a  particulière- 
ment insisté  L'Averdy,  c'est  l'iniquité  du  jugement  dont  Jeanne  fut  viclinic; 
il  s'applique  à  mettre  en  lumiéi-e  tous  les  vices  juridiques  du  procès  de 
condamnation  en  se  plaçant  au  point  de  vue  des  formes  judiciaires  telles 
qu'il  les  connaît. 

Son  travail  fut  calqué  et  résumé  pur  plusieurs  auteurs,  notamment  par 
Chaussard,  et  en  .Vllemapnt-  par  Lolistem  ;  ses  chap.  1  et  .1  furent  réimpri- 
més par  l.eber  dans  sa  Colleci.  ilen  meilleure»  ilimerlal.  t.  XVIl,  1838. 

Voici  le  sommaire  de  l'ouvrage  ; 

1°  .Xotice  du  procès  criminel  de  condamnation  de  Jeanne  d'Arc  tirée  des 
différents  .Mss  de  lu  ltib1iotli6qtL'<  du  Roi. 

3°  Tableau  des  noms  de  tous  ceux  qui  ont  été  juges  ou  assesseurs  à  l'un 
des  deux  procès. 

3'  Réflexions  historiques  et  critiques  sur  la  conduite  (ju'a  tenue 
Charles  VII  ii  l'égard  de  Jeanne  d'Arc,  après  qu'elle  eût  été  faite  prison- 
nière. Aurait-il  pu  la  racheter,  la  délivrer? 

i' Notice  de  vingt-huit  Mss  concernant  les  procès  et  l'hisloii*  de  Jeanne 
d'An;.  (L'auteur  examine  à  ce  sujei  plusieurs  questions  fort  intércss;iiiti's, 
uotammenl  ce  que  sont  devenues  les  miuules  originales  des  procès). 

jo  Notice  du  procès  di;  ri'-visiun  cl  d'absolution-  Des  juges  et  consultants; 
des  témoignages  et  des  l'nquélrs  i  de  la  procédure  ;  jugement. 

0»  Examen  d'un  fait  relatif  l'i  quatre  des  assesseurs  dû  procès  de  condam- 
nation, tel  qu'il  est  rapporti-  dans  Vlliiiloirc  ih  Frnnre  de   Villarel,    t.    XV. 

A  ta  suite  de  ce  liailé  de  .M,  de  l'Avi-rJv  si-  trouvent  deux  chapitres  dont 
il  n'est  pas  rnulrur  : 

""  Rei-ljeirhes  faites  h  Hoiicu  des  oriainaux  latins  et  français  du  procès 
de  Jeanne  d'Arr- par  M  J.  P.  P.  (Midarl,  marquis  de  Itellflieuf,  procuri'ur 
sénérnl  du  t'arli-ijienl  de  .Nonniaidie.  avi'C  un  mémoire  sur  le  lieu  du  sup- 
plia' de  Jeal■^L•^ 

M.  de  llelIrlM'iir  s'i-ITuire  c 
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^u'une  seule  et  même  place,  au  milieu  de  laquelle  le  bûcher  du   supplice 
'ut  dressé.  Plus  tard,  à  une  époque  ind(Hermince,  une  notable   partie   de 

cette  place  aurait  été  couverte  de  constructions,  de  sorte  qu'il   aurait    été 

nécessaire  de  reporter  ailleurs  la  croix  expiatoire  qui  marquait  le  lieu   de 

l'exécution. 
8°  Deux  plans  de  l'ancienne  ville  de  Houeu  par  M.  Rondeaux   de   Sélry, 

maitre  des  comptes,  conseiller  à  la  Cour  des  comptes  de  Normandie,  avec 

commentaires. 

Le  reste  du  vol.  p.  605-650  n'a  pas  trait  à  notre  sujet. 


I«i4.  LA VILLERABEL  (André  du  Bois  de),  docteur  en  théologie, 
doct.  en  droit  canonique,  secrétaire  de  TévOché  de  Saint-Brieuc.  —  Les 
procès  de  Jehanne  la  Pucelle.  Manuscrit  inédit  légué  par  Benoit  XIV  à  la 
Bibliothèque  de  rUniversité  de  Bologne.  Saint-Brieuc,  Uené  Priidhommey 
1890,  in-i2deC-2l2p. 

B.  Nat.  Lb  2^258. • 

Le  P.  Berthior,  dominicain,  prof,  de  théolog.,  à  l'Université  de  Fribourfç, 
découvrit  à  la  Bibl.  de  Bologne  ce  ms,  à  elle  légué  par  le  Pape  Benoît  XIV. 
Il  est  de  petit  format  carré,  rel.  en  veau  rouge,"  écrit,  cursive  et  porte  le 
n»  1234. 

Son  titre  est  :  «  Transompt  du  Procès  |  de  Jehane  la  Pucelle,  |  qui 
osta  le  siège  des  Anglois  de  devant  |  Orléans  ;  lit  couronner  et  sacrer 
Charles  |  Roy  de  France,  et  puis,  prinse  par  les  An  |  glois,  la  firent  bras- 
ier injustement  à  Hoan,  |  Et  depuis,  par  les  commissaires  apostoli  |  ques, 
déclarée  lille  de  bien  et  innocente  |  des  hérésies  à  elle  injustement  im- 
properées. 

A  commencé  d'extraire  d'un  livre  vieulx,  escrit  en  parchemin  et  bêle 
letre  à  la  main  et  bien  illuminé  avec  yniages  et  figures  adaptées  au  faict, 
et  couvert  de  velours  bleu,  semé  de  Heurs  de  Lys,  de  soye  jaulne,  qui  fut 
donné  à  Monsieur  le  cardinal  d'Armagnac  ces  jours  passés,  le  jour  de 
Notre-Dame  XXV«  de  mars  MDLXIX.  » 

Ce  ms  est  donc  une  traduction,  faite  en  1569  sur  un  instrument  latin,  des 
deux  procès  que  l'auteur  a  dû  abréger.  Cet  original  latin,  ce  livre  vieux 
écrit  en  parchemin  illuminé  d'images,  couvert  de  velours  bleu  et  de  fleurs 
de  lys,  devait  être  même  du  temps  delà  réhabilitation. 

Ce  ms  se  compose  : 

1°  D'un  brief  récit  de  la  vie  de  Théroïne. 

2o  [D'un  abrégé  du]  procès  de  conderapnation. 

3°  Oespositions  des  tesmoings  reçues  par  Guillaume  Bouille  (celles  de 
Jehan  Toutmouillé,  Martin  Ladvenu,  Cuillaume  Manchon,  Jean  Massieu, 
Jean  Beau  pore.) 

i*»  Opinions  et  consultations  [très  résumées)  des  docteurs  (Paul  du  Pont, 
Théodore  de  Leliis,  Pierre  Lhermite.) 

5®  Sentence  de  réhabilitation. 

Le  tout  en  français. 

M.  de  La  Villenibel  a  fait  précéder  cette  édit.  d'une  très  substantielle  et 
très  judicieuse  notice,  véritable  étude  sur  les  mss  des  procès  et  sur  le  rôle 
des  personnages  cités  dans  le  ms  de  Bologne,  ipii  eut  gagné  à  la  suppres- 
sion de  quelques  redites  et  de  certaines  longueurs. 

CR.  du  Journal  de  la  Meurthc,  9  juill.  90. 


12 15.  FABERT  (Léon).  —  Histoire  |K)puluire  illustrée  des  deux  pro- 
cès do  Jeanne  Darc  (Condamnalion    15-31.    Réhabilitation   1456).  Par w. 
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Librairie  du    Moniteur  universel,  1874,  pet.  in-i  à  2  col.  de   125  p.  et 
1  table,  fig.  s.  bois. 

Vente  de  Lalour,  dem-vél.  4  fr. 

Est  un  résumé  assez  exact  des  deux  procès,  c'est-à-dire  de  la  vie  de 
Jeanne  à  partir  de  la  sortie  de  Compièfçne. 

«  Jeanne  Darc  est  sans  contredit  la  personnalité  la  plus  populaire  et  la 
plus  justement  admirée.  Cette  personnalité,  expression  si  aruente,  incar- 
nation si  pure  du  patriotisme,  acquiert  comme  un  regain  d'éclat  au  lende- 
main de  nos  désastres. 

Alors  qu'une  simple  femme  réussit  à  vaincre  un  ennemi  puissant  et  in- 
nombrable, qui  donc  oserait  douter  que  la  France  actuelle  ne  puisse  res- 
saisir un  jour  nos  provinces  de  l'Est  ?  • 

Nous  n'avons  pas  voulu  refaire  ici  l'bistoire  de  la  Vierfje  de  Domrémy, 
ou  du  moins  en  retracer  froidement  et  sèchement  les  dramatiques  inci- 
dents. Il  nous  a  paru  que,  dans  toute  cette  vie  si  courte  mais  si  tourmen- 
tée, ce  qu'il  y  a  de  plus  admirable  et  pourtant  de  moins  connu,  c'est  le 
procès  que  llrent  à  la  noble  fille  les  Anglais  qu'elle  avait  vaincus. 

Et  (ju'est  ce  que  ce  procès  dont  le  compte  rendu  authentique  est  parvenu 
jusqu  à  nous,  sinon  le  saisissant  tableau  de  l'existence  de  Jeanne  Darc  ? 

C'est  dans  ce  procès  que  se  révèle  à  nous,  sous  son  jour  véritable,  la  ré- 
demptrice d'Orléans.  Les  débats  de  cette  cause  célèbre  nous  la  montrent 
ce  qu'elle  était,  la  Française  immaculée,  convaincue,  qui  fut  sans  aucun 
doute  lidèle  à  son  roi,  mais  lidèlo  surtout,  qu'on  le  sache  bien,  à  cette 
chose  immatérielle,  impersonnelle  et  quasi-divine  qui   s'appelle   la   Patrin. 

On  peut  dire  de  Jeanne  Darc  qu'elle  aima  tant  la  France  qu'elle  en  mou- 
rut et  qu'en  mourant  ce  futlMme  de  la  France  et  non  la  sienne  qu'elle  ren- 
dit. Mais  cette  âme  était  immortelle,  c'est  pourquoi  la  France  est  toujours 
debout. 

Jeanne  Darc,  par  un  phénomène  d'une  facile  explication,  se  trouve  plus 
populaire,  plus  respectée,  plus  fêtée  de  nos  jours  qu'il  y  a  quatre  siècles. 
C'est  qu'on  a  besoin  de  croire  à  Jeanne  Darc,  qui  est  pour  la  patrie  fran- 
çaise, ce  que  le  Christ  fut  pour  Thumanité  tout  entière.  Jeanne  n'est-elle 
f'ias  la  fondatrice  de  ce  que  l'on  a  justement  et  heureusemeut  appelé 
'évangile  national  de  la  France  ! 

Laisson  discuter  l'origine  de  sa  mission,  laissons  les  philosophes  se  de- 
mander où  Jeanne  puisa  ses  inspirations  et  si  ce  fut  dans  un  sentiment 
tout  humain  ou  dans  une  émanation  de  la  divinité.  Quand  on  aura  écrit 
sur  ce  sujet  délicat  et  insaisissable  des  centaines  de  volumes,  on  n'aura 
fait  que  perdre  beaucoup  de  temps,  car  cette  figure  merveilleuse,  idéale 
et  réelle  tout  à  la  fois,  échappe  à  l'analyse. 

Contentons-nous  de  la  vénérer  et  ne  la  discutons  pas.  • 


Y.  —  Procès  Je  condamnation* 

1216.  X««« -— Jeanne  Darc  (li31).  S.  nom.  Paris,  Imprim.  Laine   et 
Havard,  [1863],  in4  de  32  p.  à  2  col.  grav.  s.  bois  de  Pauquet. 

La  couvert,  imprim.  sert  de  tilre.  Vente  de  Latour  dem.  vél.  4  fr. 

Nous  avons  vu  attribuer  cet  ouvrage  à  Fouquier. 

Fait  partie  de  la  collect.  des  Causes  ci'lt'brcsj  procès  politiques,  livrais. 
12iet  125. 

a  L'étude  présente,  dont  le  cadre  et  la  matière  sont  nécessairement  et 
ripoureuseraent  définis,  ne  sauraient  prétendre  à  quelque  découverte  nou- 
velle, historique  ou  psychologique.  Nous  ne  pouvons,  nous  ne  voulons  que 
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raconter  clairement,  rapidement,  le  procès  de  Jeanne,  nous  réservant  tou- 
tefois, comme  c'est  le  droit  de  tout  narrateur,  de  faire  ressortir  de  ce  récit 
la  physionomie  qu'il  nous  aura  montre.  » 

L'auteur,  apr(>s  avoir  résum(^  d'une  façon  assez  exacte,  le  procrs  de  con- 
damnation, termine  son  «Hude  en  se  demandant  co  qu'il  faut  penser  de 
Jeanne.  11  réédite  le  système  d(*  Michelet  :  «  Le  bon  Hons  de  la  Pucelle  est 
toujours  robuste  et  sain  et  chez  elle  Texaltation  mystique  n'est  pas,  comme 
chez  Thérèse,  voisine  de  l'hystérie  ;  sa  rai^on  vigoureuse  nVst  jamais  obs- 
curcie par  la  sincérité  de  la  foi.  C'est  ce  bon  sens  inaltérable  ({ui  lui  donne 
la  force  de  réfuter  tous  les  sophismes  dt's  pharisiens  qui  l'entourent,  de  se 
refuser  à  essayer  des  miracles,  à  montrer  des  signes,  de  repousser  les  mar- 
ques d'adoration  superstitieuse  dont  elle  était  l'objet  de  la  part  des  popu- 
lations françaises. 

Los  visions  sont  la  forme  ifatu relie  de  l'exaltation  religieuse  de  son  temps. 
Jeanne  est  surtout  française,  patriote,  elle  a,  presque  seule  en  son  temps, 
l'idée  de  la  patrie.  «  Pour  elle  il  n'y  a  pas  de  provinces,  il  n'y  a  (]u'ane 
France,  et  c'est  la  grand'pitié  qui  est  en  ce  beau  royaume  qui  lui  a  inspiré 
sa  mission.  Et  voilà  justement  ce  qui  devait  tirer  de  l'injuste  oubli  des  siè- 
cles derniers  et  n'placcr  en  éclatant  honneur  cette  figure  héroïque,  qui 
est  comme  l'image  épurée  du  la  France  militaire.  » 


121 V.  VALLET  (Auguste),  de  Virîvîllc.  —  *  Procès  de  condamnation 
de  Jeanne  Darc  dite  la  Pucelle  d^Orléans,  traduit  du  latin  ci  publié  in- 
tégralement pour  la  première  fois  en  français,  diaprés  les  documents 
manuscrits  et  originau.x.  Paris^  Didol,  1867,  in-8  de  CX-324  p. 

n.  .Vit.  Lb  w  li;;. 

Vente  de  Bouteiller  dem.  mar.  7,50. 
Voici  le  sommaire  de  cet  ouvrage  : 

I.  Sceau  et  signature  de  P.  Cauchon. 

IL  Jeanne  Darc,  ses  visions,  ses  précurseurs,  ses  émules.  (Guillemette 
de  La  Hocholle.  —  Kruiine  de  Ueinis.  —  La  dame  de  Sillé  le  Guil- 
launii;  «  Sainte  Jeanne  Marie  de  Maillé.  ■  —  Marie  Hobine  ou  Gas- 
(jue  d'Avignon.  —  Sainte  Hrigite  de  Suède.  —  Catherine  Sauve.  — 
Sainte  Catherine  de  Sienne.  —  Saint  Vincent  Ferrier.  —  Saint  Ber- 
nanlin  de  Sienne.  —  F.  Itichard.  —  Jean  de  (land.  —  F.  Didier.  — 
Thomas  Couette.  —  Diveises  prophétesses  et  sibylles.  —  Catherine 
de  La  Uochelle.  —  Périnaïk.  —  Guillaume  de  Mende.  —  Claude 
femme  de  Robert  des  Armoises.  —  Sainte  Colette.  —  Jeanne  la 
Féronne  ou  la  Pucelle  du  Mans.  —  Conclusion). 

Toute  cette  partie  est  relative  à  rinspiralion  de  Jeanne  ;  bien 
entendu  Vallet  n'admet  pas  l'inspiration  divine  et  cherche  à  expli- 
quer les  sentiments  de  Jeanne  par  les  clh>ses  hnmaines,  le  mysti- 
cisme et  l'ardeur  religieuse.  11  conclut  ainsi  :  ««Jeanne  est  et  restera 
l'héroïne  des  nations,  l  héroïne  de  la  France,  à  «jui  a*pi»arlient  en 
propre  droit  de  célébrer  sa  mémoire.  Ello  no»t pua  ot  tu*  scr-a  jamais 
II ru*  sninfn  do  V Eglise.  » 

IV.  Exposé  de  !a  cause  du  procès   de    condamnation    et    des    prélimi- 
naires. 

V.  Procès  ordinaire. 

VI.  Deuxième  jugement. 

Vil.  Pièces  complétementaires  (Informations  sur  diverses  paroles  dites 
par  Jeanne  en  l'article  d«»  la  mort.  —  Manifeste  d'Henri  VI  aux 
puissances.  —  Circulaire  du  même  aux  autorités  du  royaume.  — 
Uétractalion  d'un  do[nini<:ain.  —  Lettres  de  ILniversité  de  Paris). 
Vlll.  Notes  et  dévelloj)p(?ments  (Orthographes  du  nom  <le  Jeanne.  — 
Tabliau  des  personnes  ligurant  au  procès.  —  .Note  sur  les  gardes 
de  Jeanne.  —  A.  de  Kaerrvmell  ou  Kermel,  clerc   breton.  —  Fleur 


LES  DBUX  PROCÈS  559 

de   lis  nom    de  héraut  d'armes.  —  Sceau  de  Pierre  Cauchon.  — 
Voyages  de  Charles  VII  au  pays  de  la  Pucelle.) 

Le  vol.  se  termine  par  un  glossaire  el  un  index  alphahétique. 

CR,  de  la  Bihliogr.  r.ithol,  mars  08  ;  par  (■.  de  Beaucourt  dans  Ii(*v.  de 
qu^i,  hiator,  1  juill.  68,  p.  338. 

1218*  \VAI.LO\  (Henri).  —  I^s  procès  de  condamnation  de  Jeanne 
d'Arc.  [Paris,  Douniol,  1867],  in-8  de  7  p. 

Extrait  du  Correapondnnt  du  25  déc.  07  p.  761-77. 

Est  l'analyse  de  Touyrage  précédent  de  Vallet  de  Viriville. 

12 10.  0'REll.LY  (E.),  conseiller  à  la  cour  d'appel  de  Rouen.  —  *  Les 
deux  procès  de  condamnalion,  les  enquêtes  et  la  sentence  de  réhabilita- 
lion  de  Jeanne  d'Arc,  mis  pour  la  première  fois  intégralement  en  fran- 
çais d'après  les  textes  latins  originaux  officiels  avec  notes,  notices, 
éclaircissements,  documents  divers  et  introduction.  Paris,  Pion  y  1868, 
2  vol.  in-8  de  CXI-428  et  539  p.  2  fig.  et  un  fac-similé. 

B.  Nat.  Lb  ««  146. 
Prix  16  fr.  Vente  de  I^tour  dem.  chagr.  4.50. 

«  Qui  pourra  expliquer  que  le  procès  de  Jeanne  d'Arc  tious  soit,  pour 
ainsi  dire,  encore  inconnu  ?  Naguores  il  nVxistait  que  pour  quelques  éru- 
dits  dans  des  Mss  contemporains  d'une  lecture  difticile.  Depuis  vingt  ans, 
ces  documents  précieux  ont,  il  est  vrai,  été  sauvés  de  la  destruction, 
grdce  au  zèle  d'une  société  savante;  et  aux  lumières  de  Quicherat  qui  a,  le 
premier  publié  les  textes  officiels  ;  mais  ces  textes,  d'un  latin  souvent  obs- 
cur, sont-ils  accessibles  à  tous  ceux  qui  n'ont  ni  le  temps,  ni  les  moyens  de 
se  livrer  à  une  étude  longue  et  pénible. 

Après  quatre  siècles  il  est  bien  temps  de  mettre  par  une  traduction  tex- 
tuelle ce  grand  procès  à  la  portée  de  tous,  athi  que  chacun,  s'en  consti- 
tuant le  juge,  puisse,  par  un  verdict  rendu  en  connaissance  de  cause,  flétrir 
comme  ils  le  méritent  les  auteurs  de  ce  grand  attentat  ! 

Voici  le  sommaire  : 

Le  tome  I  est  consacré  tout  entier  aux  prolégomènes. 

1°  Avant-projios,  racontant  les  préliminaires  du  procès,  le  procès,  le  sup- 
plice ;  Texpulsion  des  Anglais,  la  délivrance  de  Uouen,  la  réhabilitation, 
ce  qu'a  fait  Kouen  en  souvenir  de  Jeanne  et  ce  <]u'elle  doit  à  sa  mémoire. 

2°  Analyse  sommaire  des  procès. 

3<^  Les  auteurs  de  la  mort  de  Jeanne  d'Arc.  (Les  juges). 

4°  Jeanne  d'Arc  et  ses  témoins. 

5**  Documents  sur  Jeanne  d'Arc  deslinés  à  combler  les  Incunes  qui  exis- 
tent dans  les  enquêtes  de  la  réhabilitation,  pour  l'année  qui  se  place  entre 
Orléans  et  Compiègne. 

6°  Du  nom  de  Jeanne  d'Arc. 

7®  L'authenticité  des  deux  procès. 

Le  tome  II  est  la  traduclioii  des  f)ièces  du  ]»rocès  de  condamnation. 
O'Heilly  dit  des  ^/ewx  procès  de  condamnation,  (cause  de  lapse  et  cause 
de  relapse). 

Quant  au  procès  de  réhabilitation  O'Reiliy  le  passe  presque  sous  silence 
sous  prétexte  qu'il  est  trop  long,  il  ne  lui  consacre  qu'une  vingtaine  de 
pages. 

CR.  G.  de  Beaucourt  dans  Uev.  r/rs  quon(.  hiator,  1868,  p.  :i38-40  ;  ^t7;/io- 
graphie  cithoi.  juin  6t)  ; 
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1220*  WALLOX  (Henri).   —  Les  procès  de  Jeanne  d'Arc.   [Paris^ 
Dounioly  1868],  in-8de  18  p. 

Extrait  du  Correspondant  10  sept.  68,  p.  8o7-74, 

Ce  compte  rendu  de  l'ouvrage  précédent  d'O'Reilly,  est  une  étude  critique 
fort  judicieuse. 

M.  Wallon  reproche  à   cet  ouvrage   son  titre,  qui  eût  été  plus  justement 
en  efTet  «  Pro<!t>s  de  condamnation  »  tout  simplement,  et  conclut  ainsi  : 

«  En  résumé  le  travail  de  M.  O'Reilly  est  dans  son  ensemble  une   œuvre 
considérable  que  l'on  ne  saurait  trop  recommander  au  public.  Par  son  in- 
troduction, par   ses  prolégomènes,  par  ses   notes  et  ses   appendices,  il  a 
voulu  mettre  les  lecteurs  en  mesure  de  bien  comprendre  le  drame  que  sa 
traduction  met  sous  leurs  yeux,  et  à  cet  égard  on  ne  peut  Taccuser  d'avoir 
rien  négligé.  11  manque  seulement  une   table   alphabétique   des   matières. 
J*aurais  entendu  sans  doute  Tcxécution  de  ce  travail  un  peu  autrement.  J'aa- 
rais  donné  les  enquêtes  telles  qu'elles  se  trouvent  ;  j'aurais  traduit  le  texte 
tel  qu'il  est,  et  si  j'avais  craint  (ce  que  n'a  pas  redouté  M.  Vallet  de  Viri ville) 
d'efTaroucher  le  lecteur  en  lui  doimant  pour  traduction  du  latin  le  vieux 
français  là  où  on  a  le  bonheur  de  l'avoir  conservé,  j'aurais  reproduit  tex- 
tuellement ce  précieux  débris  de   la    rédaction    originale,  comme  Ta  fait 
M.  Quicherat.  Ces  réserves  faites,  il  faut  reconnaître  qu'en  somme,  dans  le 
procès  comme  dans  les  enquêtes,  l'auteur  a  tout  donné.  11  a  eu  raison  de 
ne  pas  imiter  M.  Vallet  de  Viriville  qui  a  cru  pouvoir  supprimer  quelquefois 
ou  abréger  comme  répétitions,  les  extraits  des  interrogatoires  donnés  à  la 
suite  de  chacun  des  soixante  et  dix  articles  de  l'accusation.  Lui,  les  a   re- 
produits intégralement. 

Je  ne  doute  pas  que  cette  traduction,  avec  tout  son  appareil  de  docu- 
ments méthodiquement  distribués,  ne  fasse  éclore  de  nouvelles  histoires 
qui  seront  autant  d'hommages  rendus  au  nom  si  grand,  si  pur  et  si  aimé 
de  Jeanne  d'Arc.  » 


lîfcîil.  [CHASSA\,  ancien  magistrat,  avocat  ù  Rouen].  — Les  deux 
procès  de  Jeanne  d'Arc.  S.  nom.  \Ihnicn,  Imprim,  de  Lapierre,  1868], 
în-8  de  19  p. 

Tirage  à  part  du  NouvelUaie  do  Houen  du  26  sep.  1868. 
Compte  rendu  de  l'ouvrage  d'O'Reilly.  Kst  signé  in-fine. 

Voici  la  conclusion  de  M.  Ghassan. 

«  Jeanne  n'avait  certes  pas  besinn  de  réhabilitation  ;  mais  l'Eglise  s'est 
honorée  en  la  prononçant.  L'Eglise  doitell«  aller  plus  loin?  Doit-elle  la 
déclarer  sainte  ?  C'est  à  l'Eglise  à  en  décider  :  et  aucun  travail  ne  sera  plus 
à  consulter  en  ce  cas  que  cA\\\  dont  nous  rendons  compte  :  car  c'est  un 
dossier  complet,  classé  avec  uiu^  méthode  parfaite,  où  tout  arrive  à  point 
et  à  son  heure,  ce  qui  ajoute  beaucoup  k  la  clarté  et  à  la  vérité,  avec  des 
appréciations  aussi  sohn»s  quo  mesurées  et  sures. 

jeann^^  a  une  place  à  part  dans  le  monde  dos  héros  ;  si  elle  n'est  pas  une 
sainte,  elle  est  bien  plus  (lu'unc  héroïne  ;  je  l'aime  mieux  ainsi,  elle  n'en 
est  (jue  plus  populairo.  » 

Ce  compte  rendu  avait  déjà  paru  dans  la  Gazetto  des  tribunaux  des  14, 
10  sept.  08. 


l*Z*iï  *»'".  TA\OX  (L.).   —  Ilisluire  des  tribunaux  de  l'inquisition  On 

France.  Paris,  La  rose,  1803,  iii-8  «le  VI-.'iC7  p. 
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L'aateur  prend  comme  exemple  de  la  façon  dont  procédaient  les  juges 
de  rinquisition  le  procès  de  Jeanne  d'Arc  et  fait  ressortir  leur  méthode 
toute  perfide  et  cruelle  en  nous  montrant  comment  le  juge  provoque  les 
dénonciations  et  interroge  le  prévenu  en  présence  de  témoins  choisis  par 
lui  et  longuement  examinés. 


1222.  BEAUREPAIRi:  (Charles  Robillard  de).  —  *  Recherches  sur 
le  procès  de  condamnation  do  Jeanne  d*Arc.  Rouen,  Lebrument,  1869, 
in-8  de  128  p. 

Tirage  à  part  des  Travaux  de  V Académie  de  Rouen,  1867-68,  p.  321-448. 
Prix  2  fr.  50,  vente  de  Bouteiller  88,  dem.  mar.  6  fr.  oO. 

«  Avant  eu  Toccasion  de  compulser  un  assez  bon  nombre  de  pièces  rela- 
tives a  l'histoire  de  la  Noimandie  sous  la  domination  anglaise  au  xv<^  s., 
ridée  m'est  venue  de  demander  à  ces  documents,  peu  ou  point  cxplon's, 
des  éclaircissements  plus  précis  sur  les  circonstances  dans  lesquelles  le 
procès  de  Jeanne  d'Arc  fut  instruit  à  Rouen,  sur  le  caractère  et  l'esprit  de 
ceux  qui  y  prirent  une  part  plus  ou  moins  directe,  sur  certaines  formalités 
en  usage  dans  les  tribunaux  de  rinquisition,  enfin  sur  certains  griefs  assez 
généralement  allé^niés  contre  les  juges  de  la  condamnation.  J'ai  espoir  que 
ces  recherches  emprunteront  quelque  intérêt  à  la  grandeur  du  personnage 
qu'elles  concernent  et  qu'elles  ne  seront  pas  complètement  inutiles  à  son 
histoire.  » 

M.  de  Beaurepaire  termine  par  cette  curieuse  constatation  que  «  le  Cha- 
pitre de  Rouen  compta  toujours  (Manchon  au  nombre  de  ses  bienfaiteurs, 
maintint  son  nom  sur  ses  obituaires,  lui  conserva  dans  ses  délibérations  la 
qualification  de  feu  de  bonne  mémoire,   longtemps  après   la  réhabilitation, 

f preuve  péremptoire  que  la  mémoire  de  Gauchon  ne  fut  pas  flétrie  par  Ca- 
ixte  III  et  que  les  restes  de  ce  malheureux  prélat  ne  furent  pas  jetés  à  la 
voirie  ainsi  que  quelques-uns  l'ont  rapporte,  d'après  Louvet,  historien  de 
Beuuvais.  Cauchon  fut  bien  excommunié  en  1434,  mais  pour  n'avoir  pas 
payé  au  Pape,  à  titre  d'annates  400  fiorins  qu'il  devait  à  l'occasion  de  sa 
translation  au  siège  de  Lisieux.  Courcelles,  l'un  des  plus  coupables,  mourut 
doyen  de  la  Cathédrale  de  Paris,  après  avoir  obtenu  la  faveur  et  l'amitié  de 
Charles  VII  :  Erard  mourut  doyen  du  Chapitre  de  Rouen,  rtc.  »  Il  est  donc 
inexact  de  dire  que  les  bourreaux  de  Jeanne  furent  punis  par  le  Ciel. 

M,  de  Beaurepaire  démontre  enfin  que  le  clergé  de  Rouen  ne  put  rien 
faire  pour  délivrer  Jeanne.  Mais  que  c'^^st  à  tort  que  MM.  Chéruel  et  Qui- 
cherat  ont  dit  que  deux  chanoines  furent  incarcérés  en  1431  h  cause  de  la 
Pucelle  ;  ils  le  lurent  pour  un  autre  motif  tout  à  fait  étranger  au  procès  de 
Jeanne. 

CR.  de  Bouquet  dans  Revue  de  Normandie,  1860,  p.  320-30  ;  de  G.  de 
Beaucourt  dans  Rev,  des  quest.  histor.  juill.  69,  p.  317-18. 


1223*  FABRE  (Joseph),  ancien  député.  * —  *  Procès  de  condamnation 
de  Jeanne  d'Arc  d'après  les  textes  authentiques  des  procès- ver  baux  offi- 
ciels, traduction  avec  éclaircissements.  Paris,  Ch.  Deluf/rarCy  1884, 
in.l2  de  432  p. 

B.  Nat.  Lb  20  219. 

A  la  mémoire  de  (iambetta.  «  Je  suis  un  dévot  de  Jeanne  d'Arc,  disait 
ce  grand  François.  Il  alliait  au  culte  des  pères  de  la  Révolution,  le  culte 
de  l'héroïne  dé  la  monarchie.  » 

Comme  Quicherat  a  reproduit  les  textes  latins  sans  les  traduire,  il  n'y  a 
que  les  érudits  qui  aient  ouvert  ses  volumes  ;  en  faisant  celle  tradiirlion, 
M.  Fabre  a  voulu  rendre  accessible  à  tous  la  connaissance  de  ce  qu'il  y  a 
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d*cssentie]  dans  le  Procès  de  Jeanne  d'Arc.  Il  n'a  éliminé  que  l€S  docu- 
ments sans  intérêt.  «  Traduire  ces  textes  si  simples  avec  une  exactitude 
littérale,  sans  y  supprimer  aucune  ingénuité,  sans  y  ajouter  aucune^  fiori- 
ture :  tel  est  le  but  que  J*ai  poursuivi.  Ayant  abordé  mon  travail  avec 
amour,  il  ne  m'en  a  pas  coûté  de  le  faire  avec  conscience.  » 

En  frontispice  fac  simile  de  Tattestation  d'authenticité  du  m*  latin  dont 
s'est  servi  M.  J.  Fabre,  lequel  appartient  à  la  Biblioth.  de  la  Chambre  des 
députés. 

CR.  de  G.  de  Boaucourt  dans  \e  Polybiblion,  t.  XX,  p.  359;  dans  le  Dra- 
peau, 84,  p.  605-606. 


—  Lo  môme».  Deuxiènio  édition  revue  et  corrigée.  Paris,  Delagrave^  1884* 
in-12de4:i2  p. 

1224.  TAXII.  (Léo)  et  Tabbé  Paul  FESCH.  —  Le  martyre  de  Jeanne 
d'Arc,  seule  édition  donnant  la  traduction  Qdèle  et  complète  du  Procès 
de  la  Pucelle,  d'après  les  manuscrits  authentiques  de  Pierre  Cauchon. 
Nouvelle  édition.  Paris,  Lelouzé  et  Ané,  [1890],  in-iO  de  12-520  p. 

Prix  3  fr.  50. 

B.  Nat.  Lb  26  257. 

Avait  déjà  paru  dans  Jtmnne  e/Vl/r,  revue  hebdomadaire  illustrée  de  Léo 
Taxil.  (Voy.  infrà  n<^  2114},  C'est  une  réimpression  avec  quelques  additions. 

On  ne  peut  s'empêcher  de  sourire  quand  on  a  lu  les  mémos  phrases  mot 
pour  mot  dans  Jeanne  <VArc  brûlée  et  violée  par  les  prêtres,  du  même  Léo 
Taxil,  première  manière,  (voy.  suprà  n*»  259)  ;  aussi  le  mot  de  traduction 
fiJt^le  ne  suflil-il  pas  à  nous  faire  prendre  ce  livre  au  sérieux. 

Eu  mars  90,  les  mêmes  éditeurs  annoncèrent  une  grande  édition  de  cet 
ouvrage,  gr.  in-i"  raisin,  au  prix  de  30  fr.  sur  vélin,  50  sur  Hollande  et  iOO 
sur  Japon,  qui  d<*vait  contenir  outre  l'édition  prerédente  :  le  texte  latin  du 
procès;  1(*  ni"^  dUile.  Iraduclion  en  \i"ux  français:  la  reproduction  (in  fac- 
simil  •  du  nis  auliienti<{ue  du  f^relfier  M.mclion,  si^Mié  de  Boisguillaunie, 
Taiiuel  el  Cauchon.  lequel  se  trouve  aux  Archives  du  Palais-Bourbon.  —  A 
la  suite  (le  lescroquerie  dont  l'auteur  fut  victime  de  la  part  de  son  éditeur, 
ce  projet  fut  abandonné,  et  cette  grande  édit.  ne  paraîtra  probablement 
jamais. 


1225.  POMMERAYK  (Dom),   do  Rouen,   1017-87.   —   Ilisloîre   de 
l'Eglise  Cathédrale  de  Rouen.  Rouen,  1686,  in-4. 

Consacre  le  chap.  iv  du  liv.  III,  à  Vllistoire  de  Jeannn  iPArc  et  son  procès, 
p.  311-18. 

Il  rappelle  l'attitude  du  Chapitre  de  Rouen  auquel  il  répugnait  de  pren- 
dre part  au  procès.  H  estime  que  «  si  les  chanoines  eussent  eu  la  liberté 
de  din»  leur  advis  sans  crainte  ou  sans  inlerest,  ils  nVussent  pas  abandonné 
cette  innocente  lille  a  la  passion  de  ses  ennemis.  » 

Il  appelle  sa  condamnation  :  une  horrible  tragédie,  et  les  griefs  allégués 
contre  elle  :  les  plus  noires  calomnies.  Il  recarde  Jeanne  comme  une 
(invoyée  de  Dieu,  réédite  la  légende  du  cœur  de  l'héroïne  retrouvé  intact 
dans  les  cendres  du  bûcher,  «  frais,  vermeil,  et  remply  d'un  beau  sîing, 
battant  encore,  les  llammes  n'ayant  osé  toucher  ce  cœur  qui  estoit  ïa 
source  d'une  vie  consommée  pour  le  service  de  son  Dieu  et  de  sa  Patrie.  » 
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1226*  FALLUE  (Léon).  —  Procès  et  jugement  de  la  Pucelle.  liouen, 
Lebrument,  1851,  in-8  de  45  p. 

Extrait  de  Vllisfoire  polit,  et  relig,  de  l'Eglise  mâtropolitaine  et  du  diocèse 
de  liouen,  t.  II,  p.  380-424. 

1227.  LOTH  (L'abbé  Julien),  curé  de  Saînt-Maclou  do  Rouen.  — 
Jeanne  d'Arc  et  lo  clergé  de  Rouen.  [Bouen,  Imprim,  Mégard,  i886j, 
in-8  de  18  p. 

Extrait  de  la  Semaine  relit/,  de  Rouen,  lo,  22,  29  mai  8t>,  p.  477-83,  500- 
508  ;  527-33. 

«  Le  clerçé  de  Rouen  doit-il  ôtre  rendu  responsable  de  la  condamnation 
et  de  la  mort  de  Jeanne  d'Arc  *?  Disons-le  lout  d'abord,  nous  ne  sommes 
en  rien  solidaires  des  fautes  commises  par  nos  devanciers  :  les  fautes  sont 
personnelles.  S'il  était  démontré  que  le  clergé  de  Rouen  ait  eu  une  jiart 
dans  la  grande  iniquité  du  30  mai  1431,  nous  n'aurions  qu'un  devoir  à 
accomplir^  celui  d'une  solennelle  réparation.  Mais  nous  espérons  le  prou- 
ver à  tout  esprit  honnête,  le  clergé  de  Rouen  du  xv«  s.,  pris  colb*clivoment, 
est  innocent  de  ce  crime. 

Quant  à  l'imputer  à  l'Eglise  en  général,  il  faudrait  avoir  perdu  pour  le 
faire,  toute  notion  de  justice  et  toute  science  de  Tbistoire.  » 

lît87  ***•  LA  XOE  (René  de).  — Jeanne  d'Arc  el  le  clergé  normand. 
[Alençon,  Imprim,  Ilerpin,  1893],  in-4  de  5  p. 

Extrait  de  la  Revue  normande  et  percheronne,  mai  93,  p.  129-33. 

A  propos  de  la  traduction  de  Quincey  par  M.  de  Conlades,  M.  de  La  Sov 
relève  une  assertion  fausse. 

«  Jeanne  d'Arc  dans  son  procès  fut-elle  abandonnée  de  tous  conseils 
comme  le  déclare  Quincey  ?  »  L'auteur  passe  en  revue  tous  les  clercs  nor- 
mands qui  au  contraire  prirent  parti  pour  l'héroïne,  et  il  termine  par  cette 
consolation  : 

«  La  Normandie  avait  eu  la  plus  grande  part  des  misères  elTroyabh^s 
amenées  par  la  guorre  de  Cent  ans  ;  il  était  juste  que  cette  province  qui 
fut  le  théâtre  du  supplice  de  la  libératrice  de  la  France  fut  la  première  à 
venger  sa  mémoire  après  l'expulsion  des  Anglais,  contre  la  domination 
desquels  elle  n*avait  jamais  cessé  de  protester.  » 

1 228.  BEALJREPAIRE.  —  *  Noies  sur  les  juges  et  les  assesseurs  du 
procès  de  condamnation  de  Jeanne  d'Arc.  Rouen,  Imprim.  Espérance 
Cagnîard,  1890,  in-8  de  135  p.  et  un  erratum. 

R.  NaL  Lb  «^  281. 

Prix  3  fr.  50.  Tirage  à  part  du  Précis  anahjt.  des  irar.  dr  IWcad,  de 
Rouen,  1888-89,  p.  375-30 1. 

Pour  bien  apprécier  l(?s  circonstances  du  procès  do  condamnation  de 
Jeann»;»,  il  importe  d'être  exact»^ment  renseigné  sur  le  caFactèn»  do  tous 
cpux  qui  y  prirent  part  comme  juges  ou  comme  assessours.  Il  y  ou  eut 
près  de  120.  M.  de  Beaur.'paire  les  a  passés  en  revu(j  en  les  groupant 
d'après  les  corps  auxquels  ils  appartenaient  :  l'Université  de  Paris,  le  Cha- 
pitre de  Rouen,  le  Collège  dos  avocats  en  cour  d'Eglise,  les  couvonls  d(î 
Rouen,  le  haut  clergé.  Ce  groupement  fait  voir  dans  quel  esprit  Cauchon 
avait  recruté  le  personnel  dont  le  concours  lui  était  nécessaire  pour  arriver 
à  ses  lins. 
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Chaque  personnage  est  l'objet  d*une  notice  où  sont  indiqués  :  son  ori- 
gine, ses  antécédents,  ses  bénéfices,  ses  fonctions,  etc.,  d*aprës  les 
meilleures  sources,  notamment  d'après  les  registres  capitulaires  dfe  Rouen 
et  plusieurs  fonds  ecclésiastiques  des  Archives  de  la  Seine-Inférieure. 

GR.  de  M.  L.  Delisle  dans  Biblioth,  de  V Ecole  des  Charles,  mai-avril  90, 
p.  325. 


1220.  FOUCHER.  —  L*assass!n  de  Jeanne  d'Arc. 
Dans  lo  MonUeur  des  19,  20  sept.  1820. 


1230.  [ME\U  (Henri)].   —  Jacques  Le  Camus,  chanoine  de  Reims. 
1431.  S.  nom.  Reims,  Imprim.  coopérative,  1889,  gr.  in-8  de  24  p.  fîg. 

Tiré  à  50  ex.  Prix  i  fr.  50. 

B.  Nat.  Lk  •  3735. 
Le  faux  titre  porte  :  Le  RAmois  et  h  Chalonnais  au  temps  de  Jeanne  dWrc.  I. 
Notice  sur  un  des  juges  de  la  Pucelle.  Signée  in  fine. 


1«31.  LBOUTOX  (Victor)].  —  Pierre  Cauchon,  recteur  de  TUniversité 
de  Paris,  vidame  de  l'Eglise  de  Reims,  évèque  temporel  et  non  spirituel 
de  Beauvais  et  de  Lizicux.  S.  nom  [Signé  :  un  lorrain  V.  B.].  Paris, 
Imprim.  de  Barthe  et  fils,  [1890],  in-8. 

B.  Nat.  Ln  ^  39100. 
Autographit',  non  mis  dans  le  commerce. 

Fait  riiistorique  de  la  famille  de  Pierre  Cauchon  et  donne  la  biographie 
do  ce  personnnjLîo.  Pour  M.  Boulon,  malgré  Topinion  de  MM.  Vallet,  de 
Boaurepaire,  Delisle,  ce  serait  l'évi^que  de  Beauvais  en  personne  et  non  un 
homonyme  qui  aurait  écrit  la  chronique  de  Pierre  Cochon. 

Les  (iilférences  d'orthographo  ne  signifient  rien  puisqu'on  trouve  en  Nor- 
mandie, vu  1403,  un  parent  del'évi^ciue  de  Beauvais  dont  le  nom  s'écrit  par 
un'o.  Chose  bizarre,  les  deux  personnages  avaient  fait  leur  droit  à  Paris 
ensemble,  ils  auraient  ou  lesmihnes  scribes,  Manchon  et  Colles,  pour  l'his- 
toire et  pour  le  procès. 

En  cherchant  à  démontrer  que  d'Harcourt,  en  livrant  la  Normandie  aux 
Anglais,  avait  oboi  à  un  sentiment  de  pur  patriotisme,  ne  voulait- il  pas 
faire  des  avances  au  parti  de  l'étranger?  Les  deux  Pierre  Cochon  ou  Cau- 
chon se  valent  et  n'en  fout  peut-être  qu'un.  Ce  qui  a  été  réfuté  par  M.  de 
Marsv  dans  la  notice  suivante. 

V 

Avait  (h'jà  paru  dans  VAuforift^  du  2t  janv.  90  et  dans  La  curiosité  uni- 
rnrApIli'  d"s  2»)  el  27  janv.  \)(). 


—  Le  mémo.  A  propos  de  Jeanne  d'Arc.  Pierre  Cauchon,  recteur  de  TUni- 
versilé  do  Paris,  vidame  do  TEglise  de  Reims,  évèque  temporel  el  non 
s])irilnel  do  Beauvais  ot  do  Lisioux,  par  un  lorrain.  [S.  nom].  Avec  indi- 
cal  ion  des  >ources  historiques  concernant  le  prix  de  sang  et  de  la  trahi- 
son do  Pierre  Cauchon,  de  ses  complices  Manchon  et  Colles,  et  de  Jean 
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de  Ligny,  qui  livra  la  Pucelle.  Paris^  N.  F,  Bouton^   1890,  in-8  de 
16  p. 

Prix  1.50. 

—  Le  même...  Son  origine  et  ses  armoiries  par  V.  Bouton.  Paris, 
N.  V.  Boutony  1890,  în-8  de  16  p.  et  1  pi. 

La  pi.  représente  les  armoiries  de  Cauchon.  Prix  2  fr. 

1233«  MARSY  (le  comte  de).  —  Pierre  Cauchon,  évèque  de  Beauvais, 
l'un  des  juges  de  Jeanne  d'Arc.  Compiègne,  Imprim.  Henry  LefebvrCy 
1890,  in-8  de  14  p. 

B.  Nat.  Ln  "  40036  et  40752. 

Tirage  à  part  d'un  art.  de  VÉcho  de  VOise  du  23  fév.  90  en  réponse  à 
l'opuscule  précédent  de  M.  V.  Bouton. 

M.  Bouton  cherche  à  rejeter  hors  du  sein  de  TÉgli^e  un  homme  qui  a  été 
justement  condamné  par  Topinion  publique  et  plus  tard  excommunié  par 
le  souverain  pontife,  et  voulant  laver  le  clergé  d'une  tâche  dont  certams 
écrivains  modernes  veulent  le  charger,  il  s'efforce  d'établir  que  Cauchon 
n'appartenait  pas  à  Tépiscopat.  m  Ce  n'était,  dit-il,  qu  un  évêque  temporel 
ayant  la  direction  et  l'administration  d'un  évécbé  pour  en  recueillir  les  bé- 
néQces.  » 

M.  de  Marsy  combat  ces  conclusions  et  démontre  ensuite  que  l'évéque  de 
Beauvais  et  l'auteur  de  la  Chronique  sont  deux  personnalités  distinctes. 

11 33*  SOULLIÉ  (Louis),  ancien  élève  de  TÉcole  des  Chartes.  —  Op- 
position des  Chapitres  caihédraux  de  la  province  ecclésiastique  de  Reims 
au  gouvernement  du  duc  de  Bedfort  (1423-1428).  Arcis'Sur'Aube,  1890, 
in-8. 

Tirage  à  part  de  la  Revue  de  Champagne  et  de  Brie,  oct.  90. 

Ce  mémoire  très  court  n'en  est  pas  moins  fort  important  par  la  lumière 
qu'il  jette  sur  deux  desju^es  qui  jouèrent  un  rôle  aussi  néfaste  que  consi- 
dérable dans  le  procès  de  Jeanne.  Nicolas  Midy  et  Jean  de  Kafoutaine.  Il 
explique  pourquoi  Cauchon  se  les  adjoignit,  connaissant  leur  vénalité. 
Midy  surtout  se  signala  par  l'hostilité  la  plus  haineuse  et  poussa  le  zèle 
jusqu'à  prêcher  le  jour  du  supplice  Jeanne.  11  fut  en  récompense  nommé 
chanoine  de  Rouen  oar  Henri  VI. 


1234*  JLm—  —  Le  breuvage  de  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Langlois,  1841] 
pet.  in-t8  de  14  p. 

Extrait  des  Études  histor.  à  l'usage  de  la  jeunessn,  p.  i-14. 

En  frontispice,  Jeanne  dans  sa  prison.  «  Délehlablo  sorcière,  s'écria 
l'évéque  indigné,  nulle  crainte  ne  peut  donc  te  forcer  à  dire  la  vérité.  De- 
larue,  Millin.  » 

C'est  le  récit  fantaisiste  d'un  bourreau  nommé  Favier,  conduit  daiis  la 
prison  par  Cauchon  pour  torturer  Jeanne,  afin  de  lui  arracher  le  secret 
qu'elle  avait  avec  le  roi. 
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«  Eu  feuilletant  un  exemplaire,  manuscrit  de  Tapologie  de  Jeanne  d*Arc 
prononcé  en  1456  par  le  chancelier  de  l'Université,  j'y  trouvai  un  parche» 
min,  attaché  avec  de  la  cire  et  un  ruban,  et  qui  contenait  la  présente 
anecdote  sous  le  litre  de  Copie  d^un  manuscrit  découvert  en  4560  en  Vabbaye 
de  Pontarlicr,  A  la  fin  du  nis  il  y  avait  en  note  :  «  Le  dit  évéque  Cauchoa, 
est  décédé  de  maie  mort  en  se  faisant  faire  la  barbe  ;  et,  après  avoir  été 
enterré  comme  un  saint,  ses  os  ont  été  exhumés  de  la  tombe  et  j«'tés  à  la 
voirie.  Le  roi  Charles  Vit  a  anobli  la  famille  de  Jeanne  en  lui  donnant  le 
nom  de  Lys  et  Ta  comblée  de  biens.  • 

Quoiqu'il  m'ait  été  impossible  de  vérifier  Taulhenticité  de  l'anecdote  que 
je  rapporte,  j'ai  cru  devoir  la  publier.  Tant  d'historiens  et  de  poètes  se 
sont  occupés  de  cette  illustre  héroïne  que  ce  n'était  pas  chose  facile  que 
de  trouver  quelque  chose  d'inconnu  et  qui  eût  échappé  à  leurs  investiga- 
tions. » 

Quelle  foi  faut*il  ajouter  à  ce  livre,  sans  nom  d'auteur?  Les  énidits  de 
Pontarlier  ont-ils  connaissance  du  Ms  de  l'abbaye  de  Pontarlier  dont  il  y 
est  parlé  ? 


I»35.  VUAGXELX  (Henri).  —  War^^ick. 

Dans  le  Figaro  du  3  août  92. 

<t  Au  moment  où  se  dresse  en  France  Tapothéose  de  Jeanne  d'Arc,  au 
moment  surtout  où  Rouen  se  décide  à  faire  amende  honorable  en  immor- 
talisant par  le  bronze  (!)  les  traits  de  celle  qu'il  laissa  froidement  périr, 
j'ai  voulu  revoir  la  demeure  de  ce  farouche  Warwick,  qui  n'ayant  pu 
souiller  l'héroïne,  la  poursuivit  de  sa  haine  implacable  et  contribua  plus 
que  tout  autre  à  sa  condamnation...  » 

Description  du  ch;\teau  de  Wan^ick,  de  son  tombeau,  nombreuses  allu- 
sions et  souvenirs  de  la  Pucelle. 


1236.  LUCE  (Siméon).  —  Le  trésor  anglais  à  Paris  en  1431  et  le  pro- 
cès do  Jeanne  d'Arc.  Paris,  1879,  in-8  de  9  p. 

Extrait  des  3/<fm.  de  h  Soc.  de  rhist.  de  Paris,  1878-70,  p.  299.307. 


0.  Procès  de  réhabililalion, 

14^37.  ARC  (Pierre  Lanéry  d*),  avocat  à  la  Cour  d'appel  d'Aix,  lauréat 
de  rinstitut.  —  >(<  Mémoires  et  consultations  en  faveur  de  Jeanne 
d*Arc  par  les  juges  du  procès  do  réhabilitation,  d'après  les  manuscrits 
authentiques  ;  publiés  pour  la  première  fois...  pour  servir  de  complé- 
ment et  (le  tome  VI  aux  Procès  de  condamnation  et  de  réhabilitation  de 
Jules  Quicherat.  Paris,  Alph.  Picard.  1889,  in-8  de  600  p. 

B.  Nat.  Lb  «•  51  bi.. 

Prix  9  fr.  Ilonon'»  «l'une  souscription  du  Ministère  de  l'instr.  publique. 

C)  sont  les  avis  consultatifs  qui  complètent  les  pièces  connues  du  procès 
(lo  rèliabilitalinii,  au  nombre  do  quinze,  ceux  de  Théodore,  Pontanus,  Here- 
niit»'.  de  ViMseill«'s,  Brèhal,  Hourdeilles,  Basiii,  Berriiicr,  Bochard,  de  Mon- 
lif;iiy,  Bouille^,  Ciboule  et  Gclu. 
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1238.  BOUQUET  (l'abbé  H.  L.),  docteur  et  profess.  honor.  de  Sor- 
bonne,  aumônier  du  lycée  Saint-Louis.  —  Deux  Harcuriens  défenseurs 
de  Jeanne  d'Arc  :  Robert  Cybole  pt  Jean  Boucard  de  la  Vaucelle.  iParis, 
Delalairiy  1891],  in-8  de  108  p. 

Couronné  en  1892  par  T Académie  des  Inscriptions. 

Extrait  de   V Ancien  collège   d^Harcourl  et  le   lycée  Saint-Louis  dont    il 

forme  le  chap.  Ill,  p.  91-159  et  602-40.  Une  grav.  de  Jeanne  d'Arc. 

L'auteur,  après  avoir  fait  la  biographie  de  Robert  Cybole  et  de  Jean 
Boucard,  reproduit  in  extenso  leurs  deux  plaidoyers  en  faveur  de  Jeanne 
d*Arc,  diaprés  Tédit,  P.  L.  d'Arc  donnée  dans  Touvrage  précédent. 


1230.  AYROLES  (le  P.  J.  B.),  delà  ff«  de  Jésus.  —  *  La  vraie  Jeanne 
d'Arc.  La  Pucelle  devant  l'Eglise  de  son  temps.  Paris ^  Gaume,  1890, 
gr.  in^de25.XVIlI-754p. 

Prix  12  fr. 

B.  Nat.  Lb  2c  260. 

«  A  la  plus  méconnue  des  femmes  Jeanne  la  Pucelle.  A  Thonneur  de  sa 
vraie  mère  et  protectrice  TEglise  romaine.  » 

Voici  le  sommaire  de  cet  ouvrage  fort  nourri  : 

Introduction. 

Livre  1.  Pendant  la  carrière  glorieuse. 

Cbap.  1.  Les  docteurs  et  la  sentence  de  Poitiers.  —  2.  Gerson  et 
son  traité  de  la  Pucelle.  —  3.  Jacques  Gelu  et  ses  écrits  sur  la 
Pucelle.  —  4.  I/anteur  du  Breviarium  historiale  et  son  écrit  sur 
la  Pucelle.  —  o.  Henri  de  Gorckum  et  son    écrit  sur  la  Pucelle. 

—  6.  Le  double  écrit  du  clerc  de  Spire  sur  la  prophétesse  de 
France.  —  7.  La  Pucelle  et  le  clor;,'é  du  parti  français. 

Liv.  IL  Les  pseudo-théologiens  bourreaux  de  Jeanne,  bourreaux  de  la 
papauté. 
Chap.  1.  L'Université  de  Paris  et  Ift  grand  schisme  d'occident.  — 
2.  L'Université  et  les  factions  qui  déchiraient  la  France.  —  3. 
Les  principaux  bourreaux  de  la  Pucelle.  —  4.  La  Pucelle  livrée 
et  mise  en  Juf^enientsur  les  instances  de  l'Université    de   Paris. 

—  ;>.  L'Université  de  Paris  et  le  bri^'andage  de  Rouen.  —  6. 
L'Université  de  Paris  et  le  martyre  de  Rouen.  —  7  L'Université 
de  Paris  et  le  brigandage  de  Bàle. 

Liv.  m.  Réhabilitation  entreprise,  premiers  ouvriers  et  premiers  tra- 
vaux. 
Chap.  1.  Charles  VII  entreprend  la  révision  du  procès  de  con- 
damnation. —  2.  Les  révélations  de  la  Pucelle.  —  3.  Le  vête- 
ment d'homme  et  de  guerrier.  —  4.  Soumission  de  l'Eglise.  — 
.-).  Les  XII  articles. —  6.  La  cause  de  la  Pucelle  portée  devant 
TEf^'lise.  —  7.  Paul  Pontanus  et  le  sommaire  de  la  cause.  — 
8.  Théodore  de  Lellis  et  son  mémoire.  —  9.  Robert  Cybole  et 
son  mémoire. —  10.  Soumission  à  l'église.  —  11.  Jean  deMonli- 
gny,  le  procès  intenté  sans  fondement.  —  12.  Les  vices  de  fornae 
d'après  Monligny. 

Liv.  IV.  Les  mémoires  de  quelques  saints  évèques. 

Chap.  1-3.  Thomas  Basin  et  son  mémoire.  —  4-8.  Elie  de  Bour- 
deiiies  et  son  mémoire. —  9-12.  Martin  Berruyer  et  son  mé- 
moire. —  14.  Jean  Bochard,  dit  de  Vaucelle  et  son  court  mé- 
moire. 

Liv.  V.  Récapitulation  de  Jean  Bréhal. 


I. 
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Liv.  VI.  La  réhabilitation,  juges,  procédures,  sentences. 

Chap.  1.  La  commission  apostolique.  —  2.  Son  entrée  en  fonc- 
tions. —  3.  Procédure  suivie  par  les  délégués.  —  4.  La  grande 
enquête.  —  o.  La  sentence.  —  6-  L'histoire  de  la  Pucelle  illu- 
minée par  les  mémoires  théologiques.  —  7.  Rapide  aperçu  sur 
la  Pucelle  à  travers  les  âges  et  surtout  de  nos  jours. 
Liv.  VIL  Pièces  justificatives. 

«  Les  mémoires  composés  pour  la  réhabilitation  forment  le  plus  riche 
fond  de  ce  volume,  lis  ne  sont  pas  les  seuls.  La  théologie  dirigea  ses  téles- 
copes sur  la  radieuse  apparition  dès  qu'elle  se  manifesta  a  la  France  et 
à  la  Chrétienté  ;  elle  continua  à  Tobserver  durant  toute  la  période  glorieuse; 
on  écrivit  sur  la  Pucelle  en  France,  en  Italie,  en  Allemagne.  Faire  connaî- 
tre les  auteurs  et  leurs  traités  c'est  le  premier  livre  de  cet  ouvrage. 

Le  naturalisme  a  été  assez  puissant  pour  faire  de  la  Pucelle  une  objec- 
tion contre  la  véritable  Eglise,  dont  la  vierge  guerrière  est  une  des  gloires 
les  plus  pures.  11  a  exécuté  ce  mouvement  tournant  en  reléguant  dans 
l*ombre  les  apologistes  catholiques  et  leurs  œuvres  ;  en  présentant  comme 
TEglise  rUniversité  de  Paris  et  les  ecclésiastiques  qui  ont  condamné 
Jeanne.  Rien  n'est  plus  injuste.  Le  coup  mortel  porté  à  Jeanne  par  l'Uni- 
versité de  Paris,  la  corporation  trop  vantée  le  donnait  à  la  môme  époque  à 
l'Eglise  de  Jésus-Christ,  si  contre  l'Epoux  de  Jésus-Christ  des  coups  pou- 
vaient élre  mortels.  L'Eglise  en  fut  morte,  si  elle  pouvait  mouiir  ;  elle  en 
a  reçu  une  blessure  qui  sai^e  encore.  Les  déchirements  des  derniers  siè- 
cles sont  venus  à  la  suite  du  grand  schisme  d'occident,  des  perturbations 
qu'il  a  introduites  dans  l'ordre  ecclésiastique  et  civil,  des  néfastes  doctri- 
nes qui  en  naquirent.  Schismes,  doctrines,  bouleversements  disciplinaires, 
la  responsabilité  en  pèse  sur  Tl-niversité  de  Paris  plus  que  sur  tout 
autre.  Rien  n'est  plus  nécessaire  que  de  mettre  hors  de  contestation  un 
point  qu'établissent  une  suite  de  faits  cjui  ont  duré  plus  de  deux  tiers  de 
siècles.  De  là  la  nécessité  de  dire  rapidement  ce  que  fut  TUniversité  de 
Paris  durant  les  cinquante  ans  qui  précédèrent  la  venue  de  Jeanne  et  môme 
durant  les  vingt  ans  qui  suivirent.  Ce  point  de  vue  a  été  négligé  jusqu'à  ce 
jour;  il  est  pourtant  impossible  de  se  rendre  compte  du  drame  de  Rouen, 
de  dire  sur  qui  l'odieux  doit  retomber,  de  faire  cesser  une  injuste  et  fu- 
neste équivoaue,  si  l'on  n'est  pas  entièrement  fixé  sur  cette  lamentable  his- 
toire.Il  faut  d'ailleurs,  pour  comprendre  les  mémoires  de  la  réhabilitation,  se 
former  une  idée  du  procès  de  Rouen. 

Le  second  livre  est  consacré  aux  pseudo-tliéologiens  bourreaux  de  Jeanne. 
Il  expose  ce  qu'ils  furent  dans  TEglise  et  dans  l'État,  comment  ils  procé- 
dèrent vis-à-vis  de  la  libératrice.  Je  me  suis  efTorcé  de  condenser  des  faits 
3ui  demandaient  des  volumes.  Si  le  lecteur  me  trouvait  long,  il  est  prié 
e  se  rappeler  l'importance  capitale  de  la  question  pour  l'histoire  de  Jeanne 
et  pour  l'Eglise  entière.  Je  n'explorerai  pas  toute  la  veine.  lien  est  peu  qui 
ofTrent  matière  à  de  plus  profondes  considérations. 

Les  quatre  livres  qui  suivent  sont  consacrés  à  la  réhabilitation.  Le  troi- 
sième fait  connaître  les  débuts,  les  premiers  ouvriers,  les  premiers  tra- 
vaux ;  le  quatrième  est  réservé  aux  mémoires  de  quelques  évéques  juste- 
ment célèbres,  que  l'on  trouve  dans  l'instrument  du  procès  de  réhabilita- 
tion ;  le  cinquième  à  la  réca[iitulatloii  que  fit  Hréhal  des  nombreuses  con- 
sultations écrites  ou  orales  qu'il  avait  pour  la  plupart  provoquées.  Le 
sixième  présente  l'histoire  du  procès  de  réhabilitation  ;  il  dit  ce  que  furent 
les  délégués  de  Calixle  III,  leurs  travaux,  le  sommaire  de  la  procédure  ; 
il  relate  la  sentence,  et  tire  pour  l'histoire  de  Jeanne  quelques  conclu- 
sions qui  semblent  acquises  par  les  travaux  précédents. 

Un  rapide  coup  d'œil  sur  Jeanne  devant  l'Eglise  depuis  la  réhabilitation, 
surtout  de  nos  jours,  termine  le  volume.  » 

Les  mémoires  sont  analysés  avec  le  plus  grand  détail  et  un   grand  soin. 

«  La  vraie  Jeanne  dWrc,  titre  premier  du  préstînt  volume,  se  retrouvera 
dans  d'autres  volumes  qui  ne  tarderont  pas  à  i)araîlre,  si  les  circonstances 
n'y  mettent  pas  obstacle.  Le  but  serait  de  permettre  à  quiconque  sait  lire 
d'aborder  toutes  les  sources  de  la  plus  patriotique  des  histoires.  » 

CR.  de  l'abbé  Davin  dans  YUniver»,  des  17-20  oct.  90.  (Vov.  iufrà  Cher- 
buliez,  n»  1312). 
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1SB40.  J.  M.  A.  —  La  vraie  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Iscofjfre;  Grenoblct 
Baratier,  1890].  in-8  de  12  p. 

Extrait  de  la  Jievue  des  Institutions,  juin  90,  p.  531-43. 

Compte  rendu  de  Touvrage  précédent. 

«»  Voici  un  maitre-Iivre.  Le  récent  ouvrage  du  P.  Ayroles,  paru  depuis  les 
premiers  jours  de  mai,  est  grand  pour  l'Eglise,  la  France  et  l'histoire,  sur 
laquelle  il  jette  un  jour  éclatant  pendant  des  temps  restés  assez  obscurs  ; 
il  est  grand  pour  nôtre  libératrice  qn*il  fait  connaître  merveilleusement, 
surtout  par  ce  qu'en  ont  pensé,  dit  et  écrit  les  hommes  les  plus  remarqua- 
bles, les  savants,  les  plus  recommandables  de  son  époque.  » 

Cet  éloge  est  justement  mérité,  il  est  regrettable  pourtant  que  l'auteur 
ait  cru  nécessaire  pour  compléter  cet  éloge  d'écrire  :  «  Quicherat  le  pre- 
mier, en  1840,  a  publié  une  partie  des  textes  latins,  mais  quelle  utilité  ces 
volumes  ont-ils  pour  le  public  ?  »  Ce  qui  est  un  jugement  injuste  et  faux  ; 
qui  ne  nous  prévient  guère  en  faveur  de  la  critique  de  M.  J.  M.  A. 


1241.  CORXUT  (le  P.  Et.),  de  la  G*'  de  Jésus.  —Jeanne  d'Arc.  [Paris, 
RétaaX'Bray,  1890],  in-8  de  18  p. 

Extrait  des  Etudes  religieuses,  juin  90,  p.  177-93. 

Compte  rendu  très  élogieux  de  l'ouvrage  précédent  du  P.  Ayroles. 

Après  avoir  constaté  le  mouvement  actuel  des  esprits  ver  la  bonne  lorraine 
et  la  vogue  dont  jouit  en  ce  moment  Jeanne  d'Arc,  l'auteur  en  examine  le 
motif  :  M  Les  causes  de  cet  enthousiasme  sont  évidentes  et  légitimes.  C'est 
d'abord  une  angoisse  instinctive.  Malgré  son  insouciance,  le  pays  songe 
encore,  avec  honte  et  remords,  aux  provinces  perdues,  au  patriotisme  qui 
meurt,  aux  divisions  des  partis,  aux  symptômes  de  décadence  et  de  disso- 
lution qui  se  montrent  de  toutes  parts,  enfin  à  Textinction  de  cet  esprit 
chevaleresque  et  chrétien  qui  a  fait  la  force  du  passé  et  permis  à  la  France 
de  sortir  des  plus  redoutables  épreuves. 

Au  milieu  de  nos  laideurs  et  de  nos  défaillances,  la  beauté  de  l'héroïne 
rayonne  comme  une  aurore  de  jeunesse  et  de  foi  dans  le  souvenir  d'un 
vieillard.  N'est-ce  pas  aussi  une  lueur  d'espérance  ? 

L'enthousiasme  pour  Jeanne  peut  avoir  ses  illusions  et  ses  dangers.  Au 
lieu  de  mettre  à  profit  les  enseignements  de  cette  divine  histoire,  on  ris- 
que de  se  contenter  d'une  admiration  stérile  et  do  croire  avoir  fait  assez 
pour  la  patrie  en  applaudissant  la  libératrice.  Il  faudrait  imiter  ses  vertus 
chrétiennes.  On  risque  aussi  de  défigurer  la  vérité  pour  la  plier  aux  pas- 
sions des  partis.  Le  rationalisme  ne  veut  voir  dans  la  guerrière  qu'une  per- 
sonniOcation  de  la  patrie,  une  manifestation  de  l'esprit  national,  la  réaction 
instinctive  contre  d'odieux  envahisseurs  ;  les  démocrates  se  servent  de  la 
fille  du  peuple  pour  déclamer  contre  la  royauté  et  la  noblesse  ;  les  impies 
exploitent  sa  mort  contre  l'Eglise  et  le  clergé.  Pour  tous  ceux-là  Jeanne 
est  une  énigme  que  les  contemporains  n'ont  pu  comprendre  et  que  la  pos- 
térité renonce  à  expliquer.  Les  catholiques  seuls  ont  le  dernier  mot  de 
cette  vie  et  de  cette  mission.  Les  vertus,  les  exploits,  les  succès,  le  martyre 
et  la  gloire  de  la  Pucelle  leur  appartiennent;  qu'ils  ne  se  laissent  point 
ravir.  Le  livre  du  P.  Ayroles  a  pour  but  de  dégager  et  de  faire  resplendir  à 
tous  les  regards  la  vraie  Jeanne  d'Arc,  en  projetant  sur  elle  toutes  les  lu- 
mières de  l'histoire  et  de  la  théologie.  Cette  incomparable  épopée  y  gagne  en 
simplicité,  en  clarté  et  en  grandeur.  » 


1SB42.  FABRE  (Joseph),  ancien  député.  —  *  Procès  de  réhabilitation 
de  Jeanne  d'Arc  raconté  et  traduit  d'après  les  textes  latins  officiels. 
Paris,  Ch.  Delagrave,  1888,  2  vol.  in-12  de  XIl-372  et  399  p. 


S72  HONOORAPHIBS 

<,'OÎs  ItAI.SIK  du  iniVmc  ordre,  lecteur  on  Ihéolngîe.  —  Jean  firéhal, 
grand  inquisiteur  de  Franci.»  ut  la  n'-hobili talion  de  Jeanne  d'Arc.  Paru, 
leihiclleux,  1«93,  pet.  in-4  de  VU-132  et  188  p. 

Prix  i;i  fr. 

a  Ce  livre  est  l'histoire  d'un  procès,  œuvre  de  Justice  et  de  réparation 
accomplie  au  nom  de  l'Eglise  et  de  la  Kranct*  envers  Jeanne  d'Arc,  victime 
innocente  de  l'iniquité  et  do  la  liaine- 

Par  ses  démurchcs  et  Hes  écrits,  le-  dominicain  Jean  Bn'-hal,  grand  iiMjui- 
aitenr  lirs  France,  a  Hé  ilans  cptte  œuvre  le  principal  et  le  plus  actif  ins- 
trument de  la  divine  Providence.  Itaconler  ces  démarches,  publier  ces 
écriU,  les  étudier  et  en  Taire  rensorlir  la  viileuret  l'importance  est  assuré- 
nient  de  nature  à  intéresser  les  co-urs  que  passionne  tout  ce  qui  touche  à 
la  mémoire  de  l'héroïque  Pucellc. 

Il  convenait  avant  tout  de  faire  coimaltre  l'homme  dont  Dieu  s'est  servi 
pour  venger  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc.  Guidés  par  les  pièces  officie  lies  des 
procès.  MOU«  avons  suivi  pas  ù  pas  le  {jeand  inquisiteur:  à  l'enquéle  pré- 
pnraloiie  ouverte  par  le  cardinal  d'Kïloutevilli' ;  auprès  du  roi  et  des  sa- 
vants théologiens  et  canunistes  de  la  France  et  do  l'étranger,  pour  s'assurer 
de  leur  concours  et  donner  à  I  affaire  une  direction  utile  ;  en  cour  de  Itome 
où  il  sollicita  l'agrément  du  souverain  ponlife  :  enlin  pendant  la  rêvi>jon 
de  la  cause  pur  les  eummissaircs  apostolit|ues,  dont  il  fui  le  collègue  et  le 
collaborateur  infatigable  et  dévoué. 

Chemin  faisant  nous  avuiiN  renrontré  les  écrits  qu'il  composa:  leSumma- 
ri'um  destiné  à  fournir  aux  consnltnurs  les  êlénienls  aulhenliques  de  l'appré- 
ciation qui  leur  était  demandée  et  In  Rrroltrrlio,  ou  résumé  doctrinal  des 
discussions  qui  devaient  éclairer  la  conscience  des  juges  et  former  les 
bases  d'une  sentence  pail'aitement  notivée.  Bien  que  les  deux  textes  eus- 
sent été  publiés,  il  était  nécessaire  de  les  éditer  de  nouveau  :  le  premier 
avait  été  mulllé  par  la  su|^pression  d'un  iliapilre  et  l'introduction  d'un 
préambule  étranger,  nous  1  avons  rétuhli  dans  son  intégrité  d'après  le  Ma- 
nuscrit il  l'usage  de  Bn'-hal  :  le  secon'l  présentait  bon  nombre  de  leçons 
fautives  et  avait  subi  dans  ses  références  des  remaniements  înadmissiltles 
et  parfois  erronés,  nous  avons  reproduit  avec  tout  le  soin  possible  le  regis- 
tre des  ftcefflers  ofliciets  tel  qn'il  doit  se  lire. 

Puissions- nous  avoir  réussi  à  ninutnir  avec  quelle  science,  quelle  justice 
et  quel  dévoument,  le  dimiinicain  Jean  Rréhal  a  rempli  son  Wtle  au  service 
de  la  religion  et  de  son  pays  !  Puissions-nous  aussi  contribuera  la  glorili- 
cation  de  Jeanne  d'Arc  et  à  son  élév;ilion  sur  les  autels!  La  Herollcctio, 
documenl  d'une  autorité  irréfrn;>ab|i'  et  d'une  souveraine  compétence,  a 
vicl.mii-n sèment  prouvé  que  la  Pui^elie  était  innocente  des  crimes  dont  on 
a  voulu  la  flétrir  ;  elle  aidera  jjuissanimenl  à  établir  aussi  qu'elle  a  été  une 
rhrélienne  nai'faile,  un  modèle  des  vertus  de  siui  sexe,  une  difme  messa- 
gère du  Ciel .  une  vraie  tille  de  Dieu,  bérolque  dans  sa  vie  et  dans  sa  moi-t  !  » 

L'édition  du  Siimni'iriiim  et  de  la  /?er»//er/j»  à  laquelle  il  est  fait  allusion 
dans  cetle  critique  est  celle  que  nous  donnâmes  nous-niéine  pour  la  pre- 
mière fois  dans  nos  Mi'moirtni  e/  conmllalionn  (Voyei  supr»  n"  1237}  ;  plus 
loin  p.  ItlO'lOI.  les  auteurs  veulent  bien  rendre  hommage  à  l'utilité  de  notre 
publication  qu'ils  i-ec«nnaissentloyalement  les  avoir  considérablement  aidés 
dans  leur  travail.  Empressons-nous  à  notre  lourde  reconnaître  la  justesse 
de  leurs  observations  et  des  leçons  proposes,  mais  constatons  qu'elles  ne 
moilillent  que  sur  des  [loiiits  de  détail  les  textes  fournis  par  nous  et  n'en 
changent  point  l'aspect.  I.es  PP.  Italme  et  llebm  donnent  le  texte  du  Sum- 
mnrium  d  après  li-  Ms  12722  de  la  Bibl.  Nal.  f.  lut.  fol.  62-67  (ancien  fonds 
Raint-(!ermain  de  llarlav,  n"  Slj.  ms  qui  parait  avoir  appirlenu  ù  Hréhal 
lui  même  ;  et  le  texte  de  lu  Un-nllivlio  d'apii^s  le  msiî'.l'ïn.  f.  lat.  de  la  Bibl. 
Nal.  fol.  CLXXY-CCII  Nous  avons  publié  nou>,  le  Nun.m-iWoni  d'après  le 
ma  yiiio  de  la  Hilil,  Nat.,  d'où  qui'l([ues  dilféiTnies  de  lecture,  de  peu  d'im- 
portance du  reste. 

Cll.de  t.  B.  Martin  dansTuircrKi/écrtf/io/.  de  Lyon,  15  août 93,  p.  623-226. 


R.  -—  Réalité  de  supplice  de  Jeanne»  la  fausse  Pucelle. 


1244.  VIGMER  —  *  Discours  qui  fuit  connoistre  que  la  Pucelle  d'Or- 
léans n'a  point  esté  bruslée  à  Rouen  et  qu  elle  a  esb*  mariée. 

Extrait  du  Mercure  galanl,  nov.  1G83. 

Est  une  lettre  adressée  À  M.  de  (jrammont  : 

«  Vous  m'avez  trouvé  bien  hardy  de  vous  dire  que  Joanne  d'Arqué  n'a 
point  esté  brûlée  â  Rouen.  Vous  m'estimerez  encore  plus  téméraire  aujour- 
d'huy  de  soutenir  qu'elle  a  esté  mariée,  qu'elle  a  eu  des  enfants.  Iln'estoit 
pas  impossible  au  l)ieu  des  années  qui  avoit  envoyé  miraculeusement  la 
Pucelle  d'Orléans  pour  délivrer  la  Franre  de  l'oppression  de  ses  ennemys 
de  la  tirer  aussi  de  hrurs  mains.  C't'st  ce  qui  tit  qu»;  les  Anglois  exposèrent 
aux  fiâmes  en  sa  place  quelque  malh'Mireuse  criminelle  pour  ne  jetter  pas 
la  terreur  dans  leurs  troupes,  si  elles  eussent  sreu  en  liberté  le  bras  qui 
les  avoit  mise  tant  de  l'ois  en  Tuile. 

Je  vous  ay  déjà  dit  que  le  P.  Viimier  de  l'Oratoire,  mon  ftvre,  fut  celuy 
qui  découvrit  ce  que  les  Anfilois  et  les  François  mesme  ont  tachc^  d'étoufer. 
Il  (it  dans  Metz  une  fort  exacte  recherche  qui  le  luy  fut  pas  inutilo,  puis 
que  le  bonheur  luy  fit  tomber  entre  les  mains  un  ancien  manuscrit  des 
choses  arrivées  en  cette  ville.  Je  l'ay  vue  et  je  vous  envoie  la  copie  de  l'ex- 
trait qu'il  en  fit  faire  à  Nancy  par  un  notaire  royal  et  qu'il  me  donna  quel- 
que temps  après  son  retour. 

«  L'an  1430  fui  M«  échevin  de  Metz  Phliii  Marcou  et  le  xx«  jour  de  may  de 
l'an  dessus  dit,  vint  la  Pucelle  Jelianne  qui  avoit  esté  en  France,  à  la 
Granges  oz  Ormes  près  de  Saint  Privé  et  y  fut  amenée  pour  parler  à  aucun 
des  sieurs  de  Metz  et  se  faisoit  appeler  <:iaude;  et  le  propre  jour  y  vin- 
drent  s*»s  deux  frères  Pierre  chevalier  et  Petit  Jehan  escuyer...  puis  s'en 
vint  à  ladite  Hrlon  et  là  fut  fait  le  maria^'e  de  M.  de  Hermoise  chevalier  et 
de  la  dite  Jehan  ne  la  Pucelle... 

L'article  cy-dessus  est  extrait  d'un  ancien  manuscrit  de  certaines  choses 
arrivées  en  la  ville  de  Metz  et  se  eonforMiém«»nt  le  sein  du  souscrit  notaire 
royal  demeurant  à  Nancy;  cy  mis  pour  témoignage  ce  jour  d'huy  xxv  mars 
1643.  Colin.  » 

Le  P.  Vignier  n'auroit  pas  ajouté  beaucoup  de  foy  à  ce  manuscrit  si  se 
trouvant  un  jour  à  diner  chez  M.  des  Armoises,  et  la  conversation  étant 
tombée  sur  la  généalogie  de  ce  seigneur,   il  n'avoit  passé  le  reste  de  la 

i'ournée  â  remuer  quantité  de  papiers  et  titres  fort  anciens.  Enlin  il  trouva 
e  contract  de  mariage  d'un  Robert  des  Armoises,  chevalier,  avec  Jehanne 
d'Arqué,  dite  la  Pucelle  d'Orléans.  Jt^  vous  laisse  à  penser  si  le  P.  Vignier 
fut  surpris  de  cette  confirmation  et  qu'elle  fut  la  joye  «le  son  hoste  qiiand 
il  sçeul  ce  qu'il  avoit  i^moré  jusqu'alors  et  «ju'il  desc'endoit  de  celte  illustre 
personne  qu'il  préféroit  à  toutes  les  grandes  alliances  ! 
Après  la  mort  du  P.  Vignier    l'original   de    cet  ancien    manuscrit    eut 


en  lumière  tant  que  je  seray  vivant.  » 

La  publication  de  ce  morceau  fit  beaucoup  de  bruit.  Le  public  ignorait 
que  des  1650,  Simphorien  Guyon  avait  «léjà  publié  et  réfuté  cet  extrait  de 
la  Chronique  de  Metz  du  doyen  de  Saint-Thibauld.  (Voy.  suprà  n"  21). 
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—  Le  mùme. 

Extrait  du  Mercure  de  France  de  fév.  1725. 

—  Le  même  :  Trait  curieux  sur  la  Pucelle  d'Orléans  rapporté  par  Doneau 
de  Vizé  dans  son  Mercure  galant  du  mois  de  novembre  1683.  {Paris, 
Nyon,  1752],  in-12  de  9  p. 

Extrait  des  Variétés  historiques  de  Boucher  d'Argis,  t.  II,  p.  499-508. 

B.  Nat.  Z.  2284. 

—  Le  même.  lAmsierdam,  1759],  in-12  de  12  p. 

Extrait  des  Variétés  historiques,  t.  II,  p.  251-63. 

Fut  réimprimé  en  1838  par  C.  Lober,  dans  le  t.  XVII  de  sa  Collect.  des 
meilleures  dissertât,  (v.  suprà  n®  6^  ;  en  1872  par  un  bibliophile  normand 
Jeanne  Darc  n'a  point  été  brûlce  à  Rouen.  (Voy.  ci-après  n®  1257). 


1245.  VIEWE-PLANCY  (de).  —  Remarques  curieuses  sur  l'histoire 
de  la  Pucelle. 

Extrait  du  Mercure  galant^  janv.  1684. 

Est  une  réponse  à  la  lettre  de  M.  Vignier  à  M.  de  Grammont  ci-dessos. 

'(  Bien  que  votre  témoignage  n'ait  pas  besoin  de  confirmation,  agréez 
pourtant  une  assurance  de  ma  part  en  faveur  de  la  vérité  et  trouvez  bon 
que  tout  le  monde  sache  avec  vous  que  j'ai  ouï  parler  de  la  Pucelle  d'Or- 
léans à  votre  illustre  frrre  dans  les  mém(»s  ternies  que  vous  en  avez  écrit 
à  M.  de  Grammont...  J'étois  à  Paris  quelques  mois  avant  sa  mort...  il  me 
parla  du  manuscrit  de  Metz,  sans  pourtant  me  le  montrer,  parce  qu'il 
l'avait  prêté  à  un  Père  de  la  maison  qui  l'avoit  emporté  à  la  campagne  et 
qu'il  m'assura  d'avoir  tenu  le  contrat  de  mariage  de  Robert  des  Armoises 
avec  celle  héroïne.  » 

M.  de  Vienne-Plancy  rapporte  ensuite  les  objections  qu'il  présenta  au 
P.  Vignier  et  les  raisons  que  celui-ci  donna  à  l'appui  de  sa  thèse.  Il  argu- 
mente de  ce  que  la  Chronique  de  Lorraine  de  Dom  Calniet,  celle  d'un 
bourgeois  de  Paris,  la  Chronique  do  Mntz  ne  disent  rien  de  la  morl  de 
Jeanne  d'Arc  et  que  quelques  auteurs,  comme  Pasquier,  Sala,  disaient  que 
Jeanne  fut  vue  bien  des  fois  après  son  supi»lice. 

Bien  que  rapportant  cette  discussion  et  les  arguments  du  P.  Vignier,  de 
Vienne-Plancy  ne  paraît  pas  comi)lètem('nt  convaincu. 

Si  la  Pucelle  s'était  mariée  à  Metz,  comment  Gharles  VII  ne  l'eùt-il  pas 
fait  venir  à  la  Cour? 

Il  est  dit  quo  les  frères  de  Jeanne  l'accompagnèrent  à  Saint-Privé  et  la 
reconnurent,  comment  se  fait-il  alors  que  Pierre  en  1455  présenta  requête 
de  réhabilitation  à  Calixte  III  et  que  dans  ce  procès  de  révision  la  réalité 
du  supplice  de  Jeanne  ne  fait  doute  pour  personne  ? 


■  Le  même  :  Letlre  sur  la  Pucelle  d'Orléans  écrite  par  M.  de  Vienne- 
Plancy  à  M.  Vignier  de  Richelieu  en  1G84. 

Exilait  du  Mercure  de  France,  fév.  mai  1725 


RÉALITÉ  DU  SUPPLICE  DE  JEANNE    •  575 

—  Le  même.  [Paris,  Nyon  et  Guillyn,  1752],  în-12  de  14  p. 

Extrait  des  Variétés  historiques  de  Boucher  d'Argis,  p.  509-22. 

B.  Nat.  Z  2284. 

Fut  publiée  ensuite  par  C.  Leber  dans  sa  Collect.  des  meilleures  disserta- 
tions, (voy.  suprà  n°  6)  et  par  un  bibliophile  normand  Jeanne  Darc  na  point 
été  brûlée,  (voy.  infrà  n»»  i257). 


ia45*»-.  LE\GLET-DUFRES\OY  (L'abbé).  —  Remarques  sur  la 
Pucelle  d'Orléans.  [Amsterdam,  Paris,  1735],  in-12  de  26  p. 

Extrait  de  sovr  Histoire  justificative  contre  les  romans,  p.  263-88. 

L^abbé  Leuglct  raconte  la  légende  de  la  damé  des  Armoises,  Thistoire  de 
la  fausse  pucelle  et  expose  les  doutes  qu'on  doit  avoir  sur  le  récit  du 
P.  Vignier. 


1246.  [POLLUCHE  (Daniel)].  —  Problème  historique  sur  la  Pucelle 
d'Orléans.  S.  nom.  Orléans,  Imprim.  de  Couret  de  Villeneuve,  [1749], 
pet.  in-8  de  24  p. 

Vente  H.  1875,  o  fr. 

B.  Nat.  Lb  *«  27. 

Dissertation  sur  la  question  de  savoir  si  Jeanne  a  été  brûlée.  Poliuche 
réédite  la  fable  du  P.  Vignier,  fondée  sur  le  prétendu  extrait  de  la  Chro- 
nique de  Metz  constatant  le  mariage  de  Jeanne  avec  Robert  des  Armoises. 

Il  apporte  à  l'appui  de  cette  thèse  des  extraits  des  comptes  des  receveurs 
de  l'hôtel  de  ville  d'Orléans  de  143:»,  36,  39,  o\\  il  est  fait  mention  de  dé- 
penses pour  la  Pucelle  et  son  frère,  et  qui  constatent  que  les  administra- 
teurs locaux  croient  toujours  l'héroïne  vivante. 

Comme  on  faisait  l'objection  devant  lui  que  si  rhéroïne  n'avait  pas  été 
brûlée  on  Taurait  revue  à  la  Cour  ou  à  l'armée  et  que  le  roi  l'eût  comblée 
de  faveurs,  Poliuche  répond  que  le  roi  était  un  ingrat  et  que  les  courtisans 
jaloux  avaient  empêché  Jeanne  de  reparaître  à  la  Cour.  Sa  conclusion  est 
que  le  secret  du  supplice  do  la  Pucelle  se  découvrira  quelque  jour  et  qu'en 
attendant  il  faut  se  contenter  des  raisons  qu'on  a  d'en  douter. 

Cette  dissertation  fut  réimprimée  par  Lenglet  du  Fresnoy  dans  son  Hât- 
toire  de  Jeanne  dWrc,  (voy,  suprà  n®  143)  ;  par  Leber  dans  sa  Collect,  des 
meill,  dissertât,  (suprà  n«  6)  ;  par  le  Bibliophile  normand  Jeanne  Darc  n'a 
point  été  brûlée,  (infrà  n*»  1257). 


1247.  X«««  —  Zwcen  Briefe  |  Ûber  eincm  wîchtigen  Umstand,  |  in 
der  I  Geschichte  des  Miigdchens  |  von  Orléans.  [Deux  lettres  sur  une 
circonstance  importante  dans  l'histoire  de  la  Pucelle  d'Orléans.]  S.  nom. 
[Hamburg,  1759],  in-12  de  21  p. 

Vente  Zahn,  1893,  3  fr. 

Extrait  d'un  recueil  et  coté,  p.  451-71. 

Est  la  traduction  littérale  des  deux  lettres  du  P.  Vignier  et  de  Vienne- 
Plancy,  avec  une  courte  introduction  de  3  p. 
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—  Le  même. 

Extrait  du  Mercure  de  France  de  fév.  1723. 

—  Le  même  :  Trait  curieux  sur  la  Pucelle  d'Orléans  rapporté  par  Doneau 
de  Vizé  dans  son  Mercure  galant  du  mois  de  novembre  t683.  [Paris ^ 
Nyon,  1752],  in-12  de  9  p. 

Extrait  des  Variétés  historiques  de  Boucher  d*Argis,  t.  II,  p.  499-508. 

B.  Nat.  Z.  2284. 


—  Le  même.  lAmsterdam,  1759],  in-12  de  12  p. 

Extrait  des  Variétés  historiques,  t.  II,  p.  2ol-63. 

Fut  réimprimé  en  1838  par  C.  Leber,  dans  le  t.  XVII  de  sa  Collect.  deê 
meilleures  dissertât,  (v.  suprà  n°  6)  ;  en  1872  par  un  bibliophile  normau  " 
Jeanne  Darc  n'a  point  été  brûlce  à  Rouen.  (Voy.  ci-aprôs  n°  1257). 


d 


1245.  V1E\NE-PLAXCY  (de).  —  Remarques  curieuses  sur  l'histoire 
de  la  Pucelle. 

Extrait  du  Mercure  galant^  janv.  1684. 

Est  une  réponse  à  la  lettre  de  M.  Vignier  à  M.  de  Graramont  ci-dessus. 

'(  Bien  que  votre  témoignage  n*ait  pas  besoin  de  confirmation,  agréez 
pourtant  une  assurance  de  ma  part  en  faveur  de  la  vérité  et  trouvez  bon 
que  tout  le  monde  sache  avec  vous  que  j'ai  ouï  parler  de  la  pucelle  d'Or- 
léans à  votre  illustre  frère  dans  les  mêmes  termes  que  vous  en  avez  écrit 
à  M.  de  Grammont...  J'étois  à  Paris  quelques  mois  avant  sa  mort...  il  me 
parla  du  manuscrit  de  Metz,  sans  pourtant  me  le  montrer,  parce  qu'il 
Tavait  prêté  à  un  Père  de  la  maison  qui  lavoit  emporté  à  la  campagne  et 
qu'il  m'assura  d'avoir  tenu  le  contrat  de  mariage  de  llobert  des  Armoises 
avec  cette  héroïne.  » 

M.  de  Vienne-Plancy  rapporte  ensuite  les  objections  qu'il  présenta  au 
P.  Vignier  et  les  raisons  que  celui-ci  donna  à  l'appui  de  sa  thèse.  Il  argu- 
mente de  ce  que  la  Chronique  de  Lorraine  de  Dom  Calmet,  celle  d'un 
bourgeois  de  Paris,  la  Chronique  dt*  Metz  ne  disent  rien  de  la  mort  de 
Jeanne  d'Arc  et  que  ciu<'l<|ues  auteurs,  comme  Pasquier,  Sala,  disaient  que 
Jeanne  fut  vue  bien  ues  fois  après  son  supplice. 

Bien  que  rapportant  cette  discussion  et  les  arguments  du  P.  Vignier,  de 
Vienne-Plan'.:y  ne  paraît  pas  complètement  convaincu. 

Si  la  Pucelle  s'était  mariée  à  Metz,  comment  Charles  VII  ne  l'eùt-il  pas 
fait  venir  à  la  Cour? 

Il  est  dit  que  les  frères  de  Jeanne  l'accompagnèrent  à  Saint-Privé  et  la 
reconnurent,  comment  se  fait-il  alors  que  Pierre  en  14oo  présenta  requête 
de  réhabilitation  à  Calixte  111  et  que  dans  ce  procès  de  révision  la  réalité 
du  supplice  de  Jeanne  ne  fait  doute  pour  personne  ? 


—  Le  même  :  Lettre  sur  la  Pucelle  d'Orléans  écrite  par  M.  de  Vienne- 
Plancv  à  M.  Viicnier  de  Richelieu  en  1084. 

Extrait  du  Mercure  de  France,  fév.  mai  172ii 
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—  Le  même.  [ParU,  Nyon  et  Guillyn,  1752],  in-12  de  14  p. 

Extrait  des  Variétés  historiques  de  Boucher  d'Argis,  p.  509-22. 

B.  Nat.  Z  2284. 

Fut  publiée  ensuite  par  C.  Leber  dans  sa  Collcct.  des  meilleures  disserta- 
iionSf  (voy.  supra  n*'  6)  et  par  un  bibliophile  normand  Jeanne  Darc  na  point 
été  brûlée,  (voy.  infrà  n"  i257). 


1845  *»•.  LE\GLET-DLTRESIVOY  (L'abbé).  —  Remarques  sur  la 
Pucelle  d'Orléans.  lAmslerdam,  Paris,  1735],  in-12  de  26  p. 

Extrait  de  soir  Histoire  justificativfe  contre  les  romans,  p.  263-88. 

L'abbé  Lenglet  raconte  la  légende  de  la  damé  des  Armoises,  l'histoire  de 
la  fausse  pucelle  et  expose  les  doutes  qu'on  doit  avoir  sur  le  récit  du 
P.  Vignier. 


1246.  [POLLUCHE  (Daniel)].  —  Problème  historique  sur  la  Pucelle 
d'Orléans.  S.  nom.  Orléans,  Imprim,  de  Courel  de  Villeneuve,  [1749], 
pet.  in-8  de  24  p. 

Vente  H.  1875,  5  fr. 

B.  Nat.  Lb  *«  27. 

Dissertation  sur  la  question  de  savoir  si  Jeanne  a  été  brûlée.  Polluche 
réédite  la  fable  du  P.  Vignier,  fondée  sur  le  prétendu  extrait  de  la  Chro- 
nique de  Metz  constatant  le  mariage  de  Jeanne  avec  Robert  des  Armoises. 

Il  apporte  à  l'appui  de  cette  thèse  des  extraits  des  comptes  des  receveuis 
de  l'hôtel  de  ville  d'Orléans  de  143.*),  36,  39,  où  il  est  fait  mention  de  dé- 
penses pour  la  Pucelle  et  son  frère,  et  qui  constatent  que  les  administra- 
teurs locaux  croient  toujours  l'héroïne  vivante. 

Comme  on  faisait  l'objection  devant  lui  que  si  l'héroïne  n'avait  pas  été 
brûlée  on  l'aurait  revue  à  la  Cour  ou  à  l'armée  et  que  le  roi  Teùt  comblée 
de  faveurs,  Polluche  répond  que  le  roi  était  un  ingrat  et  que  les  courtisans 
jaloux  avaient  empêché  Jeanne  de  reparaître  à  la  Cour.  Sa  conclusion  est 
que  le  secret  du  supplice  de  la  Pucelle  se  découvrira  quelque  jour  et  qu'en 
attendant  il  faut  se  contenter  des  raisons  qu'on  a  d'en  douter. 

Cette  dissertation  fut  réimprimée  par  Lenglet  du  Fresnoy  dans  son  His- 
toire de  Jeanne  d^Arc,  (voy,  suprà  n®  143)  ;  par  Leber  dans  sa  Collecta  des 
meill,  dissertât,  (suprà  W  6)  ;  par  le  Bibliophile  normand  Jeanne  Darc  n'a 
point  été  brûlée,  (infrà  n*»  12o7). 


1SB47.  %•••  —  Zween  Briefe  |  Ûber  eînem  wîchtigen  Umstand,  |  in 
der  I  Geschichte  des  Magdchens  |  von  Orléans.  [Deux  lettres  sur  une 
circonstance  importante  dans  l'histoire  de  la  Pucelle  d'Orléans.]  S.  nom. 
[Hamburg,  1759],  in.l2  de  21  p. 

Vente  Zahn,  J803,  3  fr. 

Extrait  d'un  recueil  et  coté,  p.  451-71. 

Est  la  traduction  littérale  des  deux  lettres   du  P.  Vignier  et  de  Vienne- 
Plancy,  avec  une  courte  introduction  de  3  p. 
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1248.  LAXEVERE  (de).  —  Essai  sur  la  question  |  Jeanne  d*Arcq 
a-t-cllesubi  réellement  l*arrét  qui  |  la  condamnait  au  supplice  du  feu  ? 
in-12de8p. 

Extrait  du  Mercure  de  France  de  nov.  1764,  p.  44  et  suiv. 

Cette  notice,  qui  réfute  la  légende  de  la  fausse  Pucelle,  avait  été  envoyée 
à  Metz,  de  Dax  le  22  sept.  1764,  par  Fauteur  M.  de  Lanevere,  ancien  mous- 
quetaire du  roi. 

—  Le  même,  in-8  de  5  p. 

Extrait  des  Affiches  d^Austrasie,  1766. 

1249.  HORMAYR.  —  Angeblike  Verheîrathung  der  Jungfrau  von 
Orléans,  fûnf  Jahre  nach  ihrem  Tode.  [  Soi-disant  mariage  de  la  Pucelle 
d'Orléans  cinq  ans  après  sa  mort.] 

Dans  Archives,  1825,  n«  104. 

Reproduit  la  légende  de  la  dame  des  Armoises  sans  y  ajouter  foi. 

1SB50.  X*.*  —  Une  fausse  Pucelle. 

Dans  VEstafette  du  7  janv.  42  et  dans  VOrléanais  du  4  oct.  43. 

1SB51*  HALDAT  (de).  —  Si  Jeanne  d*Arc  a  été  brûlée.  Paris,  Imprim. 
de  Bourgogne  et  Martinet,  1844,  in-8  de  12  p. 

Tirage  à  part  de  deux  articles  du  Magasin  pittoresque^  1844,  p.  286-298. 
L'auteur  réfute  le  P.  Vignier  et  Tliist.  de  la  fausse  Pucelle. 

1SB5SB*  COLLI\  (J.),  de  Plancy.  —  Les  noces  d'Arlon.  iPlancy  ;  Paris, 
Sagnier  et  Bray  ;  Arras  ;  Amiens,  1853,  in-8  de  15  p. 

Extrait  de  Légendes  de  l'histoire  de  France,  p.  290-304.  Prix  4  fr. 

Est  le  récit  de  la  légende  du  mariage  de  Jeanne  avec  le  chevalier  des 
Armoises.  Chromolithogr.  représentant  Jeanne  à  Tautel. 

1253.  VERGIMAUD-ROMAGIMÉSI.  —  Mémoire  sur  les  fausses 
Jeanne  d'Arc.  Orléans,  Pagnerre,  1854,  in-8  de  19  p. 

Tirage  à  part  des  Mém.  de  la  Soc.  d'agr,  sciences  et  arts  d*Orléans,  t.  î, 
p.  92-111. 

B.  Nat.  Ln  *'  553. 


1254.  DELEPIERRE  (Octave).  Doute  historique.  Paris,  1864  in-S  de 
XV-20  p. 


RÉALITÉ   DU    SUPPLICE   DR  JEANNE  r»77 

Etude  relative  à  la  n'alilé  du  supplice  de  rhéroïne. 

Fut  publiée  dans  PhiloLihUon  Society,  t.  I  et  dans  S^-James  magazine, 
1865,  p.  64  et  suiv.  sous  le  titre  de  Puzzles  of  Hisiory, 

1255.  [FOUR\IER(E.  G.),  clerc  dé  notaire  à  Orléans.]  —Jeanne 
d'Arc  a-t-elle  existé  ?  A-t-elle  été  brûlée  par  E.  G.  F.  S.  nom.  Orléans, 
Imprim,  de  Constant^  et  les  principaux  libraires^  1866,  in-8  de  16  p. 

Prix  0  fr.  50. 

B.  Nat.  Lb  ««  J40. 

«  Nous  n'avons  pas  la  prt'tenlion  de  raconter  ici  la  vie  do  Jeanne  d'Arc, 
nous  voulons  soulignent  donner  notn*  avis  sur  deux  questions  de  la  plus 
haute  iniporlanro,  controvors«''os  avec  force  dans  c»^s  derniers  temps. 

Et  d'abord,  Jeanne  d'Arc  n'ost-ello  pas  une  de  ces  fictions  dont  les  peu- 
ples se  plaisent  à  orner  leur  histoire. 

En  second  lieu  a-t-elle  été  brûlée  ?  n 

Conclut  ainsi  :  «  Jeanne  no  peut  être  niée,  mais  son  supplice  est  fort 
contestable  »  Etude  fort  mé<liocre,  très  incomjdéte  et  bien  inutile,  sans 
même  avoir  le  mérite  de  la  nouveauté. 


1250.  LA  MARCHF  (I.ecoy  de),  archiviste  aux  Archives  nationales, 
lauréat  de  Tlnstitut,  puis  prof,  hunor.  à  Tlnstitut  cathol.  de  l^iris. 
—  Une  fausse  Jeanne  d'Arc.  Paris,  Palmé,  1871,  in-8  de  23  p. 

Tirage  à  part  do  la  lier,  des  f/uest,  histor.,  oct.  71,  p.  î»02-82,  tiré  à  .'iO  ex. 

Est  l'histoire  do  Claude  des  Armoises,  présentée  sans  y  accorder  de 
créance,  à  propos  d'une  lettre  de  rémission,  inédite,  trouvée  pnr  Tauleur, 
laquelle  avait  été  accordée  pjir  le  roi  Hené  ù  la  dame  dos  Armoises,  bannie 
de  lAnjoii,  lui  porm«»llant  d<^  rentrer  h  Angers. 

«  On  ne  saurait  nier  que  les  fausses  Jeanne  d'Arc,  aussi  bien  que  les 
faux  Louis  XVII  et  tous  les  autres  usurpateurs  du  mémo  genre,  appar- 
Uennent  directement  à  l'histoire  du  p<'rsonnage  autlienti({ue  :  n'y  a-tilpas 
en  efTet  dans  l'imposture  qui  s'affuble  d'un  nom  glorieux  et  dnns  la  crédu- 
lité populaire  qui  la  fomente  i^n  l'accueillant,  un  liommage  involontaire  en- 
vers le  héros  ainsi  supplanté,  un  tt-moignage  de  l'opinion  contemporaine 
sur  sou  compte  ?  »> 

1257.  \«««  —  *  Jeanne  Daro  n'a  point  été  brûlée  à  Rouen.  Réimpression 
de  trois  écrits  sur  ce  problèm»»  bisforiipie,  dédié  aux  bibli()j)hil»*s  nor- 
mands. S.  nom.  Uauen^  Lanctin,  1872,  in-8  de  Vn-38  p.  et  2  lî. 

Tiré  à  iOO  ex.  Prix  3  fr. 

Ces  trois  écrits  sont  :  La  lettre  de  Vignier  h  Grammont,  la  lettre  de 
Vienne-Plancy,  et  le  mémoire  de  D.  PoUuche  sur  cette  question. 

«  Toutes  les  collections  de  bibliophiles  nomiands  comptent  un  certïiin 
nombre  d'écrits  relatifs  au  supplice  do  Jeanne  Darcdans  la  ville  deHouon  ; 
mais  il  est  très  rare  (ïue  l'on  y  rencontre  quelque  pièce  portant  négation 
de  ce  fait  historique.  En  toutes  choses  pourtant,  quand  le  pour  et  le  contre 
ont  été  débattus,  il  est  bon,  ne  IVit.-ce  qu'à  titre  de  curiosité,  d'avoir  >ons 
la  main  les  arguments  produits  en  faveur  du  pour  et  du  contre. 

Or,  sur  la  question  du  supplice  de  la  PucoUe.  si  la  niasse  des  historiens 
n'a  pas  le  moindre  doute,  il  est  vrai  néanmoins  (ju'elle  a  eu  h  coniplei  avec 
trois  contradicteurs.  11  m'a  semblé  (jue  ces  trt»is  écrits  relatif»^  à  la  Pucello 
ne  seraient  \)dL<  dédaignés  dans  maintes  bil)liotliè<iues.  » 
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Le  bibliophile  normaml  fait  snivro  cvs  trois  écrits  d'une  courte  réfuta- 
tion, montrant  ce  que  cette  opinion  a  d'invraisemblable.  Il  termine  ainsi  : 
«  Concluons.  Jeanne  Darc  a  été  brûlée  àHouen.  Donc  la  trilogie  de  Vignier, 
de  Vienne-Plancy  et  de  Polluche,  ne  se  recommande  pas  comme  document 
historique.  » 


1258.  CHOl[SSY(J.  E.).  —  Elude  sur  Jeanne  Darc.  Paris,   Victor 
Palmé,  1877,.in.8de40p. 

Extrait  des  Rectifications  litlcrnireu  et  histor,^  \y.  169-210. 

Le  titre  de  départ  porte  :  A-t-elle  été  brûlée  rire  A  Rouen  ? 

Plaidoyer  faisant  valoir  les  arguments  qui  militent  en  faveur  du  mariage 
de  la  Pucellc,  et  de  sa  mort  paisible  en  Lorraine. 

«  Le  duc  de  Bourgogne,  Jean  de  Luxembourg,  la  sœur  et  réponse  de  ce- 
lui-ci éprouvaient  pour  Jeanne  des  sympathies  ;  pour  la  sauver  du  supplice, 
ils  lui  auraient  substitué  une  jeune  tille  de  son  Age  lui  ressemblant.  GVst 
atin  de  faire  réussir  ce  stratagème  que  le  procès  a  été  si  long  et  Texécution 
si  prompte.  » 

Cette  thèse  n'est  pas  meilleure  que  celle  des  Anglais  originaux  ou  entê- 
tés qui  soutiennent  hardiment  que  toute  l'histoire  de  la  Pucelle  est  un  pur 
mythe  inventé  par  les  Français. 

Quant  au  témoignage  du  P.  Vignier  qui  aurait  vu  le  mariage  de  Jeanne 
du  Lys  avec  Hobert  des  Ilermoises,  seigneur  de  Trichemont,  daté  de  1436, 
on  sait  ce  qu'il  vaut,  on  ne  peut  l'alléguer,  car  Vignier  a  été  un  faussaire 
éhonté. 

—  I^  m^me.  Moulins,  Iniprim,  Auclaire,  1887,  in-8  de  42  p. 

—  Addenda  à  l'étude  sur  Jeanne   Darc.   [Moulins,   Imprim.   Auclaire^ 
1888],  in.8  de  4  p. 

R.  iNat.  Lb  «û  2,15. 

M.  Choussy  publia  l'année  suivante  cette  note  complémentaire  pour  se 
justifier  et  pour  expliquer  qu'il  n'avait  voulu  que  faire  une  démonstration 
par  l'absurde. 

11  fut  fait  deux  tirages  :  l'un  numéroté  2H-i4  pour  être  joint  aux  /?ec/i- 
ficat.  litlér,  et  histor.  ;  l'autr»»  43-46  pour  être  joint  au  tirage  à  part  de  1887. 


1250.  PIIYWAIGRF  (le  comte  Th.  de).  —  La  dame  dos  Armoises.    • 

Dans  la  Gazette  tiehrance  du  (idée.  18,Ï2,  reproduit  dans  Wnion  des  arts 
du  22  déc.  ;>2. 


1260.  PIJY.UAIGRK  (Th.  de).  —  La  fausse  Jeanne  d'Are,  1885,  in-S 
de  12  p. 

Extrait  de  la  lievue  mnirellc  (PAlsace-Lorrnine^  avril  8o,  p.  5.1.3-45. 

l/auliMir  rappel l(^  d'abord  los  prinrijiaux  traits  connus  de  la  vie  de  cette 
fausse  Puc»'ll«'  <iui  réussit  à  se  faire  passer  ]»our  Jeanne  d'Arc  aux  yeux  de 
tous  «'t  méiiu-  des  Orli'aiiais  et  des  frères  de  la  véritabh»  Pucelle,  qui  épousa 
HoluTt  des  Arnioisrs  et  dont  Tiinposture  ne  fut  découverte  que  par 
Charles  VIL   Puis  M.  de   Puymaigre  établit  la  fausseté  de  la  légende    qui 
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veut  que  cette  pseudo-pucelle  ait  envoyé  une  ambassade  au  roi  don  Juan 
de  Castille.  Ce  fait  rapport*?  dans  la  Chronique  d'Alvaro  de  Luna  a  tout 
siraploment  été  emprunté  à  une  sorte  de  roman  espa^^nol  La  hisioriu  de  la 
Poncella  d'Orlf^ans  qui  ne  contient  pas  la  trace  d'un  seul  événement  histo- 
rique. (Va>-.  suprà  n**  632  et  633). 

I26I.  MARSY  (le  comte  de).  —  La  fausse  Jeanne  d*Arc,  Claude  des 
Armoises.  Du  degré  de  confiance  a  accorder  aux  découvertes  de  Jérôme 
Vignier.  Lettre  de  M.  de  la  Chanonie,  rédacteur  en  chef  de  TEcho  de 
rOise.  Compiùgne,  Imprim.  Henri  Le febvre,  1890,  în-8  de  14  p. 

B.  Nat.  Ln  »'  39io7. 

Tirage  à  part  d«*  VErhu  de  VOino  du  24  janv.  90. 

Prouve,  à  propos  de  la  Fin  d'uno  lôffimd<*  de  M.  Lesigne  (voy.  suprA, 
n<*  263),  le  peu  de  valeur  des  documents  sur  lesquels  est  fondée  la  légende 
de  la  dame  des  Armoises,  (jui  fait  la  base  du  récit  de  M.  Lesigne. 

Cf.  sur  le  même  sujet,  Tart.  de  M.  Julien  Havet  dans  la  BiLlioth,  de 
rScole  des  Cfinrles,  i«8»i,  p.  20;i-Tl,  lequel  fait  excellente  justice  des  suppo- 
sitions frauduleuses  de  documents  anciens  qu'une  ridicule  gloriole  fit  com- 
mettre à  rOratorien  Vignier. 


1262.  IIUI.LER  (le  D'  Enidst).  —  Ther  die  Verhciratung  der  Inngfrau 
von  Orléans.  [Sur  le  marîagre  de  la  Pucelle  d'Orléans.  [Tûbinyen,  Fr. 
Fife»,  18901,  in-Kde7  p. 

Tirage  à  part  de  Se.parntahdr,  a»  d.  Korresp.  Bl.  f.  d,  (ieL  u,  Healsch,, 
1890,  XI  et  Xn. 

Relève  comme  il  convient  la  vérité  de  la  thèse  que  venait  de  reprendre 
M.  Lesigne  dans  La  fin  fVune  légende  et  cettiî  phrase  malheureuse  :  «  Fort 
heureusement  nous  pouvons  aujourd'hui  penser  à  ces  (-hoses  (au  supplice 
de  Jeanne)  tans  frémissement,  car  la  lumière  s'est  faite  consolante  ;  les 
chercheurs  ont  mis  au  jour  des  documents  pour  l'histoire  vraie,  entre  au- 
tres celui-ci  :  Jeanne  a  été  mariée.  »  M.  M  Aller  rapporte  l'opinion  de  la 
Beruc  critique  sur  Touvrage  de  M.  Lesigne  qu'il  traite  d'aussi  mauvais  que 
prétentieux. 

Vente  Zahn,  1892,  O.oO. 

lae»  *•*■.  TIIOMASSIX  (Charles).  —  Die  eclile  und  die  falsclie  lung- 
frau  von  Orléans.  [La  vraie  et  la  fausse  Pucello  d'Orléans |.  Lcip.sitf, 
f;.  Brann,  1803,  in-8  de  20  p. 

Prix  50  cenL  Est  le  n*  77  dn  la  Collection  «h'S  Fiu(/srhri/trn  des  Emnift^- 
lischen  Bundes,  t.  VII.  fasc.  ;». 

Voici  la  conclusion  de  l'auteur  qui  en  montre  Tespiit  :  »^  Ces  considéra- 
tions viennent  montrer  de  nouveau  (fue  la  thrs»^  «h»  M.  Ij'si^MHî  —  à  savoir 
que  Jeaime  n'a  pas  été  brûlée  —  est  ins«»nsé«*.  Jeanne  a  été  brûlée,  cela 
est  aussi  vrai  que  son  supplice  est  dû  à  la  cruauté  des  prélats  romains  et 
de  l'Inquisition  romaine.  » 

1203.  LEXOTRK  (G.)-  —  ï^«*  niariage  de  Jeanne  d'Arc. 

Dans  VUniveritol  iiiuafn''  du  1.»  mars  90,  p.  170-71. 

Expose  brièvement  la    iiuo^tion  de    la   fausse   Pucelle,  les    opinions  du 


•  s»,'». 


580  MONOGRAPHIES 

P.  Vignior,  de  Polluche,  de  Doni  Calniet  et  conclut  que  tous  les  crands 
personnages  ayant  eu  leurs  sosies,  il  n\v  a  rien  d'étonnant  à  ce  que  Jeanne 
d'Arc  ait  eu  le  sien. 

1264.  FRA\CF  (Anatole),  [pj^eudonymc  d'Anatole  Thibault].  —  Une 
fausse  Jeanne  d'Arc.  La  dame  des  Armoises.  [Pari^,  G.  Chamerot,  1891], 
^r.  in-8  de  18  p. 

Prix  i.no.  Extrait  de  la  Uovup  iîo  famille,  fdv.  91,  p.  344-02. 

Excellente  élude  sur  cet  épisode  oxlraordinairo.  l/autenr  explique  com- 
ment cette  supercherie  réussit  aussi  facilement. 

«  Le  pcuj)le  se  résigne  avec  peine  à  croire  à  la  tin  irréparable  des  exis- 
tences qui  ont  émerveillé  son  imagination.  Il  n'admet  pas  que  des  êtres 
supérieurs  viennent  à  mourir  tout  d'un  coup,  comme  le  vulgaire.  Par  un 
obscur  instinct  d'harmonie,  les  foules  ignorantes  répugnent  au  brusque  dé- 
noi'kment  des  belles  aventures  humaines.  I^  mort  de  Jeanne  d'Arc  olTenisaît 
trop  le  sentiment  public  pour  être  accepté  partout  comme  une  vérité.  Elle 
trompait  de  hautes  espérances  ;  elle  démentait  une  prophétie  accréditée 
dans  le  royaume,  sur  la  foi  de  laquelh*  Jeanne  devait  mourir  en  Terre* 
Sainte,  après  avoir  délivré  le  tombeau  de  Jésus-Christ. 

Kt  pourquoi  n'aurait-elle  pas  triomphé  de  la  mort,  et,  comme  le  fils  de 
Dieu,  ressuscité  le  troisième  jour  ?  Sa  vie  n'est-elle  pas  une  image  fidèle 
de  la  vie  terrestre  de  Jésus  ?  Ne  s'est-elle  point  annoncée  par  des  miracles, 
n'était-elle  point,  selon  ses  propres  paroles,  un  autre  Messie,  venu  pour  la 
consolation  des  pauvres  et  des  mdigeuls...  Pourquoi  ne  serait-elle  pas  res- 
suscitée*?  Mais  était-elle  morte  seulement?  » 


1205.  FRA\CK  (A.).  —  La  Pucello  de  Sermaize. 

Extrait  de  YEcho  de  Paris^   18  déc.  92.  N'est  qu'un   résumé  succinct  de 
l'étude  précitée  de  M.  Lecoy  de  la  Marche  (supra  u®  12o6). 

C^  dans  le  Journal  tir  Paris,  6  déc.  03,  un  art.  curieux  d'Eug.    Chavefte 
parlant  d'un  dîner  mensuel  réunissant  sous  la  présidence  de  Nestor  Roquo- 
>lan,  douze  personnes  associées  pour  prouver  que  Jeanne  ne   fut  pas  brrt- 
ée,  mais  se  maria.  Chavette  reproduit  la  lettre  du  P.  V'igiiier. 


1 


s.  —  Bibliographie  '• 


1266.  i.ELOiVCjiCle  I\  .i.)»  *ï^*  rOraloire.   —  Hibliolhôquo  historique 
de  la  France,  Paris,  1719. 

—  Ije  même,  second  édition  revue,  corrigée  el  cousidérablemenl  auirmen- 
tée  par  Fevret  de  Fonlelte,  conseiller  au  Parlement  de  Dijon.  Paris,  Ile- 
rissanty  1760-78,  2  vol  in-fol. 

T.  I,  p.  178 -90,  assez  bonne  bibliographie  pour  l'époque. 

B.  Nat.  Q.  Oi-68. 

Elle  a  été  pilié<»  par  Chaussa  ni  qui  en  a  fait  l'objet  de  son  second  vo- 
lume/ea/i/ie  (/M/'c,  retaeil  historique  et  complet,  (Voy.  suprà  n®  192). 

f  S67.  VERCilAIJD-ROMAGXÉSI.  —  Notice  sur  les  div(Ts  ouvra- 
ges et  sur  les  nombreux  écrits  relatifs  à  Jeanne  d'Arc.  |  Paris,  Auhri/, 
18581,  in-12  de  23  p. 

Extrait  du  liullet.  du  houf/uinisfe,  IK.iT,  p.  ^OO-.iOâ  ;  .ifil-CS  :  :i7l-04.  18;;k, 
p.  1-6  ;  19-24;  4:i-47  ;  79-82;  l3:i-37.  et  F.  L.  Hoffmann  mt>nievol.  p.220-2t. 

Ce  catalogue  n'est  que  l'énunit'îrat ion  (If s  ouvrages  ci U'îs  et  analysi^s  par 
Quicherat  dans  ses  Prori^s.  Voir  dans  le  /^///.  </u  houf/.  à  la  suite  «le  la  no- 
tice de  Vergnaud,  une  lettre  de  Quicherat  sVn  plaignant  publiquement. 

1  «68.  HERLUiSO\  (H.).  —  Livras  anciens  <a  modernes  relatifs  à 
Jeanne  d'Are  et  au  siè^»  d'Orléans  (mi  1429,  en  vente  à  hi  librairie  IL  lïer- 
luison,  17  rue  Jeanne  d'Arc, Orléans.  Orléans^  Ilerluisony  ISG2-7o,  in-12 
de  38  p. 

Extrait  du  Hihliophitr  Ori^Kinnis,  1862,  p.  94-104  ;  1863,  p.  i.i.VOt;  187:i, 
p.  139-74. 

Ce  catalogue  de  veiito  n'a  pas  la  prélention  dctrc  complet,  mais  il  ren- 
ferme un  grand  nombre  d'indications  d'ouvrages  rares. 

1260.  CHEVALIER  (le  chanoine  Ulysse).  —  *  Jeannr  d'Arc,  bio- 
bibliographie. Monlhéliard,  Imprim,  Ifo/fmann,  1878,  in-lG  de  19  p. 


•  Voy.  suprà  l'abbé  Barthélémy  (no  201),  Frôri?  (11°  1155),  Lemerle  (n«  iOlO). 


-■^■^.... 


582  MONOQKAPHIES 

Y  compris  2  p.  do  titre»  ot  une  (rabrtWiatioiis. 

Tirage  à  pari  du  Hôpcrtoin*  des  «oiiravs  hinloriques  du  Moyen  â(/e de  ï abbé 
Clievalier.  (Paris.  Soc.  bibliographique,  1880,  gr.  iu-8  à  2  col.)  t.  1,  3*  fas- 
cicule, col.  1247-00. 

B.  Mat.  G.  168. 

Un  supplément  au  Ht^pertoire  parut  en  1888  qui  forme  le  o®  fascicule  ; 
voir  col.  2683-86. 

Cet  ouvrage  obtint  le  Prix  Brunetde  TAcadémie  des  Inscriptions  et  belles 
lettres  en  1888. 


1270.  I^.VTOrR.  (A.  de).  —  Catalogue  des  livres  composant  la  biblio- 
thèque de  feu  M.  Antoine  de  Latuur,  secrétaire  des  commandements  de 
S.  A.  R.  Monseigneur  le  de  de  Monti^ensier.  Paris,  Durel,  1885,   in-8. 

Les  Ouvrages  relatifs  à  Jenn ne  d'Arc  forment  un  chap.  spécial,  p.  131-46, 
contenant  88  numéros,  M. de  Lalour  avait  fornn'î  une  belle  biblioth.,  où  une 
large  part  était  consacrée  à  Jeanne  ;  à  sa  vente,  après  décès,  en  1885,  ces 
livres  dont  la  plupart  avaient  pourtant  de  jolies  reliures  aux  armes  de  la  Pu- 
celle,  se  vendirent  fort  mal,  comme  on  en  peut  juger  par  les  prix  que  nous 
citons^  Jeanne  d'Arc  avait  été  un  de  ses  sujets  de  prédilection,  et  il  avait 
beaucoup  écrit  sur  elle. 

«  r)n  trouvera  réunis  —  est- il  dit  dans  co  catalogue  de  vente  —  (ous  les 
ouvrages  relatifs  à  Jeanne  d'Arc,  les  documents  propres  à  mettre  en  lu- 
mière sa  divine  mission  et  les  plus  considérables  d'entre  les  œuvres  qu*elle 
a  inspirées.  M.  do  Latour  avait  formé  pour  Jeanne  d'Arc,  comme  poiu* 
Chénier,  une  collection  à  part.  Mais  ce  qui  chez  lui  était  admiration  lors- 
qu'il s'agissait  de  Chénier,  devenait  piété  en  présence  de  Jeanne  d'Arc.  » 


127  !•  TECIIFXER  (Léon).  —  Rihliothèque  champenoise  ou  catalogue 
raisonné  d'une  collection  de  livres  curieux.  Paris,  L,  Techener,  1886, 
in-8  de  XVII-580  à  2  col. 

P.  413-19,  n"**  14i3.'i  îi9,  sont  énumércs  et  décrits  quelques  ouvrages  rares 
sur  notre  sujet. 

1274^.  AKC  (P.  Lanérv  ^')»  -  Bibliographie  des  ouvrages  relatifs  à 
Jeanne  d'Arc.  Paris,  L.  Techcner,  1887,  in-8  de  258  p.  0  grav. 

Extrait  du  Bulletin  du  hihlioidiih  1886.  ]).  161-02  ;  241-67  ;  383-i34  ;    o06- 
36;  1887,  1-21  ;  49-00,  I4o-60;  193-214  ;  339-:i:)  ;  ;;24:i0. 

—  *  Le  même...  catalogue  des  principales  études  historiques  et  littéraires 
consacrées  à  la  Pucelle  d'Orléans,  depuis  le  xv«  siècle  jusqu'à  nos  jours. 
Paris,  Techener,  1887,  in-8  de  259  p.  10  grav.  hors  texte. 

Tiré  à  120  ex.  dont  10  sur  pap.  de  holl.  avec  les  grav.  en  trois   couleurs. 
Titre  rouge  <»t  noir,  prix  o  tV.  Vente  Lechevallier  1892,  12  fr. 

B.  Nat.lSoQ  1273. 

Catalogue  par  ordre  alphabétique  de  noms  d'auteurs. 

i\\\.  Marquis  de  Surgères  Kspêrann^  du  j^euph^  21  aoiH  87  ;  L'ami  des  iirres^ 
t."),  29  iV"v.  SS  ;  Journal  drs  savants,  l'év.  88,  p.  119;    Ernest   Faligan    dans 
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Journal  de  rOupst,  28  avril  88  ;  Académ.  des  InscriptionSy  oct.,  doc.  87  ; 
Bévue  du  midi,  fév.  88,  p.  i^H;  Siméon  Luce  dans  Ecole  des  Chartes^  .i<^"v. 
88.  p.  HO  et  Aca<L  des  insrripiionSy  janv.  fév.  88,  p.  67  ;  Bihlioffniph^  rnt/i(d. 
juin  88,  p.  519;  (ihou>sy  dans  Mnssntjer  dr  VAUiei\  \  aont  S8  ;  C.  IJonais 
dans  La  science  catholiijue^  4.»  juill.  88,  p.  518-20;  Victor  Foiirncl  dans  le 
Correspondant,  21  janv.  40,  p.  .Ttl  :  Delaporte  dans  Eludes  relit/. ^  oct.  1)0,  p. 
22o  et  suiv.  :  Etienne  Georges  dans  VAuhe,  24  mars,  88;  A.  Cainpanx,  dans 
Annales  de  l'Est,  avril  88,  p.  2jU-,*»7  ;  M.  Sepct  dans  le  Monde^  17  sept.  88, 
etc.. 


f27*)«  LOTH  (le  chanoine  Julien)  eu rc'»  de  Saint-Maelou  do  Houen. — 
Bîbiographie  des  ouvrages  relatifs  à  Jeanne  d*Arc.  [lloucriy  1888],  in-8 
de  1 1  p. 

Extrait  de  la  Semaine  relig.  de  Rouen  des  4-11  fév.  88,  p.  101-")  ;    126-31. 

Compte  rendu  de  la  Bihliofiraphie, précédente  surtout  au  point  de  vue  des 
auteurs  normands  et  des  panégyriste  de  la  chaire. . 

«  Toutes  ces  (puvres,  dit  M.  Loth  en  iinissaqt;  ont  été  mentionnées  et 
louées  dans  ce  recueil.  La  Bihliograpiiie  de. M!  Pierre  d'Arc  en  a  rappelé 
le  souvenir  à  notre  pieuse  admiration;  et  comme  rien  de  ce  qui  touche  à 
la  mémoire  de  notre  martyre  ne  Deut  être  étranger  ni  indiPérent  à  des 
lecteurs  rouennais,  nous  avons  voulu  donner  à  c»'tte  leuvre  nouvelle  l'atten- 
tion qu'elle  mérite,  en  félicitant  et  en  remerciant  son  auteur  du  service» 
qu'il  a  rendu  par  là  à  l'érudition  française  et  à  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc.  .> 


1274.  HAII.LA\T  (N.),  avoué,  docteur  on  droit,  lauréat  de  Flnstitut, 
correspondant  du  minist<'re  de  rinstructîon  publique.  —  Bibliographie 
vosgienne  de  Tannée  1883,  conipn?nant  463  numéros  dont  22  sur  Jeanne 
d'Arc.  Epi'nal,  V"^*  Durand;  Paris,  Lechevalier,  188i  in-8  de  87  \), 

B.  Nat.  8»  Q  882. 

==  nihliographie  vosgienne  de  Tiinnée  IS8i,  comprenant  458  numéros 
dont  39  sur  Jeanne  d'Are.  Epinal,  Vnuteur;  Paria,  Lcchcrnher,  1887 
in-8  de  7;)  p 

P.  42  et  suiv.  ;  n"*  7:13-71. 

r=  Bibliographie  vosgienne  de  l'année  188!).  Epinal,  Vnuteur  ;  Paris,  Le- 
chevalier,  1888,  in-8  de  4i  p. 

B.  Nal.  8°  Q  882. 

P.  23  et  suiv.  :  Bior/raphie  isir)  do  Jeanne  dWrc  avec  énnmération  de    29 
ouvrages  relatifs  à  la  Pucelle, 

=  Bibliographie  vosgienne  de  l'année  188().  Kpinal,  hauteur  :  Paris,  Le- 
chevalier,  1889,  in.8  de  il>  p. 

P.  22-26  :  Biofjrnplne  de  ,h':\nno  dWre,  no'  I  f23-63. 

Ces    quatre    plaquettes   sont  tles   tirap's    à  ])art  (h^s  Annilr.^  dn  li\  Sue. 
d^émulat.  des  Vosf/es,  années  ('orrespondantes. 
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Mal^H's  SCS  additions  successives  ce  catalogue  est  très  incomplet,  plein 
de  raiites  d'impression.  On  voit  que  l'auteur  a  énuinéré  ces  ouvrages  d'après 
des  catalof^ues  sans  les  avoir  eus  entre  les  mains. 


1275.  tHOlJTElI.LFR  (E.  de)  a^icien  député  de  Met^].  —  Calalogue 
d'une  jolie  collectioji  de  livres  sur  Jeanne  d'Arc...  provenant  de  la  Bi- 
bliothèque de  feu  M.  de  B...  vente  aux  enchères.  Paris,  Claudine  1888, 
in-18  de  4^)  p. 

[.es  171  premiers  nuiûéros  sont  relatifs  à  la  Pucellc,  mais  on  a  fait  des 
lois  et  f»roupé  parfois  sous  un  m(>me  n«  une  dizaine  de  volumes.  Cette  belle 
collecti(>n  de  M.  de  Houteiller,  bien  que  renfermant  plusieurs  livres  rares 
ne  rapporta  que  treize  cents  francs.  Quelle  pitié  !  Comme  pour  la  collection 
de  Lalour,  on  ne  peut  que  refçreller  de  les  avoir  vu  disperser  dans  d'aussi 
mauvaises  conditions.  En  souvenir  de  ces  admirateurs  de  Jeanne  d'Arc, 
nous  avons  recueilli  une  notable  part  de  leurs  deux  collections,  regrettant 
de  ne  pas  les  avoir  acquises  dans  leur  ensemble,  afin  de  leur  conserver 
leur  personnalité  et  le  cacliet  de  leurs  auteui;^. 

Le  29  mai  fut  vendue  à  la  salle  Silvestre  la  bibliothèque  de  feu  M.  Si- 
niéon  I^ure,  qui  contenait  un  assez  grand  nombre  d'ouvraçes  sur  la  Guerre 
de  Cent  ans  et  sur  Jeanne  d'Arc.  Malheureusement  ils  avaient  été  groupés 
par  lots  trop  volumineux.  Calntotjue  des  livres  composant  la  blLliothèf/ue  de 
feu  M.  Siménn  Lure...  !\'iris,  Alph.  Picard,  1803,  in-8,  p.  10-16. 

14^76.  [l'XGlIFRIM  (A.)].  — Manuel  de  bibliographie  biographique 
et  d'iconographie  des  femmes  célèbres,  par  un  vieux  bibliophile. S.  nom. 
rurin,  L.  Houx  ;  Paris,  Ni'hson,  1802,  in-8  à  2  col.  de  XI  et  896  col. 

Tiré  à  petit  nombre,  numér.  30  fr.  ;  20  ex.  sur  vélin. 

La  notice  bibliographique  sur  Jeanne  f/M/T  occupe  les  col.  377-80.   Elle    se 
compose  de  162  titres  d'ouvrages,  et  de  l'énoncé  d'iuie  vingtaine  de  gravu 
res,  pour  l'iconographie.  Le  tout  classé   par  ordre   alphabétique    de    noms 
d'auteurs. 

C.  H.  de  P.  L.  d'Arc  dans  Ktudes  rrlif/.  Sept.  93  et  dans  BuUel'ni  du 
hihlîophife  aoiM  03, 

1^17»  [TIAOKI.  (Kniile)).  —  Epreuves  de  vieux  bois  de  l'imprimorie 
11.  Fricolel,  ayant  servi  à  rilluslralion  d'une  hishnre  de  Jeanne  d'Arc 
imprimée  vers  1000.  |  A.i/ïc/y,  Crcpin,  Lchlond,  I81MJ,   in-8. 

Extrait  delà  Lurminn-nriisie^  12  jnill.  91,  p.  L'>2  ;  V  grav. 

L'auteur  se  demandait  quelle  histoire  ces  quatre  bois  avaient  bien  pu 
servir  à  illustrer. 

Dans  la  même  revue  réponse  de  M.  Chapellier,  conservât,  de  la  Riblioth. 
d'Epinal,  n"  du  16  aoiU  91,  p.  :i.30-31,  niant  que  ces  bois  aient  servi  à  illus- 
trer une  hist.  dr  Jeanne  d'Arc,  mais  bien  unehist.  de  Sainte  Heine  d'Alise, 
par  un  bénédictin  de  Saint-Maur. 


T.  —  La  ramlllc  de  l'héroïne. 


1378.  [LYS  (Charles  du\  avocat  général  à  la  Gourdes  aides  (lo59- 
t632)|.  —  Lcllres  palcnles  |  du  Roy,  vorifieps  ez  covrs  |  de  l'arle- 
meutctde»  Aydes  par  [  lesquelles  il  est  permis  a  M.  Cliar  |  les  et 
Luc  Dulis  frtrps  el  |  leur  imslérilé  de  rejiren  {  dre  les  iiniics  de  lu 
Pu  I  celle  d'Orlt'ans  et  |  de  ses  frères.  S.  nom,  ni  lien,  [IGI2|,  tr.  pd. 
in-i  de  12  p. 


Timbra  des  aiiiioiries  de  Luc  iln  Lya,  d'a)iri^<i  les  lettres  patentes  de  l<'il2. 

(li^trait  de  7^  famille  de  Jeanne  d'Arc,  par  de  Bouteiller  ut  de  Braux,  i'^ri 

Claudin,  1877), 


Il  n'y  il  i{u'uii  titre  di-  il>''p!tr[.  Nous  re|iroituisoiis  ci-johit  le  tinilire  gravé 
qui  orne  ces  lettres  pjileul '-s.  Imiirinu'  anx  finis  de  Cliarles  du  l.ys,  des- 
cendant de  Pierre  d'Arc,  frfre.le  la  Pucdle.  La  UiM.  de  Carncntras  en 
possijde  un  ex.  ins<'-nï  dans  le  fonii'  X  des  ms  de  Peircsc.  Ces  lettres  ont 
été  publiée!)  bien  des  Tui»  depuis,  par  Denvs  (iodefrov,  p.  HOO,  par  Ruc-lion, 
PanthAm  lilU-iHin-  el  t.  IX  de  Hiiustrelel:  par  Isa'inbert  el  Taillandier, 
flecue.7  fffa.  Hm  niir.  f.ia  fraiir.  t.  XVI,  p.  Xi,  48,  308  ;  pur  Ouicheral  t.  V  ; 
par  Vallet  Av.  VirivilJe,  Opusmli-  </c  C/iarlpn  du  Un,  p.  09-107  ;  par  Wallon, 
de  Itutltriller  cl  de  Itrau.v,  etc. 


;   1033  à  la 
■i-apr,^,). 


1370.  fLYS  (Charles  dn||.  —  De  lexlraelion  el  parenté  de  [  la  Paeptle 
d'Orléans  j  avec  l,i  (lén-aln-ie  de  ceux  <|itt  se  trouvent  aujr.iird'huy  | 
descendus  de  ses  frères,  l'an  IfilO.  S.  tioi»,  ni  lien.  |  KÎIO!   4  p.  in-i. 


■     'TZ^^' 


t7î 
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B.  Nat.  Lu  -''  527  Urserve. 

C'est  le  seul  ex.  (|ue  nous  connaissions,  il  se  trouve  relie  à  la  suite  d'un 
ex.  (lu  liccueil  (rinscriptions  du  m<^nie  auteur  1628. 

Cet  ouvrage  fut  réimprimé  et  considérablement  augmenté,  notamment  en 
ce  qui  concerne  les  Hordal  descendants  de  Jean  du  Lys  sous  le  titre  de  : 

*  —  Discovrs  sommaire,    |    tant  dv  nom  et  des   |    amies,  que  de  la  nais- 
sance ot    I     Parenté  de  la  PuccHo    |    d'Orléans,  et  de   |    ses  Frères.    | 
Extraict,    |    de  plusieurs  Painnios  et  Arresls,  Enquestes   |    et  Informa- 
tions, contracts  et  anitres    |    tiltres,  qui  sont  par  devers  les  aîsnez  de    | 
chacune  des  familles  descendues  dos  frc    |    res  de  la  dicte  Puoelle,  en 
octobre  1612.  S.  nom,   ni  lieu.  \Pariif,  1612J,  pet.  in4  de  70  p.  uumér. 

Ici  encore  il  n'y  a  que  le  titre  de  départ. 

B.  Nat.  Lb  "  12  relié  a  la  suit(î  de  Vllisioirp  H  flisnturs  ,ni  vruij  de  Tri- 
pault.  Vente  llevoil  27  fr. 

—  Le  même  :  Traitté  sommaire     |    tant  dv  nom  et  des  ajmes,    |    qve  de 

la  naissance  ot  parenté    |   de  la  i*vcelle  d'Orléans,  ot   |    de  ses  frères.    | 

Justifié  par  plusieurs  patentes  ot  arrosts,  Enque  |  stos  et  informations, 

contracts  et  autres  Til    |    très,  qui  sont  pour  la  plus  part  par  devers  les 

ais    I    nez  do  chacune  des  familles  descend iios  des  frè   |    res  de  la  dite 

Pucello  :  Fait  en  octobre  1612.  Et  rcveu  en  1628.  S. nom.  Paris,  Edme^ 

Martin,  1628,  in-i  de  52  p. 

B.  Nat.  Ln  "  o27. 

—  Le  mémo  :  Traitté"!  |  sommaire  |  tant  du  nom  et  des- armes  |  ... 
auquel  traitté  sont  ajoutées  les  lettres  patentes  du  Roy  obtenues  par 
maistres  Charles  ot  Lue  Du  Lis  freios  descendus  en  droite  ligne. d'un  des 
frères  do  la  dite  Pucelle  d'Orléans  ix)ur  avoir  permission  de  reprendre 
et  porter  les  armoiries  d(»  la  dite  Pucello  tout  entières.  S.  nom.  Paris ^ 
Edme  Martin,  au  soleil  d'or,  MDCXXXIII  (I633),  in-4  de  2  IT.  ot  60  p. 

B.  Xal.  Ln  ^'  ,*)28  el  liés,  recueil  Fontanieu,  t.  CLVIIL 

Vallet  de  Viriville  ne  paraît  pas  avoir  connu  cette  édil.  quoique  Lenglet 
l'eût  citée  dans  sa  bibliographie.  Lu  seconde  partie  de  cet  opuscule  n'est 
que  la  réimpression  des  Leitrrs  pntrntrs,  déjà  publiées  en  1612  par  du   Lis. 

C'est  pour  cet  ouvrage  qu<»  Léonard  <iaultier  avait  gravé  la  planche  dont 
nous  donnons  ci-c:ontre  une  reproduction.  Nous  ne  savons  pour  quel  motif 
elle  n'y  i)aiut  pas.  L'original  fait  partie  de  notre  collection. 

1280.  VAIJ.ET  (Aug.),  de  Viriville.-  -  Charles  du  Lis.  Opuscules 
historiques  relatifs  à  Jeanne  Darc,  dite  la  Pucello  d'Orléans.  Nouvelle 
édition  précédée  d'une  notice  historiques  sur  l'auteur,  accompagnée  de 
diverses  notes  (»t  (lévelo])penients  et  do  deux  ta})loaux  généalogriques 
inédits  avec  blasons.  Paris,  Auhri/,  I8")6.  pel.  in-8  de  XF^V-llip.  et 
2  pi. 
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Titre  roiiije  e\  noir.  Kst  lo  1.  IV  de  la  ci 
oa  inéiiileê.  Titi-  à  330  ex.  dont  i  f^av  ' 
vélin.  Prix  6  fr. 


Il  /,c  Irà'or  tl,-K  pificfS  rar 
H  sur   pap,  tuiiitt''  e[  8  s' 


Ventes  D(^s.|  (I8G6)  mur. 
cotlect-deM.  de  Braux  ; 
cart.  I  fr.  ;)0. 


«r  David  30  fr.  su 

F-  l,«toiir    ilMSai  s 


Arini'H  dca  du  Lys,  gravure  de  Léonard  Gaultier, 
(lïxtrait  de  la  Bibliographie  de  Jeanne  d'Are,  de  P.  L.  d'Arc,  ('dit.  de  ISî^). 


Est  la  réimpression  des  opuscules  suivant  de  Cliarlcs  du  Lis  : 

i*  De  l'extraction  et  parenlé  de  la  Puoelle  d'Orléans. 

2>Traitlé  sommaire  tant  du  nom  et  des  arme^  que  delà  naissance  et 
parenlé  de  la  Putellp  d'Orléans  et  de  ses  frères. 

3'  Lettres  patentes,  fl.cltres  d'anoblissement  accordées  par  Charles  VII 
en  U29  à  In  famille  Darc  ;  Lettres  patentes  de  Louis  Xlll,  2u  oct,  161-2, 
pour  augmentation  d'armes  aux  armoiries  de  .MM.  du  Lis, 

V&IIpI  les  a  accompai:;nés  de  notes  instructives  : 

i"  Notice  sur  Ctuirles  du  Lif. 

2°  Extrait  des  ms  de  Peiresc  relrLtîfs  i"!  la  Pucelle. 

3>  Deux  tableaux  gt^m'alofiiiques  l'un  de  Tliarles  du  Lis,  l'autre  de  la  des- 
cendance de  tous  ses  parents  jusqu'en  li>l.l  avec  Idiison»  Kravés. 

Disons  en  passnul  que  ninis  iivons  i'on>ullé  ces  nis  de  Peiregc  à  la  lliM' 
de  Carpentras,  ils  ne  <'unliuiiiii'iit  plus  rien  d'incdit. 
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1281.  [GRATAS  (C.  F.  do)|.  —  Arresl   |  dv  conseil  d'Estal,    |^  rendv 

conlradictoiroriuMit  av    |    profit  des  descendans  de  rilluslie  Pierre  d'Arc 

I   surnommé  le  chevalier  du  Lys  Frère  puisné  de   |    la  victorieuse  Fu- 

celle  d'Orléans   |    le   IQ»"»  may  1670.  S.  nom,  ni  lieu.  [1610],  in-8  de 

7  p. 

Cet  arrêt  est  rendu  en  faveur  de  Claude  François  de  Gratas  sieur  de 
S^-Julien  et  de  la  famille  de  liordal  dont  Claude  de  Cratas  avait  épousé 
un  des  membres,  IJastienne  Ilordal.  Les  Hordid  descendaient  de  Pierre 
d'Arc  par  Iluuvyx  du  Lys,  sa  fille,  qui  avait  épousé  un  Etienne  HordaU 
gentilhomme  champ(>nois. 

La  Hibl.  de  Nancy  possède  un  ex.  de  cet  arrêt  fort  rare. 

—  Le  même  :  Arrest  |  dv  conseil  d'Eslat  |  rendv  conlradicloi rement 
av  I  profit  de  Claude  François  de  Gratas  Escuyer  Sei  |  gneur  de 
Baulny,  Sainct  Julien  etc.  Frère  puisné  |  d'Estienne  de  Gratas  Escuyer 
sieur  du  Lys  Taisné  |  de  la  maison  et  chef  des  armes.  Ingénieur  et 
ar    I   chitecte  Ordiuaire  de  sa  Majesté.  S.  nom,  ni  lieu,  in-8  de  7  p. 

N*a  qu'un  titre  de  départ  ;  en  tôte  petit  écussou  gravé  asst;/.  finement 
aux  armes  des  du  Lys. 

Collection  Desnoyers  et  collection  de  Braux. 

I!282.  GUrSSAIXCOLRT  (F.  Mathieu  de),  religieux  Célestin.  —  f^ 
martyrologe  des  chevaliers  de  Sainl-Ieab  de  Hierusalem,  dits  de  Malte, 
eonlenant  les  éloges  des  chevaliers,  leurs  blasons  et  généalogies...  Parr», 
François  Novl  et  veuve  Guillaume  Le  Noir,  164.3,  2  l.  en  1  vol.  in-fol. 


Fig.  par  Mich.  Van  I«ockan. 

Au  fol.  392.  Génànlo(jip  de  François  du  Lys,  mort  en  faisant  la  t/uerre  aujc 
in/ifhiles  l'an  2580  (sic).  Plancb.  grav.  de  ses  armes  ;  pénéaloj^ie  de  la  des- 
cendance de  Jean  et  de  Pierre  d'Arc  jusqu'à  la  (in  du  xvr  s.,  notice  som- 
maire de  la  Pucelle  se  terminant  ainsi  :  «...  Son  cœur  ne  peut  estre 
bruslé.  Ceux  «pii  la  condajnnèrent,  périrent  misérablement  et  au  lieu  où 
elle  fut  biusléc»,  fut  mise  uhr  croix  de  Pierre,  où  la  ligure  de  la  Pucelle  se 
voit.au  dessous  tenant  une  espée,  à  cause  d'elle,  toute  sa  parenté  fut 
ennoblie,  mesme  les  filles  avoient  pouvoir  d'ennoblir  ceux  qu'elles  espou- 
soient  :  ce  privilège  fui  octroyé  ])ar  le  roy  Charles  Vf  I,  Tan  1429  au  mois  de 
décembre,  de  son  rogne  le  buicliesme  :  comme  aussi  la  paroisse  de  Dom- 
Remy,  du  diocèse  de  ïoul,  où  elb»  avait  pris  naissîince,  fut  exemptée  des 
tailb's  par  le  mesme  roy.  C*»  qui  a  esté  continué  jusqu'à  ce  temps,  où  il 
est  touj(»urs  dit  .•>  cause  de  la  Purrlln.,,  » 

—  Le  même,  avec  une  feuille  de  litre  nouvelle,  1654. 
Le  fol.  consacré  à  François  du  Lvs  est  le  279'  du  t.  IL 


1283.  COI.CMIHIF.RE  (Vulson  de  la).  —  La  Science  héroïqve,  trai- 
tant de  la  noblesse,  de  rori;jrine  des  armes.  Paris,  Cramoisy,  I6ii,  în- 
fol.  blasons. 
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P.  201-03,  notice  do  J*^anuo  Darh\  son  anoLlissemenl  et  son  lilason.  La 
Golombiôre  rapporte  le  passage  de  (lUi  Pape,  en  sa  question  S4  :  «  Vidi 
etiam  temporibus  meis  pueilam  loannam  nnnoupatani,  qna>  incepil  le- 
gnare  anno  quo  fui  doctoratus,  qun)  inspiiatlone  divina  aima  bellira  assu- 
mens,  restauravit  regnuin  Francia»,  Anglicos  expellendo  vi  annala,  et  He- 
gem  Carolum  ad  Regnum  Franriœ  restituendo,  qua  Pueiia  regnavit,  tribus 
vel  quatuor  annis.  »  Suivent  seize  vers  de  Martin  Franc.  Le  blason  grav.  de 
la  Pucelle. 

Le  P.  Menestrier,  La  Chesnaye  des  bois  et  tous  les  autres  auteurs  donnent 
nne  notice  et  les  armes  de  la  Pucelle. 


ie84.  LA  RUQLT.  (Gilles  André  de).  -  Traité  de  la  noblesse.  Paris. 
Etienne  Michalletn  1078,  in-i. 

Le  cbap.   xmh   est   intitulé  :  La   noMoHfte  d**  Jeanne  Day  ou  Dart\  Pucelle 
d*OrUanSy  dite  du  Lis. 

.  Après  Pasquier  (voy.  suprà  n"  82),  de  la  Roque  est  un  do  ceux  qui  ont 
mis  le  mieux  en  lumière  le  glorieux  privilège  accordé  par  Charles  Vil  à  la 
famille  de  la  Pucelle  :  le  pouvoir  de  transmettre  la  noblesse  par  les  fenim(îs 
à  leurs  maris  et  à  leui-s  descendants.  «  Jamais  service  fait  à  la  France, 
répète-t-il  avec  Pasquier,  ne  vient  au  paragon  de  celui  de  la  Pucelle. 
Aussi  jamais  lettres  d'anoblissement  ne  furent  de  tel  poids  et  mesure  que 
celles-cy.  » 

—  I^  niéine.  lionen,  AVr.  le  f hacher  cl  Pierre  CnilloiuK  1710,  in-i. 
^  Le  même,  liouen^  Le  Boucher,  1720,  in-4. 

—  IjC  même.  liouen,  P.  le  Boucher,  173i,  în-i. 

« 

—  Le  même.  Bouen^  Pierre  le  Boucher  i'nini\  17iL"»,  in-i. 

P    i4:>.13;L 

—  Ijo.  même:  De  la  noblesse  de  Jeanne  d'Are  dite  du  Lys,  pucelle»  d'Or- 
léans, des  principales  circonslann's  de  sii  vie  et  de  sa  mort,  [Miblié  et 
annoté  {mr  le  baron  G.  de  Braux.  Orléans,  Ilerluinon,  1878,  in-8  de 
39  p. 

Tiré  à  60  ex.  dont  i  sur  vèl.  et  1  sur  chine,  prix  4  fr. 
Est  l'extrait  du  Traité  de  la  nohlosse  relatif  à  nutre  sujet. 


i  » 


1285.  FROL.WD  (Louis).  —  Recueil  d'arrèls  de  rè«rlernent  et  aiilres 
arrêts  notables  donnez  au  Parb?rnenl  tle  Normandie.  Bouen,  veuve  Jore, 
1840,  gr.  in-8. 

Partie  III,  chaj»   :;0.  p.  :;i0--20. 

Pririlrge  (/u'tm  prrtrnd  arnir  /'/'•  mennh'  aux  fillrs  fh>srt*ndiif'R  'A'S  fn'n'n 
de  la  Purellf  d'Orléans  df  pnnrttir  rtnnniunif/ui'r  la  n(dilpsse  ;)  loiirs  ui.iiis  rt 
dont  plusi*'urs  fanidlcs  df  la  pntrinn'  th-  Xnrniartdii'  ont  pru/ifê. 
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1286.  PELLETIER  (l)om  Ainbroise),  béiipdietin,  curé  de  Sénones. 
—  Nobiliaire  ou  Armoriai  général  de  la  Lorraine  et  du  Barrois,  en  forme 
de  dictionnaire.  Nancy,  Thomas  père  et  fils,  1758,  in-fol. 

P.  344-45.  Notes  généalogiques  sur  la  descendance  de  la  famille  d'Arc  et 
sur  les  du  Haldat,  avec  blason  gravé  de  rhéroîne. 

1288.  LAIGUE  (de).  —  La  famille  de  Jeanne  d'Arc.  iParis,  Imprim. 
royale,  1818],  in-8. 

Extrait  des  Familh^»  françainps  cormdt^ri^es  sous  le  rapport  de  leurs  préro^ 
gatives  hérédif.iires^  p.  32. 

B.  Nat.  Lb  *  29. 
U  l«édit.  est  de  1815. 


1380.  HALDAT  «U  LYS  (du),  membre  correspond,  de  rinstîlut. 
—  Considérations  sur  la  famille  de  Jeanne  d'Arc.  [Nancy,  Imprim. 
Vincenot,  1844,  in-8  de  12  p. 

Pour  protester  contre  un  art.  du  Journal  des  Débats,  qui,  en  faisant  le 
compte  rendu  du  sièffe  d'Orléans  de  M™*  de  Craoïi,  avait  dit  que  la  descen- 
dance de  la  famille  ae  Jeanne  d'Arc  s'était  éteinte  en  17G0  en  la  personne 
du  chanoine  de  Combe  du  Lys.  Dit  accessoirement  et  par  erreur,  que  tous 
les  neveux  de  Jeanne  portèrent  toujours  le  nom  du  I.ys  et  non  le  nom 
d'Arc. 


1200.  VALLET  de  Viri ville.  —  Texte  restitué  de  deux  diplômes  rela- 
tifs à  la  Puoelle.  \ Paris,  Dumoulin,  18r)il,  in-8  de  0  p. 

Extrait  de  liihl.de  VEc.  des  Chnrtos,  S"  s.,  t.  V,  i8:i3-:U,  p.  2:i-9. 

Ces  deux  diplômes  sont  ceux  de  Charles  Vil,   Tun  exemptant  d'impôts, 
(îreux  et  Domremv,  l'aulre  anoblissant  Jeanne  et  sa  famille. 

—  Documents  inédits  concernant  le  privilège  de  Domremy-la-Pucelle. 

Extrait  du  Bulle/,  de  la  Soc,  de  rhist.  de  France^  juin  'i't,    p.  103  et  suiv. 

Donne  le  texte  des  docum.  qui  exemptent  d'impôts  Cireux  et  Domremy, 
ainsi  que  de  ceux  qui  les  y  soumettent. 

Cf.  également  sur  ce  sujet   ÏAihemvum  français  du  10  juin  54,  p.  i>28  et 
suiv. 

• 

Voir  Vallel,  Nourelies  recherches  sur  la  famille  de   Jeanne  dWrc,  (suprà, 
n**  649),  qui  donne  une  des  premières  généalogies  de  la  famille  d'/Vrc. 


1201.  DL'LEAL.  —  Vidimus  d'une  charte  de  Charles  Vil,  concédante 
Pierre  du  Lys  la  possession  de  l'islo-aux-lxeufs.  [Orléans,  Herluison 
18C0I,  in-8  de  fi  p. 

Extrait  du  liuUel.  de  la  Soc.  archéoL  de  VOrlfianais,  1860,  p.  222-26. 
Texte  d'après  lo  Ms  A  274  des  Archives  du  Loiret. 
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•1202.  BARTHÉLÉMY  (Analole  de).  —  Recherches  sur  la  noblesse 
maternelle.  Paris,  Auhry,  1861,  in-8  de  32  p. 

Prix  i.iiO.  Tirage  à  pari  de  la  Biblioth.  de  VEc.  des  Chartes,  5"  s.,  t.  II, 
1860-61,  p.  123-00. 

S'occupe  de  la  noblesse  de  la  descendance  des  frères  de  l'héroïne.  En  ce 
qui  concerne  la  d«*scendance  féminine,  ses  conclusions  pn^tcnt  fort  à  la 
critique. 

M.  de  Rarthrdemy  soutient  encore  la  incline  th<''se  à  propos  d'un  compte 
rendu  de  Touvrage  de  M.  de  Molandon  Lu  fiwiille  de  Jeunnn  dWrr  dans 
l'Orléanais,  dans  la  7?cr.  des  quesL  hisf.,  avril  79,  p.  606. 

Cf.  dans  le  m(>me  sens  une  notice  d'Albert  de  Mauroy  De  la  noblesse  ma- 
ternelle, dans  V Annuaire  du  Conseil  héraldique  de  France,  t.  IV,  1891, 
p.  52-%>5. 

Ces  auteurs  prétendent  que  l'acte  d'anoblissement  de  la  famille  d'Arc  en 
1429,  n'entend  pas  conférer  la  noblesse  maternelle  et  qu«^  les  mots  '<  pos- 
térités nala  et  nascitura  »  doit  s'entendre  :  transmissiblo  pour  les  mdlos  et 
personnelle  pour  les  femmes  —  opinion  contraire  à  la  façon  dont  la  royauté 
a  interprété  à  plusieurs  reprises  cet  acte.* 


1203.  FIEFFE  (Le  vaillant  de  la).  —  De  la  noblesse  de  Jeanne  Darc  et 
de  sa  famille.  Rouen,  Impr,  de  Caguinrd,  1862,  in-8  de  15  p. 

Tirage  à  part  de  la  Revue  de  Normandie,  1862,  p.  î)o3-67. 
La  couvert,  sert  de  titre. 

B.  Nat.  Ln  "  576. 
S'occupe  surtout  de  la  branche  normande. 

1304.  BOIJTEILLER  (F.  de).  —  La  noblesse  et  la  famille  de  Jeanne 
d'Arc.  Paris,  Didot,  [1876],  gr.  in-8  de  16  p.  avec  tableau  généalogique. 

Prix  1  fr.  Tiraue  à  part  de  la  partie  du  Wallon  illustré  faite  par  M.   de 
Boutciller.  Non  mis  dans  le  commerce. 


1205.  BOIJTEILLEK  (K.  de).  —  D«*  quelques  faits  relatifs  à  Jeanne 
d'Arc  et  à  sa  famille.  Paris,  Palmé,  1878,  in-8  de  10  p. 

Tirage  à  i)art  de  la  Rev,  des  quest,  histor.,  1878,  p,  241-49. 

Est  la  publication  de  q(\,  pièces  de  Charles  du  Lis  relatives  à  Catherine 
et  à  Jacquemin  «l'Arc,  S(i?ur  et  frère  de  la  Pucelle,  et  à  la  fausst*  IMicelle, 
pièces'  appartenant  à  M.  de  Maleyssie. 


1»96.  BOIJTEILLER  (Fv  d'O,  H  G.  de  IIRArX.  —  *  La  famille 
de  Jeanne  d'Are,  doouments  inédits,  généalogie,  lettres  de  J.  Hordal 
et  Ch.  du  Lys  publiées  pour  li  {ïreiiiière  fois.  Paris,  Claudin,  1878, 
in-8  de  1V.393  p. 

Titre  routr<*  et  noir,  mis   d(î  lampes,   blasons,  dont  nous  donnons   plu- 
sieurs ici  même,  i:ràoe  à  l'obi i^'eance  de  M.  de  Braux. 
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P;ip.  vcrfié,  13  fr.  qq.  ex.  sur  grand  pap.  froiilispici'  pu  quadruple  épreu- 
Tes,  avnc  une  épreuve  sur  In  planche  [irifiinale  <\i'  L.  tiaultier,  prix  2(  fr. 
qq.  ei.  sur  Japon. 

Deux  gruv.  hors  texle,  l'une  it^duittion  dulilrcde  rouvraae  de  Hordol, 
gravé  par  L.  Iriiulticr.  IGlâ,  dont  nous  iivons  donne  nous-meme  la  repro- 
auctioii  miiirà,  n"  loi  I  :  l'aiiiro  les  iiniics  de  la  Pucfllc  d'après  un  ancien 
cuivre,  qu<-  nou?  avons  reproduit  dans  la  preni.  <'dit.  de  noire  bibliogi-aphie 
et  supri  n°  tâlD. 


Jeanne    d'Arc    par 

Anciennes  armps  des  d'Arc.    Charke  Vil,    d'apri''9 

le  manuscrit  de  la 

Bibl.  Nat.  ai24,  dal6 

de  1559. 


Lo  programme  des  nuleurs  —  donl  le  but  l'-lail  Innt  A  fait  désinlércssf  — 
a  (''té  lie  prcndiv  comme  point  de  dépait  le  Traili'  df  Chiiiics  du  Us,  le  rer- 
tiHer,  le  eomplrler  en  quelques  [loinls  el  i-ontinui-i-  jusqu'il  noire  lïpoqiifi 
la  llliution  ari'èir>e  par  lui  au  premier  quart  du  xvir  s. 


■j  de  Cliarles  du  Lys,  d'apH-s  U'b  leUrv»  patentes  de  Ifili. 
mille  de  Jeanne  iVArc.  par  do  UonV^iller  el  de  Braux). 


l'onvrasc  :  Préfare,  l.eltres  de  Je 
^  du  l,ys  .'inrdilesi.  noies  et  ^.:Iaii 
iiiial  ;  tabU'  des  nom-!  di-  personne 
i.lAIr  p.'ir  un  s.'n.nil  vid.  inlitulé  : 
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1(07,  -—  Nouvelles  recherches  sur  la  famille  de  Jeanne  d'Arc,  enquêtes 
inédites,  généalogies.  Pam,  C/aat/in  ;  Or/éans,  //«Wuùon,  1879,  in-S 
deXXXVI-128  p. 

Complément  el  continuation  du  vol.  précédent  aussi  luxueusiement  édité, 
pap.  Yerg.  5  fr.  ;  de  Holl.  ICI  fr. 


Armes  dra  Tardieu  de  Malejrgiii» 
(Extrait  de  La  famillr  de  Jeanne  tArr,  par  de  Bouleiller  et  de  Braui). 

Est  la  publication  du  texte  des  trois  enqui"' tes  faites  par  les  bailtij  et  pré- 
vôts de  Vaucnuleurs  aux  xv  fit  xvi*  s.  dont  les  originaux  îipparticuncnt  à 
M,  Tardyeu  de  Malcyssii*.  1°  Iiitornialion  sur  la  descendame  de  Jonii  de 
de  Voutnon,  frère  de  la  mùi-o  dt!  la  Pucelle,  (i76.  U."  lléclaration  comme 
parent  de  la  Pucelle  en  faveur  de  C.ollot  do  PerthPs,  1471).  3'  Enquf'tc  faite 
en  I5SI  h  Vaucouleurs  sur  la  famille  de  la  Pucelle. 

Ces  textes  sont  suivis  d'Athlitionn  fl  /■efli/icitlions  xujc gfim'ahf/iei  rie  la  fa- 
mille de  Jeanne  d'Arc.  Enfin  d'un  SiiiiplAmeril  aux  preuve»  et  d'un   Suppté- 


Ca.  Rcrveile»  qaesi.  histor.,  t.  XVII,  ji.  3:i7. 

Cf.  sur  le  même  sujet.  R'-viir  île  f.'/i.iiii/i.T/np  el  tie  lîrie,  I  Sem.  1881, 
p.  447  et  suiv,  ;  1  sem.  Bit,  p.  Sllfl  et  suiv.  par  E.  Voitlard  ;  p.  :i08- 13  par 
Ath.  Renard,  donnant  des  éclaircis^emenls  et  des  additions  à  la  ^éni^alo(iie. 

Il  a  été  distribué  un  proapei-Ui:!  spécimen  ; 
—  La  famille  île  Jeanne  ,l'.\iv  par   E.    'le  Houleiller   et  (f.  de  Oraui.   Pari», 
A.  Claudin,  éditeur,  Ballelin  de  soQsrri/iliim,  [Paris,  Claudin,  Imprim.  Pillet- 
Dumoulin,  1877],  in-8  di;  IQ  p. 

Hors  texte  spécimen  du  loxte  gravé.  Renferme  la  tablo  des  noms  de 
personnes. 
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1208.  BOUILLE  VAUX  (L'abbé  C.  Ë.)»  mîssionnaîre  en  retraite  à 
Montic^render,  II^^-Marne.  —  Quelques  documents  sur  la  famille  de 
Jeanne  d'Arc,  la  Pucelle  d'Orléans.  [  Paris ,  1878],  in-8. 

Extrait  de  la  liev.  fies  Soc.  savantes,  t.  VI,  1878,  p.  72  et  suiv. 

Docuraents  sur  les  du  Lys,  qui  ont  habité  Montiérender  (leur  maison  y 
existe  encore)  et  sur  les  souvenirs  qu'ils  ont  laissés  dans  le  pays.  L'auteur 
possède  l'original  d'une  charte  royale  qui  leur  est  relative. 

1200.  D01\EL  (Jules),  archiviste  du  Loîrcl.  —  Note  sur  une  maison 

de  Jeanne  d'Are.  Orléans,  Ilerluison,  1876,  in-8  de  8  p. 

Prix  0.7o.  Tirage  à  part  des  Mém,  de  la  Soc.  histor.  de  rOrléanais,  t.  XV, 
1876;  p.  404-o()0.  Tiré  à  50  ex. 

M.  Doiiiel  puhlio  un  contrat  trouvé  par  lui,  lequel  établit  que  la  Pucelle 
avait  eu  ù  Orléans  un  hôtel  situé  rue  des  Petits  Souliers,  lequel  appartenait 
au  Chapitre  de  Sainte-Croix.  Un  nommé  Jehan  Feu  prend  à  bail  pour  59  ans, 
au  prix  annuel  de  6  écus  d*orfin,  «Thôtelque  tenoit  auparavant  la  Pucelle 
dont  estoit  pleigc  (caution)  Guillot  de  Guienne.  » 

ISIOO*  DUIXEL  (J.).  —  *  La  maison  de  la  famille  de  Pierre  d*Arc,  frère 
de  la  Pucollo,  à  Orléans.  Orléans,  Ilerluison,  1877,  in-8  de  32  p. 

Prix  1.25.  Vente  do  Boutciller  dem.  mar.  2  fr. 

Tirage  à  part  des  Mém.  de  la  Soc.  archM.  de  VOrléanais,  t.  XV,  1876,  p. 
501-28,  tiré  à  25  ex.  dont  5  sur  pap.  verg, 

Kst  Thisturique,  avec  pièces  justificatives  à  Fappui,  de  la  maison  qu'habi- 
tait le  frère  et  la  mère  de  la  Pucelle  à  Orléans,  au  coin  de  la  rue  des  Afri- 
cains et  de  la  rue  Saint-Flou.  Us  l'avaient  achetée  le  8  mai  1452  de  Tabbé 
de  Saint-Euvorto,  mais  comme  elle  tombait  en  ruinVs  ils  avaient  dû  la  re- 
construire. En  150y  il  fallut  de  nouveau  la  rebâtir,  mais  elle  faisait  retour 
à  l'abbaye  de  Saint-Euverle.  M.  Doinel  prie  le  propriétaire  actuel  de  cet 
immeuble  do  taire  placer  une  plaque  conunémorative  rappelant  que  sur 
cet  emplacement  s'éleva  la  maison  du  frèie  de  la  Pucelle. 

«  Si  la  haine  impie  de  l'Angleterre  a  jeté  dans  le  (leuve  les  cendres  de  la 
martyre,  si  ])ar  conséquent  il  nous  est  interdit  de  les  honorer  d'un  culte  à 
la  fois  religieux  et  patrioti(|ue,  nous  avons  du  moins  la  consolation  d'atta- 
cher hîs  marques  de  noire  reconnaissance  et  de  notre  amour  aux  traces  de 
ses  pas,  aux  vesliges  de  sa  famille,  aux  drbris  des  monuments  qui  lui  fu- 
rent élevés  par  la  piétt'*  de  nos  ancêtres,  à  tout  ce  qui,  en  un  mot,  nous  la 
rappelle,  la  fait  revivre  devant  nos  yeux,  soit  en  elle-même,  soit  dans  les 
siens,  cette  autre  partie  d'elle-même. 

Les  nionumcMits  durent  peu,  les  hommes  moins  encore  ;  mais  la  mémoire 
d(;  Jeanne  et  de  sa  famille  ne  périra  point,  parce  qu'elle  est  associée  dans 
nos  c<purs  à  la  religion  et  à  la  ])atrie.  » 

1301.  OOIXKL  (J.).  —  Nouveaux  documents  sur  Jean  du   Lys,  neveu 

de  Jeanne  d*Arc.  [Orléans^  Herhiisony  1870],  gr.  in-8  de  27  p. 

Prix  1.50.  Il  n'y  a  qu'un  titre  de  départ. 

Tirage  à  j^ut  des  Mém.  de  la  Soc.  histor.  de  rOrlcanais,  t.  XVI,  1880,  p. 
lSS-2lk  Tin'«à  20  ex. 

Est  une  série  de  treize  contrats,  tirés  des  minutiers  de  divers  notaires 
d'Orléans,  dans  lesquels  Jean  du  Lys  est  partie.  M.  Doinel  en  tire  cette 
conclusion  :  ^  L'étude  de  ces  documents  donne  à  penser  que  le  neveu  de  la 
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Pucelle  jouissait,  dès  la  morl  de  son  père,  le  chevalier  du  Lys,  d'une  assez 
grande  aisance.  »  On  le  voit  en  effet  faire   des  donations  et  concéder  des 

Eréls,  notamment  accorder  à  un  étudiant  de  TUniversité  d'Orléans,  Pierre 
e  Berniyer,  une  rente  de  4  livres  tournois  ■  pour  la  bonne  amour  qu'il 
dit  avoir  envers  luy,  et  pour  luy  ayder  a  soy  entretenir  au  dict  élude.  » 
M.  Doinel  prouve  que  Jehan  du  Lys  était  bien  seigneur  de  Bagueaux. 

1302.  mOLAXDOX  (Boucher  dej.  »  '  La  famille  de  Jeanne  d'Arc, 
son  séjour  dans  rOrléanais,  d'après  des  titres  authentiques  récemment 
découverts.  Orléans,  Herluison,  1878,  gr.  in-8  de  160  p.  avec  3  tabl. 
généalog. 

Prix  î)  fr.  Tirage  à  part  des  3/ém.  de  la  Soc.  archéolog.  de  rOrlMnaia^ 
t.  XVII,  1878,  p.  1-160.  Vente  de  Bouteiller,  dem.  mar.  4  fr. 

M  Si  Orléans  a  mérité  Thonneur  de  voir  son  nom  inséparablement  uni  au 
nom  de  la  libératrice  de  la  France,  ce  n'est  pas  seulement  pour  avoir  été 
le  but  spécial  de  sa  mission  et  le  théî\tre  de  ses  premiers  triomphes  ;  la 
noble  cité  a  mieux  encore  et  plus  complètement  rempli  sa  tAche  ;  tandis 
que  par  de  publics  hommages  elle  témoignait  de  sa  religieuse  gratitude 
envers  Théroique  jeune  fille,  elle  donnait  on  même  temps  asile  à  sa  famille 
et  lui  assurait  une  douce  aisance  au  sein  d'une  filiale  hospitalité. 

Une  légitime  curiosité  invite  donc  à  suivre,  dans  le  lointain  dos  temps,  les 
héritiers  d*un  si  beau  nom  et  à  puiser  des  notions  certaines  à  leur  égard 
dans  des  documents  dignes  de  foi.  Quelles  furent  les  alliances  et  la  posté- 
rité ds  la  famille  de  Jacques  d'Arc.  Quelles  ont  été  tout  spécialement  en 
notre  province  la  position  sociale,  la  furtune,  la  résidence  habituelle,  la 
descendance  enfin  des  parents  de  la  Pucelle  qui  vinrent  y  constituer  la  tige 
orléanaise  de  cet  illustre  race,  tel  sora  l'objet  de  ce  travail. 

H  m'a  semblé  qu'une  race  historique,  honorée  par  l'autorité  royale  de 
prérogatives  nobiliaires  sans  exemjde  dans  Thistoire,  méritait,  ne  fût-ce 
qu*à  ce  titre,  un  examen  approfondi.  » 

CR.  Rev.  des  Soc,  sar.,  1878,  p.  495  suiv.  ;  Anat.de  Barthélémy  dans  Bev, 
des  quesl,  histor,^  avril  79,  p. 660. 

1303.  Ly\  \ICULLIÈIU>TEltlËlRU  (S.  Prault  de),  archiviste  de 
la  Loire  Inférieure.  —  l*etits  neveux  de  Jeanne  d'Arc  au  comté  Nantais. 
Documents  inédits,  xvf  siècle.  Sinni-Amund^Imprim.  Destenay,  1889, 
in-18  do  31  p. 

Tirage  à  part  de  VAnniiairo  du  (lonsfil  lu'raldiqne  de  France,  1889,  p.  122- 
40. 

B.  Nat.  Lm  »  2057. 

C'est  la  généalogie  de  la  branche  des  du  Lis  établie  eu  Bretagne  et  éteinte 
en  1875  en  la  personne  de  dame  Estlier,  née  Mflcion  d'Arc.  Complète  sur 
ce  point  l'ouvrage  de  MM.  de  Bouteiller  et  de  Braux. 

1303  ^\  MOIA\l>0\  (Houcher  de).  —  Pierre  du  Lis,  troisième  frère 
de  la  Pucelle.  Extinction  de  sa  descendance  en  1501.  Seconde  édition. 
Paris,  Conseil  héraldique  de  France,  iSilU,  in-12  de  12  p. 

Tirage  à  part  de  VAnnuaire  du  (ionsfil  hôrald.  d*'  France,  1890,  p.  219-24 
considérée  comme  première  édit. 

Proteste  contre  l'inoxactitudo  dt?  la  sonéalouie  dressée  par  M.  de  la  Ni- 
collicre-Teijeiro  dans  l'ouvrage  précédent.  <.  De  cet  [(Misérable  d'acles  pu- 
blics, d'une  incontestable  authenticité  et  d'une  lumineuse  concuidance, 
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ressort  donc  jusau'à  l'évidence  que  raessire  Pierre,  troisième  frère  de  la 
Pucelle,  n'eut  quune  seule  épouse  Jeanne  Baudot  ou  du  pays  de  Bar:  qu'il 
nout  d'ollc  qu'un  soûl  flls  Jean,  seigneur  de  Viiliers,  mort  sans  postérité* 
et  qu'ainsi,  au  décès  de  cet  unique  lils  en  loOl,  celte  branche  collatérale  et 
en  quelque  sorte  orléanaise,  de  la  famille  de  Jeanne  d'Arc,  s^éteignit  a  tou- 
jours on  sa  personne.  » 

Celte  même  thèse  avait  été  développée  par  M.  de  Molandon,  en  1878  dans 
La  famille  de  Jeanne  dWrc  dans  rOrléanais,  précité,  et  avait  fait  en  1889 
Tobjet  d'une  lecture  à  la  section  d'hist.  du  C.onr/rès  des  Soc.  aav,  à  la  Sor~ 
bonne  {Journal  officiel^  14  juin  89j,  reproduite  dans: 

—  Documents  sur  la  famille  de  Jeanne  d*Arc.  in-8  de  4  p. 

Extrait  du  yowrna/ c/e  la  Soc.  d^archéolog^  lorraine,  1890,  p.  173-75. 

t304.  MOLAIVDOiM  (de).  —  Un  oncle  de  Jeanne  d'Arc  depuis  quatre 
siècles  oublié.  Mangin  (de  Vouthon)  frère  d*Isabelle  mère  de  la  Pucelle, 
Sa  résidence  à  Saint-Denis  en  Val,  près  d*Orléans.  Orléans,  Herluison^ 
1891,  in-8  de  19  p. 

Tirage  à  part  des  Mém.  de  la  Soc.  archMog.  de  VOrléanaiSj  t.  XXîIly 
p.  241-57. 

B.  Nat.  Ln  «40219.  . 

Ce  sont  deux  contrats  de  vente  et  de  louage,  des  minutes  de  Jehan  Petit, 
découverts  par  M.  J.  Doinel,  prouvant  qu'après  la  mort  de  la  Pucelle,  un 
des  frères  de  la  mère  de  Théroïne  était  venu  avec  elle  s*établir  dans  l'Or- 
léanais. 

i<  Orléans  s*est  constamment  efforcé  d'acquitter  sa  dette  de  grati- 
tude envers  Tim mortelle  héroïne  dont  le  nom  est  désormais  inséparable 
du  sien  :  d'abord  en  lui  rendant  un  culte  incessant  d'admiration  et  de  res- 
pect, puis  en  offrant  à  ceux  qu'elle  avait  aimés  sur  la  terre  une  hospitalité 
filiale  et  une  seconde  patrie.  Tel  est  le  prestige  attaché  au  nom  de  1  mcom* 
parable  enfant,  on  qui  nos  pères  aimaient  à  voir  un  ange  envoyé  du  ciel, 
qu'il  suffit  h  quatre  siècles  et  demi  de  distance  de  trouver  le  nom  de  Man- 
gin de  Vouthon  suivi  do  sa  qualification  d'oncle  de  feu  la  Pucelle,  pour 
couronner  c(^  nom  obscur  d'un  rayonnoment  de  respect  et  de  sympathie.  » 

Sur  Tiniliative  de  son  maire  M.  de  Terrouonne  et  de  son  curé.  Saint- 
Denis-en-Val  se  propose  de  consigner  le  fait  par  une  inscription  lapidaire. 

ia05.  [LAG1GLA1S  (P.  Magon  de)].  —  Généalogie  de  la  famille 
Macqnart,  sa  parenté  avec  Jeanne  d'Arc  suivie  do  documents  et  notes  à 
l'appui  par  P.  M.  de  la  G.  S.  nom.  Lille  y  Désolée,  Brouwer,  1891,  în-8 
de  109  p.  et  2  ff.  de  table. 

Pap.  verfî.,  texte  encadré  de  rouge,  blason,  couvert,  parchemin,  ornem. 
titre  rouge  et  noir,  tiré  à  175  ex.  non  dans  le  commer.  Prix  7.50. 

Nous  y  voyons  qu'un  Philippe  Macquart,  seigneur  de  Dainville  en  Lor- 
raine, épouse  le  8  juin  14.>0  Jeanne  du  Lys,  fiUo  de  Pierre  d'Arc  le  chevalier 
du  Lys  ot  de  la  dame  do  Proville,  nièce  do  Jeanne  la  Pucelle,  d'où  lignée. 

P.  .'i4  se  trouve  im  chap.  intitulé  :  Extraits  de  la  généalogie  de  la  famille 
de  Jeanne  d'Arc  et  réflexions  qui  l'accompagnent.  Propose  de  concilier 
pour  la  doscondanco  (h^  la  famille  de  la  Puoolle,  les  trois  systèmes  de  Hor- 
d.il  de  Cliarlos  du  Lys  (qui  est  celui  adopté  par  MM  do  houteiller  et  de 
Bi    ux),  de  Mulaudon,  on  rétablissant  ainsi  la  généalogie  : 

i  'oan  ou  Jacquomin,  frère  de  la  Pucollo,  épouse  N...  d'où  ; 

i    J-^hanne  du  Lys,  mariée  à  son  onclo  Jehan  du  Lys. 
2**  Pierre  qui  épouse  Jehanne  de  Proville,  d'où  : 
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Claude  du  Lys 

HauTy,  mariée  à  Etienne  Hordal. 
Jeanne,  mariée  à  Philippe  Macquart. 
Catherine  l'aînée,  mariée  à  de  Villebresrae 
Catherine  la  jeune,  mariée  à  Georges  Haldat. 

Ajoutons  qu*aucun  des  systèmes  précités  ne  parlait  d'une  Jeanne  mariée 
à  Philippe  Macquart,  ceci  est  plus  que  la  conciliation,  c'est  de  Tinnovation. 

1306.  CRÉVECŒUR  ("Armand  Boucher  de)  membre  titulaire  de  la 
Soc.  d'émulation  d*Abbeville.  —  Les  Romée  elles  de  Perthes,  famille 
malomelle  de  Jeanne  d*Arc.  Abbeville,  Imprim,  du  Cabinet  histor,  de 
r Artois,  1891,  in-8  de  14  p. 

Tirage  à  part  du  Cabinet  histor.  de  P Artois  et  de  la  Picardie ,  août  01. 

B.  Nat.  Lm  »  2146. 

(c  Plus  heureux  que  MM.  de  Bouteiller  et  de  Braux,  relativement  à  la  des- 
cendance des  de  Perthes,  sur  laquelle  nous  possédons  des  documents  par- 
ticuliers que  nous  aurions  été  heureux  de  communiquer  si  nous  avions 
connu  ces  recherches  en  temps  utile^  nous  pouvons  combler  un  vide  im- 
portant en  faisant  connaître,  depuis  Toncle  de  la  Pucelle  jusqu'à  notre 
aïeule  paternelle,  les'  degrés  intermédiaires  de  la  famille  que  nous  venons 
de  citer.  »  La  famille  de  Perthes  est  aujourd'hui  éteinte.  «  Le  2  aoiM  i868 
M.  Boucher  de  Crèvecœur  de  Perthes,  âgé  de  près  de  quatre-vingts  ans, 
mourait  à  Abbeville  sans  avoir  été  marié  ;  le  nom  de  Perthes  ét^iit  de 
nouveau  éteint...  > 


ISOY*  CAREI.  (Picrn»)  avocat  à  la  Cour  d*npp(>l  de  Lyon.  —  Viw  des- 
cendance normande  do  Pierre  d'Arc,  chevalier  du  Lys,  frère  do  la  Pucelle 
d'Orléans.  Lyon  Impr.  Vitte,  1891,  in-4  de  34  p. 

Armoiries. 

B.  Nat.  Lm  »  2135. 

Donne  les  détails  généalogiques  d'une  nouvelle  branche,  descendance 
féminine  de  Marie  de  Villebrosme  et  des  Li*  Fournier,  non  citôo  par  «le 
Bouteiller  et  de  Braux,  acluellement  représentée  par  MM.  CwviA  et  Tony 
Oenty,  de  Caen.  Ce  dernier  possède  une  collection  de  livres  spéciale  à 
Jeanne  d'Arc. 


1308.  OTT  rA.)  et  IIRAIJX  (G.  de).  —  Les  laniillos  Noël  du  Lys  ot 
Vîlleroy,  généalogies  dressées  par  M.  A.  Ott,  publiées  par  G.  de  Hraiix. 
Nancy,  Grosjean-Maupin  ;  Orléan.s,  Ilerluison,  1892,  pet.  in-8  de  28  p. 

Tiré  à  150  ex.  et  50  sur  Whatman. 

n.  Nat.  Lm3  2168. 

Vient  compléter  La  famille  de  Jeanne  dWrc  de  Bouteiller  et  de  Braux  en 
établissant  les  généalogies  des  Noël  du  Lys  et  des  Villeroy,  deux  rameaux 
aujourd'hui  éteints. 

i:i08*«-.  LVAIJI.OGKR  OF  BF.ALPRÉ  (René  de)].  —  Petits  ne- 
veux do  Jeanne  d'Arc.  (Famille  deVaiiloger  do  Beaupré).  Berijcrm\  Im- 
prim. générale  du  Sud-Ouest^  1893,  in-8  à  2  col.  do  8  p. 
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Tirago  à  part  «lu  Bulletin  héraldique  de  France ^  févr.  93. 

«  C'est  en  quelque  sorte  comme  suppU;ment  aux  ouvrages  de  MM.  de 
Boutoiller  cl  de  Braux,  La  famille  de  Jeanne  dWrc  et  les  Nouvelles  re- 
cherc/ips,.,  qu'a  été  composé  le  présent  travail  destiné  à  prouver  les  droits 
de  la  famille  Vauloger  de  Beaupré,  ancienne  noblesse  de  Normandie  et  du 
Maine,  à  ligurer  dans  la  liste  de  la  parenté  moderne  de  Jeanne  d'Arc. 

Les  Vauloger  se  rattachent  par  diverses  alliances  à  llobcrt,  Jeanne,  Char- 
lotte et  Marnî  \v  Fournicr  de  Tournebu,  arrières  petits  enfants  de  Pierre 
d'Arc,  frère  aîné  de  la  Pucelle.  » 

Cf.  sur  la  descendance  de  la  famille  d'Arc,  et  ses  privilèges  : 

VOrléanais,  6  mai  1840;  les  Débats,  i  oct.  44;  le  Siècle,  du  24  fév.  Br>, 
par  Eugène  Dauriac  Le  nom  de  la  famille  de  Jeanne  Darc  ;  Le  Héraut 
d'armes,  1861-64,  par  Bizemont,  Beaune,  Semainville  ;  /-e  3/o/n7fiir  unip. 
13  juin.  66  ;  La  hrance,  6  août  66  ;  Le  Voleur,  23  août  66;  La  Gazette  des 
étrangers,  1  avril  68  ;  Petit  Journal,  1  juin  68  ;  le  Sport,  17  et  24  mai  68.  par 
la  Tour  d'Arlendos  ;  L'indépendance  parisienne,  12  avril  68.  «  Ainsi  les 
d'Arc  étaient  devenus  comme  les  frères  et  sœurs  du  roi  de  France.  Les 
d'Arc  no  pouvant  nas  s'appeler  d'Orléans  ou  de  Bourbon,  comme  les  rois 
de  France,  s'appelèront  au  Lis,  comme  si  la  famille  de  Jeanne  était  une 
autre  fleur  de  lis  du  blason  de  la  France.  »  Le  Petit  Journal,  8  et  10  mai 
68;  V Epoque,  8  mai  68;  le  Constitutionnel,  9  et  13  mai  68;  le  Voleur^ 
15  mai  58  ;  le  Figaro^  10  mai  68  ;  le  Petit  Journal,  1  juin  68  ;  Journal  du 
Loiret,  20  mai  68  :  Lettre  de  MM,  de  Molandon,  Vergnaud  Romagnési^  de 
H  aidât  du  Lys. 

Le  Figaro  dans  son  suppl.  du  9  juin  86,  donnait  un  tableau  généalogique 
d'après  lequel  le  colonel  Herbin^er  se  serait  rattaché  à  un  des  frères  de  la 
Pucelle.  La  plupart  des  journaux  de  l'époque  répétèrent  la  chose,  comme 
parole  d'évangile.  Le  Figaro  ne  pouvait  ])réteudre  donner  qu'une  allégation 
et  non  une  preuve. 

Le  (iaulois,  du  24  avril  89,  donnait  aussi  un  artich;  d'Ivan  de  Woïstyne. 
Les  membres  vivants  de  la  famille  de  Jeanne  dWrc,  article  des  plus  fanlai-* 
sistes  et  sans  valeur  aucune  comme  le  prouve  sa  dernière  ligne  :  <c  Je  serais 
heureux  de  tous  les  ajoutés  ([ui  me  seraient  envoyés  soit  par  le»  membres 
de  la  famille,  soit  par  des  lecteurs.  »  Quelle  garantie  I  M.  de  Wœstyne  cite 
un  grand  nombre  de  personnes  mortes  ;  il  aurait  mieux  fait  de  copier  de  Bou- 
teiller  et  de  Braux  ou  de  s'en  tenir  aux  personnes  officiellement  reconnues 
par  le  gouvernement,  les  seules  qui  aient  pu  prouver  leur  parenté  avec  la 
Pucelle,  les  seules  qui  puiss«Mit  donc  prétendre  à  ce  titre  et  le  porter.  Cet 
article  inepte  a  été  bien  entendu  reproduit  par  bon  nombre  de  journaux, 
dont  certanis  ont  ajouté  des  reclilicalions,  c<»iunie  si  on  jmuvait  rectifier 
un  travail  dénué  de  foule  valeur. 

jN'at-on  ])as  été  dans  celle  voie,  jusqu'à  vouloir  faire  ib»  la  du  Barry, 
sans  l'ombre  toutefois  d'un  prétexte  plausible,  une  nièce  de  rhéroine,  uni- 
quement parce  que  la  Vaubernier  était  de  Vaueouleui-s  et  s'appelait  Jeanne  ! 
Voir  nolaninienl  d'Arsèn»'  Houssaye,  /.o///.s  AT,  Paris,  Benlu,  1874,  in  12, 
p.  186,  qui  aoerédile  eette  lég<*nde. 


U*  —  Jeanne  cFArc  dans  la  postérité»  son  influence. 


1309.    BARTHÉLÉMY  (Ed.  de)  et   René  KERVILER.    -  Un 

tournoi  de  trois  pucelles  en  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc.  Lellres  inédites 
de  Conrart,  de  M"'  de  Scudéry  et  de  M"*  du  Moulin.  Paris,  Alph.  Pi- 
card,  1878,  in-8  de  XI-95  p.    ^ 

Pap.  vergé. 

B.  Nat.  Ln  «^  37179. 

Ce  sont  quatorze  lettres  inédites,  trouvées  à  la  Ribl.  de  Leyde  où  elles 
font  partie  du  fonds  Rivet  no  !:'90,  fol.  i8  et  suiv.  que  les  éditeurs  publient 
«  A  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc,  Pucello  d'Orléans,  respoclueux  hommage 
de  deux  fervents  admirateurs  de  sa  vaillance  et  de  sa  chasteté.  » 

André  Rivet,  recteur  du  collège  de  Bréda,  ayant  insinué  dans  l'un  de 
ses  ouvrages  que  rien  ne  prouvait  la  chasteté  de  Jeanne  au  milieu  delà 
vie  des  camps,  pendant  la  guerre  de  la  délivrance,  M""  de  Scudéry,  alors  en 
Provence  chez  son  frère  le  gouverneur  poète  de  Notre-Dame  de  la  Garde, 
entreprit  la  défense  de  l'héroïnt^  vt  voulut  intéresser  dans  la  quorelle  la 
célèbre  Anne  de  Schurmann  et  M"*  du  Moulin,  nièce  de  Rivet  et  filU'  du 
fameux  ministre  protestant  de  ce  nom.  Conrart  fut  pris  pour  juge  de  camp 
de  ce  tournoi  qui  devait  tourner  à  la  plus  grande  gloire  de  Jeanne  d'Arc. 


1310»  ARC  (Pierre  Lanéry  d'),  docteur  en  droit,  lauréat  de  rinstilut, 
avocat  à  Aîx.  —  *  Le  culte  de  Jeanne  d'Arc  au  xv*  siècle.  [Paris,  Oudin  ; 
Grenoble,  Baratier  et  Dardelet,  1887,  in-8  de  29  p.  1  grav. 

Extrait  de  la  liev,  des  institut,  et  du  drott,  ocl.  87,  p.  299  327. 

—  Le  même.  Orléans,  Herluison,  1887,  in-8  de  .3 i  p. 

Prix  2  fr.  Titre  rouge  et  noir,  tiré  à  ^00  ex.  sur  pap.  de  HoH. 

R.  Nat.  Ln  ^^  37997. 

En  frontispice  grav.  représontaut  une  petite  statuette  de  la  Pucdle  qui 
parait  par  sa  forme  avoir  figuré  sur  les  autels  au  xv  s. 

f  Cette  brochure,  dit  M.  Siméon  Lucc  en  la  présentant  à  TAcad.  des 
Inscriptions  et  belles  lettres,  emi)runte  à  riniroduction  de  la  rause  de  la 
Pucelle  en  cour  de  Rome  un  très  réel  intérêt  vi  inéine  um»  «éricuse  impor- 
tance. Trois  points  en  ressorlcnt  nettement  :  1"  Jeaiino  d'Arc  a  été  rei^'ardée 
comme  envoyée  dtî  Dieu,  c'est  re  qu'expriuient  les  oraisons  liturgiques  qiitî 
les  prêtres  du  diocèse  de  (irenoble  disaient  à  la  messe  pour  obtenir  sa  dé- 
livrance. 2**  Jeanne  a  été  vénérée  comme  sainte  et  martyre,  eomme  le 
montrent  les  peintures  et  les  gravures  du  comineneemeiH  du  xvr  s. 
3*  Jeanne  a  été  Tobjet  d'un  culte  privé  et  mémo  de  son  vivant,  <onnin'  le 
dit  nettement  l'acte  d'accusation,  i» 
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Cil.  dit  W't'lier  dans  Le  temps,  l\  doc.  87  ;  Journal  offic.  Vô  déc.  87, 
p.  5502  ;  (iazpptte  du  midi^  18  déc.  87,  14  ianv.  88  ;  /?<?i?.  du  midi,  déc.  87  ; 
Nouvelliste  de  Houen^  5  el  11  dr»c.  ;  Polt/hihlion,  d«''C.  ;  Acndém,  des  i/iscrip- 
tionHy  t)ct.  dvc,  87,  p.  009  ;  JRer.  tin  V Anjou,  jîiiiv.  88  ;  Messat/er  de  VAllierf 
28  fév.  ;  liullet,  du  biblioph.  fév.,  p.  75  :  Le  Livre,  10  mars  ;  Courrier  de 
VEurc,  4  mai  ;  Le  Moyen  ûge,  1888,  p.  82  ;  //*Wio  de  Chaumoni.  20,  27, 
31  cet.  88;  La  Presse,  2  août  92,  etc.  (Voy.  supià  CR.de  M"«  A.  Renard, 
n»  677). 


131  !•  I^  HLVRCIIE  ([.ecoy  dej.  —  '  Le  culle  de  Jeanne  d* Arc  jus- 
qu'à nos  jours  et  sa  canonisation  projdée,  conférence  faite  au  Cercle  du 
Luxembourg.  Orléans,  Ilerluison,  1889,  in-8  de  47  p. 

Eu  irontispicc  fac-simile  de  la  grav.  de  L<^onard  Gaultier  «  Monument  da 
peut  d'Orléans  de  1571.  »  (Voy.  infrà  n«  IWO). 

Confôro.nce  faite  le  28  avril  88^  et  qui  avait  d«\jà  paru  dans  la  revue  LV/e/i- 
dard  de  Jeanne  dWrcdas  15  avril,  1  mai  et  suiv.  1889.  (Voy.  infrà  n»  2113.) 

Etude  calqu<^e  sur  la  brochure  prt'xédente  de  M.  P.  L.  d'Arc,  parue  deux 
ans  auparavant,  pourtant  il  n'en  est  même  pas  fait  mention. 

Cf.  aussi  deLecoy  do  la  Marche  Le  roi  l\ent\  1875,  t.  I,  p.  308-327. 

«  Ce  culte  si  opportun,  que  la  France  demande  à  rendre  à  sa  libératrice 
d'une  façon  régulière,  d'une  façon  canonique,  elle  le  lui  a  rendu  ofilcieu- 
sement  et  par  avance  dès  les  premiers  jours.  De  tous  temps  clic  Ta  hono- 
rée d'un  culte  privé  en  attendant  le  culte  public  ;  c'est  sur  ce  point d*his- 
toire  trop  peu  connu  que  je  voudrais  d'abord  appeler  l'attention  de  Taudi- 
toire  si  distin^ué  (pii  me  fait  Thonncur  de  m'écouter.  11  est  tn'*s  important 
de  rétablir,  car  il  en  résultera  avec  la  dernière  évidence  que  la  canonisa- 
tion de  Jeanne  n'est  pas,  comme  ont  pu  le  croire  quelques-uns,  une  idée 
nouvelle,  ni  à  j^lus  forte  raison  une  idée  singulière.  » 


i:U3.  [.CIlF.RlIllJr:/ (Vict.)  de  IWcad.  française].  —  I^  culte  de 
Jeanne  d'Arc  par  G.  Valberl  (pseudun.  de  Cherbulîez).  [l^aris,  É o,  rue 
de  n^nivcrsitv,  lSî)0],  in-«  de  U  p. 

Extrait  de  la  lier,  des  druu-  mondes,  1  août  90,  p.  688-700. 

A  pnipos  df^  la  Vr.tit»  Jt^inne  dWrc  du  P.  A  y  rôles,  dont  il  combiil  les  con- 
clusions et  (pi'il  Irait»*  d'uuvraLîe  in(li^esl(^ 

«  Jamais  p«Tsonne  n'a  ressemblé  à  Jeanne  d'Arc,  jamais  personne  ne  lui 
n'ssembb'ra,  qn«'  rha*  un  riionore  ou  l'adore  comme  il  lui  plait.  Sa  plus 
belle  gloire  est  mie  pour  pouvoir  la  coninrendn;  et  l'aimer,  les  partis  qui 
se  la  disputent  doivent  composer  l'un  avec  l'autre  en  élargissant  leur  idéal 
de  sainteté  ou  de  justice.  Si  l'Eglise  se  décide  .*i  béatifier  cette  patriote,  la 
société  des  saints  sera  moins  homogène  et  l'espèce  s'enrichira  d'une  variété 
toute  nouvelle  ;  si  b*s  libres  penseurs  consentent  à  faire  du  jour  de  sa 
naissance  un  jour  de  frit'  nationale,  ils  devront  reconnaître  qu'une  vision- 
naire [leut  avoir  raison  contre  la  raison,  que  la  destinée  choisit  parfois  une 
mystiijue  pour  lui  dire  son  secret  et  sauver  un  peuple  qui  se  meurt.  On 
aura  beau  mulliplier  b's  explications,  il  y  aura  toujours  du  merveilleux 
dans  cetle  histoire  et  toujours  l'admiration  qu'elle  inspire  sera  mêlée 
d'étoniienient.  >»  Jusqu'ici  bien,  mais  l'auteur  ajoute  pour  terminer  son  arti- 
cle, t-ette  phrase  l»ien  obscure:  «  \)\\  n'a  pas  encore  expliqué  les  certitudes 
infaillibles  de  l'instinct.  Comment  s'y  prend  l'hirondelle  revenant  d'Egypte 
pour  retrouver  le  nid  caché  qui  l'attend  enlie  deux  chevrons  d'une  ferme 
de  la  Hrie  ?  Si  elle  pouvait  parler  elle  dirait  comme  Jeanne  :  u  Sachez  qu'on 
m'a  fait  ma  roui»',  je  >nis  née  pour  ««'la.  ■• 
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13IÎI.  BESîVARD  (rabbé  Th.),  curé  des  Vieîlles-maisons  par  Lorrîs 
(Loîrel).  —  Du  patriotisme  chez  les  femmes.  Etude  couronnée  au  grand 
concours  littéraire  ouvert  en  Thonneur  de  Jeanne  d'Arc  par  TAcadémie 
Champenoise,  le  dimanche  3  octobre  1886.  £pernay,  Bonnedame; 
Orléans,  Luzeray^  1887,  in-8  de  15  p. 

Tirage  â  part  des  Piàceit  couronnées  (voy.  infrà  n«  1640). 

B.  Nat.  Lb  "  9352. 

«  L'ange  de  la  patrie  devient  parfois  visible.  Ce  n'est  que  rarement  sans 
doute:  car  le  bras  d'une  femme  est  trop  faible  pour  porter  longtemps, 

Î>our  porter  toujours  le  gantelet  de  fer  et  l'épée.  Les  Juifs  ont  leur  Judith, 
eur  Esther,  leur  Débora.  Nous,  à  côté  de  tant  d'illustres  femmes  :  filles, 
épouses,  mères  et  sœurs  de  rois,  à  côte  d'illustres  vierges  comme  Gene- 
viève ou  Jeanne  Hachette,  nous  avons,  bien  au-dessus  de  toutes,  Jeanne 
d'Arc.  C'est  merveille  que  d'étudier  ce  beau  type  le  plus  pur  et  le  plus 
parfait  qui  soit  de  l'héroïne  nationale,  jamais  patriotisme  ne  s'alluma  plus 
tôt  dans  un  cœur,  ni  ne  s'éleva  d'un  seul  bond  à  de  plus  hauts  sommets. 
Dos  son  enfance  tout  prépare  Jeanne  dWrc  à  sa  mission  do  liboralrico. 
Sur  sa  route  renaît  partout  l'espoir  avec  le  patriotisme...  Le  dernier  trait 
de  cette  héroïque  beauté  pour  devenir  l'idéal  mémo  du  patriotisme,  c'est 
de  mourir  pour  son  pays.  » 

1314.  ROUII.  (Paînblanc  du),  lieutenant  au  143*' de  ligne,  chev.  de 
S*-Grégoire.  —  Jeanne  d'Arc  et  l'armée  française.  Etude  récompensée 
par  l'Académie  de  Champagne  et  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais. 
Paris,  Limoges,  Henri  Charles  Lavauzellv^iHH^),  in-8  do  il  p. 

B.  Nat-  Ln  "  38170. 
Avait  déjà  été  publié  dans  PO^res  couronnées,  (yoy.  infrà  n®  1046). 

Après  avoir  énuméré  les  fêtes  consacrées  à  la  Pucelle  dans  les  villes  qui 
conservent  la  tradition  de  son  passage,  l'auteur  dit:  «  Cn  rapide  regard 
sur  les  côtés  militaires  de  cotte  existence  sitôt  brisée,  mais  si  magniiique- 
ment  remplie,  montre  qu'il  reste  à  payer  un  tribut  à  la  guerrière  héroïque 
que  son  génie  et  ses  oxploit^  ont  sacréo  voritable  patronne  de  Vnrmêe. 

Il  serait  juste  qu'on  l'honorât  désormais  de  ce  titre  mérité  et  que  cliacjuo 
année  cette  gloire  —  la  plus  pure  de  notre  histoire  —  fût  rappelée  aux 
soldats  de  France  dans  une  grande  féto  des  armées.  Tout  ce  qui  porte 
l'épée,  toutco  qui  a  le  ca'ur  grand  voudra  la  fêter.  » 

L'éhide  de  la  vio  milit:iii-e  de  Jeanne  est  bion  sommaire  étant  doiiiK'  lo 
cadre  resireint  où  l'auteur  a  <iù  ovohn»r. 


1315.  X*«.   —  Jeanne  d'Arc  la  patronne  des    gymnastes.   {Limoges, 
1892]. 

Extrait  de  La  revue  de  r/f/mnastique,  i  mai  92. 

Conclut  qu'il  faut  choisir  Jeaniio  comme  patronno  des  sociétés  de  gym- 
nastique. Une  société  de  Saint-Dizier,  <•  La  Bragarde  »,  a  pris  comme  chaut 
une  poésie  à  Jeanne  d'Arc  : 

U  JoaiiiH'  «l'Arc,  vierge  chérie, 
Oui  sauvas  nos  imh1o>  aïeux, 
Ange  gardit'ii  Je  la  patrie 
Rends  les  Kraneais  victorieux.  »» 

Cf.  La  liberté  ^/e  la  U^' -Mnrnr^  19  juin  02. 
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131  G.  [COURTOIS  (Emile),  de  Sainl-Dizier].  -  Pèlerinage  à  Jeanne 
d'Arc,  1250  kilomèlres  à  pied.  S.  nom.  [Saint- Dizier,  Impr.  Henrioi 
et  Godard,  1892J,  in-4  de  7  p.  à  2  col. 

Il  n'y  a  qu'un  titre  de  départ.  Tirage  à  part  de  La  liberté  de  la  W^-Marne. 

«  Le  8  fév.  92  je  commençais  un  voyaçe  dont  le  but  était  de  visiter  les 
endroits  que  Thistoire  indique  pour  avoir  été  marqués  par  le  passage  de 
Jeanne  d'Arc.  »  L'auteur  raconte  brièvement  ce  qui  la  le  plus  frappé  dans 
chacune  de  ces  localités  parmi  les  souvenirs  consacrés  à  Jeanne  a'Arc  ;  on 
sent  en  lui  un  chaleureux  admirateur  de  Théroïne. 


1310  ^**.  POLI   (la  vicomtesse  de),  née  Choiseul-Gouffier.  —  Ruche 
Jeanne  d'Arc.  Parw,  Dcntu,  1888,  in-8  de  13  p.  avec  grav. 

Jeanne  d'Arc  patronne  et  inspiratrice  du   travail  et  des  vertus    chré- 
tiennes. 

131 7«  CIIASLES  (Emile),  de  rinstilut.  —  La  destinée  historique  de 

Jeanne  d'Arc.  iParis,  1855],  in-8  de  .38  p. 


3 


Extrait  de  la  Hevue  contemporaine,  t.  XVII,  1855,  p.  513-51. 

«  Dans  los  annales  de  la  nature  humaine  c'est  une  des  plus  grandes  âmes 
ni  aient  paru  ;  dans  nos  annales  nationales,  Jeanne  d'Arc  est  la  première 
es  françaises.  » 


131*7  ^'".  X...  —  Jeanne  d'Arc  cl  Goliath.  Toulouse,  Imprim,  Vialelle, 

1889,  in.8de-ip. 

1318.  I.OIJA\DRE(Ch.).  —Jeanne  d'Arc  dans  l'histoire  et  dans  la 
poésie.  [Parisy  Imprim.  Ciai/e,  1846],  in-8  de  26  p. 

Extrait  de  la  Iif*r.  dea  deux  momies,    1  juill.  4C,  p.  103-29. 

Sous  prétexte  d'analyser  les  trois  ouvrages  :  Procès  de  Quicberat,  Chro- 
nique (le  Percevid  de  Onitfny  de  (juicherat,  la  Trilof/ie  d'Alex.  Soumet.  11  y 
est  passé  en  revue  ou  énuméré  un  f^rand  nombre  d'ouvrages  sur  la  Pucelle. 
Voici  la  conclusion  de  raut(îur  :  «L'ouvrage  de  M.  Quicherat  a  sa  place 
marquer  au  premier  rang  des  publications  liisloriques  de  nosjours.  Ainsi, 
après  (|uatre  sircli's  d'inocrlitn<hîs,  do  calomnies,  d'exagérations,  l'histoire 
tient  <'nlin  pour  Jeanne  d'impartiales  assises.  De  toutes  les  grandes  flgures 
du  i)assé,  il  n'en  est  pas  une  seule  que  la  critique  contemporaine  ait  éclai- 
rée durit'  plus  vive  lumière,  et  dans  aucun  anire  épisode  de  nos  annales 
les  progrès  de  cett(?  critique  ne  sont  plus  saisissants.  L'héroïne  est  sortie 
sainte  et  pure  de  cette  enquête  solennelle  ;  personne  aujourd'hui  n'oserait 
soupçonner  sa  sincérité,  rahaisser  sa  grandeur,  et  son  existence,  dégagée 
du  merveilleux,  est  encore  un  prodige.  Félicitons  donc  les  historiens  mo- 
dernes de  l'avoir  comprise  et  réhahilitée  contre  tous  les  doutes  et  tous  les 
outrages,  ('/est  là  tout  à  la  lois  une  œuvre  de  conscience,  de  savoir  et  de 
patriotisme,  car,  dans  cet  alîaissemenl  des  croyances  il  est  beau  de  mon- 
trer que  la  religion  du  pays  peut  toujours  enfanter  des  miracles.  » 

Après  avoir  analysé  un  bon  nombre  de  poèmes  et  de  drames  sur  Jeanne, 
M.  Lonan<ln^  dit  :  «  t'.elte  iinituissance  de  la  poésie  à  célébrer  dignement 
baiin»'  d  Ai»',  h  t-.|-»'ll«*  pa^,  nous  nous  le  d«*niandons.  un  nouvel  hommage 
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à  sa  grandeur  ?  Sans  doute  lavenir  lui  réserve  encore  d'autres  apothéoses  ; 
mais,  quelle  que  soit  l'inspiration,  on  peut  penser,  sans  blasphème  contre 
la  poésie,  que  la  réalité  dans  cette  aventure  héroïque,  restera  toujours 
plus  grande  que  la  fiction.  » 

1319.  PAILLIET  (J.  B.  J),  conseiller  à  la  Cour  d'Orléans.  —  Jeanne 
d'Arc,  son  époque  et  les  jugements  des  divers  historiens.  Orléans,  1.1851], 
in-8. 

Tiré  à  100  ex. 

1320.  IIEIÎMRICII.  —  Jeanne  d'Arc  d'après  ses  derniers  historiens, 
Michelet,  Quicherat,  H.  Marlin,  Wallon.  iParis,  Douniol,  1868J,  in-8 
de  23  p. 

Extrait  du  Correspondant,  1868,  t.  IV,  p.  585-608. 

«3ai.  WELSCIIIXGER  (Henri).  —  Jeanne  d'Arc  dans  rhisloire  et 
dans  la  poésie.  iParis,  Ernest  Thorin,  1890|,  in-8  de  32  p. 

Il  n'y  a  qu'un  faux-titre.  Extrait  de  la  Revue  de  la  Soc,  des  études  histor., 
if.  VIU,  1890,  p.  137-66. 

Cette  conférence,  qui  fut  faite  à  la  Soc,  des  études  hUtor.,\e  i'ô  mars  90, 
se  divise  en  deux  parlies  :  dans  la  première, Fauteur  parle  de  la  mission  de 
Jeanne,  admett<int  dans  un  lan^'a^e  fort  poétique  ToriKine  divint*  de  son 
inspiration,  établissant  le  merveilleux  de  sa  vie  et  concluant  à  sa  sainteté. 
La  seconde  partie  est  un  rapide  coup  d'œil  sur  qq.  poètes  qui  ont  chanté 
Jeanne,  avec  citations. 

1321  '''••  MAAIIV  (Paul).  —  Jeanne  d'Arc  et  ses  récents  historiens. 
Sous  presse, 

1323.  \VŒSTY\E  (Ivan  de).  —  *  Jeanne  d'Arc  ol  les  quarante  aca- 
démiciens. Parisj  Lemercier,  Album  avec  autographes,  dessins  et  mu- 
sique. 

A  été  annoneé,  mais  n'a  jamais  paru. 

Le  Figaro  a  consacré  son  supplément  du  13  août  87  à  la  publication  d'un 
extrait  de  ce  projet  d'ouvrage. 

«  Il  y  a  quelques  années,  quand  pour  la  première  fois  fut  célébrée  la 
fête  du  14  juillet,  une  campatine  s'engagea  dans  le  public  et  dans  lapnîsse. 
Que  Jeanne  d'Arc  soit  la  patronne  de  la  France  !  disait-on,  et  que  chaque 
année,  au  réveil  du  printemps,  en  ce  mois  de  mai,  (jui  a  enregistré  à  la 
fois  sa  naissance  et  son  su]>plice,  elle  soit  fêtée  partout  et  par  tons. 

L'idée  me  vint  d'aider  du  mieux  que  je  pouvais  aux  saints  efforts  qui 
commençaient  autour  du  souvenir  de  la  Puoelle  en  la  faisant  mieux  ron- 
nattre  de  tous,  en  disant  aux  masses  françaises  :  voilà  ee  (jue  pensent  et 
ce  qu'écrivent  d'elle  les  plus  éminrnts  des  vôtres  :  les  quarante  académi- 
ciens. 

Un  vieil  éditeur  français,  M.  Lemenier,  f^oùla  mon  plan  de  réunir  en  un 
album  de  salon,  enveloppé  dans  nue  rédiirfioii  en  soie  de  l'éteiulard  (b^ 
rhérnine,  (•♦'S  autoi;raplif's  d»-  nos  iminoih'ls  wwv.  auli'*s  (bu  \im»Mil>  inédit'-, 


'^ 


604  MONOGRAPHIBS 

avec  dessins  et  chants  nouveaux  de  Massenet  et  Delibes  concernant  Jeanne. 
L'engagement  pris,  je  commençai  mes  démarches  en  allant  d*un  acadé- 
micien à  Tautre.  Us  tHaient  alors  quarante,  le  grand  complet,  ce  qui  est 
presque  rare,  et  je  fus  assez  heureux  pour,  à  une  seule  exception  près, 
réussir  à  emporter  de  chaque  visite  quelques  lignes  dont  le  lecteur  trouvera 
plus  loin  copie.  Ces  lignes  paraîtront  en  autographes  dans  mon  album  qui 
verra  le  jour  à  la  rentrée  d'automne.  • 

L'album  annoncé  de  la  sorte  ne  parut  pas  et  Toeuvre  de  Wœstyne  s'est 
bornée  à  la  publication  de  ce  supplément  du  Figaro. 


ment 

Sardou 

dhomme.    Duruy,   Cuvillier-Fleury,  '  Henri    d'Orléans,    Boissier,  ifézières, 

Hervé,  Pasteur,  Renan,  Goppée,  du  Camp,  Pailleron,  Gréard,  Haléyy,  Mar- 

mier,   Feuillet,  Legouvé,   Doucet,  Perraud,   Rousse,  Augier,   Labiche,  de 

Lesseps,  J.  Simon,  Ollivier,  Say,  d'Audiffret-Pasquier,  de  Broglie,  Taine, 

de  Viel-Castel,  de  Mazade,  Dumas,  Leconte  de  Lisle,  Caro. 

«  M.  John  Lcmoinne,  qui  doit  tout  &  la  Presse  et  qui  doit  à  la  seole 
Presse  son  fauteuil  parmi  les  académiciens,  est  le  seul  d'entre  eux  qui  ait 
refusé  à  un  membre  de  la  Presse,  trois  lignes  sur  un  sujet  éminemment 
français.  Quoi  d'étonnant  ?  Les  articles  de  chaque  jour  de  M.  Lemoinne 
disent  assez  que  ce  Français  né  à  Londres  quatre  mois  après  Waterloo, 
préfère  à  la  glorieuse  guerrière  —  devant  qui  les  mères  s  agenouillent  et 

3ui  jadis  aplatit  les  ancêtres  de  ses  compatriotes  d'occasion  —  les  nudités 
e  la  plantureuse  Marianne,  autour  de  qui  s'agitent,  en  des  14  juillet,  les 
bandes  laïques  d'hommes  avinés  et  de  femmes  saoules.  L'anglais  du  neu- 
vième arrondissement.  » 

Comme  l'a  dit  un  critique,  «  quelques-unes  de  ces  réponses  sont  bifen 
faibles,  on  voudrait  les  retrancher  pour  l'amour  de  Jeanne  et  l'honneur  de 
l'Académie.  » 

Voiciila  conrlusion  de  M.  de  Wœstyue  :  «  Et  maintenant,  lecteurs,  fant-il 
conclure  ?  Le  plébiscite  a  réuni  l'unanimilé  des  suffrages  exprimés.  Que 
dirr  di»  plus,  et  n'ont-ils  pas  raison  ceux  qui  désirent  que  tous  les  Français 
choisissent  Jeanne  d'Arc  pour  la  patronne  de  la  France  ?  » 

CR.  d'Anatole  France  dans  le  Temps,  21  août  87,  Jeanne  (F Arc  h  VAcadé^ 
mie,  et  du  24  août  ;  de  Clovis  Hupui^s  dans  le  Petit  Marseillais,  20  août,  Le 
dernier  supplice  de  Joanne  dWrr  ;  do  Victor  Fournel  dans  le  Parti  nalionnly 
24  août,  etc. 

Ce  plél»iscilo  a  t'Ié  reproduit  dans  bion  dos  ouvrages,  notamment  par 
V.  Canct.  I  Voy.  suprà,  n"  22;ri,  J.  Vwhw  •su|)rà,  n"  221),  etc. 

1382  bu^  NARTI\  (M»°  IL).  —  La  légende  de  Jeanne  d'Arc  en   Al- 
sace. 

Extrait  de  La  tradition,  1888,  1  fui.  in-8,  p.  129-30. 

Le  populaire  en  Alsace  attribue  à  Jeanne  une  véritable  légende  et  uu 
grand  nombre  de  miracles,  comme  de  marcher  à  pied  sec  sur  les  eaux. 

i393«  X...  —  L'Oracle  |  de  la  |  Pvcelle  |  d'Orieans,  |  propose  av  Roy, 
le  I  dimanche  treziesme   de  luillet  ;   ou  |  sont  desduites  les   royalles  | 
aduenlures   de' sa  majesté.  .A   Paris  de   r imprimerie  d'Anthoine  du 
Breuil,    rue   Suint   Incque-s,  audessus  de  S^-Benoist  à  la  Couronne^ 
MI)(:XIV(tt»ti),  in.8de  \:\  p. 

Allocution  d'un  auteur  anonyme  à  l'occasion  de  l'entrée  de  Louis  XIII  à 
Orléans,  le  8  juillel  1014.  Il  met  dans  la  bouche  de  Jeanne  la  prédiction  au 
roi,  alui>  iVfir  «!♦'  douze  ans,  de  toutes  sortes  d«'  félicités  et  de  victoires. 


JEANNE  d'arc  DANS  LA  POSTÉRITÉ  605 

-  Le  même.  L'oracle  de  la  Pucelle  d'Orléans  proposé  au  Roy  Louis  XIII, 
le  13  juillet  16t4.  Orléans,  Herluison,  t877,  pet,  in-8  carré  de  IV-15  p. 

Tiré  à  56  ex.,  pap.  vergé,  à  4  fr.,  et  6  sur  vélin. 


1923  ***••  X..«  —  Apparvlion  |  de  leanne  d'Arqvo  |  surnommée  la  Pu- 
celle d*Or  I  leans,  au  Roy  d'Angleterre  dans  |  son  Palais  en  la  ville  de 
Londres,  |  en  la  présence  de  plusieurs  de  |  la  cour  |  avec  la  Remonstrance 
qu'elle  luy  a  fait  sur  le  se  |  cours  qu'il  a  voulu  donner  aux  Roch(»lois.  | 
Suivant  les  nouvelles  qui  en  sont  venues  à;Calaîs.  Suivant  la  copie  im- 
primée k  Paris  par  lean  Certain,  rue  S.  Jacques  près  S,  Benoist, 
S628  (sic),  avec  permission  suivant  la  copie  imprimée  a  Calais.  Pet.  in-8 
de  8  p. 

Vente  H...  1875,  50  fr. 

Cette  plaquette  publiée  pendant  le  siège  de  La  Roclielle  par  Richelieu 
avait  pour  but  d'effrayer  par  des  menaces  Charles  I'^*'  et  de  l'empêcher  de 
porter  secours  aux  assièges.  L'auteur  place  ses  paroles  et  ses  menaces  dans 
la  bouche  de  Jeanne  d'Arc. 

—  Le  même.  Apparition  de  Jeanne  d'Arc...  au  roy  d'Angleterre...  avec 
les  remontrances  qu'elle  lui  a  faites  sur  le  secours  qu'il  a  voulu  donner 
aux  Rochelois.  Orléans,  Herluison,  1877,  in-8  de  VI  8  p. 

Tiré  à  60  ex.  dont  4  sur  vélin. 
L'avant-propos  est  de  J.  Danton. 


1334*  X.**  — Exhortation  |  delà  |  Pvcelled'Orloans,  |  a  tous  les  princes 

I  de  la  terre,  de  faire  |  vue  paix  générale  tous  ensemble,  pour  |  venger 

la  mort  du  roy  d'Angleterre,  |  par  une  guerre  toute  particulière.  Paris, 

chez  Arnovld  Colinet,  rue  des  Carmes,  au  petit  Jésus,  MDCXLIX  (1649) 

avec  permission.  In-i  de  7  p. 

Vente  H...  1875,  20  fr.,  de  Bouteiller,  dem.  mar.  5  fr. 

—  Le  même.  Orléans,  Herluison,  1877,  in-8  de  IV-10  p. 

Tiré  à  60  ex.  dont  4  sur  vél.  4  fr. 

Avec  un  avant-propos  de  René  de  Maulde  :  «  Sous  la  cuirasse  guerrière, 
dit-il,  Jeanne  d'Arc  a  porté  le  cœur  le  plus  compatissant  «M  le  plus  ami  de 
la  paix.  Si  elle  eût  été  à  Londres  en  1643,  elle  se  serait  certainement  jointe 
aux  dames  qui  présentèrent  aux  communes  la  célèbre  pétition  pour  La 
paix  ;  la  prier  aujourd'hui  de  descendre  de  l'Olympe  pour  venger  les  crimes 
commis  et  l'échafaud  de  Charles  I,  compter  sur  la  voix  de  cette  jeune  lille 
pour  armer  la  main  des  peuples  et  des  rois,  contre  la  perfide  Albion,  par 
qui  elle  avait  tant  souffert,  c  est  pourtant  d'une  excellente  intention.  • 


»-i  •  ,  /•••»■ 
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1334  ^\  n.:  (M"'),  de  Lyon.  —  Jeanne  d'Arc  aux  Orléanais.  Commu- 
nicatîon  faite  par  M"®  B...  médium,  le  20  avril  18Ci.  Orléans,  Vaude- 
craine,  18Ci,  in- 16  de  7  p. 

Lellro  soi-disant  dictée  au  dit  médium  par  Tesprit  de  Jeanne  sur  la  con- 
corde universelle  et  la  paix  des  foyers  !î 


1335.  [FAREMOXT  (Amélie  de)].  —  Apparition  de  Jeanne  d*Arc  à 
la  Chapelle  de  N.-D.  de  Bermnnd,  près  Domremy-sur-Mcuse  (Vosges). 
S.  nom.  Neufchàteau,  Impr,  de  Kienné,  1872,  in-18  de  156  p. 

Vente  de  I.atour,  dem.  mar.  1  fr. 

L'ouvrage  est  signé  H.  de  F. 

L'auteur  en  r<H'c  voit  apparaître  Jeanne,  durant  une  de  ses  prières  à  la 
Chapelle  de  N.-Dame  de  Bormout.  Jeanne  lui  annonce  cju'elle  est  envoyée 
do  Dieu  pour  lui  faire  sauver  la  France  à  son  tour  en  lui  apportant  la  vérité 
et  Tamour. 

«  Va  et  répands  mon  culte  parmi  les  hommes,  non  à  cause  de  moi,  mais 
à  cause  de  ceux  qui  souffrent.  Ton  pays  est  dans  la  douleur  et  dans  la 
nuit,  porte-lui  le  flambeau  do  Dieu,  porte-lui  Tamour.  Tu  diras  aux 
hommes  :  aime2-Vous  les  uns  les  autres  et  unissez-vous  en  une  seule  fa- 
mille, car  en  votre  amour  seul  sera  le  panlon  de  Dieu. 

Ton  pays  ne  se  relt^vera  c[ue  par  la  concorde,  la  miséricorde  et  Tamour. 
Si  les  hommes  t'écoutent,  ils  seront  sauvés,  et  s'ils  ne  t'écoutent  point,  ils 
seront  maudits. 

Et  je  répondis  :  oui  Jeanne,  oui  Sainte,  oui  Martyre,  oui  Patronne  de  la 
France^  je  dirai  et  j'apjtrcudrai  à  mon  pays  que  tu  es  vraiment  sa  sainte  et 
sa  pi-otectrice,  et  tu  m'aideras  à  s^auver  mes  frères^  tous  mes  frères,  comme 
Dieu  t'a  aidée  à  sauver  ton  pays  et  nous  combattrons  le  même  combat,  et 
nous  souffrirons  de  la  même  douleur  et  nous  aurons  dans  le  ciel  la  même 
justice  et  la  môme  félicité.  » 

L'auteur  termine  son  nHe  en  assistant  au  sacre  du  roi,  en  voyant  s'ac- 
complir à  Domn»my  et  à  N.  D.  do  Bermont  de  nombreux  miracles  et  des 
guérisuns  extraordinaires. 

Quelques  pages  sur  ce  sujet  s'expliqueraient,  mais  tout  un  volume  ! 


1320.  [ROUSTAX  (Fortuné),  libraire  bouquiniste  et  marchand  de  pa- 
pier (sic)|.  —  Dieu,  Jeanne  Darc  et  Napoléon  IV,  vision  prophétique  de 
Tavenir.  Explication  ralionelle  de  rincidcnl  arrivé  à  l'Assemblée  natio- 
nale de  Versailles  le  jour  môme  de  la  rentrée  des  chambres,  le  mercredi 
10  mai  1870,  et  dont  tous  les  journaux  ont  parlé.  Révision  légale  de  la 
constitution.  S.  nom.  Versailles^  Bouslan  ;  Paris,  DenlUy  1876,  in-8de 
XL-167  et  72  p.  jdus  une  f.  de  16  p.  intitulée:  Appendice  pour  une 
deuxième  édition  de  l'ouvrage  qui  a  pour  titre:  Dieu,  Jeanne  Darc  et 
Napoléon  IV. 

Faclum  politique  d'un  illuminé  qui  déclare  lui-même  «  avoir  toutes  les 
allures  et  tous  les  gestes  d'un  fou  (p.  2i>]  et  avoir  été  à  Charenton  et  à  Bi- 
tro  (p.  27;...  j)  on  aurait  bien  du  l'y  garder. 

î/auteur  raconte  les  apparitions  qu'il  a  ei  es  de  Jeanne,  ce  qu'elle  lui  a 
ordonné  de  prophétiser,  etc..  Dédié  à  la  maréchale  de  Mac-MahoD. 
«  Avant  que  le  prince  impérial  ait  atteint  l'ùgc  de  30  ans,  la  France  aura 
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ecouvré  et  conservera  pour  longtemps  l'Alsace  et  la  Lorraine.  Napol^^on  IV 
rrivera  au  pouvoir,  Dieu  et  Jeanne  ne  l'ont  positivement  révélé  aux  pieds 
es  saints  autels  et  dans  la  ferveur  de  la  prière.  » 


»7.  [HUMBOURG  (Ch.  de),  alsacien,  chcval-hérédit.  du  S^-Empire. 
umônierde  S'-Lazare].  —  La  parole  est  à  Jeanne  d'Arc,  inspirée,  se- 
oadée,  condamnée»  glorifiée,  canonisée.  S.  nom.  Paris,  Févhoz,  1878, 
n-8  de  50  p. 

Prix  0,50. 

Cette  brochure  montre  Jeanne  combattant  pour  la  UgUimilô  du  roi  de 
'rance.  En  voici  la  conclusion  : 

«  Secouons  notre  torpeur.  Suivons  la  Pucelle  d'Orléans  sur  le  chomin  de 
e  Thonneur  de  la  léf^itimité. 

L'heure  du  miracle  politique,  l'heure  de  la  rédem])tion  nationale  va  son- 
er.  Debouty  électeurs  de  France  !  Nommez  ceux  qui  ap[»ellent  le  Roi. 

La  parole  est  à  Jeanne  d'Arc,  inspirée  par  Dieu,  vengeur  de  la  léfjitiniité 
ationale  — à  Jeanne  d'Arc,  secondée  par  la  nation,  hériliéir  de  la  loi  sa- 
que —  à  Jeanne  d'Arc  condamné  au  feu  par  l'évêciue  révolutionnaire  et 
glais  Cauchon  ;  à  la  boue  par  le  poète  impie  et  prussien  Voltaire.  Ecou- 

z-la. 

La  parole  est  à  Jeanne  d'Arc  glorifiée  par  le  jugement  de   Dieu,    par  le 

gement  du  Pape  et  du  clergé,  par  le  jugement  des  Anglais,  par  le   juge- 

ent  des  Parisiens,  écoutez-la  ! 

La  parole  est  à  Jeanne  d'Arc,  canonisée   politiquement   par   la   France, 

i  revient  d'elle-même  à  la  légitimité.  Ecoutez-la  ! 

Du  haut  de  ses  étriers  de  bronze,  Jeanne  crie  à  tous  les  Parisiens,  à  tous 

s  Français,  heureux  de  l'entendre  :  IXendez  la  ville  et    In  Fnuice  nu  lUn  ! 

us  les  Parisiens  et  tous  les  Français  répondront  :  Vive  Jennne  d'Arc^  vice 

Patrie^  vire  le  Roi!  » 


%.  DEFOURIVIY  (fabbé  P.).  —  Jeanne  d'Arc   et  le  droit  des  gens. 
ris.  Palmé,  1888,  in-8  de  17  p. 

irage  à  part  de  la  Rev,  du  monde  catholique,  1  fév.  88  p.  *291-307. 
■>rix  2.50. 

^  même...  avec  une  introduction  du  baron  d'Avril,  ancien  ministre 
^nipotentiaire.  Paris,  librairie  de  la  Soc.  hiblioijraphique,  1888,  in- 
de  9i  p. 

B.  Nat.  Lb2^  2U. 
J^rix  0.25. 

52'est  un  discours  prononcé  à  Lille  le  i  déc.  87  devant  rAssenibléc  géné- 
des  cathol.  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais.  L'auteur  y  met  en  lumière 
Une  façon  très  claire,  très  solide  et  très  éloquente  la  conduite  profondé- 
ent  chrétienne  de  l'héroïque  vierge  dans  rexorcice  du  droit  de  guerre 
la  défense  d'une  cause  juste  et  au  milieu  des  douloureuses  rigueurs 
entraîne  nécessairement  cet  exercice.  11  constate  (|ue  dans  sa    carrière 


^^ili taire  Jeanne  a,  sous  rinsniration  céleste,    instinclivement   appliiiué  les 

droit  cf 


rincipes  les  plus  élevés  du  droit  canonique  et  les  règles  les  plus  tutélaires 
i^U  droit  des  gens.  La  question  de  la  restauration  chrétienne  «le  ee  dernier 
^roitsi  méconnu  de  nos  jours  est  aussi  traitée   i)ar    Tabbé    Defourny.   Elle 
^vait  déjà.  Tannée  précédente,  fait  Tobjet  d'un    rapport    du   J)aroii    d'Avril 
^l'Assemblée  de  Lille,  reproduite  comme  intro<luction  il«?  la  seconde    édi- 
tion. 


l 
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A  la  suite  de  ce  discours,  l'Assemblée  émit  le  vœu  suivant  :  «  Rappelant 
que  Jehanne  d'Arc  a  laii^sé  au  monde  l'exemple  le  plus  parfait  du  respect 
et  de  la  pratique  du  droit  des  gens  —  tant  par  la  justice  de  la  cause  de 
guerre  et  l'observation  des  règles  qui  prescrivent  de  mettre  solennellement 
rennemi  en  demeure  de  réparer  ses  torts  et  de  lui  offrir  la  paix  sous  cette 
condition,  que  par  le  zèle  pieux  avec  li^quel  elle  observait  les  préceptes 
évangéliques  et  canoniques  de  la  charité  envers  Tennemi,  FAssemblée  gé- 
nérale s'unit  aux  vœux  très  respectueux  qui  ont  été  présentés  au  Saint- 
Siège  pour  rintroduction  de  la  cause  de  Jt^hanae  d'Arc,  dont  le  succès 
rappellerait  au  monde  la  nécessité  et  la  sainteté  des  règles  chrétiennes  du 
droit  des  gens  aujourd'hui  oubliées  et  méconnues.  » 


1328  ^\  X««.  —  Dieu,  la  royauté  et  le  salut  de  la  France.  S.  nom.Parû, 
œuvre  de  Saint-Paul,  1890,  in-16de  228  p. 

B.  Nat.  Lb  57  10206. 

Pour  prouver  que  toujours,  dans  tous  les  temps,  chez  les  Juifs  comme  en 
France,  la  monarchie  a  été  un  don  de  Dieu.  Le  sacre  de  Charles  VU  dft  i 
Jeanne  occupe  les  p.  133-140.  L'ouvrage  est  dédié  à  Jeanne  d'Arc. 

«  0  Jeanne  d'Arc,  la  gloire  la  plus  pure  de  la  Patrie,  l'honneur  du  peuple 
de  France,  obtiens  par  tes  prières,  du  Dieu  tout-puissant,  que  ce  noole 
peuple,  aujourd'hui  humilié  et  abattu,  place  désormais  toute  sa  confiance 
en  Dieu,  et  gu'il  redevienne  ce  qu'il  était  autrefois,  le  peuple  le  plus  dé- 
voué au  Christ  et  à  rÉglise.  le  peuple  le  plus  grand,  le  plus  glorieux,  le 
plus  honoré,  le  plus  aimé  de  l'Univers  ;  renouvelle  pour  lui  dans  le  ciel, 
auprès  du  trône  de  Dieu,  ce  que  tu  as  si  vaillamment  accompli  sur  la  terre; 
par  ton  intercession  suppliante,  arrache  de  nouveau  la  France  au  joug  de 
ses  ennemis  ;  offre  au  Seigneur  ton  glorieux  martyre  pour  être  le  rachat 
de  la  patrie  et  le  prix  de  son  salut,  et,  après  avoir  obtenu  de  la  divine  mi- 
séricorde ce  nouveau  miracle,  tu  auras  mérité  deux  fois  la  couronne  qne 
r  glise  veut  placer  sur  ta  tôte  et  qui  glorifiera  et  la  grandeur  de  ton  pa- 
triotisme et  l'héroïsme  de  tes  vertus.  » 


1328  **'•  X«.«  —  La  patrie  en  danger,  œuvre  dédiée  à  Jeanne  d'Arc. 
Appel  aux  vrais  Fran(;ais  et  aux  vrai(»s  Françaises,  au  bon  sens,  à  la  rai- 
son du  vrai  peuple  français.  Paris,  Vaton,  Mignartly  Pillu-VuUlaume 
[1893]  in-8  de  33  p.  et  i  f.  de  table,  gravures. 

En  frontispice  Jeanne  d'Arc  étoile  do  la  France  :  «  0  Jeanne  d'Arc  !  Du 
haut  du  Ciel,  par  ta  prière,  délivre  à  nouveau  la  patrie.  » 

«  Une  contagion  épouvantable,  autre  que  peste  ou  choléra,  menace  de 
nous  dissoudre,  si  tout  homme  de  bon  sens  et  de  cœur  ne  proteste.  C'est 
une  gangrène  sociale  qu'il  s'agit  de  conjurer. 

L»^  relèvement  social  ne  peut  s'effectuer  que  par  Vunion  et  par  le  plus 
parfait  dévouement  de  tous,  petits  et  grands  :  unith  virihus,  » 

L'auteur,  qui  signe  Marthe,  se  borne  k  annoncer  dans  cette  brochure 
une  longue  série  d'études  sur  les  questions  religio-politico-sociales,  mais  il 
se  borne  à  promettre,  voilà  tout. 

CH.  de  P.  L.  (l'Arc  Efinhs  reliff,  sept.  03. 


lOaO.  tOMTK  (Auguste),  chef  de  TFoole  positiviste.  —  Cours  de  Phi- 
losophie positive.  Paris,  Ladrange,  1841,  in-8. 

Rend  hommage  dans  son  t.  IV  à  Jeanne  et  à  la  «  touchante   mémoire  de 
cette  noble  héroïne  à  laquelle,  eu  tous  pays,   tout  àme  élevée   consacrera 
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toi^oiirs  une  respectueuse  admiration  et  qu*aucun  Français  ne  devrait  ja- 
mais nommer  sans  un  hommage  spécial  de  tendre  reconnaissance  natio- 
nale.)» 

Comte  proposa  même  pour  la  première  fois,  aux  applaudissements  una« 
nimes  de  son  auditoire,  une  fête  de  Jeanne  d'Arc. 

—  Le  même.  PatU,  Baillière,  1864,  t.  IV,  prix  7  f.  50. 


f  3X0  ^\  ANTOINE  (Emile),  secrétaire  du  Comité  du  cuUe  civique  de 
Jeanne  d'Arc.  *-  Le  culte  de  Jeanne  d*Arc.  Paris,  Bureaux  de  la  Bévue 
occidentale,  1887,  in-8  de  18  p. 

Prix  1  f.  50.  Tirage  à  part  de  la  Rev.  occidentale,  juill.  87. 
En  voici  le  sommaire  : 

1.  De  la  thèse  catholiaue  opposée  h  la  thèse  historique. 

2.  Insuffisance  des  précédents  cultuels  corrélatifs. 

3.  G*est  Jeanne  d*Arc  et  non  l'Eglise  qui  a  donné  une  origine  théologique 
à  sa  mission. 

4.  De  la  transition  entre  lopinion  du  xv«  s.  sur  ses  révélations  et  la  con- 
ception positive  qui  a  mis  la  Pucelle  hors  de  page. 

5.  Devoir  des  républicains.  Culte  civique. 

L*auteur  indique  comme  mesures  préparatoires  à  ce  culte  :  la  laïcisation 
de  la  garde  de  la  maison  de  Domremy  ;  honneurs  à  rendre  à  ses  statues 
par  l'armée  ;  institution  d'une  fête  purement  civique  à  Orléans  ;  fêtes  an- 
nuelles dans  d'autres  villes  ;  hommage  spécial  le  14  juillet,  illumination  de 
ses  statues. 


1880.  ANTOINE  (Emile).  —  Jeanne  d'Arc  et  l'Eglise.  Paris,  Bureaux 
de  la  Bévue  occidentale,  1889,  in-8  de  192  p. 

Prix  6  fr.  Tirage  à  part  de  la  Rev.  occident,  janv.  87,  janv.et  mai  88,mai  89. 

«  Cette  étude,  nous  dit  V Avertissement j  est  destinée  à  propager  et  perfec- 
tionner la  conception  résultant  de  Tétude  comparée  des  'documents  origi- 
naux^ d'une  Jeanne  d'Arc  à  la  fois  sincère,  sublime  et  naturelle,  telle  qu'elle 
a  été  vulgarisée  par  l'auteur  dans  les  discours  prononcés  chaque  année, 
depuis  le  30  mai  1880,  à  la  Fête  civique  de  Jeanne  d'Arc  à  Rouen  et  dans 
les  conférences  faites  à  ta  Société  positiviste  du  Havre,  (4  juin  1880,  Vie  et 
œuvre  de  Jeanne  d'Arc  ;  14  fév.  81,  Rôle  de  r Eglise  catholique  dans  le  procès 
de  Jeanne  d'Arc)  ;  à  Caudebec-en-Caux  sous  le  patronage  de  la  municipa- 
lité (16  mars  82,  Vie,  martyre  et  culte  de  Jeanne  d'Arc)  ;  à  Rouen  sous  le 
patronage  des  chambres  syndicales  ouvrières  (Théâtre  Lafayette,  12  juill. 
80,  Problème  et  culte  de  Jeanne  d'Arc  ;  31  mai  81,  Politique  et  religion  de 
Jeanne  d'Arc  ;  1  juin  82,  Utilité  d'une  fête  annuelle  de  Jeanne  d'Arc), 

L'auteur  conclut  ainsi  : 

«(  Cette  femme  incomparable  est  restée,  pour  la  postérité  comme  pour  les 
pauvres  laboureurs  et  citadins  pour  la  consolation  desquels  elle  est  venue, 
la  Vierge,  la  Pucelle. 

Conservons-lui  cette  appellation,  ne  l'altérons  par  aucune  épithète,  fût-ce 
celle  d'Orléans.  Le  nom  ae  Jeanne  d'Arc  ne  comporte  d'autre  équivalent 
que  celui  de  la  Pucelle,  sous  lequel  elle  vécut  et  mourut  pour  la  ïrance. 

Où  trouver  des  émules  capables  de  jeter  un  jour  plus  éclatant  sur  cette 


simple  réalité  surpasse  tout  ce  que 

Ceux  qui,  nés  parmis  les  hommes,  se  sont  faits  dieux,  doivent  rester  dans 

39 
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leur  céleste  isolement  :  il  nous  faut  des  modèles  et  des  exemples  qui  nous 
dirigent ot  nous  soutiennent  au  milieu  de  limmensité  de  nos  devoirs  ter- 
restres. » 


1330  ^'•.  AXTOIXE  (femile).  —  Le  culte  civique  de  Jeanne  d'Arc  et  sa 
laïcité  nécessaire.  Paris,  Bureaux  de  la  Bévue  occidenlale,  1892,  în-8 
de  20  p. 

Prix  0.50.  Tirage  à  part  de  la  Bev.  occident,  nov.  92. 

«  Le  culte  de  Jeanne  d'Arc  est  professé  en  France  par  deux  religions  ir- 
réductibles Tune  civique  Tautrc  catholique.  La  nouvelle  évolution  politique 
de  la  papauté  va  lui  donner  un  essor  décisif,  car  elle  se  propose  de  cano- 
niser la  Pucellc  parles  mêmes  motifs  qui  Tout  amenée  à  sommer  les  catho- 
liques de  se  rallier  à  la  forme  républicaine,  afin  de  soutenir  avec  plus 
d'efficacité  l'Eglise  dans  sa  lutte  contre  la  République  athée.  » 

L'auteur  examine  les  principaux  hommages  rendus  à  Théroîne  par  les 
deux  partis  et  conclut  que,  Jeanne  étant  le  type  du  civisme  et  ayant  été 
trop  tîirdivement  honorée  par  TEglise,  son  culte  doit  rester  exclusivement 
aux  mains  du  parti  laïque. 

Cf.  Ed.  Lepelletier  dans  le  Badical  du  30  mai  91. 

1331«  MICHEL  (Léo).  —  La  fleur  de  France.  Interprétation  ésotérîque 
de  la  vie  et  de  la  mission  de  Jeanne  d'Arc,  préface  de  la  duchesse  de 
Pomar.  Paris,  Paul  Combes,  [1890],  in-8  de  45  p. 

Prix  2  fr. 

B.  Nat.  Lb  =«  267. 

«  L'auteur,  dit  la  préface,  est  un  américain  parti  de  Boston  pour  Dom- 
remy  poussé  par  une  vision  qui  lui  ordonnait  de  dévoiler  et  de  proclamer 
le  sens  véritable  de  la  mission  de  Jeanne  d'Arc.  »  Encore  un  illuminé  !  Mais 
dont  la  métaphysique  tombe  dans  la  banalité  de  la  revendication  des  droits 
de  la  lVmm<'. 

'(  Si  l'Ej^'lIsc  n'émancipe  pas  ello-niéme  les  femmes  en  les  armant  pour 
le  combat,  les  femmes  s'émanciperont  sans  l'Eglise  et  contre  elle.  Mais, 
d'ores  et  déjà  leur  guide  sera  Jeanne.  C'est  son  esprit  qui  descend  aujour- 
d'hui sur  le  monde  pour  être  le  verbe  vivant  de  la  nouvelle  dispensation 
qui  est  féminine  (?). 

On'est-ce  que  Jeanne  dit  aux  femmes  ?  De  croire  dans  la  puissance  de  la 
foi  et  de  se  laisser  guider  par  l'intuition,  par  ces  voix  célestes  qui  parlent 
au  fond  de  nous-mêmes  dans  le  silence  des  passions  terrestres  et  le  recueil- 
lement de  Tclme.  A  toute  àme  pure  comme  celle  de  Jeanne  les  voix  célestes 
peuvent  se  faire  entendre. 

Jeanne  appartient  à  l'humanité,  mais  elle  sera  de  plus  en  plus  le  guide 
mystérieux  du  mouvement  féminin  actuel,  le  génie  inspirateur  et  prolec- 
teur de  la  femme  dans  son  nouveau  rôle  social  et  religieux.  » 

1331  »»'%  «IR.VHI>(René)etGARREI>I  (Marins)  [pseudonyme  de 
Girard  (Marius)],  auteurs  de  Catholicisme  et  Judaïsme.  —  Jeanne  Darc,  le 
Messie  du  xv*^  siècle  et  ses  judas,  \  Paris,  Chamuel,  1893]  in-18  de   167  p. 

Extrait  des  3/e5\s'/e*'  rast'nicns  ci  Véqlise  orthodoxe  par  les  Esséniens  du 
xix-  iî.  dont  elle  forme  la  seconde  partie,  p.  231-390. 

Prix  3. .il).  Voici  rintitulé  des  XV  cliap.  1.  Jeanne  Darc  le  Messie  essénien 
du  xv«  s.  ;  2.  Cliinon  et  Poitiers  ;  3.  1/entrée  à  Orléans  ;  4.  Victoires  ;  5.  Le 
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sacre  de  Reims  ;  6.  Les  trahisons  royales  ;  7.  Le  siège  de  Paris  ;  S.  Compiègne  ; 
9.  Portrait  du  Messie  essénien,    réflexions  orthodoxes  ;  10.  Lo  Messie  des 

fieuples  vendu  par  Philippe  HI  de  la  maison  de  France  ;  It.  Les  procédés  de 
'Inquisition;  12.  Le  crime  irrémissible;  13.  Révision  du  procès  de  Rouen, 
protestations  des  Esséniens  ;  14.  La  punition;  il).  Le  Messie  essénion  du 
XV*  s.  résultats  de  son  martyre. 

Cet  ouvrage  a  pour  but  de  développer  cette  idée  :  «  Le  Monde  a  eu  deux 
messies  au  l*""  et  au  xv*'  s.  :  Ji^sus  et  Jennno  (F Arc,  Jésus  est  venu  enseigner 
la  loi  divine,  Jeanne  est  venue  l'affirmer  par  ses  actes.  » 

Voici  la  conclusion  de  cette  curieuse  dissertation  : 

«  On  peut  affirmer  que  de  tous  les  médiums  favorisés  de  la  vue  trans- 
cendante de  l'au-delà,  aucun  n'a  atteint  et  n'a  pu  être  comparé  à  Jeanne 
Darc  qui  voyait  les  Esprits,  leur  parlait,  les  embrassait  sans  le  secours 
d'aucun  intermédiaire. 

La  quadruple  mission  de  Jeanne  Darc,  esprit  de    vérité,    était   donc  de  : 

y  Rétablir  la  femme  dans  ses  droits  en  la  relevant  de  l'abaissement  où 
l'Église  l'avait  réduite  et  en  prouvant  par  l'exemple  des  vertus  et  des  capa- 
cités que  la  Femme,  malgié  Tabsence  de  toute  éducation  préalable  pouvait 
égaler  l'homme  et  môme  le  surpasser  en  certaines  circonstances  et  déli- 
vrer  un  pays  que  tous  les  elTorts  des  hommes  n'auraient  j>u  sauver. 

2°  Démontrer  la  vanité  du  préjugé  de  la  naissance  qui  transmet  souvent 
à  l'être  le  plus  indigne  les  titres  et  les  avantages  d'une  noblesse  acquise 
par  les  actions  d'un  autre. 

3<»  Délivrer  les  peuples  de  la  guerre,  des  voleurs,  des  assassins,  des  con- 
quérants. 

4°  En  donnant  l'exemple  des  plus  hautes  vertus,  le  doux  consolateur  a 
affirmé  la  supériorité  de  la  morale  essénienne  de  Jésus  sur  toutes  les  re- 
ligions arrangées  par  les  hommes. 

Ces  quatre  missions  forment  aujourd'hui  le  programme  de  tous  les 
hommes  d'élite  qui  veulent  la  justice  pour  tous  les  membres  de  la  Famille 
humaine.  C'est  le  sine  quâ  non  de  la  régénération  d'une  Société  en  train  de 
s'anéantir  sous  le  poids  des  erreurs  et  des  préjugés  soutenus  par  l'Eglise.  » 


1332.  VAUCHEZ  (Emmanuel).    —   La   terre...    Paris^    Reinwald, 
1892,  2  vol.  in-8,  iUustr. 

CR.  de  Joseph  Fabre  dans  La  religion  universelle* ,  1892,  p.  462-64,  où  se 
trouve  ce  curieux  passage  relatif  à  l'opinion  que  les  positivistes  se  font  de 
rhéroïne  : 

•  A  propos  de  Jeanne  d'Arc,  E.  Vauchez  corrige  heureusement  une  er- 
reur d  Aug.  Comte.  Dans  son  Calendrier  positiviste,  (Paris  Matthias,  1849, 
in-8,  prix  1  fr.,)  Comte,  au  lieu  de  mettre  le  nom  de  Jeanne  d'Arc  parmi  les 
douze  grands  noms  présidant  aux  douze  mois  de  Tannée,  ne  l'a  pas  même 
mise  parmi  les  cinquante-deux  noms  inférieurs  qui  président  aux  cin- 
quante-deux semaines  de  l'année.  La  grande  voyante,  la  sublime  patriote, 
qu'il  savait  pourtant  admirer,  figure  simplement  dans  le  mois  dtî  Charle- 
magne  et  dans  la  semaine  de  (iodefroi  de  Bouillon,  au  même  titre  (|ue  les 
autres  individualités  historiques  qui  président  aux  305  joui  s  de  l'année. 
Emmanuel  Vauchez  comprend,  comme  l'ont  compris  les  chefs  du  Positi- 
visme contemporain,  MM.  Laflitte,  Robinet,  Antoine,  que  c'est,  non  parmi 
les  figures  de  troisième  ou  de  deuxième  ordre,  mais  parmi  celtes  du 
premier  ordre  qu'il  convient  de  placer  Jeanne  d'Arc,  héroïne  désignée 
d'une  fête  nationale  annuelle,  qui  serait  la  fête  du  patriotisme.  » 


1332  bi.^  R.  V.  —  Une  proposition  faite  on  1700  à  l'Assemblée  muni- 
cipale do  Paris,  pour  rendre  au  14  juill(»t  un  hommage  public  à  Jeanne 
d'Arc. 
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Extrait  de  V Intermédiaire  des  chercheurs,  30  mai  92  col.  507. 

Le  21  juin  1790  l'Assemblée  générale  des  Ileprésentants  de  la  commune 
de  Paris  recevait  un  mémoire  «  dont  l'objet  était  d'inviter  TAssemblée  à 
rendre  à  l'époque  du  14  juillet  prochain  un  hommage  public  à  l'héroïne 
française  connue  sous  Je  nom  de  la  Pucelle  d'Orléans,  en  exposant  aux 
yeux  de  tous  les  citoyens  rassemblés  pour  le  pacte  fédératif  un  portrait  de 
cette  Judith  française  qu'on  assure  être  Tort  ressemblant  et  qui  est  déposé 
dans  le  trésor  de  l'Abbaye  de  Saint-Denis.  —  Comme  personne  ne  deman- 
dait la  discussion  de  cette  proposition,  l'Assemblée  a  témoigné  son  désir  de 
Fasserà  l'ordre  du  jour.  »  C'est  là  la  première  idée  d'une  fête  nationale  en 
honneur  de  l'héroïne.  Quel  était  l'auteur  de  cetle  proposition  et  qu'est 
devenu  le  portrait  de  S^-Denis  dont  il  est  parlé  ? 


1333*  X«««  —  Jeanne  d'Arc,  S.  nom.   Lille,   imprim,    Ducolombier 
[1878],  in-32  de  4  p. 


Publié  au  moment  où  la  Chambre  des  députés  agitait  la  question  d'une 
fête  nationale  en  l'honneur  de  la  Pucelle.  Cet  écrit  ne  veut  que  d'une  fête 
purement  religieuse. 

Cf.  sur  le  même  sujet  : 

Joseph  Fabre  dans  Le  drapeau,  84,  320-21.  La  fêle  de  Jeanne  d*Arc  et  let 
Anglais  ;  p.  356  ;  368-69  ;  425.  La  fêle  nationale  de  Jeanne  d'Arc  devant  la 
presse  ;  521.  Proposition  de  loi  ayant  pour  objet  rinslitution  d'une  fête  nalio^ 
nale  annuelle  en  Vhonneurde  Jeanne dWrc  ;  p.  503.  La  fête  de  Jeanne  d^Arc 
à  Nancy,  —  Dans  Le  Temps  du  24  mai  93.  La  glorification  de  Jeanne  d'Arc, 

Ignotus  dans  le  Figaro,  10  juill.  et  30  juiil.  84. 

Ph.  de  Grandlieu  dans  le  Figaro  du  23  mai  93. 

P.  L.  d'Arc  dans  les  Annales  de  Province,  10  août  83,  p.  73  et  suiv.  ;  5 
fév.  84,  p.  36  et  suiv. 

Emile  Corra  dans  l'Événement  du  17  juin  84,  La  fête  de  la  Patrie. 

Dancourt  dans  la  Gazette  de  France,  25  juin  84. 

Lemire  dans  le  Patriote  d'Angers,  17  juill.  84;  dans  \o.  Pilote  de  la 
Somme,  16  déc.  84.  Conférence  faite  par  ^f.  Ch.  Lemire  sur  le  projet  d'une 
fête  nationale,  des  12,30,  mai,  3  juin  84,  sur  le  même  sujet. 

Jouffret  dans  le  7V//7  Marseillciis,  H  sept.  88. 

Heurteau  dans  les  Débats  du  13  janv.  90  ;  Le  courrier  du  Jura  :  Jeanne 
d'Arc,  un  mouvement  national. 

Victor  Laurent  dans  le  Soleil  du  midi,  28  janv.  90. 

A.  Dcsplaiznes  dans  Revue  des  Institutions,  juin  93,  p.  571-73,  etc.. 

M.  Joseph  Fabre  dans  son  Proréa  dp  réhabilitation,  cite  les  noms  de  deux 
cents  journalistes  ((ui  se  sont  associés  à  sa  généreuse  campagne,  nous  y 
renvoyons  le  lecleur  qui  désirerait  avoir  des  détails  sur  ce  sujet. 

M.  Joseph  Fabre,  quoique  ne  faisant  plus  partie  de  la  Chambre  des  dé- 
putés, n'en  continue  pas  moins,  actuellement  encore,  avec  une  grande  et 
enthousiaste  activité, sa  campagne  pour  l'établissement  d'une  fête  nationale 
le  8  mai  en  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc.  Il  a  publié  à  ce  sujet  un  grand 
nombre  d'arliclos  de  journaux  et  fait  souvent  des  conférences  dans  ce 
but. 

Pari.^-Prorincp  a  organisé  pour  1894  un  concours  de  prose  et  de  poésie 
sur  c«'  sujet:  i'np  fé(p  nafinnalr  dp  Jeanne  d'Arc  s'impose  t-elle  ?  Voy.  Vallo- 
cutiun  de  M.   Vrniand  liuiii^oois  dans  Paris  Province,  mai  93,  p.  85-86. 


1333^'-.  ROBIXr/r  (lo  Doct.)  —  Fêlo  civîquede  Jeanne  d'Arc.  Comité 
républicain.  [Paris,  Imprim.  nouvelle,  avril  1887|,  in-8  do  4  p. 
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Appel  de  souscriptions  pour  favoriser  le  projet  de  M.  J.  Fabre  relatif  à 
rétablissement  d'une  fôte  nationale  ;  pour  permettre  d'organiser  des  f<Hes 
annuelles  à  Orléans,  Reims,  Paris,  Compiègne,  Rouen,  et  de  dépose? r  cha- 
que 8  sept,  une  couronne  aux  pieds  de  la  statue  de  la  Place  des  Pyramides. 

1334.  [AXTOIIVE  (Emile)].  —  Fête  civique  de  Jeanne  d'Arc.  [Paris, 
Imprim,  nouvelle ,  1887],  in-8  de  4  p. 

«  Est- il  légitime,  est-il  nécessaire  de  consacrer  une  fête  civique  à  Jeanne 
d'Arc  ? 

Républicains  nous  estimons  que  Jeanne  d'Arc  mérite  un  culte  public  pour 
avoir  montré  un  dévoûnient  actif  à  ce  que  nous  devons  aimer  et  servir  :  la 
Famille,   la  Patrie,  THumunité  !  » 

1334****«  DUPLESSIS  (Ismael).  —  Mémoire  au  nom  du  groupo  V Ega- 
lité du  vu^'  arrondissement,  demandant  que  l'on  établisse  la  FiHe  civi- 
que de  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Denlu,  1890),  in-8  de  7  p. 

Extrait  du  Compte  rendu  officiel  de  ia  commission  du  Congrès  unicerscl 
des  Libres-penseurs  tenu  à  Paris  en  sept,  4889,  p.  320-26. 

«  Comme  patriotes  et  comme  Libres-penseurs  nous  estimons  que  Jeanne 
d'Arc  mérite  d'être  glorifiée.  Nous  Tapprécions  comme  les  héros  de  la  Grèce 
et  de  Rome,  non  d'après  leurs  croyances,  mais  par  les  services  qu'ils  ont 
rendus  à  leur  Patrie,  à  l'Humanité. 

En  conséquence,  nous  proposons  au  Congrès  cette  résolution  : 

Le  Congrès  universel  des  Libres-penseurs  de  1889, 

Considérant  que  Jeanne  d'Arc  a  donné  l'exemple  d'un  patriotisme  su- 
blime. 

Considérant  qu'il  appartient  à  la  République  seule  d'honorer  cette  femme 
incomparable, 

Emet  le  vœu  que  les  pouvoirs  publics  décident  qu'il  y  aura  annuellement 
un  jour  où  la  fête  de  Jeanne  d'Arc  sera  célébrée  dans  toute  la  France.  » 

Ce  vœu  est  approuvé  sans  discussion. 


1335.  [ROBIIVET(le  Doct.)].  —  Comil^i  républicain  de  la  Fête  civique 
de  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Imprim.  Estan,  1890],  in-8  1  f. 

Appel  de  souscriptions  pour  : 

1®  L'impression  de  la  reproduction  de  la  séance  du  Procès  de  condamna- 
tion du  9  mai  1431  ;  2°  Impression  de  la  lettre  du  doct.  Robinet  au  Prési- 
dent de  la  République  pour  l'institution  d'une  fête  annuelle  dans  les  écoles 
primaires  ;  3®  Participation  au  monument  national  de  Domremy  etc. 


1336.  [AIVTOIXE  (Emile)].  -  Amendement  au  Projet  du  Conseil  su- 
périeur de  l'Instruction  publique  consacrant  un  jour  férié  à  Jeanne  d'Arc 
dans  les  Ecoles  publiques.  Lettre  à  M.  Bourgeois,  Minisire  de  l'Instruelion 
publique.  [Paris,  29  juillet  1890],  in-8  de  4  p. 

«Monsieur,  le  Ministre,  j'ai  Tlionneurde  vous  prier  d'apportiT  un  (buiblo 
amendement  au  projet  d'arnHé  voté  aujourd'lini  par  lo  Conseil  suprrlour 
de  rinslruclion  pul»lit|uc,  déclarant  joui-  férié  pour  tous  les    «Hablisrinents 
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d;iiiblruclion  publique  le  8  mai  de  chaque  année,  anniverbaire  de  la  déli- 
vrance d'Orli^ans  par  Jeanne  d'Arc. 

Art.  1.  —  Est  d(*claré  jour  férié  pour  tous  les  établissements  d'instruction 
publique,  le  30  mai  de  chaque  annéejour  anniversaire  du  glorieux  martyre 
de  Jeanne  d'Arc. 

Art.  2.  —  Ces  jours  là  il  sera  procédé,  i)ar  les  soins  des  maîtres  et  avec 
le  concours  des  élèves,  à  une  gloriftcation  de  Jeanne  d'Arc. 

Les  municipalités  sont  invitées  à  seconder  les  vues  du  gouvernement  en 
leur  apportant  tout  le  concours  matériel  et  esthétique  dont  elles  sont  sus- 
ceptibles. 

A  Paris  le  Panthéon  sera  mis  pour  cet  objet  à  la  disposition  des  Ecoles 
de  la  ville  et  de  l'Etat.  » 

Suit  l'exposé  des  motifs. 

Cf.  Le  Temps,  le  Paris,  VEslafelte,  la  BâpubL  française  du  30  juill.  90. 


1336  ^\  [A\TOIi\E  (Emilo,l.  —  F(He  annuelle  de  Jeanne  d'Are  dans 
les  Ecoles  primaires.  Adjonction  aux  bibliothèques  scolaîresdu  Procès  de 
condamnation  de  Jeanne  d'Are.  Lettre  et  mémoire  à  M.  Bourgeois,  mi- 
nistre de  l'Instruction  publique.  [Paris,  Bureaux  de  la  Hevue  occiden- 
lalel  août  1892,  in-8  do  25  p. 

Prix  0.50.  Tirage  à  part  de  la  liev.  occident,,  sept.  92. 

»  M.  le  Ministre,  le  Comité  républicain  de  la  Fête  civique  de  Jeanne 
d'Arc  rappelle  à  votre  bienveillante  attention  le  vœu  qu'il  a  eu  l'honneur 
de  vous  adresser  lo  29  juillet  181K),  à  l'occasion  du  projet  adopté  à  cette 
époque  par  le  Conseil  supérieur  de  l'Instruction  publique. 

Le  (^.oniité  souhaite  de  voir  le  (iouvenn^nient  consacrer  le  jour  anniver- 
saire do  la  mort  di*  Jmnne  «l'Arc  à  une  fête  annuelle  célébrée  en  son  hon- 
neur dans  les  Ecoles  primaires  di;  la  Uépublique. 

Cette  glorilication  doit  être  purement  scolaire  et  laïque,  destinée  aux 
élèves  rassemblés  sous  la  direction  de  leurs  maîtres,  dans  leurs  locaux  ha- 
bituels, à  défaut  de  salles  mieux  appropriées  à  cette  célébration,  comme 
pourrait  l'être  à  Paris  le  Panthéon. 

Le  Comité  souhaite  enlln  (jne  le  Couvernenient  assure  a  cette  fête  le  ca- 
ractên»  liistoricjuc  qm  lui  convient  en  dotant  les  bibliothèques  scolaires  du 
Prnrrs  t'n  ///.iZ/V'/v  df  foi,  dit  Prnrns  dr  condumnnfion  de  Jr.i/tnc  dWrc, 

Dans  h'  Mémoire  suivant  vous  trouverez  exposé,  M.  le  Ministre,  l'ensemble 
(les  considérations  qui  appuient  et  motivent  le  double  vœu  que  le  Comité 
soumet  à  votre  haut  examen.  » 

Suit  le  Mémoire  dont  voiei  les  divisions  : 

l'»  liislilutiomle  la  fêle  eivi<|ue  de  .leaiiiie  d'Aie. 

•-i"  Pmjel.  (le  M.  .I<»s«'j»li  Fabr»'. 

'\^  he  l'op|M»irnin  (lesllièses  eatliolique  et  républicaine. 

4**  Ajonrneinenl  de  l:i  l'ète  nalionalede  Jeanne  d'Are. 

.'>*»  Projet  du  (Conseil  supérieur  de  l'Instruction  publique. 

(W  Fête  annuelle  de  Jeanne  d'Arc  dans  les  Ecoles  primaires. 

7°  Adjonction  aux  bibliothèques  scolaires  du  Proc<>s  de  condamnation, 
traduit  par  M.  J.  Fabre. 

Dans  \v  môme  esprit  et  la  même  voie,  signalons  que  le  4  juin  1891  le 
Lycé  de  Nice  inaugurait  par  une  fête  universitaire  une  statue  de  Jeanne 
d'Arc,  achetées  par  souscriptions. 

En  189  )  le  D*"  Uobinet,  président  du  Comité,  avait  adressé  dans  le  même 
but  une  lettre  et  un  mémoire  au  Président  de  la  République,    (Vovez  suprà 

n"  8-2'r. 
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V.  —  Objets  ayant  appartenu  à  Thérolne,  reliques. 


f  33V«  GOGHARD  (Le  chanoine  Th.)  membre  de  la  Soc.  archéolog. 
et  bistor.  de  l'Orléanais.  —  *  Exisle-t-il  des  reliques  de  Jeanne  d'Arc. 
Orléans,  Herluison,  1891  in-8  de  61  p. 

4  graT.  8.  bois  :  Portrait  à  cheval  de  Léonard  Gaultier,  1612  ;  Portrait 
d*après  le  tableau  deTbAtel  de  ville  d'Orléans  ;  Essai  de  restitution  du  cha- 
peau de  Jeanne  d'Arc  ;  Le  supplice,  par  Pauquet. 

<c  Nous  nous  sommes  demandé,  si,  échappant  à  Toubli  et  à  l'action  délé- 
tère du  temps  et  conservés  par  une  pieuse  reconnaissance,  les  objets  dont 
Jeanne  s'était  servie,  ont  pu  parvenir  jusqu'à  notre  génération,  qui  est 
toute  prête,  dès  que  Home  aura  parlé,  ii  les  vénérer  comme  les  reliques 
d'une  sainte. 

Mais  nous  ne  nous  sommes  jamais  fait  illusion  sur  le  résultat  de  l'en- 
quête à  laquelle  nous  nous  sommes  livré.  Bien  que  nous  sussions  a  priori 
Sue  s'il  existe  encore  des  objets  ayant  appartenu  à  la  Pucelle  d'Orléans,  ils 
evaient  être  rares,  très  rares  même,  nous  avions  à  cœur  de  le  constater 
dans  un  tableau  d'ensemble  où  nous  pourrions  les  voir,  les  suivre  jusqu'à 
ezUuction  complète  ;  et  notre  conclusion  sera  que,  comme  les  inoauinenLs, 
les  objets  auxquels  notre  héroïne  avait  par  son  usa^e  attaché  un  souvenir 
personnel  ont  disparu  à  tout  jamais.  Mais  sa  mémoire  nous  reste  intacte  ; 
pure  et  digne,  plus  que  jamais,  de  tous  les  honneurs  qu'un  peuple  vaillant 
et  croyant  réserve  à  celfe  qui  lui  a  conservé  avec  son  nom,  sa  nationalité.  » 

L*abbé  Gochard  espère  que  ce  que  la  France  ne  peut  plus  nous  donner 
l'Angleterre  pourrait  le  retrouver.  Après  le  procès  de  Rouen  sesjages  ont  dû 
y  faire  passer  plusieur  pièces  à  conviction  ayant  appartenu  à  leur  victime  : 
§a  bannière,  l  une  de  ses  épées,  un  de  ses  anneaux,  plusieurs  lettres  signées 
de'son  nom.  «  I/Angleterre  est  entrée  dans  ce  mouvement  historique  dont 
Jeanne  d'Arc  est  Finspiratrice  ;  faisant  taire  son  amour-propre  national, 
elle  étudie  à  son  tour  celle  qu'elle  a  condamnée  autrefois.  Certainemenl 
elle  examinera  un  jour  si  dans  ses  riches  collections  d'art  et  de  souv(;nirs 
historiques  il  ne  s'y  trouve  pas  quelque  objet  ayant  appartenu  à  la  Pucelle, 
alors,  comme  nous,  ils  lomnevont  a  genoux  devant  ces  reli(]ues  pour  vé- 
nérer en   elle  comme  sainte  celle  qu'ils  ont  brûlée  comme  sorcièrr.  » 

Sommaire  :  Introduction  ;  I  Le  corps  de  Jeanne  d'Arc  (ses  cendres,  son 
cœur,  ses  cheveux).  II.  Ses  costumes  (armures,  épées,  casques,  houseaux, 
bannière,  chapeau,  anneaux).  III.  Objets  divers  ayant  été  en  contact  avec 
Jeanne  (Instruments  de  suplice,  montoirs  à  Poitiers,  à  Chinon  ;  signatures). 
IV.  Ck)nclusion  :  Sola  superslal  memoria. 

Ce  qui  est  relatif  aux  armures  et  épées  est  inspiré  de  la  note  que  nous 
avons  publiée  en  tête  de  la  réimpression  de  Thevet  (voy.  suprà  n®  92). 

CR.  du  P.  Ayroles  dans  Etudes  religieuses  sept.  91  p.  614-18  ;  de  Pli.  de 
Grandlieu  dans  le  Figaro,  7  oct.  92,  Les  reliques  de  Jeanne  dWrc, 


J«I38«  SI\CKRE  (J.).  — Jodoci  Siuccri  itinerariuni   Galli.i».  Am.'ilohf 
dami  apud  Jodocum  lansonium,  lGi9,  in-fol. 
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Aux  p.  31-32,  l'auteur  parle  de  Jeanne  d'Arc  et  raconte  notamment  qu'il 
a  vu  l'épée  de  TluToïne  dans  l'Eglise  de  Saint  Denis.  «  Gladium  Pueliœ  vidi 
in  sancto  Dyonisio  inter  alia  xequinlia  istic  adservata.  » 

1339.  [DUPUIS  (François),  viWprésident  du  trib.  civil  d'Orléans.] 

—  Dans  le  7oMr/ia/  des  artiafps  el  des  amateurs ^  24  mai  i829,  p.  332-35, 
avec  une  grav.  Jeanne  d'Arc  d'après  rhôtel  de  ville  de  Rouen»  tirée  des 
Monuments  français  de  Willemin  :  Lettre  signée  F.  D.  faisant  remarquer 
que  cette  armure  est  du  xvi®  s. 

Dans  le  n°  suiv.  du  même  journal,  31  mai  29,  p.  344-47,  article  du  chev. 
Alex.  Lenoir,  Encore  un  mot  sur  Jeanne  d'Arc  pour  prouver  que  l'armure 
du  Musée  d'artillerie  n'est  pas  authentique,  mais  date  du  xvi«  s. 

Cf.  encore  sur  le  mt^me  sujet  Journal  des  villes  et  des  campagnes^  \1  mai 
1842  et  24  juill.  43,  sur  les  Armures  de  Jeanne  dWrc. 


1340.  VIOI.LET-LE-DUC.  —  Dictionnaire  raisonné  du  mobilier 
français.  Paris,  A,  Morely  1868-75,  6  vol.  in-8. 

T.  V,  p.  135-36,  183-8i  :  t.  VI,  p.  388-90.  Consacre  qq.  pages  à  Jeanne,  à 
son  armure,  à  sa  bannière,  à  sa  tactique. 

1341*  EUDE  (Emile  J.),  [architecte  du  monument  national  de  Jeanne 
d'Arc,  à  Vaucouleurs].  —  *  Armures  et  chevaux  de  Jeanne  d'Arc.  [Par**, 
8,  rue  François  /''%  1893],  pet.  in-4  à  2  col.  de  20  p. 

Extrait  d<^  Cosmos,  u<>»  des  7,  14,  21  janv.  ;  4,  11,  18  fév.  93  ;  p.  181-84, 
210-13,  242-46,  306-09,  338-42,  368-72. 

Etude  fort  complète  et  très  approfondie  sur  les  armes  et  armures  de  la 
Pucclle  avec  fac-similé  des  armures  G.  178  et  G.  179  du  Musée  d'artillerie, 
le  portrait  de  Thevet  de  ^^84,  d'après  le  fac-similé  que  nous  en  avons  nous- 
mème  donné  (voy.  suprà  n°  92),  la  statuette  équestre  du  Musée  de  Gluny 
et  un  bas-reliof  do  Pont-Audemer  représentant  un  Saint-Georges. 

l/auteur,  après  avoir  examiné  les  armures  G  178  et  G  179  du  Musée 
d'artillerie,  dites  autrefois  do  la  Pucclle,  et  montré  qu'elles  sont  du  xvi«  et 
non  du  xv«  siècle  —  ce  qui  ne  saurait  être  conlostè  —  dit  qu'il  n'a  trouve 
dans  co  niuséo  (jne  Farmure  G  2,  qui  fut  contemporaine  de  l'héroïne.  Or, 
chose  bizarre,  la  jambière  est,  à  n'en  pas  douter,  celle  d'une  femme.  «  Nous 
sommes  en  présence  d'une  très  belle  armure,  une  armure  de  femme  du 
temp^  même  de  Joaniie  d'Arc.  Est-il  possible  de  conclure  et  d'identifier 
avec  l'armure  donnée  par  Gliailes  Vif  à  la  IMicelle?  (Vosl  ce  qu'il  ne  nous 
appaitient  pas  de  décider  et  ce  «jut;  d'autres  plus  habiles  décideront.  Il 
nous  jjarait  cependant  (|u*il  y  a  des  présomptions  favorables.  »  Suivent 
plusieurs  considérations  pour  établir  la  vraisemblance  de  cette  supposition. 
M.  Eude  termine  par  un  coup  d'œil  sur  les  caractères  propres  aux  armures 
du  XV'  s.,  caractères  que  devait  en  conséquence  avoir  celle  de  l'héroïne. 

1042.  [QL'ICIIERAT(J.)1.  —  Fourniture  d'un  habillement  à  Jeanne 
d'Arc.  J.  Q.  [Parisy  Dumoulin,  1845],  in-8  de  4  p. 

Extrait  de  la  IHhl.  de  VEc.  des  Chartes,  juill.  45,  p.  546-49. 

Faile  aux  frais  du  duc  d'Orléans,  d'après  deux  cédules  l'une d'ordonnan- 
cemenl,  l'nutre  do  quittance,  des  20-i4  juin  1420,  dont  les  originaux  sur 
parchemin  appartenaient  à  M.  Le  Mareschal  de  Heauvais.  Furent  insérés 
dans  Ie>  /'/v»//.>\  t.  V,  p.  112  t.'i. 
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1343.  VALLET  (Aug.)-  —  Le  chapeau  de  Jeanne  Darc. 
Dans  le  Mug^iin  pitlore»que,  1801,  p.  407. 

1344.  VALLET  (Aug.),  —  Les  anneaux   de  Jeanne. Dnrc.   [Parts, 
1868],  in-8  de  16  p. 

Extrait  Jes  Mém.  de  la  Soc.  des  antiq.  de  France,  1868,  p.  82-97. 

Notice  lue  dans  les  séances  des  16-23  Janv.  67. 

"  Dans  les  documents  qui  se  rapportent  à  l'histoire  de  la  Pucelle  et  no- 
tamment dans  son  procès  de  conaam  nation,  il  est  assez  fréquemment  parlé 
des  anneaux  ou  bagues  qu'elle  portait  à  ses  doigts.  La  manière  dont  ces 
mentions  se  présentent  est  panois  assez  mystérieuse  et  assez  obscure. 
Nous  avons  donc  pensé  qu'il  ne  serait  pas  ains  intérêt  de  réunir  ces  di- 
verses mentions  alin  de  les  éclairer  les  unes  par  les  autres.  Nous  y  join- 
drons ensuite  quelques  éclairctssemenls.  u 

Cf.  aussi  VAlmanach  du  glaneur,  1870. 

134ES.  X™  —  L'Etendard  de  Jeanne  d'Arc.  S.  nom.  [Paris,  ISti],  in-8 
de  5  p. 

Extrait  de  l'Annuaire  archéologique,  1844, 1. 1,  p.  92  et  sniv. 


1346.  [CERTAI\  (Eugène  de):|.  —  Noie  sur  l'étendard   de  Jeanni 
d'Arc.  S.  nom.  iParis,  Dumoulin,  1839],  in-8  de  14  p. 
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Ëtendard  do  Jeanne  d'Arc 
(Elirait  de  Jeanne  li'Arc  à  Reims,  par  M.  Jadart). 

Extrait  de  la  Bibliol.  de  l'F.c,  dn  Charles,  mars  39,  p.  3;ia- 
II  n'y  a  qu'un  titre  de  d(?part,  la  notice  est  signée  à  la  fin. 
Comme  on  18:i:i-:i9  on  ilisr-ul.i  à  |>lu-iieui's  reprisi':;  la  <\w^\u 
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que  ropréseulait  rétcndard  di;  Ja  PucoUe,|M.  de  Certain,  qui  venait  d'être 
envoyé  par  M.  Fortoul,  ministre  de  Flnstruction  publique  à  la  Vaticane 
pour  étudier,  avec  son  collègue  M.  Guessard,  le  Mystère  du  siège  d'Orléans^ 
rapporte  la  description  de  l'étendard  telle  qu'elle  était  donnée  dans  le 
Mystère.  Voici  en  résumé  la  restitution  proposée  par  l'auteur,  la  seule  qui 
concilie,  selon  lui,  les  témoignages  des  historiens  déjà  connus,  celui  de 
l'auteur  du  mystère  et  l'interrogatoire  de  Jeanne. 

«  D'un  crtté  d'une  longue  flamme  blanche,  semée  de  fleurs  de  lis,  den- 
telée à  Textrémité,  comme  l'indique  la  tapisserie  du  musée  d'Orléans,  se 
trouvait  représenté  N. -Seigneur  en  sa  gloire,  assis  au-dessus  du  monde.  De 
chaque  côté  un  ange  en  adoration  tenant  un  lis.  Au  bas  du  groupe  les 
mots  Jhesus  Maria,  Sur  l'autre  face  était  peinte  une  annonciation,  c'est-à- 
dire  la  Vierge  devant  laquelle  s'inclinait  un  ange  en  prononç€uit  les  mots  : 
Ave^  maria,  » 


134T.  SEPET  (Marius).  —  Le  drapeau  de  la  France.  Parw,  Palmé, 
i87i,in-8de  130  p. 

Extrait  de  la  Bev,  des  quest.  histor.,  I  juill,  71,  p.  148-210.  (V.  spéciale- 
ment, p.  193  et  suiv.)  ;  1  oct.  72.  p.  404o7  ;  1  avril  75,  p.  506-73.  (V.  sp. 
p.  542  et  suiv.). 

c(  Ayant  à  parler  du  drapeau  blanc,  ne  dois-je  pas  avant  tout  mettre 
sous  les  yeux  de  mes  lecteurs  l'étendard  sacré  par  qui,  en  quelque  sorte, 
s'est  accompli  il  y  a  quatre  siècles,  après  des  désastres  auxquels  on  ne 
peut  comparer  dans  le  cours  de  notre  histoire,  que  ceux  dont  la  France 
soulTn»  présentement,  le  salut  de  la  patrie.  Je  veux  parler  de  ce  drapeau 
dont  Jeanne  d'Arc  ne  se  sépara  point  durant  sa  courte  et  glorieuse  carrière, 
qui  la  suivit  partout  dans  les  combats  depuis  le  jour  où  elle  se  mit  en 
marche  j)our  délivrer  Orléans,  jusiju'à  l'heure  funeste  de  sa  capture  à 
Compiègne... 

Cet  étendard  est,  au  moins  à  ma  connaissance,  le  premier  drapeau  pure- 
ment blanc  porté  dans  les  armées  françaises  avec  un  caractère  national  et 
de  commandement.  »> 

Le  dernier  art.  est  une  réponse  à  une'réfutation  de  M.   Gustave  Desjar- 
dins, Upchorrhca  sur  Ips   drapeaux  franrnis,  Paris    V^**  Morel,  1874,  gr.  in- 8 
do  VI- 107  p.  avec  41   pi.  •  L'étendard  de  Jeanne  d'Arc,   dit  M.  Sepet,  ne 
doit  pas  être,  couinie  h;  veut  M.  Desjardins,  restreint  à  la  classe  des  devises 
et  emblèmes  personnels.  Ce  ne  fut  pas  sans  doute  une  enseigne  royale, 
mais  ce  fut  une  ensei^Mie  de  connuandement  milit<iire  à  laquelle  Jeanne  en 
semant  de  Heurs  de  lis .  la  couleur  qu'elle  adoptait  et  qui  était  celle  de  la 
croix  de  France,  entendait  bien  attribuer  un  caractère  national...  En  tous 
cas  il  ne  ni(^  paraît  guère  possible  de  douter  qu(i  cet  étendard  n'ait  exerci* 
une  inllnenrc  très  grande  et  |)eut-ètre  détcîrminante   sur  les  transforma- 
tions ullérienres  du  drapeau  national  et  sur  la  naissance  d'une  enseigne 
nouvelle  de  commandement  militaire,  d'un  drapeau  royal  de  guerre  pure- 
ment blanc.  » 

—  Le  même.  Le  drap^iau  de  la  France,  essai  historique.  Paris,  V,  Palmé, 
1873,  in-12deXV-:M7et3pl. 

Dédié  à  M.  de  Beaucourt. 

l/ôtomhird  do  Jeanne  d'Arc,  occupe  le  chap.  ni,  du  liv.  II,  p.  103-113. 

Cl.  <lans  h)  même  sens,  La  Gazelle  du  midi,  1  août  71  ;  L'étendard  de 
Jeanne  dWrr.  ■  Plusieurs  journaux,  croyant  donner  une  leçon  d'histoire  au 
cunite  ilf  Cliamlioid,  ont  avancé  que  le  drapeau  blanc  n'a'jamais  été  celui 
i\e  .](\m\\t>  «rAiT,  «jii*  riiéroïno  de  Domreiny  portait  Torillamme  bleu  d'après 
\\i  Lih"i  h\  il    ToiiLM^   (Tiipiés  1-  Proffrr.i.   Nuu*^  .pvouv«»roiis  t|ue   l'étendard 
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porté  par  Jeanne  d'Arc  à  la  guerre  et  au  sacre  de  Charles  VII  était  blanc.  >> 
Cf.  aussi  \4  Union  de  Vnuclusc,  16  d«*c.  7a. 


Médaillon  de  plomb  h  l'efUgie  de  la  Pucelle. 
(Extrait    de    Jeanne    d'Arc^    par    Tabbé    Debout), 


1348.  ROLLli\  (G.),  de  Guise.  •—  Attribution  à  Jeanne  d'Arc  d'une 
médaille  en  plomb.  (Extrait  du  t.  I  de  la  Revue  de  Numismatique  fran- 
çaise). Bloisy  Dézairs,  [i836j,  in-8  de  6  p. 

Tirage  à. part  à  12  ex.  d-une  notice  de  la /îec.  de  Numismatique  fran- 
çaise, t.  I,  1836,  p.  413-19  intitulée  :  Dissertation  sur  une  médaille  en  plomb 
de  Jeanne  d'ArCy  extraite  d^une  vie  inédite  de  la  Pucelle, 

Vallet,  Michaud  et  Poujoulat,  Wallon,  Debout  et  bien  d'autres  ont  repro- 
duit cette  médaille  en  en  donnant  une  notice.  M.  Pascal-Estienno  a  essayé 
vainement  de  l'attribuer  à  Périnaïk.  (Voy.  suprà  n^  93;>). 


1349«  V^AI.LF/r  (Aug.).  —  *  Notes  sur  doux  médailles  de  plomb  rela- 
tives tt  Jeanne  Darc.  Paris,  Didier,  18()i,  in-8  de  30  p. 

Tirage  à  part  de  la  Revue  Archéologique,  juin  61,  p.  380-92,  425-38. 

La  première  médaille  dont  s'agit  est  celle  de  la  collection  liollin,  précitée. 
La  seconde  est  celle  de  la  collection  Forgeais.  Trouvées  toutes  deux  dans 
la  Seine  elles  portent  d'un  côté  les  armoiries  de  la  Pucelle.  Le  revers  de  la 
première  représente  un  buste  de  femme,  celui  de  la  seconde  un  Père  éter- 
nel. 

Vallet  voit  là  deux  des  images  de  plomb  visées  nar  l'jirt.  1)2  du  premier 
acte  d'accusation  du  procès  de  Uouen.  «  Hcaucoup  ae  ses  partisans  portent 
sur  eux  des  images  de  plomb  ou  autre  métal,  ainsi  qu'on  a  coutume  «h» 
porter  les  enseignes  et  images  des  saints  canonisés  par  l'Eglise.  »> 

Vallet  fit  aussi  paraître  sur  le  môme  sujet  dans  le  Magasin  pittoresque^ 
1862  p.  176,  un  article  avec  2  fig.  Une  médaille  de  Jeanne  Darc. 

Cf.  aussi  Forfieais  dans  sa  A'<>//Vc  sur  les  phmihs  hi^dariés  trour/s  d.tus  /.< 
Seine,  Paris,  Dumoulin,  1800,  in-8. 


1350.  QUICIIERAT  (Jules).  —  Jeanne  d'Arc.  Médaille  frappée  en 
rhonneur  de  la  Pucelle,  six  dessins  sur  Jeanne  d'Arc  tirés  d'un  ma- 
nuscrit du  XV®  s.  Paris,  3,  rue  Hossini,  1864. 


Extrait  de  L'Autographe^    n"  24,  \\\  nnv.  Oi. 

Contient  plusieurs  extraits  de  Lavallée,  Dunanioup,  Vallet,  Mi.JH'Irt,  .t 
la  repruduct.  de  plus,  dessins  «m  niinial.  n-Iativfs  à  .Icmm' :  j»oiliait  e\\ 
marge  du  plumitif  par  Ir  ^'reltiei-;  fac  siniile  àv  la  icUn'  «bî  la  IMicclh'  aux 
habitants  de  Hcims  tlunl  l'or  i-inal  apparli«Mil.  à  M,  de  Malevssir  ;  l.i  r  .îj.io- 
duct.  d«'  la  niédiillc   publi»**'   par  Lan^'liM>  danr.  la   /^'r.  f/r  :\uini^^ni.i/i'/w  , 
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un  authographe  de  (Juicherat  ;  enfin  six  épisodes  de  la  vie  de  Jeanne, 
d'après  du  ms  du  xv^*  s.,  de  la  Biblioth.  nationale,  5054  f.  franc.  Tout  cela 
a  été  reproduit  bien  des  fois  depuis. 


1351.  FAI\[TO\  (Richard),  chirurgien  dentiste,  diplômé  de  l'Ecole 
dentaire  de  Paris,  dentiste  des  hospices  d'Orléans.  —  Les  cendres  de 
Jeanne  d'Arc.  Paris,  J,  B,  Daillière,  1891,  în-8  de  23  p. 

Trois  fig.  La  statuette  équestre  de  la  collect.  Carraud  ;  la  tour  Bigot  de 
Rouen,  par  Ch.  Pensée  ;  et  le  tableau  de  Devéria  du  musée  d'Angers. 

L'auteur  affirme  que,  soumises  à  l'action  du  chalumeau,  les  dents  n'étant 
pas  consumées,  celles  de  Théroïne  qui  furent  jetées  avec  ses  restes  dans  la 
Seine,  doivent  se  trouver  intactes  au  fond  de  ce  fleuve,  puisque  Teau  con- 
serve indéfiniment  les  dents  alors  qu'elle  pourrit  les  autres  os. 

Le  tout  serait  de  savoir,  et  M.  Fanton  ne  l'indique  pas,  sur  quel  point  de 
la  rivière  il  faudrait  faire  des  fouilles  pour  remettre  au  jour  les  reliques 
perdues.  «  Qui  le  saura  jamais?  Qui  jamais  les  retrouvera  f  Quelles  fouilles 
remettront  au  jour  ces  reliques  perdues  ?  Et  pourtant  quel  inestimable 
trésor  constitueraient  pour  nous  ces  restes,  misérables  et  glorieux  néan- 
moins, de  celle  qui  fut  une  femme,  une  vierge,  une  martyre  et  une  sainte 
en  même  temps  qu'une  héroïne  !  » 

Reproduit  en  appendice  l'article  de  Vallet  de  Ylllusiration  de  1851  : 
Statuette  en  bronze  du  xv*  s.  représentant  Jeanne  d^Arc,  (de  la  collect. 
Carraud),  (Voy.  infrà  n^  2090).  Nous  nous  demandons  pourquoi. 


X«  —  Jeanne  d'Arc  dans  FEglise,  sainteté 

et  canonisation. 


1352*  X«««  —  Hartyrologium  gallicanum.  Paris,  André  du  Saussay, 
4637. 

T.  I,  à  la  date  du  30  mai. 

«  Rotomagi  in  veleri  foro  Martyrium  loannœ  Arciœ  puellœ  aurelianensis 
ab  Anglis  crematœ,  damna tioneadeo  injusta,  utsedis  apostolicaB  auctoritate 
revocata  prorsusque  abrogata  fuerit.  Eodemque  supremo  indicio  ipsi 
loaunœ^œquissimo  jure,  vindicata  pietas,  castitas  et  innocentia...  » 


1353*  BOOSMOLEjV  (A.  de).  —  Discours  sur  Jeanne  d*Arc  prononcé 
en  1845  dans  les  Conférences  de  Saint-François  Xavier,  à  Saint-Sulpice, 
à  Saint-Louis  en  l'isle  et  à  Sainte  Marguerite.  Paris, 


Est  resté,  croyons-nous,  inédit,  mais  des  extraits  en  parurent 
jonmanx  de  répoque. 


dans  les 
jonmanx  de  l'époque, 


1354*  BEURET  (Pierre-Joseph-Napoléon).  —  Canonisation  de  Jeanne 
d'Arc.  Charleville,  A.  Pouillard,  [1855],  in-4de  16  p. 

B.  Nat.  Ln  2^  008. 


13S5*  BELLAMY9  prèlre.  —  Gloire  de  Jeanne  d'Arc;  Jeanne  de 
Montmorency  ;  Louise  d'Orléans  ;  Zénaïde  Bonaparte...  et  de  beaucoup 
d'autres  serviteurs  et  servantes  de  Dieu.  Paris,  Jules  Laisné,  185G,  in-8 
de  16  p. 

Prix  1.23.  La  couvert,  sert  de  titre,  elle  porte  :  «  Le  prix  de  cet  ouvrage 
bien  inférieur  à  sa  valeur,  sera  employé  en  bonnes  œuvres,  surtout  pour  la 
propagation  du  saint  évangile  parmi  les  fidèles.  » 

Factum  d'un  fou,  dont  voici  les  premières  lignes  :  «  Jo  déclare  que  j'ai 
reçu  de  Dieu,  lui-même,  le  pouvoir  et  le  droit  de  ciiuoniscr  les  saints,  d'après 
la  connaissance  que  Dieu  veut  bien  me  donner  de  leur  sainteté.  Et  pour  en 
donner  une  preuve,  je  défie  Dieu  de  me  précipiter  à  l'instant  môme  où 
j'aurai  cessf^  d'écrire  ceci:  je  le  défie  cent  millions  de  milliards  de  fois  de 
me  précipiter  en  enfer,  si  je  ne  suis  pas  parfaitement  sur  ([ue  j'ai  reçu  de 
Dieu  môme  le  pouvoir  et  le  droit  que  je  m'attribue  et  dont  je  vais  user. 
Au  nom  de  Dieu,  aujourd'hui  mercredi  7  mai  1856.  je  commence  à  procla- 
mer la  sainteté  de  606  serviteurs  de  Dieu.  Je  déclare  légitimement  cano- 
nisés efpouvant  être  honorés  comme  saints,  les  serviteurs  de  Dieu  dont 
les  noms  suivent  :  Jeanne  d'Arc,  dite  la  Pucelle  d'Orléans...  » 
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1356.  LE  LAIVTIER  (Henry).  —  Jeanne  d'Arc  et  le  journal  de  l'Evé- 
nement. Paris,  Féchoz,  1874,  pet.  in-8  de  10  p. 

Prix  0.50.  Relève  le  ton  inconvenant  d'un  rédacteur  de  l'Evénement  an- 
nonçant qn*il  c  était  sérieusement  question  de  la  canonisation  de  made- 
moiselle aÂrc  »  et  montre  la  France  admirant  la  Pucelle  et  dejnandaiit  sa 
canonisation. 

1357.  COLUN  (Alex.)  et  DESKOYERS.  —  ^  Erèché  d'Orléans. 
Procès  de  l'ordinaire  relatif  à  la  béatiGcation  et  à  la  canonisation  de 
Jeanne  d'Arc,  surnommée  la  Pucelle  d'Orléans  :  questions,  instructiona 
et  répertoire  des  matières  concernant  l'interrogatoire  des  témoins  à  ap- 
peler au  procès,  proposés  par  des  postulateurs  de  la  cause.  Orléans^  /m- 
prim.  G.  «/acoib,  juill.  1874,  in-8  de  XV-92  p.  autographiées. 

.  La  couvert,  sert  de  titre.  Vente  de  Bouteiller,  dem.  mar.  5.50. 

Est  Tindication  des  sources  à  consulter  sur  les  trente  articles  du  ques- 
tionnaire proposé  pour  Tinterrogatoire  des  témoins  qui  doivent -déposer  an 
procès  de  canonisation.  G*est,  on  peut  le  dire,  le  dépouillement  complet 
des  Procès  de  Quicherat.  Voici  le  libellé  sommaire  de  ces  articles.  Ësk  re- 
courant à  l'ouvrage  même,  on  trouvera  Tindication  des  sources  à  consulter 
sur  chacun  de  ces  points  : 

I.  Détails-sur  les  père  et  mère  de  Jeanne  ;  II.  Son  enfance  ;  m.  Sa  dia- 
rite  ;  IV.  Sa  conduite  chez  ses  parents  ;  V.  Sa  piété  envers  la  Sainte  Vierae  ; 
VI.  Sa  vertu  de  religion  ;  VII.  Son  amour  de  Dieu  et  sa  religion  ;  VUI.  Son 
acquiescement  à  la  volonté  divine  :  IX.  Ses  apparitions  et  révélations  ; 
X.  Don  de  prophétie  ;  XI.  Innocence  ;  Xll.  Mépris  des  biens  de  ce  monde  ; 
XIIT.  Magnanimité  ;  XIV.  Foi,  espérance,  charité;  XV,  Prudence  ;  XVI.  Jus- 
tice ;  XVII.  Force  d*dme  ;  XVill.  Tempérance  ;  XIX.  Chasteté  ;  XX.  Humi- 
lité ;  XXI.  Patience  ;  XXI [.  Douceur  ;  XXTII.  Obéissance  ;  XXIV.  Miracles  ; 
XXV.  Sa  réputation  de  sainteté  ;  XXVI.  La  vénération  des  peuples  pour 
elle  ;  XXVII.  Sa  captivité,  son  procès,  son  martyre  ;  XXVIII.  Rehabilitation  ; 
XXIX.  Sa  foi  on  sa  mission  ;  XXX.  Quelles  vertus  éclatent  dans  ses  interro- 
gatoires de  Ghinon  et  de  Poitiers. 

CR.  dans  les  Annales  relig,  d^Orléans,  20  août  74  ;  l'Union,  4  sept.  74  ; 
M.  Sepet  dans  liev.  desquest.  hist,,  1  oct.  74,  p.  603-05. 

1358.  LAUREi\T  (Charies).  —  Notre  patronne. 

Dans  la  France  du  23  oct.  77.  «  Quelles  qu'aient  été  les  illusions  de  cer- 
tains prélats  trop  disposés  à  limiter  la  postérité  aux  douze  colonnes  du  ca- 
lendrier, nous  croyons  qu'il  est  temps  de  laisser  en  repos  la  mémoire  de 
Jeanne  d'Arc  et  de  ne  plus  la  traîner,  sous  prétexte  de  béatification,  devant 
les  juges,  incompétents  k  son  é^ard,  de  la  congrégation  des  rites.  Jeanne 
n*aura  beau  n'élre  ni  sainte,  ni  bienheureuse,  elle  sera  quand  même  et 
toujours  la  radieuse  patronne  de  la  France.  » 


1350.  SARCEY  (Francisque).  —  Jeanne  d'Arc. 

Dans  le  xix«  siècle  du  23  oct.  77. 

A  propos  aussi  d'une  nouvelle  venue  de  Rome  annonçant  que  le  Vatican 
se  montrait  peu  favorable  à  la  canonisation  de  Jeanne.  Dans  le  même  sens  ; 
Sarcey  prétend  qu'on  n'aurait  pas  dû  solliciter  pour  la  Pucelle  un  honneur 
qui  ne  peut  que  l'amoindrir. 
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«  Il  parait  que  décidément  la  Cour  de  Rome  ne  veut  pas  canoniser 
Jeanne  d'Arc.  Elle  allègue  qu'on  n'a  pas  trouvé  à  son  actif  un  assez  grand 
nombre  de  miracles.  Il  me  semble  pourtant  qu'en  fait  de  miracles,  il  y  en 
a  un  qu'on  ne  saurait  lui  contester.  C'est  d'avoir  chassé  les  Anglais  do 
France  et  d'avoir  sauvé  la  Pairie.  Ou  je  me  trompe  fort,  où  c'est  la  un  de 
ces  miracles  que  Ton  peut  ranger  dans  la  catégorie  des  grands  miracles. 
Jeanne  d'Arc,  après  avoir  accompli  ce  prodige,  avait  peut-être  Iv  droit  de 


se  reposer,  elle  avait  assez  fait  pour  son  pays  et  l'humanité  :  il  était  inutile 

3u'elle  récidivât  en  faisant  concurrence  a  Saint-Labre  qui  a  pour  spécialité 
e  faire  passer  la  teigne...   La  Cour  de  Rome  n'a  point  jugé  ainsi,  mais 


j'imagine  qu'elle   avait  pour  refuser  cette   canonisation   d'autres  motifs 
qu'elle  n'a  point  voulu  dire  et  qu'il  n'est  pas  malaisé  de  pénétrer...  » 


1360*  CAMP  AUX  (Antoine),  profess.  à  la  Fac.  dos  lettres  de  Nancy. 
—  Jeanne  d'Arc  et  Monseigneur  Dupanloup.  Visite  à  Donirerny  le  25  oc- 
tobre 1878.  Nancy,  N.  Collin,  1878,  in-8  de  15  p. 

Tirage  à  part  de  la  Semaine  relig,  de  Lorraine.  L'auteur,  ancien  élôve  de 
Mgr  Dupanloup,  ne  pouvant  se  rendre  à  ses  funérailles,  se  dédommage  de 
celte  privation  en  venant  [à  Domremy  où  il  lui  semble  retrouver  Vànie  du 
grand  évêque.  Il  s'unit  à  elle  dans  une  de  ses  grandes  passions  :  l'amour 
pour  Jeanne  d'Arc. 


1361*  AJIC(P.  Lanéry  d').  — Monseigneur  Dupanloup  et  Jeanne  d'Arc. 
[Grenoble f  Dardelely  1886],  in-8  de  G  p. 

Extrait  de  la  lîev.  des  institut,  et  du  droit,  juin  86,  p.  47îî-80. 

A  propos  de  l'érection  du  monument  commémoratif  élevé  à  Mgr  Dupan- 
loup dans  la  Cathédrale  d'Orléans  ;  l'auteur  retrace  quel  fut  l'amour  de 
révéque  pour  Jeanne  et  son  rôle  d'instigateur  pour  la  canonisation  de 
l'héroïne. 

«  Par  une  heureuse  inspiration,  Chapu,  dont  le  ciseau  habile  rendait  na- 
guère hommage  à  l'héroïne  de  Domremy,  a  voulu  que  la  bannière  de  la 
grande  Française  fût  le  linceul  et  protégeAtde  ses  plis  le  corps  de  l'illustre 
prélat,  rappelant  ainsi  aux  générations  futures  quel  fut  l'attachement  de 
Dupanloup  pour  Jeanne  d'Arc,  cette  expression  sublime  de  l'Ame  du  peuple 
français,  cette  personnification  vivante  de  l'amour  do  la  patrie.  » 

Fut  reproduit  dans  Pièces  couronnées  nu  concours  Jeanne  dWrr^  1886, 
(voy.  infrà  n°  1646)  et,  sans  l'assentiment  de  l'auteur,  dans  Jeanne  d'Arc 
revue  par  Léo  Taxil,  t.  I,  p.  325-26. 


1362.  DELVIGÎVT.  (Ad.).  —  Jeanne  d'Arc  et  sa  mission,  élude  histo- 
rique et  critique.  [Bruxelles^  Imprim,  Guyot,  1878,  in-8  de  22  p. 

Extrait  de  la  i?ei\  générale  de  Bruxelles,  t.  XXVIII,  p.  64-85. 

Est  une  conférence  faite  à  la  section  scientifique  et  iittér.  du  Cercle  La 
loyauté  à  Malines  le  29  mars  1><, 

«  Jeanne  est  elle  donc  une  martyre?  Est-elle  une  sainte  ? 

Dans  notre  humble  conviction  nous  devons  donner  une  réponse  négative 
î\  ces  deux  questions...  Elle  n'a  pas  été  condamn<''e  à  mort  en  liaino  d(î  la 
foi,  puisque  ses  juces,  aussi  iniques  qu'on  veuille  le  supposer,  prétendaient 
servir  les  intérêts  ae  la  religion. 

Dussions-nous  même  faire  cette  concession  que  Jeanne  fut  une  martyre, 
il  n'y  aurait  lieu  à  la  placer  sur  les  autels  et  à  lui  rendre  un  culto  qu'après 
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jugement  de  TEglise  déclarant  r^;els  el  véritables  des  miracles  attribués  à 
son  intercession.  Cette  preuve,  pensons-nous  est  encore  à  faire,  m 

On  reconnaîtra  au  moins  comme  mérite  à  cette  dissertation  la  nouTeauté 
de  sa  conclusion. 


1363*  BAJU  (Henri),  avocat  à  Limoges.  —  Jeanne  d'Arc,  conférencec 

aux  ouvriers.  Limoges,  Barbou,  1878,  in-12  de  142  p. 

Trois  conférences  données  à  Limoges  et  à  Aubusson  :  1»  Le  miracle  his- 
torique ;  2o  Les  causes  du  triomphe  ;  3°  La  sainteté  source  de  Théroîsme. 

«  L'histoire  de  Jeanne  d'Arc  nous  fournira,  à  nous  chrétiens,  d'utiles  le- 
çons. Nous  y  verrons  d'abord  l'existence  indéniable  du  miracle.  Nous  ver- 
rons que  ces  actes  ne  peuvent  s'expliquer  sans  une  intervention  sumala- 
relie. 

Nous  verrons  que  ce  n'est  pas  seulement  avec  les  gros  bataillons  que  ron 
obtient  la  victoire,  mais  surtout  avec  des  soldats  religieux,  pour  qui  la 
mort  n'est  que  le  commencement  d'une  vie  nouvelle.  Faire  de  ses  soldats 
des  chrétiens,. telle  fut  l'unique  préoccupation  de  la  guerrière,  en  les  ren- 
dant chrétiens,  elle  en  faisait  des  héros. 

Nous  verrons  enfin  dans  la  modeste  et  glorieuse  jeune  fille,  de  quelle 
admirable  façon  la  sainteté  peut  s'unir  à  l'héroïsme  et  nous  arriverons  à 
cette  conviction  que  si  Jeanne  d'Arc  fut  une  grande  héroïne,  c'est  qu'elle 
fut  une  grande  sainte  !  » 

CR.  VUnion,  12  déc.  78  ;  VUnivcrs,  le  Limousin  et  Quercy,  le  Pobjbiblion, 


1364.  AYROLES  (le  P.  J-B.)  de  la  O'  de  Jésus.  —  '  Jeanne  d'Arc  sur 
les  autels  et  la  Régénération  de  la  France.  Paris,  Gaume,  i885,in-i2 
XIII-474  p. 

B.  Nat.  LbW224. 
Prix  3  fr.  50. 

Est  dédié  :  «'  A  Jésus  Christ,  roi  de  France  ;  à  N.-I)ame  de  France  ;  à 
S*-Michel  prolecteur  de  la  Franco  ;  aux  saints  patrons  de  la  France  ; 
aux  pape^s  vrais,  pères  de  la  France  ;  à  Jeanne  la  Puceile,  libératrice  de  la 
France  ;   à   la    France    très  chrétienne.  » 

Ouvrage  relatif  à  rutilité  et  à  l'opporlunité  de  la  canonisation  de  la  Pu- 
ceile ;  réfutation  des  doctrines  matérialistes.  Le  salut  de  la  patrie  par  une 
alliance  nouvelle  contractée  avec  Jésus-Christ  et  une  rupture  éclatante 
avec  les  erreurs  du  naturalisme  privé  et  public,  telle  est  l'idée  dont  l'au- 
teur fournil  IVxposé  et  l'application  avec  un  zèle  plein  de  llamine  dans  les 
cinq  livres  de  son  ouvraf^e  :  1.  La  Puceile, personnilicalion  des  prédilections 
de  Jésus-Christ  pour  la  France  ;  11.  La  Puceile, radieuse  et  immense  appari- 
tion du  surnaturel;  111.  La  Puceile,  déll  jeté  au  naturalisme  de  tout  degré, 
triomphe  du  siège  apostolique  ;  IV.  Réformes  capitales  prêchées  par  le 
culte  de  la  Puceile  ;  V.  Le  secours  de  la  Puceile  et  de  l'Eglise  victorieuse 
de  là  haut. 

«  11  est  toutefois  regrettable,  dit  M.  Sepet,  pour  les  lecteurs  dont  le 
P.  Ayroles  s'est  le  plus  aisément  elle  plus  justement  acquis  les  sufTrages 
que  l'ardeur  (h'  son  i\me  généreuse,  tout  embrasée  de  surnaturel,  l'ait  en- 
traîné rà  et  là  hors  des  justes  bornes  et  que  sa  haine  très  justifiée 
d'ailleurs  du  rationalisme  l'ait  emporté  parfois  juscju'aux  bords  dangereux 
de  VilhiTiunifinip.  Nous  regrettons  aussi  que  le  P.  Ayroles  n'ait  pas  toujours 
assez  ivsum»'*  ses  jugements  sur  quelques  historiens^  de  Jeanne  d'Arc  qu'il 
incriinint;  avec  dureté.  » 

CR.  de  M.  S<!pet  dans  le  PobjhihUon  nov.  88,  p.  443  ;  abbé  Peyron  dans 
le  Catalo(/ur  nnulytujiin  de  Gaume  V,  in-8  de  16  p.  reproduit  ensuite  par 
plus,  revues  et  journaux. 
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f  365.  ARC  (P.  L.  d').  —  Jeanne  d'Arc  sur  les  autels   du   P.  Ayroles. 
[ylix,  Nicot,  1880],  in-8  de  4  p. 

Extrait  de  la  Sem.  relitj.  d'Aix,  17  janv.  86  p.  30-31. 

Cf.  du  même  auteur  sur  le  môme  sujet  :  Echo  des  Bouches-du-Rhône y 
\1  janv.  ;  Soleil  du  Midi,  4,  8  mars;  Citoyen,  12  avril  ;  Gazette  du  Midi,  19 
et  20  avril  86. 


1366.  DESPLAGXES,  ancien  magistrat,  cheval,  de  Pie  IX.  —  Jeanne 
d*Arc  sur  les  autels  et  la  régénération  de  la  France.  [Grenoble,  Imp. 
Baralier  el  Dardelei],  in-8  de  22  p. 

Extrait  de  la  Rev,  des  institut,  et  du  droit,  mars  et  avril  86,  p.  211-22, 
291-300.  Excellent  compte  rendu  de  l'ouvrage  du  P.  Ayroles. 

1367.  HOUROT  (l'abbé  V.)  cheval,  du  S»-Sépulcre.  —  *  Jeanne  d'Arc 
en  face  de  TEglise  Romaine  et  de  la  Révolution  par  Tabbé  V.  Mourot, 
prêtre  lorrain,  spolié  par  l'Etat...  Paris,  V,  Palmé,  l'auteur  à  Grand 
(Vosges)  1886,  in-12  de  133  p. 

B.  Nat.  Lb  ««  227. 

Prix  1.20. 

Dédié  à  la  duchesse  de  Ghevreuse,  présidente  du  comité  des  femmes  de 
France  pour  FOËuvre  de  Jeanne  Darc  à  Domremy.  Au  profit  de  plusieurs 
bonnes  œuvres. 

Jeanne  d*Arc  est  un  défi  jeté  au  naturalisme.  Dès  son  enfance  jusqu'à  sa 
mort,  à  Domremy,  à  la  Cour,  a  l'armée,  sur  le  bûcher,  elle  manifeste  les 
vertus  d'une  sainte.  Sa  vie  est  un  miracle  permanent.  Un  guerrier  de  dix- 
sept  ans,  possédant  toutes  les  qualités  du  parfait  soldat  et  du  général  ac- 
compli, rhistoire  en  connaît-elle  ?  Et  si  ce  guerrier,  ce  jeune  maître,  sans 
avoir  été  élève,  est  une  jeune  Éille,  une  villageoise,  qui  ne  sera  forcé  de  re- 
connaître en  elle  renvoyée  de  Dieu  *?  Quand,  en  quelques  jours,  à  la  tête 
d'une  petite  armée,  jusque-là  découragée,  on  la  voit  délivrer  Orléans,  s'em- 
parer de  vingt  places  fortes,  infliger  à  l'armée  anglaise,  réputée  invincible 
et  dix  fois  supérieure  en  nombn;,  la  défaite  de  Patay,  lui  faire  prisonnier 
ses  généraux  et  cinq  mille  hommes,  traverser  trentes  iioues  de  pays  ennemi 
hérissé  de  forteresses  et  conduire  Charl«^s  se  faire  sacrer  dans  la  basilique 
de  Reims,  n'est  ce  pas  là  le  surnaturel  dans  tout  son  éclat?  Cette  magnifi- 
que page,  la  plus  glorieuse  do  nos  annales,  n'affirme -t  elle  pas  de  la  façon 
.la  plus  évidente  l'intervention  divine  dans  le  gouvernement  des  affaires  hu- 
maines, et,  personnilication  du  surnaturel,  Jeanne  d'Arc  ne  donne-t-elle 
pas  à  notre  siècle  la  leçon  la  plus  opportun»'  et  la  plus  salutaire  ? 

Il  y  a  quelque  temps  Sa  Sainteté  Léon  Xllï  a  confié  à  une  commission 
romaine  le  soin  d'étudier  et  de  solliciter  la  canonisation  de  la  vierge  de 
Domremy.  Ax;te  de  bienveillance  envers  la  France,  alors  que  de  notre 
côté  lui  viennent  tant  de  sujets  de  poignantes  angoisses.  N'est-il  pas  permis 
d*espérer  que  cette  canonisation  attirerait  sur  nous  la  protection  des  saints 

Ear  lesquels  Jeanne  fut  suscitée  et  conduite,  dont  le  culte  est  bien  délaissé 
élas,  aujourd'hui.  La  réconciliation  des  classes,  réforme  sociale  urgente 
est  encore  possible,  ne  s(;rait-elle  pas  plus  facile  au  pied  de  cet  autel? 

Cette  glorification  répond  si  bien  aux  besoins  de  l'heure  présente,  qu'il 
est  permis  de  croire  que  l'Infinie  Sagesse  l'a  réservée  comme  un  remède 
aux  maux  de  notre  temps,  à  la  plaie  dont  so  meurt  notre  malheureuse  pa- 
irie :  le  naturalisme. 

«  Certaint  auteurs,  voulant  immoler  le  sacerdoce  du  xii«  s.  à  la  philan- 
tropie  sur  le  bûcher  de  Rouen  ont  jeté  avec  dépit  la  mitre  de  l'évôfiue  Cau- 
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chon  à  la  tête  du  clergé  rendant  TEglisc  tout  entière  responsable  du  crime 
d'un  des  membres  les  plus  pervers  de  TUniversité  dissidente  de  Paris 
L'Eglise  a  au  contraire  réhabilité  Jeanne  d'Arc  dès  qu'elle  Ta  pu,  ce  n'est 
pointa  la  révolution,  mais  a  elle  qu'il  appartient  de  glorifier  la  patronne 
de  la  Franco.  » 

Cot  ouvrage  est  l'abrégé  de  la  Jeanne  tV Arc  sur  les  anfels  du  P.  Ayroles 
avec  quelques  modifications  et  réllexions  d'actualité.  C'est  une  œuvre  de 
vulgarisation  et  de  propagande.  «  Désormais  cliaque  Français  devra  garder 
et  honorer  en  sa  mémoire  cette  merveilleuse  histoire  si  Héroïque,  si  tou- 
chante et  si  courte  ici-bas  !  Il  n'est  plus  permis  à  tout  patriote  vrai- 
ment chrétien  de  rester  indilTcrent  quand  on  prononce  le  nom  de  la  Pu- 
celle.  » 

Voici  les  cinq  parties  de  l'ouvrage  :  I.|  Jeanne  condamnée  par  l'Angle- 
terre ;  II.  Héhabilitée  par  l'Eglise  romaine  ;  IH.  Travestie  et  insultée  par  la 
Révolution  ;  IV.  Glorifiée  par  la  France  catholique  et  canonisée  par  l'Eglise 
romaint^  ;  V.  Jeanne  et  la  résurrection  de  la  France  chrétienne. 

Cf.  sur  le  môme  sujet,  du  même  auteur  Jeanne  (PArc  et  VEglise  caiho" 
ligue  dans  Le  Vosgien^  8  déc.  85. 


1368.  ARC  (P.  L.  d').  —  Jeanne  d'Arc  en  face  de  l'Eglise.  [Paris,  Ré- 
iauX'Bray,  188G],  in-SdeTip. 

Extrait  de  la  Bihliofjr,  cnthol,  déc.  86,  p.  4o6-00. 
A  propos  de  l'ouvrage  précédent. 

1360*  AYROLES  (Le  P.).  —  Le  mois  de  Marie,  mois  de  Jeanne  d'Arc. 

fPflrw,  18801,  in-10del2p. 

Extrait  du  Messager  du  cœur  de  Jésus,  mai  86,  p.  541-52. 

Etudie  les  rapports  qu'on  peut  établir  entre  Jeanne  et  la  sainte  Vierge  : 
sa  dévotion  à  cell<^-ci,  ses  prières  aux  diverses  chapelles  consacrées  à  la 
mère  de  Dieu,  ses  principales  opérations  et  les  dates  marquantes  de  sa  vie 
tombant  durant  le  mois  de  mai. 

Conclut  cependant  contre  l'idée  de  M.  J.  Fabre  de  consacrer  le  mois  de 
mai  à  Jeanne  d'Arc  qui  aurait  le  double  tort  de  laïciser  Jeanne  et  de  faire 
tomber  l'appellation  du  mois  de  Marie. 


1370.  I.KilXK  (Jonglez  de).  —  Jeanne  d'Arc  canonisation.  Rapport  pré- 
senté au  (Congrès  catholique  de  Lille  en  novembre  1880.  Li7/e,  Desclée 
de  Brouwery  1880,  in- 12  de  31  p. 

Notice  inspirée  de  la  Jeanne  d'Arc  sur  les  autels  du  P.  Ayroles.  ï.  Jeanne 
d'Arc  méconnue  :  H.  La  vérité  sur  Jeanne  d'Arc  ;  Ilï.  La  foi  de  Jeanne 
d'Arc  ;  IV.  Son  patriotisme  ;  V.  Jeanne  image  de  Jésus-Christ  ;  VI.  Conclu- 
sion. 

A  la  suite  de  ce  rapport  le  Congr^f^s  des  (athoVujues  du  Nord  et  du  Pas-de^ 
Calais  a  adressé  au  Pape  un  postulatuni  de  canonisation. 


1 3T  I  •  Sl^flOL'RXK  (le  chanoine  Edmond),socrélaire  général  de  l'évéché 
d'Orléans.  —  *  La  canonisation  de  Jeanne  d'Arc.  Etat  actuel  do  la  cause. 
Orlvnns^  G.  Svjinirnô,  1887,  in-8  de  3i  p. 
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B.  Nat.  Ln  "  37175. 
Prix  1  fr. 

Ce  rapport  fat  lu  à  Nantes  au  Congrès  des  cathol.  de  VOucsi  le  18  nov.  86. 

Ms'  Coullié  ayant  demandé  au  Congrès  de  sicncrun  postulalum  de  cano- 
nisation, le  comité  lui  demanda  d'envover  un  délégué  au  Congrès  do  Nan- 
tes pour  l'entretenir  de  l'état  de  la  cause.  Ce  rapport  est  une  exposition 
complète  et  détaillée  de  la  marche  suivie  par  le  procès,  tant  à  Rome;  qu'à 
Orléans,  depuis  les  premières  démarches  faites  par  M?»"  Dupanloup  ;  no- 
minations des  commissions,  promoteurs,  témoins,  etc..  Il  est  des  plus  in- 
téressants ;  et  est  suivi  du  postulatum  qui  fut  signé  par  plus  de  mille  per- 
sonnes. Les  Annales  relùj,  d^Orléans  ont  reproduit  ce  vœu  le  27  nov.  86. 


1372.  MOURÛT  (labbé  V.),  curé  de  Saule  y-sur-Meurlhe.  —  ^  Jeanne 
d'Arc,  modèle  des  v(»rtus  chrétiennes.  LU  le, Soc.  de  S^-Augastin,  Declce 
de  Brouwer;  Orléans,  Herluisson  (sic)  ;  Domrémy,  1887,  2  vol.  in-12 
de  XXVIII-323  et  346  p. 

Frontispice  gravé.  Prix  4  fr. 

B.  Nat.  Lb  ««  238. 

«  Comme  son  titre  même  l'indique,  c'est  une  œuvre  d'édification  plutôt 
que  d'érudition.  Sans  oublier  Théroïne,  ce  que  l'auteur  envisage  surtout, 
ce  qu'il  tient  à  faire  ressortir  en  elle,  c'est  la  chrétienne  pratiquant,  dans 
leur  perfection  la  plus  sublime,  les  vertus  qui  font  les  saints.  Le  premier 
vol.  est  consacré  aux  trois  vertus  théologales  :  la  Foi,  l'Espérance  et  la 
Charité.  L'auteur  démontre  sans  peine  d'après  les  divers  nistoriens  qui 
ont  écrit  la  vie  de  Jeanne,  la  présence  de  ces  vertus  surnaturelles  dans  sa 
courte  et  glorieuse  carrière,  leur  influence  sur  sa  mission,  qu'elles  ont  ins- 
pirée et  dirigée. 

Elles  ne  fut  pas  moins  fidèle  —  c'est  le  sujet  du  second  vol.  —  à  obser- 
ver les  quatre  vertus  cardinales  qui  sont  la  base  de  toute  vie  morale  :  la 
Prudence,  la  Tempérance,  la  Justice  et  la  Force. 

Dans  le  chap.  Il,  calqué  sur  l'étude  de  M.  Siméon  Luce,  l'auteur  étudie 
les  rapports  entre  Jeanne  et  l'ordre  des  Franciscains,  et  les  raisons  qui 
faisaient  considérer  à  cette  époque  S*-Michel  comme  un  des  plus  actifs  pa- 
trons de  la  France. 

Dans  un  dernier  chap.,  qui  est  le  résumé  de  l'ouvrage,  l'auteur  récapi- 
tule les  différents  carartères  de  la  mission  surnaturelle  de  Jeanne  ot  de  la 
sainteté  de  sa  vie,  il  conclut  en  faveur  des  suppliques  instantes  à  adresser 
au  pape  pour  obtenir  Tintroduction  de  la  cause  de  béatitication. 

«  Le  sentiment  catholique  s'est  depuis  longtemps  prononcé, on  faveur  de 
la  sainteté  de  notre  libératrice  ;  aucune  fondation  de  messe  n'a  été  faite, 
aucun  service  n'a  été  célébré  pour  l'àme  de  Jeanne,  signe  certain  de  la 
conviction  populaire  sur  ce  point.  Le  pape  Pie  IX  a  fait  connaître  dans  sa 
lettre  à  M.  Wallon  son  opinion  à  cet  égard.  Léon  XIII  lui-même,  dans  son 
audience  donnée  à  M?»"  Coullié,  a  prononcé  des  paroles  qui  font  espérer  une 
heureuse  issue.  » 


1372  ^«  =  Traduction  italienne  par  le  chanoine  Augustin  Néri.  Sienne, 
dp.  S.  Bernardino,  1894,  2  vol.  in-16.  (Sous  presse.) 

1373.  BOHR]\GER  (P.),  pasteur  de  Saint-Pierre  de  Bàle.  —  lung- 
frau  von  Orléans,  ein  Christliches  Fraucnbild.  [Un  portrait  de  femme 
chrétienne].  Basel,  Frehner  und  liudin,  1887,  in-18  de  39  p. 

Est  la  V*  partie  de  Lebensbilder  chnsllkhev  Fraucn.  Prix  O.oO. 
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1374.  TAXII^  (Léo).  —  Juana  d'Arc,  patrona  do  Francia,  opuscule  es- 
crito  por  D.  Gabriel  logand  Pages  Lco  Taxil,  traducida  por  D.  loaquia 
de  Cols  y  de  Cols,  presbitero,  catbedratico  de  teologia  en  el  seminarîo 
de  Barcelona.  Cuadorno  tercero.  Con  censura  ecclesiastîca.  Barcelona^ 
tipoff raphia  y  Ubrcria  de  la  immaculada  conception^  1888,  in-i6  de 
32  p. 

Fait  partie;  de  la  Bihliotheca  antimasonica  por  D.  Gabriel  Jogand  (Léo 
Taxil).  Prix  0.25. 

Relatif  à  la  canonisation  de  la  Pucelle,  aux  effets  qu'elle  produirait,  au 
coup  qu'elle  porterait  à  la  franc-maçonnerie. 

1375.  LE  XORDE/ (l'abbé),  directeur  delà  Société  des  Conférences 

de  S^^-Geneviève.  —  '  Les  septante  paroles  de  Jeanne  d'Arc,  recueillies 

et  commentées.  Paris,  Pillu-Vuillaume,  René  Haton,  1888,  gr.  in-8  de 

VII- 182  p. 

B ,  Nat.  Ln  "  38027. 
Prix  3.50. 

I/auteur  prouve,  par  ces  paroles  de  Jeanne  recueillies  un  peu  partout, 
aussi  bien  dans  le  cours  de  sa  vie  militaire  que  pendant  sa  captivité  et  son 
procès,  quelle  t'tait  la  supériorité  intellectuelle  et  morale  de  Jeanne,  de 
quelle  façon  merveilleuse  elle  était  désignée. 

«  Il  est  admirable  de  voir  comment,  d'un  mot,  Jeanne  sait  trancher  les 
questions  obscures,  apporter  dans  la  discussion  la  plus  mêlée  Targument 
décisif.  Nul  mi**ux  qu'elle  ne  fait  entendre  ces  accents  généreux,  propres  à 
ranimer  dans  les  âmes  les  ^'rands  sentiments.  Ces  paroles,  Mesdames,  vous 
diront  plus  que  beaucoup  de  lon^s  discours.  Mieux  que  bien  des  livres, 
elles  vous  enseif^'uoront  vos  devoirs  envers  votre  famille  et  notre  pays,  et, 
dans  quelques  mois  tombés  des  lèvres  de  cet:e  enfant  de  dix-neuf  îins,  vous 
trouverez  un  parfait  idéal  de  ce  que  doit  être  une  femme  au  sein  d'une  so- 
ciété chrétienne  et  dans  notre  France. 

Puissions-nous  n'en  déparer  ])oint  la  vigoureuse  et  ingénue  sublimité, 
dans  un  commentaire  qui  n'a  pour  but  que  de  les  rendre  pour  vous  plus 
claires  encore  et  plus  touchantes.  » 

—  La  mémo  édition  avec  une  feuille  de  tilre  nouvelle.  Deuxième  édition. 
{Parisl  Pilln-VuiUaume,  1891,  gr.  in-8  do  182  p. 

C'est  la  même  impression  avec  un  tilre  nouveau,  gravé  cette  fois  et 
13  cartons  doubles,  illustrés,  hors  texte,  pour  l*^s  petits  zincs  du  Berceau 
dn  Jeanri'i  dWrc,  œuvre  de  la  plume  de  M.  Le  Nordez,  (voy.    suprà  n«  80i), 

1370.  LE  \ORI>EZ  (l'abbé  1.  —  *  Jeanne  d'Arc  et  les  vertus  cardi- 
nales,  conférences  aux  femmes  chréliennes.  Paris,  Uené  Ifaion,  1889, 
in-12de  Vl-22Cp. 

B.  Nat.  Ln  "  38090. 
Prix  3  fr. 

Quatre  conférences  :  La  Prudence,  La  Justice,  La  Force,  La  Tempérance 
dans  Jeann«'  d'Arc. 

Après  avoir  retracé  la  vie  de  l'héroïne,  l'auteur  ajoute  :  «  Lorsque  nous 
eiiln'HMîs  dans  des  temps  pins  calnios  où  il  sera  j)ermis  de  se  reconnaître 
rt  d.;  répudier,  à  jamais,  cspérons-bî,  tant  de  doctrines  néfastes  et  de  ré- 
parer (aiit  d'injustices  commises,  tous  se  réuniront   pour  reconnaître  qu'il 


JEANNE  d'arc  DANS   L*ÉGLISE  629 

n'y  a  pas  d'autre  fête  nationale  à  célébrer  que  celle«là,  la  fête  de  Jeanne 
d'Arc,  la  libératrice,  et  nous  serions  particulièrement  heureux  d'avoir  eu 
la  moindre  part  dans  l'explosion  réparatrice,  dans  ce  mouvement  cjui  ne 
manquera  pas  de  naître  et  qui  aurait  le  mérite  inappréciable  de  réunir  tous 
les  Français  dans  un  même  enthousiasme.  » 

CR.  de  Ch.  Canivet  dans  le  Soleil^  31  janv.  89,  p.  3. 


1377.  MOLROT  (l'abbé  V.).  —  *  Pourquoi  la  France  catholique  de- 
mande  à  l'Eglise  romaine  la  canonisation  de  Jeanne  d*Arc.  Parûs^  li- 
brairie catholique  de  l'œuvre  Saint-Paul^  l\SS9'],  in-12  de  125  p.  et 
1  table. 

B.  Nat.  Lu  "  38160. 
Prix  0.60. 

Est  un  résumé  populaire  de  Jeanne  d'Arc  modèle  des  vertus  chrétiennes, 
cité  ci-dessus.  «  Ainsi  qu'on  l'affirme  de  toutes  parts,  cet  ouvrage,  dont 
la  lecture  produit  les  meilleurs  fruits  d'édification,  paraît  d'un  prix  trop 
élevé  pour  la  propagande  populaire.  On  m'a  donc  prié  d'en  faire  un  abrégé 
succinct  et  moins  coûteux,  avec  la  conviction  profonde  que,  sous  cette  nou- 
velle forme.  Dieu  s'en  servirait  encore  pour  sa  plus  grande  gloire  et  celle 
de  Jeanne  d'Arc. 

Partageant  cette  expérience,  j'ai  cru  devoir  accéder  au  désir  qui  m'était 
manifesté.  Aujourd'hui  je  suis  donc  heureux  d'ofTrir  à  tous  les  catholiques 
cette  modeste  brochure,  qui  met  en  relief  les  admirables  vertus  et  la  mis- 
sion surnaturelle  de  la  vierge  de  Domremy. 

Quatre  chap.  :  1.  Eminent  degré  de  la  sainteté  de  Jeanne  ;  II.  Ses  pro- 
phéties et  ses  miracles;  III.  Renommée  publique  de  sa  sainteté  ;  IV.  Op- 
portunité de  sa  canonisation. 


1378.  ftlOUROT  (Fabbé  V.).  —  Jeanne  d'Arc,  la  vierge  de  Donirémy, 
d'après  les  meilleurs  panégyristes,  avec  cinq  gravures  dans  le  texte. 
Paris  et  la  province^  les  principaux  libraires  ;  Saint-Amand,  Imprim. 
calh,  S^'Joseph;  Domremy^  le  curé,  1890,  in-18  de  139  p. 

B.  Nat.  Lb  "  2:i6. 

Prix  1  fr. 

Dédié  à  Mgr  Sonnois,  évêque  de  Saint-Dié.  Au  proÉit  de  la  Basilique  de 
Domrémv.  En  épigraphe  :  «  La  France  n'a  pas  de  plus  beau  poème  natio- 
nal que  l'histoire  même  de  Jeanne  d'Arc.  » 

La  première  moitié  du  livre  est  le  récit  de  la  vie  de  Jeanne  ;  la  seconde, 
une  étude  fort  bien  faite  des  faits  récents  relatifs  à  son  culte,  à  sa  canoni- 
sation, à  l'érection  de  la  Basilique  de  Domremy,  cette  partie,  toute  d'ac- 
tualité, est  la  plus  importante. 


1379.  [nELA\l>E  (H.),  lieutenant  au  14^  de  ligne].  —  Jeanne  d'Arc 
par  H.  D.  S.  nom.  Aix,  Imprim.  Nicot,  1890,  in-8  de  16  p. 

Extrait  de  YAssenihlée  générale  de  r Adoration  nocturne ,  Aix,  19  janv.  90, 
sous  la  présidence  de  Mgr  l'arrhevéque  d'Aix,  p.  33-43. 

C'est  un  vœu  motiv»'  en  laveur  de  la  canonisation  de  la  Pucelle,  vœu  qui 
fut  adopté  par  les  membres  de  la  dite  association. 
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1380.  X...  —  Neiivaine  pour  demander  à  Dieu  des  faveurs  extraordi- 
naires en  vue  de  la  canonisation  de  la  Pucelle.  \_Le  Puy  en  Velat/, 
Chappon,  ISOD],  in-2i  de  4  p. 


Prix  i.oO  le  cent. 

«  Prière  en  l'honneur  de  la  Pucolle. 


vous 
eu  F 


Veuillez.,  ô  trrs  doux  Jésus,  inanifeslerle  crédit  dont  jouit  auprès  de  v 
la  céleste  Pucelle,  en  nous  accordant,   malgré  notre  indignité,  la  fav__ 
miraculeuse  que  nous  sollicitons  en  sou  nom.  (La  spéciller).  Licct  :  Fulbert, 
évéque  du  Puy.  » 

138 1.  MOUROT  (l'abbé  V.).  —  Jeanne  d'Arc,  libératrice  de  la  France. 
Nancy  f  phototypie  J.  noyer,  1892,  1  f.  in-18. 

Prix  0.20.  Au  recto  pliototypie  avec  légende  :  «  Au  bas  du  tableau,  la 
France  découragée  git  la  face  contre  terre.  L'Eglise  en  deuil  lui  montre 
Jeanne  d'Arc  avec  sa  devise  Jt^aus-Maria,  comme  moyen  de  salut.  Au-des- 
sus plane  Saint-Micliel,  prolecteur  de  la  France.  Abritées  parTétendard  de 
Jeanne,  l'Alsace  et  la  Lorraine,  enchaînées  mais  confiantes  dans  Tavenir. 
De  l'autre  côté  un  général  attend,  Tépée  au  repos,  Tbeure  prochaine  du 
triomphe  de  la  patrie.  » 

Au  vei^o  :  Prière  pour  la  France  avec  allusion  à  Jeanne  d'Arc  avec  rîm- 
prirnatur  de  Mgr  Sonnois. 

—  Le  môme  en  format  in-8.  (Prix  0  fr.  50)ctaussi  format  iD-4.  (Prix  4  fr.) 

1382.  IIOL'ROT  (l'abbé  V.).  —  *  Renommée  universelle  de  la  sainteté 
de  Jeanne  d'Arc.  Puris,  Jmprini.  Gustave  Picquoiiiy  1893,  in-8  de  32  p. 

Prix  1  fr.  L<?  fond  en  avait  été  publié  dans  les  Annales  catholiques,  janv. 
et  fév.  O.'i.  (i'j'st  une  communication  qui  fut  faile  par  l'abbé  Mourot  au 
(lontjrf's  ili'S  (\tfhnlif/U('s  dr  Lille  de  1892: 

•(  De  tous  les  points  de  l'opinion  sans  un  seul  dissr^nliment,  chacun 
tient  à  rœxiv  d«*  vénéror  la  patronne  virginale  de  la  Franco.  La  Pucelle  est 
enlri'o  radieuse  dans  la  calhoiicité  de  la  gloire  en  attendant  la  catholicité 
iU'i  autels. 

Toutel'nis  il  ne  faudrait  [)as  croire,  comme  d'aucuns  le  prétendent,  qu'à 
notre  xix»  siècle  tout  seul  revient  la  gloire  de  ce  culte  pieux.  Ce  serait, 
d'unt?  part,  doinier  à  nos  sentiments  vis  à  vis  de  Jeanne  une  interprétation 
aussi  lau>se  qninjusle.  D'autre  part  ce  serait  faire  affront  à  nos  pères  et 
les  taxer,  sinon  diiiLMafitude,  au  moins  d'un  impardonnable  oubli. 

Toutes  les  géin' rations,  (pii  se  sont  succédé  depuisla  délivrance  d'Orléans« 
ont  attesté  leur  croyanct*  aux  verlus  et  à  l'inspiration  divine  de  la  Pucelle 
par  la  reconnaissance  nationale  et  Ihonima^'e  religieux.  L'idée  de  faire 
inscrire  riiunihle  lllle  sur  le  catalogue  ofticiel  des  saints,  n'est  pas  une 
pensée  nouvelle.  Notn?  époque  Ta  empruntée  au  x\*  s.,  et,  en  plein  règne 
de  Louis  XIV.  un  oratoiien  chargé  dt;  prononcer  à  Sainte-Croix  le  panéj^y- 
jique  de  la  Pucelle.  n«'  craignait  pas  de  s'écrier  :  «  Proclamons-la  mille 
lois  hieiihenreuse,  invnqnoiis-la  dans  nos  besoins.  L'Eglise  qui  l'honore  en- 
tend (jue  nous  la  réclamions  coninic  une  sainte.  » 

Voilà  le  magnifique  et  unanime  <;oncert  de  langage  et  d'amour  envers 
notre  sainte  libératrice  que  je  voudrais  faire  entendre  à  cette  illustre  as- 
ssemblée.  pour  obtenir  de  tous  ses  membres  un  nouvel  api»el  au  Souverain 
Ponlil'»'  en  faveur  de  la  béatilication  de  Jeanne  d'Arc.  » 


*  -j 


V.n  lronlisj)ic»',  .h'.innr  réhahilitôo  par  VEiflisp^  grav.  tirée  du  Sepet  illustré 
que  uuus  nquoduisons  ci -contre. 


Jetons  d'Aro  ribabiLiUs  p«r  l'Egliia.  (Eitr«it  de  La  renommée  wtireiselle  de 
tainteti  de  Jeanne  d'Art,  par  l'abbf  Mourot). 
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1382  ^\  =  Traduction  italienne.  —  Fama  universale  della  santità  di 
Giovanna  d'Arco.  Moinoria  dcITab  V.  Mourût,  tradotta  del  Canco.  Agos- 
tiiio  Neri.  Sienna,  lip,  édit.  S,  Bcrnardino,  1893,  in-24  deXXVII-66  p- 

Avec  une  préface  du  chanoine  A.  Néri  sur  le  caract^-re  miraculeux  de  la 
mission  de  Jeanne,  sur  Topportunité  de  sa  canonisation  et  sur  Tutilité  à 
cette  fin  du  mémoire  de  l'abbé  Mourot. 

138«).  X.««  —  Quis?  Joanno  d'Arc.  —  Eine  hoilige?  Skeplische  Studîen 
gelegentlich  des  Canonisations  processos.  [Qu'est-ce  qu'est  Jeanne  d'Arc  ? 
Une  sainte  ?  Etud(»  sceptique  à  l'occasion  du  procès  de  canonisation].  S. 
nom.  Mûnchen,  M,  Poessl,  1893,  in-8  de  VITI-147  p. 

Prix  3.50. 

Est  une  atlaqu»^  violente  contre  la  papauté  que  l'auteur  accuse  d'avoir 
contribué  autrefois  à  faire  brûler  Jeanne.  1/auleur,  tout  en  reconnaissant  à 
rhéroïne  le  mérite  d't^tre  morte  pour  sa  pairie,  lui  refuse  les  qualités  sur- 
naturelles qui  font  la  sainteté  et  même  les  qualités  transcendantes  qui 
font  les  ^Tands  hommes. 

11  cherche  à  réfuter  les  panégyriques  et  les  ouvrages  récents  prenant 
grossièrement  à  parti  Pie  IX,  Léon  Xlll,  le  clergé  et  Téuiscopat  français  : 
Mgr  Freppel,  Mgr  Dupanloup,  Mgr  Coullié,  les  Jésuites,   le  P.  Ayroles,'  etc. 

Sa  conclusion  est  celle-ci  :  «  l'ne  sainte,  Jeanne  d'Arc,  serait  un  chet- 
d'œuvre  pour  Thabileté  des  cléricaux  du  xix«  siècle,  un  monument  élevé  à 
Terreur  historique  et  au  mensonge  !  » 

ISS»""-.  FESrtI  (l'abbé  Paul),  direi^eur  du  Bulletin  religieux  de 
Beauvais.  —  if^  Jeanne  d'Arc  vierge  et  martyre.  J^arisy  P.  Lelhielleux, 
1893,  gr.  in-8  de  440  p.,  gravures. 

Prix  4  fr. 

Est  une  étude  du  surnnfiirel  de  la  vie  de  Jeanne,  des  miracles  que  Dieu  a 
faits  par  elle,  de  l'idée  qu«'  la  France  a  toujours  eue  de  sa  snintotâ  ;  un 
aperru  historique  du  culte  rendu  à  c«»lh'  que  le  peuple  a  de  tout  temps  re- 
gardée comme  sainte. 

Dans  quatre  longs  chap.  l'auleur  nous  montre  dans  J<Mnne  :  Vo.nvoyèe 
<h'  DicUy  la  Vicr(/i\  la  thaumaUirtjv,  la  martyre. 

'<  Nous  avons  parcouru  le  Journal  des  actions  de  l'héroïne,  les  pièces  de 
son  procès,  nous  avons  relaté  ses  paroles  et  ses  actes  ;  nous  avons  interrogé 
ses  tonteinporains,  amis  et  ennemis,  et  nous  avons  rapporté  leurs  réponses, 
nous  abstenant  le  plus  possible  de  mêler  nos  propres  pensées  à  ces  té- 
moins vénérables,  aîln  que  nos  lecteurs  puissent  Juger  eux-mêmes  et  nous 
dire,  comme  jadis  les  Samaritains  à  la  fenmie  <Ie  leur  pays  :  «  Nous  croyons 
maintenant  qu'elle  est  véritablement  YEnvoyi^o  do.  Diou.  » 

La  [)artie  la  plus  originah^  de  celte  intéressante  étude  est  le  chap.  III, 
de  cent  pages,  dans  lequel  l'auteur  passe  en  revue  les  miracles  relatifs  à 
Jeanne:  1.  Jeanne  d'Arc  prophétisée;  2.  Kéve  de  sa  mère;  3.  Sa  nais- 
sance ;  4.  Elle  vole,  au  lieu  de  marcher  ;  .'>.  Son  influence  sur  les  animaux  ; 
G.  Le  miracle  des  apparitions  ;  7.  Les  miracles  de  Vaucouleurs  ;  8.  Les  mi- 
racles du  siège  dOrleans  ;  10.  Les  miracles  de  la  campagne  de  la  Loire  ; 
11.  Les  mira(*les  depuis  Patay  jusqu'à  Compiègne  ;  12.  Les  miracles  de  la 
prison  ;  13.  Le  miracle  de  la  guerre. 

De  n(>ml)reuses  gravures  très  Unes  et  originales  de  P.  Méjanel. 

L'ouvrage  est  dédié  à  Mgr  Sonnois  et  à  Mgr  Coullié. 

1383  '^\  \.-  —  Jeanne  d'Arc  et  sa  mission  surnaturelle.  Cambrai,  liai- 

luin-Can'nii  [1SÎ)31.  i"-8. 


Y.  —  Etudes  siir  le  milieu  et  sur  le  temps  où  vécut 

Jeanne. 


1384.  LO\G\0\  (Auguslo).  —  *  Les  limites  de  la  France  et  IV'ten- 
due  de  la  domination  anglaise  à  Tépoque  de  la  mission  de  Jeanne  d'Arc. 
Paris  ^  Palme  y  1875,  gr.  in-8  de  lO.'î  p. 

Prix  3  fr.  Tirage  à  part  do  la  li^v.  flos  r/iioRf.  histor.  octob.  i87.*),  p.  4^4- 
456.  Cette  étudo  a  obtenu  la  3«  nient,  honor.  de  l'Acad.  des  Inscript,  et  bel- 
les-lettres en  187.*)  (Prix  Larons-Mrlicocq). 

ti  S'il  est  une  époque  de  notre  iustoire  pour  rintellifzence  de  laquelle  il 
importerait  surtout  de  connaître  à  fond  l'état  de  la  France,  ses  limites,  la 
répartition  de  ses  villes  et  de  ses  châteaux  suivant  les  duchés  et  les  comtés, 
cette  époque  est  certainement  la  lin  du  Moyen  jlfie,  c*est-à  direl'époquo  de 
la  lutte  séculaire  que  nos  ancêtres  soutinrent  contre  les  Aniilais.  lue  élude 
sur  la  géographie  du  royaume  de  France  pendant  la  mission  de  Jeanne 
d'Arc  (I42y-I430)  nous  paraît  surtout  avoir  une  importance  particulière 
parce  qu'elle  doit  fournir  à  son  auteur  l'occasion  de  constater,  d'une  ma- 
nière précise,  un  point  d'histoire  des  plus  intéressants,  l'état  de  la  domi- 
nation anglaise  au  moment  où  la  France,  prèle  à  succomber,  fut  sauvée 
grâce  à  l'intervention  providentielle  de  la  Pucelle  d'Orléans  ;  c'est  cette 
étude  que  nous  venons  faire.  »> 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  trois  parties  :  Tune  est  consacrée  à  la  <lescrip- 
tion  des  limites  du  royaume  de  France  (et  c'est,  croyons-nous,  le  premi<»r 
travail  publié  sur  l'étendue  de  la  domination  anglaise  en  France,  au  début 
et  à  la  fin  de  la  carrière  militaire  de  Jeanne  d'Arc).  Enlin  la  troisième  partie 
comprend  Ténumération  et  la  description  des  principaux  tiefs  relevant  du 
royaume.  Cette  description  est  précédée  de  quelques  ap(Tçus  nouveaux  sur 
le  morcellement  de  la  France  par  les  Anglais. 

M  Longnon  a  collaboré  aussi  à  l'édit.  illustr.  du  Wallon  en  y  insérant 
l'essence  de  ce  travail. 


f  38«>«  COSXEAl'  (K.)  docl.  es  lettres,  prof,  d'hist.  au  Lycée  Henri  IV. 
—  '  Les  grands  traités  de  la  guerre  de  Ont  ans.  Pans,  Afph.  Picard^ 
4889,  in.8  de  V1M87  p. 

Prix  4  f.  iiO.  Est  le  tome  VII  d<;  la  Colicci,  des  trxtos  pour  servir  à  rctudn 
et  à  Venseign,  de  V histoire. 

Ouvrage  bien  utile  à  l'étude  de  la  (iuerre  de  Cent  ans.  L'auteur  y  a  réuni 
des  documents  i\\\\  se  trouv«'nt  épais  et  qu'il  est  difticile  de  con>ulter  dans 
les  volumineux  recueils  et  dans  les  chroniques  oi\  il  faut  aller  les  cher- 
cher. Le  texte  d'ailleurs  en  a  été  revu  avec  soin.  Ce  sont  les  traités  :  «le 
Londres  (24  mars  1359)  ;  de  HrétiguY  (8  mai  l.JOO)  ;  de  Paris  (9  mars  1396  ; 
de  Troyes  (21  mai  1420)  ;  d'Arras' (2t  sept.  14'Jo)  de  Tours  (28  mai  i't4i). 
En  appendice  nous  trouvons  plusieurs  documents  diplomatiques,  impor- 
tants, pouvoirs  donnés  à  des  ambassadeurs,  projets  <i'articles,  etc.  et  no- 
tamment les  offres  faites  par  Charles  Vil  au  duc  de  Bourgogne  en  1429. 

M.  Cosncau  a  rattaché  ci*s  traités  les  uns  aux  autres  |)ar  de  substanliels 
commentaires  des  événements  survenus  dans  l'inlervalle,  et  les  a  annotés 
en  s'attachant  surtout  à  établir  l'identité  des    personnages  qui  y   iigurcnt. 
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1386.  DEVAUX  (Jules)  licencié  en  droit,  membre  de  la  Soc.  htstor. 
et  archéolog.  du  Gàtinais.  —  Le  Câlinais  au  Icnips  de  Jeanne  d*Arc. 
Orléans,  Herluison,  1887,  in-8  de  23  p. 

Tirage  à  part  des  Annales  de  la  Soc.  histor,  et  archéoL  du  Gàtinais. 

B.  Nat.  Lk  2  3643. 

1387.  JOUBERT  (André),  avocat.  —  Les  invasions  anglaises  en  An- 
jou au  XIV*  et  au  xv®  siècles.  Angers,  Barassé,  1872,  in-8  de  193.  p. 

1388.  LUCE  (Siméon). —  Le  Maine  sous  la  domination  anglaise.  [Paris, 
Palmé,  1878],  in-8  de  10  p. 

Extrait  de  la  Rev,  des  quest,  histor,  i  juill.  78  p.  226*41. 

—  Le  môme.  [Paris,  Hachette,  1890],  in-18  de  31  p. 

Extrait  de  La  France  pendant  la  Guerre  de  Cent  ans,  p.  307-336. 

1380.  TRIGER  (Robert).  —  Une  forteresse  du  Maine  pendant  Toccu- 
pation  anglaise,  Fresnay  le  vicomte  de  1417  à  1450.  Mnniiers,  G,  Fleury 
et  A,  Dangin,  1886,  gr.  in-8  de  171  p. 

En  photograv.  les  ruines  du  cbàteau  de  Fresnay. 

Utile  nu  point  de  vue  de  radministration  militaire  au  xve  s,  des  efTectifs, 
des  fortifications,  du  rôle  offensif  et  défensif',  des  relations  des  garnisons 
avec  les  populations. 

1300.  AIÎRIAC  (Eugène  d*).  —  La  reddition  de  Bordeaux  sous 
Charles  VIL  Paris,  fmprim,  Dupray  de  La  Mahérie,  18C4,  in-8. 

Tiré  à  100  ox, 

B.  Nat.  Lb  26  1j3  Réserve. 

1391.  RE AUREP AIRE  (Charles  de  Robillard  de).  —  Entrée  et  sé- 
jour du  roi  Charles  VU,  à  Rouen  en  1485.  Caen,  Hardel,  1854,  in-8. 

Prix  2  fr. 

1 392.  I A  CHAIJVELAYS  (Jules  de)  memb.  de  TAcad.  de  Dijon,  ane. 

conseiller  de  préfecture.  —  Etude  sur  les  armées  des  ducs  de  Bourgogne. 
Paris,  Pion,  1881,  ia-8. 

1393.  DEMOMXS  (Edmond).  —  La  lutte  dos  partis  aux  xiv«  et  xv«  siè- 
cles. [Paris,  Palmé,  1878],  in-8  de  17  p. 

Extrait  de  la  Bev.  du  monde  caihoL,  2o  juin  78,  p.  831-48. 
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1304«  TUETEY  (Alexandre),  archiviste  aux  Archives  nationales.  — 
Lies  écorcheurs  sous  Charles  Vil,  épisodes  de  l'hist.  militaire  de  la 
France  au  xv*  s.  d*après  des  documents  inédits.  Monibéliard^  Barbier ^ 
1874.  2  vol.  gr.  in- 8  de  IV-422,  566  p. 

Tirage  à  part  des  Mém»  de  la  Soc.  d'émulat,  de  Montbéliard,  1874,  tiré  à 
250  ex.  numér.,  prix  15  fr. 


1305.  [BOITEL].  ^  Prise  parles  Anglais  en  1424  de  Mont-aiguillon, 
place  forte  dans  la  Brie  champenoise.  S.  nom.  Nogent-s, -Seine,  Fave- 
rot,  [1865],  in-8. 

B.  Nat.  Lb  »«  1j4. 


1306*  ALLOU.  —  Relation  du  passage  de  Charles  VII  à  Limoges  en 
1438.  iParis,  1835],  in-8  de  18  p. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Soc,  des  antiq,  de  France,  1835,  p.  357-73. 

B.  Nat.  Le  »»  2. 

Ce  document,  tiré  d'un  vieux  registre  de  TAbbaye  de  S'-Martial  à  Li- 
moges, est  curieux  pour  les  détails  qu*il  donne  sur  Charles  Vil. 


1307.  [DUCHÊIVE  (Paul)].  —  La  célèbre  bataille  de  Verneuil,  1424. 
S.  nom.  Les  principaux  libraires  des  environs  de  la  Julannière  près 
Crulay  (Orne),  1867,  in-8. 

B.  Nat.  Lb  "  155. 

1308*  LA1S\E  (A.  M.).  — Résistance  héroïque  du  Mont-Saint-Michel 
contre  les  Anglais  de  1420-1450.  Paris,  Imprini,  impériale,  1868,  in-8. 

B.  Nat.  Lb  *«  157. 


1300.  LAIVGERACK  (de).  —  Le  Mont  Saint-Michel,  son  histoire,  sa 
légende.  Lille,  1880,  in-12. 

Prix  2  fr.  Un  chap.  est  consacré  à  Jeanne  d'Arc. 


1400*  LUCE  (Siméon).  —  Philippe  Le  Cat,  un  complot  contre  les  An- 
glais à  Cherbourg  à  Tépoque  de  la  mission  de  Jeanne  d'Arc.  Caen^  1887, 
in-8  de  30  p. 

Publié  dans  la  Collection  des  études  normandes. 
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—  Le  même.  [Paris ^  Hachette^  1890],  in-18  de  14  p. 

Extrait  de  La  France  pendant  la  Guerre  de  Cent  ans,  p.  293-306. 

1401.  TURPIX»  citoyen  de  Saint-Malo.  —  Vie  de  Guillaume  de  Ga- 
mâches.  iParis^  Deslauriers,  1778]. 

Extrait  de  La  France  illustre  ou  le  Plutarque  français^  4  vol.  iu-4. 

Tissu  de  faux  renseignements  généalogiques  et  de  prétendus  extraits  de 
chroniques,  forgés  avec  une  maladresse  qui  décèle  sur  le  champ  la  super- 
cherie. Le  Brun  dos  Charmettes  et  Jollois  s'en  sont  cependant  fait  des  do- 
cuments. Quicherat,  t.  IV,  p.  358-59  ramène  ce  document  à  sa  véritable 
valeur,  il  rappelle  *<  un  grossier  pastiche.  »  La  Harpe,  le  premier,  avait  dit 
de  cet  ouvrage,  faisant  allusion  à  son  titre  :  il  n'est  ni  Plutarque  ni  fran- 
çais. 

D'après  Turpin,  le  sire  de  Gamaches  eût  été  dans  les  conseils  en  lutte 
ouverte  avec  la  Pucelle. 

1403.  QUICHERAT  (J.),  direct,  de  TEcole  des  Charles.  —  Rodrigue 
de  Villandrando,  l'un  des  combattants  pour  Tindépondance  française  au 
XV"'  siècle.  Paris,  Hachette,  1879,  in  8  de  V-356  p.  et  un  fac-similé. 

1403.  [RADIER  (Dreux  du)].  —  Agnès  Sorel.  [Paris,  1759J,  in-8  de 
31  p. 

Extrait  des  Mémoires  histor.  et  critiques  sur  les  reines  de  France,  t.  IL 
p.  358-89. 

Est  peu  favorable  à  Agnès,  dont  il  dévoile  les  intrigues  et  Tavidité. 

—  Le  même.  Paris,  17G3,  et  aussi  1808. 

1404*  RIBOIID,  procureur  du  roi  au  bailliage  et  siège  présidial.  — 
Eloge  d'Agnès  Sorel,  surnommée  la  belle  Agnès,  lu  h  la  Société  d'ému- 
lation de  Bourg-en-Bresse  le  23  sept.  1785.  Lyon,  Faucheur,  [ilSo']^ 
in-8  de  30  p. 

L'auteur  est  étonnant  dans  son  éloge  :  «  Agnès  fut  aimée  d'un  prince 
malheureux  et  sensible  ;  elle  en  lit  un  grand  roi  et  ses  conseils  sauvèrent 
la  France.  J'ose  aujourd'hui  le  rappeler  à  la  reconnaissance  des  Fran- 
çais. » 

1405.  CRALTURD  (Quentin).  —  Notices  sur  Agnès  Sorel,  Diane  de 
Poitiers,  Gabrielle  d'Estrée.  Paris,  Gratiot,  1819,  in-8  porlr. 

Attribue  aussi  un  rôle  trop  glorieux  à  Agnès. 

1406.  CHATEAUXEIJF  (A.  Lapicrro  de).  —  Agnès  Sorel.  [Paris, 
Jehenne,  Ponthieu,  Ledoux,  1826],  in-12. 
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Extrait  des  Favorites  des  rois  de  France  depuis  Agnès  Sorel,   diaprés  les 
sources  les  plus  authentiques^  t.  I. 


1407.  QUATREMÉRE-ROISSY.  —  Histoire  d'Agnès  Sorel  et  de 
M"'  de  Chateauroux.  Paris,  Le  Normant,  1825,  în-18. 

Prix  i  fr.  50. 

L'auteur  fait  d*Agnès  la  confidente  de  Jeanne  ! 

Cf.  L.  du  Bois  dans  la  Bévue  rétrospective,  1837,  p.  147-52. 

1408.  COHE\  (A.),  delà  Biblîoth.   SaînleGeneviève.  —  Chînon   et 
Agnès  Sorel.  Paris,  DentUf  1846,  in-12. 

Prix  3  fr.  Publication  d'un  ms  soi-disant  trouvé  dans  un  château  de 
Touraine  et  assez  fantaisiste. 


1400*  VALLET  (Aug.),   de  Viriville.   —  Recherches  historiques  sur 
Agnès  Sorel.  [Paris,  Dumoulin,  1850],  în-8. 

Extrait  de  la  Biblioth.  de  l'Ecole  des  Chartes,  3«  s.  t.  I,  p.  297  et  suiv. 


1410.  VALLET  (A.)  —  Agnès  Sorel,  étude  morale  et  politique  sur  le 
XV*  siècle.  Paris,  Dumoulin,  1855,  in-8  de  42  p. 

Prix  2  fr.  Tirage  à  part  de  la  Revue  de  Paris,  1  et  15  oct.  55. 

Vallet  montre  le  dévergondage  de  Charles  VII  :  «  Après  Agnès  Sorel, 
Antoinette  de  Meignelay,  qui  sert  de  proxénète  au  roi,  lui  procure  Blanche 
de  Rebreuve.  Ici  le  catalogue  devient  impossible  et  dégénère  en  une  tourbe 
infime  et  innommée.  Le  roi  dans  ses  nombreux  déplacements  était  suivi 
par  un  harem  ambulant  de  5  à  6  odalisques.  C'est  ainsi  que  Charles  désho- 
nora la  vieillesse  et  le  souvenir  d'Agnès  par  des  désordres  sans  retenue, 
sans  noblesse  et  sans  excuse.  » 

Vallet  attribue  à  rinfluencc  d'Agnès  le  procès  de  réhabilitation  ordonné 
par  Charles  VII.  La  mort  d'Agnès  est  du  9  février  1450  et  le  premier  acte 
du  procès  de  révision  est  daté  de  six  jours  après.  «  On  peut  donc  rapporter 
chronologiquement  à  la  période  où  vivait  Agnès  ce  grand  acle  de  justice  et 
de  réparation.  >» 

Cette  notice  souleva  une  polémique  :  Cf.  Un  mot  sur  Agnès  Sorel^  par 
Ludovic  Lalanne  dans  ÏAthénœum,  du  24  nov.  55,  p.  1020;  Les  éclaircisse- 
ments histor.  relatifs  à  Agnès  Sorel  par  Vallet,  avec  la  réponse  de  L.  Lalanne 
dans  VAthenœum,  du  22  déc.  55,  p.  110-13. 


1411.  VALLET.  —  Nouvelles  recherches  sur  Agnès   Sorel.   Paris, 
Dnmoulinj  1855,  în-8. 

Extrait  des  Mém,  de  VAcad.  des  sciences  morales  et  politiques. 
Cf.  Ed.  Fournier,  L^csprit  do  Vhistoire,  1857,  p.  74  et  suiv. 
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141 3*  VALLET.  —  Recherches  iconographiques  sur  Agnès   Sorel. 
Paris,  1848-57.  in-fol. 

Extrait  du  t.  II  de  Portraits  et  crayons  de  personnages  célèbres,   fig.  et 
grav.  color.  par  Rifaut. 

Dans  ce  travail  Vallet  eut  pour  collaborateur  M.  Nicl. 


1413*  CAPEFIGUE.  —  Agnès  Sorel  et  la  chevalerie.  Paris,  Amyot^ 
1860,  in-18. 

Prix  3  fr.  50.  Fait  partie  de  la  collection  des  Reines  de  la   main  gauche^ 
t.  VU. 

CR.  par  de  Beaucourt  dans  la  Correspondance  littér.f  10  déc.  61,  p.  o2-35  : 
Un  roman  sur  Agnès  Sorel, 

Cf.  sur  ce  sujet  J.  Baude,  de  l'Institut,  La  Seine  maritime  dans  la  /?eo. 
des  deux  mondes^  15  déc.  61,  p.  792. 


1414.  BEAUCOURT  (G.  du  Fresne  de).  —  Charles  VII  et  Agnès 
Sorel,  l'influence  politique  d*Agnès..  Paris,  Palmé,  1866,  gr.  in-8  de 
23  p. 

Tirage  à  part  de  la  Rev,  des  quest,  histor,,  t,  I,  1866,  p.  204-24;   tiré  à 
50  ex.  prix  2  fr. 

«  11  n*y  a  pas  de  lieu  commun  historique  qui  ait  été  plus  unanimement 
accepté  g[ue  le  suivant  :  Charles  Vil  arraché  par  Agnès  Sorel  à  la  léthargie 
où  il  était  plongé  et  chassant  les  Anglais  du  territoire.  Avec  des  nuances, 
cotte  fahle  a  traîné  dans  toutes  les  histoires  de  France.  D'où  vient  cette 
fable?  Quelle  est  sa  valeur?  Y  aurait-il  un  fond  de  vérité  sous  une  anec- 
dote apocryphe  ?  Quel  rôle  joua  Agnès  près  de  Charles  VII  ?  Exerça-t-elle 
une  iniluciice  sur  la  politique  *?  »  L'auteur  étudie  ces  diverses  questions  au 
flambeau  d'une  sérieuse  critique  et  conclut  ainsi  :  «  On  voit  ce  qu'il  faut 
penser  d'Agnès  Sorol  et  de  son  influence.  Agnès  n'exerça  aucun  ascendant 
sur  la  politique.  I/époquo  tardive  où  elle  parut  à  la  Cour,  la  nature  des 
événements  accomplis  pendant  la  courte  période  de  sa  faveur,  le  langage 
des  auteurs  contemporains,  tout  se  réunit  pour  le  prouver.  Il  faut  aonc 
bannir  définitivement  de  Thistoire  avec  la  fable  de  du  Haillan  et  de  Bran- 
tôme la  tradition  mensongère  qui  lui  fait  honneur  du  réveil  de  Charles  VII 
et  lui  attribue  une  part  dans  la  délivrance  du  territoire.  » 


1415.  LERXE  (E.  do).  —  Agnès  Sorel.  [Paris,  Pion,   1867J,  gr.  în-8. 
Extrait  de  Reines  légitimes  et  reines  d'aventure.  Prix  6  fr. 

1410.  STEE\AKERS(F.  F.),  directeur  des  télégraphes  au  4  sept. 
1870,  député.  —  Agnès  Sorel  et  Charles  VIT  ;  essai  sur  l'état  politique  et 
moral  do  la  France  au  xv*  siècle.  Paris,  Didier,  1868,  in-8  carré  de 
424  p.  portrait. 

Prix  7  fr. 

B.  Nat.  Lb  *«91. 

«<  Agnès  Sorel   n'a   pas  reçu  de   l'histoire  tout  ce  qui  lui  est  dû...  celte 
belle  et  noble  ligure...  cette  femme  qui  mourut  victime  de  son  dévoùment 
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à  la  grande  œuvre  nationale...  On  doit  faire  pour  elle  ce  qu'on  a  fait  pour 
Jeanne  Darc,  et  ce  n'est  que  justice,  car  l'une  n'est  en  quelque  sorte  que 
la  continuation  de  Tautre,  et,  par  les  services  rendus,  Agnès  a  droit  à  la 
même  reconnaissance...  » 

Pour  juger  l'œuvre,  qu'il  nous  suffise  de  dire  que  l'auteur  appelle  la  Pu- 
celle  de  Voltaire  un  «  poùme  charmant  où  se  trouvent  dos  traits  d'un  na- 
turel exquis...  Voltaire  avec  le  sens  délicat  des  convenances...  » 

CR.  de  Douhaire  dans  le  Correspondant  du  16  avril  68  ;  Rev.  des  cours 
liitèr,y  23  mai;  Rev.  contemporaine^  15  mai  68. 


1417.  BEAL COURT  (G.  de).   —  Un  panégyrique  d'Agnès   Sorel. 
[Paris,  Palmé,  1868],  in-8  de  4  p. 

Extrait  de  la  Rev,  des  quest,  histor.  t.  V,  1  juill.  68,  p.  250-53. 

Critique  de  l'ouvrage  de  Steenackers.  «  Cette  Agnès  Sorel,  malgrt^  un 
appareil  d'érudition  qui  peut  en  imposer  à  certains  lecteurs  est,  un  livre 
sans  critique  et  sans  valeur.  Nous  ne  mettons  point  eu  doute  la  sincérité 
de  l'auteur,  mais  il  a  été  entraîné  par  une  imagination  trop  prompte  à 
prendre  des  apparences  pour  des  realités  et  il  a  écrit  sojus  1  empire  d'un 
parti-pris  qui  enlève  toute  autorité  à  son  travail.  L'histoire  sérieuse,  im- 
partiale ne  saurait  admettre  la  légende  d'Agnès  Sorel,  telle  que  Ta  écrite 
M.  St<»enackers.  » 


1418.  CARPEÎVTIER  (M»'»  Emilie).  —  Le  sire  Gilles  de  Retz.  Mé- 
moires de  Barbe-bleue.  Limoges,  IL  Ardanl,  1882,  gr.  in-8. 

Récit  pour  les  enfants. 

1419.  BOSSARD  (Fabbc  Eugène).  —  Gilles  de  Rais,  maréchal  de 
France,  dit  Barbe-bleue  (liOi-liiO)  d'après  des  documents  inédits. 
Thèse  de  doctorat  soutenue  devant  la  Faculli»  dos  lettres  de  Poitiers  par 
Tabbé  E.  Bossard,  ancien  élève  de  l'Ecole  dos  hautes  études  Saint-Au- 
bin d'Angers.  Paris,  Champion,  1885,  in-8  de  VIH-ili  p.  et  1  f.  de 
table. 

Cette  th<''se  est  dédiée  à  Ms»  Freppel.  Elle  est  imprim.  par  Lachèze  à  An- 
gers. 

—  Le  môme...  (liOi-liiO),  par  Tabbé  E.  Bossard,  docteur  ès-lollros, 
d'après  des  documents  inédits  recueillis  parPjMié  do  Mauldo, ancien  élève 
de  l'Ecole  des  Chartes.  Deuxiènio  édition.  Paris,  Champion,  1880,  gr. 
in-8  de  XIX-426  et  CLXVMIp.  avec  une  eau  foric». 

Prix  10  fr.  Cette  seconde  édit.  est  plus  complète  en  ce  qu'elle  a  les  108  p. 
de  documents  réunis  pur  M.  de  Maulde. 

M.  Bossard  consacre  deux  chap.  à  notre  sujet  : 

L'un,  p.  32-iM,  étudie  Cilles  de  Hais,  compagnon  de  Jeanne  d'Arc.  L'auteur 
nous  le  montre  un  des  [)lus  vaillants  auxiliaires,  un  des  plus  dévoués  ad- 
mirateurs de  la  Pucelle,  ne  l'abandonnant  jamais,  cliercliant  même  à  la 
délivrer  lorsqu'elle  est  prisonni^re  à  Rouen.  M.  Bossard,  en  cela  do  l'avis 
de  M.  P.  Marchegay,  réfute  victorieusement  l'opinion  de  certains  auteurs, 
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comme  Vallel,  qui  ont  voulu  fairo  de  Gilles  Thomme  de  La  Trémoille,  le- 
quel, comme  l'on  sait,  fut  le  plus  lunesle  des  conseillers  de  Charles  VII, 
le  traître  à  qui  il  faut  faire  remonter  non  seulement  l'insuccès  de  Jeanne 
devant  Paris,  mais  encore  sa  capture  sous  les  murs  de  Compiè^ne,  c'est-à- 
dire  sa  mort  ! 

Le  second,  p.  82-110,  est  le  3//y«/*>/'e  du  sif>;/e  tVOrléans,  Cette  pièce  en 
eflet  fut  écrite  par  J.  Millet  selon  toutes  piobabilitt's  sur  l'ordre  et  aux 
frais  de  Gilles  de  Hais,  et  joure  \v.  8  mai  1430,  anniversaire  delà  glorieuse 
délivrance,  aux  frais  du  nian'H'hal  par  sa  troupe?  de  théAtre  avec  le  plus 
^'rand  luxe.  Cent  (juarante  acteurs,  —  sans  compter  les  iigurants,  solctats, 
bourgeois  —  à  déplacer,  à  habiller  des  plus  riches  études,  à  rémunérer,  ce 
n'est  point  une  petite  dépense.  Aussi  on  estime  à  cent  mille  écus  d'or  les 
frais  que  lit  (;ill(»s  à  Orléans,  à  cette  occasion,  durant  son  court  séjour. 

Le  récit  de  la  re[»résentation  est  l'haleureuscment  fait  :  •  Quand  les 
Athéniens  virent  jouer  pour  la  premièn*  fois  les  Perses  d'Eschyle,  qui  leur 
rappelaient  si  vivement  le  combat  de  Salamine,  la  défaite  de  Xercès  et  le 
triomphe  de  la  (îrèce,  on  dit  qu'il  s'éleva  dans  toute  l'assemblée  des  cris  et 
des  applaudis>ements.  Quelque  chose  d'analogue  dut  se  passer,  ce  semble, 
la  première  fois  (jue  fut  représenté  le  Mysl<*re  du  siègo  d^OrUans,  Comme 
pour  les  Persos  d'Eschyle,  c'est  quelques  années  seulenif^nt  apn;s  la  déli- 
vance  de  la  ville  ;  le  peuple,  qui  avait  tremblé  devant  l'Anglais  envahisseur 
et  insolent,  est  là  accouru  de  toutes  parts  ;  comme  Thémislncle  vainqueur, 
ils  sont  là  aussi  ces  généraux  célèbres,  ces  courageux  capitaines,  qui  ont 
jeté  leurs  sueui^,  leur  sang  et  leur  vaillante  épét»  dans  la  balance  où  se  pe- 
sait la  rançon  de  la  Patrie:  Dunois,  le  brave  Dnnois,  d'Alençon,  Labire, 
XaintraiUes,  de  Hais  et  tant  d'autres.  Hélas,  tous  h?syeux  cherchent  encore 
parmi  eux  celle  qui  les  a  animés  et  conduits  à  la  victoire,  et  par  qui  s'est 
opérée  la  délivrance  non  seulement  du  foyer  domestique  et  de  la  ville, 
mais  encore  de  la  France,  l'héroïque  Pucelle,  que  ce  même  peuple  a  reçue 
à  genoux,  la  douce  martyre  de  Rouen.  Mais  au  moins,  par  un  glorieux  re- 
tour vers  le  glorieux  passé,  on  la  revoit,  gnïce  à  l'imagination,  et  Ton  tâche 
de  se  faire,  pour  ([uelques  heures,  une  douce  illusion  sur  la  réalité  de  sa 
mort.  Il  la  salue,  ce  peuple,  en  la  voyant  revenir  dans  ses  murs,  entourée 
dos  chevaliers;  ils  l'acclament,  ces  capitaines  qui  ont  vaincu  par  elle, 
quand  ils  la  voient  marcher  à  leur  tête  ctmtre  le  fort  Saint-Loup  et  le  fort 
ib'S  Augusiins  ou  de^  Tourelles.  Peuph?  et  seigneurs  recommencent  cette 
procession  célèbre,  qu'elle  leur  a  commandé  de  faire  chaque  année,  et  qui 
rappelle  au  vif,  comme  au  jour  où  elles,  arrivèrent,  et  la  honteuse  défaite 
des  Anglais  chassés  \y,\v  la  qu<*nouille  «i  une  bergère,  et  la  libératrice  de  la 
|)atrie  sauvée  ]»ar  une  intervention  divine  ;  ce  long  drame  enlin.  qui  remet 
sous  les  yeux  bs  émouvantes  périiu'lies  du  draui«*  véritable,  si  frais  enconî 
dans  la  mémoire  de  chacun,  fait  éclater  renthousiasnie. 

Ce  n'est  plus  ici  un  peuple  mort,  (jui  revit  un  instant  dans  le  cha'ur  de- 
vant les  ymx  du  spectateui"  ;  c'est  le  peuph?  vivant  d'Orléans  et  d'Athènes, 
sf»  ranimant  par  une  nouvelle  vie  au  réveil  d<*s  sentiments,  de  crainte  ou 
d'fîspénmce,  d(î  tristesse  ou  de  joie,  qui  l'ont  naguère  a;iilé  (levant  la  mer 
Salamine  couverlt?  de  vaisseaux  ennemis  et  devant  les  débris  fumants 
d'Athènes,  ou  en  face  de  la  idaine  «le  la  Heauce  couverte  de  retranclie- 
mt?nts  anglais  et  en  présenc(;  (les  murs  d'Orléans  menacés  dt^  toutes  parts; 
ce  sont  toutes  les  émotions,  ou  si  terribles  ou  si  douces  que  tirent  naitre 
les  all<Mnalives  delà  défaite  ou  de  la  victoire.  Par  ce  côté  <U»nc,  ce  poème, 
si  iniî^Jirfaits  par  tant  d'«Midroits,  a  la  beauté  de  l'un  chefs-d'œuvre  des 
temps  antiques,  un  attrait  que  ne  possède  aucune  tragédie  des  temps  mo- 
dernes, o 

M.  Hossanl    donne  ensuite    de  nombreux   extraits  du   Mi/sth-e  du  $if>i/e, 

CI{.  de  C  de  Heaucourt  dans  liov,  d^'s  (/ucsl,  hisfnr.,  oct.  80,  p.  075-78. 


I -120.  IJvMIHI^  (Cliarl(»s;.  Cbev.  do  la  Lég.  dMionn.,ofT.(le  Tlnstr.  publ. 
auteur  d'onvraires  couronnés,  lauréat  de  la  Soc.  d(»   géogr.  commerc.  de 
Paris.  —  Un  maréchal  et  un  connétable  de  France».    Le    Barbc-bloue    do 
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la  légende  et  de  l'histoire.  Paris,  Ernest  Leroux,  1886,  in-8  de  86  p. 
et  if. 


Titre  rouge  et  noir,  6  grav. 

C'est  une  histoire  de  la  vie  de  Gilles  de  Rais. 

{\t\    nû   4T*/\fivA  T\oc    /Inné    r>aff a    nr\tîr>a       A/\nt    la    y 


On  ne  trouve  pas  dans  cette  notice,  dont  la  rédaction  était  presque  ter- 
minée lorsque  parut  Touvrage  de  Tahbé  Bossard  cité  suprà,  les  longues 
descriptions  de  crimes  abominables  qui,  dans  ce  dernier  travail,  mettent 
en  lumière  la  profonde  corruption  du  baron  de  Rais,  il  y  est  parlé  fort 
souvent  de  Jeanne.  L*auteur  établit  de  nombreux  points  de  rapproche- 
ment et  de  comparaison  entre  divers  épisodes  de  la  vie  du  marécoal  et  de 
celle  de  la  Pucelle. 

«  Si  nous  avons  voulu  vulgariser  cet  épisode  de  notre  histoire,  c*est  qu'il 
en  ressort  d'importantes  leçons  :  Il  est  curieux  de  voir  comment  a  été  con- 
duit, neuf  ans  après  le  procès  de  Rouen,  le  procès  ecclésiastique  de  ce  ma- 
réchal de  France,  devant  le  tribunal  de  l'évoque  de  Nantes.  Le  procès  du 
maréchal  de  Rais,  comme  l'a  dit  M.  Bossard,  est  en  toutes  choses  le  contre- 
pied  de  celui  de  Jeanne  d'Arc. 

De  Rais  est  condamné  comme  «  hérétique,  relaps,  sorcier,  invocateur  des 
esprits  malins,  meurtrier  d'enfants,  magicien,  apostat,  idolâtre.  »  On 
voit  l'analogie  d'une  accusation  qui  rend  bien  plus  odieux  le  jugement  de 
Jeanne  d*Arc,  contre  qui  aucun  des  faits  allégués  par  le  tribunal  de  Rouen 
n'avait  pu  être  relevé. 

Le  récit  du  supplice  est  encore  à  rapprocher  du  supplice  de  Rouen.  Mais 
le  corps  de  de  Rais  fut  inhumé  dans  une  église  alors  que  les  restes  de  la 
libératrice  de  la  France  avaient  été  jetés  dans  la  Seine  par  la  main  du 
bourreau. 

Dans  la  poursuite  du  criminel»  comme  dans  la  défense  de  l'innocente, 
Charles  VII  montra  la  même  coupable  indifTérence.  Bien  plus  il  sembla 
favorable  à  une  demande  de  réhabilitation  formulée  plus  tard  par  la  famille, 
à  la  même  époque  que  le  procès  dit  de  réhabilitation  de  Jeanne  d'Arc.  La 
Instice  royale  laissait  alors  placer  dans  la  même  balance  le  coupable  et 
Vinnocent.  » 

M.  Lemire  termine  son  ouvrage  par  l'histoire  d'Arthur  de  Richement  con- 
nétable de  France,  inspirée  surtout  de  la  Chronique  de  Gruel  et  des  tra- 
vaux d'Henri  Martin. 


1420  ^**.  ROCHE-SÈVRE.  (Jean  de).  —Les  derniers  jours  de  Barbe- 
bleu  (Gilles  de  Raisj.  Nantes,  Emile  Grimaud,  1888,  in.l2  de  362  p. 

Est,  sous  la  forme  de  roman  historique,  Thistoire  du  maréchal.  L'auteur 
parle,  p.  80-82,  du  canon  dit  La  bergère  donné  par  Orléans  à  Jeanne  en 
souvenir  de  sa  délivrance  et  oui  se  trouvait  en  1440  à  TifTauges,  château  de 
de  Rais. (Ce  canon  est  actuellement  au  Musée  de  Nantes  sous  le  n®  219)  : 
p.  102-105  il  raconte  l'épisode  de  la  fausse  pucelle,  la  dame  des  Armoises  ; 
p.  168-70  il  décrit  la  représentation  du  Mystère  du  siège  donnée  à  Orléans 
aux  frais  du  maréchal. 


1421.  [BRÉS  (J.  P.},  d'Issoire].  —  La  Trémouille,  chevalier  sans  peur 
et  sans  reproche,  par  M"®  de  B...  Paris,  Allais,  Péronneau,  1806,  3  vol. 
in-12. 

Histoire  des  plus  fantaisistes^comme  en  peut  faire  juger  le  titre  même. 
Décorer  du  nom  de  chevalier  sans  reproche  le  mauvais  génie  de  Charles  VH, 
est  un  comble  ! 


/. 


1 


.t*ï"S 
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1431  ">''•  LA  TRÉMOILLE  (Louis  de  la).—  Les  La  TrémoiUe  pendant 
cinq  siècles.  (1343-1525).  Nantes,  Grimaud,  1890-92,  2  voL  in4,  pap. 
vergé. 

La  seconde  moitié  du  T.  I,  est  consacrée  à  Georges  de  la  Trémoille. 


1433.  TERîVAUX-COMPA\S- —  Disserlatio  de  Jacques  Cœur,  prae- 
fecto  redditorum  publicorum  suprcmo  Franciœ  régnante  Carolo  VIL 
Got lingue,  1826,  in -4. 

Cf.  Bonamy,  Mémoires  sur  Jacques  Cœur  avec  les  actes  de  son  procès,  dans 
Mémoires  de  VAcad.  des  inscriptions,  t.  XXX  et  Buchon,  Panthéon  lit  t. 
t.  XL. 


1433«  TROU VÉ  (le  baron  Claude  Joseph)  ancien  préfet.  —  Jacques 
Cœur,  commerçant,  maître  des  monnaies,  argentier  du  roi  Charles  VII 
et  négociateur.  Paris,  40,  rue  La  f fit  te,  1840,  in-8. 

Prix  .H  fr. 

14»4.  CLÉMEXT  (Pierre)  de  Tlnstitut.  -  Jacques  Cœur  et  Charles  VU 
ou  la  France  au  xv®  siècle.  Etude  historique  précédée  d*une  notice  sur 
la  valeur  relative  des  anciennes  monnaies  françaises  et  suivie  de  pièces 
justificatives  et  documents  la  plupart  inédits.  Paris,  Guillaumin,  1853, 
2  vol.  in-8. 

B.  Nat.  Lb  2«  9. 
Prix  lofr. 

—  Le  même.  Deuxième  édition.  Paris,  Didier,  1863,  2  vol.  in-8  portrait. 

B.  Nat.  Lbî«9  A. 
Prix  I2fr. 

—  Le  même.  Nouvelle  édit.  revue  et  corrigée.  Paris,   Didier,  1865,    in-8 
portr. 

B.  Nat.  Lb  ««  9  B. 
Prix  8  fr. 

—  Le  même.  Paris,  Didier,  1866,  in-12  de  LXXlI-516  p. 

B.  Nat.  Lb  *«  9  G. 

Prix  4  fr. 
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14%«S«  KERSERS  (A.  Buhot  de),  avocat,  mombro  de  la  commission 
historique  du  Cher.  —  Jacques  Cœur,  pièce  de  vers  choisie  au  concours 
et  lue  au  Festival-concert  donné  à  Bourges  le  18  juin  1865.  Bourges, 
Imprim.  A.  JoUel,  1865,  in-8  de  7  p. 

La  couvert,  sert  do  titre. 

On  s'étonne  du  petit  nombre  de  vers  dans  lesquels  il  est  parlé  do  Jeanne. 

14*6.  JfORET-DESCLOZIÈRES  (Gabriel)  [Direct.  delaSor.  des 
étud.  historiq,,  chev.  delà  lég.  d'hon.].  —  Le  Procès  de  Jacques  Cœur, 
argentier  du  roi  Charles  Vil  (1451).  Paris  y  Thorin,  1867,  in-8. 

B.  Nat.  Lb"  i.*i8. 

f  4»7.  BEALîCOURT  (G.  de).  —  Le  Procès  de  Jacques  Cœur.  [Paris, 
Palmé,  1890],  in-8  de  iO  p. 

Extrait  de  la  Rev,  des  quesl.  hisf,,  i  avril  90,  p.  433-71. 

1438.  FRAXCE  (Anatole).—  Un  émule  de  Jeanne  d'Arc.  Le  petit 
berger.  iParis,  G.  Chamerot,  1889],  gr.  in-8  de  12  p. 

Extrait  de  la  Rct,  de  famille^  t.  Il,  p.  161-73. 

«  Ce  récit  fait  partie  d*une  suite  de  biographies  que  j'ai  entreprises  et 
dans  laquelle  je  me  propose  de  faire  connaître  toutes  les  personnes  qui 
ont  eu  des  visions,  qui  ont  prophétisé,  qui  ont  cru  recevoir  mission  de  Dieu 
à  répoque  où  Jeanne  accomplissait  de  crandes  choses.  Mon  but  est  de 
rendre  tout  à  fait  intelligible  l'histoire  ae  la  Pucelle,  et  d'en  fixer  exacte- 
ment le  sens,  à  Taide  de  plusieurs  histoires  qui  présentent  de  frappantes 
analogies  avec  la  sienne,  quoique  infiniment  moins  belles.  Jeanne  n'a  rien 
à  craindre  de  semblables  comparaisons.  Quand  son  aventure  sera  mieux 
expliquée,  elle  restera  encore  une  aventure  merveilleuse  et  charmanto,  le 
joyau  de  notre  vieille  histoire.  » 

1439.  ni LLAYE  (Frédéric). —  Les  héritiers  de  Jeanne  d'Arc,  sct'^nes 
de  la  vie  du  quinzième  siècle.  21  composition  de  A.  Sandoz.  Paris ^  C/i. 
Delagrave,  1888,  pet.  in4  de  X-392  p. 

Prix  10  fr. 

Roman  historique  pour  la  jeunesse,  racontant  les  prodipes  do  valeur  dos 
paysans  de  Cantepie,  proditres  qui  sont  dus  à  Finspiration  do  Jeanne  dWrc. 
Enthousiasmé  par  le  succès  miraculeux  de  la  Pucelle,  qui  alluma  \v  feu  du 
patriotisme  dans  le  peuple  comme  dans  la  noblesse,  un  simple  paysan, 
Cantepie,  soulève  une  province  et  mène  soixante  mille  hommes  contre  les 
Anglais. 


^£mmtnt&fitff^akû«&tmfn1t*mfÊf6 


Si^ge  d'Orléans  pai-  les  Aiiglaia. 
Vigiles  de  Charles  VU,  par  Martial  d'Aui 
ni  date,  vers  1500). 


A.  —  Poésie  lattne  *. 

1450.  ASTÉSAN  (Anfoine),  secrétaire  de  Charles  d'Oriéttiw,  U12- 
1461.  —  •  La  TÎerge  gueiriëre,  Jeanne  de  France,  fragment  d'un 
poème  d'AsIéaan,  premier  secrétaire  à  Asti,  du  très  illustre  duc  d'Or- 
léans et  de  Milan,  avec  une  traduction  française,  une  notice  et  des  noies 
par  M.  Antoine  de  L^tour.  Orléaiu,  HerlaUoa,  1874,  in-i8  de  44  p.  et 
1  r.  de  table. 


Ce  poAme  latin,  médiocre  d'ailleurs,  n'est  guère  qne,  mise  en  vers,  la 
lettre  de  Penserai  de  Boalaînrilliers  au  duc  de  Hilan.  {lafrh  n*  291.  H  de 
Latonr  a,  comme  comparaison,  fait  snirre  le  poème  d'Astésaa  de  la  lettre 
de  Bonlainrilliers. 

Ces  rers  latins  sont,  après  les  vers  français  de  Christine  de  Pisan,  datant 
de  14H,  l'hommue  &  Jeanne  le  plos  ancien  qne  nous  connaissions,  car  ils 
diateht  de  li3S.  iTest  &  noter  qne  lenr  antenr  est  italien.  II  ne  raconte  pas 
la  mort  de  Jeanne  —  pas  plus  qne  Boulainvilliers,  celui-ci  ayant  écrit  alors 
qne  la  Pncelle  était  eocore  dans  tout  l'éclat  de  sou  triomphe  —  mais  il 
termine  par  cette  idée,  à  lui  personnelle  :  «  Quand  Dieu  eut  jngé  la  France 
asHS  défendue  par  le  courage  de  Jeanne  d'Arc,  il  permit  que  les  armes 
ft^nçaiBesfnssent  privées  d'un  tel  secours  et  voulut  qu'elles  se  contentassent 
d'en  appeler  aux  forces  humaines.  » 
Voici  le  portrait  que  donne  Astésan  de  l'héroïne  : 

■  Res  mira  est  dicta  !  Cum  vîro  hac  esset  inermis, 

Nymphanim  magna  sese  comltante  caterra 

Tanins  erat  pndor  huic  et  tanta  modestia  nt  ipsa 

Esse  videretur  mir»  Lucretia  famœ  ; 

Cnm  *ero,  sanctum  circumdala  fortibus  armis 

Peclus,  eqao  forti  fortes  Teheretur  in  hostes, 

Instroeretqne  acies  totius  fcemina  bellt, 

Bsse  videbatur  Troum  fortissimus  Hector 

Non  secua  atque  ipsœ  reginœ  œtale  priorum, 

Gentis  Amoionidum... 

Tronseo  quod  parvo  somno,  potaque,  cîboque 

Vescens,  tam  multos  tolerabat  virgo  labores 

Ferret  ut  assidais  sei  noctibus  atque  diebns 

Arma,  nec  interea  requiem  sibi  sumeret  nllsm, 

Oblectamen  habens  in  equis,  armisque  decoris...  a 

*  Tojr.  suprfc  Joli,  (snprk  a*  99),  Svrdal,  (a"  101). 
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Le  ms  original  se  trouve  à  la  BibL  de  Grenoble.  Quicherat,  t.  V,  p.  22-23 
ea  a  donné  un  court  fragment. 

1451*  X...  —  Poème  latin  anonyme  sur  l'arrivée  de  la  Pucelle  et  sur  la 
délivrance  d'Orléans. 

Se  trouvant  dans  le  ms  5970  de  la  B.  Nat.  à  la  suite  du  procès  de  réhabi- 
litation et  de  la  même  main.  Comme  il  n'a  pu  être  placé  là  qu'avec  Tassen- 
timenl  des  grefliers  ou  des  juges,  cette  circonstance  prouve  qu'on  y  atta- 
chait alors  quelque  prix.  Il  est  certain  que  le  poète  vivait  du  temps  de  la* 
Pucelle  et  il  est  probable  qu'il  la  vit.  Son  récit  renferme  des  inexact! tudes, 
mais  il  offre  une  certaine  originalité  surtout  pour  la  période  comprise  en- 
tie  Tarrivée  de  Jeanne  à  la  Cour  et  sou  départ  pour  Orléans  ;  il  est  dom- 
mage que  ces  détails  intéressants  soient  noyés  dans  un  fatras  poétique  mé- 
diocre. 

Ce  poème  est  de  266  vers  en  deux  livres,  commençant  ainsi  : 

«  Scribere  fert  animus  gestorum  pauca  PuelliB 
Sed  veneranda  viris  ;  quam  totum  fama  per  orbem 
Nuper  eundo  tulit,  et  quam  nimis  Anglus  amaram 
Sensit.  et  interea  dulcissima  Francia  dulcem. 
Virgo  Dei  genitrix,  lux  prœvia,  dirige  dextram 
Ingeniumquc  meum...  » 

11  s'arrête  en  plein  triomphe  de  Jeanne.  —  11  a  été  publié  pour  li  pre- 
mière et  dernière  fois  par  Quicherat,  t.  V,  p.  24-43. 

1453.  HUMBERT.  —  *  Fratris  ilumberli  Mon  |  -tis  Moretani  Poet» 
oralorisque  clarissimi  Bellorû  Bri  |  tannicorum  A  Carolo  Francorum 
rege  eo  noniine  |  septimo  in  llenricum  Anglorum  regemfœlici  even  |  tu 
auspice  pucUa  franca  gestorum  prima  pars  côtinês  |  bellû  crauàtenum 
bel  lu  m  brossimericum,  bcllum  Ver  |  niolanum  et  bellum  aurelianum. 
Premissis  qnibus  |  dam  epigrammatis.  Venundalur  in  œdibus  Ascen- 
cianis  1 1512],  in -4  do  IV  et  60  iï.  en  caract.  ronds. 

Le  poème  est  en  sept  livres 

Ventes  de  Bure,  16  fr.  ;  C",  1881,  80  fr. 

1453.  LA  V'ARAWE  (Valéran  de),  Théologien  de  Paris,  xv°  s.,  nalil 

d*AbbevilIe.  —  *  Valorandi  Vara  |  nij  De  gestis  loanne  virginis  France 
I  egrogio  bellatricis  libri   quattuor.  |    Venundantur  Parisii  a  Joanne 
de  Porta  in  clauso  Brunelli  suh  signo  ca  \  thedre  commémorante» 
[1516],  in-i  golh.  do  6:^  If.  n.  chilT. 

Venl«*  Didot,  1883,  vcaii,  120  fr. 

Ce  porme,  qui  compte  environ  trois  mille  vers  héroïques, assez  conforme 
à  i'histoiic  mais  empiialicfiio,  est  dédié  au  cardinal  d'Amboise,  archevêque 
de  Houcn  et  àChail<»s  de  Haiigest,  évèque  de  Noyon  ;  il  est  suivi  de  qq. 
poésies  ielativt»s  à  la  Pucelle. 

Valcrand  se  sorvit  pour  ce  Iravail  d'un  nis  de  la  Bibl.  Saint-Victor,  copie 
des  doux  i)rocés.  (pi'il  suivit  assez  oxaclcnient,  ne  se  permettant  que  des 
fictions  vraisemMahIcs.  Frappés  de  voir  un  poêle  s'attacher  ainsi  aux  do- 
cuinciils,  les  modernes  ont  alliibué  à  Valerand  la  valeur  d'un  historien  et 
ont  parfois  accueilli  comme  faits  prouvés  des  affinnalions  qu'on  ne  trouve 
que  chez  Valeraud.  Ainsi  c'est  d'après  son  témoignage  qu'on  a  fait  parfois 
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mourir  Jacques  d'Arc  Je  chairrin.  par  suite  du  supplice  de  s,\  fille.  Isab.lîo 
Rom*^e  dit  cela  dans  le  chant  IV  : 

Vir  meus  audito  dilectap  funere  prolis 
Oppetiit,  mortis  causam  exeoratus  et  ignés. 

Un  long  récit  de  ce  qui  se  passa  à  Uouen  lorsqu'on  y  fut  intornie  de  la 
prise  de  la  Pucelle.  appartient  aussi  en  pmpre  au  poêle  abl^Millois.  Stolon 
lui,  une  «rave  délib»'ration  aurait  eu  lieu  au  conseil  de  rej^ence.  I.cn  Ion! s 
étaient  d'avis  de  faire  noyer  la  Puoelie  sans  autre  forme  de  procès.  ma»N 
War^ick  aurait  démontiê  qu'en  la  jugeant  comme  sorcière»  on  aiirail  le 
double  avantage  de  la  perdre  et  de  dèshonoivr  Charles  Vil. 

A  propos  du  procès  de  réhabilitation,  dont  Valérand  a  résumé   les  pi  in 
cipaux  incidents  à  la  fin  de  son  poème,  il  paraphase  une  lettre  iuKuinaire 
que  Charles  Vil  aurait  écrite  au  pape  Calixte  111  pour  obtenir  le  resci  il  qui 
servit  de  fondement  à  la  cause. 

Toutes  ces  particularités  sont  de  la  plus  grande  vraiseuïblance,  mais 
Fauteur  les  a- t-il  tirées  de  documents  authentiques  ou  de  son  o«»rvoau? 
Dans  le  doute,  dit  Quicherat,  on  fera  bien  de  s'abstenir  ou  du  moins  de  ne 
citer  le  De  gesiis  Put^H»  Francœ  qu«»  comme  une  autorité  secondaire. 

Il  ne  faut  pas  oublier  pourtant  <|ue  Valerand  vivait  dans  la  seconde  moi- 
tié du  xv*  s  ,  que  sa  naissance  put  n'être  séparée  de  la  mort  de  riirrome, 
du  jugement  de  réhabilitation  que  de  peu  d'anné(>s  ;  qu'a  la  date  «le  sa 
lettre  à  rArchevétjue  tieorges  d'Amboise,  nous  le  voyons  afllrmer  l'existence 
do  contemporains  de  Jeanne.  Ne  pul-il  rechercher  dans  sa  jeunesse  (|uel 
ques-uns  de  ces  survivants,  recueillir  des  traditions  orales?  Il  a  pu  coniiai- 
tre  des  vieillards  qui  avaient  été  témoins  de  ers  événements  merveilleux  ; 
on  peut  conjecturer  que  de  li\  lui  vinrent  certains  détails  (jui  ne  se  trouv(>nl 
pas  ailleurs,  détails  très  vraisemblables  (^t  qu'il  peut  ne  pas  avoir  inventes. 

D'ailleurs,  au  fond,  l'intérêt  principal  de  ce  poème  latin  n'est  pas  pour 
nous  dans  l'affirmation  de  certains  faits,  mais  dans  l'expression  des  idées 
admises  ou  pouvant  être  admises  de  son  temps  sur  Jeanne  d'Arc,  et,  à  ce 
point  de  vue  là,  l'œuvre  de  Valerand  est  de  première  impnrtanre. 

La  Bibl.  Sainte-Geneviève  n®  1643,  et  la  Hibl.  mazarine  n"  i()(i2(),  piissè. 
dent  chacune  un  ms  de  ce  poème. 

Cette  œuvre  avait  été  reproduite  par  Havisius  Textor  à  la  suite  de  Koresl 
de  Rergame  (voy.  suprà  n'»  60).   fol.  198-214.   Lenglot-llufresiioy  et  (Juiehe 
rat,  t.  V,  p.  83-89  en  donnèrent  un  court  extrait. 

Cf.  Joseph  Boulmier  dans  la  (Correspondance  lith^raire,  18a9,  ji.  OOOi. 

-  Le  même.  Valerandi  Varanii  |  de  gestis  |  Joanna;  vir^riiiîs  |  F'rane/i* 
egregio;  bcllatricîs.  |  Poème  d(>  l.')iri  remis  «fu  luinièrrf,  analysé  ci 
annot4'  par  E.  Prarond.  PnrU,  Alph,  Picard^  188Î),  pef.  in-8  de  XX, 
1  f.  de  sonnet  et  302  p. 

H.  Nat.  8"  Ve  278. 

M.  Prarond  publie  d'abord  \**  po«-me  en  quatre  lîvres.p.8  13i  ;  pui^  i»  f'îH, 
une  poésie  de  Jean  Salmon  dit  .Macrin,  fofi  belli.»,  t-u  vei^  i\i:i)U/M  '■yliab*  ^, 
dont  le  refrain  e>t  : 

Va  l'aufiure  f-^t  Immipmix  #•!  b*  «:i«'l  est  propire 
Va,  sainte  fille,  fais  b-  tour  de  la  rian<'' 
Parcours  toutes  les  vilb-^,  ^-ntie  a  lou«  l'r«î  foy*!-. 

il  reproduit  ensuite  brj?  nol*:-  mai  finales  qu"  Vab-iand  avait  in-'-- 
rées  dans  Tédit.  originale,  p.  !♦''.-  h'I  :  l'iieb-x  d*--  noiu^  pf'ij,f«^, 
p.  163-176;  M.  Prarond  fait  "n-ui»/.  r.-jfi;,lv'i-  iJu  j,i.«  fu^-  tm  ,1  t::f.:,f,' i:*.  'î'i 
Myiftfre  du  %ii-rj^  <:t  ^î':»  l'»'/  /// »  '/"  LU  h  il*'  VIL  j.,  17''  -ih'i  :  '-jJ  u  jI  ''-jf.'j..'.' 
par  des  nol'-s  [M.ur  •'■tai'.n  ]••-  y^---.'^*--  oi-'Uf-.  f-.  'â*''',--^'*"..  1)  '  •  ."•;'."* 
tatde  qo-'  tout*-*  *.'--  u-A*--  ii  aj'rii*.  j  ■»■■  *:•*-  î',--:' ••*'«■.  jo'j/  ;]'j-:  -S:  '■.:;.';.',•;  •-' 
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CR.  de  P,  L.  d'Arc  dans  Rev.  de  la  Soc.  des  éludes  hislor,,  mars-avril  89, 
p.  108-liO  ;  Bibl,  cathoL  août  89,  p.  147-49  :  Anatole  France  daqs  Le  temps^ 
24  fév.  89. 


1454.  COl'GXY  (Edme),  docteur  ès-lollres,  anc.  prof,  aux  lyc<['es  de 
Versailles  et  S'-Louis.  —  Jeanne  Darc,  épopée  latine  du  xv*  siècle.  Etu- 
des historiques  et  litléraircs.  Paris,  Ern.  Thoririy   1874,  în-8  de  47  p. 

Tirage  à  part  du  t.  X  des  Méni,  de  la  Soi\  des  sciences,  lettres  et  arts  de 
Seine-et'Oise,  1874,  p.  323  367. 

Prix  1  fr.  75.  Vente  de  Bouleiller,  cart.  3  fr. 

Est  une  étude  sur  le  poème  latin  de  Valerand  de  la  Varanne. 

«  Nous  savons  que  dans  le  monstrueux  procès  fait  à  la  vaillante  fille  qui 
avait  sauvé  la  France,  l'Université,  de  Paris  —  la  faculté  de  théologie  sur- 
tout —  avait  opiné  contre  elle  avec  une  extrême  rigueur.  On  peut  hre  dans 
riiistorien  de  l'Université,  Egasse  du  Boullay,  tous  les  actes,  toutes  les 
pièces  authentiques  qui  nous  la  montrent  s'associant  avec  l'impitoyable 
autorité  de  la  foi  aux  passions  sauvages  de  Tétran^'er.  » 

M.  de  Cougny  fait  remarquer  à  ce  sujet  une  circonstance  atténuante  en 
faveur  de  l'Université  de  Paris,  c'est  que,  en  1431,1e  recteur  Pierre  de 
Gouda  était  un  étranger,  un  hollandais,  un  sujet  du  duc  de  Bourgogne  ;  il 
n'était  que  maître-ès-arls.  «  On  a  donc  pu  voir,  ajoule-t-il,  dans  cette 
œuvre  d'un  docteur  en  Sorbonnc  un  acte  de  repentir,  une  amende  honora- 
ble de  la  grande  et  sévère  corporation  dont  tant  de  causes,  qui  n'étaient 
pas  toutes  respectables,  avaient  dû  égarer  le  jugement.  » 


14«>5«  GEIGER  (L.).  —  Eîn  latinîsches  Epos  iiber  die  Jungfrau  von 
Orléans.  [Un  poème  épique  latin  sur  la  Pucclle  d'Orléans].  1886,  in-8 
de  14  p. 

Extrait  de  Gci(/ers  Vierteijahrschrift,  1886,  I,  p.  297-309. 
Analyse  du  poème  de  Valerand. 

1450.  KXOBEI.SnORF  (Euslathe  de).  —  Jeanne  d'Arc  ou  la  vierge 
lorraine,  fragment  d'un  poème  d'Eustathe  de  Knobelsdorf,  Prussien, 
traduit  on  français,  avec  une  introduction  par  l'abbé  Valentin  Dufour. 
Orléans,  Ilerluison,  1879,  in-8  do  il  p. 

En  frontispice  grav.  s.  bois  représentant  la  Pucelle  —  dont  une  moitié 
du  visage  est  une  tête  de  mort  —  tirée  d'un  alraanach  {Rouen,  Jean  Ourael 
1078),  conservé  à  la  Bibl.  de  l'Arsenal.  Ahnanach,  composé  par  Maistrc 
Mmir  le  Faucheur  .istroloqicn^  grand  mathématicien,  supputateur  de  planètes 
et  étoiles  fixes.  Ce  bois  y  illustie  une  Danse  macabre.  Nous  en  donnons  ci- 
joint  le  fac-similé. 

Cette  poésie  latine  de  278  vers  est  dans  le  goût  des  classiques  latins,  avec 
Jupiter,  Iris,  la  nymphe  de  la  Seine  qui  apparaît  à  Théroïne  pour  lui  trans- 
mettre les  ordres  des  Dieux. 

Mais  à  côté  de  cola  on  trouve  des  pensées  élevées  et  vraies  :  «  0  Jeanne 
qui  pourrait  trouvor  dos  paroles  assez  élogieuses  pour  exprimer  la  recon- 
naissance que  nous  vous  devons  pour  avoir  préservé  de  la  ruine  les  murs 
de  la  cité  d'Orléans.  Qui  pourrait  digne njent  célébrer  vos  louanges,  eùt-il 
remporté  contre  Jupiter  le  prix  de  l'éloquence? 

Nous  l'avouons,  nous  vous  avons  plus  d'obligations  qu'à  nos  pères,  car 
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s'ils 


s  OD   donné  l'cxistciicc,  nous  vous  dcvc 


)de  r 


i  l'avoir  cousit- 


C'est  h  vous  que  nous  devons  aussi  de  consiTver  intact  le  sentimt-nt  do 
l'honneur. 

...  C'est  sous  prétextR  d'hérésie  (juc  cettn  viei-ge  oi'leste  souffrit  li'  sup- 
plice infime  des  flammes  ci'nelles  l.e  coi'ps  innocent  de  cette  vierRi-  snns 
tache  est  brûlé  ;  telle  fut  lu  récompens>>  uccordêe  à  si)  vertu.  Mais  lii  (Jour 
de  Rome  ne  voulut  pas  permettre  que  la  senlcnct^  iiijnslo  d'un  tribunal 
inhumain  subsistât.  Aprùs  la  mort  dr  la  victime  clic  réliaUilita  sa  mémoire. 
Si  lu  Seine  n'avait  en^iouti  ses  rendres.  Ceneviève  seule  eût  pu  étru  plus 
honorée  que  Jeanne.  Elle  avait  art'a<:hi'  la  jmtrie  pantelante  au.<t  mains  d'un 
ennemi  sans  pitié  et  lui  avait  rendu  ses  princes  Ii'-pitimes. 

Et  lot,  ville  de  Paris,  toi  qui  es  maintenant  soumi.'^e  au  joug  tutélaire  de 
tes  antiques  rois,  qui  osera  nier  que  tu  doives  ce  bienfait  à  Jeanne  ? 

C'est  son  couraiie  qui  a  chassé  les  bataillons  rangés  sous  l'étendurd  d<:s 
léopards  ;  la  maiii  d'une  femme  a  brisé  leurs  urmes  terribles.  » 

Le  poème  de  Knobelsdorf  avait  paru  pour  la  premii>re  fois  dans  ses 
Œacres  complète»  [Pari»,  rha  Chrinlian  Wpihel  A  V^-u  de  llnsle,  rue  S'-Jac 
qaet  et  à  l'enanigae  dû  Pfii/anc,  ran  Jean  Je  beaupaU  1  j43,  jict.  in-8  de  02  p.) 
et  pour  [a  seconde  fois  &  la  suite  du  poi'-mc  latin  de  rOrloanais  Rodolphe 
Routrays,  intitulé  LuMia  1612  et  t6to  pet.  in-8. 
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ta  Pucelle  d'Orléani,  fi'ontîepice  d'une  Dante  maca'-re.  lloucii,  lui-'*. 
(liibl.  de  l'Ai-aenal.  A.  11031). 

1457.  VERXIJI^  (Nicolas  d.-),  luxombourgcois.  prof,  el  n-cU-ur  à 
rUoiv.  de  Uiivain,  liislorii.iTuphe  do  rj:m[ur^  et  du  roi  d'Iispa^Mie, 
conseiller  aulique,  15S3-llii!l.  — *  Niiolnî  j  Vcrnula.'i  |  piibllci  LIo- 
quentifc  Pro  |  fossoris  in  Acaclemia  |  Lovain'ensi  ]  Joanna  Durcju 
I  vulgo  I  Puella  Aurelianensis  |  tragccdia.  j  Loranii,  tf/pis  Phi- 
lippi  Dormalii,  Cl^  l;iC.\XLV  |  1Gl»I].  in-8  di-  r,:»  IT.  n.  unmér. 


Vente  H 


n  9  fr.  ;  Soleinne  T  fr.  ;  Zalin  1802.  ilfi-. 


Celte  tragédie  en  cinq  a<?tes  est  ilédiée  au  cardinal  du   \iic]\,-\ 
l'auteur  compare  a  Jeanne  d'.irc.  Elle  ilut  satis  doute  être  représeï 
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ses  élèves.  Elle  est  écrite  d'ailleurs  en  vers  très  élégants  et  surtout  très 
faciles  ;  mais  il  faut  reconnaître  que  Tidiome  de  Virgile,  les  expressions 

Soétiques  employées  par  Tautcur,  les  comparaisons  transmises  par  les  mo- 
èles  classiques,  tout  cet  ensemble  érudit  et  pompeux  produit  un  effet 
singulier  dans  la  peinture  d'un  épisode  du  moyen-âge  et  lui  donne  un  ca- 
ractère à  part.  Sans  cela  la  vérité  historique  est  assez  respectée  même 
dans  les  détails,  Vernulz  ayant  suivi  pas  à  pas  l'histoire  de  Hordal  Ileroina 
nohilissima.  Chaque  acte  se  termine  par  un  chœur,  le  dernier,  celui  dans 
lequel  le  poète  promet  à  Théroïne  une  éternelle  gloire,  est  plein  d*un 
véritable  enthousiasme  : 

■  Si  dans  sa  fureur  Tennemi  n'a  pas  même  épargné  tes  cendres,  nous 
élèverons  en  pleurant  et  d'une  àme  reconnaissante  un  tombeau  de  fleurs, 
et,  chaque  année,  les  cheveux  épars,  nous  viendrons  tristement  apporter 
à  ce  tombeau  le  tribut  de  nos  larmes  et  y  répandre  des  fleurs  nouvelles. 

De  toutes  parts  accourront  les  poètes  célèbres  pour  chanter  tes  louanges  ; 
ils  promèneront  sur  leur  luth  leur  archet  sonore  et  répandront  ton  nom 
par  toute  la  terre  :  Ici,  diront-ils,  repose  Jeanne  d'Arc  qui,  d'un  bras  vic- 
torieux, mit  en  déroute  les  soldats  de  l'Angleterre  et  rendit  les  lis  à  la 
France. 

L'Ançlais  la  livra  aux  flammes,  mais  il  ne  put  y  ensevelir  son  nom.  Elle 
se  survit  dans  sa  gloire  éclatante,  et  ses  exploits  font  rendue  fameuse  dans 
le  monde  entier.  Le  renom  de  son  honneur,  de  sa  chaste  pudeur  et  de  sa 
vaillance  dans  les  combats  grandira  d'âge  en  âge  au-dessus  de  Tenvie. 

Vis  à  jamais,  ô  fortunée  Jeanne  d'Arc  :  vivante  tu  vainquis  l'Anglais  par 
la  force  des  armes,  tu  triomphes  en  mourant  de  son  envie.  » 

—  Le  même.  [^Lovanii  apud  Joannem  Oliverinm  et  Corn.  Coestenium, 
1631],  in-8de8ip. 

Extrait  de  Nicolai  Vernulm,.,  (ragœdùe  decem  nunc  primum  simul  ediiae 
de  7  fî.  et  763  p.  Joanna  Darda  occupe  les  p.  295-368. 

Vente  C.  1889  o  fr. 

—  Le  même.  [Lovaniis,  typis  Pelri  Sasseni  et  Hier.  Nympœi,  1656], 
in-12  de  84  p. 

Extrait  de  Nicolai  Vernulm,.^  tragœdiœ  in  duos  tomos  distrihutœ  ;  edi- 
tio  IL. y  additum  Bernardi  Heymbachi  otium  itincrarium  in  quo  nalura  tra- 
gediie  examinatur^  1  vol.  in-12  de  1040  p. 

La  Joanna  Darcia  occupe  les  p.  295-378  du  t.  I. 


-  Le  même.  Jeanne  d'Arc,    |    tragédie  latine   |   en  cinq  actes,    |    par    | 
Nicolas  de  Vernulz.    |    Edition  nouvello    |     accompagnée  d'une  traduc- 
tion française  en  regard    |    et  d'une  dédicace-introduction    |    par    | 
M.  Antoine  de  Latour.  Orléans,  Iferluison,   1880,   in-18  de  VIII,  XV, 
246  p.  et  3  f.  de  table. 

En  frontispice  La  Pucelle  d'après  un  médaillon  du  temps  de  François  !•«" 
(Musée  historique  d'Orléans). 

Tiré  à  260  ex.  dont  2  vélin,  6  sur  japon,  6  sur  chine,  12  sur  whatman. 

Ventes  de  Latour,  cart.  3  fr.  ;  do  Bouteiller  dem.  mar.  5  fr. 

eu.  do  G.  de  Beaucourt  dans  le  Polybihlion,  juill.  80,  p.  251  Bulhi. 
critique^  1880,  1  p.  47  ;  Correspondant ,  25  août  80  ;  L(*  FrunçaiSy  du  3  oct. 
80,  article  de  A.  <1>.  intitulé  Jeanne  d'Arc  dans  la  poésie. 
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1458*  BRIEUX  (Moisant  de),  de  Caen.  —  Super  contentionibus  lamîs- 
sioDÎs  pueri,  Langobardorum  régis  II  et  Puellœ  aurelianensis  judicium. 
Elegidion.  [Cadomi,  apud  Joannem  Cavelier,  1663],  in-12. 

Extrait  de  Mosanti  Briosii  poemata,  1663,  p.  119-120. 
Elégie  de  28  vers. 

1450*  COMIUIRE  (le  P.  Jean),  jésuite.  —  Joannis  Commirii  e  socie- 
tate  Jesu  carmiDa,  terlio  edilio  auctior  et  emendatior.  Luletiœ  Parisio- 
rum  apud  viduam  Simonis  Bernard,  MDCXCHI  (1693),  in-12  de 
359  p. 

Au  livre  IV,  p.  290  et  suiv.  se  trouvent  cinq  poésies  sur  Jeanne  d*Arc. 

1"  De  virgine  aurelianensi,  Joanna  Darcia. 

G*est  à  Jeanne  d'Arc  que  nous  devons  la  grandeur  de  la  France.  Une 
femme  a  fait  ce  que  cinq  rois  et  de  nombreuses  armées  n'avaient  pu  faire. 
Sou  souvenir  met  encore  les  Anglais  en  fureur,  mais  la  vierge  néroîque 
règne  au  ciel. 

2*  De  eadem  cum  Hercule  comparata. 

Gomme  Hercule,  Jeanne  a  domplé  les  bôtcs  féroces,  les  léopards.  Gomme 
lui  elle  a  donné  la  sécurité  à  son  pays,  comme  lui  elle  a  été  prise  par  ruse, 
comme  lui  brûlée  sur  un  bûcher.  Mais  Tinnocente  Pucelle  est  plus  grande 
que  le  héros  si  peu  vertueux. 

3®  Aniirrheiicon» 

Le  poète  fait  amende  honorable  à  la  Pucelle  pour  avoir  osé  la  comparer 
à  un  personnage  de  la  fable. 

i^De  eadem. 

Son  cœur  n'a  pas  été  brûlé.  Son  courage  a  enflammé  les  bons  Français  à 
la  venger. 

5<»  De  eadem.  Pour  sauver  un  pays  il  faut  être  Dieu  même  ou  un  ami  de 
Dieu.  Jeanne  qui  a  sauvé  Orléans,  mérite  bien  de  porter  le  nom  de  cette 
ville. 


1460.  [MASSELOT  (le  P.  Jean)  de  la  comp.  de  Jésus].—  Gallîœama- 
zon  vulgo  Puclla  aurcliana  pro  Carolo  Septimo  ad  versus  Anglos  armata 
ludus  œoîgmaticus.  {Caialauniy  Claudius  Bouchard^  1700],  in-8  de 
58  p. 

Extrait  de  De  arte  œnigmalica  in  picturis,  Atictore  P.  J»  M,  socieiatis  Jesu 
Sacerdote.  Gatalauni,  Bouchard,  1700,  in-8  de  86  p. 

Le  morceau  consacré  à  notre  sujet  occupe  les  p.  30-86.  Il  est  composé  de 
10  scènes  en  prose  latine  et  en  vers  français  qui  ne  manquent  ni  d'enthou- 
siasme ni  de  lyrisme. 


140I«  \...  —  Amazon  Galliœ  seu  virgo  Aurelianensi  Joanna  ab   Arca 
gloriosa  pro  patria  yictima.  Lat.  et  germ.  Gomœdia.  Frisimj^  1721  in-4. 

Gité  par  Grœsse  dans  Le  trésor^  t.  VII,  p.  30. 

i46!2.  [ROIÎSSY  (Kabbé  de),  chanoine  de  La  Rochelle,  membre  de  l'Aca- 
dém.  de  cette   ville].   —  Aurélia    |  ou  |     Orléans  délivré  poënu»   latin 
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I  traduit  en  françois.   |    S.  nom.  Parisy  ilérigaulf,  Delatour,  Prault. 
MDCCXXXVIII  Li7381,  in-12  de  3  tî.  n.  num.  et  389  p. 

Prix  2  fr. 

En  épifirapho  :  L.iuh  arda  in  nobis  sit  uliqua,  si  non  perfeclioy  ai  conalut 
tamen  atqne  ndumbrntio »  (Cic.  Ornt,). 

(i'est  la  pn'ti'ndiie  traduction  d'un  poème  épique  latin  en  XII  chants,  le- 
quel n'ajamais  été  publié,  si  tant  est  qu'il  ait  jamais  existé.  En  tous  cas  la 
traduction  française  est  bien  dans  le  goût  ancien,  dans  le  goût  de  Virgile, 
leslyle  en  est  pompeux,  plein  de  réminiscences  mythologiques.  Voici  la  fin 
du  chant  XI  :«  Déjà  surstm  coursier  qui  foule  et  fend  les  flots  écumeux,  la 
Guerrière  avait  atteint  l'autre  Hord.  Le  peuple  accourt  et  l'environne  ;  et 
cherche  sur  son  visage  quelque  espérance  de  salut,  quelque  heureux  augure 
des  merveilles  qu'elle  promet. 

Après  que  la  (iuerrière  eut  salué  le  vieux  Prince  et  les  autres  chefs  ve- 
nus au-devant  d'tîUe,  elle  leur  parla  ainsi.  0  Prince  et  vous  Chefs  illustres! 
Demain  sera  le  jour  de  votre  délivrance.  Faites  reposer  vos  soldats,  et 
qu'ils  se  tiennent  prêts  pour  combattre.  Pour  moi  je  vais  dans  le  Temple 
avec  mes  Frères,  je  vais  au  pié  des  Autels  puiser  mes  forces,  mon  courage 
et  voire  salut.  Je  me  remplirai  de  ce  feu  qui  doit  dévorer  vos  ennemis  et 
consumer  la  terrible  linceinte  qui  vous  tien!  enchaînés.  Carne  croyez  pas 
pouvoir  être  sauvés  par  les  faibles  bras  d'une  Fille  impuissante.  Le  Tout- 
puissant  sauve  comme  il  lui  plaît  ;  et  par  le  plus  fragile  roseau  peut  domp- 
ter la  Terre  entière,  et  en  cliiUier  les  Peuples  étonnés. 

Après  ces  paroles  qui  portaient  l'autorité  avec  elle  la  Bergère  se  retira 
dans  le  Temple.  Prosternée  au  pié  des  Autels  elle  faisoit  la  veille  des  ar- 
mes sous  le  Chef  immortel  des  Bandes  Célestes,  sous  les  enseignes  du 
Dieu  des  Batailles.  • 

A  la  fin  se  trouve  un  cantique  d^actions  de  grâces  à  Jeanne  d'Arc,  latin 
et  français,  dans  le  genre  des  psaumes  des  vêpres,  sur  trois  colonnes  :  la 
première  contenant  les  paroles  latines  tirées  de  l'Ecriture  et  surtout  des 
cantiques  de  Débora  et  de  Judith  ;  la  seconde  la  traduction  française  ;  la 
troisième  une  traduction  en  vers  latins  de  bonne  facture. 


-  Le  mémo.  Orléans  délivré  poëmo  en  douze  chants.  S.  nom./l  Bruxelles 
chez  Sfilvena,  libraire  et  se  trouve  à  Paris  chez  la  veuve  Espris,  libraire 
au  Pafais-noyal,  MDCCLXXXIV  [HSi],  in.l2  de  389  p. 

Prix  3  fr.  "iO.  (?(»sf  la  même  édition  avec  une  feuille  de  titre  nouvelle. 


1463.  PRKVOST  (l'abbé),  de  Sainte-Croix-Saint-Ouen  de   Rouen.  — 
In  purissimuni  virginis  deipane   conceplum     |  cannen  allegoricum  | 
quod  retulit  Soleni.  Puellie  Aurelianensis  cor  medios     |    inter  ignés  il- 
liesum  renianet.    |    iHtnien  170')),  in-8  de  2  p. 

Extrait  des  PiV'ce.s    dp  po/'nim  coiiromu^es  à   rAca(lt}mie    des   Palinods  de 
Bouan^  il60-iîi^  p.  j7-o8. 

Poésie  de  30  vers,  ayant  remporté  le  prix  du  Soleil,  se  terminant  ainsi: 

'<  Sed  cineres  inter  flaramasque  vorantes 
Quid  video  ?  Flanunis  ignarum  cadere,  servat 
Vitales  suocos,  illibatumque  colorem, 
Atiiue  indignantes  frustra  cor  provocat  ignés. 

Alhisio 
Cor  superat  flaminas,  superatque  Maria  draconem.  » 
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Dans  le  mf;ino  RpcupU  des  P.ilinods  on  trouve  en  170.*»  une  ode  latine  par 
Balley,  de  Caen  ;  en  1730  un  poème  latin  par  Limoges  de  SaintSaëns, 
commençant  ainsi  :  «  Arma  triumphantes  debellatura  catervas...  » 

En  1865  F.  Rouquet  reproduisit  dans  sa  Jtvin/ïecf.lrc  ai;  vh;Ueau  de  Iloucn^ 
(voy.  suprà  n"  1179)  la  poésie  latine  de  l'abbé  Prévost,  ainsi  que  deux  au- 
tres pièces  de  vers  latins  d'Hercule  (irisel  et  de  Tabbé  Guiot,  également 
poètes  rouennais. 


1464.  [CIIARBL'Y  (F.  N.)|.  —  Aurolia  liberata  a  Puella  vnigo  dicta 
Jeanne  d'Arq.  S.  nom.  (Préface  signée  Cbarbuy).  Aurelinp,  iypis  Coiiret 
de  Villeneuve,  1782,  in-12  d*}  65  p. 

B.  Nat.  I.b  «c  10. 

Vente  de  Latourdem.  m.  4  fr. 

Poème  latin  avec  traduction  en  prose  en  regard,  attribuée  à  l'abbé  de 
Méré,  professeur  de  troisième  au  collège  d'Orléans. 

Les  56  premières  pages  sont  Orléans  délivré  en  trois  cbants  ;  les  5  suiv. 
contiennent  un  cantique  à  Debora,  les  4  dernières  une  ode  sur  le  nouvel 
emplacement  du  monument  de  la  Pucelle  qu'on  voyait  sur  Tancien  pont. 

Le  premier  chant  expose  les  malheurs  de  la  France,  le  second  les  ex- 
ploits de  la  Pucelle,  le  troisième  sa  captivité  et  sa  mort.  Ce  i)oènie  ne 
manque  ni  d'exactitude  ni  de  chaleur.  «  Jeanne  d'Arcq  est  dans  les  fers. 
L'Anglais  se  livre  aux  transports  de  la  joie  la  plus  vive.  Il  s'applaudit  de 
son  triomphe.  Cette  guerrière  dont  le  nom  seul,  il  n'y  a  qu'un  instant.  l(?ur 
inspirait  la  terreur,  celle  dont  le  bras  victorieux  avait  tant  de  fois  dispersé 
leurs  bataillons,  est  maintenant  captive  et  désarmée.  Leurs  regards  incer- 
tains ne  la  contemplent  encore  qu'avec  effroi.  Prince  infortuné  <?t  to 
Francs  qu'elle  vient  de  sauver,  quel  secours  vous  est  enlevé  !  Que  les  cap- 
tifs qui  sont  dans  vos  fers  servent  à  racheter  la  liberté  de  Jeanne  !  Ah  tous 
vos  trésors  seraient  encore  pour  elle  une  faible  rançon  !  Mais  peut-être  le 
vainqueur  sensible  et  généreux  respectera  la  foi  qu'elle  lui  a  jurée... 
Vain  espoir,  son  cœur  dur  et  farouche  est  inaccessible  à  la  clémence  et  à  la 
pit^.  Fille  courageuse,  si  l'Angleterre,  t'eût  donné  le  jour,  alors  lière  de  te 
compter  au  nombn»  de  ses  héros,  tes  exploits  glorieux  auraient  ennobli  ses 
fastes.  Mais  tu  l'as  vaincue,  cet  opprobre  éternel  servira  de  prétexte  aux 
crimes  dont  on  va  te  noircir.  L'arrêt  en  est  porté,  tu  périras.  » 

Le  récit  du  supplice,  où  l'auteur  met  dans  la  bouche  de  Jeanne  un  dis- 
cours de  54  vers  est  moins  heureux.  Dans  ses  notes  l'auteur  reconnaît 
d'ailleurs  que  cette  intrépidité  de  Jeanne  sur  le  bûcher  est  invraisembla- 
ble ;  mais  il  a  tenu,  dit-il,  à  se  conformer  à  Mézeray. 


4 405*  [ROUX   (Josoph)  chanoine   prébondé  a  Tulle].   —  Aureliana 
Puella  par  J.  R.  S.  lieu  ni  date  [Tulle,  1890],  in-8  de  5  p. 

Extrait  de  la  Semaine  religieuse  de  Tulle,  1890,  p.  156-160. 

Poésie  latine  de  120   vers  avec  traduction,  retraçant   les   hauts  faits  de 
Jeanne  et  sa  sainteté. 

«  Haud  immemnr  PuelloD  martyris, 
Ecclesia,  temporibus  duris, 
Sponte  sua,  propter  justitiam, 
Irritam  voluit  sententiam. 

Perge  Roma  !  Cœptum  perge,  rogo  ! 
Quara  posuit  Anglus  super  rogo, 
Hanr,  Roma,  pone  banc  super  aris  ! 
Tuos,  mater,  ita  consolaris.  > 
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1466.  PIGOT  (labbé  J.  F.  S.)  de  Gaillac,  membre  de  TÂcadémie  des 
Arcades  de  Rome.  —  Poëme  en  douze  chants  sur  la  vie  de  Jeanne  d*Arc 
surnommée  l'héroïne  d'Orléans,  avec  traduction  française.  Touloute^ 
Imprim,  Fournier,  1886,  in-8  de  120  p. 

Poème  latin  avec  traduction  en  prose  française  en  regard. 

Si  Tauteur  a  intitulé  son  œuvre  poème,  c'est  sans  doute  parce  au'il  écrit 
en  hexamètres,  toutefois  ce  n'est  que  Thistoire  simple  et  fidèle  de  rhérolne. 

CR.  de  VOsscrvatore  romano,  27  avril  87  ;  de  Paul  Marin   dans  la  Gazette 
de  France,  o  déc.  89  et  dans  le  Journal  de  la  Vienne^  9  janv.  90. 

1467.  ALARDET  (G.),  d'Orléans.  —  Hymne  à  Jeanne  d'Arc.  lOr- 
léans,  Ilerluison,  1891,  în-8  de  2  p. 

Extrait  du  Bullet,  de  r Académie  de  Sainte  Croix  1891,  p.  45-46. 
Onze  strophes  de  quatre  vers  se  terminant  ainsi  : 

«  Voce  nos  una  Dominum  precamur 
Mox  ut  in  templis  populo  fideli 
Te  pio  tandem  liceatoeatam 
Promere  cantu.  » 


B«  ~  Chroniques  anciennes  en  vers. 


1468.  LEXIEIVT  (Ch.)  prof,  à  la  FacuUédos  lettres  de  Paris.  —  *  La 
poésie  patriotique  en  France  au  Moyen  âge.  Paris^  HachellBy  1891,  in-16 
de  XX-459  p, 

Un  chap.  le  xv«,  p.  377-405  est  intitulé  Jeanne  d'Arc.  11  passe  en  r^vue  les 
principales  productions  poétiques  dont  la  Pucelle  a  (H«;  l'objet.  Celle  ilo  1429 
signalée  par  M.  P.  Meyer,  celle  de  Christine  de  Pisan,  de  Martial  d'Auvergne, 
le  Mystère  du  siège  et  se  termine  par  un  rapide  coup  d'œil  sur  les  essais 
poétiques  tentés  depuis  le  Moyen  ûge  jusqu'au  xix"  s. 

Sa  conclusion  est  celle-ci  :  Jeanne  d'Arc  n'a  suscité  aucune  anivre  mar- 

Zuante  parce  que  ici  toutes  les  inventions  seraient  au  dessous  de  la  réalité. 
>e  génie  du  poète  hésite,  s'embarrasse  et  balbutie. 

CR.  de  René  Douraic  dans  le  Monit  univ,  30  oct.  91. 

Cf.  aussi  Gaston  Paris.  La  poésie  française  an  xv«  «.,  leçon  d'ouverture 
faite  au  Collège  de  France  le  9  déc.  1855,  p.  4  ; 

•  Au  XV»  s.  l'idéal  du  Moyen  âge  a  presque  entièrement  péri  :  avant  de 
disparaître  cet  idéal  a  produit  en  Jeanne  a  Arc  une  figure  réelle  qui  dé- 
passe en  pureté  comme  en  splendeur  toutes  celles  qu'il  avait  inspirées  aux 
imaginations  ;  mais  le  siècle  qu'elle  illumine  la  comprit  à  peine.  On  la  vit 
prendre  sans  regret,  on  la  laissa  périr  sans  môme  essayer  de  la  sauver, 
elle  était  déjà  un  anachronisme. 

Pendant  qu'elle  luttait  et  pendant  qu'elle  mourait,  ce  gentil  duc  d'Or- 
léans, qu'elle  souhaitait  si  ardemment  tirer  de  sa  captivité  anglaise,  ne 
trouvait  pas  le  temps  d'envoyer  à  son  martyre  le  salut  de  la  poésie.  Pas 
une  parole  vraiment  émue  ne  tombe  d'une  plume  française  à  propos  de  la 
plus  sublime  et  de  la  plus  louchante  incarnation  du  génie  français  et  il 
faut  attendre  trente  ans  pour  que  Villon  vienne  nous  soulager  comme  une 
larme  sortie  du  cœur  même  du  peuple.  Rien  cependant  n'<*st  plus  mer- 
veilleusement épique  que  cette  délivrance  de  la  France  hardiment  entre- 
prise par  une  bergère,  et  la  vieille  cathédrale  de  Reims  vit  en  1429  un  sacre 
plus  grandiose  et  plus  émouvant  que  celui  de  Clovis.  » 

M.  Henri  Malo  dans  la  licvue  du  Nord^  \o  mars  92,  p.  232,  a  dédié  une 
assez  jolie  poésie  de  28  vers  dans  dans  le  genre  du  xv*  s.  à  M.  Lenient, 
Elle  est  intitulée  Ballade  de  la  bonne  Lorraine  : 

«  Le  sanç  de  France  était  en  peine 
Dépouille  de  ses  justes  droits. 
Lors  Jehanne  écouta  ses  voix, 
Jehanne  la  bonne  lorraine. 

La  vîûllante  Pucelle  entraîne 
A  la  bataille  les  plus  froids  ; 
Elle  vainc  les  lâches  effrois  ; 
Jusqu'en  Reims,  ville  souveraine, 

Conduit  son  roi  ;  défait,  malmène, 
Chasse  de  France  les  Anglois 
Et  l'on  brûla  pour  tant  d'exploits 
Jehanne  la  boime  lorraine  î 

42 
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Envoi  : 
France,  France,  douce  et  sereine 
Grande  et  forte  lu  te  revois,  * 

Porte  sur  tes  plus  fiers  pavois 
Jehanne,  la  bonne  lorraine. 


1400.  BRAUX  (G.  do).  —  La  ballade  de  la  Pucelle.  Nancy,    Crépin. 
leblonJ,  1892,  in.8do7p. 

Tirage  à  part  des  Mémoires  de  la  Soc.  (Varchâolog,  lorraine,  1892. 

C'est  une  pièce  de  28  vers,  assez  plats  il  est  vrai  mais  animés  d'un  senti- 
ment patriotique  digne  d'éloges,  écrite  en  1429,  c'est-à-dire  le  plus  ancien 
document  poétique  que  nous  possédions  sur  Jeanne  d'Arc. 

«  Arière,  Englois  couez,  arière 
Par  le  voloyr  dou  roy  Ihesus 
Et  Janne  la  douce  pucelle...  » 

Elle  fut  trouvée  par  M.  Paul  Meyer,  de  l'Institut,  aux  Archives  de  la 
Drôme,  copiée  par  un  greffier  au  dos  d'un  acte  de  procédure  daté  de  4431. 
M.  Meyer  en  fit  une  communication  à  l'Académie  des  Inscriptions  dans  la 
séance  du  5  juin  91  et  en  publia  le  texte  avec  notes  dans  Homania  1892,  p. 
50-52  ;  divers  journaux  et  plusieurs  revues  ont  reproduit  cette  ballade. 
M.  de  Oraux  l'a  insérée  dans  le  Journal  d\irchéologie  lorraine  et  l'a  fait  tirer 
à  part. 


1470.  CHRISTINE  DE  PISAX,  1363-1429.  —Jeanne  d'Arc,  chro- 
nique riméo  par  Christine  de  Pisan,  (xv®  siècle).  Orléans,  Herluison^ 
1865,  in.32  de  41  p. 

Portrait  de  Jeanne  dans  un  ovale. 

Prix  2  fr. 

Cette  chronique  en  01  strophes,  écrite  du  vivant  de  Théroïne,  n'est  guère 
que  de  la  prose  rimée,  mais  a  un  ^ranJ  caractère  de  vérité.  On  y  sent, 
comme  le  tlit  M.  S(îpot,  une  émotion  sincère  et  noble,  qu'y  a  fait  passer 
l'àme  de  l'auteur  vivement  ébranlée  juir  le  réveil  du  sentiment  national  et 
les  succès,  dûs  à  rinlervenlion  divine,  de  la  cause  à  la  fois  dynastique  et 
française  dont  elle  n'avait  cessé  de  pleurer  les  malheurs.  Il  y  a  quelque 
chose  aussi  de  touchant  dans  le  naïf  orgueil  de  Christine,  fiére  de  voir 
triompher  une  jeune  llUe,  l'honneur  de  son  sexe,  là  on  avaient  échoué  les 
guerriers  et  les  politiques. 

('  Car  lel  miracle  viavement 
Oue,  de  la  chose  n'estoit  notoire 
Kl  évident  quoy  et  comment, 
Il  n'est  homs  (jui  le  peust  croire  ; 
Chose  est  bien  di^nie  de  mémoire. 
Que  Dieu  par  une  vierge  tendre, 
Ait  adès  voulu  (chose  est  voii'e) 
Sur  France  sa  grant  grâce  eslcndre. 
0  (juel  honneur  à  la  couronne... 
Tu  Jehanne  de  bonne  heure  née, 
Benoist  soist  cil  qui  te  créa  ! 
Pucelle  de  Dieu  ordonnée, 
En  qui  le  Saint  Es|)rit  réa 
Sa  forant  |zràce  ;  et  qui  ot  et  a 
Toute  lar^'esse  de  hault  don 
N'onc  re(jueste  ne  le  véa 
Que  te  rendra  assez  guerdon... 
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Ces  vers  fdrent  achevés  le  31  juillet  1420,  on  voit  que  le  poète  ne  doutait 
pas  que  Charles  Yll,  alors  à  Château-Thierry,  ne  fût  à  la  veille  d'entrer  à 
Paris. 

Le  Ms  original  se  trouve  à  Berne.  Ce  qui  a  trait  à  notre  héroïne  fut  re- 

Jtrodnit  d*ahord  par  Mathieu  Thomassin  dans  son  Eegistre  delphinal.  Ce  Ms 
ai  mentionné  par  de  Sinner  et  publié  pour  la  première  fois  par  Achille  Ju- 
binal  dans  son  Nouveau  recueil  des  contes  dit  fabliaux  des  xifi-xv*  s.  Paris, 
Saunier,  1839,  in-8  1. 1,  tiré  à  520  ex.  Buchon  et  plus  tard  Quicherat,  t.  Y, 
p.  1-21  ont  reproduit  ce  qui  nous  intéressait.  Se  trouve  aussi  dans  les 
Œuvres  poétiques  de  Christine  de  Pisan  par  Maurice  Hoy,  Paris,  Didot,  1892, 
2  vol.  in-8  à  7.50. 

GR.  d*Ampère,  cours  professé  au  Collège  de  France  dans  Revue  des  sa- 
ran/t,  1840,  p.  196  et  suiv.  —  Le  Moniteur,  io  sept.  1838,  article  de  Jubi- 
nai. 


1491*  AHERVAL  (Eloy  d'),  mattre  de  chapelle,  d'abord  de  Béthune, 
sa  ville  natale,  puis  de  S^'-Croix  d'Orléans,  enCn  do  Charles  VIL 

—  En  1483,  invitait  la  noble  cité  d'Orléans  A  se  réjouir  dans  un  hymne 
pieux  composé  en  l'honneur  de  la  Pucelle.  En  voici  le  refrain  naïf: 

«  A  la  douce  prière 
Dont  le  Roy  Dieu  pria, 
Vint  Pucelle  bergière 
Qui  pour  nous  guerroya  ; 
Par  divine  conduite 
Anglois  tant  fort  greva 
Que  tous  les  mit  en  fuite 
Et  le  siège  leva.  « 

On  trouve  dans  ces  motets,  chantés  à  la  procession  des  Tourelles  en  1483, 
le  premier  hommage  musical  rendu  à  Jeanne  d'Arc.  La  municipalité  donna 
à  drAmerval  «  104  solx  parisis  en  remuneracion  de  avoir  dite  et  noté  en  la- 
tin et  en  français  ung  motet,  pour  chanter  doresnavant  es  processions  qui 
se  font  chacun  an  le  dit  viii*  iour  de  may,  et  qui  en  icelle  procession  der- 
renièrea  esté  chanté  en  rendant  grâces  à  Dieu...  duquel  motet  il  a  fait 
deux  livres  contenans  chficun  huit  crans  feuillezde  parchemin,  reliez  entre 
deux  ays,  couvers  de  cuir  vermeil,  Tun  pour  bailler  aux  chantres,  et  Tautre 
aux  eflans  de  cueur  d'icelle  église  Saincte  Croix  pour  chanter  ù  la  station 
qui  se  fait  devant  la  porte  Dunoise.  » 

Lottin  le  premier  publia  ce  motet  dans  ses  Recherches  histor,  sur  Orléans, 
1836,  t.  I,  p.  279,  d'après  un  Ms  autrefois  au  trésor  de  cette  ville,  disparu 
aujourd'hm.  Quicherat  Ta  reproduit  t.  V,  p.  313-316. 


f  4V!K«  FRANC  (Martin)  d'Arras,  prévôt  de  la  catliéd.  de  Lausanne,  se- 
crétaire d'Amédée  VTÏI,  duc  de  Savoie,  lequel  fut  pape  sous  le  nom  de 
Félix  V.  —  Le  champion  des  |  dames.  [Lyon^  Guillaume  Le  Boy, 
▼ers  1485],  in-fol.  goth.  de  185  (T.  à  2  col.  de  3G  lign.  à  la  page  ;  1  f.  bl. 
sign.  a-  x  par  8.  Y-Z,  A  par  6.  Fig.  s.  bois. 

3  iT.  d'épltre  au  Duc  de  Bourgogne  Philippe  le  Bon,  un  bois  représentant 
Tauteur  ourant  son  livre  au  prince  et  60  autres  lig.  aucune  sur  notre  sujet. 

Vente  Solar  mar.  (Trautz),  1400;  Turner,  1878,  raar.  vert  (Bauzonnet)  ex. 
Ubri  2900  f. 
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—  Le  même  Le  chainpià  dos  Dames  |  hure  plaisant  copieux  et  habon 
daot  en  senten  |  ces  contoiimit  la  dcfTaiicc  de->  Dames  contre  |  Mâl«- 
bouche  et  ses  consors  et  ^  ictoircs  d  i  |  celles  compose  par  Martin  Prao« 
se  I  cretairc  du  feu  pape  Fiht  V  et  |  nouvolkment  imprime  a  Paris.  | 
On  les  tend  a  Paru  en  /■»  gnnde  ^lUe  du  |  pal  lys  au  premier pittier 
en  la  |  bouchque  de  Oatiol  Dupre  \  libraire  tare  de  l  uniienite  [!530]. 
Petit  )n  8  carré  de  VI  fT  n  chiiï  pour  le  tilre  la  table  et  le  prologue, 
plusCC(XS  chiiT  lettres  rondi  s,  lig  s  bois 


Le  Champion  des  dames  cxborti;  les  nobles  ca 

de  la  Puccll" 

Tiré  du  Clianipion  de,t  iiamf$  de  Martin  Franr. 

Nut.  f.  fronç.  (i°  81, 


de  Fiance  h  suivre  l'exemple 

du  XV<  siâcle  ï  la  Bibl. 
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Ventes  Laln-doyère  (par  Derftme)  200  ;  le'niême  ex.  vente  Lacarelle  1888, 
900;  Oanyau  (TrauU)  ex.  prov.  de  la  vente  Vémenii,  1323;  Tumer,  1878, 
mar.  proven.  de  Viollet  le  Duc,  li2f)  f. 

An  fol.  282,  cliap.  intituli!  ;  de  dame  Mianne  la  pucetU  nouacllemeni  ve- 
nue en  france.  Les  deux  cliup.  suiv.  sont  encore  consacrés  au  même  sujet 
jusqu'au  fol.  287.  Curieuse  discussion  rimée  sur  la  Pucelle,  Le  champion 
des  dames.  Franc -vouloir,  di'-fcud  Jeanne  contn;  les  objections  de  l'adver- 
.saire  CourUenlcndement,  qui  juue  le  rdle  d'avocat  du  diable.  «Jamais  Dieu 
ne  l'envoya,  dit  l'adversaire,  giuisqu'on  la  fit  lirAler  à  Rouen.  —  C'est  mal 
entendu,  tête  dure,  répond  le  Champion,  ne  ft>lons-nous  pas  des  saints  qui 
sont  morts,  eux  aussi,  d'un  supplice  ignoble,  et  Jésus  en  première  ligne? 
GuËre  ne  valent  les  ar^^uments  contre  la  Pucelle  innocente. 


Jeanne  d'Are  comparée  &  Judith,  tiré  du  Champion  des  damts,  de  Martin  Franc, 
mannscrit  eifcuté  à  Arras  ta  1440,  Bibl.  Mal.  o°  li476  f.  français. 


Et  droit  est  que  chacun  consente 
A  lui  donner  honneur  et  jçloire 
Pour  sa  vertu  très  excellente 
Pour  sa^force,  pour  sa  victoire.  » 

Ce  morceau  mérite  considération,  non-seulement  à  cause  de  sa  date  1440, 
c'est-à-dire  seize  ans  avant  le  procès  de  réhabilitation,  mais  encore  parce 
que  cet  ouvrage  fut  dédié  au  duc  de  Bourgogne. 

Quicheral  l'a  reproduit  t.  IV,  p.  44-uO,  d'après  le  Ma  481  de  la  B.  Nat.  f. 
franc.  1^  Wallon  ill.  donne  le  fac-similé  que  nous  reproduisons  nous- 
mème,  d'une  miniature  tirée  de  ce  même  ms  intitulée  •  Le  châpion  des 
dames -exhorte  le:*  nohlesleucrs  do  fniuce  a  l'exemple  de  la  Pucelle,  »  et 
aussi  les  reproduct.  de  miniatures  tirées  d'un  Ms  de  Martin  Franc  exécuté 
à  Arras  en  1440,  aujourd'hui  à  la  B.  Kat,  f.  fr.  12476. 
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La  B.  Nat.  possède  encore  sous  le  n«  632  du  suppl.  fr.  un  ms  in-8  du 
même  ouvrage  si^né  Poignarre  contenant  au  fol.  iOl  un  portrait  minia« 
ture  de  Jeanne  fort  curieux.  La  Pucelle  est  coiffée  d'un  bonnet  à  poil,  re- 
vêtue d'une  armure  et  d'un  gippon  ;  elle  tient  son  épée  dans  la  main 
droite,  un  bouclier  portant  son  blason  dans  la  gauche.  Ce  portrait  a  été 
reproduit  par  Vallet,  liochprches  iconograph.  ;  Bullet,  de  la  soc. de  VHist.  de 
France,  10  août  44,  p.  7:)  et  suiv.  ;  Le  Monde  illustré,  1885,  art.  de  Lorédan 
Larchey  ;  Godefroy  dans  son  Livre  f/'or,  la  Mission  de  J.  d*Arc,  1878  (▼oy. 
suprà  n°  219),  en  donne  un  frontispice  chromolithrographié  comme  inédit. 
Nous  reproduisons  celte  miniature  aujourd'hui  à  notre  tour. 

Enfin, en  18G0,  ce  qui  a  trait  à  notre  sujet  a  été  publié  dans  Jeanne  d'Arc 
cycle  poétique  du  \y^  s,  (Voy.  ci-après,  u«  1476). 


14L73.  CHASTELLAI\  (Georges),  historiographe  de  Charles  VIL 

—  Dans  ses  Becollections  des  merveilles  advenues  de  notre  temps,  se  mon* 
ire  beaucoup  plus  juste  pour  Jeanne  que  dans  ses  Chroniques, 

«  Saincte  fut  aorée 
Parles  œuvres  que  fit...  » 

A  été  publié  par  Kervyn  de  Leltenhove  (Bruxelles,  1863-66),  t.  YIII,  p.  328 
et  t.  VII,  p.  188.  Buchon  dans  son  Panthéon  et  Quicherat  t.  V,  p.  90  en  ont 
donné  qq.  vers  relatifs  à  notre  sujet.  Ce  passage  a  été  publié  aussi  en  1869 
dans  Jeanne  d'Arc,  cycle  poétique  du  xv*'  s.  (Voyez  ci-après,  n°  1476). 


147 4L.  VILLOM  (François). 

—  Dans  sa  Ballade  des  Dames  du  temps  Jadis,  consacre  qq.  vers  chaleu- 
reux à  Jeanne.  Il  parait  certain  que  da  temps  de  Louis  XI,  cette  ballade 
fut  mise  en  musique  et  chantée  avec  le  vieux  refrain  bien  connu  : 

«  La  royne  Blanche  comme  ung  lis 
(Jui  chantoit  à  voix  de  sereine 
Berlhe  au  grand  pié,  Bielris,  Allys 
Harcmbourges  qui  tint  le  Mayne" 
Et  Joann»'  la  bonne  lorraine 
Qu'Anglois  brûlèrent  à  Bouen... 
Où  sont-ils,  Vierge  souveraine? 
Mais  où  sont  les  iieiges  d'antan  ? 

Nous  ne  citerons  pas  les  nombreuses  édit.  des  œuvres  de  Villon,  bor- 
nons-nous à  dire  (|ue  Buchon  et  Quicherat,  t.  V,  p.  90-91,  ont  donné  ce 
qui  concernait  Jeanne  d'Arc,  Voir  aussi  Jeanne  d'Arc,  cycle  poétique  du 
xv^  .s.  ci-apre''s,  n°  1470. 


1  ITS.  SAI\T-GFI  Aïs  (Oclavien  de). 

—  Dans  son  Srjour  d'honneur  composé  en  1489,   consacre  qq,    vers   à 
Jeanne. 

<^  Je  congueu  que  c>stoit  pour  tout  voir 
Solon  sa  ^eslc  et  maniéiv  approuvée 
La  Pucelle  i)ar  miracle  trouvée.  » 

Quicherat.  t.  V,  p.  01-02  on  a  donné  un  fragment.  (Voy.  ci -après  Jeanne 

d'Arr^  rt/rlr  portif/ljr  du  W*^  .s'.,  Il"*  1471)). 
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1476.  FRAXC,  CIIASTELIAIX,  VIIl.OX,  SAIXT  GELAIS, 

—  '  Jeanne  d'Arc  par  Martin  Le  Franc,  Chastollaîn,  François   Villon   et 
Octavien  de  Saint-Gelaîs.  Orléans,  Iferluison,  1809,  in-32  de  28  p. 

Tiré  à  20  ex.  4  fr. 

Contient  les  extraits  relatifs  à  Jeanne  d'Arc  des  quatre  portes   pn'cités. 

1477.  MARTIAL  do  Paris  dit  d'Auvergne  iiiO-1508,  procureur  au 
Parlement,  notaire  au  chàtelet.  —  SVnsuivcH  les  vieilles  de  la  mort  du 
feu  roy  Charles  septiesme  à  neuf  pscaulmes  et  neuf  leçons,  contenant  la 
cronique  et  les  faicts  advenuz  durant  la  vie  dudit  feu  roy,  composées  par 
Maistre  Marcial  de  Paris  dit  d'Auvergne,  procureur  en  parlement.  iPtiris, 
Jehan  du  pré,  aux  deux  cygnes  1493],  in-4  goth.  de  il6  iï.  n.  chiff.  à 
2  col.  de  40  lign.  fîg.  s.  bois. 

Au  !•'  f.  marque  de  Jehan  Dupré. 

Ventes  Chéreau  1865  (Trautz)  300  ;  A.  Firmin  Ditlot  1878  (Trautz-Bauzon- 
net  ex.  prov.  des  coll.  Goppinger,  Solar,  Double)  200  fr. 

Martial  a  recueilli  dans  cet  ouvrage,  qui  est  inspiré  de  la  chronique  de 
Jean  Chartier,  un  bon  nombre  de  souvenirs,  de  traditions  populaires  qui 
lui  donnent  en  maint  endroit  une  valeur  incontestable.  Le  passage  qui  a 
trait  à  la  Pucelle  s'inspire,  comme  les  vers  de  (>hristine  <le  Pisau  et  de 
Martin  Franc,  de  Timage  réelle  que  les  actions  de  l'héroïque  vierge  avait 
imprimée  d'elle  au  cœur  de  la  France.  Mais  son  style  et  sa  versilication 
sont  plus  faciles.  «  Comme  il  nous  montre,  dit  M.  Sepet.  la  vraie  Jeanne 
d'Arc»  que  sa  poésie  est  simplement  de  l'histoire  et  que  dans  Texpression  il 
a  érité  la  platitude,  on  doit  dire  à  son  honneur  qu'il  est  un  de  ceux  qui  se 
sont  approchés  le  plus  près  de  ce  but  presque  impossible  à  toucher  :  faire 
des  vers  sur  la  Pucelle  qui  ne  laissent  point  trop  désirer  la  prose.  » 

«  En  ceste  saison  de  douleur 
Vint  au  roy  une  bergerelle 
Du  villaige  de  Vaucoulleur 
Qu'on  nommait  Jehanne  la  Pucelle. 

C'estoit  une  povre  bergière 
Qui  gardoit  les  brebis  es  champs. 
D'une  doulce  et  humble  manière 
De  l'aage  de  dix-huit  ans.  » 

Et  après  avoir  raconté  le  siège  d'Orléans,  le  sacre,  etr  .. 

«  Elle  estoit  très  doulce,  amyable, 
Moutonne,  sans  orgueil  n'envye. 
Gracieuse  moult  serviable 
Et  qui  menoitbien  belle  vie. 

Très  que  souvent  se  confessoit 
Pour  avoir  Dieu  en  prolecteur, 
Ne  guères  fesle  ne  passoit 
Que  ne  receust  son  créateur. 

Mais  C(*  non  obslant  b's  An;;loys 
Alix  vertuz  e(.  biens  no  pensèrent 
Aincovs  en  liaine  (lesFraneovs 
Très  (luremenL  si  l;i  trai(rLèrenl. 
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Api-ès  plusieurs  ffviti  et  eicès 
inferez  en  maiiitea  parties 
l.uy  firent  ung  tel  quel  procès 
Dont  les  juges  estaient  parties. 

Puis  en  dernier  lieu  la  condcnipnèrent 

A  mourir  doloreusement 

Et  brii'f  l'ardiient  et  brullerent 

A  l\oueii  tout  publicqucment: 

Ou  procès  de  son  innocence 
Y  a  des  clioscs  singulière!)  ; 
Et  est  une  grande  plaisance 
De  veoir  toutes  les  deux  maUéros. 

Le  dit  procès  est  enchesné 

En  la  librairie  Nostre  bamo, 

De  Paris,  et  fut  la  donné 

Par  l'evesque  dont  Dieu  ait  l'asme.  » 


—  Le  m^nac... /m/)rimea  Paris  par  Pierre  Le  Citron  en  la  rae  delà 
jot/peric  a  lenseigne  de  la  rose  ou  à  la  première  porte  du  palais,  S.  D. 
[fîn  du  xv°  s.]  in-Col.  goth.  de  96  iï.  à  2  col.  do  44  lign.  fig.  a.  bois. 

Vente  d'Héry,  187*,  mar.  r.  i,700  h. 


ÇjCWiHiffrtfinwflffitBinftflietftfett^. 


—  \Â^  mi^ine...  Imprime  a  Paris  par  Robert  liouchier  imprimeur  demou- 
ranl  en  la  me  Saiiicl  laci/ues  en  Icusciijne  de  Icscu  au  Soleil  S,  D. 
[posU-ricuru  a  i\m\,  iii-ful.  golli.  du  83  IT.  a  2  col.  Sign.  A-Qïij.  fig. 
s.  bois. 
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-  La  même  édition  au  nom  et  à  la  marque  de  Durand  Gerlier, 

-  La  même  édition  au  nom  et  à  la  marque  de  Guillaume  Eustace,, 

Ventes  d'Essling  350  f.  ;  Danyau,  mar.  fleurdelysé  aux  armes  de  Co  is* 
lin,  350  fr. 

-  Le  même.  S.  lieu  ni  date,  in-4  goth.  de  116  ff.  n.  chifT.  à  2  col.  de 
40  lign.  Gg.  s.  bois. 

Ressemble  beaucoup  à  Tédit.  do  Jehan  du  pré,  1493.  Le  titre  de  cotte  édit. 
est  en  lettres  déforme  et  porte  les  armes  de  France.  La  première  lettre 
capitale  S  est  historiée  et  représente  deux  dauphins.  Au  v°  du  titre,  gra- 
vure sur  bois  tenant  toute  la  p.  Charles  VII  sur  sou  trône. 

Vente  Techener  1893  (par  Joly)  750  fr. 

Trois  des  çrav.  sur  bois  sont  relatives  à  notre  sujet  ;  nous  en  donnons 
la  reproduction  ci-contre.  Elles  sont  intitulées  : 

1<*  Comment  le  siège  fut  rois  a  Orléans  par  les  angloys. 

2**  Comment  la  pucelle  vint  deuers  le  roy. 

y*  Comment  les  angloys  amenèrent  la  pucelle  a  rouen  et  la  firent  morir. 

-  \jè  même,..  Imprime  a  Paris  par  Michel  le  noir  libraire  demourùl  au 
beut  du  pont  Noslre  Dame  devât  Sait  Denis  de  la  Charte,  1505.  pet. 
in4  goth.  de  102  iï.  n.  chifT.  à  2  col.  sign.  A-S. 

Au  V*  du  dernier  f.  marque  de  Michel  Lenoir.  Sur  le  titre  recto  et  verso, 
grav.  sur  bois  représentant  Charles  VII  entouré  de  soldats  et  de  soigneurs. 

On  trouve  des  ex.  de  la  même  édit.  même  lieu  mais  sans  date^  la  grav. 
est  répétée  au  recto  du  dernier  f. 

-  Le  même...  Imprime  a  Paris,  par  la  veufve  Jehan  Trepperel  demou- 
rAt  en  la  rue  neufve  Noslre  Dame  a  Icnseigne  de  lescu  de  France  S. 
D.  in4  goth  à  2  col.  de  108  ff.  fig.  s.  bois. 

On  trouve  des  ex.  de  cette  édit.  avec  le  nom  de  Jehan  Trepperel. 

-  Le  même.  Les  poésies  de  Martial  de  Paris  dit  d'Auvergne,  ])rocureur  au 
parlement.  Paris,  Ant,  Urb.  Coustelier,  1724,  2  pet.  in -8. 

Prix  8  fr.  Vente  de  Bouteiller  veau  2.50. 

Les  vers  qui  ont  trait  à  Jeanne  occupent  les  p.  96-122  du  tome  ï. 

Le  poème  de  Martial  a  été  reproduit  bien  des  fois  do  nos  jours  ;  on    ce 

Sui  regarde  notre  sujet  par  Buchon  dans  son  Panthoon  liifér,  vol.Matth.  do 
oucy,  par  Quicherat  t.  V,  p.  51-78,  par  A.  Dumas.  Le  Wallon  illust.  a  fait 
précéder  cet  extrait  de  plus,  miniat.  tirées  d'un  ms  des  Vif/îles  (n«  o05i  f. 
franc  à  la  B.  Nat.  daté  de  1484)  représentant  des  scènes  de  la  vie  de  la  Pu- 
celle. 


—  Le  même.  Sièges  d'Orléans  et  autres  villes  de  rOrléanais,  chronique 
métrique  relative  à  Jeanne  d'Arc  par  Martial  do  Paris,  dit  d'Auvergne 
(xv»«  siècle).  Orléans,  Ilerluison,  1866,  in-32  de  X-86  p. 
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■.  1  fr. 


..  dont  o  s 


n  et  sur  chine  Pris  2.;>0.  Veiitp  de 


Le  ms  orifiiiiiil  des  Vhjilhx  <h:  Chnrhs  Vil.  i|ui  fut  pn'sfnt*  an  roi 
Charles  V111  on  1484,  se  trouve  à  la  Itilil.  .Nul.  sotis  le  n"  OG77  in  fol.  inti- 
tulé :  Cg  comnipjiccnt  le»  Vigilfs  il<-  la  mort  ria  feu  Un;/  Charles  neptimme  i 
neuf  ateaulmes  et  neuf  leçon».  Jn  linc  :  K.riiHriimt  les  liijiles  de  la  mort  du 
feu  Ctiarlea  irpliexme....  acherera  A  C/i;illiau  /«i*»  l'aria  la  ri>/il/e  Saint 
Michel  Ul  quatre  rinyls  quatre.  Exeuarii  Vauleur  qoieal  nouveau.  AtaivLtl  de 


On  trouve  ilai 

éi<-  reproiluit  ti 


m  pnrirail  tic  la  l'nee] 
merard  ild'is  /.en  ari*  . 
p.  IftaparTIiicli 


à  la  biido  S'-Roch,  qui  a 
M,.yn   âge  i'  c.  p|.  IX; 
'  '  miiiiat.  publiées 


])ar  \e  Miia'--e  dea  famillea  i 

dans  le  Momie  illaatri\  ISlill,  p'.  347  et  siiiv.  d'«pii>s  les  dessins  de  Justin 
Lallier  avee  ciralion  des  passages  du  pix'-me  s'y  ia|i|iorlaMt  ;  enlin  par 
Champellioii  t'igcan  dans  Loiiia  ei  Charlea  <VOrlèana,  Puris,  18U,  iu-8, 
pi.  XII. 


.  ^[jCiwimmtfeecmgfa|«ommnmtfg|)HttC&fltMti)/rtfaftoiifnwih^ 


l^fg  11..  ULAXfiY  (le  comte  A.  de),  de  la  Soc.  ries  onliquaircs  et  de 
la  Soc.  de  illisi,.  de  Normandie,  —  Mort  Au  conte  de  Salberi.  S.  nom. 
OWtcHs,  MCCCCX.VVII.  K.Vh, /n./)r("/ii.  Vnlin,  \m'^,   in-t  d«  2  ff.de 

fttc-similc  et  2:1  |>. 


Tilre  rnii),'f;  el  nuie,  piip.  ïcrp^,  tiré  à  :iO  e\. 

Chroiiiqii.'  .-n  vei^s  sur  la  innri  di-  S;ilishnrv  li.-i 
\n.  lietimiie-  Hei,;/l„i/a  ;  ecUe  rliriiliiqlli'  lut  )(iiti>  r. 
Blanp'  la  publie  d'après  une  i;(i]iii'  l'aile  ^\iv  sou  I 
Crosvi'lle  (qui  en  lisl  pruLableuinit  railleur:,  ;n 
élu. 


iiiples  par  H.  de 
iiile,  traduction. 
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Salberi  prince  d'orgueil. 

De  faulssete,  de  tyrannie. 

Devant  Oriiens  a  perdu  l'ueil, 

Et  a  memi  fine  sa  vie  ; 

Dieu  a  restraiut  sa  grant  follie, 

Entreprins  avoit  grand  oultrage. 

Qui  ne  craint  Dieu  il  n'est  pas  sage.  » 

Six  strophes  pour  la  chronique  et  dix  pour  la  réponse  des  Anglais. 


14V7  *•'.  LUCE  (Siméon).  —  Une  pièce  de  vers  sur  le  siège  d'Orléans. 
Paris,  Hachette^  1893],  in-i6. 

Extrait  de  La  France  pendant  la  guerre  de  Cent  ans,  2«  série. 
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C.  —  Complaintes. 


14T8.  [MARCHAIVD  (Narcisse),  avoué  à  Orléans].  —  *  Histoire   |    de 
I   Jeanne  d'Arc,    |   pucelle  d'Orléans.    |   S.  nom.  Orléans,  Guyot  aine 
et  Beau  fort,  an  XI  (1803),  pet.  in-12  de  12  p. 

La  couvert,  sert  de  titre.  Le  titre  de  départ  porte  :  Histoire  |  merveilleuse 
et  véritable  \  de  Jeanne  d*Arc,  \  dite  la  Pucelle  d^OrléanSy  \  née  ...  sous 
le  règne  de  Charles  VIL   )    Chanson  ancienne  sur  Vair  de  Manon  Giroux, 

Vente  de  Latour  dem.  vél.  3  fr. 

Complainte  en  XXVII  couplets  assez  médiocres  : 

«  De  la  fameuse  Pucelle, 

Dite  d'Orléans, 
J'ai  mis  en  chanson  nouvelle 

Les  faits  éclatans  : 
Qui  veut  savoir  son  histoire, 

N'a  (ju'à  m'écouter 
Elle  est  digne  de  mémoire,  * 

Je  vais  la  chanter.  » 

Voici  les  deux  derniers  couplets  : 

«  Oui  dans  nos  cœurs  la  Pucelle 

Doit  vivre  à  jamais, 
Car  nous  n'aurions  i>lus  sans  elle 

Le  nom  de  français. 
Et  chassés  de  cette  terre 

Loin  de  nos  foyers, 
Nous  serions  en  Angleterre 

Pauvres  prisonniers.... 

...Ranimons  dans  notre  zèle, 

Rendons  gloire,  honneur, 
A  cette  Judith  nouvelle, 

Qui  par  sa  valeur 
Au  consul  qui  nous  gouverne 

Nous  a  conservés. 
Et  des  fureurs  d'Holopherne 

Nous  a  tous  sauvés.  » 


—  Le  môme.  \_OrléanSf  Guyot],  S.  D.  pet,  in-12  de  12  p. 

Le  titre  de  départ  porte  :   Histoire     \     merveilleuse  et  véritable    \    de    \ 
Jeanne  d'Arc  ;    \    .... 

Ce  n'est  pas  la  mi^me  édit.  que  la  précédente.  Ici  les  premiers  mots  de 
chaque  strophe  sont  en  capitales.  La  p.  12  contient  les  deux  dernières 
strophes  et  non  la  27®  seulement  comme  dans  la  première  édit. 
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»  '  ■  ■ 

—  Le  même.  S.  lieu  ni  date,  pet.  in-i2  de  14  p. 

Le  titre  de  départ  porte  :  Histoire  merveilleuse  el  véritable  de  Jeanne  dWrc 
ou  du  Lys,  dite  la  Pucelle  d^Orléans.,, 

—  Le  même.  Histoire  véritable  de  Jeanne  d'Are,  avec  une  complainte  sur 
sa  mort.  Orléans^  Letourmy,  S.  D.  in-4®  de  4  p. 

L'abbé  Barthélémy  cite  cotte  plaquette  comme  une  complainte  différente 
de  celle  de  Marchand,  mais  c'est  la  tnême. 

—  Le  même.  Chanson  historique  de  Jeanne  d'Arc  Pucelle  d'Orléans  et  de 
ses  hauts  faits  sous  le  règne  de  Charles  VII,  roi  de  France.  S.  nom. 
Imprimé  nouvellement  à  Chartres,  [chez  Garnier,  1840],  in-12  de  9  p. 
et  1  f.  pour  une  sorte  de  post-face  signée  G.  D. 

Tiré  à  60  ex.  Vente  de  Bouteiller,  dem.  mar.  1  fr.  50. 

Cette  réimpression  est  due  à  M.  Gratet-Duplessis  qui  a  signé  de  ses  ini- 
tiales la  pcst-face. 

La  complainte  n'est  ici  qu'en  XXV  cou{)lets.  Le  dernier,  où  il  est  parlé  du 
premier  consul,  a  été  supprimé.  Le  premier  a  été  modifié  ainsi  : 

(c  De  la  fameuse  Pucelle 

Dite  d'Orléans, 
Je  sais  la  chanson  nouvelle. 

Les  faits  éclatans, 
Qui  veut  savoir  son  histoire 

N'a  qu'à  s'approcher 
Elle  est  digne  de  mémoire, 

Faut  la  réciter.  » 

—  Le  même.  Légende  merveilleuse  et  véritable  de  Jeanne  d'Arc,  dite  la 
Pucelle  d'Orléans,  avec  le  portrait  de  l'héroïne,  ses  trois  statues  et  une 
complainte  sur  ce  sujet.  Orléans,  Impr,  de  Pagnerre,  1855,  1  fol.  plan. 

—  Le  même.  Chanson  historique  de  Jeanne  d'Arc...  S.  nom.  Orléans, 
Herluison,  1862,  in-64  de  19  p. 

Tiré  à  33  ex.  prix  3  fr.  îiO. 
En  XXV  couplets. 


1470.  X...  —  Jeanne  d'Arc  |  Pucelle  d'Orléans.  |  Aux  Orléanais  | 
chanson  nouvelle.  |  Air  :  Aux  montagnes  de  la  Savoie.  Orléans,  Im- 
prim,  Guyot  aîné  et  Beau  fort,  180i,  in-8  de  8  p. 

XX  couplets  de  7  vers  : 

•  0  vous  qui  fêtez  la  Pucelle, 
Orléanais,  écoutez  tous  : 
Je  viens  de  la  voûte  éternelle 
Dire  ce  que  j'ai  fait  pour  vous. 
Quand  je  n'avais,  pauvre  fillette 
Que  mes  moutons,  vingt  ans,  mon  chien, 
Et  ma  houlette  !  • 

Suit  la  prescription  du  monument  de  Gois  érigé  le  8  mai  180i. 
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1480.  [PETIT-LAFOSSE,  premier  président  de  la  Cour  impériale 
d'Orléans].  —  Couplets  historiques  sur  la  Pucelle  d'Orléans.  Orléans^ 
Huet'Perdoux,  1805, 1  fol. 

Avec  une  image  coloriée  représentant  la  Jeanne  d'Arc  de  Gois. 

En  X  couplets  dont  voici  le  premier  et  le  dernier,  sur  l'air  de  :  Mon  père 
était  pot. 


*<  Tout  au  beau  milieu  d'Orléans, 

On  voit  une  Pucelle 
Qu'on  propose  dans  tous  les  temps 

Comme  un  parfait  modèle  ; 

Elle  fut,  dit-on. 

D'un  très  beau  renom  ; 

Elle  naquit  en  Lorraine  : 

D*Arc  on  la  nomma. 

Jeanne  on  l'appela 

Tout  comme  sa  marraine.... 


...De  Dieu,  dans  ces  événements 

Eclate  la  puissance  ; 
Témoignons-lui  donc  par  nos  chants 

Notre  reconnaissance. 

Quand  le  Seigneur  veut. 

Sur  le  champ  il  peut 

D'une  simple  pucelle 

Faire  en  un  moment, 

De  son  bras  puissant. 

Une  fille  immortelle.  » 


—  Le  même.  Orléans^  Babier-Boulard,  1805,  1  fol. 

Avec  deux  bois  représentant  Tun  Jeanqe  d'Arc  au  galop,  l'autre  le  Pu- 
ceau tenant  un  étendard  fleurdelisé. 


-  Le  même.  Chanson  héroïque.  Rouen^  Imprim,  Périaux,  1827,  1  fol.» 
placard. 

C'est  un  calendrier  de  1827  représentant  en  tète  une^grav.  sur  bois  à 
trois  personnages  :  Jeanne  sur  le  bûcher  et  deux  f^ardes.  Sous  l'image  le 
calendrier.  De  chaque  côté  deux  col.  de  texte  de  chansons  diverses.  La 
première  est  la  complainte  de  Jeanne  d'Arc,  sur  lair  »<  Mon  père  était 
pot.  »  Mais  ici  elle  n'a  que  IV  strophes  de  10  vers.  Elle  commence  ainsi  : 

«  Tout  au  milieu  de  Rouen 
On  voit  une  Pucelle,  etc.  » 

(Collect.  de  M.  Pelay  à  Houen). 


1481«  POIRIER  dit  le  boiteux.  —  L'histoire  admirable  de  Jeanne 
d'Arcque  native  de  Lorraine,  dite  Pucelle  d'Orléans,  avec  le  siège  et  la 
prise  de  Rouen  sous  son  règne  par  les  Anglais,  ensuite  la  réduction  de 
la  ville  par  Charles  VII  roi  de  France,  revue  et  corrigée  de  nouveau. 
S.  lieu,  ni  date,  [/?owc/ï],  in- 12  de  8  p. 

Complainte  en  12  strophes  de  10  vers  de  6  pieds. 

«  L'on  vit  quelle  souffrance 
En  mil  quatre  cent  dix  sept 
Ravager  notre  France 
Quand  régnoit  Gharies  Sept. 


<r^t:-  \ 
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Mais  Dieu  par  sa  clémence 
Voyant  tous  nos  malheurs 
Envoie  à  notre  France, 
Pour  linir  nos  douleurs, 
D'Orléans  la  Pucelle, 
Qui  d'une  ardeur  nouvelle 
Fut  vaincre  les  Ani<lais 
Remettant  la  couronne 
A  l'auguste  personne 
Charles  roi  des  français. 

Mais  bientôt,  par  surprise. 
Combattant  vaillamment, 
Dans  Corapiègne  fut  prise 
Et  conduite  à  Uouon  : 
Malgré  son  innocence 
Par  cruelle  vengeance 
L'arnH  fut  prononcé  : 
Elle  fut  condamnée 
D'être  vive  briilée 
AU  milieu  du  marché.  » 

Cette  complainte  avait  déjà  été  réimprimée,  en  partie  tout  au  moins, 
plusieurs  fois,  dans  : 

—  L'origine  de  la  ville  do  Rouen  depuis  sa  |  fondation  jusqu'à  présent 
dédiée  aux  bra  (  vos  cîloyens,  avcîc  des  annotiitîons  curieu  |  ses,  par 
Poirier  dit  le  boiteux,  chanteur  |  de  Paris,  Rouen,  Versailles,  etc., 
suivant  la  Cour,  sur  l'air,  de  Lille  en  Flandre.  S.  lieu^  ni  date,  [Roueiiy 
1790],in-12de  12  p. 

Cette  histoire  rimée  e^t  divisée  en  IV  parties  et  43  couplets  ;  elle  est 
disposée  sur  deux  colonnes  Tune  eu  vers  l'autre  en  prose.  Ce  n'est  que 
l'ébauche  de  l'œuvre  que  Poirier  complétera'  dans  les  édit.  suivantes  par 
50  nouveaux  couplets. 

L'histoire  de  Charles  VII  commence  à  la  XV»  strophe  : 

«  On  vit  en  abondance 

En  mil  quatre  cent  dix  sept,  etc. 

L'histoire  de  Jeanne  d'Arc  n'occupe  que  deux  strophes  les  XVI«  et  XVIÏ». 

La  p.  < 2  se  termine  par  le  permis  d'imprimer  du  lieutenant  de  police 
Trugard  de  Maronne  qui  tint  sa  charge  de  1762  à  1790.  La  dédicace  Aux 
braves  citoyens  semble  assigner  à  cette  édit.  la  date  de  171)0. 

—  Le  mime.  Rouen,  Bcrlhelol  [1800],  in-12  de  12  p. 

—  Le  même  :  Histoire  |  de  la  ville  de  Rouen,  |  depuis  son  commence- 
ment jusqu'à  présent;  |  revue,  corrigée  et  augmentée  par  l'auteur. 
[Rouen ^  Lecrène-Labbey y  1814],  in-12  de  12  p. 

Collection  de  la  Bibliothèque  bleue. 

Cette  histoire  a  été  bien  augmentée  :  elle  est  de  93  strophes  de  10  vers  de 
6  pieds. 
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L'histoire  sous  Charles  VII  commence  à  la  48*  strophe. 
L'histoire  de  Jeanne  occupe  les  trophes  51-56. 


—  Le  môme.  Rouen,  C.  Bloquel  [1820]. 

L'éditeur  a  supprimé  les  20  derniers  vers  qui  parlaient  de  Louis  XVIII. 

—  Le  même  :  Origine,    |   antiquités  de  Paris    |   et   |   histoire  de  Rouen 
I   mises  en   chansons  au  xvm'^  siècle   |   par   |     Poirier  dit  le  boiteux, 

Bouen,  1873. 

Edition  due  à  M.  Ch.  Lormier,  bibliophile  rononiiais,  qui,  la  même  année 
a  publié,  sous  le  titre  de  Appendice  à  V histoire  de  Rouen  mise  en  chansons 
etc.,  en  fac-similé  le  texte  de  Tédition  originale  de  1790  dont  nous  avons 
donné  plus  haut  la  description. 

—  Lo  même  :  Jeanne  d*Arc   |   épisode  de  1420.  Paris,  Glemarec,  £1846], 
1  fol.  placard. 

B.  Nat.  aux  Estampes. 

Image  coloriée  du  genre  de  celle  d'Epinal  (portant  le  n^  104),   représen- 
tant Jeanne  sur  le  bûcher.  L'image,  assez  grande^   est  entourée  de   trois 
cotés  d'un  texte   à  petites  colonnes.  A  gauche  la  complainte  de  Poirier  le 
boiteux  en  X  couplets  bien  faibles^  à  droite  le  récit-en  prose  des  hauts  faits 
de  l'héroïne. 


«  D'un  dieu  bon  la  clémence 
Voyant  tous  nos  malheurs, 
Envoie  i  notro  France 
Pour  finir  nos  douleurs, 
D'Orléans  laPucelie, 
Qui,  d'une  ardeur  nouvelle, 
Sut  vaincre  les  Anglais. 
Remettant  la  couronne 
A  l'Auguste  personne 
Charles^,  roi  des  Français. 


Le  roi  veut  à  la  place 

Que  Ton  voit  à  I\ouen 

Faire  la  dédicace 

De  ce  beau  monument. 

Ordonnant  au  plus  vite 

Que  tous  les  ans  ensuite 

L'on  fît  procession, 

En  actions  de  grâces 

Des  faveurs  efficaces 

De  Dieu  dans  ce  canton.  » 


1482*  X«««  —  Orléans  délivré  par  Jeanne  d'Arc.  Orléans,  Babier-Bou- 
lard,  1817,  1  loi. 

Avec  un  bois  représentant  le  Puceau. 

Sur  l'air  de  :  Pyrame  et  Thisbé,  En  XIX  couplets  dont  voici  le  premier  et 
dernier  : 


c<  Charles  de  toutes  parts 
Voyait  des  léopards 
S'accroître  la  puissance  ; 
Et  l'orgueilleux  Anglais, 
Oovait  dans  son  succès, 
Avoir  conquis  la  France  !... 


...Suivons  de  nos  aïeux 
L'exemple  glorieux  ; 
Qu'au  trône  il  nous  rallie, 
Et  que  de  tout  Français 
Le  cri  soit  désormais  : 
Louis,  honneur,  Patrie.  ■ 


Fut  composée  à  l'occasion  de  l'érection  de  la  croix  dite  de  la  Puce11e,aux 
Tourelles. 
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1484.  X...  —  Jeanne  d'Arc.  Paris,  Glémarec  [1853],  1  fol. 

Image  coloriée  rep ressentant  Ici  nouvelle   statue   de   Foyatier   entourée 
d'une  complainte  en  XVI  couplets,  sur  l'air  du  Nool  :  Nous  voici  dana  In  rillo. 


«<  Chantons  tous  à  la  gloire, 
Enfant  de  Domremy 
Ta  véritable  histoire, 
Comme  en  tous  pays 
Nos  mères,  dans  les  villes, 
Contaient  à  leurs  enfants 
Ce  que  fit  la  Pucelle 
Pour  sauver  Orléans.. > 


...Le  peuple  tout  en  larmes 
Fuyait  avec  douleur  ; 
Et  même  les  gens  d'armes 
Versaient  aussi  des  pleuis. 
Au-dessus  delà  flamme 
Tout  bon  chrétien  voyait 
Les  deux  saintes  que  Jeanne 
Invoquait  et  priait.  » 


1485.  [GlIIOT  (Fabbé),  curé  de  Chécy].  —  '  Complainte  sur  la  Pucelle 
d'Orléans.  [Orléans^  Ilerluison,  1877lia-12  de  G  p. 

Extrait  de  Chants  religieux  par  un  curé  fie  campagne,  p.  14-20.  Prix  I  fr. 
Est  en  XXV  strophes,  sur  l'air  :  J^arrice  A  piefh  do  province. 

«  Apprends  ô  peuple  de  France. 

Comment  d'Orléans 
S'opéra  la  délivrance, 
Voilà  cinq  cents  ans. 
C'est  une  émouvante  histoire, 

Ecoutez-la  bien  ; 
Le  ciel  à  qui  je  rends  gloire 

N'y  fut  pas  pour  rien.  » 


Voici  la  XXIV«  : 


«  Orléans,  toujours  fidèle 

Jeanne  à  le  bénir, 
Fête  toujours  sa  Pucelle 

Et  son  souvenir. 
Il  veut  qu'en  sa  cathédrale. 

Sur  un  bel  autel, 
De  sainte  Jeanne  on  installe 

Le  culte  immortel.  » 


-  Le  même.  Se  vend  à  Orléans  en  la  boutique  de  //.  Herluison, marchand 
libraire.,,  vis-à-vis  Gaucheron  l'apothicaire  [1880],  1  fol.  g:r.  in-fol. 
piano. 

Avec  une  naïve  gravure  sur  bois  du  siècle  dernier  représentant  Jeanne  à 
cheval  chargeant  l'ennemi  son  étendard  à  la  main,  d'après  le  bois  qui  avait 
servi  à  illustrer  la  complainte  de  Petit-Lafosse,  édit.  Uabier-Boulard  citée 
plus  haut.  Une  ligne  de  musique. 

Les  XXV  strophes  sont  numérotées. 


—  Le  même.  [1890]. 

Avec  la  même  gravure  coloriée.  C'est  bien  une  réimpression:  les  caract. 
sont  différents,  les  strophes  ne  sont  pas  numér.  Au  bas  du  fol.  liïftc  des 
panégyristes  du  8  mai. 


Prix  10  centimes. 
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—  Le  im^me  identique  [1891],  in-folio  sur  satin. 

Tiré  ù  2S  ex.  prix  1  fr.  50. 

—  Complainte  de  la  Pucclle  d'Orléans.  S.  nom.  Orléans  Herluison,  ISSi, 
10-128  de  24  p.  caracl.  microscopique. 

Tiré  à  iOO  ex,  prix  3  fr. 

La  complainte  de  l'abbé  tluiot  parut  aussi  dans  le  supplément  illustré 
de  VExpreis.  tlii  Loiret,  8  mai  84  ;  dans  VAlmanach  du  PHerin,  ISSl,  p.  64- 
65  ;  enlin  dans  la  Grande  bible  de»  Soi?!»  (voy.  ci-après  n*  1491). 


1486.  GUIOT  (l'abbé). —  JeannodArc  à  Cliécy,   chcDiir.    lieaagency, 
S.  I).  in-l8d<-3p. 

Prix  OJiO.  Mor.-i>au  Ac  40  vers  dont  la  m«>ii|Ue  a  cUé  l'-ciilc  par   11.  l'abbé 

Godefroid  cuiv  de  l.ailly.  En  voiti  les  di'rniiTS  vers  : 

"  Ange  gardien  du  donx  pays  de  France, 

Jeanne,  sur  nous  veille  toujours. 
Ru  vieil  lionneiir  lavivi-  la  puissance. 

De  la  foi  fnils-uoiis  U-s  beaux  jours. 
SoIreChêcy,  qui  l'arma  clicvalit'-re, 

Sur  loi  ei'nipiit  un  ilmil  nouveau. 
C<>lte  coniréi'  a  vu  moniii'  la  mère  : 

Jeanne,  vrille  sur  -^i>n  lumbcau.  » 
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—  Le  même.  [Orléans,  Herluison,  1877],  in-12  de  2  p. 

Exiraii  des  Chants  religieux  pir  un  curé   de   campagne,  in-12    de  22   p. 
prix  i  fr.,  p.  21  22. 

Fut  publié  aussi  dans  la  Grande  bible  des  NoâL  (Voy.  ci-après   n°  1491). 


1487.  DOIi\iEL  (Jules).  —  *  C'est  lacomplaincle  deJohanne  la  Pucelle. 
Orléans,  Herluison,  1877,  in-12  de  12  p. 

Tiré  à2o  ex.  prix  1  fr.  Vente  de  Bouteiller  cart.  1.50. 

En  XXXI  stroph#»  dont  voici   la   première  :  (sur  le    même  air  que  la 
complainte  de  Tabbé  Guiot) 

u  Oyez  tous  gens  de  noblesse. 
Bourgeois,  paysans, 
Un  récit  de  grand'prouesse 
Fait  dans  Orléans, 
Du  temps  du  roi  nostre  sire, 
Charles  de  Valois, 
De  Xaintrailles,  de  Labire 
Et  du  preux  Dunois.  » 

Voici  la  dernière  strophe  : 

t  L'hosanna  monte  sonore 

Dans  les  airs  ;  Tencens 
En  flots  pressés  s'évapore. 

Vierge  d'Orléans, 
Enfin  ton  culte  commence  I 

Le  peuple  à  genoux 
Dit:  sainte  Jeanne  de  France, 

Priez  Dieu  pour  nous  I  » 

Se  termine  par  un  sonnet  :  «  En  passant  sur  le  Martroi.  » 

ce  Si  Marie  écrasa  le  serpent  et  son  dard, 
Toi,  par  une  lointaine  et  sainte  ressemblance. 
Tu  devais  sous  tes  pieds  fouler  le  léopard.  » 

A  été  publiée  aussi    par   Brosset  dans  ses    Vieux   motets  (voy.  ci-après 
n*»  1490),  et  dans  la  Grande  bible  des  Noels  (voy.  n»  1491). 


1488.  IIERCATOR  (C.  A.  C).  —Complainte  populaire  de  la  Puceile 
d'Orléans.  Se  vend  i  Orléans  chez  Herluison,  Marchand  libraire^  de- 
meurant en  la  maison  de  Geoffroy  Vallé,  proche  la  rue  de  la  vieille 
monnoie [1886],  gr.  in-fol.  plan,  à  5  col. 

Une  naïve  vignette  coloriée  représentant  la  statue  de  Gois,  d'après  le 
même  bois  qui  servait  à  illustrer  la  complainte  de  Petit-Lafosse,  édit. 
Huet-Perdoux.  (Voy.  suprà,  n°  1480). 

Une  ligne  de  musique  notée.  Prix  10  centimes. 
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Cette  complainte,  bien  que  signée  Mercator,  n'est  pas  la  môme  que  celle 
de  Marchand  citée  suprà  ;  elle  est  en  42  strophes  avec  un  refrain,  sur 
l'air  :  Soldats  embouchez  vos  trompettes. 

«  Français,  appn^tez  vos  oreilles  ; 
Ecoutez  bien  petits  et  grands  : 
Je  vais  raconter  des  merveilles 
Qui  datent  de  quatre  cents  ans. 

Refrain  :  Fôtons  Jeanne  notre  Pucelle, 

Qui,  par  ses  faits  d'armes  brillants 
De  la  manière  la  plus  belle 
Débouta  TAnglais  d'Orléans. 

...  Monte  au  bûcher  vierge  si  bonne  : 
D'un  double  rayon  immortel 
L'Eglise  ornera  ta  couronne 
En  te  décernant  un  autel. 

Pour  toi  France  à  son  cœur  bien  chère, 
En  expirant  Jeanne  pria. 
Les  derniers  mots  de  sa  prière 
Retiens-les  :  Jésus  Maria  !  » 


1480.  [IIARDEL  (Pabbé),  curé  de  Vineuil-lès-Blois).  —  La  complainte 
de  Jeanne  d'Arc  rappelant  son  séjour  k  Blois  et  la  bénédiction  de  sa  ban- 
nière dans  l'Eglise  Saint-Sauveur  de  celle  ville  (17  avril  li29),  par 
M.  Carie,  de  Blois.  [pseudonyme  de  M.  Hardel].  Pont- à-Mousson,  Ima- 
gerie Marcel  Vaijné,  S.  D.  1  fol.  piano. 


Complainte  en  XX  couplets  avec  20  fig.  coloriées  dans  le  genre  de  l'ima- 
gerie d'Epinal. 


M  Dans  lo  beau  pays  de  France 
Tout  est  aux  abois  ; 
Mais  le  cri  de  l'Espérance 
Retentit  dans  Blois. 
Une  simple  pastourelle 
Court  sus  aux  Anglais 
Pour  sauver  de  mort  cruelle 
Les  Orléanais  î... 


France,  ta  libératrice 
A  gardé  sa  foi, 
Souviens-loi  du  sacrifice 
Qu'elle  a  fait  pour  toi  ! 
(iarde  sa  noble  devise 

Jrsus-Mnria^ 
Resie  fidèle  à  l'Eglise 
Dieu  te  sauvera.  « 


l'ut  publié  aussi  en  1800  par  Brosset  dans  ses  Vieux  motels. 
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t40O.  BROSSET  (Jules),  Orléanais,  organiste  de  la  cathédrale  de 
Blois.  —  Vieulx  motels  et  complainctes  de  Jehanne  d'Are,  recueillies  en 
harmonies.  Orléans,  Imprim.  Georges  Michaii,  1890,  in-4  de  2  lî.  8  p. 
de  musique  notée  et  1  f. 

Couvert,  ill.  frontispice  reproduisant  la  feuille  de  titre  gravée  du  vol.  de 
Hordal  par  Léonard  Gaultier  (1612). 


B.  Nat.  Vm  "  5223. 


Ces  motets  sont  : 


{^  La  procession  de  Jeanne  d^Arc  à  Orléans,  de  A.  Lemoine. 

2®  La  complaincte  de  Jehanne  la  Pucelle,i\c  Jules  Doinel. 

3»  La  complainte  du  pays  blésois  sur  Jeanne  d'Arc,  par  Carie  de  Blois. 

4"  La  complainte  de  VAve  Johanna,  de  Jules  Doinel. 


1491.  PELLETIER  (xMgr  Victor).  —  *  La  Grande  bible  des  noë's  par 
Mgr  Pelletier.  Seconde  édition.  Orléans,  Ilerluison,  1877,  in-18  de 
390  p. 

Contient  sur  notre  sujet  : 

4°  p.  370.  Complainte  de  la  Pucelle^  de  Tabbé  Guiot. 

2®  p.  377.  A  Jeanne  d* Arc,  musique  de  Tournaillon  par  l'abbé  Carlaud. 

3°  p.  379.  Jeanne  d^Arc  à  Chécy^  de  l'abbé  Guiot. 

4"  p.  381.  Jeanne  d'Arc  au  bûcher,  musique  de  Fr.  Boissière. 

o*>  p.  382-390.  La  complaincte  de  Jehanne  la  Pucelle,  de  Jules  Doinel. 


1402.  ALARDET(G.),  de  TAcadémie  de  Sainte-Croix  d'Orléans. — 
Nouvelle  complainte  de  Jeanne  d'Arc.  Orléans,  Impr,  P.  Girardot, 
1889,  pet.  in-fol. 

Au  dos  d'un  Programme  de  la  fête  de  Jeanne  d'Arc,  4  lignes  de  musique 
notée.  En  XXVI  couplets  sur  Tair  d'un  cantique  du  K.  P.  Marquet  :  Qu'est- 
ce  donc  que  la  vie  humaine  ? 


«  Bon  peuple,  écoute  cette  histoire, 
Ecoute  avec  un  juste  orgueil 
Comment  jadis  des  jours  de  gloire 
Succédèrent  aux  jours  de  deuil. 
C'en  était  fait  de  notre  France 
Si  l'Anglais  prenait  Orléans, 
Du  pays  dernière  défense, 
Dernier  espoir  de  nos  enfants... 


...Ton  corps  virginal  est  en  cendre 
Ton  cœur  n'a  pu  se  consumer  : 
Dieu  par  là  nous  fait  bittn  entendre 
Que  sainte  on  peut  le  proclamer. 
L'Eglise,  ayons  en  confiance, 
Ecoutant  nos  pressants  appels. 
Avec  Orléans  et  la  France 
T'iionorera  sur  ses  autels.  » 


1403.  X...  —  Jeanne  d'Arc.  S.  nom.  Paris,  Baudot,  1890,  1   f.   in-fol. 

Complainte  de  GG  vers  en  3  couplets  avec  refrain,  se  chantant  sur  l'air 
du  Père  la  victoire.  Gravure  sur  bois,  la  statue  de  Frémiet  de  Nancy.  Se 
vendait  dans  cette  ville  lors  des  fctes  de  rérection  de  cette  statue. 


pr 
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1404.  [CHEV^ALLIER  (l'abbé),   aunrônicr  du  Lycée   d'Angers].  — 
Jeanne  d*Arc.  S.  nom.  [Saumur,  impr,  Godel,  1890,  iQ-12  de  4  p. 

Tirage  à  part  de  VEcho  Sauniurois,  10  oct.  90. 

Complainte  en  XVII  couplets  et  un  refrain,  qui  est  le  discours  qu'adresse 
rhéroïne  au  roi,  dans  sa  première  entrevue  du  château  de  Ghinon. 


«  Sachez -le  bien,  petits  et  grands. 

Elle  n'avait  que  dix-sept  ans... 

La  brave  Pucelle  au  siège  d'Orléans. 


...Là-haut  plongée  en  votre  vie. 
Je  pourrai  môme,  sur  votre  cœur. 
Prier  pour  ma  chère  Patrie, 
Sa  paix,  sa  gloire  et  son  bonheur  ! 


D.  —  Poésies  diverses  *. 


t405.  BOLXUET  (Jean).  —  Le  iugoment  poe  |  tic  do  Thonnevr  fe  | 
mlnin  et  seiour  des  |  ilivsircs  claires  et  honnest^»»  Dames,  par  le  traver- 
sevr.  I  On  les  vend  a  Poictiers  a  lenseigne  du  Peli  \  can  datant  le  Pa- 
lais I  avec  privilège  du  Roy,  [Poitiers^    les  frères  de  Marne f,    J538], 
pet.  în4  de  24  lî.  n.  chiff.  et  XCVI  ff.  numér.  fig.  s.  bois. 

Grav.  8.  bois  représentant  Fauteur  ofTrant  son  livre  à  François  1. 

B.  Nat.  Y  4536  A  réserve. 

Ventes  Coste,  70  f.  ;  Bergeret,  105  fr. 

Au  fol.  59  se  trouve  Y Epigramme  de  Jehannc  la  Pucelle,  en  vers  de  10  syl- 
labes. 


'^. 


«  Si  je  ne  suis  de  noble  sang  extraite, 

Noble  ie  fuz  de  courage  et  de  cueur  ; 

Car  on  me  veit  de  tous  vices  retraicte, 

Et  de  vertuz  tenir  tousiours  la  traicte 

Soulz  le  bault  Dieu,  des  maulx  le  seul  vaincueur 

Par  le  voulloir  duquel,  sans  grand  rigueur, 

Feiz  couronner  à  Rheims  Charles  septiesme  : 

Auquel,  Henry,  le  roial  diadesme 

Avoit  soubstraict,,  par  langlic  appareil, 

Par  mes  haulx  faictz  conduicte,  et  bon  conseil 

Restituay  les  Françoys  en  leur  force  : 

Je  ne  prins  oucq  de  vicieulx  sommeil 

Et  souDz  harnoys  de  vouloir  non  pareil 

De  Jebanne  suys,  pucelle  sans  entorce.  » 

Voy.  suprà  n^  75  pour  une  autre  pièce  de  vers  français  du  même  auteur. 


1490»  [LIS  (Charles  du)].  —  Inscriptions  pour  les  statues  du  Roy 
Charles  VII  et  de  la  Pucelle  d'Orléans  qui  sont  sur  le  pont  de  la  dite 
ville.  S.  nom.  Paris  et  Orléans,  1613,  in-4  de  17  p. 

C'est  sans  doute  un  ex.  d'essai  de  l'ouvrage  suivant  que  Vallet  a  eu  entre 
les  mains  et  dont  il  donne  la  description.  M.  de  Bruux  en  possède  aussi  un 
exempt.  11  est  probable  que  du  Lis  y  a  ajouté  peu  à  peu  au  fur  et  à  me- 
sure aes  envois  d'auteurs  et  c'est  ainsi  qu'il  a  eu  les  deux  éditions  sui- 
vantes. 


*  Nous  n*avon8  cherché  à  être  complet  que  pour  celles  de  ces  poésies  qui  sont 
importantes  ou  qui  ont  été  l'objet  d'un  tirage  à  part.  Nous  citons  celles  qui, nous 
étant  tombées  sous  la  main,li„^urent  dans  les  recueils  factices  de  notre  collection, 
mais  évidemment  il  en  existe  bien  d'autres  de  cette  importonce  secondaire.  (Voyez 
aussi  suprà  n*  817,  821,  835). 


G80 
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—  Le  iiiiînip  ;  Boûveil  |  de  plusieurs  iiiscriplioiis  |  pour  les  slalues  du 
Itoy  I  Clmles  Vlli't  dti  la  l'ucclle  d'OrleanK  qui  sont  |  enlevées  csgalle- 
monl  uniii^ci»  et  a  genoux,  uux  deux  |  coste/,  d'une  croix  et  de  l'image  de 
la  ViiTfje  Mûrie,  |  sur  le  pout  de  lu  ville  d'O.leans  dès  l'an  1458.  1  Et  | 
de  diverses  poi^sies  faictes  |  a  la  loflange  de  la  inesiue  pucelle.  8.  nom. 
A  Paris  de  l'imprimerie  de  Jidme  Mitrlin,  riie  S ;kînt-l acquêt,  à  In 
corrio  de  cerf,  SlDCXUl  (lflI3|.  j«t.  iii-i  de  IV  ff.  n.  num.  et  05  p. 


i  riioiineui-   (le  la  Pucelle. 
lardGaullier. 
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Au  fol.  1  le  monument  de  Tancicn  pont,  d'une  grande  finosse,  lo  r.al- 
vaire  avec  la  Vierge,  le  Christ,  le  roi  et  Jeanne  (signé  ;  L.  (JauUicr  iOi:^); 
nous  en  donnons  le  ci-joint  farsimHc,  Au  verso  une  pièce  de  vers  latins 
Ludovico  XlIIy  Ilenrivi  magni  filio^  etc.  Signée  S.  P.  Q.  Aurcl. 

Au  fol.  2.  Le  titre  liecueii..,  avec  les  armes  de  Jeanne  entourées  de  h'urs 
lambrequins.  Au  verso,  Au  lecteur. 

Au  fol.  3.  Portrait  de  la  Pucelle  en  chapeau  à  plumes  «  Talis  inerniis 
erat  mulieri  veste  Puella.  Johanna  Darc  Aurelianensis  puella  vulgo  nuncu- 
pata.  Mollis  an  hic  faciès?  An  imago  tenella  puellaî?  Veste  puellari  Marlia 
virgo  latet.  L.  Gaultier  »  Armes  de  France  et  de  la  Pucelle. 

Au  fol.  4.  Portrait  de  Jeanne  à  cheval,  aussi  dans  un  ovale  face  à  dioite. 
«  Talis  in  arma  ruit  bellaci  schemate  virgo  Johanna  Darc  aurelianensi 
puella  vulgo  nuncupata.  Pugnate  audentes  (Jalli  :  si  taie  tenebat  Palladium 
titubans  Troia  perennis  erat.  L.  Gaultier  sculpsit  1612.  » 

Ces  deux  gravures  avaient  été  faites  pour  Touvrage  de  Hordal  publié  à 
Pont-à-Mousson  en  1612  dans  lequel  elles  avaient  déjà  paru,  et  dont  nuus 
avons  donné  la  reproduction  (suprà  n^  101). 

A  la  p.  60-65  se  trouve  le  «  Vœu  de  celuy  qui  a  faict  le  recueil  d«'  ces 
inscriptions  et  poésies.  »  On  trouve  pas  mal  d'exempl.  on  reliure  de  l'épo- 

3ue  qui  n*ont  pas  ces  dernières  pages,  ce  qui  nous  fait  croire  (lu'olles  onl 
ù  être  ajoutées  après  coup. 

Les  poésies  de  ce  recueil  sont  signées:  de  Bouthillier,  llordal,  Jac.  Dorât, 
Malherbe,  Pasquicr,  de  Cailly,  Fabrot,  M"*^  de  Gournay,  tous  amis  de  CU. 
du  Lis.  et  qui,  à  sa  demande,  lui  avaient  envoyé  ces  poésies  sur  rhéroïiio. 
Sur  certains  ex.  les  fautes  d'impression  ont  été  corrigées  à  l'aide  ilr 
petits  carrés  de  papier  collés  :  p.  6.  Obsecundantibus  (au  lieu  d'obsi'qnoii- 
tibus),  p.  17,  Armât  (au  lieu  de  Mermat  in  hœc  missam),  p.  47,  Lilia  servjivi 
(au  lieu  de  Ailia);  au  5^  vers  de  la  p.  vi,  Timprimeur  a  oublié  le  mot  ani- 
mi  :...  magni  animi  languens... 

—  Le  même.  Recueil  de  plusieurs  inscriplions  composé  par  diverses  per- 
sonnes pour  eslrc  mises  tant  sous  l'image  de  la  croix  et  de  la  Vier^^' 
Marie,  que  sous  les  statues  du  Roy  Charles  VJI  et  de  la  Pucelle  qui  sont 
eslevées  sur  le  Pont  de  la  ville  dorleans.  S.  nom,  s.  lieu,  ni  dale,  in-i 
de  124  p. 

Vente  de  Bouteiller,  vélin,  92  fr. 

Devait  être  un  exempl.  d'essai  de  l'édit.  suivante  ;  il  n'avait  aucun<'  gra- 
vure, ni  rr.  limin. 

—  Le  môme.  >ï<  Recueil  |  de  plusieurs  inscriptions  |  proposées  povr 
remplir  les  |  tables  d*attenle  eslans  sous  les  statues  du  Roy  |  ...  | 
et  I  de  diverses  poésies  failes  à  la  |  luiiange  de  la  mesnie  Puc(»llo,  ilt? 
ses  frères  et  leur  postérité:  |  dont  la  Table  sera  en  la  luiitiesme  \niy:o 
suivante.  S.  nom.  Paris,  Ednie  Martin ^  au  soleil  d'or,  MUCXXVlll 
(1628),  pet.  in-i  de  IV  fl.  prel.  et  12i  p. 

H  Nat.  Ln  ^'  :i27  rés  ive. 

Cette  édit.  est  une  réimpression.  Elle  est  plus  complète  «jut»  la  précé- 
dente en  ce  que,  a  partir  de  la  p.  oi-  elle  contient  des  poésies  nouvclh's 
signées  B.  de  Vias,  de  Lorli;iuo,  Oct.  Meminus,  Jérûuio  Alexandre,  (iuictii, 
Sismondi,  du  Périer,  Gevartius,  etc. 

P.  69  :  «  Second  recueil  d'autres  poésies  faites  à  la  louan^^'e  de  la  niesinp 
pucelle  d'Orléans  et  de  ses  parents  recueillies  de  j)lusieurs  beaux  rsprils 
tant  d'Italie,  de  Flandres,  de  Lorraine  que  de  Franco.  .. 
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Les  trois  mêmes  grav.  que  dans  Fédit.  de  i613.  Toutefois,  eu  tête  de  la 
grav.  du  monument  de  Fancien  pont,  on  a  ajouté  cette  mention  ;  «  Pour- 
trait  et  représentation  au  vray  du  simulacre  qui  est  eslevé  sur  le  pont  d'Or- 
léans. » 

La  pagination  manque  des  p.  98-10o  c*e$t  pour  permettre  de  placer  une 
grav.  de  J.  Poinssart  accompagnant  un  poème  héroïque  par  N.  Berger 
rémois,  sur  une  tapisserie  représentant  Jeanne  d'Arc,  gravure  que  nous 
avons  reproduite  suprû  n*>  H40. 

Cette  planche  est  intitulée  :  «  Pourtrait  d'une  tapisserie  faite  il  y  a  deux 
cons  ans  où  est  représenté  le  roy  Charles  Vil  allant  faire  son  entrée  en  la 
ville  de  Reims  pour  y  estre  sacré,  à  la  conduite  de  la  Pucelle  d'Orléans.  >» 
Cette  tapisserie,  qui  remonte  à  Franrois  I,  n'existe  plus  aujourd'hui, 
mais  on  s'accorde  généralement  à  croire  que  cette  estampe  n'avait  pas  été 
faite  spécialement  pour  cet  ouvrage,  pas  plus  d'ailleurs  que  les  portraits 
de  Gaultier  qui  avaient  été  faits  pour  VHeroinœ  riobiUssimœ  de  Hordal. 

€ette  estampe  seule  fut  vendue  83  fr.  à  la  vente  du  docteur  Vellesley. 

Elle  a  été  reproduite  bien  des  fois  depuis  :  Wallon  illust.  fig.  55  ;  dans 
Vllist.  de  France  (raprès  les  mon.  de  Bordier  et  Charton,  1859,  t.  I,  p.  520  ; 
dans  Jeanne  dWrc  à  Reims  de  Jadail,  1886  (suprà  n<»  1109)  ;  dans  \  Entrée 
de  J.  d^Arc  à  lieimSy  réédition  du  poème  de  Nicolas  Dergier  par  Jadart,  1890 
(voyez  suprà  n^  iiiO)  ;  dans  Jcsus-Christ  de  Louis  Veuillot,  Paris,  Didot, 
1876,  p.  441-42,  etc..  Enfin  elle  a  été  éditée  à  part  par  Armand  Durand, 
Orléans,  Herluison,  1879,  (à  100  ex.) 

Cf.  pour  la  tapisserie  elle-même  :  Achille  Jubinal,  Ane.  tapisseries  hisior. 
de  la  France,  Paris,  1838,  2  v.  atlas  123  pi.  color.  t.  II,  p.  15  et  suiv.  ;  Gé- 
ruzez.  Description  de  Reims,  1817,  p.  171  ;  Ch.  Loriquet.  Trav.  de  VAcud. 
de  Reims  y  t.  XXXVIII,   p.  136  ;   Les   tapisseries  de  X,-Dame  de  Reims^  1876, 

p.  XIV. 

Un  ex.  du  Recueil  d'inscriptions  de  1628  avec  la  pi.  de  Poinssart,  vente 
Didot,  1883,  veau  fauve,  205  fr. 


1407.  GRIGUETTE  (B.).  avocat  au  Parlement  de  Dijon.  —  Eloges 
I   des  hommes  iilvstres    |    peints  en  la  gallerie    |    dv  Palais  roïal.  A 
Dijon  chez   Pierre  Palliât  ;  à  Paris  chez  Toussaint  Quinet,  MDCXLVI 
(IGiG),  in-4de54p. 

K.  Nat.  Y  4986  A. 

Aux  p.  29-31,   Jeanne  dWrc  nommée  la   Pucelle  d'Orléans,   poésie   de  50 
vers  assez  médiocres  : 

«  Le  courage,  Thonneur,  la  vertu,  la  fortune 
Animans  les  desst'ius  de  cette  àme  sans  fard 
Aux  belliqueux  travaux  la  portent  sans  esgard 
De  son  sexe  timide  à  l'ardeur  non  commune 
Que  la  valeur  fait  naître  aux  plus  braves  soldats, 
Son  adresse  paraît  au  milieu  des  combats, 
Ou  la  voit  commander  à  nos  troupes  armées  : 
Son  zèle,  sa  bonté,  sa  douceur,  sou  pouvoir, 
LaisstMit  l'estonnement  à  nos  Ames  charmées. 
De  ses  faits  merveilleux  qui  passent  le  sçavoir.  » 


1408.  \...  —  La  muse  Normande  ou  recueil  de  plusieurs  ouvrages  fa- 
cétieux en  langage  puriniquc  ou  gros  normand.  Rouen,  veufve  de  D, 
Ferrand  et  J.  Ourscl,  1068,  2  vol.  pot.  in-8. 

La  4«  chanson  de  la  quatrième  partie  (t.  Il)  est  intitulée  :  VAnglois  cachA 

sous  JoHfine  la  Pucelle. 
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1409*  X««.  —  Recueil  des  poésies  des  Palinods  de  Caeii.  Caen,  Cavelier, 
1688,  in-i2. 

P.  22  se  trouve  une  ode  couronnée,  bien  faible,  sur  Jeanne  d'Arc. 

1500.  [LA  PERRIÈRE  (Perdoulx  de)].  —  Poème  françois,    |    et   | 
cantique  latin    |   sur   |   la  délivrance  |   d'Orléans,  par  |    Jeanne  d'Arc, 
appelée    |    à  cause  de  cette  délivrance,    |    la  Pucelle  d'Orléans.    |    S. 
nom.  Dédiez  à  Messieurs  les  Maires    |    et  échevins  de  la  même  ville.    | 
A  Orléans   \   De  l'imprimerie  de  Jacques  Rouzeau  imprimeur   \    de 
la  ville,  rue  de  VEcriûinerie,    \     1729,  in-4  de  2  ff.  n.  numér,  et  G  p. 

L'épître  dédicatoire  au  maire  est  signée  P.  D.  Houzel,  anagramme  de 
Michel  Perdoulx  de  la  Perrière. 

Armoiries  d'Orléans  sur  le  titre. 


1501.  BEAUVAlS,de  l'Oratoire,  prof,  au  Collège  de  Dijon.  —  Ode 
aux  habitants  d'Orléans  pour  les  engager  à  rétablir  le  monument  de  la 
Pucelle.  Orléans f  Couret  de  Villeneuve,  1758,  în-12  de  8  p. 

La  versification  en  est  pure  et  châtiée  mais  sans  chaleur  et  bien  peu 
historique. 


150».  FA  VARD  (Charles  Simon),  vaudevilliste.   --La  Pucelle  d'Or- 
léans, poème.  Londres  y  1762,  in- 18  de  5  p. 

Extrait  du  Trésor  du  Parnasse,  t.  II,  p.  289-93.  Prix  1  fr.  50. 

Celte  pièce  de  cent  vers  fut  couronnée  en  1734  aux  jeux  floraux,  elle 
n'en  est  pas  moins  de  très  peu  de  valeur  :  la  première  moitié  est  remplie 
par  le  récit  d'un  songe  de  Charles  VII  tout  à  fait  fantaisiste. 


1503.  FAVARD  (C.  S.).  —  La  France  délivrée.  Orléans,  Couret  de 
Villeneuve,  1762,  in-12. 

Poésie  épique  bien  faible. 


1504.  PRÉVOST    (l'abbé),  do    Saintc-Croix-Saint-Ouen    de    Rouen. 
—  La   Pucelle  d'Orléans  victorieuse  des  Anglais  qui  faisaient  le  siège  de 
cette  ville.  [Rouen,  1765,]  in-8. 

Extrait  des  Pièces  de  poésies  couronnées   à   r Académie    des  Palinods  de 
Rouen,  1760-64.  Cette  ode  française  assez  faible  eut  un  second  prix. 

Dans  le  même  recueil  des  Palinods  on   trouve  en   1667  un  soniiot  sur 
Jeanne  d'Arc,  par  Rault. 


■  ^■ 
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150^  SERVAIT,  d'Orléans,  1740-1767.  —  La  France   |   sauvée,    | 
ou    I   le  siège  d'Orléans  levé.    |   Ëptlre   |   suivie  d'une  autre,  sur  le  bon 
usage  de  la  poésie  et  d'une  ode  lirce  du  psaume  miserere,  Orléans,  Le- 
(jall;  Paris,  Ia:  Jay,  MDCCLXXlï  (1872),  in-8  de  18  p. 

Quérard  dit  que  ces  pièces  ont  été  auparavant  imprimées  séparément, 
c'est  une  erreur. 

La  France  sauvée  est  une  épître  à  M.  Jacque  Dacoudray,  cheval,  de  l'or- 
dre  de  S*- Louis,  de  4  p.  seulement,  dont  les  vers  sont  bien  médiocres. 

1506«  X...  —  Jeanne  d'Arc  à  Charles  VII,  héroïde. 
Dans  le  Mercure,  sept.  1776,  p.  25. 

1507.  LA  FOSSE  (J.  F.  de).  —  Jeanne  d'Arc.  Poésies.  [Orléans,  Iluel' 
Perdoux,  1809J  in-12. 

Ce  sont  deux  poésies  extraites  de  Poésies  dicerses  de  de  la  Fosse,   p.    43 
et  223. 


1508.  LEGOLVÉ  (Gabriel). 

—  dans  le  Mérite  des  femmes,  p.  31.  Paris,  an  IX,  in- 12,  2  fîg.  dlsabey  grav. 
parDuplessis  Bertaux.  La  10*  édit.  est  de  Paris,  Renouard,  1809,  et  aussi 
Paris,  Masson,  1818,  in-i8.  Enfin  Paris^  librairie  des  Bibliophiles,  1881,  iii - 
12,  0  p. 


1500.  X...  —  Jeanne  d*Arc  aux  jeunes  Françaises,  ou  appel  aux  femmes 
courageuses  de  la  capitale  par  la  Pucelle  d*Orléans.|Par/.v,  Lnndé,  1815. 

1510.  1>UPARC  (l'abbé),  inspecteur  de  l'Académie  d'Orléans.  —  Hom- 
mage I  à  Jeanne  d'Arc,  |  dite  |  la  PucL»lle  d'Orb'ans,  |  à  roocasion 
de  la  fête  anniversaire  celé  |  brée  en  son  honneur  par  la  ville  d*Or  |  léans 
le  8  mai  1817.  Orléans,  Imprim.  Pouzeau  Montant^  1817,    in-8  de  8  p. 

Vente  H,  187o,  1  fr. 

C'est  une  courte  poésie  de  iOi  vers  : 

«  Toi  qu'inspira  le  ciel,  intrépide  amazone. 
En  qui  Rome  autrefois  eût  adoré  Hellone, 
Jeanne,  soutien  des  Lis,  effroi  des  Léopards...  » 

15 IS.  MARIOW  dovende  Tordre  des  avocats  à  Orléans. —  Jeanne 
d'Arc  I  à  M.  l'iibbé  Duparc,  auteur  d'un  liommage  à  elle  adressé  pour 
la  célébration  de  son  anniversaire  le  8  mai  1817,  Orléans,  liouzeau 
Montant,  1817,  in-8  de  1  fol. 

Poésie  d(^  douze  vers,  complimentant  Tabbé  Duparc  de  son  poème   pré- 
cité. 
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1512.  DFXAV1G\K  (Casimir),  de  T Académie  française.  —  .3f<  Doux 
Messénienncs,  ou  élégies  sur  la  vie  et  la  mort  de  Jeanne  d'Arc.  [P^rw, 
LaJvocat,  IBIDJ,  in-8  de  16  p. 

Vente  B.  1880,  4  fr. 

Extrait  de  Trois  ^fesscnienn('S^  élégies  sur  les  malheurs  de  la  France.  Se- 
conde édition  y  auf/menfée  de  deux  Messénniennes  sur  la  vie  et  la  mort  de 
Jeanne  dWrc^  in-8  de  4-4  p.,  prix  2  fr.,  p.  35-44. 

CVst  la  première  impression  des  deux  belles  messéniennes  sur  Jeanne 
d'Arc  ;  elle  a  son  titre  et  son  faux-titre. 

—  [^  môme.  [Pari>,  Ladvocat,  1819],  in-8  de  18  p. 

Extrait  des  Messéniennes^  in-8  de  64  p.,  p.  31-48. 

—  Le  môme.  [Paris,  Ladvocaty  1819],  in-8  de  16  p. 

Extrait  du  Lycée  françois  ou  mélanges  de  littéral, ^  5  v. 

—  Le  môme.  [Paris,  Ladvocat,  1820],  in-8  de  48  p. 

Extrait  des  Messéniennes^  in-8  de  72  p. 

—  Le  même.  [Paris,  Ladvocat,  1824],  in-8  de  16  p. 

» 
Extrait  des  Messéniennes. 

—  Le  môme.  [Paris,  Lad  vocal,  1827],  in-8. 

Extrait  des  Messéniennes,  in-8  de  240  p.  1  pi.  de  musique. 

—  Le  môme.  [Paris,  Fume,  1840],  in-8  de  18  p. 

Extrait  des  Messéniennes,  p.  39-56. 

Ces  trois  dernières  édit.  ont  dos  vignettes. 

—  Le  mèmL».  [Paris,  Didier,  1854],  in-18. 

Extrait  des  Messéniennes. 

—  Le  môme.  [Paris,  Henri  Gautier,  1887],  in-18  de  5  p. 

Extrait  des  Messéniennes,  p,  H-15.  Livraison  XXIV  de  la  Bihlioth.  popul. 
à  10  centimes, 

Nous  n'avons  pas  la  prétention  de  donner  la  liste  de  toutes  les  édit.  dos 
Messéniennes,  d'autant  qu'elles  figurent  dans  à  peu  près  tous  les  recueils 
de  morceaux  choisis. 

Ces  deux  poésies  animées  d'un  souffle  lyrique  puissant,  inimitablos  d'en- 
thousiasme et  d'attendrissement,  resteront  comme  un  des  plus  beaux  hom- 
mages rendus  à  l'héroïne. 
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«  Du  Christ  avec  ardeur  Jeanne  baisait  Tiniage... 
Seslouf/s  cheveux  épars  flottaient  au  gré  des  vents... 
Au  pieu  de  Téchafaud,  sans  changer  de  visage 
Elle  s'avançait  à  pas  lents. 

Tranquille  elle  y  monta.  Quand,  debout  sur  le  faite. 
Elle  vit  ce  bûcher  qui  Fallait  dévorer, 
Les  bourreaux  en  sus{)ens,  la  flamme  déjà  prête, 
Sentant  son  cœur  faillir,  elle  baissa  la  léte 
Et  se  prit  à  pleurer. 

Ah,  pleure,  fille  infortunée. 

Ta  jeunesse  va  se  flétrir 

Dans  sa  fleur  trop  tôt  moissonnée... 

Tu  ne  reverras  plus  tes  riantes  montagnes, 

Le  temple,  le  hameau,  les  champs  de  Vaucouleurs 

Et  ta  chaumière  et  tes  compagnes 
Et  ton  père  expirant  sous  le  poids  des  douleurs...  » 

A  été  mis  en  musique  par  M.  H.  Bemberg  et  par  M™«  de  Grandval.  (Voy. 
infràn"  1981  et  2061). 


1513.  DUCHESIVE.  —  Stances  à  la  Pucelle  d'Orléans  à  roccasion  du 
nouveau  poème  de  M.  Al.  Soumet.  Toulouse ^  1819,  in-8. 

1514«  CAQUOT  (C.  M.).  *-  L'exilé,  élégies  nationales,  suivies  du  siège 
d'Orléans,  poème.  Paris,  M""^  Huet,  1820,  in-8  de  37  p. 

La  poésie  du  Siège  d'Orléans  occupe  les  p.  27-37.  Prix  l.oO. 

1515.  RAUXli\-MLEL  (J.  J.),  de  Ligny.  —  Ode  pour  la  solenaité  na- 
tionale de  Domremy,  le  10  seplenibro  1820.  Neufchàleau,  Imprim,  de 
Benucolin,  1820,  in-8  de  4  p. 

Prix  1  fr. 

Ode  assez  médiocre  qui  avait  paru  dans  le  Narrateur  de  la  Meuse  du  15 
S(>pt.  1820,  p.  140. 

1516  D***  (Cl.  Fr.).  —  Chant  pour  rinauguration  à  Domremy  de  lu 
statue  de  Jeanne  d*Arc  et  d'une  écolo  de  filles  dans  sa  maison  le  10  sep- 
tembre 1820.  S.  nom.  Commercij,  Impr.  du  Narrateur  de  la  Meuse 
L1820J,  in-8  de  8  p. 

Sur  le  titre  les  armes  de  la  Pucelle.  Cetto  poésie  assez  médiocre  est  signée 
le  Cl-Fr.  D***  membre  de  la  Soc.  roy.  des  Aïiliq.  de  France  ;  de  celle  des 
sciences,  lettres  de  Nancy  et  de  l'Athénée  de  Niort. 

Tirage  à  part  du  Narrateur  de  la  Meuse,  15  sept.  1820,  p.  141. 

1 51 7«  CARXOT  (le  général  L.  N.  M.).  —  Romance  de  Jeanne  d'Arc 
[1820],  in-12do  12  p. 
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Extrait  des  Opuscules  poétiques  du  général  Carnol^  p.  257-266. 
25  strophes  de  8  vers. 

«  Ainsi  finit  la  vie 
De  ce  pieux  martyr, 
Qui  sauva  sa  patrie  : 
Gardons  son  souvenir. 
De  son  sexe  modèle, 
Exemple  de  héros, 
Sa  gloire  est  immortelle, 
Ainsi  que  ses  travaux.  » 

1518.  RAUXli\-MUEL  (J.  J.).  —  A  l'occasiou  de  la  fôte   do  Jeanne 
d'Arc  à  Domremy  les  9  et  19  septembre  1821. 

Extrait  du  Narrateur  de  la  Meuse  de  sep.  1821,  p.  135,  ode    en   six   stro- 
phes ; 

«  L*an  dernier,  quand  nous  célébrâmes 
Tes  beaux  faits  longtemps  méconnus, 
Nous  n'eûmes  besom  d'autres  flammes 
Que  le  bûcher  de  tes  vertus. 
Ta  gloire  charma  notre  lyre, 
La  Meuse  accueillit  nos  transports: 
Le  même  objet  vers  ces  lieux  nous  attire, 
Préparons-nous  à  de  nouveaux  accords,  w 


1510*  MAIRET  (Bousson  de),  officier  de  rUnîversité.  —  Jeanne  d'Arc 
et  Danois,  dialogue.  \_Paris,  1822]. 

Exiraii  du  Testament  du  diable  suivi  d*autres poésies. 

1520.  BÉRAIVGER  —  La   leçon  d'hisloîre.  [Paris,   Perrotin,  1858], 
gr.  *in-8. 

Extraits  des  Dernières  chansons  de  Déranger,  p.  84  et  suiv. 

Le   poète  met  dans  la  bouche  de  Napoléon  à  Sainte-Hélène,  quelques 
vers  sur  l'héroïne  ; 

«  Ah,  mon  enfant,  ce  nom  réveille 
Le  plu5  beau  souvenir  français. 
De  son  sexe  elle  est  la  merveille, 
Dans  les  combats,  dans  son  procès. 
D'un  ange  éblouissant  mirage, 
Jeanne  échauffant  tout  de  sa  foi, 
Fille  du  peuple,  a  fait  l'ouvrage 
Où  succombaient  nobles  et  roi. 

Née  aux  champs,  d'art  et  de  science 
Un  rayon  d'en  haut  lui  tint  lieu  ; 
Oui,  puisqu'elle  a  sauvé  la  France 
Sa  mission  venait  de  Dieu...  « 


1521.  GAY  (M™*  Delphine).  —  La  vision,  poésie,  [Parisy  Urbain  CaneU 
1825],  in-8  do  12  p. 
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Extraits  des  Nouveaux  cssnis  poéliqucs,  p.  49-GO. 
Poésie  (le  \10  vers. 

«  De  mon  brûlant  tombeau,  je  secouai  la  cendre, 
Avec  l'oiseau  divin  m'élevant  dans  les  airs 
J'allai  joindre  ma  voix  aux  célestes  concerts, 
Et,  dès  lors  m'adoptant  comme  une  sœur  chérie 
Les  anges  m'ont  nommée  Angode  la  patrie!  » 

Cela  est  fort  bien,  mais,  quelques  vers  plus  loin,  l'auteur  en  parlant  d'ello- 
niême,  dit  sans  trop  de  modestie  : 

«  Les  Français  me  pleurant  comme  une  sœur  chérie 
M  appelleront  un  jour  Muse  de  la  patrie  !  » 


1 522.  KRADI  (C^"*^  de).  —  Jeanne  d'Arc.  Paris,  lithogr,  de  Senefel- 
der,  1825,  in-ide  4  p.  pap.  vergé. 

Prix  1  fr.  Une  lithogr.  représentant  Jeanne  tenant  sa  quenouille  sous 
l'arceau  d'une  chapelle  donnant  sur  Domremy  et  la  vallée  de  la  Meuse 
avec  ces  vers  : 

L'arceau  brisé  d'une  antioue  chapelle 
Conserve  encore  le  nom  de  la  Pucelle. 

La  poésie  est  de  72  vers  bien  mauvais  : 

"  On  chante  encor  mes  exploits,  mes  conquêtes  ; 
En  mon  honneur  on  célèbre  des  fêtes, 
Dans  Orléans  on  redit  mes  hauts  faits  : 
Jeanne  toujours  est  chère  aux  vrais  Français  : 
D'habiles  mains  ont  écrit  mon  histoire, 
Et  los  beaux  arts  consacrent  ma  mémoire. 
A  tnnt  d'éclat  je  ne  prétendais  pas, 
J'obéissais,  en  cli(»rchant  des  combats.  » 


1523.  POimi^:  SAIXT-AURFI.F.  —  Charles  le  victorieux,  Jeanne 
d'Are.  \Paris,  Trouve,  182G],  in,8  de  12  p. 

Extrait  des  VinllAos  françaises  p.  100-111. 

1524.  LE  FLAGUAI S  (Alphonse). —  Adieux  de  Jeanne  d*Arc,  élégie, 
iniilalion  de  Schiller.  [Parisy  Gosaelin,  1826],  in  18  de  14  p. 

Extrait  des  Pot^sies  rhUjiaf/ups  de  A.  Le  Flaguais,  p.  1-14. 

152.5.  [DOLES\EL(A.)|.  —  Epitre  |  de  |  Jeanne  d'Arc  |  à  la  ville 
d'Orléans,  |  sur  le  voyage  de  son  Altesse  Royale  Madame  |  Duchesse 
de  Berry.  Orléans  le  20  septembre  1828,  par  A'**  D***  [pseudonyme  do 
A.  Douesnel).  Orléans,  iJarnaull-Maunint \\S2S],  in-i  de  i  p. 

Von  le  H,  1S80  1  fr. 
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1536.  TOURXILHOIV  (Hector),  caporal  au  3^  régiment  de  la  garde. 
—  Jeanne  d'Arc  à  Orléans,  dithyrambe.  Orléans,  Alex.  Jacob,  1828, 
pet.  in-8  de  i  i  p. 

Prix  0.7'). 

Poésie  dans  le  goût  épique  des  anciens  rar-onlant  la  délivrance  d'Orléans 
par  Jeanne  et  se  terminant  ainsi  : 

«  Humble  avant  le  combat,  humble  après  la  victoire. 
Elle  voit  sans  orgueil,  pour  fruit  de  ses  exploits, 

Sur  chaque  rive  (le  la  Loire 

Flotter  le  drapeau  des  Valois. 
Orléans,  libre  et  fier,  se  livre  à  Tallégresse, 
La  Tamise  en  frémit  au  fond  de  ses  roseaux, 
Et  la  Seine,  captive  au  milieu  de  Lutèce, 
Croit  entrevoir  déjà  qu'une  main  vengeresse 

Affranchit  le  cours  de  ses  eaux.  » 


ISSY*  VILLERIAVE  (Théodore).  —  Jeanne  d'Arc,  poème   historique. 
Paris,  Didot  Vatné,  1829,  in.l8  de  16  p. 

Venta  fl***  1  fr.  Courte  poésie  sans  grande  valeur. 


1528.  [BARBOT-DUPLESSIS].  —  A  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc 
le  8  mai  1429.  S,  nom.    Orléans,  Inipr.  de   Guyot  aîné,  1829,  in-i  de 

Vente  H*'*  1  f. 

B.  Nat.  Ln«^o41. 


1«S29«  LECAMUS.  —  Le  8  mai,  chant   séculaire.  Orléans,  Impr.  Da 
nicourt'IIuel,  1829,  in-8  de  8  p. 

Vente  H**M. 25. 

Poésie  assez  médiocre   et  sentant  son  époque,   pour  réclamer  des  hon- 
neurs, des  fêtes  et  des  monuments  à  la  gloire  de  Jeanne. 

«  Le  temps  d'un  vol  égal  plane  sur  tous  les  ûgos, 
Il  fuit,  mais  sans  passé  comme  sans  avenir, 
L'Univers  au  berceau  de  ses  premiers  outrages 

N'a  point  laissé  le  souvenir. 
Enfin  l'homme  s'éclaire  au  llambeau  de  l'histoire  ; 
Des  siècles  écoulés  il  poursuit  la  mémoire, 
Interroge  les  faits  et  répond  à  leur  voix  ; 
Clio  s'arme  pour  lui  de  son  burin  lidèle...  » 


15»9  *»^CO»IMERQLlERS(Ch.  do).  ^  Jeanne  d'Arc,  captive.  [Paris, 
1831],  m-8de3p. 


Extrait  du  Mercure  de  France  au  x\x*s.,  1831,  p.  364-60. 

41 
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Mauvaise  poésie  de  74  vers.  Voici  ce  que  Tauteur  met  dans  la  bouche  de 
Jeanne,  travestissant  odieusement  son  caraclère  : 

«  Un  bûcher,  un  tombeau...  voilà  ce  qui  me  reste 

De  tous  ces  vains  honneurs...  Illusion  funesle 

Qui  nous  porte  à  chercher  dans  un  monde  trompeur 

Un  fantôme  de  gloire,  image  du  bonheur  ! 

Grand  Dieu  !  Si  pour  toi  seul  mon  âme  impétueuse 

Eût  écouté  ta  voix  mystérieuse, 
Mon  cœur  n'aurait  point  à  gémir... 
Mais  peut-être  ce  cœur  trop  empressé  de  croire 
Aux  éloges  trompeurs  que  donne  la  victoire, 

S'est  laissé  séduire  à  sa  voix...  » 


1530.  BIGXAN,  —  Jeanne  d'Arc  ou  rinterrogaloîre.  iParis,  1832]. 

Extrait  des  Annales  romantiques. 

Contient  de  très  beaux  passages.  Certaines  réponses  de  Jeanne  ne   sau- 
raient être  mieux  ni  plus  énergiquement  rendues.* 

«  Un  silence  profond  dans  l'assemblée  immense 
S'étend.  L'évêque  parle  et  le  crime  commence  : 

—  Dis  ton  nom.  —  Jeanne  d'Arc,  —  Ton  âge  ?  —  Dix-neuf  ans. 
Ton  pays  ?  —  Domremy.  —  Le  sort  de  tes  parents  ? 

—  Laboureurs.  —  Quand  l'Anglais  vint  apporter  la  guerre 
Quels  travaux  t'occupaient  dans  les  champs  de  ton  père  ? 

—  Je  gardais  ses  troupeaux,  je  priais...  Quelquefois 
Je  couronnais  de  fleurs  Notre -Dame-des- bois. 

—  Pourquoi  sans  son  aveu,  fuyant  son  toit  de  chaume, 
Pourquoi  l'as-tu  quitté  ?  —  Pour  sauver  le  rovaume. 

—  Pourquoi  bravant  de  Dieu  les  saints  commandements, 
As  tu  pris  des  combats  l'arme  et  les  vêtements? 

—  Pouvais  je  conserver  les  robes  d'une  femme, 
L'audace  d'un  soldat  palpitait  en  mon  âme. 

—  Qui  cherchais-tu?  —  Mon  Roi.  —  Qui  t'inspirait?  —  Mon  Dieu. 

—  Quelles  voix  font  parlé  ?  Dans  quel  temps  Y  Dans  quel  lieu? 

—  Partout,  se  révélant  sous  leur  forme  divine, 
L'auguste  Marguerite  et  sainte  Catherine 
M'ordonnaient  de  m'armer,  de  courir  aux  Anglais, 
Et  de  rendre  au  Dauphin  son  trône  et  son  palais. 
J'ai  combattu,  fidèle  à  leur  ordre  céleste  ; 

Vous  savez  ma  conduite,  et  Charles  sait  le  reste. 

—  Quel  secret  connaît-il  ?  —  Allez  l'interroger. 

—  Quand  parliez-vous  ensemble  ?  —  Au  moment  du  danger. 

—  Le  jour  où  l'huile  sainte  a  coulé  sur  sa  t«He, 
Dans  Reims,  ton  étendard  assistait  à  la  fôte? 

—  Comme  il  fut  à  la  peine,  il  dut  être  à  l'honneur. 

—  De  qui  l'as  lu  reçu?  —  Je  le  tiens  du  Seigneur. 

—  As-tu  dans  ce  drapeau  placé  ton  espérance  ? 

—  Je  n'espère  qu'en  Dieu.  —  Dieu  chérit-il  la  France? 

—  Oui.  —  Pourtant  aux  Anglais  son  courroux  te  livra. 

—  Jeanne  d'Arc  peut  mourir,  mais  la  France  vivra.  » 

1531.  FEl.'GERE  (î^on).  —  Adieux  de  Je:inne  d'Arc  à  son  pays. 
(Imitation  de  Schiller,  fin  du  prologue  de  sa  tragédie  de  la  Pucelle 
d'Orléans). 

Extrait  du  Morcun'  de  Franco^  p.  07-10). 
Pièoo  do  O.'i  vers  : 
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«  Adieu,  monts  que  j'aimais,  vallons  silpncieux, 
P&turages  chtiris,  ilnux  l'I  cliumpi^lre  natte. 

Adieu  I  I^in  de  vous  Je  m'oxilo. 
Pour  la  dernif^re  fois  recovei  mes  adieux...  " 


IB3».  HEX^'ECHET  (E.).  -  .Iranno  d'Arc,  i 
ri»,  Denta,  18311,  in-12  de  12  p. 


Elirait  de  Vert  el  Wt. 
C'est  la  traduction  en 


lilé  dp  Schijler.  [Pa- 


ic.  p.  liS-l.'id. 

tcTB  du  [irologue  de  Schiller 


1538.  [L/\BRIKli.  prof,  au  collégo  royal  .rOrlràns].  —  Stances  ,i  Ir 

gloire  de  Jeanne  d'Arc,  pnr  M,  L u.   S.  m.m.    Lo  8  mai  18;H.   Or- 

léatu,  A.  Gatineau.  |l83i|,  in-8  de  8  p. 


La  couTerl.  sert  de  titi 
Ce  sont  vingt  slnnres. 


rt  toln!  de  SO  v 


iiédiocrcs. 


ic  D'un  Iriomphe  si  beau  pour  consacrer  la  ftluir 
Vierges  de  la  cilê,  couroiiiieï-voun  de  lleuiï; 
Dressez-lui  des  outeJK  pour  prix  de  sa  virloire 
Et  célébrez  son  nom  par  dcB  concerts  llutleuvs. 
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Sur  ces  antiques  murs  que  les  bronzes  frémissent  ! 
La  France  vous  convie  à  ces  solennités... 
De  nos  libres  accens  que  les  airs  retentissent 
Dans  ces  jours  glori(>ux  que  Jeanne  a  consacrés  ! 


1534.  TERRAGE  (le  V'«  de  Villiers  du),  conseiller  d*Ë(at,  membre 
des  Acad.  de  Besançon,  de  Nîmes  et  de  la  Soc.  géo!og.  de  France- 
Jeanne  d'Arc,  chant  héroïque,  [Parw,  Dufarl,  Iloudailles,  1836],  in  8 
de  12  p. 

Extrait  des  Poésies  morales  et  historû/ues,  t.  I,  p.  324-335. 

Poésie  en  13  strophes  de  8  vers,  dédiée  à  M.  Jollois  : 

V  En  composant  cette  pièce,  je  me  suis  proposé  d^imiter  les  hymnes  qae 
Ton  chantait  en  Grèce  aux  fôtes  publiques  célébrées  en  l'honneur  des 
demi  dieux.  »  Voici  le  refrain  : 

«  Que  la  France  et^la  Gloire 
Versent  sur  ta  mémoire 
Des  lauriers  et  des  pleurs, 
Héroïque  martyre, 
Mère  de  notre  empire, 
Vierge  de  Vaucou leurs  .  » 

1535.  PEVRIEU  (J.  B.).  —  La  mort  de  Jeanne  d'Are.  [Cae/i,  Uardel, 
1836],  in-12. 

Extrait  des  Heflefs,  p.  9. 

1536.  \.:  —  Cantîquofl  d'actions  de  grâces. 
Extrait  de  VOrléanais  du  9  mai  1837. 

1537.  POXT  (le  C'^  du),  lieulenanl  général. 

—  Dans  VÀrf  de  la  guerre,  poème  en  dix-huit  chants,  Paris,  F,  Didot, 
1838,  in-8  de  652  p. 

Au  chant  V,  p.  269-71,  fragment  de  70  vers  : 

M  Quel  souvenir  lointain,  mais  toujours  plein  de  charmes, 

Nous  retrace,  Orléans,  ta  gloire  et  tes  alarmes  ? 

Quel  prodige  ador»'  nait  de  Thumblo  hameau  ? 

Fille  de  Donircmy,  dépose  le  fuseau... 

...Et  toi,  Vierge,  revêts  la  dei;nière  splendeur 

Du  haut  de  ton  bûcher,  console  encor  la  France, 

Prophétise  en  mourant  sa  gloire  et  la  vengeance  ; 

0  Jeanne  !  montre  un  cœur  «nu-dessus  des  mortels  ; 

De  ces  Uanimcs  pour  toi  s'élèvent  des  autels. 

Tous  les  cœurs  <i  jamais  chériront  ta  mémoire 

Et  tu  seras  pour  nous  l'ange  d(;  la  victoire  ! 

1538.  WrSSET  (Alfred  do).  —  Jeanne  d'Arc.  {Paris,  Charpentier, 

1800],  in-18de3  p. 


»=-"?^^. 
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Extrait  des  Œuvres  posthumes,  p.  195-197. 
Poésie  de  38  vers. 

Je  cherche  en  vain  le  repos  qui  me  fuit 
Mon  cœur  est  plein  des  douleurs  de  la  France, 
Jusqu'en  ces  lieux  déserts,  dans  Tombre  et  le  silence 
De  la  patrie  en  deuil  le  malheur  me  poursuit. 

•  Oui,  Tesprit  saint  m'éclaire 

Je  sens  d'un  Dieu  vengeur 

La  force  et  la  colère 

Descendre  dans  mon  cœur 
—  En  guerre  ! 

A  été  souvent  réédité  dans  les  Œuvres  de  Musset^  notamment  par  Char- 
pentier en  1875,  gr.  in-8  avec  des  illustrât,  de  Bida. 

A  été  plusieurs  fois  mis  en  musique,  par  MM.  Kowalski,  Bern,  Gignoux. 
(Voy.  infrà,  n«»  2010,  2011,  2012). 


f  530«  LE  FLAGUAISy  conservât,  de  la  Biblioth.  de  Caen.  —  Rimes 
héroïques  sur  Jeanne  d'Are.  [Paris,  Renouard,  1840],  in-8. 

Extrait  de  Babel,  t.  III. 

—  Le  même.  [Parw,  Derache^  1850],  in-8. 
Extrait  des  Œuvres  complètes, 

=  Jeanne  d'Arc,  ballade.  Pam,  Derache;  Caen^  Legost,  1860],  in-8  de 
4  p. 

Dédié  à  M.  Soumet.  Extrait  des  Œuvres  poétiques^  t.  IV,  p.  345-48. 


1S»40«  COLET  (M"'  Louise).  —  Jeanne  d'Arc.   Paris,  librairie  nou- 
velle, 1855,  gr.  in-32. 

Extrait  de  Quatre  poèmes  couronnés  par  VAcad,  française,  p.  50-52. 

Poésie  de  48  vers  extraite  de  son  poème  sur  le  Musée  de  Versailles  qui 
fut  couronné  en  1839*par  FAcadém.  française. 

«  C'était  une  blanche  statue, 
Vierge  guerrière  revêtue 
De  l'armure  des  anciens  rois  ; 
Fille  pudique  au  front  céleste, 
A  l'œil  fier,  au  souris  modeste, 
Femme,  héros  tout  à  la  fois  ! 

Il  fallait  plus  qu'un  grand  artiste 
Pour  la  rendre  ainsi  calme  et  triste, 
Accomplissant  l'ordre  de  Dieu  ; 
Il  fallait  l'art  et  la  croyance  : 
L'àme  d'une  fille  de  France 
A  réuni  ce  double  feu. 
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Et  de  ses  mains  s'est  échappée 
Jeanne  d'Arc  pressant  son  épée 
Sur  son  cœur  virf^nuil  et  fort, 
Qui  sous  la  voix  de  Dieu  tressaille, 
Mais  qui  sait  au  champ  de  bataille, 
Intrépide,  braver  la  mort.  » 


1541.  ]llA\SIO\,  inspecteur  primaire.  —  Jeanne  d*Arc  et  Marie  d'Or- 
léans. [Epinaly  Gley,  18i0 J,  in-8  de  3  p. 

Extrait  des  Annales  de  ia  Soc.  (Vémulation  des  Vosges^  1840,  p.  314-16. 


154t^.  RR\£E  (Amédée).  — A   la  Jeanne  d'Arc  du  chàleau  de   Ver- 
sailles. \Parisy  Delloije,  Luhitte,  18il],  in  18  de  4  p. 

Extrait  d'Heures  de  poésie,  p.  < 05-108. 

■  Le  marbre  peut  toujours  sous  la  main  de  l'artiste 
Enfermer  rinfini  que  son  âme  a  conçu  ; 
Le  bras  travaille  seul  quand  le  bloc  fui  résiste 
Mais  que  l'esprit  se  lève  et  le  marbre  est  vaincu.  ■ 


1543*  HLWCY  (Gindrc  de).  —  Deux  sonnets  :  A  M.  du  Haldat  sur  la 
statue  de  la  Princesse  Marie  à  Versailles  ;  sur  la  staluc  de  Jeanne  d*Arc 
par  le  sculpteur  Rinaldi  de  Rome  appartenant  à  la  duchesse  d'Escars. 
[Lons-le-Saulnier^  Fr.  Gauthier,  18411,  in-8  de  2  p. 

Extrait  des  Echos  du  Jura,  p.  4o6-.'»7. 

1544.  LOIAIRr.  (Félix).  ~  Le  8  mai,  poésie. 
Dans  le  feuilleton  de  VOrlMnais  du  9  mai  1841. 

—  Jeanne  d'Arc  à  la  fête  du  8  mai  1843. 

Dans  le  feuilleton  de  VOrlranais  du  7  mai  18 'i3. 

1545.  ACCrRSF  (Alix).  —  Sur  la  statue  de  Jeanne  d'Arc  par  la  Prin- 
cesse Marie.  [Paris,  Colomb  de  Balines,  1842],  in-12  de  4  p. 

Extrait  de  Poésies,  p.  101-104. 
Douze  stroplies  de  4  vers. 

«   Vers  le  cif'l  son  i\inc  s'envulo  ! 
Sur  ta  joiine  cl  royale  sieur, 
A  t(»i  <l«*  pusor  l'auréole 
Lo  diaclrme  du  bonheur  î  » 
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1546.  GRA]¥D!MAISO\  (Hélanie  de).  —  A  la  staluo  de  Jeanne  d'Arc. 
[Parw,  Amyot,  1843],  în-12  de  5  p. 

Extrait  de  Roses  et  soucisy  p.  li-15. 

154Y«  X«««  —  Hommage  à  C.  Delavigne. 
Dans  V Estafette  da  25  déc.  1843. 

1548«  BARBIER  (Auguste).  — Jeanne  d'Arc,  sonnet. 

Extrait  du  Magasin  littéraire,  1841,  p.  62. 

Ce  sonnet,  qui  a  été  plusieurs  fois  réédité   depuis  dans  les   œuvres  du 
célèbre  poète,  ne  vaut  malheureusement  aucun  des  ïambes, 

a  S'il  est  un  noble  nom  qui  soit  cher  à  la  France 
Et  qui  fasse  au  pays  un  éternel  honneur, 
C'est  celui  de  Tenfantdont  le  glaive  vainqueur 
Brisa  de  Tétranger  l'orgueilleuse  puissance...  » 

1540«  BARBIER  (A,).  —  A  Jeanne  d*Arc.  Poésie  écrile  au  château  de 
Compiègne.  [Paris y  Dentu,  1864],  în-i8  de  2  p. 

Extrait  de  Silves,  p.  232-33. 

¥  C'est  là  que  tu  tombas,  héroïne  au  cœur  bon, 
Victime  du  malheur  et  de  la  trahison...  » 


1550.  FEYDEAU  (Ernest).  —  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Ledoye^i,  1844], 
in-8  de  5  p. 

Extrait  des  Nationales^  p.  46-60. 


1551.  LEQUES\E  (Frédéric).  —  Vision  de  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Im 
prim,  Félix  Locquin,  1844],  in-8  de  3  p. 

Extrait  des  Poésies  de  F,  Lequesne,  p.  <4-16. 

Poésie  de  S8  vers  d'une  très  grande  simplicité  :  Jeanne  raconte   l'appari- 
tion de  Tarchange. 


1552.  PAUFFll^  (Chéri)  magistrat.  —  Sur  la  statue  de  Jeanne  d'Arc 
par  la  princesse  Marie.  [Paris,  Rayer,  1844],  in- 12. 

Frontispice  représentant  la  dite  statue.  Prix  3.50. 

1553.  TASTL  (M*"*  Amable).   —  Jeanne  d'Arc,  poésie.  [Pari^,  Am- 
broise  Tardieu],  în-18  de  3  p. 


•  -■  :■?: 
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Extrait  de  la  Chevalerie  française,  p.  101-103. 

Dans  le  môme  ouvrage,  le  mi^mc  auteur  consacre  quelques  pages  de  prose 
il  rhéroïiic,  p.  120-134. 

lo54.  GLIARD  (Théodore)  prof,  au  collège  royal  de  Rouen.  —  *  Un 
monument  à  Jeanne  d'Arc  !  Appel  aux  Rouennaîs.  Rouen,  Alfred  Pé^ 
ron,  i8i5,  in-8  de  H  p. 

Prix  1  fr.  Tirage  à  part  de  la  lievue  de  liouen  et  de  Normandie,  tév,  1845, 
p.  84-91. 

Ode  de  220  fort  beaux  vers. 

L'auteur  fait  d'abord  le  récit  du  supplice. 

«  ...Tout  à  coup  une  larme  brille 
Dans  ses  yeux  fermés  à  demi  : 
Sous  le  chaume  de  Domremi 
La  sainte  a  revu  sa  famille. 
Sa  vieille  mère  tout  en  pleurs, 
Au  seuil  de  la  pauvn»  cabane 
Sur  la  roule  de  Vaucouleurs 
Semble  chercher  sa  bonne  Jeanne, 
Jeanne  l'enfant  de  ses  douleurs. 

Plus  d'amour,  plus  de  toit  natal  ! 

Elle  voit  le  bûcher  fatal 

Et  sa  i(de  penche  accablée  î 

Nul  ami  pour  la  secourir  ! 

Sur  son  corps  brisé  qui  chancelle 

Elle  sent  un  frisson  courir... 

«  Uouen,  Rouen,  murmure- t-elle, 

C'est  donc  ici  quïl  faut  mourir.  • 

Son  doux  visage  est  pAle  encore  : 
Mais  comme  un  ravon  matinal 
1/ango  sur  son  front  virginal 
Verse  un  relief  qui  le  colore 
Autour  de  ses  cheveux  châtains 
Qui  ])endent  sur  son  cou  d'ivoire, 
L'ami  céleste,  de  ses  mains, 
Pose  une  auréole  de  gloire. 
Jeanne  a  rouvert  ses  yeux  éteints 

Faites  cortège,  esprits  de  llamme  ! 
La  noble  vierge  ne  vit  plus... 
Elle  vient  d'exh.iler  son  àme 
Avec  le  doux  nom  de  Jésus  ! 

0  Houennais  !  vous  l'avez  oubliée 
La  noble  lillê  à  l'étendart  béni 
Qui  releva  la  France  humiliée  î 
Son  nom  dont  iN'clal  pur  chez  nous  semble  tenu 
Pleure  sa  gloire  à  vos  lustes  li«*e... 
0  llouonnais  vous  l'avez  oubliée 
la  noble  tille  à  l'étendard  béni.  » 

Après  avoir  passé  en  levui^  les  inonnninnts  et  les  statues  de  Rouen,  l'au- 
teur tinit  : 

«  Et  J(s'inne  !  Vous  n'avez  rien  qui  perpétue 

Ses  nobb's  traits,  si  chers  au  souvenir  normand  : 
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Vous  n'avez  d'elle,  enOn,  qu'une  froide  statue 
D'un  art  dégénéré  timide  avortemeut.  )> 

Il  faut  donc  lui  élever  une  nouvelle  statue. 

«  A  Jeanne  donnez  une  obole  ! 
Donnez  6  peuple  rouennais  ! 
Son  nom  c'est  le  vivant  symbole 
Du  patriotisme  français... 
...  Et  que  Rouen  enorgueillie 
Compte  une  merveille  de  plus  ! 
Vienne  alors  un  grand  statuaire 
Qui  sur  le  bronze  ou  sur  la  pierre 
Grave  l'idée  en  traits  de  feu  ; 
Et  que  la  Pucelle  revive 
Aux  lieux  oiî  son  âme  naïve 
S'envola  dans  le  sein  de  Dieu  !  » 

Cet  appel  trouva  de  Técho  dans  bien  des  cœurs,  mais  le  Conseil  municipal 
fut  d^avis  qu'cc  une  statue  représentant  la  mort  de  Jeanne  frapperait  péni- 
blement les  yeux  par  le  spectacle  d'un  supplice  honteux  pour  les  Rouen- 
nais. • 

Guiard  plaida  encore  la  même  cause  dans  les  stances  intitulées  Norman- 
die, Bévue  de  Rouen  et  de  Normandie,  1845,  2«  s.  p.  102- 103. 

«  Mais  vous  la  vengerez  :  le  temps  en  est  venue. 
Le  Vieux  Marche  verra,  dans  son  auguste  enceinte, 
L'Ange  de  Domremy,  la  martyre,  la  sainte, 
l.'œil  au  ciel,  souriante^  et  d'un  geste  ingénu 
Croisant  ses  bras  sur  son  sein  nu. 

Alors,  ô  Normandie»  alors  ô  vieille  terre, 
L'étranger  qui  viendra,  plein  d'attendrissement, 
Adorer  à  genoux  le  pieux  monument, 
Du  crime  de  l'Anglais,  du  rire  de  Voltaire, 
Ne  te  croira  plus  légataire. 

Alors,  dans  son  respect  pour  la  grande  cité, 
Qui,  par  son  industrie  et  par  son  opulence. 
Brille,  éclatant  joyau,  dans  Técrin  de  la  France, 
11  dira  :  «  Les  Normands  n'ont  pas  démérité 
Du  sit^cle  de  la  liberté  !  » 


15:S5XARBAULT  (Ed.).  —  Jeanne  d'Arc.  [Metz,   Dieu,  18i6],  in-8 
de  4  p. 

Poésie  médiocre  extraite  des  Eglantines^  p.  221-24. 

«  On  dit  qu'une  colombe,  emblème  gracieux, 
De  la  pure  vertu  doux  arôme  de  l'âme. 
Du  milieu  du  bi\cher  s'élevant  sur  la  flamme 
Aussitôt  prit  son  vol  et  monta  vers  les  Cieux.  » 


1556«  VIARD  (Edmond).  —  Jeanne  d'Are  et  Alexandre  Soumet.  Bar- 
le-Ducy  Laguerre,  1846,  in-8  de  10  p. 
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1557.  niOIVAVOlV  (Gabriel).  —Les  adieux  de  Jeanne  d'Arcà  Vau- 
couleurs  (sic),  scène  dramatique  et  lyrique.  Paris^  Fume;  Lyon^  B(h 
hairCy  1847,  in-8  de  16  p. 

Extrait  de  Jeunes  fleurs^  p.  197-210. 

1558.  Cil  AU.UO\T  (Léon  de).  —Adieux  de  Jeanne  d'Are.  ParU, 
1847. 


1550.  CHARIIETTES  (Le  Brun  de).  —  Le  nouveau  cri  de  la  France 

ou  rOrléanaise,   chant   national.   Orléans,  Rouzeaii- Montant  y  [1847], 
in-4  de  3  p. 

1560.  IGUIARD  (Th.)].  —Jeanne  et  Marie.  S.  nom.  [Rouen,  1847]. 
in-8  de  8  p. 

Extrait  des  Trav,  de  VAcad.  de  Houen,  1847,  p.  211-18. 

Poésie  sur  la  statue  de  la  princesse  Marie,  de  146  vers,  dédiée  à  S.  M.  la 
reine. 

1561.  IV'ER\EAU,  de  Neufchàleau.  —  Jeanne  d'Arc  ou  la  bergère 
de  Domremy,  poésie.  Neufchàleau,  Imprim,  V^®  de  Mongeot^  1849, 
in-18  de  8  p. 

Avec  notes  historiques. 

1562.  V...  —  Puella  ou  la  délivrance  d'Orléans.  S.  nom.  Orléans, 
A,  Galineau,  1851,  in-12  de  23  p. 

Poème  macaronique  et  liumoristique  signée  V  avec  une  préface  signée 
VOM.  La  suite  parut  la  m^^me  année  sous  le  même  titre  : 

1563.  =:  Puella  ou  la  déhvrance  d'Orléans.  S.  nom.  Orléans,  A.  Gali- 
neau,  1851,  in-12  de  2i  p. 

1564.  SOIJLLIE  (Fr.),  professeur  de  l'Université.  —  *  Rapport  sur  le 
concours  annuel  de  poésie  de  l'Académie  de  Reims  en  1853.  yReuns, 
1853 1.  in-8  de  28  p. 

Extrait  des  Travaux  de  VAcadémic  de  ReimSy  1854,  p.  133-154. 

Lo  sujet  du  concours  était  Jfnnne  d'Arc  à  Reims,  Les  trois  lauréats,  dont 
les  pièces  sont  reproduites  à  la  suite  du  rapport,  sont  :  V.  Lécuyery  élève 
duiirand  séminaire  de  Ueims  fdevenu  plus  tard  le  collaborateur  du  P.  La- 
cordaire)  ;  J.  B,  Buzy,  maître  au  lycée,  (voy.  infrà,  n**  2055)  ;  FÏayol,  avo- 
cat à  Paris. 
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1565.  LÉCUYER  (J.  L.  Victor).  —  *  Jeanne  d'Arc  à  Reims  (juillet  1420). 
ReimSy  Imprim,  de  Régnier ,  1853,  in-8  de  12  p. 

Est  la  pièce  qui  eut  le  premier  prix  au  concours  de  poésie  précité  ;  elle 
célébrait  avec  un  bel  accent  patriotique  la  date  du  17  juillet  1429  : 

«  Rémois^  de  ce  grand  jour  gardez-bien  la  mémoire. 
Dieu,  du  sang  de  nos  rois  y  releva  la  gloire  ; 
Dans  la  poudre  il  foula  l'orgueil  des  conquérants, 
Montra  que  notre  sol  dévora  les  tyrans  ; 
A  l'univers  entier,  attendant  en  silence, 
11  arracha  ce  cri  :  Dieu  protège  la  France  !  » 


1566*  FLAYOL  (V.  A.),  avocat,  de  Sai'nt-Maximin  (Var).  —  *  Jeanne 
d'Arc  à  Reims  (juillet  1429),  pièce  couronnée  par  TAcadémie  de  Reims 
le  30  juin  1853. 'Parw,  Denlu,  1853,  gr.  in-8  de  12  p.  et  1  f.  de  notes. 

1567.  ROLLAI\D  (M««  Ilorlense).  —  Mort  de  Jeanne  d'Arc.  iParis, 
Garnier,  1853],  in-18  de  6  p. 

Extrait  d'Essais  poétiques ,  p.  92-97. 

M  Bourreaux  qu'ai-je  donc  fait?  Dites,  quel  est  mon  crime? 
A  mon  Dieu  j'en  appelle,  innocente  victime. 
Je  vais  mourir  demain  :  tremblez,  hommes  sans  cœur, 
Dieu  punit  les  forfaits,  Dieu  sera  mon  vengeur.  » 


1568.  BURDET  (Edouard).  —A  Jeanne  d'Arc,  sonnet.  [Paris,  Dentu, 
1854],  in.l2  de  1  p. 

Extrait;de  Sonnets,  p.  4o,'XLllI,in-18. 

«  Mais,  pui^  comme  le  Christ  sur  le  mont  Golgotha, 
Au  sommet  du  bûcher  où  l'Anglais  te  jeta. 
Ton  souvenir  grandit  et  ton  image  brille.  » 


1560*  LKV^AI\  (A.).  —  Le  8  mai,  poème.  [Montargis,  l'auteur,  1854J, 
În-i2. 

Extrait  de  Bluettes^  p.  18. 

«  AmitJ'pourquoi  ces  chants,  ces  parfums  et  ces  fleurs? 
Pourquoi  dans  ces  transports  la  cité  tout  entière 
Entoure  telle  ainsi  celte  jeune  guerrière? 

—  C'est  la  Vierge  de  Vaucouleurs. 

—  Une  reine  célèbre?  —  l'iie  simple  bergère. 
Elle  sauva  la  France  et  mourut  prisonnière. 

Donnez,  donnez  des  chants,  des  parfums  et  des  fleurs  !  » 


1570.  BERTIER  (M"»»  Plocq  de).  —  Orléans,  poème.  [Paris,  Gustave 
Havard,  1855],  in.8  de  20  p. 


•    'Jtr 
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Extrait  des  Villes  de  France  et  leurs  gloire»^  p.  i6o-i82. 

«...Et  do  longs  cris  de  joie  et  des  chants  d'allégresse 
Dans  le  camp  des  Français  remplacent  la  tristesse  ! 
Jeanne  d'Arc  apparaît  et  leur  bouillante  ardeur 
Se  ranime  et  grandit  au  foyer  de  son  cœur. 
Du  mailre  des  combals  ils  respirent  la  llamme, 
L'àme  de  Jeanne  est  passée  dans  leur  «ime...  » 


1571.  FAL'VEIXE  LE  GALLOIS  (Auguste),  le  magnéUseur  spiri- 
tualîsle  humanitaire  (sic).  —  A  Jeanne  d'Arc,  chant  fait  à  l'occasion  de 
rinauguration  de  la  statue  équestre  de  Jeanne  d*Arc,  dite  la  Pucelle 
d'Orléans.  Paris  y  Impr,  de  Boisseau  ^  V  auteur  y  [1855  J,  in-4  de  2  p. 

Prix  0.50. 

15*72.  FER\A\^D  (Jacques).  —  Jeanne  d'Arc,  slatue,  chef-d'œuvre  de 
la  Princesse  Marie.  Versailles,  Orléans,  fuies  nationales  1855,  [Paris, 
Vanier,  1869J,  in-12. 

Extrait  du  Règne  humain,  t.  IV. 
Poésie  de  60  vers. 

1573*  =  La  princesse  Marie  d'Orléans. 

Poésie  de  87  vers  dans  le  môme  Recueil  : 

f  Place  à  Tarliste,  dans  le  Musée  de  Versailles,  dans  ce  temple  de  toutes 
les  gloires  de  la  Franco,  près  de  Jeanne  d'Arc,  par  elle  renaissant  pour  la 
postérité.  Princesse  par  le  sanîi,  reine  par  le  génie,  des  artistes  la  reine.  » 

Ces  deux  poésies  se  trouvent  aussi  dans  le  vol.  du  même  auteur  : 
U amour  infini ^  in- 12. 

1574.  G...  officier  démissionnaire.  —  Vers  en  Thonneur  de  Jeanne 
d'Arc.  Orléans,  Gatineau,  1855,  in-12  do  11  p. 

Vers  très  médiocres  à  Toccasion  dos  félos  du  8  mai  ISîio. 

«  Mais,  s'il  faut  renoncer  à  oelto  f^loiro  aimée 
Disons  du  moins,  nos  yeux  tournés  vers  la  Crimée, 
Comme  la  Franco  entière  à  leurs  brillants  combats  : 
Honneur,  Honneur  et  gloiro  à  nos  braves  soldats  !  » 

Nous  avons  vu  attribuer  cette  plaquette  à  Levau. 


1575.  GIJIMO\T   (M"°  Léoin'e).   —  Jeanne  d'Arc,  poème.    Orléans, 
Blanchard,  Gulincnn,  1855,  in-8  de  li  p. 

Prix  O.oO,  au  ])rolit  de  l'œuvre  do  la  Petite  Providence. 
Poésie  de  216  vers  : 
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«  Maintenant  n>gnt'  au  cii'l  sous  ta  iriple  coui' 
Près  du  trône  df.  Uieu  que  la  ^loiro  i-ujonne 
Commet  le  pur  renel  ilc  h  iliviiiili''. 
Hùgne,  Uègiio  à  jamais  et  proli'gp  l(i  l'raine  : 
Qu'elle  marche  toujours  sous  sa  sainte  (missa 
Dans  la  gloire  et  la  litiorli''.  » 


iSin"':  «EXTY  (Aie.).  -  Surrinaugnr 
d'Arc  à  Orléans,  [fletw",  l«r)7|,  in-8  de  ^^  |i 


n  Je  la  statue  de  Jeanne 


Poésie  pleiuo  de  souftle  en  V  parties  dont  If^s  deux  dcruji'i 
dans  les  Travaux  de  l'Aciili-mic  '/<■  IMmi,  18:;î-:i8,  p.  l2C-iM. 


"  Quatre  siiVlcs  entiers  nous  t'avons  utlmili 
Jeanne  1  A  nos  vœux  enliii  le  voilà  donc  ren' 

Dans  ce  hi-ouïti  juIom'  ! 
Oui  c'est  là  Ion  regard,  pur  comme  la  lumiè 
Ardent  comme  la  foi,  doux  comme  la  prière 

El  ton  frontjnspiri-  !  " 
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15*76.  ALITRA\  (Joseph),  de  Marseille.  —  A  Jeanne  d'Arc»  deux  son- 
nets. iParisj  Michel  Lévy,  1856],  îni2  de  2  p. 

Extrait  de  La  vie  rurale, 

—  Jeanne  d'Arc,  sonnet.  [Paris,  Michel  Lévy,  1873],  in-12. 
Extrait  de  Sonnets  capricieux, 

1571.  GLîAY  (C).  —  Jeanne  d'Are,  prosopopée  écrite  devant  sa  statue 
dans  les  galeries  historiques  du  Palais  de  Versailles.  Paris,  Impr.  Ad. 
BlondeaUy  1857,  in-8  de  8  p. 

Quatorze  strophes  de  8  vers  :  Je  voyais  Clovis,...  S'-Louis,...  je  m'arrêtai 
devant  Jeaiino  d'Arc,  la  statue  de  Marie  d'Orléans  s'émeut  et  pleure  en 
songeant  à  celle  qui  lui  a  donné  le  jour.  Eloge  de  la  Princesse. 

1578.  BOUZIQL'E  (E.  U.).  —  La  Pucelle  d'Orléans.  [Paris,  Chame- 
roi,  1857],  in-12  de  4  p. 

Extrait  de  Théâtre  et  souvenirs.  Poésie  en  7  strophes  de  6  vers  et  un  re- 
frain de  5  vers,  datée  de  1836. 

1570.  A*'*  (A.H.D*).  —  Jeanne  d'Arc.  S.  nom.  Paris,  Imprim.  Bailly 
Divry,  1860,  in-8  de  19  p. 

1580.  I)I.A]\X  (Ed.).  — Jeanne  d'Are»  poésie  de  H.  £d.  Blanc,  membre 
de  la  Soc.  des  sciences  industrielles  de  Paris,  chantée  sur  VdXt  du  Noél 
d'Ad.  Adam. 

Extrait  de  la  Revue  des  sciences,  20  oct.  1860. 
Poésie  en  4  couplets  de  8  vers  : 

«  Peuple,  vois-tu  ce  brillant  météore 
Qui  resplendit  d'un  éclat  merveilleux? 
De  ton  salut  il  annonce  l'aurore, 
Et  sur  tes  murs  se  répandent  ses  feux. 
Peuple,  renais  à  la  douce  espérance, 
C'est  Jeanne  d'Arc  qui  t'apporte  en  ce  jour 
La  liberté,  la  gloire  et  la  puissance 
Noël,  Noël,  à  Jeanne  d'Arc  amour!  » 

1581.  SIAXCY  (Gindre  de). — Jeanne  d'Arc  à  la  chapelle  de  Notre* 
Dame  de  Domremy,  poésie.  Paris,  Félix  Malteste,  [1860],  in-16de  16  p. 

La  couvert,  sort  de  titre. 

1583.  GIJXFT.  — Ricit  de  la  mort  de  Jeanne  d'Arc,  fragment  d'un 
poème  dramatique,  Jsainbart  de  la  Pierre,  lu  à  la  séance  publique  de 
TAcadémie  impériale  de  Lyon,  le  10  juillet  1860.  Lyon,  1860,  in-8. 


*rv    ■■■ . 
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1583*  COLLIGi\0\.  —  Tnauguration  de  la  statue  de  Jeanne  d'Arc  et 
fête  offerte  à  M.  le  préfet  des  Vosges  le  3  mai  1861  àNeufchàteau.  Neuf- 
châieaUy  Imprim.  Beaiicolin,  1861. 

Cantate  de  3  strophes  de  8  vers  avec  chœur. 

«  Bravos  Vosgions,  gardiens  de  la  frontière, 
Honorez  tous  la  fille  du  hameau  ; 
Elle  a  vaincu  Torgaeilleuse  Angleterre, 
Et  de  la  France  illustré  le  drapeau.  » 

«  • 

1584.  VIAL'LT  (Hippolyte).  —  Jeanne  d'Arc,  poème  lyrique  qui  a  ob- 
tenu une  violette  réservée  [aux  jeux  floraux  de  Toulouse].  Laroc/te/Ze, 
1861,  in-8de307p. 

Prix  1  fr. 

Extrait  du  Recueil  de  r Académie  des  jeux  floraux,  1801,  p.  41-47. 

A  M.  Devillelegier,  colonel  du  génie,  22  strophes  de  6  vers. 

«  Qii'ai-je  dit?  Jeanne  est  sainte,  et  le  ciel  qui  l'attire 
Veut  joindre  à  ses  lauriers  la  palme  du  martyre. 
Des  murs  de  sa  prison  nul  n'ose  s'approcher  ; 
Elle  aura  ses  Judas,  son  inique  prétoire. 
Ses  juges,  vils  bourreaux  que  flétrira  l'histoire  ; 
Avant  d'aller  à  Dieu,  la  halte  du  bûcher.  » 

I585«  FOURXIER  (Edouard).  —  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  librairie  pa- 
risienne^ 1863]  gr.  in-4  de  6  p. 

En  frontispice  portrait  de  Jeanne  par  Yan  d'Argent. 
Extrait  de  VHisloire  de  VEchafaud  en  France,  p.  lo3  îiS. 

1«S86«  BlÉUO\T  (René).  —  Jeanne  d'Arc  après  la  victoire,  chant 
royal.  [Versailles,  Beau,  1863],  in-12. 

Extrait  de  Flors  de  /ys.poésie  de  13  strophes  de  4  vers. 

158T.  IVERXEAU  —  La  vallée  de  Domremy.  NeufcMieau,  P'^  Beau- 
colin,  1866,  in-8  de  8  p. 

Poésie  avec  notes  historiques. 

1588*  AICARD  (Jean).  —  Jeanne  d'Arc  ;  le  rachat  de  la  lour.  Bouen, 
1866,  in-8  de  11  p. 

—  Le  même.  Toulon,  1860,  in-8  de  II  p. 

1 589»  [DUMAST  (le  baron  Prosper  Guerrier  do)|.  —  Chant  lorrain  à 
l'occasion  du  centième  anniversaire  de  la  réunion  de  la  Lorraine  à  la 
France.  S.  nom.  Nanci,  N,  Collin,  1806,  in-8  de  12  p. 


'•j 
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1590.  PUYIIIAIGRE  (Th.  de).  —  A  Joanned'Arc  sonnef. 

•t 
Extrait  des  Heures  perdues,  1866. 

1591.  COQUATMX  (Emile).  —  Vive  France  !  Jeanne  d'Arc,  fiouen, 
A.  Le  Brument.  1866,  in-8  de  12  p. 

Prix  1  fr.  au  profit  des  pauvres  et  de  la  souscription. 

Poésie  en  XVI  strophes  de  10  vers  :  o 

«  A  toi,  Jeanne,  aujourd'hui  ma  pensée  et  mes  vers  !  . 
On  rachète  la  tour  où  tu  portas  les  fers. 
Quand  ton  nom  par  la  France  est  remis  en  lumière, 
Je  viens  en  ton  honneur  souscrire  k  ma  manière, 
Ange  de  bon  secours,  pour  les  pauvres,  demain 
Que  chacun  de  mes  vers  se  multiplie  en  pain  ! 

Vive  France  ! 
C'est  le  cri  du  soldat 

Au  combat. 
Ce  fut  aussi  celui  jadis  qu'en  sa  souffrance 
Jeanne  d'Arc  au  bûcher  en  s'envolant  vers  Dieu, 
Au  front  de  ses  bourreaux  dut  jeter  pour  adieu. 
Il  était  dans  son  ccpur,  ce  cri  de  délivrance: 

Vive  France  !  » 

—  Le  même.  Jeanne  d'Arc,   Corneille.  Napoléon.  Itoveriy  au  profil  de 
l'Ecole  des  Sourds-muels,  1867,  in-8. 

Prix  2  fr.,  tiré  à  50  ex.  C'est  la  m(*'me  édit.  à  lacyielle  on  a  ajouté  deux 
nouvelles  poésies  et  une  couvert,  nouvelle.  Jeannell'Arca  12  p.  ;  Corneille 
11,  Napoléon  16  p. 


1592.  CHATEAU  (Papîon  du)  chtval.  do  la  lég.  d*honn.,  membre  de 
rinslitut.  hislor.  de  France  et  de  plus.  soc.  sav.  —  Ode  sur  sainte  Cathe- 
rine de  Fierbois  ot  Jeanne  d*Arc.  Vichy  y  Imprim,  Bougarel,  S.  D.  pet. 
in-18  de  4  p» 

■y 

Au  profit  de  la  réparation  de  celte  vieille  églfse  de  Touraine. 

159:i.  VAUZELLES  (Ludovic  de),  conseillera  la  Cour  d'Orléans.  — 
Fôle  du  8  mai  1868,439''  anniversaire  do  la  délivrance  d'Orléans.  Jeanne, 
d*Arc.  Parisy  Imprim.  Ch.  Lnhure,  1808,  in-8  de  15  p. 

Prix  0.50.  Poème  de  224  vers  dans  le  goût  ancien  des  classiques  latins. 
L'auteur  chante  la  bergère,  la  guerrière,  la  martyre. 

«  Dites-nous  pourquoi  les  orages 
Quand  le  ciel  est  plus  pur  éclatent  plus  affreux  ? 
Et  s'il  faut  qu'aux  plus  forts,  comme  aux  plus  généreux. 
Dieu  n'épargne  jamais  la  mort  ot  les  outrages 
Afin  qu'un  jour  se  lève  où  la  postérité 
Juste,  mais  se  drapant  dans  les  plis  de  leur  gloire, 
Comme  un  oncons  banal,  accorde  à  leur  mémoire 

I/honimage  qu'ils  ont  mérité  !  » 
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1504.  BOULMIER  (Joseph).  —  Jehanne  la  Pucelle.  [Paris,  V auteur, 
1868],  in-8. 

Est  le  XV**  Chant  de  Lu  Hatailh  de  Poitiers,  poème  eu  10  chants,  extrait 
des  Rimes  chevaleresques. 

=  Les  deux  vierges. 

Fragment  de  36  vers  en  l'honneur  de  Jeanne.  Extrait  du   même  recueil. 

1505*  DALUÊRE  (Julien),  Bibliothécaire  à  la  Sorbonne.  —  Un  songe 
prophétique,  Ode.  iToulouse,  Douladoure,  1868],  in-8  de  4  p. 

Extrait  du  Recueil  de  VAcad^m.  des  jeux  floraux,  1868,  p.  22  2o. 

Jacques  d'Arc  raconte  à  Isabelle  Romée  et  à  ses  fils  un  son^e  qu'il    a  eu 
lui  prédisant  les  hauts  faits  de  Jeanne.  \k  strophes  de  6  vers. 

<«  Lions  et  Léopards  que  même  faim  fassembh» 
Contre  elle  se  ruaient,  la  déchiraient  ensemble  ; 
Sa  voix,  sa  voix  poignante  appelait  au  secours. 
Son  peuple  dévoué,  sa  noblesse  fidèle. 
Se  pressaient,  combattaient  et  tombaient  autour  d'elle, 
Et  sou  sang  ruisselait  toujours...  » 


1596.  lJiFO\T(M"<')   née  PiHart,  de  Ladon,   Loiret].  —   Slances  à 
Jeanne  d*Are.  S.  nom.  Orléans,  Iferluison,  1868.  in-32  de  24  p. 

Prix  0.50.  En  frontispice  portrait  de  Jeanne  dans  un  petit  ovale. 
En  57  strophes  : 

«  Quoi  donc  eût  mieux  paré  ta  touchante  figure 
Que  cette  auréole  des  saints  ? 
Quelle  gloire  ici-bas  plus  durable  et  plus  pure 
Eût  mieux  embelli  tes  destins  ? 

On  aime  à  te  nommer,  on  aime  ton  visage  ; 

Chacun  s'incline  devant  toi. 
Et  l'àme  qui  doutait,  en  voyant  ton  image 

A  senti  revivre  sa  foi. 

La  foi  !  qui  croit  hélas  dans  ces  jours  de  ténèbres... 
...  Ce  Dieu  qui  t'envoya  pour  sauver  notre  France 
Ce  Dieu  que  tu  servais,  qui  le  sert  aujourd'hui  ? 
Ah  l  Jeanne,  montre-nous  un  rayon  d'espérance  : 
Les  cœurs  se  sont  glacés...  le  monde  est  dans  la  nuit. 
Attendrons-nous  en  vain  celte  aurore  nouvelle 
Qui  peut  tout  rallumer,  qui  peut  tout  rajeunir? 
La  verrons-nous  briller  avant  l'heure  éternelle 
Du  jour  qui  ne  doit  plus  finir?» 


1597.  RICHER(T.).  —  La   Pucelle,    procession  du   8  mai    1859,   par 
j...  j^***^  g^  jj^j^    Orléans,  Ilerluison,  1869,  in-8  de  6  p. 

45 
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Prix  0.50.  Pièce  de  112  vers  dans  laquelle  il  n'est  point  parlé  du  tout  de 
Jeanne.  L'auteur,  vieillard  bilieux,  se  plaint  des  fêtes  populaires  qui  vien- 
nent le  déranger  en  semant  Tanimation  autour  de  lui. 


1 508.  AX'GLEMOXT  (Edouard  d').  —  Jeanne  Darc  sous  Tarbre  des 
fées,  monodie.  [Paris,  Barbré,  1869],  in-8  de  6  p. 

Extrait  des  Pastels  dramatiques,  p.  107-112. 
Poésie  de  122  vers,  pleine  de  souffle  : 

«  Seigneur,  mon  Dieu  !  Voyez  notre  France  qui  pleure. 
Qui  gémit,  dont  le  sang  coule  de  toute  part  I 
Pitié,  Pitié  pour  elle  !  Oh,  faites  sonner  l'heure 
Qui  nous  affranchira  des  dents  du  léopard  !  » 

Fut  récitée  le  18  mai  66  sur  le  Théâtre  Beaumarchais  par  M"*  Duméry 
élève  du  conservatoire  (CR.  du  Constitutionnel  ,19  mai  ;  La  France^  mai)  ; 
et  en  juillet  de  Tannée  suivante  chez  le  docteur  Mandi,  par  M^^*  Julia  Hope. 


1500.  HUG]\ Y  (Etienne).  —  Jeanne  d'Arc  à  Bloîs.   [Paris,  Aug.  Le^ 
français,  1870],  in-8  de  3  p. 

Extrait  de  Feuilles  errantes,  p.  109-111.  Prix  2  fr. 

Poésie  en  trois  strophes  de  8  vers  et  un  chœur  de   soldats.   La  voix    de 
Jeanne  veut  entraîner  le  ch<i*ur  de  soldats  à  sauver  la  France, 


1600.  BARBIER  (Jules).  Jeanne  d'Arc  (novembre  1870).   [Limoges, 
F^*  Ducourtiaux,  1871],  in.l2. 

Douze  stances  de  4  vers  extraits  du  Franc-tireur,  chants  de  guerre. 

—  Le  m<^nie.  [Paris,  Lemerre,  188iJ,  in-12. 
Extrait  de  La  Gerhe  poésies. 

160l«  COPPÉF  (François),  de  l'Académie   française.  —  *  La  moisson 

d'épées,  [Paris,  Lemerre,  1872],  in-12  de  6  p. 

Extrait  de  ses  Poésies,  t.  I. 

Sorte  de  légende  épique  touchante  : 

«  Dans  un  bourg  de  la  Loire  on  conte  que  naguère 

La  Pucelle  passa  sur  sajument  de  guerre 

Et  dit  aux  habitants:  «  Armoz-vous  et  venez...  » 

...  Nous  voudrions  vous  suivre,  ù  bonne  Jeanne  d'Arc, 

Mais  nous  n'avons  plus  mém<»  un  couteau. 

...La  Pucelle 
Joignit  alors  b's  mains...  <(  Allons  au  cimetière  !  » 
Or  Monsi«*ur  SainI -Michel  cxauea  la  prière 


POÉSIES  DIVERSES  707 

Que  mui'iniirait  tout  bas  la  naïve  guerrière 
Et,  quand  elle  arriva  dans  le  lieu  du  repos 
Les  croix  <^ue  l'on  avait  pour  les  nombreux  tombe&ui, 
Faites  bàtivement  de  deux  branches  coupt^es, 
Par  miracle  soudain  devinrent  des  i^pées... 
..."  .Armez-vous  et  venez  I 
Car  Dieu  fera  cesser  par  moi  voUe  souffrante 
Et  la  grande  pilié  du  royaume  de  France.  » 

A  été  bien  des  fois  réédité  depuis. 

t602.  DELATRE  (Louis).  —  Los  adieux  de  Jeanne  d'Arc  par  F.  Schi- 
ler.  iParit,  Dealu,  !872i,  in-12. 

Extrait  d'Idéal  el  réalité. 

Prix  3.50.  Poésie  de  60  vers  dédiée  à  la  marquise  Adélaïde  Bistori. 

'I  Adieu  c6teaux  riants,  adieu  verts  pâturages  ! 

Vallons  obscurs,  bois  que  j'aimais 
Vous  ne  me  verrez  plus  errer  sous  vos  ombrages 

Je  vous  dis  adieu  pour  jamais.  > 

1003.  BA\VIU.E  (Théodore  de).  —  La  bonne  lorraine,  30  mai  1872. 

Extrait  des  ExiV^i. 
Poésie  de  cent  vers  : 

«  0  Sainte,  A  Jeanne  d'Arc,  t>  la  bonne  lorraine 
Tu  ne  fus  pas  pour  nous  avare  de  ta  peine...  <• 

—  Le  même.  IParU,  librairie  de  la  Soc.  des  gens  de  lettre»,  1873],  in-12- 
Entrait  de  l'Offrande  aaj;  AUaripna  el  Lorrain». 


1604.  JACQUEMOKT  (S.).  —   Vision  de  Jeanne  d'Arc.  A  M.  Chapu 
sculpteur.  [_Paris,  Doaniol,  1872|.  in-8  de  !1  p. 

Extrait  du  Corre»pnndanl  du  2:>  juin  1672  ,p.  1146-1  loO. 

Poésie  dialoguéc  entre  Jeanne  et  ses  voix  q 
à  propos  de  la  statue  de  Cliapu,  Jeanw  fi-iiiil 
Salon  de  1872. 

«  Va  donc  et  prends  le  royal  oriflamme  ! 
En  le  voyant  dans  Xa  main  d'une  femme 
Qui  n'osera  le  défondre  aveu  toi  ■; 
A  l'enneiai  va  toujours  la  première 
Et  tu  vaincras  avec  ce  cri  de  guerre  : 

Vive  le  roi  ! 
Accueille  ton  sauveur,  ô  France  bien  aimée  ! 
L'aurore  du  bonheur  sur  ta  sanglante  nuit 
Se  lève,  et  dans  l'espoir  ton  deuil  s'év;inouiI. 

Baise  les  pas  de  cette  vierge  armée 
Dont  le  glaive  céleste  est  un  rameau  di'  paix. 
Et  que  son  nom  saiTé  soit  ton  guide  ii  jamais  ! 
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1605«  LATOUR  (Antoine  do),  ancien  précoptenr  du  duc  de  Montpen* 
sier.  —  Pèlerinage  au  pays  de  Jeanne  d'Arc.  Piiris^  Ch,  Donniol,  1873, 
in-8  de  15  p. 

Prix  1  f.  Tirage  à  part  du  (Correspondant,  1873. 
Contient  neuf  poésies  sur  l'héroïne. 

—  4f  Le  môme.  Pèlerinage  aux  pays  de  Jeanne  d'Are,  Sceaux,  Impr,  Cha- 
raire  et  fils,  1880,  in-12  de  51  p. 

Vente  de  Latour,  1885,  3  f.  50.  Contient  di.K  sept  poésies  au  lieu  de  neuf, 
précédées  d'un  court  avant-propos. 

1.  A  Jeanne  d'Arc.  —  2.  Les  statues  de  Jeanne  d'Arc  en  Lorraine.  —  3.  A 
Schiller.  —  4.  Les  poètes  de  Jeanne.  —  5.  Un  évéque  Anglais  à  Orléans.  — 
6.  Un  voyageur  à  Orléans.  —  7.  A  une  infante  d'Espagne,  nièce  de  la  prin- 
cesse Marie  d'Orléans.  —  8.  Le  fiancé  de  Jeanne.  —  9.  Le  rêve  de  Jacaues. 
— 10.  Le  secret  du  roi  Charles  VII.  —  11  Frère  Seguin.  —  12.  Charles  d'Or- 
léans. —  13.  Jeanne  d'Arc  à  Doraremy.  —  lo.  A  madame  la  duchesse  d'Har- 
court. —  16.  Lettre  Jeanne  d'Arc  au  duc  d'Aumale.  —  17.  Jeanne  aux  portes 
du  Ciel. 

Ces  poésies  émanées  de  la  plume  d'un  des  plus  ardents  admirateurs  de 
Jeanne  sont  toutes  jolies  et  gracieuses  ;  nous  nous  contenterons  de  citer 
quelquos  vers  de  la  première  et  de  la  dcrnièn». 

Sur  le  livre  des  visiteurs  à  Domremy,  1772, 

«  Jeanne,  où  donc  étais-tu,  que  huit  mois,  sans  pitié, 
I/ètranger  a  foulé  cette  terre  chérie 
Et  qu'en  s'en  retournant  dans  sa  froide  patrie 
Il  a  de  la  Lorraine  emporté  la  moitié  ? 

Si  c'est  Dieu  qui  là-haut  enchaîne  ta  vaillance 
Et  qui,  pour  nous  punir,  nous  ôte  ton  appui. 
Tourne  toi  vers  Marie,  ô  guerrière,  et  dis-lui  : 
«  Mère,  autrefois  hélas  I  vous  aimiez  cette  France.  » 

Elle  ne  viendra  pas.  On  ne  voit  plus  chez  nous, 
Depuis  longtemps  déjà,  les  anges  redescendre  ; 
Mais  Dieu  p(;ut  envoyer,  s'il  ne  veut  nous  la  rendre, 
Son  génie  à  nos  chets  et  son  àme  à  nous  tous. 

Qui  donc  réserves-tu,  Seigneur,  dans  la  pensée, 
A  l'honneur  de  porter  sa  hannière  au  comhat  ? 
—  Celui  qui  d'un  brasfiul,  d'un  cœur  que  rien  n'abat, 
La  prendra  sur  l'autel  où  Jeanne  l'a  laissée.  ■ 

Jeanne  aux  portes  du  ciel  : 

«  De  pied  en  cap  armée,  aux  portes  du  paradis. 

Agitant  devant  elh;  une  touffe  de  lis. 

Une  sainte  priait  et  iei:ardait  la  terre. 

(ieneviève  sortit  H  lui  dit  :  «  0  guerrière, 

Loin  de  nos  clio'urs  sacrés,  que  failes-vous  céans?  » 

Jeanne  lui  répondil  de  sa  voix  douce  et  (ière  : 

—  «  J'attends  l'évéïjue  d'Orléans.  » 

1600.  «IIITIvAI  (Jules).—  .leanne  d'Are.  [/><•/ r/.v,  ./.  Juteau,  1873], 
in-18de  2  p. 

Kxtrait  des  Ffmnics  n'/rhrfs,  par  les  membres  du  caveau,  p.  4o-4<).  ;>0  vers 
foi't  mauvais. 
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160T.  LA  FAYETTE   (Ch.  Calemard  de).  —  Jeanne  d'Arc.  iParis, 
Hachette,  1873],  in-18. 

Extrait  du  Poème  des  champs. 

Fragment  de  40  vers,  livre  VIII  de  ce  poème  couronné  par  l'Académie 
française,  prix  Monthyon. 

1608.  lAPRADE  (Victor  do),  de  l'Académie  fran(;aise.  —  *  A  Jeanne 
d'Arc.  Nantes  y  V.  Forest,  1874,  in-8  de  8  p. 

Prix  1  fr. 

«  Fille  de  Jacques  d'Arc,  d'Isabelle  Romi'e, 
Je  cherche  un  nom  fameux  de  martyr  ou  de  roi 
Une  gloire  innocente  et  digne  d'être  aimée 
Qui  ne  pAlissent  point,  6  Jeanne,  devant  toi... 

...Oui  dans  notre  vieux  sang,  après  Theure  mauvaise, 
Ta  grande  âme  subsiste  et  peut  se  ranimer 
Tant  que  sur  notre  terre  une  femme  française 
Aura  des  fils  encore  et  pourra  te  nommer.  » 

1600.  I.APRADE  (V.  de).  —  *  L'invalidation  de  Jeanne  d'Arc.    S. 
nom.  [Nantes,  V.  Forest  y  1878J,  in-12  de  7  p. 

Prix  0.50.  Poésie  en  22  strophes,  datée  de  Lyon,  30  mai  1878,  à  propos 
de  l'anniversaire  en  l'honneur  de  Voltaire.  En  voici  la  dernière  strophe  : 

«  Je  n'aime  pas  les  vers  moqueurs  ; 
Mais  on  nous  insulte  et  je  crie  î 
Vous  blessez  tous  les  nobles  cœurs. 
Car  Jeanne  d'Arc  c'est  la  patrie  !  » 

—  Le  même.  [Paris,  Lemerre^  1880J,  in-12  de  4  p 

Extrait  des  Œuvres  poôlitjuesy  p.  203-67. 

Cf.  sur  la  fête  de  Voltaire,  l.a  jeune  (janle  du  2  juin  78  ;  La  luno  rousse 
du  9  juin  78,  qui  reproduisent  en  couleur  la  statue  de  Frémiet  en  face  de 
celle  de  Voltaire. 


1610.  LAZARE  (J.).  —  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Leuierre,  1873J,  in-12. 
Extrait  de  Roses  et  chardons,  32  vers. 

161  !•  GRIVEAU  (L.).  —  La  statue  de  Jeanne  d'Arc  sur  la  place  des 
Pyramides  à  Paris.  [Paris,  1873 1,  in-8  de  2  p. 

Poésie  en  6  strophes  de  6  vers  : 

«  Devant  la  sainte  image,  à  genoux,  à  genoux  ; 
Là-bas  l'ennemi  veille,  et  nous,  souvenons-nous. 
Aux  pieds  de  Jeanne  d'Arc  que  chacun  pleure  et  prie, 
Car  ce  bronze  vivant,  cette  Jeannt^  à  cheval, 
C'est,  pour  tous  les  Français,  lame  de  la  patrie. 
Sublime  sur  son  piédestal  !  » 
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I6ia.  SOUCHIER  (Adèle).—  Prière  à  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Jouauêi, 
1874],  in-16  de  4  p. 

Extrait  de  Branches  de  lilas,  48  vers. 

«  Un  souffle  d'héroïsme  a  passé  sur  la  France 

Li  noble  terre  des  Gaulois  ! 
Oui,  mais  quand  viendra  donc  le  jour  de  délivrance 

0  Vierge  des  temps  d'autrefois  ?» 


1613.  DÉROIJLFDE  (Paul).  —  *  Sur  la  Jeanne  d'Arc  de  Frémîel. 
[Paris,  C.  Uvy,  1875],  in-i8  de  10  p. 

Extrait  des  Nouveaux  chants  du  soldat,  p.  12-20.  Prix  1  fr. 
Magnifique  poésie  de  96  vers  : 

«  Cet  être  qui  pleure, 
Ce  bras  levé,  ces  yeux  ravis. 
C'est  elle,  c'est  la  sainte  et  grande  paysanne, 
Ta  Paysanne,  ô  mon  pays  !... 

...Quand  vaincu  par  la  force  et  broyé  sous  le  nombre 
Ce  peuple  gisait  terrassé, 

Et  que  le  croyant  mort  et  que  s'en  croyant  maître, 

L'enroulant  de  son  noir  drapeau. 
L'étranger  avait  fait  un  tombeau  pour  l'y  mettre, 

Jeanne  a  surgi  de  ce  tombeau... 

Consacrons  nos  cœurs  recueillis 
A  Jeanne  la  Française,  à  Jeanne  la  Lorraine, 
La  patronne  des  envahis  ! 

Les  Nouveaux  rhnnfs  du  soldat  ont  eu  de  nombreuses  édil.  La  5.V  est  de 
iSTy.  ilvs  stances  ont  été  reproduites  bien  des  fois,  notamment  une  gravure 
dans  Le  drapeau,  o  mai  83,  p.  202. 


lOl^l.  BI^OR*  (L.  J.).  —  Le  centenaire  de  Jeanne  d'Arc  (1875);  A  la 
ville  d'Orléans  (1876)  ;  sonnets.  [Paris,  Chérie,  1877],  in-i2  de  2  p. 

Extrait  de  Printemps  et  neiges,  p.  30-31. 

I61*>.  =  La  vision  de  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Chérie,  1880],  in-12. 
Fragment  de  20  vers  du  liève  du  roi  Jean  dans  Payes  dliistoire. 


1016.  C;AAL0\-BARZAY  (Le  C^^  de).  —  La  voix  de  Jeanne  d'Arc. 

[Touvfs,  Bousercz,  1875],  in-8. 

Kxlrail  de  Xitionules.  Poésie  de  28  vers  écrite  dans  les  ruines  du  château 

de  Chinon. 


-..•.*■ 
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1617*  :=  L'ombre  de  Jeanne  d'Arc  à  la  France.  [Tours,  Bou.serez,  1875], 

ÎQ-S. 

Extrait  de  Nationales.  34  vers.  Voix  de  Jeanne,  alternant  avec  chœurs, 
excitant  à  chasser  l'étranger. 

161 T  "*^'  X—  —  Le  départ  de  Jeanne  d'Arc.  [Pàrisy  Dentu,  1875],  in-12 
de  3  p. 

Extrait  du  Carnet  d'une  inconnue,  p.  29-31. 
Poésie  en  7  strophes  de  6  vers. 

«  Quel  trouble  merveilleux  s'empare  de  mon  Ame  '? 
Ces  mots  je  les  ai  vus  écrits  en  traits  de  flamme  ; 
J'entends  encore  la  voix  du  messager  diviu  : 
«  Le  sceptre  est  en  péril,  Jeanne  sauve  la  France  î 
Des  plus  fameux  guerriers  va  montrer  la  vaillance. 
Le  bras  du  Tout-puissant  dirigera  ta  main...  » 


Jeanne  d'Arc^entend  ses  voix,^statae  de  Chapu 
(Extrait  de  Jeanne  d'Are  par  Tabbé  Debout). 

1618«  DEZAMY  (Adrien).  —  Sonnet  sur  la  Jeanne  d'Arc  de  Frémiet. 
[Pam,  Goupil,  1875],  in-12. 

Extrait  du  Salon  de  1875.  LXIX. 

:=  De  Nittis,  place  des  Pyramides.  [Paris,  Goupil,  1876],  in-8. 
Extrait  du  Salon  de  4816.  XXV. 

=  Schutzenberger,  Jeanne  d'Arc  entend  ses  voix.  [Paris ,  Goupil,  1876], 
în-8. 

Extrait  du  Salon  de  /S7«,JXXXV1. 

—  Le  même.  [Paris,  Gautier,  1890],  in  12. 
Extrait  des  Poètes  poitevins,  p.  279. 

1619.  BOXIMEFOY  (xMarc).  —  A  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Jouaust,  1876], 
pet.  in-8  carré  de  4  p. 

Extrait  de  Dieu  et  pairir^  6  stances  de  6  vers. 


,.  1, 
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1620*  =  La   France    héroïque,  poèmes    patriotiques.  Yercingélorix, 
Jeanne  d'Arc.  Parisy  Fischbacher,  1879,  in-i2. 

Prix  1.25. 

Se  compose  de  quinze  strophes  de  7  vers  médiocres  se  terminant  ainsi  : 

«  Hélas,  nous  traversons  une  époque  fatale 
L^nvahisseur  nous  guette  en  sa  haine  brutale  : 
Rends -nous  Tardent  amour  de  la  terre  natale 
Et  rhorreur  du  joug  étranger.  » 

t621«  SÉCHÉ  (Léon).  —  La  canonisation  do  Jeanne  d'Arc,  dédiée  à 
Mgr  Dupanloup.  [Parw,  Lemerrey  1876],  in-12  de  6  p. 

Extrait  d* Amour  et  patrie,  p.  99-103. 


leaa.  PICARD  (Germain).  —Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Jouausl,  1887]. 
in-12, 

Extrait  de  Histoire  et  légende.  En  5  strophes. 

16»3.  THIÉRY  (Viètor).  —  Jeanne  d'Arc  et  Charles  Vil  (1422-1461). 

[Paris y  Quanlin,  1887],  gr.  in-8  de  6  p. 

Extrait  de  VHistoire  versifiée  de  la  France,  p.  85-89. 
En  vignette  Jeanne  au  bûcher. 

1634.  PERROSSIER  (Ernest).  —  Jeanne  d'Arc.  Souvenir  d'un  pèle- 
rinage à  Domremy.  [Vienne,  Inipr,  Savigné,  1877],  in-8  de  6  p. 

Extrait  de  la /?^riip  (/li   Dauphiné  et  du  Vivarais,   1877,  p.   360-64.    Belle 
poésio  en  28  strophes,  adressée  à  Mgr  Dupanloup. 

«  Oh,  quelle  voix  humaine  osera  la  chanter? 
Quel  poêle  sera 'digne  de  hi  raconter 

Ta  miraculeuse  épop<»e  : 
Vaucouleurs,  Orléans,  Chinon,  Patay,  Paris, 
Souvenirs  merveilleux  dans  noire  histoire  écrits 

Au  tranchant  de  la  sainte  épée. 

Tu  passais  consolant  et  plaignant  les  hlessés, 
Priant  pour  les  vaincus  et  pour  les  trépassés, 

Ange  de  paix  dans  les  batailles, 
Et,  l'espérance  au  front  et  la  foi  dans  le  cœur 
Ta  prière  montant  jusqu'aux  pieds  du  Seigneur 

Faisait  s'écrouler  les  murailles. 

0  .Jeanne,  ton  pays,  pai'  les  mains  délivré, 
Trouvera-l-il  jamais  pnur  f«»n  nom  vénéré 
Assez  d'aniuur,  assez  de  gloire  ?.  .  » 


b'- 
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1624'»*'ZÉl\OX-FIERE.  —  A  Jeanne  d'Arc,  sonnet.  [Part^,   Le- 
.    merre,^  in-8. 

Elirait  du  Livre  des  âmes,  p.  113-114. 

1625.  SmOXET  (E.).  —  Une  halle   militaire  à  Domremy.  Neufahà- 
teaUf  Imprim.  Deaucolin,  1877,  gr.  in-12  de  8  p. 

Peinture  en  vers,  du  spectacle  offert  par  Domremy  traversa  par  un  régi- 
ment, musique  en  tôte,  drapeau  déployé  en  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc. 

—  Le  même.  Deuxième  édition.  Paris,  Chériéy  1878,  in-12  de  10  p. 

Hommage  au  37®  de  ligne. 

CR.  du  Polybiblion,  1879,  p.  3066. 

1625  ^".  SmO\ET  (E.).  —  La  vision  de  Jeanne  d'Arc.  NeufchAteau, 
Imprim,  Beaucolin^  1879,  in-8  de  12  p. 

Tiré  à  200  ex.  numér.  Jeanne  en  extase,  voit  se  dérouler  toute  sa  vie. 

1626.  B6ULM1ER  (Joseph).  —  La  bonne  lorraine,  Villanelle. 

Extrait  de  La  jeune  France^  1  mai  79. 

BUme  Ms''  Dupanloup  et  les  auteurs  du  projet  de  canonisation. 


162V»  PERTUS  (Casimir). — Jeanne  d'Arc,  sonnet.  [Paris,   Sandoz 
et  Fischbacher,  1879],  in-12. 

Extrait  de  France^  poésies  patriotiques. 


1628.  VILLIIV  (M"'  Z.)   de  Châlons.  —   Jeanne  d'Arc.   Chàlons-sur- 
Marne  y  Imprim.  Thouille,  1880,  in -8. 

Poésie  de  216  vei'S  couronnée  par  la  Soc.  des  sciences  pt  arts  do  In  Marne 
Elle  est  précédée  du  Rapport  sur  le  concours  de  poésie  de  4819,  par  M.  k- 
Chanoine  Lucot.  (Séance  solennelle  de  la  Société  de  la  Marne  du  20 
août  79). 

«...  Jeanne  un  jour,  de  par  Dieu,  tu  sauvasjnotn?  France, 

Tu  fus  la  gloire,  un  jour  ;  sois  encore  l'espérance  î 

Vois  à  ton  peuple  aimé  s'il  manque  une  douleur, 

Une  honte  à  son  front,  une  plaie  à  son  ca*ur  ? 

Du  pays  racheté  vois  la  gloire  llétrie, 

Vois  l'étrauf^'er  foulant  le  sol  de  la  Patrie, 

Vois  en  partis  rivaux  ses  enfants  divisés 

Préparant  le  retour  des  désastres  passés... 

0  Vierge  !  soit  là-haut  Timage  qui  nous  protège  ; 

Epreuve  ou  châtiment,  fais  que  re  temps  s'ahrège. 

(loramo  autrefois,  la  Franco  est  pleurant  à  genoux... 

Toi  qui  la  relevas,  Jeanne,  relève  nous  !  » 


■      '.A'  j'^Tf! 
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1620.  OZA\'Y.  —  Songe  de  Jeanne  d'Are,  épisode  de  la  guerre  1870- 
71,  révélé  à  la  Puceile  dans  la  nuit  qui  précéda  son  supplice.  Poésie. 
Orléans,  Imprim,  de  Ch,  Constant,  1880,  in-8  de  16  p. 

0 

Prix  0.30.  L'auteur,  ancien  officier,  s'adressant  à  Ms»"  Dupanloup  lui  re- 
proche durement  sa  conduite  vis-à-vis  des  Allemands  en  1871.  Il  met  dans 
la  bouche  de  Jeanne  —  on  ne  sait  pourquoi  —  un  langage  injuste  et  insul- 
tant pour  la  mémoire  du  grand  éveque   dont  le  dévouement  pendant   la^ 
•  guerre  est  bien  connu. 

«...  Pourquoi,  murmure-t-clle  en  narlant  au  prélat. 
Ne  vas-tu  pas  donner  le  signal  du  combat  ! 
Au  lieu  de  te  borner  à  faire  des  prières 
Efficaces  sans  doute  aux  moments  plus  prospères  ? 
Aide-toi  de  toi-même  et  le  ciel  t'aidera. 
Va  !  Prie  en  combattant  et  Dieu  t'exaucera. 
Sur  tous  ces  jeunes  gens  ta  puissance  est  plénière... 
Pn>ch<î  la  guerre  sainte  et  dit  que  Dieu  le  veut  ! 
Eu  voyant  ma  bannière^  à  ta  voix  écoutée 
Les  soldats  reviendront  d'une  fuite  hâtée  ; 
D'avoir  peu  combattu  le  peuple  rougira, 
I^a  femme  à  ton  appel  elle-même  accourra  ; 
Quelque  chos<î  de  moi  dans  leur  esprit  émane, 
Les  vierges  d'Orléans  se  souviendront  de  Jeanne  ! 
Chacun  voudra  s'armer  et  marcher  au  combat, 
Je  prédis  le  succès  à  ta  voix  de  prélat...  » 


1630.  DROUAIJLT  (Clément).  —  Jeanne  d'Arc.  iParis,  Poussielgae, 
18811,  in.12de8p. 

Extrait  de  Fougi^res,  Neuf  strophes  de  10  vers  : 

«  Historien,  artiste  ou  barde, 
Célébrez -la,  mais  prenez  garde  ; 
La  berfçère  do  Domremy 
Pour  accomplir  sa  délivrance 
Avait  besoin  du  roi  de  France 
Et  du  sacre  de  Saint  Reniv.  » 


I03I.  I.FiYGLES  (iiCOTgcs),  — Jeanne  d'Arc,  sonnet.  iParisyLemerre, 

1883]. 

Extrait  de  In  Lyre  d'Airain, 

—  Le  même. 

dans  Le  drnpcauj  1883,  p.  208. 

1031  *»'•.  GIRAIID  (René)l. —  Le  messie  du  xv«  siècle,  [Paris,  Imprim. 

Décembre,  1883],  in-8  de  4  p. 

Extrait  do  Fpitrp  h  Victor  Iliif/o  par  un    secrétaire    délégué   du    club    de 

Vémancipation  des  peuples  en  48  (sic). 


POÉSIES  DIVERSES  715 

5  strophes  de  8  vers. 

«  Jeanne  Darc  est  pour  nous  le  plus  grand  des  messies 
Elle  a  donné  l'exemple  aux  Peuples  abattus... 
Jeanne  Darc  est  pour  tous  la  libre  conscience 
Qui  doit  dans  l'avenir  sauver  les  Nations  !  « 

1632.  X***.  Un  premier  pas  au  tombeau  de  Jeanne  d'Arc.  Bordeaux, 
Faure,  1884,  in-8  de  8  p.  une  grav. 

1633.  [BOYER  (M"« Zénobie),  institutrice  à  Marseille].  —  A  Jeanne 
d'Arc,  libératrice  de  la  France,  poésie  par  M**«  Z.  B*"  En  vente  chez  tous 
les  libraires  éditeurs  de  Paris  et  de  la  province,  [1884],  în-8  de  8  p. 

Récit  en  200  vers  bien  secs  de  la  vie  de  Jeanne  : 

«  Après  les  jours  de  fête  et  de  cérémonie. 
L'humble  enfant  regardant  sa  mission  remplie, 
Voulut  quitter  la  Cour,  retourner  au  hameau 
Auprès  de  ses  parents  et  garder  leur  troupeau  ; 
On  ne  Técouta  point  :  le  roi  l'obligea  même 
A  marcher  au  combat  ;  dans  ce  péril  extrême 
N'ayant  point  obtenu  l'assistance  d'en  Haut, 
La  victoire  à  son  bras  désormais  Ût  défaut. 
Au  siège  de  Paris,  Jeanne  d'Arc  fut  blessée  ; 
A  celui  de  Gompiègne,  aux  Anglais  fut  livrée  ; 
Ceux-ci  pour  se  venger  la^irent  en  prison 
Et  d'ignobles  griefs  accablèrent  son  nom. 
Enfin,  mettant  le  comble  à  leur  noire  malice 
Ils  condamnèrent  Jeanne  au  plus  cruel  supplice  ; 
La  firent  brûler  vive  au  marcné  de  Rouen 
Et  jetèrent  sa  cendre  à  l'action  du  vent.  » 

Il  vaudrait  mieux  de  la  bonne  prose. 

1634.  BATAILLE  (Fréd.).  —  Jeanne  d'Arc  enfant,  sonnet.  [Paris, 
Lemerre,  1884],  in- 16. 

Dans  Le  Clavier  d^or,  p.  160. 

«  Aux  pieds  du  grand  aïeul  assise  chaque  soir 
Elle  écoute  en  pleurant  les  choses  douloureuses 
De  la  guerre  de  France,  et,  dans  les  nuits  affreuses 
Elle  craint  le  retour  du  fameux  Prince  Noir... 
Alors  sa  foi  l'exalte  et  calme  sa  souffrance 
Et  ses  rêves  guerriers  deviennent  triomphants.  » 

1035.  B0RI\1IER  (Henri  dej,  de  l'Académie  française.  —  Jeanne  d\\rc 
au  deuxième  centenaire  de  Pierre  Corneille.  Poésies,  Orléans,  Hcrlui- 
son,  1885.  in-16  de  10  p. 

Pap.  teinté,  tiré  m  25  ex.,  prix  1  fr. 

Ce  sont  deux  pièces  de  vers  fort   courtes  qui    furent    lues  aux  fêtes  de 
Rouen  d'oct.  84,  dans  lesquelles  le  nom  de   Jeanne   n'est  que  mentionné. 


'-T  *  ' 
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La  poésie  de  Bomicr  est  intitulée  :  Trois  Statues  (celle?  de  Corneille,  de 
Napoléon,  de  Jeanne  d'Arc  érigée  à  Rouen  au  xviii®  s.).  Le  sonnet  de  Ratis- 
bonne  est  intitulé  A  Corneille, 

Les  trois  statues  avaient  déjà  été  éditées,  Paris,  Ollendorf,  1884,  in-4  et 
dans  Le  Drapeau  du  18  oct.  1884. 


1636.  PREMIER  (rabl)é  J.  A).  —  Préludes  poétiques  au   poème  de 
Jeanne  d'Are.  Epinaly  Imprim.  de  V,  Collot,  1885,  in-8. 

B.  Nat.  8"  Ye  1166. 


163V.  HIAIJRCELEY  (Charles  Baude  de).  —  La  ballade  des  trois  em- 
pereurs in-12. 

«  A  vous  Jeanne,  douce  lorraine. 
J'écris  ces  vers,  Jeanne  des  cieux. 
Qui,  dans  la  splendeur  souveraine, 
Veillez  toujours  forte  et  sereine 
Sur  votre  peuple  valeureux, 

Faites  qu'un  Dieu  de  prévoyance 

Protège  notre  liberté 

Et  conserve  sans  défaillance 

A  tout  cœur  français  sa  vaillance 

Son  honneur,  sa  roi,  sa  Herté.  » 


1638.  SERRE  (Théodore).  —  La  fôte  de  Jeanne  d'Are.  [Paris,  L.    Va- 
nier,  1885],  in-12. 

Extrait  de  Libres  échos. 


1630.  FREY  (Jules). —  Jeanne  d'Arc,  poésie  dédiée  à  M.  Joseph  Fabro. 
[Pari>,  Dentu,  1885],  in-12. 

Extrait  des  Paroles  françaises,  quatre  strophes  de  8  vers  et  un  refrain. 

1639  *»«•.  CHEV^ALIER   (Alexandre).  —  A  la  Jeanne  d'Arc  du  vieux 
fort.  [Paris,  A,  Ghio,  1885],  in-12  de  4  p. 

Extrait  des  Prussiennes,  poème  en  4  sonnets. 

M  Jeanne,  tu  nous  parlais  de  notre  chère  France, 
De  SCS  grands  combats  faits  de  joie  et  de  souffrance, 
De  tout  ce  qui  réveille  et  grandit  la  fierté. 
De  ce  qui  nous  soutient  quand  Tàme  est  abattue  ; 
Tu  nous  prêchais  souvent,  du  haut  de  ta  statue, 
L'amour  de  la  Patrie  et  de  la  liberté  !  ■ 


1040.  FREMY  (Edouard),  premier  secrétaire  d'ambassade.  —  Jeanne 
d'Arc  à  Rheims.  [Paris,  E,  Leroux,  1885],  iu-12. 
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Extrait  d* Impressions  famiiièrps,  fraj^ment  de  64  vers. 

(•  Bientôt  sur  nos  autels,  6  Sainte  magnanime. 

Le  pontife  suprême  aura  lixé  ton  rang  ; 

Mais,  dans  les  cœurs  français  que  ton  soufile  ranime^ 

Ton  nom  se  lit,  gravé  parla  Oamrae  et  le  sang. 

Oh  !  reviens  parmi  nous,  Ange  de  la  victoire, 
Reviens  pour  nous  guider  au  milieu  des  combats. 
Reviens  pour  enseigner  le  chemin  de  la  gloire 
Au  peuple  qui,  sans  toi,  serait  tombé  si  bas.  » 

A  été  reproduit  dans  la  Bcvue  de  Champagne  et  de  Brie,  fév.   mars  86, 
p.  2i4  et  suiv. 

164fl.  DL'BOUT  (Alfred).  —  Jeanne  d'Arc,  quatre  sonnets.  [Paris, 
Bayle,  1885],  in-12. 

Extrait  des  Contre-blasphèmes, 

I.  Domreray.  II.  La  délivrance  d'Orléans.  MX.  Le  supplice.  IV.  La  canoni- 
sation. 

1642.  =  Agnès  Sorol.  [Paris,  Lanier,  18851,  in-12. 

Extrait  de  Nos  gloires  et  nos  deuils.  Fragment  de  28  vers  à  Jeanne. 


1643.  DELAPORTE  (P.   V.).  —  *  Le  cœur  de  Jésus.  [1886],  in-18 
de  6  p. 

Extrait  du  Messager  du  cœur  de  Jàsus,  mai  86,  p.  5o2-5.'>6. 

Dédié  à  Mgr  Mermillod. 

C'est  le  récit,  de  la  douleur  du  pAre  et  de  la  mère  de  Théroîne  à  Tan- 
nonce  de  la  mort  de  leur  tîlle.  La  mère  part. 

«  ...Les  Anglais  l'insultaient  en  passant 

Enfin  elle  arriva  sur  la  place  du  sang» 

Elle  s'agenouilla  dans  la  cendre  entassée 

La  foule  murmurait  :  «  Quelle  est  cette  insensée  ? 

Qu'attends-tu  pauvre  folle,  et  que  cherches-tu  là  ? 

Tous  riaient. 

Le  soir  vint,  la  foule  s'écoula  ; 
Mais  seule,  sanglotant  prés  des  débris  funèbres. 
L'étranger  à  genoux  cherchait  dans  les  ténèbres  : 
«  0  mon  Dieu,  disait-elle,  ô  Jeanne...  c'est  ici  !  » 
Et  plongeant  ses  deux  mains  dans  cet  amas  noini, 
Sans  bruit  elle  versait  ses  pleurs  et  sa  prière. 
Tout  à  coup  au  lieu  même  où  tomba  la  guerrière, 
Sa  main  découvre  encore  un  reste  de  chaleur  ; 
Et  là,  joie  ineffable,  inetîable  douleur. 
Elle  heurte  un  objet,  le  saisit  le  retire. 
L'embrasse.  C'est  h»  cœur  de  son  enfant  martyre  ! 
L-n  héros  peut  mourir,  mais  son  cœur  ne  meurt  pas. 
Ainsi  en  est-il  de  la  Fram*e  e!  de  TEglis**, 

En  tout  lieu 
Dans  leur  sein  inunoitel  bat  le  cavuv  de  leur  Dieu.  » 


A  - 
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—  Lp  mi^mo.  iPitria,  Tti'laux  Braïf,  1887],  in-18  de  6  p. 

ExlruiU  de  HMt«  et  %*«</<■«,  1"  séi-ie,  p.  108-113. 
Il  y  :i  eu  quatre  rdit.  1888,  811,  90,  tll. 

—  Le  mc^me.  Le  cœur  de  Jeanne  d'Arc,  légende.   [Lilh,  Desctée,  1882}, 
in-4  de  5  p. 

Exlrail  de  YAlmnnacli  CAihoiique,  1882,  p.  9i)-59. 

1043  "".  DELAPORTK.  (P.  V.).  —  Jeanne  d'Arc  et  U  mort.  [Lille, 
Dexclèe  de  Rrouwer,  ISiti"),  iii-4  de  4  p. 

Extrait  de  ÏAImannrh  intlioliqup,  1894.  Poésie  ((rncieiiGe  racontant   la 
résurrection  Taite  miracutfuscment  par  Jeanne  de  l'enrant  de  Lagny. 

1644.  KOLX  (Joscpli).  —  Jeanne  d'Arc.  IParis,  Lemerre,  1886],  in- 
12. 
Extiail  de  Pensas,  p.  70-71, 


<  Comment  la  Puc.ille  Iiallit  ilcux  filles  mauvuis's  et  rompît  iue  leur  dos  fon  ép^e 

ite  SainlR-Catlierine.  * 
M»  5054  f.  fr.  ii  la  Blbl.  Nat.  daté  de  14^4.  Manuscrit  des  VigUei  du  mi  Charles  VII 

KM*"".  THOIJJET  (Kmile).  —  A   Jeanne  à'hrc.  \Paris,  A.  Ghin, 
1880.1,  in-f^. 
Extrait  lies  Trndvpnsfit  el  îles  culte»,  poésie  de  tiiC  vers  en  4  parlicK. 
■  Aux  Jours  lie  dé^espuir,  toi  qui  fus  l'espératicc, 
Qni  siius  nns  cteuilards  ramenas  le  sueci'>s, 
Dr  l'Aii^'Iais  triomphant  loi  qui  sauvas  la  Franee, 
llrr-iiis  i;(;s  vers  dictr'.s  par  mnii  c-a-ur  di'  Fi'aneais.  " 

1015.  IM>l<ji:i-:\'.\l.  {J.  (îenty  de).  —  Charles  Vil   le  viclorieux. 

|/*.'(/'/.v.  j:.  l.,-rl,er!ill,T,  188(1].  În-S. 


POÉSIES  DIVERSES  719 

Extrait  do  Vlfiaf.  de  Frnnce  rncontAo  en  vora  frnnrnh,  tirav.  hors  Icxlc 
5fr. 

1646.  [BOURGEOIS  (A.)].  —  *  Concours  littéraire  Jeanne  d'Arc, 
ouvert  par  l'Académie  champenoise  à  Epernay  le  3  octobre  188G.  Pièces 
couronnées.  Epernay,  typ.  Bonnedamej  1886,  in-8  de  190  p. 

Prix  2  fr.  Contient  le  récit  de  la  fête,  le  compte  rendu  du  concours 
(300  ms),  diverses  études  en  prose  sur  Jeanne  d'Arc  par  M""  Luzeaii, 
MM.  Coutance,  D*"  Rousseau.  Nicolle.  Jeanne  d*Arc,  patronne  de  l\ir niée  fran- 
çaise par  Du  Rouil  ;  Un  mot  du  surnaturel  dans  la  mission  de  Jeanne  par 
JoUy  ;  Du  patriotisme  chez  les  femmes  par  Besnard  ;  Etude  sur  Vinspiration 
de  Jeanne  par  Moulin  ;  Jeanne  dWrc  et  Mf/r  Dupanloup  par  Pierre  d'Arc. 
Plus  un  grand  nombre  de  poésies,  odes,  sonnets,  de  MM.  Augereau,  Lottin, 
Daguet,  Bomel,  Martel,  Manso,  Ellédé,  etc. 

L'Académ.  fit  faire  à  cette  occasion  un  grand  nombre  de  médailles,  cir- 
culaires, diplômes  illustrés.  Beaucoup  de  journaux  et  de  revues  ont  publié 
le  programme  et  le  résultat  du  concours. 

164V.  AUGEREAL'  (l'abbé  A.),  prof,  à  N.-Dame  des  Aydes,  Blois. 

—  Jeanne  d'Arc.  Académie  champenoise,  grand  concours  littéraire  en 

rhonneur  de  Jeanne  d'Arc. /i/o w,  Imprim.  E.  Moreau,  1886,  in-8  de 

8  p. 

B.  Nat.  8°  Ye  1429. 

Poésie  de  120  vers  ayant  obtenu  la  médaille  d'or  premier  prix  du  con- 
cours dTCpernay,  qui  avait  déjt^  paiu  dans  le  recueil  précité.  I.e  titre  de  dé- 
part porte  :  Jeanne  d^Arc  en  prison,  Bt^ve  et  réveil.  Jeanne  à  la  veille  de  son 
snppiice  revoit  en  rêve  les  divers  épisodes  de  sa  vie. 

«<  Taisez-vous,  elle  dort,  et  la  lumière  pâle 
Dessine  une  auréole  autour  de  son  front  pur... 

Jeanne,  demande  à  Dieu  qu'il  vive  au  sein  des  femmes 
Tant  de  beau  désespoir  et  de  sublime  amour 
Que  leurs  lianes  généreux  nous  enfantent  des  âmes 
Capables  de  haïr,  pour  mieux  venger  un  jour  ; 
Pour  que  tu  puisses  voir,  de  ta  gloire  profonde 
Des  vierges  comme  toi,  fortes  d<*  sainteté, 
Replacer  notre  France  à  la  télé  du  monde, 
Avec  le  vieil  honneur  —  debout  —  ressuscité...  » 

—  Le  même.  [Blois,  Impr.  Moreau,  1888],  în-12. 
Extrait  de  Poésies  diverse^i,  1884  8S  de  173  p. 

1648.  BOMEL  (Henri),  membre  titulaire  des  Académies  champenoise 
et  de  province.  Délégué  pour  l'Ardèche.  —  Jeanne  d'Arc,  poésie  cou- 
ronnée par  TAcadémic  chanipcMioise,  octobre  1881».  Prix  d'honneur 
donné  par  M.  le  Président  de  la  République.  lAnn<m,iy,  1886],  in-4, 
piano. 
Poésie  de  84  vers  : 

«  Toi  qui,  comme  le  Christ,  as  gravi  le  Calvaire 
Martyre  pour  ton  peuple  et  i)()ui"  ton  doux  pays, 
Jeanne,  victime  sainte,  et  qu<*  chacun  révère, 
Tu  resteras  toujours  l'espoir  des  «'nvahis. 
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Oui,  Jeanne,  lu  seras  la  sainte  de  la  France 
Que  les  siècles  loueront  dans  des  chants  immortels  ; 
En  toi  tout  notre  espoir  aux  heures  de  soufTrance, 
A  toi  nos  fiers  drapeaux  et  demain  nos  autels.  • 

—  Le  môme.  Jeanne  d'Arc.  S.  lieu,  [1886],  in-4  de  \  f. 
Poésie  de  96  vers. 

1648  »»'•.  LOTTIi\  (Louis),  (Juge  de  paix  à  Selles-sur-Cher).  —  Jeanne. 
[Paris,  Imprim.  Noailles,  1886],  în-8  de  4  p. 

Po<^sie  de  i28  vers,  qui  fut  couronnée  au  Concours  d'Epernay  de  1886. 

<f  Jeanne,  ton  souvenir  à  la  fois  fort  et  doux, 
Tn'îsor  pur  et  fécond  reste  au  milieu  de  nous. 
Dans  les  jours  de  douleur  et  de  désespérance 
Comme  un  Dieu  tutélaire  il  plane  sur  la  France... 

C'est  ce  fier  souvenir  qui  dit  à  notre  cœur 
Qu^il  est  un  autre  droit  que  le  droit  du  vainqueur. 
Et  nous  laisse  entrevoir,  sous  ton  armure  Manche, 
Eblouissant  les  yeux,  TAnge  de  la  revanche.  » 

1640*  [IIICHAIJ  (Charles),  trésorier  de  la  caisse  d'épargne  d'Orléans]. 
—  Jeanne  d'Arc  à  la  four  de  Rouen  par  Ch.  M***  S.  nom.  Cinquième 
prix  au  concours  littéraire  ouvert  par  l'Académie  champenoise  en  l'hon- 
neur de  Jeanne  d'Arc  (1886).  Orléans,  Herluison,  1887,  in-16  de  11  p. 

Tiré  à  iiO  ex.  prix  1  fr. 

Est  un  dialogue  entre  Jeanne,  John  Crey  son  gardien,  et  Isemhard  de 
I.apierre  dominicain.  L'auteur  a  voulu  mettre  en  opposition  la  foi  et  le  pa- 
triotisme de  Jeanne  avec  ror^'ueil  !>rilanni(|iio.  Est  eu  somme  assez  dram«i- 
tique. 

Cette  petite  poésie  avait  déjà  été  publiée  dans  le  lierueii  des  pihces  cou- 
ronnées précité. 

1049*''".  COU  J\  (Paul).    —  Jeanne   d*Arc   prisonnière,   monologui?. 
[Paris,  Tresse  et  Slorck,  1880],  in- 12. 

Monologue  extrait  de  Pohnos  musicaux. 

1050.  BAfllJ   (Henri).    —  Jeanne    d'Arc,    poème.     Paris,    LebaiUy^ 

|1887|,  in-12de8  p. 

B.  Nat.  8"  Ye  lii.So. 
Prix  O.iiO. 

«  Hier  vainqueurs,  aujourd'hui  vous  n'êtes  que  des  lâches  î 
Hier  guerriers,  aujourd'hui  d'odieux  assassins. 
Car  pour  qui  ce  buchei*  ?  Pour  un  tyran  infâme  ? 
U«*pniidez.  Pour  un  traître  ?  Oh  non,  poui-  une  femme  ! 
Une  fcîniiii»'  livrée  à  vus  sombres  fureurs  î 
Pour  uin*  pauvre  enfant,  enchaînée  et  sans  armes 
Oui  na  que  sa  beauté,  ses  vinut  ans  et  ses  larmes 
pour  lb''cliii"  votre  haiiu'  ci  désarmer  vos  oteurs.  » 
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1651.  [OFFRlO\  (Oscar)J.  —  A  la  France.  Jeanne  d'Arc.  libératrice 
de  la  France,  marlyr  du  devoir  pour  Dieu  et  la  Patrie.  (Extrait  d'un 
ouvrage  devant  paraître).  S.  nom.  iPan's'],  Imprim,  Blanc  Pascal, 
[1887],  gr.  in-fol.  atlas. 

Gravure  (litograph.  Quinsac)  do  la  Jeanne  d'Arc  de   Champigneulle   en- 
tourée de  poésies,  aux  quatre  coins  écussons  de  Lorraine  et  de  la  Pucelle. 


105d*  [OFFRIO\  (0.)].  —  Patrie,  gloire,  honneur,  devoir,  amour, 
justice,  vérité,  foi,  espérance,  charité,  poème.  Paris  du  14  au  17  nivùse 
an  95  de  la  République.  Liberté,  égalité,  fraternité  dans  la  mort.  Paris, 
60y  rue  de  VaugirarJ,  salon  de  l'œuvre  Jeanne  d'Arc,  [1887],  in-8  de 
2  ff.  IV,  24  et  111  p. 

Dédié  à  Mgr  Richard,  archevêque  de  Paris  ;  l'auteur  passe   en  revue    les 
gloires  de  la  France  : 

«  Aux  champs  de  Domremy,  voyez  Thumble  bergère, 
Saisir  le  fer  vengeur  et  devenir  guerrière. 
Elle  marche  sans  pour  contre  le  Léopard 
Car  la  croix  do  Jésus  brille  à  son  étendard. 
Son  éclatant  triomphe  a  réclamé  sa  vie  ! 
Son  bùchor  c'est  la  gloire  éclairant  la  patrie  !  »> 


1653.  VAUDOX  fie  P.).  —  Grains  d'encens,   Jeanne  d'Arc.  in.l2  de 
80  p.  vignettes. 


1654.  [ilIEUSSET  (Paul]).  —  La  statue  de  Jeanne  d'Arc  à  Reims.  S 
nom.  [Beims,  1887],  in-8  de  6  p. 

Extrait  des  Mâm.  de  VArad<'»m.  don  sciences  de  Besançon,  1887,  p.  42-4C. 
Poésie  en  22  strophes  de  0  vers,  lue  à  la  dite  Aradém.  le  lîi  déc.  87. 

«  Les  quatre  vents  du  ciol  ont  dispersé  sa  cendro... 
Sa  mémoire...  ô  Français,  sachons  tous  la  défendro  ; 
Poètes,  ven^'oz-la  par  dos  chants  immortels  ; 
Qu'on  oxallo  à  jamais  !   Qif  on  scnlplo  son  imago 
Que  sa  j^loiro  et  son  nom  grandissent  d'Afze  en  Age 
Et  qu'elle  ait  partout  dos  autels  !... 

...A  l'œuvre  donc  sculpteur  !  Toi  dont  la  main  [hissante 
Sut  modeler  le  corps  charmant  (ÏÈre  naissante^ 
Toi  qui  fis  palpiter   le  rouraf/e  et  lu  foi 
Sur  la  tombe  sacrée  où  dort  Lamoricière, 
C'est  un  nouveau  chef  d'o'uvre,  un  poème  de  pierre 
Que  la  pahio  attend  do  toi...  » 

Se  termine  par  un  Sonnet  ù  Je.inne  f^Arc^  à  la  statue  do  Paul  Dubois. 

46 


.t 


7â2  l^ÉSIES  DIVERSES 

—  Le  même.  Poésies.  La  statue  Je  Jeanne  il* Arc  à  Reims,  sonnet  à  Jeanne 
d'Arc  (médaille  d'or  à  i*Acadéniie  nationale  de  Reims,  concours  de  1887]. 
Desançon  P.  Morel.  1888,  in-8  de  11  p. 

Prix  CiO. 

B.  Nat.  8o  Ye  1894. 

1656.  MARTEL  (Louis). —  Jeanne  d'Arc  poème.  iParis,  Garnier; 
Toulouse,  Marquesle  et  Salis  1889 1,  in-8. 

Poésie  de  19  stances  de  6  vers  extraite  de  Trouvère»  et  Troubadourg,  3.50. 

165V.  TOiWELlER  (l^n).  —  A  Jeanne  d'Arc.   Nancy  llmprim. 
Hinzelinl  *»90,  in-12  de  8  p. 

La  couvert,  sert  de  titre.  Poésie  de  60  vers  en  10  strophes,  à  propos  de 
l'inauguration  à  Nancy  de  la  sUitue  de  Frémiet  ;  elle  ne  manque  pas  de 
chaleur. 

«  Meurs  donc  pour  la  Patrie,  6  vierge  bien-aimée, 
Meurs,  c'est  Tapothéose.  A  travers  la  fumée, 

Auréole  de  ton  front  serein, 
Les  flammes  montent.  Meurs,  le  bronze  ressuscite. 
A  l'immortalité  tout  un  peuple  te  cite, 

Noble  guerrière  au  cœur  lorrain  !  » 


1658.  [BAUDRY  (Le  R.  P.)  dcvs  Frères-prècheursl.   —  Jeanne  d'Arc 
cantate.  S.  nom., [Nnnc y ^  Impr,  Va(/ner,  18901,  in-12  de  4  p.  n.  numér. 

Poésie  do  00  vers  à  roccasion  de  rérorlioii  à  Nancy  de  la  statue  de    Fré- 
miet. Dédiée  à  MgrTuriiiaz  el[«^  est  signée  in  iine.  Kn  voici  le  refrain  : 

«  0  Jeanne  la  lorraine,  héroïne  sublime, 
Ange  guerrier,  jadis  envoyé  par  les  eieux, 
Aujourd'liui  notre  espoir  à  ton  nom  se  ranime; 
Défends  la  France  encore  ;  tu  sauvas  nos  aïeux... 

...Nancy  salue  en  toi  la  sainte  et  la  guerrière  ; 
Ton  bronze  triomphal  IViineliil  son  noble  seuil  ; 
La  joie,  à  tes  côtés,  s'unit  à  la  prière  ; 
F^a  elo('lie  et  le  canon  te  font  un  même  accueil.  » 


1659.  CIIAi:\lCji\Y^Lonis  de).  —  Pour  Jeanne  dWrc.  iParis,  Ollen- 
dnrf,  ISIIO],  in-8. 

Kxtrait  des  (Iruifntnu*^^  .'»  fr. 

Poésie  de  lit  \<'rs  dédié  au  P.  V  Driaporle. 

H.  Nat.  8"  Ye 

lOOO*  X... —  *^  Les  Hrelons  à  Jeanne  d'Aro,  poèmes.  Pennes,  Hyacinthe 
(],'iinicrc,  IStiO,  iii-ttî  carré,  «le  7i  p. 
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Une  grav.  de  Paul  Chardin. 

B.  Nat.  8»  Ye  2545. 

Prix  3  irV 

Recueil  de  poésies  par  divers  auteurs  : 

Jeanne  d'Arc,  de  Louis  Tiercelin  ;  A  Jeanne  d'Arc,  de  L.  Le  Lasseur  de 
Ranzay:  Sainte  Jeanne  de  France,  de  M"*  Sophie  Hue  ;  Jeanne  dWrc  à  la 
France,  de  Stanislas  Millet  ;  au  soir  de  Patay,  de  J.  Guy  Ropartz  ;  A  Jeanne 
d'Arc,  de  Frédéric  Blin  ;  La  bergère,  de  Sullian  Collin  ;  Prière  à  Jeanne,  de 
Victor  Thomas  ;  A  Jeanne  d'Arc,  de  B.  de  Beauvallon  :  La  vierge  du  Bois- 
Chenu,  de  Theoph.  d'Haucour  :  Les  voix,  de  J.  Parker  ;  Fille  des  champs, 
de  Lud.  Jan  ;  Laus  Johannœ.  d'Olivier  d*»  Gourcuff;  A  Jeanne  d'Arc,  de 
Marcel  Béliard  ;  Je  suis  l'âme  de  la  France,  de  Tabbé  Jean  Marbeuf  ;  A  Jeanne 
d'Arc,  d'Arthur  Apuril  ;  Pour  Jehanne,  de  Thomas  Maisonneuve  ;  Pour 
sainte  Jeanne  de  France,  d'Edouard  Beauflls. 

Ces  poèmes,  sauf  celui  de  Tiercelin,  ont  été  écrits  spécialement  pour  ce 
recueil. 


-  Le  même...  avec  une  introduction  historique  de  M.  Arthur  de  la  Borde- 
rie  membre  de  l'Institut.  Deuxième  édition.  Rennes,  Hyacinthe  Cail- 
Hère,  1890,  in-16  de  VIlI-74  p. 

C'est  laméroeédit.  avec  addition  des  8  p.  préliminaires  dans  lesquelles 
M.  delà  Borderie  rappelle  les  rapports  des  Bretons  du  xv«  s.  avec  Jeanne 
et  le  concours  dévoué  que  lui  prêtèrent  Arthur  de  Richemont  et  Guy  de 
Laval. 

CR.  de  Charles  le  Blanc  dans  Le  glaneur  breton  4«  tri  m.  1890,  p.  90-96. 


1661*  [OFFRI0\  (Oscar)].  — Jeanne  d'Arc  messagère  de  Dieu.  De  par 
le  roi  du  Ciel.  Pèlerinage  à  N.  Dame  de  Bermontsur  les  traces  de  Jeanne 
d'Arc.  S.  nom.  Domremy,  Bermont^  Orléans,  Poitiers.  6  janvier  1890, 
m-24  de  24  p. 

Prix  0,20.  La  couvert,  sert  de  titre. 

Courtes   Poésies   dédiées    au   curé  de    Domremy,   à  Mgr   Sonnois   et  à 
Mgr  de  Briey,  à  l'occasion  du  pèlerinage  à  N.-Dame  de  Bermont. 

1662.  BERTIIAUT  (Léon).  —  Jehannela  Pucelle  poésie.  [Le  Havre, 
René  Godfroy,  1890],  in-12. 

Extrait  des  Poèmes  nationaux,  66  vers  eu  3  parties  : 

«  Ils  l'ont  vouée  au  feu,  disant  en  leur  orgueil  : 

Qu'elle  meure  à  jamais  flétrie, 
Comme  si  l'ont  pouvait  enfermer  au  cercueil 

L'àme  et  le  cœur  de  la  Patrie  !  » 

1663.  LREIIVHARD(Aimé)].  —  Prière  h  Jeanne  d'Arc  par  A.  n.  Stras- 
bourg, 1890],  1  f.  in-i  autographié. 

Tirage  à  part  de  la  Uovuo  Ahacienne^  nov.  90  p.  584, 


-  ■''i*-ï 
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En  vignotto  la  statue  de  Fn'miot  ot  IV'cusson  de  i'ht^roiiic   par  M.    Henri 
(iane  juge  au  tribunal  de  Nancy.  Soize  vers. 

«  N'as  tu  pas,  de  là-baut,  vu  ta  dière  patrie 
l.ivn'e  encon»  aux  mains  d'un  nouvel  ennemi, 
Et  sais- tu  qu'elle  attend,  depuis  vingt  ans  meurtrie, 
l.e  miracle  de  Domremv/  » 

Fut  publié  aussi  par  La  revue  française,  mai  92  p.  ii*. 

1664.  LIOTARD  (X),  d'Aix.  —  Jeanne  d'Arc,  sonnet. 
Extrait  de  YEcho  des  Bouches  du  lihône  décembre  00. 

1665.  STIEVEXARO  (Marthe). —  L'héroïno,  à  Jeanne  d'Arc.  \ Paris, 
Lemerre  1K90|,  in-12. 

Fragment  de  40  vers  écrit  en  passant  à   Orléans  en   sept.  74,   extrait  de 
Silhouettes  des  femmes  dans  Idi'^nl, 

1666.  RK.\IJVALLO\  (Bertrand  de)  capitaine  au  81**  d'infanterie 
territoriale,  !853-8D.  — Ode  à  Jeanne  d*Arc. //e/ine^,  yni/^rim.  Gralland, 
1890  in-8  de  4  p.  sur  parchemin. 

La  couvert,  sert  do  titre.  Prix  0."25. 

Poésie  de  80  vers  en  10  strophes  publiée  après  la  mort  de  l'auteur. 

■  Et  puis  ayant  sauvé  Thonneur  et  la  patrie. 
Auge  mystérieux,  tu  remontas  au  ciel. 
I.e  feu  fut  allumé,  la  forme  anéantie, 
Pour  que  Ton  ne  vit  pas  de  quel  sang  fut  pétrie 
La  vierge  au  courage  imuiorlel.  » 

Avait  déjà  paiu  dans  A^.s  liretona n  Mmne  dWrc.  (voy.  suprà.  no  1660). 

1667.  [VILLIFRS  DE  IJSIJ:-AI)AH  (Georges  de)].  —  Dieu  pro- 
tège la  FVance.  Poésie  sur  Jeanne  d*Arc.  S.  nom.  A-jr/.v,  Imprtm.  H, 
Noirof,  iS9().  in-8  de  8  p. 

La  couvert,  sert  de  litre    La  préface  est  signée. 

IL  Nat.  8"  Ye  mVS 
('ourte  poésie  sur  le  thème  (resta  liei  per  Francos, 

«  Il  nou^  reste  uu  devoir  que  la  reconnaissance 

Irnpos»'  à  tous  les  cuMirs  (|ui  battent  pour  la  France, 

r/est,  n'écoulant  chacun  tju'un  noble  sentiment, 

D'apnorter  notre  pierre  à  ce  lier  monument 

Qu«?  le  patriotisme  élève  à  la  mémoire 

De  ci'll.»  qui  nous  lègue  une  si  belle  histoire 

Et  que  la  trahison    lit  périr  |)ar  le  feu 

Pour  avoir  tant  aimé  sa  pairie  et  son  Dieu  ! 

Puisse  00  monument,  fait  d'un  concours  immense, 

En  n'veillant  la  foi  nous  rendre  l'i'spérance, 

Kt  laisser  à  nos'lils  un  vivant  souvenir 

ijui  puisse  les  guider,  quoi  qu'il  doive  advenir  !!  » 
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1668*  PAIX  (P.  Joseph).  —  I-»a   vierge   lorraine,   poème.  A    la   ville 
d'Orléans.  Paris,  E.  Dumonl,  1891  in-8  de  6  p. 

Prix  0.75. 

Reproduit  une  phrase  prononcée  par  M.  Carnot,  à  son  arrivée  à  Orléans, 
lors  des  fêtes  de  Jeanne  d'Arc  le  7  mai  91  :  »<  Je  suis  heureux  de  pouvoir 
associer  le  Gouvernement  de  la  République  aux  honneurs  patriotiques  ren- 
dus aune  grande  mémoire,  également  chère  à  tous  les  Français.  »  Poésie 
médiocre  de  142  vers  retraçant  brièvement  la  délivrance  d'Orléans  et  de  la 
France   par  Théroïne,  et  se  terminant  ainsi  : 

«  Car,  ô  victorieux  qui  pesez  sur  le  monde, 
Sachez  que  la  conquête  est  une  œuvre  inféconde. 
Qu'un  peuple  peut  rAler  sous  votre  talon  fier, 
Les  vainqueurs  de  demain  sont  les  vaincus  d'hier. 
Que  toujours  ceux  qu'écrase  une  haine  implacable, 
Relèveront  leur  front  que  ce  talon  accable. 
Et  qu'il  suffit  parfois  pour  être  triomphant 
De  confier  sa  cause  à  la  main  d'une  enfant.  » 


1669.  BERCEIMAY  (Augustin  de).  —  A  Jeanne  d'Arc,  sonnet. 

Le  Figaro  9  mai  91. 

«c  T^ouveau  Christ,  relevant  notre  pays  qui  tombe 
A  Lazare  tu  dis  :  a  Debout  !  Sors  de  la  tombe  !  » 
Et,  ce  miracle  fait,  tu  n'as  plus  qu'à  mourir.  » 

—  Le  même.  [Troyes,  Imprim,  du  Propagateur  1802],  in-12. 
Extrait  de  Sonnets, 

1670.  (.IIATHOX  (n.)l-  — 1-»  vierge  de  Domremy,   poème  inédit  par 
H**  M**  S.  nom.  Nancy,  Imprim.  Berger-Levrault,    1891,  in-8   de  8  p. 

B.  Nat.  8«  Ye  2470. 
Prix  0.50. 

Poésie  de  148  vers,  assez  faibles  : 

«  Nos  cœurs  sont  réjouis  par  son  seul  souvenir 

Qui  pour  nous  semble  dire  :  11  faut  vaincre  ou  mourir  I 

Car  le  peuple  contemple  un  devoùmont  sublime 

Et  tous  les  nobles  cœuw  admirent  la  victime. 

Et,  bien  qu'on  n'ose  plus  lâchement  l'accuser 

Rome  refuse  encore  de  la  canoniser. 

Mais  la  Lorraine  est  fière  en  voyant  son  idole. 

Et  dit,  en  parlant  d'elle,  aux  enfants  de  l'école  : 

«  Elle  naquit  ici,  sur  mon  sol,  et  plus  tard, 

Comme  elle,  s'il  nous  faut  protéger  l'étendard. 

Vous  saurez  comme  Jeanne,  en  marchant  vers  la  gloire. 

Au  mépris  du  danger,  rapporter  la  victoire  ! 

Elle  sauva  la  France  au  sein  des  mauvais  jours, 

Sainte  de  la  Patrie  elle  sera  toujours  !  » 

16VI.  PITAXCIF^R  (liOuise).  —Jeanne  d'Arc  poème  en  cinq  chants. 
Paris,  IL   Tellier,  1891,  in-8  de  10  p. 
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B.  Nat.  8"  Ye  2606. 
Prix  0  60. 

Bien  médiocre  : 

«  Ces  cris,  toujours  ces  cris  :  c'est  la  sorcière  !  à  mort  ! 
Dits  par  ces  forcenés,  Ah  !  t'apprennent  ton  sort...  » 

li'auteur  donne  à  Jeanne  un  amoureux  dont  il  est  parlé  à  plusieurs  re- 
prises ;  écrit  tantôt  Charles,  tantôt  Charte  lorsqu'il  faut  élider  une  syl- 
labe, etc... 

167».  [BOURGEOIS  (A.)).  —  •  A  Jeanne  d'Are!  Hommage  de  TAca- 
démie  Champenoise  d'Epernay.  Pièces  principales  récompensées  au  con- 
cours littéraire  de  1891.  Chàlons-sur-Marne^  Imprim.  Martin,  1891, 
in-8  de  101  p.  et  la  table. 

B.  Nat.  Ln  "  40186. 

Est  le  recueil  des  pièces  couronnées  le  10  mai  91.  11  se  compose  de  : 
!«  Un  Avant-propos  par  Armand  Bourgeois,  président  de  rAcadémic  cham- 
penoise d'Epernay,  fondateur  du  concours,  (comme  il  avait  été  celui  du 
concours  de  1886,  (voy.  suprà  n®  1646).  C'est  le  récit  de  la  fête  de  distribu- 
tion des  récompenses  qui  eiit  lieu  au  théiUre  d'Epernay,  en  l'honneur  de 
Jeanne  d'Arc  Se  termine  ainsi  :  «  0  Jeanne  qu'il  serait  bon  de  t'invoquer 
comme  patronne  de  la  France  I  0  Jeanne  (|u'il  serait  beau  de  la  part  de  ta 
patrie,  qu'en  un  jour  solennel  décrété,  tout  un  peuple  soit  debout  pour  te 
célébrer,  toutes  les  Ames  françaises  n'en  fassent  qu'une  seule  pour  te  dire  : 
Jeanne  prot(''ge-nous  !  Tout  le  sol  français  en  un  mot  soit  profondément 
remué  par  un  immense  cri  de  Vive  Jeanne  d'Arc,  vive  la  France  !  » 

2®  Trilogie  de  Jeanne  d'Arc,  poésie  par  Anatole  Fauqueux. 

3®  —  par  Anaïs  Ségalas. 

4<»  —  Jules  Minet. 

o»  —  Sabine  Mancel. 

6°  Jeanne  d'Arc,  prose  par  Henri  Dacremont. 

7°  —  Louis  VaulHer. 

8«  —  Elisd  Bloch. 

9°  Discours  de  MM.  Jules  Barbier  et  A.  Bourgeois.  Ce  dernier  explique  le 
but  du  concours  :  «  L'Acadt^mie  chaniponoise  a  voulu,  elle  aussi,  apporter 
sa  pierre  à  ce  noble  édifice  en  ouvrant  colle  année  un  triple  concours  litté- 
raire, artistique  et  musical,  dont  Jeanne  d'Arc  était  le  sujet.  De  magni- 
fiques choses  nous  ont  été  envoyées  dans  les  trois  genres...  » 

1673.  JF'A^Y  (Lucien).  —  Jeanne  d'Arc.  ChàUms-sur-Marne^  Imprim^ 
Martin,  1891,  in-8  de  6  p. 

B.  Nat.  80  Ye  pièce  2612. 
La  couvert  imprim.  sert  de  titre. 

Petit  poème  couronné  au  concours  de  l'Académie  champenoise.  Epemay 
le  10  mai  1891,  à  l'occasion  de  l'érection  d'une  statue  équestre  à  Reims. 

«  Saluez  celte  humble  inspirée 
Venant  incarner  après  vous 
La  France  qui  lutte  entourée 
De  voisins  de  tout  temps  jaloux. 

CouiIm'z  le  fronl  devant  c<>lte  niarlvre  sainte  ! 
Jamais  plus  j)ur  Hainlx'au,  de  ses  chastes  rayons 
Havivant  chez  un  peuple  une  espérance  éteinte 
Ne  dut  illuminer  la  terre  où  nous  vivons. 


POÉSIES  DIVERSES  727 

Et  loi  plus  moderne  patrie 
Faite  aussi  de  sang  et  de  pleurs... 
Si  quelqu^un  insulte  à  ton  chagrin. 
Si  quelque  guet-apens  injuste 
Se  trouve  du  côté  du  Rhin, 
Choisis  Jeanne  d'Arc  pour  (5gide... 

Et  quand  s'engagera  la  bataille  suprême, 

Lorsque  fébrilement  les  vieux  tambours  battront 

Pense  à  ce  nom  sans  tAche  et  tu  vaincras  quand  mt^me.  » 


1674*  [P.C.].  —  Jeanne  d'Arc  trilogie:  Orléans,  Reims,  Rouen.  S. 
nom.  Orléans^  Imprim.  P.  Girardoly  1K91,  in-18  do  18  p. 

B.  Nat.  8«  Ye  pièce  26ol. 
La  dédicace  est  signée  P.  G. 


ieV5.  GOURDO\   (Georges).   —  Jeanne  d'Arc.   Dédié  à  M.  Marius 
Sepet.  iPariê,  A.  Savine,  i80i],  in-i8. 

Onie  strophes  de  10  vers,  extrait  du  Sang  de  France  avec  une  préface  de 
Pierre  Loti,  de  XlI-192  p.  3.50.  Armes  de  Jeanne  en  fleuron.  En  épigraphe  : 
«  Il  faut  que  le  sang  de  France  soit  maitre.  (Jeanne  d'Arc  aux  Anglais).  » 

Sait-on  ce  que  le  souvenir  de  Jeanne  d'Arc  rappelle  à  M.  Loti,  le  jeune 
et  vraiment  trop  heureux  académicien  ?  Une  anecdote  de  la  comédienne 
Sarah  Bemharat  •  sœur  de  la  bonne  lorraine  par  la  grandeur  du  rêve  !  >> 
Voilà  tout  ce  que  trouve  à  dire  un  officier  français  sur  Jeanne  d'Arc  et  sur 
le  sang  de  France  ! 


—  Le  même,  1893. 


1675^*".  [GIRARD  (René)].  —  Jeanne  Darc  aux  artistes  en  tr)us 
genres  chargés  do  reproduire  son  personnage,  par  un  Essénion.  [Paris, 
AuteuUy  .97.  Z^*"*  Montmorency,  1801],  in-i  à  2  col.  d(^  2  p. 

Poésie  en  10  strophes  de  8  vers,  extraite  de  la  Lumière  du  27  mars  01, 
p.  30  31. 

«  ...Artistes,  maintenant  vous  lirez  son  histoire 
Par  notre  Henry  Martin  pour  être  cohérents, 
Et  vous  ne  pourrez  plus  rester  indiCTérents, 
En  contemplant  l'éclat  de  cette  illustre  gloire  ! 
Un  fluide  enivrant  pénétrera  vos  ccrurs  ; 
Vous  comprendrez  alors  la  douceur,  l'éneririe 
De  Vnrchn/if/c  dirln  qui  sauva  la  Patrie, 
Et  l'inspiration  guidera  les  vainqueurs  !  » 


lOVO*  BLA\C  (Joseph).  —  Jeanne  d'Arc   |)oènie.  \Cahor.s,  Imprim. 
Laytou,  1891],  in-8  de  0  p. 
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iA  couvei'lui'R  iinpt'iiui-c  sert  de  lili'c. 

Tirage  à  part  du  Huilai,  de  la  Suc,  île»  Huilea  du  Lui,  t.  XVI, 

■  Jamais  de  l'iHrangcr  la  mcuto  envahissante 
N'avait  vaincu  plus  Iflcliemcnt  ; 

Jamais  on  n'avait  vu,  défaite  et  languissante. 
Accablée  anssi  lourdement, 

La  France  se  tordant  meurtrie  et  piétiiiée 
Par  les  cruels  (lis  d'Albion...  » 


<  Comment  la  Pucelle  fut  pris?  di^vont  Cnnipit^'"'.  ■ 
Manuscrit  d.-B  Vigiles  de  Charles  VU,  n-  50j4  a  la  BibI,  Nut,  f.  h: 


1676»".   MII.I.KT  (Slauislas).  —  .Irt 
n.  Godefroy,  181M1,  in-I2. 


■  d'Are  à  b   France,  f/'" 


Extrait  des  Bwrt 


«  Je  vais  sur  tes  i:ufants,  moi,  la  bonne  lorraine, 
Faire  tomlicr  des  aieux  la  j^idcc  souveraine 
Qui  ra,ieuniL  les  corps  et  l'éveille  les  cœurs. 
Mon  imc.  douce  France,  ilmc  pure  iini  prii'. 
Ame  forle  qui  faitliis  bataillons  v;iin<|ui'urs, 
Sera,  si  tu  le  veux,  i'rtme  de  la  Patrie  !  " 

Avait  déjii  paru  dans  I.rs  lin-Ion*  A  Jeann"  d'Arc,  (ïoy.  sujuà  ii"  1660}. 


1677.  COUBArX  (J.),  épici.T  h  Uoiu-n 
Papeterie  G.  Udouj;  1892],  iu-8  Ji'  8  p. 


■  d'Arc,   llioaen, 
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Prix  io  cent.  Eloge  rimé  en  vers  de  mirlitons  pitoyables. 

«  C'est  Monseigneur  Thomas,  homme  humanitaire, 
Qu'a  rendu  hommage  à  ce  cœur  débonnaire. 
Qui  des  gens  généreux  a  reçu  leurconcours, 
Pour  glorifier  Jeanne  en  haut  de  Bonsecours. 
Il  a  fait  édifier  en  haut  de  la  colline 
Un  trrs  beau  monument  pour  cette  héroïne... 
Pour  immortaliser  sa  gloireuse  mémoire  (sic), 
Qu'on  a  éri«é  ce  monument  de  gloin*. 
En  face  TEclise,  auprès  du  cimetière, 
L'accès  se  fait  par  un  chemin  funiculaire, 
Qui  a  été  construit  pour  la  circonstance, 
Il  est  pour  Bonsecours  de  grande  importance, 
Pour  mieux  faciliter  tous  les  pèlerinages. 
Qui  viennent  olTrir  à  la  sainte  leurs  hommages, 
•      Qui  fut  la  guerrière  la  plus  héroïque 

D'une  grande  douceur  et  d'un  cœur  sympathique.  » 

Ouf! 

tenu  **•.  BOWFFOl  (Maihilde).  —  A  Jeanne  d'Arc,  sonnet. 

Dans  VEcho  des  trouvères,  i  oct.  92. 

«  0  femme  généreuse  à  Tàme  ardente  et  sage  î 
Guerrière  intrépide  au  cœur  si  valeureux  ! 
Qui  marche  vaillamment  sur  l'Anglais  fou  de  rage, 
La  foi  dans  ton  grand  cœur  et  le  regard  aux  cieux  î 

Martyre  !  Je  t'îidore  !  A  genoux  je  te  prie. 

Je  crois  voir  dans  le  ciel  planer  ton  àme  amie. 

Héroïne  sublime  à  toi  mes  plus  beaux  chants  I  » 

1677  '•'.  PlMODA\  (G.  marquis  de).   —  A  Jeanne  d'Are.    [P/i//.v, 
//.  Chanipioiiy^S,  D,  in-12. 

Extrait  de  Poésies,  8  strophes  de  6  vers. 

u  Très  douce  et  pure  héroïne, 
Si,  voyant  notre  ruine, 
Tu  revenais  parmi  nous, 
Jeanne,  âme  de  la  Patrie, 
Dans  notre  race  appauvrie 
Qui  tomberait  à  genoux  ?  » 

1678.  GlLLOlJli\  (Auguste).  -  A  Jeanne  d'Arc.  [Vairon,  1802],  in-S 
de  12  p. 

Extrait  du  Syiphe  de  Voiron  (Dauphiiié),  avril  1892. 
Poésie  de  264  vers  assez  ternes  : 

«  Un  jour  que,  comme  un  fils  qu'on  habille  à  l.i  liAte, 
A  Keims,  en  cette  église  où  tout  est  idéal, 
Elle  avait  à  ce  prince  inepte,  à  VCune  in^irale, 
Rendu  le  sceptre  d'or  et  le  manteau  royal. 


1       ^ 


I     -" 
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Jeanne  victorieuse,  inetTable,  bénie, 
Déployant  Télendard  brodé  d'or  et  de  Heurs 
Cria  «  Merci,  Seigneur,  car  ma  lâche  est  unie  î  » 
Et  dans  son  œil  céleste  on  vit  rouler  des  pleurs.  » 


1678.  »"%  COCHI\  (Amable).  —  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Dentu,    1892], 
in-12. 

Poème  de  306  vers,  extrait  de  Mes  pensées,  recueil  de  poésies,  t.  III. 

Dans  le  t.  I,  daté  de  1880,  se  trouve  un  fragment  de  Patrie,  à  la  gloire  de 
r  héroïne  : 

•  Si  j'évoquais  ici  tous  ces  fiers  bataillons 

Sauveurs  de  b»ur  pays,  honneur  des  nations, 

Tu  serais  à  leur  tête,  o  vierge  de  Lorraine  !  ^ 

Toi  qui  nous  apparais  si  pure  et  si  sereine  : 

Tu  fus  l'Ame  d  un  peuple  en  des  jours  de  malheur 

Et  ta  voix  Tentraina  contre  l'envahisseur, 

Tu  lui  communiquas  la  foi,  la  confiance. 

Héroïne  martyre,  et  tu  sauvas  la  France  !  » 


1679.  BOXARDl  DU  .MES\IL  (Marquis  de).  —  Jeanne  d'Arc.  Or- 
léans, Herluison,  1892,  in-8  de  31  p. 

Prix  \  fr. 


guerres ,_, 

ne  sauvera- t-elle  pas  la  France,  épuisée  par  cent  ans  de  révolutions  et  de 
troubles?  ■ 

Ce  petit  poème  est  divisé  en  deux  parties  :  Le  passé,  le  présent. 

«  Déjà  tout  est  sapé  par  l'immense  tourmente, 
...  Tout  se  meurt  on  languit  dans  ratlente. 
N'est-il  pas  temps,  Seigneur,  que  cet  apostolat 
Interrompu  de  Jcîiiine  et  des  grandes  batailles 
Kolève  encor  la  FraiHO,  et  que,  nouveau  soldat 
Du  Dieu  qui  renvoyait  défondre  nos  murailles. 
Sainte  !  Elle  vienne  encore  délivrer  le  pays 
Du  fléau  qui  la  mine  et  ronj^'e  ses  entrailles? 
Seigneur,  nous  périssons  !  Seifzneur,  sauvez  vos  fils  !  »» 


1679  ^'\  CO\TE\TI\  (Alexandn^.  él(''ve  au  Collège  catholique  d'Aix. 
—  Jeanne  d'Arc  à  Compiègne.  \Aix^  Makaire,  18î)3|,  in-i. 

Extrait  de  VErho  des  Boiirhes-dii-Uhùne^  18  juin  93. 

Poésie  de  84  vers  qui  fut  lue  au  (iollégc  catholique  d'Aix  à  la  fêle  du 
0  juin  93,  présidée  par  M^r  rArchevèijiie  d'Aix,  dans  une  séance  littéraire 
presque  exclusivement  consacrée  à  l'héroïne. 

<«  Les  An/^lais  triomphaient,  croyaient-ils,  mais  l'histoire 

An, pilori  dv  Iioiilo  a  cloué  Jour  mémoire, 

(lar,  depuis  rilnniine-Dicu,  jamais  i'Ininianité 

N'avait  (;n<:oie  vu  i)ar«'ilh'  ini(|uité.  . 

L»;s  siérh's  ont  passé  :  sous  le  niarbn'  <'t  l'airain 

Jeanne  obtient  le  respect  de  tout  le  geurt'  humain... 
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11  n'est  plus  de  parti  quand  il  s'agit  d'honneur, 
La  mémoire  de  Jeanne  est  un  culte  du  cœur. 
A  la  vierge  héroïaue,  à  sa  libératrice, 
La  France  devait  bien  enfin  cette  justice. 
Et  TEglise  elle-même  aura  vite  ajouté 
Les  palmes  du  martyre  à  Fimmortalité.  » 


16Ï9  *«'.  LAUREîVS  (L.).  —  La  France  à  Jeanne  d'Arc.  [Pari*,  V. 
Rétaux,  1893],  in-i2. 

Poésie  de  60  vers,  extraite  de  SorénUâ. 

«  Français  qui  voulez  la  France  souveraine 
Déployant  dans  le  ciel  ses  étendards  heureux 
Donnez  pour  Jeanne  d'Arc,  pour  la  bonne  lorraine^ 
Pour  la  première  de  nos  preux.  » 

I619*«  CHOTEL  (Lucien).  —  A  Jeanne  d'Arc.  Orléans,  Imprim. 
AficAaii  [1893],  in-8de8p. 

16T9^.  EIJDE  (Emile),  ingénieur  des  arts  et  manufactures,  architecte 
du  monument  national  de  Jeanne  d'Arc.  —  A  propos  d'une  première 
pierre.  [Paris,  Imprim,  Mersch,  1893],  in-4  de  i  p. 

Poésie  faite  à  l'occasion  de  la  cérémonie  de  la  pose  de  la  première  pierre 
du  Monument  national  de  Jeanne  d'Arc  à  Vaucouleurs  par  Mgr  Pagis, 
évêque  de  Verdun,  en  présence  du  Ministre  de  l'Instruction  publique. 

»  Crypte  de  Vaucouleurs,  maison  de  la  souffrance  ! 
0  toi  l'un  des  plus  purs  joyaux  de  la  France  ! 
Relique  précieuse,  espoir  des  temps  nouveaux. 
Sois  le  centre,  Torgueil,  l'âme  de  no,s  travaux  î 
Près  de  toi  grandira  le  monument  de  pierre, 
A  Jeanne  la  chrétienne,  à  Jeanne  la  guerrière 
Le  double  monument,  1  église  et  le  castel 
Pour  montrer  los  deux  parts  de  la  vie  héroïque  : 
La  sainte  des  combats  et  la  vierge  stoïque.  » 

La  poésie  est  de  TO  vers.  Elle  est  suivie  d*uu  envoi  à  Mgr  Pagis  de  22  vers 
et  d'un  autre  à  M.  Poincarré,  Minisire,  de  44  vers,  dans  ïeauel  l'auteur  de- 
mande l'établissement  d'une  fête  scolaire  en  l'honneur  de  la  Pucelle  : 

«  Vous  êtes  patriote  et  vous  êtes  lorrain 
Vous  serez  le  semeur  qui  sème  le  bon  grain. 
Elle  attend  de  vos  soins,  la  vierge  populaire, 
Que  vous  fondiez  pour  elle  une  féto  scolaire. 
Elle  doit  patronner  fillettes  et  ganons 
Car  tous  peuvent  apprendre  à  ses  nobles  leçons  : 
Modèle  de  son  sex»;  et  soldai  sans  faiblesse 
Jeanne  d'Arc  est  vraiment  WUne  do  la  jeunesse.  » 


1680.  BEAUVALI.O\  ("Gaullicr  de),  docteur  cmi  droit,  ancien  con- 
seiller général  de  rille-et-Vilaine.  —  Jeanne  Darc,  poésie  dédiée  à  la 
ville  d'Orléans,  composée  en  riiunneur  du  464*'  anniversaire  de  sa  déii- 
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vrance  et  suivie  d'une  note  de  l'auteur.  Rennes^  Imprim,  F\  Gralland^ 
181)3,  in-8  de  10  p. 

Prix  1  fr.  La  couvert,  sort  de  titre. 

«  Orléanais,  désirant  urassocier  à  la  patrioti(iue  solennité  du  8  mai,  j*aî 
pensé  entrer  dans  l'esprit  de  cette  fêle,  qui  revôt  un  caractère  national,  en 
composant  une  pi<''ce  de  vers  en  l'honneur  de  Jeanne  Darc. 

Ce  nVst  point  une  œuvre  d'imagination  que  j'ai  créée.  C'est,  dans  an 
style  quo-je  me  suis  efTorcé  d'approprier  à  la  ^'randeur  du  sujet,  le  résumé 
dos  faits  principaux  de  l'admirable  vie  et  de  la  mort  tragique  de  Jeanne 
Darc.  (Test  la  pointure,  empreinte  de  l'auréole  surnaturelle  que  les  événe- 
ments (Mix-mémos  ont  faite,  de  cette  mystérieuse,  chevaleresque  et  si  atta- 
chante tiguro. 

Honneur  à  vous,  Orléanais,  qui  à  cette  date,  dans  vos  rues,  sur  vos 
places  publiques,  dans  votre  Cathédrale,  avec  vénération  et  une  légitime 
tierto,  portez  en  triomphe  la  bannière  de  Jeanne  Darc  î 

Aujourd'hui  plus  ijue  jamais,  la  France  la  regarde  et  Taime.  » 

La  poésie  est  en  23  strojdies  de  o  vers. 

«  Ainsi  qu'on  aperçoit,  pendant  un  noir  orage, 
Dans  le  ciel  tout  à  coup,  du  salut  briller  Tare, 
Ainsi  dans  sos  malheurs,  du  plus  obscur  village, 
La  France  vit  surgir  la  force  et  le  courage. 
Sous  l'armure  de  Jeanne  Darc.  » 


I080*'**.  X...  —  Martyrdom   of  Joan  of  Arc.   S.    nom.    [Edinburgh^ 

1818]. 

Extrait  do  lihickwooiVs  M,if/;izin<%  1818,  t.  II,  p.  42o  et  suiv. 

«  Vers  écrits  on  1703  en  vue  do  la  place  où  a  souffert  la  Pucelle  d'Or- 
léans, traduit  do  rAlh'mand.  » 

Poésio  anglaise  on  18  strophes  do  4  vers  : 

«  C'est  là  qu'ils  t'ont  exposée  nue  ;  c'est  là  que  martyre,  les  llammes 
t'ont  enveloppée,  sainte  héroïne  !  C'est  là  que  les  anges  ont  agité  leurs 
rameaux  de  palmes  autour  de  ton  front,  sereine  patiente  ! 

...  Mais  hélas,  lo  sol  n'enfante  plus  que  raillerie  et  blasphème.  Quel 
cœur  d'homme  peut  entendre  les  poètes  se  raillant  de  toi,  vierge  inspirée, 
sainte  et  douce  Jeanne  ?  Que  Dieu  t'envoie  un  vengeur  Jeanne,  Pucelle 
d'Arc  !  » 


1681.  X...  —  Poems  on  Joan  of  Arc. 

Dans    Anu'rirun    Monihij/    nint/azinCy    t.    I,    1833,  p.    169    suiv.    et  dans 
S^-PauTs  Mn(fa-Jn<\  Loudon,  t.  VU,  p.  60. 


108«.  STEUUXC;  (John),  Poète  Anglais  1806-1842.  —Joan  of  Arc. 

Extrait  do  Pocma,  1839. 

Slorlinir,  comme  Ta  dit  Carlylo  son  biographe  dans  Lifo  ofStt»rUnf/^  iH'ii, 
voyait  on  Joaiino  h'  personnage  lo  plus  merveilleux,  lo  plus  exquis,  le  plus 
comph't  (lo  toute  l'histoire  du  monde. 


!t4^.V'^-- 
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«  Bien  hanl  parmi  les  morts  qui  donnent  une  vie  meilleure  à  ceux  qui 
viTent,  voyez  briller  la  jeune  paysanne  dans  sa  cuirasse  sacrée,  elh»  que 
le  Seigneur  de  la  paix  et  de  la  guerre  envoya  comme  sur  un  char  de 
flammes.  A  elle  la  roi  calme  et  surnaturelle,  bravant  les  regards  les  plus 
effrayants  de  la  mort.  0  la  plus  adorable  fleur  des  champs  qui  ait  jamais 
été  écrasée  dans  la  plus  orageuse  des  heures  !  » 

Cf.  du  même  auteur  Essays  a  laies j  1848,  t.  I.  Un  chap.  intitulé  :  Oinhms 
des  morts,  Jeanne  d-Arc.  Sterling  évoque  les  ombres  des  grands  héros  de 
rhumanité,  notamment  celle  de  Jeanne  dont  il  retrace  sommairem(Mil  la 
vie  diaprés  Sharon  Turner. 


E.  —  Petits  poèmes  et  récits  en  vers. 


1683.  BIGOT  (M»'«  Stéphanie),  1816-1861.  —  Jeanne-d'Arc  poème  en 
huit  chants  par  M"'  Stéphanie  Bigot,  auteur  de  la  Fille  de  Jephté  et  de 
Visnelda,  tragédies.  La  Rochelle,  Fr,  Boulet,  1845,  in-12  de  151  p. 

Prix  3  fr. 

Ce  poème  pèche  souvent  contre  la  prosodie  et  contre  la  grammaire,  mais 
il  ne  manque  pas  de  souffle  ni  d'une  certaine  émotion. 

Après    s*ôtre    excusée    de   traiter  Jeanne   d'Arc  en   poésie,   alors   que 
M.  Alexandre  Soumet  avait  choisi  le  même  sujet,  M"*  Bigot  ajoute  : 

«  Pourtant  le  barde  ailé  qui  charme  le  bocage 
Et  qui  fait  de  bonheur  tressailhr  le  feuillage 
Au  bruit  de  ses  accents  doux  et  mélodieux, 
Ne  chante  pas  tout  seul...  Plus  d'une  humble  fauvette 
Mêle  parfois  sa  voix  indécise  et  discrète, 
Au  chant  sublime  et  pur  à  la  voix  si  parfaite 
Du  rossignol  harmonieux. 

L'imiterai -je  ?  Oh  oui  !  Je  ne  sais  qui  m'inspire 
Mais  je  ne  puis  tirer  d'autres  sons  de  ma  lyre. 
11  en  était  ainsi  quand  je  rêvais  Sara, 
Sara  la  douce  enfant  au  dévouement  sublime. 
Pour  Jeanne  un  tel  désir  et  me  presse  et  m'anime. 
Y  résister,  mon  Dieu,  serait  peut-être  un  crime. 
Chantons,  advit^ine  que  pourra.  » 

CR.  du  Journal  dos  villes  et  des  campagncSy  31  jaiiv.  J84G. 

1084.  TlllAlS  (H.  David  de),  avocat,  conservateur  do  la  bibliothèque 
de  Poiliers,  ancien  préfet.  —  Jeanne  d'Arc  et  Napoléon,  poème  dialogué. 
Paris  y  Maison,  1846,  in-8  de  114  p. 

Prix  3  fr.  Vente  de  Bouteiller,  dcm.  mar.  I..'i0. 

A  son  lit  de  mort  Napoléon  rêvait  de  retrouver  aux  Champs-Elysées  ses 
lieulenants  et  les  grands  capitaines  de  raiiliquité.  Ces  paroles  de  Napoléon 
mourant  ont  enfanté  ce  poème.  Seulement,  au  heu  de  mettre  en  scène  An- 
nibal,  Scipion  ou  Frédéric,  l'auteur  a  préféré,  comme  il  le  dit,  faire  inter- 
venir, pour  mieux  célébrer  les  gloires  de  la  patrie,  la  noble  et  touchante 
ligure  d(;  Jeanne  d'Arc. 

o  Son  l)ut  a  été  de  réunir  dans  le  même  cadre  les  deux  plus  hautes  per- 
sonnifications du  génie  de  la  France.  C'est  un  poème  national  qu'il  a  tenté 
d'csnuisser,  regrettant  qu'une  telle  pensée  ne  soit  point  venue  à  plus  digne 
que  lui  de  la  mettre  en  lumière.  »  Ce  poème  renferme  une  belle  idée  et 
beaucoup  de  beaux  vers.  Voici  comment  Napoléon  termine  ce  dialogue  : 

cr...  Adieu  !  Sainte,  ma  su'ur 
Je  goûterai  sans  tin  l'ineffable  douceur 
Que  distilla  ta  boucbe  en  parlant  de  la  France. 
Ah,  si  le  ciel  un  jour,  trompant  mon  espérance, 


1-. 
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Jetait  nos  ennemis  sur  son  sein  déchiré, 
Retrouvant  mon  génie  et  mon  glaive  inspiré, 
J'irais,  j'irais  encor  montrer  la  grande  image 
Qui  fixait  la  victoire  au  milieu  du  carnage. 
Le  bonheur  des  élus,  la  douce  paix  des  cieux 
Ne  sauraient  m'enlever  à  ce  soin  glorieux, 
Et  fier  je  braverais  une  autre  Sainte  Hélène 
Pour  sauver  du  pays  la  grandeur  souveraine. 
Mais  au  jour  du  combat,  lorsque  je  m'armerai, 
Devrai-je  marcher  seul  ? 


JEANNE 

Mon  frère,  j'y  serai.  » 


Hélas! 


1085*  LEV^AI\,  de  Montargis  (Loiret).  — Jeanne  d'Arc  poème.  Sou- 
venir de  Tinaugu  ration  du  8  mai  1855.  Aux  Orléanais.  Gien^  Impr, 
Th,  Glémeni,  1855,  in-8  de  IG  p. 

Prix  0.50. 

Ce  poème  compte  près  de  550  vers,  divisés  en  7  paragraphes. 

«  Orléans  !  c'est  à  toi  qu'appartient  sa  mémoire  ! 
Elle  a  gardé  ton  nom,  souvenir  de  victoire  ! 
C'est  à  toi  d'élever  un  Thabor  où  sa  gloire 
A  jamais  brille  à  tous  les  yeux  ! 

Héroïque  cité,  dilate  tes  entrailles  ! 

A  ton  appel  déjà  dans  tes  nobles  murailles 

Vois  se  presser  un  peuple  entier  ! 
Chacun  veut  saluer  l'héroïque  Pucelle 
A  jamais  respectée,  à  Jamais  immortelle 

Daîis  le  bronze  de  Foyatier  !  » 

1686.  [CABUCHET  (Toussaint)].  —  La  légende  de  Jeanne  d'Arc, 
suivie  des  faits  et  gestes  do  Renard  et  des  amours  des  anges  ;  poésies 
traduits  (sic)  de  l'Anglais  de  Thomas  Moore  par  Toussaint  G***.  Paris, 
Brsty  ;  Lyon,  Dauchuy  1857.  in-12  de  142  p. 

Portrait  de  Jeanne  gravé  sur  bois  par  Debiremont.  Le  poème  de  Jeanne 
d'Arc  occupe  les  55  premières  pages. 

Vente  de  Bouteiller  dem.  rel.  1  fr. 

C'est  le  récit  en  vers  de  la  vie  de  l'héroïne,  divisé  en  trois  parties  : 
1.  Domremy  et  Vaucouleurs,  2.  Chinon,  Orléans,  Heims,  3.  Paris,  Cumpiè- 
gne,  Houen.  L'auteur  déclare  qu'il  a  voulu  faire  «  non  un  poèm»',  mais 
une  simple  légende  composée  dos  traits  les  plus  saillants  de  la  vie  si  courte 
de  notre  héroïne.  »  Il  a  beaucoup  emprunté  à  Michelet.      % 

—  La  même  édit.  avec  une  fouille  do  titre  nouvelle  :  Deuxième  édition. 
Paris,  Dentu,  1858. 

'168'ï*  [DAVID,  de  Remiremont,  ancien  conseiller  d'Elatl.  —  »ï<  Jeanne 
d'Arc,  récit  historique  et  critique  de  sa  missi(»n   présenlé  sous  forme  dra- 
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inatiqiio  on  sept  journi'^os  v{  en  \Trs  lihros.  S.  nom.    Paris,  Imprim.  de 
Wiltersheim,  1801,  Ir.  *^r,  in-S  de  253  p. 

Sur  gr.  pap.  lin'  ù  petit  noml)ro,  non  mis  dans  le  «ronimerco. 

Vente  do  Latour  dem.  vol.  .*>  fr. 

Voici  ce  que  dit  de  celle  œuvre  M.  de  Puymaigre  :«  11  y  avait  dix  anb  que 
le  drame  ih'  M.  Ronard  avait  oté  imprimé,  quand  un  écrivain  dont  la  verve 
n'aurait  jamais  décelé  le  grand  âge,  charmé  du  plan  tracé  par  son  prédé- 
cesseur,  mais  regrettant  sans  doute  que  l'exécution  en  fût  insuffisante,  ré- 
solut de  récrire  co  drame  en  vers  libres  encore,  mais  non  pas  libres  au 
f)oint  d'admettre  d'autres  mesures  que  celle  de  douze  et  celle  de  huit  syl- 
ablos.  Col  écrivain,  doué  d'un  talent  poétique  réel,  ne  semble  n'avoir  ja- 
mais cherché  dans  les  lettres  que  des  jouissances  sans  ambition,  et  sur 
des  œuvres  destinées  à  un  petit  nombre  d'amis,  n'a  même  jamais  inscrit 
son  nom.  Il  avait  quatre-vingts  ans  quand  il  composa  cette  Jeanne  iVAre, 
Son  style  est  simple,  élégant,  ses  vers  sont  faits   avec  soin,   leur  rythme 

fieut  d'abord  déconcerter,  mais  le  ton  en  devient  facilement  élevé  quand 
'auteur  fait  parler  Jeanne.  «  Ne  pouvant,  dit-il,  lui  faire  parler  son  patois 
du  xv**  s.,  il  laut  la  transporter  dans  la  sphère  du  lyrisme  qui  lui  est  tout  à 
fait  propre  et  où  elle  se  meut  naturellement.  »  Les  chroniques  au  reste  au- 
torisaient parfaitement  le  poète  à  prendre  par  moment  ce  ton  inspiré  :  ne 
nous  apprennent-elles  pas  que  »«  c'estoit  chose  merveilleuse  comme  la  Pu- 
relle,  aans  ce  qu'elle  disoit  lui  estre  chargé  do  par  Dieu,  parloit  grande- 
ment et  noblement  ?  t  Nous  ne  savons  quel  efTet  produirait  sur  la  scène  la 
pièce  de  M.  David,  ni,  si  privée  de  son  complément  tragique,  elle  exciterait 
une  vive  émotion,  mais  nous  croyons  qu'à  la  lecture  peu  d'œuvres  sur 
Jeanne  d'Arc  peuvent  causer  autant  de  satisfaction.  » 

Ajoutons  que  le  récit  se  termine  au  sacre  de  Reims.  Le  roi  insiste  auprès 
de  Jeanne  qui  veut  retournera  Domromy,  à  ses  paisibles  occupations,  la 
suppliant  de  rester  à  la  t«'*te  de  l'armée.  Jeanne  se  fait  beaucoup  prier,  elle 
a  le  pressentiment  do  sa  fin  prochaine  et  de  son  horrible  supplice,  cette 
vision  du  Itilcher  en  plein  triomphe  est  assez  belle. 

LE  ROI 

a  Jeanne,  ma  noble  fille,  au  nom  de  la  patrie 
(Jue  vous  avez  sauvée,  au  nom  du  ï)oupIe  entier 

Dont  vous  savez  rlro  chérie, 
Je  viens  avec  ma  «our,  instamment  V(»us  prier... 

JKANNK 

V»»us  ?  sire,  se  peut-il  ? 

LK  noi 

Oui  moi-même  et  j'espère 

Qu'à  la  voix  d'un  ami  sincère 
Vous  allez  à  linstaiit  céder  aux  vu'ux  de  tous. 
Kepreiiez  ce  drapeau  par  vous  couvert  de  gloin», 
Mais  que  nul  n'oserait  déployer  après  vous  ; 
(Ju'il  nous  soit  à  jamais,  connue  aux  bords  de  la  Loire 
Comme  dans  Orléans,  c(î  qii»*  partout  il  fut  : 

Le  précurseur  (le  la  victoire. 
L'emblème  delà  paix,  h»  gage  du  salut... 
...  Jeanne  avec  nous  et  c'est  assez. 

4F..VNNE 

Hélas,  je  trahirais  une  telh^  assurance. 
Voyaj^eur  aiiuité  j'ai  i)er<lu  mon  chemin  ; 
L»'  lit  cjui  nie  guidait  s'«»sl  roinpiidaiis  ma  main... 
Que  Dieu  veut-il  (h'  moi  ? 
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LE  HOl 

Que  vous  sauviez  la  France, 
Il  vous  le  dit  bien  haut. 

JKANNE 

Mais  je  ne  l'entends  plus. 

LE  ROI 

Vos  propres  sentiments... 

JEANNE 

Ils  sont  irrésolus, 
Et  Tun  contredit  l'autre...  Il  me  semble  que  je  rêve, 
Que  je  voudrais  courir  et  qu'on  retient  mes  pas... 
Non,  non,  c*cst  à  présent  mon  père  qui  m'appelle... 
Je  l'entends  et  je  vois  tous  ceux  que  j'ai  quittés... 
Ils  pleurent  !  oh.  mon  Dieu  !... 
Mais  quel  épais  nuage  à  l'instant  m'environne  ? 
Et  comme  il  devient  noir  !  il  semble  encore  un  peu 
Qu'il  doive  m'engloutir...  Qu'est-ce  donc,  je  frissonne  î 
Ah  !  le  voile  qui  s'ouvre...  et  m'inonde  de  IVu  î 

(Après  avoir  repris  ses  esprits) 
Sire,  vous  insistez  :  il  faut  donc  que  je  cède  : 
Aussi  bien  mes  efforts,  mes  doutes  sont  à  bout... 
Donnez...  me  voici  prête  à  vous  suivre  partout. 
Mais  Dieu  me  voudra- t-il  venir  encore  en  aide  ? 

TOUS 

Oui,  oui  ! 

JEANNE 

Jeanne,  il  le  faut,  se  dévoue  à  son  roi  ; 
Mais  d'elle  on  n'aura  plus  aucuns  conseils  à  prendre... 
A  celle  du  soldat  ma  t.ïche  va  descendre. 
J'étais  récho  du  Ciel,  je  ne  suis  plus  que  moi... 
Pour  moi  les  temps  heureux  sont  déjà  révolus  : 
Je  n'entendrai  jamais  du  repos  sonner  l'heure... 
Adieu  bords  de  la  Meuse  î  Adieu  douce  demeure 
Où  ma  mère  m'attend  !  Je  ne  vous  verrai  plus  ! 
Non,  non,  je  rentre  dans  la  lice 
Où  se  doit  consommer  mon  dernier  sacrifice...  » 

CR.  de  M.  de  Beaucourt  dans    Correspondance  lUtéraire  25  août  1863,    p 
289-92. 


1688.  TOUTAIX-IIAZFAII.LE  —  •  La  mission  de  la  Pucello  d'Or- 
léans, chronique  mise  en  vers.  Le  Havre,  Costey  frères  18Gr),  in-8  de  2 
et  143  p. 

Prix  3.50. 

«  Cette  chronique  malgré  sa  forme  versifiée,  dit  l'auteur,  n'a  aucune  pré- 
tention épique.  C'est  l'histoire  telle  que  l'ont  écrite  MM.  de  Barante,  Wallon, 
Martin,  Lebrun  des  Charmettes,  Quicherat,  Michelet,  Dumas  et  autres. 
C'est  cette  histoire,  merveilleuse  comme  une  légende,  simple  comme  tout 
ce  qui  est  vraiment  grand,  c'est  la  chronique  de  la  IHu  olle,  mise  en  sctiie, 
mise  en  action  ou  concentrée  dans  une  narration  rapide.  Ici  peu  ou  |)oint 
de  figures  de  rhétorique  :  le  mot  propre,  usuel  ;  le  récit  qui  court  au  lait.» 


M 
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Le  poème  s'arrtHe  après  le  sacre  de  Reims,  dont  voici  quelques  vers 

«  L'antique  usage  assigne  à  chacun  son  emploi, 
Sa  place  dans  le  clnrur,  son  rang  ;  mais  cette  loi 
En  commandant  à  tous,  se  tait  pour  la  Pucelle. 
Aurait-on  pu  prévoir  qu'un  jour  dans  le  saint  lieu 
Une  fille  du  peuple,  une  autre  qu'une  reine, 
Assisterait  au  sacre  et  serait  la  marraine 
D'un  roi  qu'elle  a  sauvé  par  Tordre  exprès  de  Dieu  ? 
Jeanne  a  pris  sans  choisir  une  place  et  la  garde  : 
Près  de  l'autel,  debout,  à  quelques  pas  du  roi, 
Sa  bannière  à  la  main,  sans  honte  et  sans  effroi  ; 
Qu'on  la  remarque  ou  non,  elle  n'y  prend  pas  garde  : 
Son  étendard  est  là,  c'est  lui  seul  qu'on  regarde, 
Se  dit-ello,et  ses  yeux  rayonnent  de  bonheur. 
ti  Oui,  répondait  plus  tard  la  vierge  prisonnière, 
«  Elle  était  à  la  peine  avec  moi  ma  bannière, 
«  Et  c'était  bien  raison  qu'elle  fût  à  l'honneur.  >» 
Oui  c'était  bien  raison,  héroïne  chrétienne, 
De  rapporter  à  Dieu  sa  part  avec  la  tienne.  » 


1 680*  =^  Appendice.  Fragments  inédits  du  poème   delà  mîs.sîon  delà 
Pucelle  d'Orléans.  Havre,  Jmprim,  E,  Costey,  1891,  in-8  de  19  p. 

La  couvert,  imprim.  sort  de  titre. 

«  L'auteur  se  proi)Osait,  il  y  a  plus  de  trente  ans,  de  continuer  le  poème 
de  Jeanne  d'Arc,  dans  laniAme  forme  de  récit,  quoique,  à  sou  estime,  la 
mission  fût  terminée.  Mais  il  n'avait  entrepris  ce  travail  cfu'avec  crainte  et 
répugnance,  sachant  qu'à  partir  de  Reims  les  Voix  ne  conseillaient  plus 
rien  de  précis.  A  son  avis,  Jeanne  n'était  plus  inspirée  et  n'éclairait  plus  de 
son  reflet  l'humble  et  lointaine  inspiration  du  poète.  Toutefois  1  auteur 
avait  essayé  de  continuer  avec  persévérance,  mais  arrivé  au  point  où  com- 
mencent les  défaillances  et  les  maUunirs  de  sa  chère  héroïne,  la  tristesse 
et  le  dégoût  l'ont  pris,  et  ce  n'est  que  bien  longtemps  après  que,  poursuivi 
d'une  sorte  de  remords,  il  a  jiensé  à  terminer  par  un  épilogue  qui  complète 
suflisament  l'œuvre.  Mais  il  n'aurait  pas  dû  attendre  sa  78«  année  pour 
rendre  ce  dernier  devoir  à  l'héroïque  Pucelle.  Tel  quel  le  poème  a  été  une 
œuvre  di;  bonne  foi  inspiréiî  par  une  émotion  très  sincère.  »  Ce  Fragment 
se  termine  à  Saint-Denis. 


lOOO.  =  Epilogue  du  poème  delà  mission  de  la  Pucelle  d'Orléans. tf a rre, 
Impr,  K,  Costeij,  1891,  in-8  de  12  p. 

La  couvert,  sert  de  titre. 

IL  Nat.  8"  Ye  pièce  2628. 

Est  le  dernier  complément  du  poèniiî  :  il  comprend  un  bref  récit  des  évé- 
nements depuis  la  prist*  à  Compiègne  jusqu'au  supplice. 

a  Tu  marchais,  Jeanne  d'Arc,  et  moi  Je  t'ai  suivie  ; 

Tu  marchais  inspirée,  et  je  l'avais  été 

Par  ton  nom  qu'en  fidèle  écho  j'ai  répété  ; 

Mais  après  le  faraud  jour  qui  couronna  ta  vie, 

Après  le  sacre  et  Heinis,  je  m'étais  arrêté. 

Que  faire  maintenant?  La  mission  prouvée 

La  promesse  tenue  avec  TuMiYre  achevée, 

Uuo  vont  te  demander  h's  hommes,  après  Dieu?  w 
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Se  termine  ainsi  : 


«  Ne  plaignons  pas  Ion  sort  en  KtanL  ta  mémoire, 

Héroïque  Pucellc  :  irl-lin»)  tnut  est  vain  : 

Les  titres,  les  honneur»,  les  rii^liesses,  la  gloire. 

Le  nom,  le  tien,  joact  d'un  impie  i^crivain. 

Vae  plus  !oii{;ue  vie  eut  aXlé  ton  liisloire... 

...  Qu'aurais-tu  fait  ici,  île  ta  main,  Ue  ta  foi  ? 

Les  cloîtres,  les  iiliiiteuux  nVL-tient  pas  faits  pour  toi 

Qu'on  honore  aujourd'hui  comme  sainte  et  patronne. 

Ut^me  un  trône  eùl  trahi  ton  humlile  loyauté  ; 

Hais  pour  une  autre  et  plus  anuuste  royauté 

Le  martyre  est  le  sacre,  au  Ciel  est  la  couronne  !  » 


Jeanne  vient  dépasur  ses  armes 
gravure  de  Sébastien  Leclero,  XVIII» 


Bur  1-auteI  de  l'Eglii 
\t-cU,  pour  une  Hisi 


Saint-benia, 

ire  df  l'Abbaye  de 


1601*  BLOSSAC  (Edouard  Locquet  de). —  Jeanne  d'Arc,  chronique 
de  France,  lue  eu  partie  a  la  soîrùe  littéraire  pLur  la  slatue  de  Bernard 
Palissy.  La  Rochelle,  Impr.  de  .W"'  Drnaineau,  186C,  in-8  de  21   p. 

Prix  1  f. 

B.  Nat.  I.b  " 
Tirage  à  part  d'un  art.  du  BuUplin  ivligieur  iIp  la  noehelle. 
Poëme  en  trois  cbanls  de  120,  1Ô3  et  52  vers. 

«  Comme  le  creuset  purifie 

L'or  dans  la  fournaise  enfermi', 

Au  bûcher  qui  la  sanclilie 

Le  corps  mortel  est  consumé  ! 

Mais  dans  le  moment  qu'elle  expire 

De  sa  courageuse  martyre 

Dieu  veut  éclairer  les  recards  : 

Elle  voit  de  sa  couche  ardente 

La  veii{;eaiice  déjà  pendante 

Et  la  fiiite  des  léopards.  >' 


1093.  [ROmÊRE  (Aimé)l.  —  *  Jeanne  d'Arc  ou  la  France  reconqnis, 
poème  en  douze  chants  par  un  maintnienr  des  jeux  Hnraux.  S.  non 
Toulouse,  Ed.  Privai,  IRCû,  in  12  de  IV-rtSS  p. 
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Prix  3.50.  Veille  de  Bouteiller  dem.  rel.  4  f. 

A  partir  de  la  p.  2o3,  aj3n>s  le  poènio  de  J.  d'Arc,  se  trouvent  des  pièces 
diverses,  odes,  sonnets  pieux. 

«  Dans  un  temps  où  Ton  voit  tant  de  caractères  d'une  faiblesse  aai 
touche  à  la  lâcheté,  nous  avons  cru  utile  de  remettre  sous .  les  yeux  aes 
personnes  chez  qui  la  foi  chrétienne  n'est  pas  entièrement  morte,  le  carac- 
tère le  plus  ferme  et  le  plus  héroïque  qui  ait  honoré  la  France. 

Notre  poème  n'est  guère  que  de  l'histoire  ;  mais  notre  conviction  est  que 
l'histoire  s'est  trouvée  cette  fois  au-dessus  de  la  poésie*. 

Le  surnaturel  employé  dans  le  poème  est  lui-même  en  grande  partie 
rigoureusement  conforme  aux  faits  historiques,  Jeanne  ayant  constamment 
afiirmé  qu'elle  avait  vu  et  entendu  les  archanges  et  les  saintes  que  nous 
mêlons  a  l'action:  S*-Michel,  S*-Gabriel,  S**-Catherine  et  S'«-Marguerite. 
Libre  aux  incrédules  de  ne  voir  dans  Jeanne  d'Arc  qu'une  hallucinée  :  les 
chrétiens  n'y  peuvent  voir  qu'une  grande  sainte  favorisée  de  visions  aussi 
extraordinaires  que  celle  de  S''-Gertrude,  de  S^"-Catherine  de  Sienne  ou  de 
S'«-Thérèse. 

L'occasion  nous  parait  d'autant  plus  opportune  pour  publier  notre  poème, 
que  rinfluence  anti-catholique  grandit  au-delà  au  Rhin  ;  et  la  France  est 
peut-être  h  la  veille  d'avoir  besoin  de  quelque  caractère  héroïque  pour  dé- 
fendre le  rang  qu'elle  a  en  Europe  et  pour  conserver  l'influence  qu'elle 
exerce  sur  le  monde  depuis  Clovis.  » 


—  La  môme  édition  avec  une  feuille  de  litre  nouvelle  :    Toulouse  y  Privai^ 
Paris,   Albanel,  1867. 


1603.  DUCHEMI\  (Louis).  —  *  Jeanne  d'Are,  simple  récit.   Nantes, 
Foresiet  Grimaud,  18G7.  in-12  de  274  p. 

Vente  de  Bouteiller,  dem.  mar.  1.50. 

C'est  un  récit  en  treize  chants  d'une  assez  grande  simplicité. 

Voici  comment  est  raronlée  la  prise  de  la  Pucellc  devant  Compiègne  : 

«  Au  pied  do  la  cité  qu'elle  venait  de  défendre, 

Jeanne  vous  crie  .1  rnidc  !  Et  vous  la  laissez  prendre  ! 

Vous  gue^'ier^^  vous  Français  !...  Si  par  un  grand  effort 

Un  brave  en  la  sauvant  avait  trouvé  la  niorl. 

Ce  soldat,  quel  (ju'il  fut,  aurait  pour  la  patrie 

Fait  plus  qu'aucun  guerrier  dans  une  longue  vie, 

Et  la  postérité,  pour  sa  noble  action. 

Auprès  du  nom  de  Jeanne  aurait  placé  son  nom. 

FiU-ce  de  la  Trémouille  ime  basse  vengeance 

Qui  perdit  la  Pucelle,  au  mépris  dt»  la  France  V 

FiU-c«'  une  trahison  ?  (iuillaimie  de  Flavv 

Qu'on  accusîi,  Ta-t-il  vendue  à  l'ennemi  ? 

On  put  le  supposer  :  niérréîuit  et  profane. 

Pouvait-il  s'allier  à  l.i  pieu^<»  Jeann»'? 

Devant  tant  de  candeur,  Flavy  devait  rougir, 

Et,  s'il  redoutait  Jeanne,  il  devait  la  haïr. 

On  dit  (|u"il  était  brave  et  ((ue  sa  triste  histoire 

N'a  pas  d'un  tel  forfait  surchargé  sa  mémoire  ; 

Mais  Jeannt*  i\  sa  pitié  se  réclamait  hélas  ! 

Il  la  trahissait  donc  en  ne  la  sauvant  pas. 

La  Puc<dle  pourtant  avait  sauvé  la  France  ! 

Pauvie  fille  déjà  ta  passion  conimenre  î 

Mais,  quand  DitMi  jusqu'à  lui  daigne  nous  élever, 

C'est  dans  l'advtMsilé  qu'il  veuf  nou<  éprouver. 
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Si  devant  les  Anglais  Jeanne  fut  magnanime, 
Devant  ses  assassins  elle  sera  sublime  ! 
Et  sa  mort,  en  couvrant  d'opprobre  l'ennemi, 
Doit  immortaliser  l'ange  de  Domremy.  » 


1604«   SAUX  [M"®  Agathe  de).  — Jeanne  d'Arc,  poème.  Paris,  Let- 
hielleux,  1868,  in-18  de  VllI-199  p. 

Prix  3  fr. 

B.  Nat.  Lb  2«  ioO. 

Se  compose  d*une  préface  de  ;>6  p.  et  de  sept  cliants. 

«  De  nos  jours  on  croit  à  Dieu,  j'espère  donc    que   ce   petit  poème  sera 
compris  et  jugé  avec  bienveillance  par  ceux  qui  ont  la  foi  dans  le  cœur.  « 

«  0  France,  pleure  encor  sur  ce  forfait  infâme  ! 

Mais  le  ciel  s'est  ouvert;  il  fête  la  jeune  àme 

Qui  vient  de  pénétrer  au  seuil  de  ses  parvis  ; 

Michel  et  ses  guerriers,  de  mille  anges  suivis, 

La  portent  en  triomphe  aux  sphères  de  délices 

Où  les  pleurs  sont  changés,  dans  le  sein  des  calices,  (?) 

En  des  flots  de  bonheur,  de  sainte  volupté. 

C'est  là  qu'un  trône  d'or  h  Jeanne  est  présenté  ; 

Elle  y  monte  et  son  front  rayonne  de  lumière  : 

Des  brillants  séraphins  c'est  la  sœur  la  plus  chère. 

Que  ton  nom,  Jeanne  d'Arc,  à  jamais  soit  chanté 

Car  la  France  a  conquis  par  toi  sa  liberté  !  » 


1605*  GOUX  (J.  B).  —  Jeanne  d'Arc,  simple  récit.  Le  combat.  [Ageiiy 
1873],  în-8  de  38  p. 

Extrait  de  la  Revue  des  trav,  de  la  Soc.  agric,  d*Agen,  t.  III,  1873,  p.  277- 
314. 


1606.  =  Jeanne  d*Arc.  Le  triomphe.   Agen,  1875],  in-8  de  26  p. 
Extrait  de  la  même  revue  t.  IV,  187,'i,  p.  494 -.il 9. 

1607.  =  La  délivrance  d'Orléans.  (29  avril  1429). 

Extrait  de  la  Gazette  du  dimanche,  3  mai  91,  p.  175-76. 
Poésie  en  18  strophes  de  8  vers  : 

<i  Bien  qu'il  vît  là.  présents,  les  plus  hauts  du  royaume 

Chacun  fier  de  sou  litre  et  de  son  écusson. 

Les  comtes  de  Saint-Pol.  de  Clermont,  de  Vendôme, 

Beaumanoir,  La  Tréniouille  et  le  duc  d'AIoncon, 

0  justice  !  A  ses  yeuxJeann»^  olait  la  première. 

Comme  un  flambeau  pAlit  aux  rayons  du  soleil, 

Près  d'elle  polissaient,  noyrs  dans  sa  lumière 

Ducs,  princes,  le  roi  m^me  à  qui  nul  n'est  pareil, 

Et  vers  elle  un  rian  de  t(M)drvsse  infinie 

Monta  ;  de  tous  les  y^ux  des  larmes  do  bonheur 

Coulaient  lorsqu'à  la  fin  de  la  cérémonie 

Jeanne  s'agenouillanl  dit  au  roi  :  «  Cher  seigneur. 


"■  'jF-ae 


^ 
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■  Maintenant  votre  sucre  est  une  cruvre  arlirvi^e. 
«  A  vous  sceptre  et  couronne  !  Ainsi  Dieu  l'a  voulu. 
«  Dieu  protège  la  France  ;  elle  sera  sauvée. 
«  Pour  régner  sur  son  peuple  il  vous  avait  élu.  »> 


1698.  SAUTFUEAr  (K.)  prof,  au  Lycée  d'Orléans.  —  A  Jeanne 
d'Arc.  Souvenir  des  fêles  et  des  expositions  d'Orléans  de  mai  1876. 
Orléans^  Herluison^  187(),  iu-8  de  11)  p. 

Prix  0.7o. 

Pièce  de  732  vers. 

«  Jeanne  d'Arc,  Jeanne  d'Arc,  toi  qui  dans  nos  malheurs 

Vis  tant  de  fois  nos  yeux  tournés  vers  Vaucouleurs, 

Et  nos  cœurs,  élevés  vers  Dieu  dans  leurs  prières, 

Supplier  son  amour  de  guérir  nos  misères, 

Pour  ton  peuple  chéri,  toujours  reconnaissant, 

Intercède  à  jamais  près  de  ce  Dieu  puissant. 

Et  que  par  sa  bonté  soit  tranquille  et  prospère 

Tout  le  peuple  français,  le  peuple  de  ton  père. 

Que  du  Nord  au  Miiii  la  Paix,  la  douce  Paix, 

Souriante  et  le  front  ceint  d'épis  et  do  bleuets, 

En  faisant  des  heureux  autour  d'elle,  s'avance, 

Belle  et  donnant  la  main  à  sa  sœur  TAbondance. 

Que  par  elle  les  vents,  la  vapeur  et  les  flots 

Aux  rivages  lointains  transportent  nos  vaisseaux  ; 

Que  partout  les  marteaux  raisonnent  sur  l'enclume. 

Que  le  métier  travaille  et  que  l'usine  fume. 

Que  par  elle  de  grains  regorge  la  moisson  ! 

Qu'elle  aille  prodiguant  les  gerbes  à  foison  ! 

Rt  que  l'homme  des  champs  en  contemplant  sa  grange, 

En  voyant  ses  pressoirs,  s«»s  cuves,  sa  vendange. 

Faire  couler  à  flots  ses  trésors  écumanls. 

Le  bonheur  rayonner  au  frunl  de  ses  enfants, 

S(?s  troupeaux  rapporter  des  prés  et  de  la  plaine, 

Bêlants  et  mugissants,  et  leur  lail  et  leur  lain<*, 

Ses  arbres  sous  leurs  fruits  plier  courbés  en  arc, 

Dise  :  Je  te  bénis,  o  Dieu  de  Jeanne  d'Arc! 

Et  qu'unis,  tous  les  arts  ou  Dieu  même  rayonne 

Pour  la  France  à  jamais  tressent  une  couionne  î  » 


1090.  LOMBARD  (A.).  —Jeanne  d'Arc  d'après  la  Chronique  de  la 
Pucelle.  Nancy^  Impr.  de  Berger-Lcvrauli,  1870,  in-8  de  31  p. 

Tirage  à  part  des  Mphi.  de  VAmdém.  Stanis/aa,  187o,  p.  279-.307. 
Poème  en  deux  chants  :  1.  Domremy-Orléans,  2.  Heims  et  le  sacre. 

—  Le  même.  IVancy  Impr.  lierger-LcvrauKy  1882,  in-8  de  i7  p. 

C'est  redit,  précédente  à  laquelle  on  a  joint  un  tr(»isième  chant  intitulé 
Rouen,  occupant  les  p.  31-47  avec  une  couverture  nouvelle. 

Ce  troisième  chant  est  le  tirage  à  part  des  Mém.  de  rAcadém,  Stani»lasy 
1881,  i>.yo-110. 

n  J'ai  essayé  de  présenter  dans  un  cadre  poétique  peu  étendu,  les  traits 
saillants  du  caractère  et  de  la  mission  de  Jeanne  dWrc,  dont  la  mémoire 
aujourd'hui  est  plus  chère  <iue  jamais  aux  c(riu>   lorrains.    J'ai  cherché    à 
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m'inspirer  du  sentiment  de  ces  chroniques  où  Thistoire  est  racontée  si  na- 
turellement. » 

•  Oui  tu  dois  triompher  encore  ! 
Non  plus  dans  les  sanglants  combats. 
Tu  verras  surgir  une  aurore 
Invisible  aux  yeux  d'ici-bas  ! 
Non,  Taube  qui  blanchit  la  plaine 
Quand  le  matin  de  son  haleine 
A  fait  frémir  les  étendards. 
Loin,  loin  des  terrestres  souillures, 
Tu  fuiras  vers  les  clartés  pures 
Qui  vont  s'ouvrir  à  tes  regards  î 

L'àme  sera  victorieuse 
Gardant  sa  foi  devant  la  mort  ; 
La  parole  mystérieuse 
Soutiendra  ton  dernier  effort. 
N'attends  nul  appui  de  la  terre. 
L'ingratitude  est  ton  salaire, 
L'envie  est  ton  lâche  ennemi  ; 
Et  les  ambitions  serviles 
Ont  noué  leurs  intrigues  viles 
Autour  du  monarque  endormi.  » 

Le  supplice  de  Jeanne  se  termine  par  ces  beaux  vers  : 

«  Et  le  voile  de  deuil  s'envola  dans  l'espace  î 
Mère  en  larmes,  la  France  alors  leva  les  yeux 
Ravie,  elle  aperçoit  la  lumineuse  trace 
Que  son  ange  laissait  en  regagnant  les  cieux.  » 


1*700.  GUERROIS  (Charles  des).  —  Jeanne  d'Arc  poème  en  dix-sept 
chants.  [Parw,  LemerrCy  1884],  in-12  de 86  p. 

Extrait  de  Nos  grandes  pages,  poèmes  delà  vie  nationale,    p.  70-155.    Prix 
3  fr. 

B.  Nat.  S»  Ye 

Se  compose  de  29  pièces  distinctes  :  1.  Avant-prologue;  2.  Prologue  ; 
3.  D'où  sera-t-elle  ?  4.  La  menace  ;  5.  Avant  l'action  ;  6.  La  défense  ; 
7.  L'attaque  ;  8.  L'Anglais  regarde  ;  9.  La  lutte  ;  10.  Une  ville  contre  une 
armée  ;  il.  Plus  d'espérance  ;  12.  Les  voix  ;  13.  Le  départ  ;  14.  Le  voyage; 
15.  Jeanne  dans  Tarmure  ;  16.  Le  peuple  autour  de  Jeanne  ;  17.  Jeanne  â 
Orléans  ;  18.  Jeanne  blessée  ;  19.  Patay  ;  20.  Le  voyage  à  Reims  ;  21.  Pani- 
que anj^laise  :  22.  Entre  Reims  et  Paris  ;  23.  Paris  ;  24.  Paris  assailli  ; 
25.  Le  justicier  ;  26.  Compiègne  ;  27.  Le  triomphe  ;  38.  Jeanne  devant  le 
juge  ;  29.  Novissima. 

Voici  un  extrait  de  la  pièce  intitulée  :  D'où  sera-t-ellc  ? 


«  Or  sera-t-elle  de  Valois, 
De  Champagne  ou  de  Picardie, 
De  Provence  ou  de  Normandie, 
Fille  de  Poitiers  ou  de  Blois  ? 
Du  pays  d'où  vint  Geneviève, 
De  Paris  d'où  monte  la  sève, 
Ou  du  Berry  qui  la  reçoit. 
Des  Alpes  que  l'aigle  aperçoit 


Volant  sur  Digne  ou  sur  Grenoble? 
Du  lieu  que  Pelage  a  fait  noble, 
Qu'immortel  a  lait  du  Guesclin  ? 
De  roise  claire  où  croit  le  lin  ? 
De  Laon  ou    Brunehaut   fut  reine, 
De  Tours  église  souveraine  ? 
De  la  Bretagne  où  luit  la  foi  ? 
De  Toulouse  où  l'esprit  fait  loi  ? 


744 


RICCITS  EN   VEUS 


Fille  iiretonne  ello  peut  l'i'lro, 
Dans  la  Champagne  elle  iMMitnaîIre 
Chez  les  naïfs  où  chez  les  forts. 
Où  cœurs  ni  bras  no  font  les  morls, 
Sous  les  clochers  des  cathédrales 
Ou  dans  les  traînes  pastorales, 
Dans  Paris  clair  foyer  du  feu, 
Où  l'homme  conspire  avec  Dieu. 


Klle  sera  do  la  Lorraine, 
Dit  la  voix  dVn  haut,  souveraine. 
Des  marches  bonnes  au  p^-rii. 
Au  bras  robuste,  au  bras  viril. 
Pays  qui  tient  au  cœur  de  France, 
Ht  qui  connaît  fort  la  souîTrance. 
—  D'un  geste  suprt^me,  affermi, 
Le  doigt  descend  sur  Domremi  : 
Elle  ^era  d*Arc  chez  les  hommes, 
Jeanne  dans  le  ciel  où  nous  sommes.  » 


—    Jccinne    d'Arc    poème. 


B.  Nat.  80  Ye  1089. 


1701.  CALMEL-I>EC;A/IS  (Rospline) 
Paris,  Dentu,  18S5,  in-i8  di»  21  p. 

Prix  0.50. 

Court  poème,  des  plus  nn-diorres. 


«  Anglais  à  l'œil  atone 
Rends-lui  vite  son  frône 
Dont  lu  mesuras  Panne 
De  ton  doigt  insolent  ! 
Dans  sa  superbe  zone 
Où  tu  régnas  en  faune 
Crache  l'ignoble  îiumône 
D'une  reine  au  vil  flanc.  » 


1702.  JOL'SSALME-LATOIJR  (H.).  Econome  des  hospices  de  Châ- 
teau-Thierry. —  Dette  nationale,  Jean  ne  d'Arc.  Pan j,  bureaux  du  Trour 
vère,  1880,  in-iO  de  42  p. 

Fait  partie  d<»  la  BilA,  du  Trourère. 

B.  Nat.  8o  Ye  2298. 
Retrace  la  vie  de  Jeanne  l't  termine  par  ct^  vmu  : 

M  En  ménioin',  on  l'honiieur  de  la  Jeune  In'roïne, 

I)<*  notre  J«»ann«'  d'Are,  la  gn(îrri»''re  divine. 

Et  de  la  France  (încor  la  |)lus  brillante  ilcur, 

Qui  châtia  l'Anglais  cet  avide  oppn-ssJMir, 

On  devrait  célébier  un  grand  anniversaire, 

Une  f<He  splendide  et  surtout  populaii'e, 

Où,  banniss(înt  la  bain»'  et  ses  effets  mesquins, 

Les  partisans  royaux,  les  bons  républicains, 

Se  retremperaient  l'àmc*  au  bon  i)atriotisme, 

Au  souvenir  de  Jeanne  et  de  son  héroïsme  ; 

Et  ce  beau  jour  enlin,  éclatant,  solennel. 

Cimenterait  peut-rire  un  accord  fraternel. 

11  fanl  glorilior  celte  vierge  si  pure, 

Montn»r  à  tous  les  yeux  son  augustr»  figure, 

Autour  d'elle  grouper  les  célèbres  guerriers. 

Les  hommes  éminents  couronnés  de  lauriers, 

Sur  un  granit  immense  élever  sa  statue 

Pour  que  de  tout  Français,  l'héroïne  soit  vue.  .  » 


170.3.  TIFRCFI^RV  (Louis).  —  Jeanne  d'Are.   [I^irh,  Albert  Satine, 

1887J,  in-l2de27  p. 
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Extrait  des  Anniversai/'eSy  poèmes,  p.  1-27.  Dédié  à  Mgr  Henri  d'Orléans, 
duc  d'Aumale. 

Poésie  lyrique  pleine  de  souffle,  dédiée  à  M""  Emmy  de  Néméthy. 

•  Haut  les  cœurs  !  Tu  seras  la  patronne  éternelle 

De  ce  pays  ressuscité. 

Et,  fidèle  à  ta  volonté, 
Notre  France  toujours  saura  garder  en  elle 

Ton  amour  de  la  liberté. 

Haut  les  cœurs  !  Si  jamais  une  armée  étrangère 

Nous  tenait  encore  envahis 

Tes  ordres  seront  obéis  : 
Nous  ferons  flamboyer  ta  bannière,  ô  Bergère 

Sur  les  oppresseurs  du  pays  ! 

Haut  les  cœurs  !  Nous  mettrons  hors  du  fourreau  ton  glaive 

Et  dans  un  arc  éblouissant 

Je  le  vois,  il  monte  et  descend, 
Semblable  au  soleil  d'or  qui  dans  l'azur  se  lève 

Et  qui  se  couche  dans  le  sang.  » 

Fut  publié  aussi  en  i890  dans  Les  Bretons  à  Jeanne  d^Arc.  (Voy.   suprà 
n°  1660). 


1704.  AGEZ  (Emile).  —  *  Jeanne  d'Arc.  Poésies  diverses.  Paris ^  Lcon 
Vanier,  i887,  in-16  de  130  p. 

H.  Nat.  8*  Ye  1664. 

Prix  1.50. 

Le  poème  Jeanne  d'Arc  occupe  les  42  premières   pages.  C'est,  en  treize 
parties,  le  récit  de  la  vie  de  l'héroïne. 

«  C'était  pitié  de  voir  le  royaume  de  France  : 

Tous  les  grands,  du  feu  roi  partageant  la  démence, 

Puis,  l'héritier  proscrit  par  sa  mère  Isabeau, 

On  proclame  à  sa  place  un  enfant  au  berceau. 

Ce  fils  de  Henri  cinq,  à  qui  ^aiment  on  donne 

En  guise  de  hochet  une  double  couronne  ; 

Et  le  peuple  hébété  ne  parut  pas  surpris 

Que  l'étranger  levât  des  impôts  à  Paris. 

L'Anglais,  pour  compléter  sa  facile  victoire 

N'avait  plus  qu'à  forcer  l'obstacle  de  la  Loire  : 

Il  n'était  plus  à  craindre,  Orléans  pris  d'assaut, 

Qu'un  peuple  anéanti  se  levât  en  sursaut  : 

Cela  n'échappa  point  à  Bedford  plein  d'astuce, 

Qui  nous  étreignit  mieux  quo  ne  Ta  fait  la  Prusse. 

Figurez-vous  Paris  en  l'an  soixante-dix. 

Ou  dans  son  camp  gaulois  le  Vercingétorix, 

Tel  était  Orlé«ins.  Le  péril  est  extrême, 

Et  tout  semble  perdu  sans  un  effort  suprême  : 

C'est  alors  qu'au  milieu  du  navrant  désespoir 

Une  vierge  paraît  sur  un  beau  cheval  noir. 

Un  étendard  en  main  et  l'épée  à  la  hanche. 

Le  front  resplendissant  sous  une  armure  blanche.  » 

ITOSi.  PRAROi\D  (Ernest).  —  La  voie  sacrée.  Paris,  Alph,  Lemerre, 
1887,  in-i6  de  8i  p.  et  la  table. 
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Ce  litre  cache  douze  poésies  sur  Jeanne  d'Arc,  douze  scènes  de  la  vie 
de  l'héroïne,  douze  stations  sur  le  chemin  de  la  croix  :  l'arbre  des  fées,  la 
bannière,  le  sacre,  la  hucque  d'or,  liberté,  Drugy,  première  entrevue  avec 
la  mer,  messages,  Finterrogatoire,  aux  juges,  leschaînes,  la  mitre,  lescen* 
dres,  l'invocation. 

Voici  le  récit  de  lu  tentative  dVvasion  de  la  tour  de  Beaurevoir  : 

«...Jeanne  a  mis  le  pied  dans  le  créneau  livide 
Dans  l'espace  qui  s'ouvre  au-dessous  dans  le  vide. 
Anges,  soutenez-la  ;  vous  saintes,  ses  secours. 
Aide  !  Et  pas  une  main  ;  pas  une  aile,  anges  sourds, 
Pour  transformer  la  chute  en  vol  de  délivrance  ! 
Mais  pendant  un  instant,  dans  l'air  aimé  de  France, 
Jeanne  est  libre,  colombe  à  qui  défaut  encor 
Le  sacre  du  bûcher  pour  l'aile  et  pour  l'essor.  » 

CR.  d'Anatole  France  dans  Le  temps^  24  fév.  1889. 


1*706.  PRAROiMD  (K.).  —  Jeanne  d*Arc  à  Rouen,  complément  de  la 
voie  sacrée,  [Paris,  Lenierre,  i892],  in- 12  de  10  p. 

B.  Nat.  8»  Ye  3038. 
Extrait  du  Monde  airné^  p.  101-109. 

Ce  sont  trois  poésies  :  La  frnhison  do  Compif^f/ne,  32  vers,  à  M.  Siméon 
Luce  ;  La  tour  de  Roueny  80  vers  à  M.* P.  L.  d'Arc;  L\imende  honorable, 
o6  vers  à  M.  Paul  Marin. 


1101.  VIM.KrROSK  (Julien).  —  Le  poème  do  Jeanne  d'Arc.  Paris, 
Sam  (titre,  [1888],  in-12  de  18i  p. 

H.  Nat.  80  Ye  2981. 
Prix  3  fr. 

■  Je  n'ai  pas  eu  la  prétention  d'écrire  un  poème  éj)ique.  J'ai  voulu  racon- 
ter en  vers,  mais  simplement  et  rapidement, ce  que  Jeanne  a  fait  avec  tant 
de  simplicité  et  de  rapidité. 

Si  j'ai  réussi  à  peindre  la  foi  naïve,  l'enthousiasme  patriotique,  l'in- 
domptable énergie  de  notre  Libératrice,  j'aurai  atteint  mon  but.  « 

Se  compose  d'une  dédicace  à  la  France  et  de  douze  chants  en  strophes 
de  six  vers.  Ce  rythme  uniforme  est  à  la  longue  un  peu  fatigant.  11  y  a  ce- 
pendant de  beaux  accents  : 

u  Notre  vieille  patrie  est  jdeine  d(^  ta  gloire, 
0  Pucelle,  et  l'écho  (h'  ta  grande  mémoin* 
Nous  fuit  encor  frémir  d'un  frisson  orgueilleux. 
Au  fronton  du  i)assé  Ion  nom  brille  joyeux, 
Et  l'on  ne  peut  ouvrir  le  temple  d(;  l'histuire, 
Sans  rencontrer  debout  ton  sceptre  glorieux. 

Qui  donc  es-tu?  Faut  il  que  l'histoire  te  range 

Parmi  les  sœurs  de  riioninn»  ou  bien  les  sieurs  de  l'ange  ? 

Corps  pétri  dans  l'esprit,  élr«^  surnaturel, 

A  l'aise  dans  les  cainj»s,  connue  aux  pieds  (sic)  de  l'autel, 

h«^  douceur  et  de  force  in<'royablr  mélange. 

Montes-tu  de  la  terre  ou  descends-tu  du  ciel? 
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Grande  par  tes  vertus,  grande  par  ton  audace, 
0  Pucellc,  on  ne  peut  le  regarder  en  face 
Sans  sentir  devant  toi  le  frisson  du  respect, 
Sans  se  mettre  à  genoux  pour  te  demander  grAce... 

Triomphe  !  Ton  bûcher  te  rend  plus  que  sublime  î 
Et  tu  nous  apparais,  non  comme  une  victime, 
Mais  comme  ces  martyrs  qui  montent  sur  l'autel 
Afin  de  s'élancer  plus  vite  vers  le  ciel, 
Et  la  France  aujourd'hui,  la  France  est  unanime 
A  saluer  ton  nom  d'un  hommage  immortel. 

Triomphe  Jeanne  d'Arc,  t<i  tâche  est  terminée  ! 
La  France  des  Valois,  par  ton  bras  déchaînée, 
Malgré  tous,  malgré  tout,  poursuivra  son  chemin. 
Et,  si  tu  n'es  plus  là  pour  lui  donner  la  main, 
Tu  guideras  d'en  haut  sa  noble  destinée 
Et  tu  la  garderas  des  périls  de  demain.  » 


f  TOT  ****•  \m..  —  Le  bûcher  de  Jeanne  d'Arc  par  un  F-iyonnais.  S.  nom. 
Lyon,  Viiie  et  Perussel,  1888,  in- 8  de  16  p. 

B.  Nat.  8°  Ye  1983. 
La  couvert,  imprim.  sert  de  titre. 
Poésie  assez  médiocre  «  extraite  d'unpoùme  de  Jeanne  d*Arc  à  paraître 


bientôt.  » 


«  0  Pucelle,  brillez,  brillez  plus  haut  encore 
Votre  gloire  n'est  là  qu'à  sa  premii're  aurore, 
Vous  êtes  dans  nos  cœurs,  venez  sur  nos  autels  ! 
Qu'en  un  jour  immortel  entre  les  immortels, 
Le  pontife  romain,  votre  antique  espérance, 
Proclame  :  «  Jeanne  fut  martyre  pour  la  France 
Et  sainte  devant  Dieu.  »  Lors  un  tressaillement 
Saisira  vos  Français  :  debout  d'un  mouvement 
Ils  crieront  «  Vive  Rome  et  vive  le  Saint  Père  ! 
Vive  Léon  si  doux  à  la  française  terre 
Si  sage  à  l'Univers...  » 


1*707  ^"m  X».«  —  Le  premier  chant  du  poème  de  Jeanne  d'Arc.   Dom- 
remy;  l'Enfance.  Par  un  Lyonnais.  Lyoïiy  Vitle^  1800,  in  8  de  13  p. 

Est  le  premier  chant  du  poème  dont  le  chant  précédent  était  déjà  ex- 
trait. 

«  Et  que  nous  restait-il  en  face  de  l'Anglais, 

En  face  de  Bedford,  le  rusé  politique. 

En  face  de  Talbot,  le  soldat  hrrojquc, 

En  face  de  ce  peuple  iiinouibralile  accourant 

Et  couvrant  notre  sol  de  son  vaste  torrent? 

Il  ne  restait  hélas,  qu'un  lambeau  de  patrie, 

Qu'un  fantôme  de  roi  dans  une  Cour  flétrie, 

Un  roi  qui,  regardant  venir  l'Anglais  vainqueur. 

S'amusait  et  perdait  la  France  de  bon  cœur, 

Roi  de  Bourges,  vraiment  dit^ne  objet  de  risée  ! 

Point  d'armée  :  Azincourt,  Veiiicuil  l'avaient  brisée. 

Point  d'entente  ;  des  preux  le  mcMlleur,  lîiciiemonl. 

Haï  des  courtisans,  restait  baissant  le  front 
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Là-bas  dans  sa  Bretagne  ;  avec  leur  connectable 
Cent  chevaliers  quittaient  cette  Cour  déplorable. 
Nul  allié,  sinon  quelques  preux  Milanais 
Et  nos  anciens  amis,  les  braves  Ecossais 
Qui,  depuis  cinq  cents  ans  courant  notre  fortune, 
Haïssaient  les  Anglais  d'une  haine  commune. 
Trois  ou  quatre  Français  à  la  vaillante  main 
Soutenaient  le  renom  des  antiques  batailles, 
Et  Dunois  et  La  IHre  et  Gaucourt  et  Xaintrailles, 
Mais  retardaient,  sans  plus,  Ténorme  effondrement.  » 


1 108.  SOUCHOxX  (i  abbé),  [vicaire  de  Saint-Paul  à  Orléans.]  —  Jeanne 
d*Arc  d'après  elle-même,  poème.  Orléans,  IJerluison,  1889,  in-i6  de  II 
et  126  p. 

Pap.  teinté.  Prix  2  fr.  Fut  tiré  à  1,000  ex.  mais  les  critiques  ayant  eu  la 
main  lourde,  l'auteur  a  détruit  la  majeure  partie  de  Tédition. 

B.  Nat.  80  Ye  2229. 

Ce  sont  dix-huit  poésies  reproduisant  les  divers  épisodes  de  la  vie  de 
Jeanne.  L'auteur  s'est  attaché  a  y  reproduire  les  paroles  mêmes  de  la  Pu- 
celle. 

«  On  représente  aujourd'hui  Jeanne  d'Arc  comme  une  grande  patriote  et 
une  guerrière  intrépide,  mais  on  oublie  peut-être  un  peu  trop  la  source  de 
ce  patriotisme  et  de  cette  bravoure,  on  méconnait  ainsi  le  vrai  caractère 
de  sa  mission.  J'ai  cru  devoir  combler  cette  lacune  et  c'est  à  ce  seul  point 
de  vue  que  j'ai  considéré  la  libératrice  de  la  France,  et  quoique  cet  ouvrage 
soit  en  vers,  je  n'ai  rien  emprunté  à  Timagination  du  poète.  » 

«  France,  noble  pays,  chante  ton  héroïne  ; 

Reconnais  sa  grandeur,  sa  mission  divine  ; 

Nier  sa  sainteté,  ce  serait  la  llétrir  ; 

Les  Anglais  sont  moins  durs  en  la  faisant  mourir. 

En  elle  vois  briller  la  pureté  dos  anges  ; 

Ne  lui  prodigue  pas  les  vulgaires  louanges, 

Eloges  tout  humains,  que  Ton  donne  au  vainqueur  ; 

Ce  serait  une  gloire  indigne  de  son  cœur... 

D'ailleurs  de  par  lo  riol  remporter  la  victoire 

N'est  ce  pas  pour  la  France  une  immortelle  gloire  ? 

Cela  peut  contrister  les  étrangers  jaloux. 

Mais  pour  tout  vrai  Français  ce  souvenir  est  doux.  » 


1108  ^^  LA  GRASSKRIE    (Raoul  de).    -    Jeanne  Darc.   Poème, 
Paris,  Lemerre,  1890,  pet.  in-8  de  46  p. 

Titre  rouge  et  noir. 

Voici  les  titres  des  huit  poésies  dont  se  compose  ce  poème  :  î.  1429.  II. 
La  forêt  lia  révélation).  III.  Orléans  (l'action).  IV.  Reims  (l'honneur).  V. 
Paris  (la  tribulation).  VI.  Rouen  (la  passion).  VH.  Le  bûcher.  VIII.  1870. 

Voici  un  extrait  de  l'entrée  à  Orléans  : 

«...  (iloire  à  la  Française  sainte 
A  la  vierge,  à  la  pucèlle, 
A  Jeanne  î  Le  locsin  tinte, 
L'Anglais  répond  de  sa  plainte, 
Jeanne  Darc  est  sainte  et  belle. 
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En  suivant  son  oriOarame 
On  est  sûr  de  la  victoire  ; 
Aucun  sang  n'est  sur  sa  lame, 
Aucune  tâche  en  son  àme, 
Aucune  ombre  sur  sa  gloire. 

Moins  bon  et  brave  est  un  ange. 
Pourtant  elle  fut  blessée, 
Mais  il  faudra  qu'on  la  venge. 
Pour  elle  jamais  ne  change 
Notre  amour,  notre  pensée. 

Elle  peut  de  la  souffrance 
Guérir  de  toute  misère 
Les  pauvres  gens  de  la  France  : 
Mais  rien  ne  vaut  l'espérance 
Qu'elle  mit  sur  notre  terre. 

On  mourrait  joyeux  près  d'elle, 
Sous  son  re^'ara,  sous  son  sourire  ; 
Ou  tomberait  sous  son  aile 
Pour  une  joie  éternelle 
Qu'elle  a  vue  et  ne  peut  dire. 

Elle  est  sainte  mais  française, 
Noël  !  Et  son  cœur  nous  aime  ; 
Il  ne  faut  pas  qu'on  le  taise. 
Il  n'est  pomt  de  sainte  anglaise 
Qui  jamais  fasse  de  même  !  » 


1T09.  ROUILLOT  (l'abbé  F.  J.),  [do  Rennes].  ^  *  Jeanne  d'Arc, 
1412-1431,  sonnets.  ^e/i7ïe.ç,  Hyacinthe  CailUère,  1890,  in-8  de  34  fî. 
n.  chiff. 

En  épigraphe  :  La  France  royaume  de  Jésus,  royaume  de  Marie  (S*  Gré- 
goire de  Tours). 

C'est  l'histoire  de  Jeanne  en  XV  sonnets.  Voici  celui  intitulé  Abandon  : 

«  Eux  pour  la  délivrer,  grands  et  roi,  que  font-ils  ? 
Conseillers  très  diserts,  où  sont  vos  plans  subtils  ? 
Qu'offrez-vous  à  l'Anglais  :  rançon  ?  échange  ?  ou  trêve  ? 
Guerriers  qu'elle  a  fait  vaincre,  où  frappe  votre  glaive  ? 

Ce  que  tous  ils  font  ?  Rien...  Le  roi  s'amuse  et  rêve  ; 
Le  conseil  est  jaloux  ;  et  pas  un  ne  se  lève 
De  ceux  qu'elle  a  sauvés  de  honte  et  de  périls, 
Pour  secourir  sa  sœur  d'un  peu  d'efl'orts  virils. 

Sa  sœur?  Jeanne  n'est  point  la  sœur  des  gentilshommes. 
Ce  n'est  pas  la  herrjèn^  6  Charles,  que  tu  nommes 
Aux  seigneurs  courtisans  qui  flattent  ton  ennui. 

Les  petites  gens  seuls  à  la  triste  nouvelle 

Ont  crié  de  douleur  et  joint  les  mains  pour  elle  : 

—  Oui,  peuple,  tu  l'aimais...  Viens  l'aimer  aujourd'hui  !  » 

CR.  de  A.  Ilari  dans  le  Glaneur  breton ,  4**  tri  m.  90,  p.  9G-97. 


ITIO.  ALVEYDRE  (Snint-Vvcs    d").   —    Jeanne  d'Arc   victorieuse 
dédiée  h  l'année  frani^aîse.  l'an*.  S;iiiv/iUre,  I8!)0,  iii-S  de  309  p. 


H.  N;it.  80  Ye  30*:;. 

Poéiui;  en  2o  ohanfs  (l>'si};ncs  rliaimn  par  une  li'tlrn  de  l'alphabel  A-Z, 
avec  des  noms  d'anges  juifs,  d'esprits  houddliiqueti  ou  d'esprila  qui  lianlent 
rimuj^iiiation  de  lauleiir.  Mais  c'est  là  ta  plus  petite  merveille  de  ce  chef- 
d'œuvre  de  galimatias  ineompréhensible. 

Après  des  considérations  de  haut  vol  sur  l'équilibre  curopéea,  la  loi  sy- 
narchique,  la  question  ouvriéi'c,  l'auteur  étudie  l'Eglise  universelle,  évan- 
géllque,  mosaïque.  Brahmanisme  indépendant  avec  sa  pagode  mère,  sa 
mystérieuse  Agartlia,  le  dictionnaire  encyclopi^diquc,  l'Evaiif^ile,  le  Tliorata, 
les  Védas,  le  Pape,  les  conciles,  Lutlicr,  Muliamed,  Cakyamouni  et  beau- 
coup d'autres  choses.  On  ne  voit  pas  ce  que  Jeanne  d'Arc  vient  faire  doDs 
ce  pot-pourri,  bien  que  l'auteur  dise  qu'elle  est  le  ••  sphinx  ailé  du  temiili: 
de  la  vérité  qui  est  dans  l'Eglise  universelle,  et  qu'elle  déploie  l'arc-en-ciet 
synarchique  de  Noé,  ii  l,e  tout  est  dédié  à  l'arma  /ranç.iise  nous  nous  de- 
mandons pourquoi.  Le  soldat  français,  qui  en  lira  deux  pages,  dirons-nous 
avec  M.  Sepet,  sera  un  bravo,  celui  qui  en  lira  dix  sera  unliiTos. 

CR.  par  Papns  (membre  de  la  même  secte  philosophico-rclisiense)  dans 
l'organe  spécia  11 '//h7m( ion  (2i),  rue  de  Trévisel,  t.  VU,  n»  il,  août  flO,  p.  38a- 
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ITll.  FORT-RIOî\[  (François,  baron  de  Barghon  de).  -  •  Johanne 
d'Arc,  chronique  rimée.  Préface  du  vicomte»  Oscar  de  Poli.  Paris,  Con- 
seil héraldique  de  France,  Schmift,  ?f,  avenue  Carnol,  181)0,  in-18  de 
LXVIlI-278  p.,  2  pi. 

Titre  rouge  et  noir,  prix  3  fr.  oO. 

B.  Nat.  8"  Ye  2373. 
Dédié  à  la  Comtesse  de  Paris. 

La  préface  n'est  autre  chose  que  Touvrage  de  M.  de  Poli  déjà  cité  (voy. 
suprà  n®  6o6)  Eludes  sur  lu  famille  de  Jeanne  d'Are,  étude  très  intéressante 
sur  Torigine  de  la  famille  de  l'héroïne  et  sur  les  manifestations  du  senti- 
ment populaire  relativement  au  caractère  de  Jeanne. 

Le  poème  est  en  XVIII  chants. 

w  Jehanne  est  expirée,  et  son  àme  immorlelle, 

Esprit  qui  n'a  plus  rien  de  terrestre  et  d'impur, 

Abandonnant  au  feu  sa  dépouille  mortelle, 

Monte  au  sein  éthéré  de  Tinsondable  azur. 

Son  regard  sans  vertiçe  a  percé  tous  les  voiles. 

Tous  les  champs  ténébreux  et  tous  les  champs  vermeils  ; 

Elle  effleure  en  son  vol  des  millions  d'étoiles, 

Elle  voit  resplendir  des  milliers  de  soleils. 

Son  àme  a  conservé  par  un  divin  prodige 

Les  formes  de  son  corps  dans  sa  sublimité, 

Et  l'ange  Ithuriel  dans  son  vol  la  dirige, 

En  planant  dans  Timmense  et  dans  Inlimité. 

Jehanne  en  contemplant  suit  Tange  aux  blanches  ailes  ; 

Elle  monte  à  travers  les  zéniths  radieux 

Plus  haut  que  lastre  Zeus,  océan  d'étincelles 

Que  les  païens  jadis  plaçaient  parmi  les  dieux. 

Et  range  lui  fait  voir   rutilant  sous  son  dôme, 

Sirius  astre  énorme  au  foyer  jaune  et  bleu...  w 

Certains  passages  sont  moins  éthérés,  comme  le  prouve  ce  passage  oîi 
l'auteur,  rappelant  Torigine  de  la  famille  de  Théroïne,  fait  dire  à  Dunois  : 

«  J'implorais  ta  pitié,  j'avais  raison,  Jehanne  : 

D*un^  race  de  preux  descend  la  paysanne  ; 

Ton  sang  est  aussi  noble  et  plus  pur  que  le  mien  ; 

A  tout  venant  tu  dis  :  •  Mon  père  est  plébéïj»n  !  » 

Mais  je  sais  le  contraire,  ayant  entendu  dire. 

Un  soir  où  nous  étions  réunis  chez  la  Hire, 

Par  monsieur  le  doyen  de  Saint-Sauveur  de  Blois, 

Que  tes  pères  étaient  grands  vassaux  autrefois. 

Ce  prêtre  nous  prouva  que,  bien  loin  d'être  un  rustre. 

Ton  père  Jacques  d'Arc,  sort  d'un  lignage  illustre.  >» 

Jel)anne  eut  un  sourire  étrange  et  répondit  : 

«  Si  mes  ayeux  étaient  puissants  comme  on  l'a  dit, 

Mon  père  n'en  a  pas  de  l'orguoil,  je  t'assure  ; 

II  conduit  son  boyau  <rune  main  ferme  et  sûre. 

Sans  penser  aux  honneurs  par  le  temps  abrogés. 

Vénérant  ses  aveux  noblement  déroges  ; 

Appauvris  par  la  gloire,  ils  ont  rompu  la  terre.  » 

• 

CR.  d'Ernest  de  Crozet  dans  \e  Pefit  Var,  23  fév.  90. 
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ITIS,  [JUBERT  (A.),  avocat  à  Reims.]  —  Fragment  d'un  poème  sur 
Jehanne  d'Arc.  S.  nom.  Reims,  Imprim,  Dubois-Poplimont,  1890,  in-8 
de  32  p. 

La  couvert,  imprim.  sert  de  titre.  Co  fragment  pourrait  être  intitulé  : 
Jeanne  à  Domremy. 

1713*  zz  Fragment  d'un  poème  sur  Jehanne  d'Arc.  S.  nom.  Reims^ 
Imprim,  Dubois-Poplimonl,  1890,  gr.  in-8  de  31  p. 

La  couvert,  impr.  sert  de  titre.  Ce  fragment  raconte  le  siège  d'Orléans. 

I'yi4.  JUBERT  (Amédéo).  —  *  Jehanne  la  PuccIIe,  récit  en  vers.  A 
Saint-Remy.  Beims,  Dubois-Poplimont,  1801,  in-lG  de  XlII-23i  et  4  p. 
de  table. 

Poème  en  4,000  vers  dont  les  deux  fragments  précédents  donnaient  deux 
chants. 

C'est  un  récit,  en  xxii  chapitres,  dans  le  genre  antique  des  chansons  de 
geste,  d'une  grande  simplicité  de  style,  dune  très  grande  pureté  d'expres- 
sion, ce  qui  convient  parfaitement  au  sujet.  On  a  tant  abusé  des  grandes 
phrases  ronflantes  et  des  vers  pompeux,  sonores,  ultra-dramatiques,  qu'on 
est  bien  aise  de  se  reposer  dans  quelque  chose  de  plus  simple.  Les  pa- 
roles de  Jeanne  sont  reproduites  avec  une  exactitude  remarquable. 

«  Mais  le  peuple  surtout,  qu'elle  vient  délivrer, 

Ne  se  rassasiait  jamais  de  l'admirer. 

Quand  chevauchant,  Jehanne  apparaissait  si  belle. 

C'est  la  patrie  alors  qu'on  croyait  voir  en  elle  : 

C'est  la  France,  dit-on,  que  la  bonté  des  Cieux 

En  ce  vivant  portrait  représente  à  nos  yeux. 

S'écrasant  sur  ses  pas  beaucoup  priaient  Jehanne, 

—  Et  ccrte  elle  en  snuUVail.  la  simple  paysainu'  — 

De  leur  montrer  ses  mains,  ses  pieds,  pour  Hiv  sûrs 

Qu'ils  n'avaient  point  aifaire  à  l'un  des  esprits  purs. 

Elle  leur  dit  un  jour  cette  vive  pHrolc  :  ' 

«  Bonnes  gens  craignez-vous  vraiment  que  je  m'envole  ?  » 


1  715.  EUDE  (Emile  J.)  |arohitecle  du  Monument  national  de  Jeanne 
d'Are  à  Vaucouleurs].  —  *  Pot'nies  Johanni([ues.  ave;*,  une  préface  de 
M.  Alexandre  Dumas  (iLs,  de  l'Académie  française. Avrï.ç  J.  /)ure/,i892, 
in-l()  carré  de  IGl  p. 

Titre  rouge  et  noir,  texte  encadré. 

L'auteur  est  rarchitecte  de  talent  à  qui  a  été  contiée  la  construction  de  la 
basilique  de  Domremy. 

Ceci  est  un  recueil  de  LV  poésies,  un  peu  de  tous  genres,  consacrées  à 
Jeanne  d'Arc. 

«  Je  sors  de  celle  lecture,  dit  A.  Dumas  dans  sa  préface,  comme  je  sorti- 
rais d'une  petite  église  de  village,  de  vii^lle  architecture  romane  ou  gothi  - 
que,  dont  les  femmes  et  les  enfanis  du  pays  auraient  paré  l'aulid,  pour  un 
jour  <le  fête,  de  toutes  les  tleurs  de  leurs  jardins  el  d(;  leurs  champs.  C'est 
le  culte  dans  ce  qu  il  y  a  <le  jdus  naïf  <'l  de   [dus  louchant,  c'est  la  foi  dans 
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ce  qa*e1le  a  de  plus  sincère,  de  plus  intime,  de  plus  convaincant  peut-élre. 
Celte  foi  qui  tient  au  cœur  et  aux  entrailles,  qu'on  ne  discute  pas,  sans  la- 
quelle on  ne  saurait  plus  vivre  une  fois  qu'on  en  a  été  touché,  pour  laquelle 
on  est  prêt  à  mourir,  on  sent  que  l'auteur  Ta  pour  la  vierge  lorraine...  On 
sent  qu'il  fait  pour  sa  mémoire  ce  qu'il  aurait  fait  pour  Jeanne.  C'est  ainsi 
qu'il  faut  aimer  et  c'est  ce  qui  donne  aux  gerbes  de  vers  que  dépose 
M.  Eude  aux  pieds  de  l'Ange  de  la  Patrie,  rindéfinissable  parfum  qu'elles 
ont.  j> 

Voici  la  dernière  de  ces  poésies,  intitulée  Litanies: 

•  0  Jeanne,  humble  de  cœur;  —  Jeanne  simple  bergère, 
Qui  gardiez  les  brebis  non  loin  de  Vaucouleurs  ; 
Vous  que  le  souffle  a  prise  et  jetée  à  la  guerre 
Pour  mettre  un  terme  à  nos  malheurs  :  — 

Pucelle  d'Orléans  ;  —  appui  de  notre  France  ; 
Judith  dont  le  Seigneur  a  renforcé  les  reins  ; 
Qui  nous  avez  conduits  du  doute  à  Tespérance, 
Du  roi  de  Bourges  au  roi  de  Reims  ;  — 

Femme  au  cœur  de  héros,  que  le  péril  attire  ;  — 
Fille-Dé,  mise  à  mort  pour  le  salut  de  tous  ;  — 
Jeanne  de  Domremy  ;  —  Jeanne  vierge  et  marlyre  ;  — 
Sainte  Jeanne,  priez  pour  nous  !  » 

Une  de  ces  poésies,  intitulée  A  Jeanne  d^Arc,  rose  mystique^  a  été  insérée 
dans  VAlmanach  des  campagnes,  (Paris  Duret,  189i),  p.  29-31,  avec  une 
feuille  allégorique,  dessinée  par  Belville,  intitulée  Mai,  mois  de  Jeanne 
d^Arc, 

i<  ...  Non,  non  !  Jeanne  ne  fut  ni  folle  ni  menteuse. 

Saine  d'àme  et  d'esprit 
Elle  avait  bien  ouï  la  voix  mystérieuse  ; 

Le  peuple  le  comprit. 

Ah  ne  séparez  point  Jeanne  de  la  chrétienne  ; 

Les  liens  sont  trop  forts 
Entre  ces  mots.  Il  faut  que  run  à  l'autre  tienne, 

Comme  à  l'àme  le  corps. 

Ah  ne  séparez  point  cette  fleur  de  sa  branche  ? 

L'Eglise  aime  les  fleurs; 
Laissez-nous  Jeanne  avec  son  auréole  blanch(î 

Et  ses  saintes  candeurs...  » 


ITIO*  DELERLE(L.  G.),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  en  retraite. 
—  Jeanne  d'Arc,  incarnation  de  la  Patrie  française.  Poème  on  cinq 
chants,  avec  prologue,  épilogue,  une  prélace  et  des  notes  historiques. 
Paris,  Imprim.  Jouve,  1893,  in-12  do  XXVin-2o2  p. 

Poème  de  3.800  vers,  avec  de  nombreuses  notes  historiques  placées  au 
bas  des  pages.  Le  Prologue  est  YEtaf  delà  France  depuis  Sainf-Louis  jusqu'à 
la  venue  de  Jeanne  d'Arc  :  Chant  1.  Domremy  ;  11.  Orléans  ;  111.  licims  ;  IV. 
Compiègne ;  V.  Rouen.  VI.  Epilogue  :  Digilus  Dei  est  hic  ! 

L'auteur  nous  montre  «  Jeanne  faisant  éclore  l'idée  de  patrie,  jusqu'alors 
presque  inconnue,  refaisant  de  toute  pièces  et  nous  rendant  cette  France 
que  nos  désordres,  nos  guerres  intestines  et  l'invasion  élranf^ère  avaient 
mutilée  et  poussée  jusqu'au  seuil  du  tombeau.  Je  suis  venue  de  pur  le  mi  du 
Ciel  pour  bouler  l'Anglais  dehors  et  réconforter  le  sang  de  France. 
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Jecinne  nous  a  sauvés  au  XV«  s.  par  sa  verlu  angéiique  et  guerrière  ;  par 
son  esprit  qui  plane  aujourd'hui  comme  uue  eflluve  céleste  sur  notre  patrie 
qu'elle  a  faite  et  qu'elle  a  tant  aimée,  nous  sentirons  plus  quejaroais  le  ««ni/ 
(le  France  couler  dans  nos  veines  et,  nous  ralliant  tous,  sous  Tégide  de  la 
bonne  lorraine  nous  marcherons  sans  crainte  vers  les  destinées  que  le/>ieif 
des  Francs  nous  reserve. 

Chercher  la  paix  des  esprits  et  des  cœurs,  l'union  dans  un  m<^me  senti- 
ment de  concorde  et  d'espoir,  de  tous  les  enfants  de  cette  France  que 
Jeanne  a  unifiée,  est  une  œuvre  patriotique  que  nous  devons  réaliser  à 
l'ombre  de  la  glorieuse  bannière  de  la  Vierge  de  Domremy.  » 

Le  prolo«ue  et  l'épilogue  sont  écrits  en  stances  de  quatre  vers,  le  der- 
nier étant  hémistiche  ;  les  cinq  chants  sont  en|alexandrins. 

u  Hélas  !  Que  deviens-tu,  valeureux'sang'gaulois  ? 
Es-tu  donc  desséché  dans  ce  lils  des  Valois  ? 
Charles  !  N'entends-tu  pas  que  le  peuple  t'appelle  ? 
N'entends-tu  pas  le  cri  d'Orléans  la  fidèle  ? 
Quoi  !  Les  liVches  conseils  d'odieux  favoris 
Ont  prise  dans  ton  cœur,  subjuguent  tes  esprits  ! 
Mais  tu  ne  sens  donc  pas  que  Ion  Ame  se  souille 
Au  funeste  contact  du  traître  La  Trémouille  ?... 
...  Va  donc  l'épée  au  poing  ;  va  et  regarde  en  face 
L'Anf^lais  qui  froidement  veut  avilir  ta  race, 
Va.  Glovis,  Charlemagne  et  le  preux  Saint-lA)uis 
Veillent  sur  loi,  là-haut.  Va,  va,  défends  tes  lis...  » 


1116  ^'^   MAIIGXOX   (C),    curé  d'Arro  (Gard).   -    Jeanne  d'Arc 

poème  provençal  en  douze  chants. 

N'a  pas  encore  paru. 

Voici  le  sujet  des  douze  chants  :  L  La  Pucelle  ;  IL  Vocation  ;  liï.  Départ; 
IV.  Interrogatoires  ;  V.  Orléans  ;  VI.  Délivrance  ;  VIL  En  route  pour  le 
sacre  ;  VIII.  Le  sacre  ;  IX.  Les  épreuves  ;  X.  La  captivité  ;  XL  Le  martyre  ; 
Xll.  Triomphes. 

Chaque  chant  provençal  porte  en  regard  sa  traduction  française  et  est 
suivi  do  notes. 

Nous  riions  ce  poème  d'autant  plus  volontiers  qu'il  est  à  notre  connais- 
sance  la  s^nile  u-uvre  de  lon^^ue  haleine  en  cet  idiome  sur  l'héroïne.  Citons 
quelques  [)oésies  ph?ines  de  souftle  dans  leur  brièveté,  notamment  deux 
sonnels  de  M.  de  nerluc-Pérussis,  d'Aix,  et  un  de  M.  de  Sarrau  d'Allard. 


F.  —  Poèmes  épiques  et  héroïques  ^ 


fin.  LA  HARPE. 

A  été  assez  malheureux  pour  écrire  qu'il  doutait  que  le  rèene  de 
Charles  VII  pût  fournir  à  l'épopée  un  ouvrage  intéressant  :  •  Il  ost  bon 
qu'un  poème  trouve  l'imagination  prévenue  pour  le  héros  et,  ni  Danois,  ni 
Charles  VII,  ni  même  Jeanne  d'Arc  malgré  son  courage  et  ses  exploits, 
n'ont  joué,  ce  me  semble,  un  assez  grand  rôle  pour  remplir  la  majesté  de 
l'épopée.  *» 

En  relevant  cette  parole.  M.  de  Puymaigre  dit  fort  ju-tement  :  »<  De  quoi 
s'agissait-il  en  effet  dans  un  poème  dont  la  Pucelle  serait  l'héroïne  ?  Oh, 
mon  Dieu,  de  rien,  de  presque  rien,  du  salut  de  la  France,  voilà  tout.  La 
France  sauvée,  en  quoi  cela  nous  intéresso-t-il  ?  Parlez-nous  de  quelques 
événements  arrivés  en  Grèce  dans  les  Olympiades  inconnues,  au  sein  d'un 
royaume  ou  d'une  république  de  la  taille  d'un  de  nos  départements,  dans 
une  ville  grande  comme  un  chef-lieu  d'arrondissement  ;  redites  nous  les 
infortunes  de  quelques  personnages  ayant  l'honneur  d'appartenir  à  la 
famille  d'Agamemnon  ;  célébrez,  si  vous  l'aimez  mieux,  les  pudeurs  de  Lu- 
crèce et  de  Virginie...  Mais  Jeanne  d'Arc  !  Allons  donc  !  » 

ITIS.  MARCHAIVGY.  —  Jeanne  d'Arc,  sujet  d*un  poèmo  épique  en 
douze  chants,  Paris,  Chaumerot  jeune,  1813-17,  in-8. 

Extrait  de  La  Gaule  poétique,  trente-huitième  récit. 

B.  Nat.  Li  *  i:i. 

—  Le  même.  Paris,  Baudouin,  1824-25,  în-8. 

—  Le  même.  Paris,  Urbain  Canel  et   F.  Maurice,    1825,   pet.    in-8   de 
120  p. 

Extrait  de  la  Gaule  poétique,  t.  V,  p.  353-416,  t.  VI,  p.  1-56. 

1*719.  CHAPELAI\  (Jean)  de  TAcadémie  française.  —  4«  La  Pvcelle 
I    ov   I   la  France  délivrée     |    poème   heroïqve.    |     Paris,  Augustin 
Courbé,  MDCLVI,  (1G56)  gr.  în-fol.  de  XXVI  iï.  522  p.  et  VI  (T. 

B.  Nat.  8°  Ye  15  Réserve. 

Vente  Méon,  20  fr.  ;  Morel  Vindé,  57  ;  Rertin,  125  ;  <le  Bouteiller  0  fr. 

Belle  édit.  portraits,  planches  à  cha([uo  cliant,  cul  de  lampes,  lolln's  or- 
nées, etc..  Le  frontispice  allégorique  représente  la  Pucelle  relevant  la 
France  affaissée  ;  au  lond  les  léopards  et  les  vaisseaux  anglais  prennent  la 


*  Voyez  suprà  Gaze  (no  195). 
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)ya1i>,  un  ançe   tient 
(.  celto  épi'e  ft  cettfi  couroiiiic  reproduisent  le 
i  I.R  \V;ill(>[i  illust.  lionne   un  f;ir-simile   ntiluit   de 


ttaile.  Jeanno  soutient,  < 
deux  llnui-s  do  lis,  qtii, 
biason  de  Jeanne  d'Atu  , 

ce  froiitis|iicc.)  I.cs  poiLrails  d<-  Chapelain  et  du  due  île  l.oiifiueville,  &  qui 
le  poi>me  est  dëilji!  sont  gravies  par  Nunleuil  ;  les  lip.  qui  acrompagnent 
chaque  livn-  sont  de  Viftiioii  el  tçiaïêi'S  par  Abraham  l[iis*i'.  Sur  ces  trMze 
scènes  lie  la  vie  ile  fa  l'ucelle,  huit  sont  imaffinairrs.  l'Iusieiirs  de  ces  gmv. 
ont  seiïi  de  modèle  à  des  lapisserien.  (Voyeu  iiilVà  f-ir>-»lifi,  n*  1128). 
La  gravure  seule  dt:  cet  ouvraitc  coula  iiW  livres. 


Frontispice  il«  La  Pueelle  «u  la  Fi 


Six  éditions  se  KUi:i!édèi'eLil  en  div-huil  mois,  im 
Montdur,  de  l''ui'i.'li(>i'>'el surtout  maluii- les  salinis 
que  l'œuva-  prAtait  à  la  criiique.  n  (:.■  iior-ine,  dis: 
runeslc  à  la  mémnin'  de  Jeaniii)  igu'titi  serond  pro 
Chapelain  y  avait  Iravaillr  Irenle  ans  cl  av.iit  Unul 
l.on),>uevilli>  {drscemtaiit  de  Dunois;,  eti  pou-kin.  1 1 
si  salisl'ail  de  non  wuvn',  fja'il  l'nil  diry  à  J.Mriii^'  il 
mort  mcsl  éyille,  car  je  sais  qu'un  poèlo  vieillira    t 


prCmi'  d'  (:hapelaln. 


•rr-  les  épigrammcs  île 

■  Koileaii.  Il  faut  avouer 

t    UuiL'Iierat,    fut  aussi 

K-i'S  ik'    ootidamnalioii.  » 

lié.  c:  iliii'^inl.  du  duc  de 

l'iU  niilli'  lianes.  Il  était 

.Irwiiit   ses   jupes:  -1    La 

fUililir    p:ir   un  ouvrage 

la    iu<id<'slie    du    poHe 
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qui  n*a  pas  osé  se  nommer  on  toutes  lettres  comme  auteur  du  dit  ouvrage 
immortel. 
«  Il  serait  injuste  de  ne  pas  tenir  compte  à  ce  dur  et  infortuné  rimeur, 
dit  M.  Sepet,  de  sa  sincère  admiration,  de  son  réel  enthousiasme  pour  la 
Pucelle  ;  de  son  elïort  pour  suivre  l'hisloire  dans  la  disposition  assez  ha- 
bile de  son  poème  ;  de  la  place  qu'il  y  a  faite  au  surnaturel  chrétien  en 
dépit  des  Ihéories  qui  triomphaient  ou  qui  allaient  triompher  à  son  épo- 
que ;  de  quelques  lifines  d'un  très  grand  sens  dans  une  dédicace  d'ailleurs 
inouïe,  et,  dans  Touvrage  lui-même,  de  beaucoup  de  nobles  pensées,  d'un 
certain  nombre  de  beaux  vei^,  et,  si  étrange  que  cela  paraisse,  de  quelques 
traits  qui  vont  jusqu'au  sublime  et  qui  ne  semblent  pas  néanmoins  avoir 
plus  coûté  à  la  verve  rocailleuse  de  Chapelain  que  la  platitude  habituelle 
où  se  dressent  rà  et  là  ses  énormités  surprenantes. 

Voici  la  scène  des  apparitions  : 

«  Du  globe  lumineux  qui  brille  autour  de  Tangc, 

Sort  une  voix  alors,  mais  une  voix  estrange, 

Dont  le  son  plus  qu'humain  et  les  graves  accens 

Luy  pénètrent  l'esprit  et  ravissent  les  sens. 

«  Bergère,  dit  la  voix,  Pucelle  juste  et  sainte, 

Calme  ton  tremblement  et  dissipe  ta  crainte. 

Du  Monarque  Kternel  je  suis  l'Ambassadeur, 

Et  te  viens  annoncer  ta  future  grandeur. 

Aujourd'hui  par  ton  bras  l'auguste  Providence 

Veut  redonner  la  vie  aux  peuples  de  la  France, 

Et,  pour  leur  bien  montrer  qu'ils  la  doivent  aux  Cicux, 

Te  vient  tirer  du  fond  de  ces  sauvages  lieux. 

Ton  bras  sera  le  bras  du  grand  Dieu  des  armées  ; 

L'Angloys  verra  par  toi  ses  forces  consumées, 

Orléans  déploré  s'afl'ranchira  par  toy. 

Et  par  toy  Uheims  verra  le  sacre  de  son  Roy, 

A  ces  faits  merveilleux  prépare  ton  courage  ; 

La  gloire  du  Très-Haut  luira  sur  ton  visage  ; 

Et  sa  vertu  guerrière  animant  ta  vertu. 

Fera  mordre  la  terre  à  l'Anglois  abbaltu.  » 

La  fille,  à  ces  grands  mots,  oppose  sa  faiblesse, 

Ne  peut  ni  ne  veut  croire  à  la  haute  promesse, 

Et,  se  renfermant  toute  en  son  humilité 

S'anéantit  aux  yeux  de  la  Divinité. 

Mais  l'ange  qui  l'observe  et  connoist  sa  pensée  : 

«  Ton  àme  en  vain,  dit-il,  est  icy  balancée  ; 

Dieu,  le  Dieu  des  combats,  t'ordonne  par  ma  voix 

De  partir,  d'attaquer  et  de  vaincre  l'Anglois.  » 

Puis  d'un  céleste  feu  l'ombrageant  tout  entière 

Luy  souffle  du  Seigneur  la  puissance  guerrière, 

Luy  fait  dans  les  regards  éclater  la  terreur 

Et  luy  met  dans  les  mains  les  traits  de  sa  fureur. 

...  Elle  voit  le  désert  tout  semblable  à  luy  niesme, 

Mais  elle  sent  en  elle  un  changement  extrême  ; 

De  cette  nouveauté  son  esprit  est  confus. 

Elle  se  cherche  en  elle  et  ne  s'y  trouve  plus.  » 

La  description  du  Tout-puissant  est  assez  curieuse  : 

«  Loin  des  murs  flamboyants  qui  renferment  le  monde, 

Dans  le  centre  caché  d'une  clarté  profonde, 

Dieu  repose  en  lui-même  et  vêtu  de  splendeur 

Sans  bornes,  est  rempli  de  sa  propre  grandeur. 

Une  triple  personne  en  une  seule  essence, 

Le  suprême  pouvoir,  la  suprême  science 

Et  le  suprême  amour  unis  en  trinilé, 

Dans  son  règne  éternel  forment  la  majesté.  . 


_y  .' 
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Sous  son  trône  étoile,  patriarches,  prophètes, 
Apôtres,  confesseurs,  vierges»  anachorètes, 
Et  ceux  qui  par  leur  sang  ont  cimenté  la  foi, 
L'adorent  à  genoux,  saint  peuple  du  saint  roi.  » 

Chapelain  ne  met  pas  moins  de  douze  pages  in-folio  à  nous  faire  Ténu- 
mération  des  troupes  de  Charles  VII  î 

La  partie  la  meilleure  de  Touvrage  de  Chapelain  est  sa  préface,  dans  la- 
quelle le  savant  grammairien  expose  avec  art  les  règles  de  Tépopée  et  ex- 
plique que  si  son  poème  sera  fort  médiocre,  il  le  sera  selon  les  règles.  Un 
passage  assez  intéressant  est  celui  où  Chapelain  fait  l'apologie  de  la  femme 
soldat  et  prouve  ({u'en  matière  de  courage  et  de  valeur,  ce  qui  est  permis  à 
1  homme  l'est  aussi  à  la  femme. 

—  La  même  édition  avec  une  nouvelle  feuille  de  tilre  :  Paris^  Jean  Roger, 
IGuG.  in-fol.  de  2i  ff.  num.  522  p.  et  6  ff. 

Portrait,  frontispice  et  les  12  fig.  grav.  par  A.  Bosse  d'après  Vignon. 
Vente  Zahn,  1892,  90  fr. 

—  Le  même.  Seconde  édition  reveui^  et  retouchée.  Paris,  Augustin  Courbé 
MDCLVI  (i650)iu.l2  de  32  iî.  iOl  p.  et  XIV  ff.  n.  chiff.  de  table  et 
d'errata. 

Avec  le  frontispice  elles  12  fig.  de  C.  Vignon.  A  la  différence  de  Tédit. 
puhliée  par  Jansson  d'Amsterdam  la  même  année  dite  suivant  la  copie,  (voy. 
ci-après),  ces  ligures  sont  comprises  dans  la  pagination.  Le  frontispice 
et  les  tig.  des  livres  1,  IV,  X,  aII  sont  signées  Campion  ;  celle  du  liv.  lll 
est  signé*»  Ilumbelot  ;  plusieurs  sont  retournées  par  rapport  à  Tédit.  in-fol., 
c'est-à-dire  que  des  personnages  tournés  à  droite  dans  Tin-fol.  le  sont  à 
gauche  dans  les  réductions. 

Cette  édit.  est  la  seconde,  la  première  in-12. 

Vente  T*"*  IS88,  vél.  30  fr. 


•  Le  uiènie.  Troisiesine  édition  reveue  et  retouchée.  Paris,  Augustin 
CourhiK  MDCLVIl  (ICw),  in-i2  do  XXXIll  ff.-399  p.  et  XV  ff.  de  table. 

Les  li^'.  sont  les  mêmes  que  celles  de  l'édit.  précédente  et  sont  comprises 
dans  la  pagination. 

Vente  de  Boutoiller,  veau.  4  fr. 

-  Le  même.  Parh,  Augustin  Courbé,  MDCLVII  (iC57)  în-i2  de  XXX  ff. 
n.  minier,  iil  p.  et  2  ff.  de  j)riviL 

Sans  l»»s  grav.  Cette  édit.  est  bien  inférieure  aux  autres. 

-  Le  même.  La  |  Pucolle,  |  ou  |  la  France  |  délivre,  e.  *ic  ]  Poème 
Ileruïciiie  \  Pur  |  M.  Chapelain  |  Dernière  édition  |  suivant  la 
copie  imprimée.  .1  Paris.  MDCLVI  (I05G)  pet.  in-12  de  XXII  prél.  ff- 
n.  num.  31)2  p.  A  XV  IT.  n.  num.  puur  la  hible  des  noms  propres  et  des 
matières,  à  2  colonnes. 
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Cette  édit.  fut  faite  par  Jansson  d'Anistordam,  elle  se  joint  à  la  collect. 
des  Elzevier.  Elle  doit  avoir  le  frontispice  et  les  12  tig,  non  signées,  réduc- 
tion de  celles  de  l'édition  in-folio.  Elle  a  en  moins  les  portraits  mais  elle 
est  plus  recherchée.  Ventes  Renouard  1829.  vél.  50  fr.  ;  Pichon  1859  par 
Trautz,  210;  de  Béhague,  1880,  par  Trautz,  150  ;  d'Essertenne  1881  par 
Trautz,  245  ;  R  **  1888,  par  Trautz  Rauzonnet,  450  fr. 

Le  Wallon  illustré  donne  une  reproduction  agrandie  du  frontispice  allé- 
gorique. 

—  Le  même.  La  |  Pvcelle  |  ov  la  |  France  délivrée,  |  poème  heroï- 
qvue.  I  par  M.  Chapelain.  |  .1  Leyden  chez  Jean  Samhix,  glC  Ig 
CLVI  (1656)  in-i2  de  XXJV  lî.  362  p.  XIII  fî.  n.  chiff  pour  la  table 
qui  n'est  pas  à  2  col. 

N'est  qu  une  contrefaçon  mal  imprimée  à  la  sphère. 
Cette  édit.  est  sans  figures. 

En  1756,  à  Toccasion  des  premières  édit.  du  poème  de  Voltaire,  Caux  do 
Cappeval  annonça  une  réimpression  de  l'ouvrage  de  Chapelain  —  qui  eut 
donc  été  la  septième  édition  —  mais  ce  projet  n'eut  pas  cle  suite.  (Cf.  L'an- 
née littéraire  1756  V,  349  et  VII,  279,  33:{). 

—  Le  même...  poème  héroïque  en  douze  chanis  par  Jean  Chapelain  de 
l'Académie  française  ouvrage  en  français  moderne,  revu  et  annoté  par 
Emile  de  Molènes.  Paris,  Marpon  Flammarion  y  [1891  ]  2  vol.  inl6  de 
LXVlII-210,  322  p.  et  1  f.  de  tahle. 

Fait  partie  de  la  collection  des  Epopt^ps  nafionalcs  à  3  f.50  le  vol. 

B.  Nat.  8»»  Y  175. 

f  Notre  dessein,  dit  M.  de  Molènes,  a  été  de  vulgariser  une  œuvre  qui  est 
dans  le  sentiment  national  actuel  et  qui  seconde  la  curiosité  de  plus  en 
plus  en  éveil  touchant  les  orifjines  et  les  progrès  de  notre  langue.  »  M.  de 
Molènes  a  fait  précéder  le  poème  d'une  excellente  notice  de  68  p.  sur  Cha- 
pelain, et  a  accompagné  le  texte  dénotes  historiques  intéressantes  mais  qui 
auraient  pu  être  plus  nomhreuses  et  plus  développées.  H  a  reporté  en  ap- 
pendice linal  les  passages  et  comparaisons  monotones  dont  il  a  allégé  le 
poème  de  façon  à  en  rendre  la  lecture  moins  pénible  et  phis  vive.  Nous 
lui  reprocherons  de  ne  pas  avoir  donné  la  bibliographie  de  l'ouvrage  qu'il 
a  rééaité,  et  même  de  paraître  l'ignorer.  Ainsi  in  fine  il  nous  dit  :  «  Des 
éditions  de  la  Pucelle  parues  au  xvin'  s.  empruntèrent  tour  à  tour  à  la  se- 
conde partie  du  poème.  C'est  ainsi  (ju'une  édit.  publiée  en  1755  comprend 
XV  chants,  celle  de  1757,  XVIH  et  celle  de  1759,  XX.  M.  de  Molènes  a  con- 
fondu les  édit.  de  la  Pucelle  de  Voltaire  avec  celles  de  la  Pucelle  de  Cha- 
pelain !  M.  de  Molènes  paraît  ignorer  qi  e  les  douze  derniers  chants  ont  été 
publiés  —  voy.  ci-après  —  il  les  traite  d'inédits  et  prend  des  Ms  pour  des 
édit.  imprimées. 

CR.  de  P.  L.  d'Arc  dans  Kfmles  religiouses^  avril  92  p.  290-98. 

Chapelain  n'avait  i»ublié  que  la  moitié  de  son  poème.  A  douze  chants  se 
IM)orne  la  Pucelle  y  dans  la  grande  édit.  comme  dans  celle  in- 12,  dans  les 
i^rançaises  comme  dans  les  hollandaises.  Là  ost  toute  l'épopf'e  do  Jeanne 
'Arc  Ces  douze  chants  sont  comme  l'Iliade  de  l'œuvre  de  C-liapelain  ;  mais 
e  poète,  suivant  en  cela  la  trace  d'Homère,  avait  composé  encore  douz(î  au- 
res  chants  qui  sont  comme  l'odyssée  du  martyre  de  1  héroïne. 

Les  douze  derniers  chants  étaient    restés  jusqu'à    ces    dernières    années 

nédits.  M.  Kerviler  les  a  publiés  d'après  le  Ms  15002  de  la  Hibl.    Nat.  avec 

ne  préface,  une  notice  sur  Chapelain  et  une  étude  sur  le  poème.  On  con- 

aissait  plusieurs  copies  du  Ms  original  de  la  nationale.  Ventes  Morel-Viiidé, 

o  tr.  in-4  ;  Chardin,  50  fr.  in-fol  ;  Walkenaer,  22  fr. 
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1720  =  ^  La  I  Pucelle  |  ou  |  la  France  |  délivrée.  |  Poème  He- 
roujuc.  I  par  |  M.  Chapelain.  |  Socondo  partie.  |  Suivant  les  copies 
nianuscrilos  déposées  |  à  la  Bibliothèque  nationale.  Orléans^  H.  Her- 
lui'son,  1882  in- 10  de  Cet  391  p. 

Avec  le  front ispico  réduit  d'après  Tédit.  in-fol.  tiré  à  279  ex.  numér. 
idunt  1  vclin,  2-7  japon,  8-17  chine,  18-20  whatman,  30-279  vergé  à  10  fr.). 

Ce  sont  les  douze  derniers  chants  de  la  Pucelle,  jusque-là  demeurés  iné- 
dits, précédés  d'une  notice  sur  Chapelain,  de  H  p.  signée  B.  de  V.  et  d*ane 
Etude  sur  If  poi^nip  de  la  Puo'IIp  par  Mené  Kerviler.  La  préface  de  Chapelain 
avait  déjà  été  publiée  : 

—  Préfaci»  des  chants  inédits  do  la  Pucelle  de  Chapelain,  Paris,  Foarnier^ 
18:H,  in-8de22p. 

Extrait  dr  la  liorue  rHrospccdvp,  t.  II. 

On  trouve  des  ex.  de  celte  même  édit.,  surtout  ceux  de  Chine  et  du  Japon, 
qui  ont  un  autre  titre  : 

Jenn  Chapelain.    |    Les  douze  derniers  chants  du  poème  de  la  Pacelle  | 
publiés  pour  la  première  fois  sur  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque   natio- 
nale par  H.  Herluison.  Précédés  d*une  préface  de  l'auteur  et  d'une   étude 
sur  le  poème  de  la  Pucelle  par  Hené  Kerviler,  lauréat  de  l'Académie  fran- 
çaise. Orlrana^  Herluison^  1882  identique. 

CIL  LcpolyhiU'um,  1882,  p.  32oG. 

Cette  seconde  partie  de  Tiruvre  de  Chapelain  est  encore  plus  déplaisante 
que  la  première.  C'est  Agnès  ijui  en  devient  en  quelque  sorte  l  héroïne. 
Jeanne  ne  parait  guère  que  pour  monter  sur  le  bûcher  dont  Tauteur  décrit 
par  trop  longuement  les  formes  : 

•  Le  peuple  forcené,  dans  la  place  meurtrière 

Et  charrie  et  décharg*»  une  forêt  entière 

D'un  bois  qui  s»'C  et  lon^'  est  i»ropre  à  s'embraser 

Et  pour  l'embrasement  facile  à  tiisposer. 

|)t*  longs  pins  èbnincliès,  il  dresse  en  hAte  t;t  forme 

V.w  quarrr  «loiit  le  tour  rst  d'èt»'ndu  énorme  ; 

Par  onhe  l«»  remplit  de  troncs  du  même  Imis, 

El  les  enduit  i)artout  de  bitume  et  ib*  poix. 

II  met  sur  celle  couche  un»*  seronde  couche 

.Mais,  pour  donner  au  feu  plus  de  force  ««t  plus  d'air 

Le  bois  en  rbaque  couche  est  demi  large  et  clair. 

.V  la  seconde  couche  un<'  troisième  est  jointe...  » 

F!sl-il  possible  d'imai^iner  quelque  ehosr  de  plus  mauvais,  et  cela  se  con- 
tinue ainsi.  Le  réeit  de  la  mort  de  J«'anne  tout  entier  est  terriblement  mau- 
vais, long  et  ennuyeux.  (Miapelain  met  notamment  dans  la  bouche  de  Thé- 
roïn»*  un  discours  au  père  Eternel  en  200  vns,  qui  est  un  chef-d'œuvre  de 
mauvais  ^oitt,  et  que  ne  parvient  pas  à  faire  oublier  cette  apostrophe  de 
Jeann»'  à  Ai:nè>  : 

..  Ebiigne  (le  «t»  canq»  ton  at:rèable  ju-sle...  » 

La  Pnct'll<>  «le  Chapelain  a  donné  lit*u  à  de>  controverses  littéraires  nom- 
bieust'S  «t  à  la  nai>sance  des  opuscules  >uivants. 


17^^  !•  \««.  —  Lettre  d'Erasle  sur  le  poème  de  la  Pucelle.  Paris,  Champ- 

dhoury,  Itîot»,  in-i. 


POÈMBS  ÉPIQUES  7Gi 

IT»».  [MOIVnGIMY(Jeande)].  —Lettre   |    dv  S'   |    dv  Rivage,    [ 
contenant   |   qvelqves  observations   |   sur  le  poème  épiqve   |    et  sur  le 
poème   |   de  la  Pvcelle.  ParU,  Antoine  de Sommavilley  MDCLVI  C1656) 
in-4  de  2  ff.  et  65  p. 

Le  titre  de  départ  et  le  faux  titre  portent  :  Lettre  écrite  à  une  personne  de 
grande  qualité  touchant  le  poème  intitulé  la  Pucelle  ou  la  France  délivrée, 

Graesse  dans  le  Trésor,  t.  VI,  p.  304,  attribue  cette  pièce  à  La  Mesnar- 
dière  ;  elle  est  plus  communément  attribuée  à  Jean  de  Montigny,  évoque 
de  Laon,  c'est  une  critique  de  la  Pucelle.  concluant  ainsi  :  «  Si  Homère, 
Virgile,  Le  Tasse  ont  travaillé  selon  Tart,  M.  Gbapelain  a  manqué  en  plu- 
sieurs choses  d'en  prendre  les  idées  pour  la  conduite  de  son  poème.  » 


1723.  CHAPELAIiV.   —  Lettre  à  Ëraste  pour  response  à  son  libelle 
contre  la  Pucelle.  Paris,  Courbé,  1656,  in-4. 

Attribué  à  Chapelain. 
—  Le  même.  Paris,  Courbé,  1656,  in-12  de  43  p.  et  1  f.  de  privilège. 

■  '7!24.  KERVILER  (René),  lauréat  de  TAcadémie  française.  —  Elude 
sur  le  poème  de  la  Pucelle  de  Chapelain.  Orléans,  Hertuison,  1882,  in- 
16  de  72  p. 

Tiré  à  20  ex.  prix  2  fr. 

C'est  le  tirage  à  part  de  Tétude  qui  précède  l'édition  des  douze  derniers 
chants,  précitée.  Ce  travail  était  d'ailleurs  lui-môme  un  extrait  de  La  Bre- 
tagne à  VAcadémie  française  au  xvn"  siècle,  couronné  par  l'Académie  en 
1877,  et  éditée  pour  la  seconde  fois  en  1879^  in-8,  chap.  111. 

L'essence  de  cette  notice  avait  aussi  paru  dans  Chapelain  vengé,  étude 
biographique  et  littéraire  par  René  Kerviler,  Paris,  Claudin,  1878,  in-12  ; 
et  ofans  un  article  sur  Chapelain  dans  la  Revue  de  Bretagne  et  de  Vendée, 
mars  déc.  1875. 


.  GIRARDI\  (Saint-Mare).   —  La  Pucelle  de  Chapelain   et   la 
Pucelle  de  Voltaire.  [Paris,  1838],  în-8  de  12  p. 

Extrait  de  la  Revue  des  deux  mondes,  t.  IV,  p,  826-837. 

u  Le  merveilleux  de  la  délivrance  de  la  France  par  Jeanne  d'Arc  n'a  rien 
^ui  ressemble  au  raerveilleuv  ordinaire.  Il  est  gracieux  et  toucliaiit,    car 
Whéroïne  est  une  fille  douce  et  timide  avant  son  inspiration,  hardie  et  fiore 
;^endant  sa  mission,  noble  et  résignée  dans  i^a  captivité  et  dans  son  mar- 
^.yre.  Non  seulement  le  sujet  est  merveilleux,  mais  il  est  national  et  popu- 
Saire  ;  car  c'est  une  simple  fille  du  peuple  et  non  une  fière  châtelaine,  qui 
K=>rend  en  main  la  cause  de  la  France.  Que  dirai-je  de  plus?  C'est  de  cette 
^?poque  que  date  la  fondation  de  notre  grande  unité  nationale.  11  y  a  donc 
«Jans  le  sujet  tout  ce  qui  peut  émouvoir,  tout  ce  qui  peut  charmer,  et  ce- 
pendant, par  un  triste  et  singulier  hasard,  ce  beau  et  merveilleux  sujet  est 
îchu  à  deux  poètes  qui,  dans  un  esprit  difl*érend,  l'ont  gâté,  l'un  par  le  ri- 
li«;ule  et  l'autre  par  la  moquerie  :  je  veux  parler  de  Chapelain  et  de  Vol- 
lire.  » 

Saint  Marc  Girardin  analyse  d'une  façon  fort  judicieuse  ces  deux  œuvres, 
^  "M  signale  le  mérite  de  Chapelain  qui,  malgré  de  nombreuses  fautes  de 
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(ïoflt,  a  su  conserver  h  Jeanne  dun  bout  h  laulre,  lîi  beauté  et  la  noblesse 
de  caracti'i-e,  et  monire  coiiimi'iit  Vdliaire  a  voulu  dans  sa  Pueelte  sacrillec 
le  setjliiiii'tit  chevaleresque,  le  sentiment  palriolitjuc,  le  senlimeat  rcligieu, 
à  l'esprit  de  vice,  de  dt.'bauche  et  de  brutalité  qui  eat  une  honte  de  I'Iiq- 
mauiU'. 

—  [.e  môme.  [Paris,  Amyol,  1852],  în-12  de  3i  p. 

Extrait  de  Souvenir»  île  voyages  et  il'élude»,  t.  I,  cbap.  XIV,  p.  241-7(. 


-  La  Pncellc  de  Chapetaia.  iParû,  I7U], 


17«6.  fiOlIJET  (l-abW). 
in-12  de  40  p. 

Extrait  de  sa  BibUolkéqur  françaixr,  l.  XVlt,  p.  351-3»!. 
Prix  3.:iO. 


1 V27.  DLXHESNE  (Julien),  prof,  au  Lycée  de  Nancy  ;  chev.  de  la  Ug. 

d'Iionn.,  otr.  de  l'Intit.  publ.,  memb.de  l'Acad.  Stanislas.  —  La  Pimlle 
ou  la  Franco  délivrée,  poème  épique  par  Chapelain  (1656).  PnifjB. 
Thorin,  1870,  in-S  de  60  p. 

Extrait  de  Vllhloire  de*  po/^nm  tpiqun  fraaçaU  du  XVII*  (.,  p.  ISB-flV.'  * 

cr.  Théophile  Gautier  dans  ses  Grofetqae».  Paris,  Charpentier,  ÎB-tt^ 
p.  313-263,  chnp.  VIII  ;  l'abbé  A.  Fabre,  La  jeunette  de  Cha^Uln  dBin>l» 
Corretpondant,  10  mai  8",  p.  a2fi-49  ;  IMlrex  de  Jean  Chapelain pabliitÊ par- 
Pli.  Tamizey  de  I.arraque,  corr.  de  Vliaiilat,  Paris,  Imprim.  nnlloilll 
1880-83,  2  vol.  in-4  b.  2  col.  de  XXIV-74C  et  U6T  p.  Collection  dea  i 
flienls  iiit'ulils  de  l'iiist.  de  Fra"""  "■■"-  ■■"-  ^.^-i-.— 
il  est  question  de  La  Pucetle. 


!.  Dans  u 


e  centaine  de  lettrea  lO  ■ 


17S8.  FORESTIÉ  (Edouard),  secr.  de  la  Soc.  archéologiques  <—X 

tapii séries  de  Jeanne  d'Arc  et  U  Pucclle  de  Chapelain,  i/onli 
Impr.  cl  lithogr.  Forettié,  1878,  in-8  de  12  p.  et  2  pi.  bon  faite. 


2  SO.  Tirage  ■"'  part  d'ui 
1878,  t.  VI,  p.  3l3-3:.'3  i 


art.  du  Hullel.  orehMrtg.  de  T^m-el-t 

rcc  les  2  pi. 

Uth.  Foreslié,  i»79,   in-4  dd  15  p.. ^^' 


—  *  Le  mrme.  Monlauhan,  Impr. 
2  pi.  et  1  chromo  hors  texte. 

Sur  pap.  vergé,  titre  ronge  et  noir,  tiré  à  pet.  nomb,  6  fr. 

C'est  lu  descriptiou  de  sept  tentures  reproduisant  sept  des  oravares  faites  ^ 
par  Vi)<non  pour  illustrer  le  poème  de  Chapelain.  Fabriqui's  a  Aabusson  à^.' 
la  tlii  du  xvn'  s,  ces  sept  panneaux  étaient  restés  dans  l'oubli  au  ch&leau  -^ 
d'Ksparel  près  Molièies.  Ta  m -et-(  baronne.  Rn  1674,  elle  llgurÂrent  nta-^ 
huuneur  n  I  exposition  d'Orléans,  et  en   i'in' k  celle  de  Hontauban.   Le  ^ 

\Vallon  illustré  en  a  ivproduit  deux,  ce  sont  les  marnes  clichés  que  M.  Fo 

reslié  a  utilisés  de  nouvi'au.  Toutes  ces  tapisseries  ont  2"80  de  nsat,  maift^^^ 
leur  largeur  r&no  ;  la  borduie  est  composée  de  Heurs,  de  fruits  et  d'oiseaui. — 
Voici  les  sujets  de  ces  panneaux  : 

1.  bi  mission  de  Jeanne  d'Arc,  frontispice  du   poiime  (reprodaclion};; 
2.  L'entrevue  de  Chinou  ;  3.  L'assaut  des  Tourelles  (reprodoction)  ;  (.  H»"- 
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ger  et  Agnès  SorcI  ;  ii,  Af;nès  ramenée  au  roi  ;  6.  Le  sacre  (reprod.  on 
chromo]  ;  7.  Jeanne  blessée  devant  Paris. 

Sotre  ami,  M.  Georges  Borelli  à  Hurseillc  possède  deux  de  ers  taplsserirs 
les  n"  3  et  6.  Nous  donnons  ci-joint  le  fuc-siniîle  de  la  troisième,  (assaut 
de»  Tourelles).  ' 

Le  clidleau  de  Pau  renferme,  catalogué  sous  le  n»  366,  un  écran  brodé 
au  petit  point  de  la  plus  firande  linesse,  datant  de  Louis  XIV,  qui  reproduit 
le  fronlispii:e  du  poème  de  Cluipehiin.  Cet  écran  a  éli^  pliotogrjidiic  par 
H.  Lamaiouère,  de  Pau. 


TapUMrie  du   XV1I>  ai&ela  faite  d'apris  les  gravures  d'A.  Bosie,  illustrant 
la  Pucelté  de  Chapelain. 


rSO.  [LEJEUXR  (le  P.),  chanoine  d'Orléans.J  —  L'Amaxune  fran- 
;aitie.  poème  nouveau,  contenant  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc  dite  la  Pu- 
iselle  d'Orléans  par  le  P.  Néon  dit  le  Philopoie  |  pseudonyme  du  P.  Le- 
jeuDc].  OrléArm,  Jacoh,  1721,  in-i. 


Poème  des  plus  r 
:rats  d'Orléans.  On 
le  son  peu  de  talent 


édio 


'S  d'environ  douze  cents  vers,  di^dié  aux  niaf;is- 
ce  qui  prédomine  du  mauvais  f^oùt  de  l'auteur, 
e  poêle,  ou  du  ridicule  qui  lui  est  familier. 


Le  même...  Revu  et  corrigé  si 
Pierre  Cabai,  i72fl,  in-8  de  47  p 

Portrait  de  Jeanne. 


l'imprimé  ù  Orléans.  A  Rouen  chez 


t  -4 
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liaO.  VOLTAIRE  (François  Arouet  de).  —La  Pucelle  d'Orléans, 
poème  héroï-coiniquc.  Première  édition.  S.  nom.  I\iris,  S.  nom.  d*édit. 
175r),j)et.  in-12  de  2  IT.  n.  chilî.  et  21G  p. 

Sur  le  frontispice,  en  épij:rnphe  :  Desinit  in  piscera  mulier  formosa  su- 
perne  Hor.). 

Dans  17:7>'Vn'//  M   Ir  Pnèti'^  riniprinionr  s'excuse  de  livrer  ce  poème  au. 
publia.  Se  loinpose  de  qunforzo  chants  el  un  épilogue.   L'existence  de  ré  — 
clames  fait  croire  à  M.  J)esnoireterres  que  celte  édit.  est  de    BiUe  ;  en  toa  •== 
cas  c'est  lune  des  moins  fautives. 

Voltaire  comprit  si  bien  la  mauvaise  action  qu'il  commettait  en  prenant: 
comme  sujet  de  ses  bouffonneries,  la  plus  pure  de  nos  gloires  française 
qu'il  se  défendit  longlemjjs  d'avoir  écrit  la  Puvcih  et  que   les  preûiicr 
édit.  de  cet  ouvrage  ne  portent  pas  le  nom  de  leur  auteur. 

(le  poème  fut  condannié  le  20  janv.  i7.-)7  parla  Cour  de  Home  ;  en  sejv 
de  la  mêim^  année,  huit  imprimeurs  ou  relieurs  furent  condamnés  au  ca_ 
can  et  à  trois  ans  de  bannissement  pour  en  avoir  vendu  ou  recelé  d 
exempl.  Cet  ouvrage  fut  aussi  brûlé  à  (ienève. 

Kn  sept.  I78.'i,  à  l'Académie  française,  M.  (îaillard  entreprit  de  démo 
Irer  la  faute  commis»*  par  Voltaire  «<  en  parodiant  l'épisode  le  plus  épiq 
et  le  plus  dramatique  de  notre  histoire.   »  M.  Gaillard   montra  avec  laie 
tout  ce   que  contenait  de  merveilleux  et  d'épique  ce  sujet,  et  terrain 
ainsi  :  <i  î/homme  juste  et  sensible  qui  avec  les  talents  de  Voltaire,  se 
nélrant  profondément  du  pathétique  d'un  tel  sujet,  le  traiterait  en  ami 
l'innocence  et  de   l'infortune,   en    ennemi  des   tyrans  et  des  oppresseu 
serait  le  premier  et  le  plus  lu  des  poètes  épiques.  »>  Journal  de  Par 
10  sept.  I78;i,  p.  1068-69. 

Alex.  Soumet  Hagelle  comme  il  convient  Voltaire  en  disant  de  Jeann- 

Sa  cendre  au  lleuve  fut  jetée, 

Et  trois  siècles  après,  Voltaire  l'a  chantée  î 

M.  Joseph  Fabre  traite  cett»^  œuvre  de  «  Ciime  de  lèse-patrie,  qui 
meure  la  lAche  de   la  mémoire  de   Voltaire.  »   M.   Clovis  Hugues  n'a 
s'empêcher  d'écrire  «  Ce  livre  où  la  plus  sainte  de  nos  héroïnes  a  été  a 
minablemenl  traînée  dans  la  boue  par  un  Français,  outrageant  la  Fra 
en  Ji'ainu'  d'Arc.  »  Kt  cependant  aucun   ouvrage  sur  Jeanne  d'Arc   n'a 
l'objjM  d'antant  d'édil.  qm-  la  /^wr<'//e  de  Voltaire. 

Voir  un<'  tiès  jutlici»*use  criti(jue  de  cet  ouvrage  par  Auger  dans  la 
fjrnphii'univ,  deMichaud,  1827,  t.  XLIX,  p.  482-83,  491,  499. 

Cf.  encore.  Laharpe,  i^uurs  de  Utt(''i\^  Paris,  Ledentu  et  Dupont,  18 
t.  X,  p.  2îr)-2()(),  J.  H.  Olivier,  Volfain*  W  Jennnn  rVArc  dans  les  Annale» 
nuifulo  rrnr/i('iij\  Har-b^-duc.  187S,  t.  I[,  p.  41»>-424,  in-8  ;  G.  (îuillemot, 
mois  (II'  Jfnnnc  d'Arc  <»/  de  Vol/nin*  dans  M  Ih^puhVujuc.  frnnçaisi'y  20  mai 

Ij.'S  Ms  de  /./  Pim'ilr  ne  sont  pas  rares,  car  avant  et  même  après  Té 
sion  clandestine  des  premières  édit.,  ]»lusieurs  ms  furent  mis   en   cire 
lion  «'t  pas*iai<'nt   de  main  en  main,  ctmtenant  souvent  à   la  fin  des  chf 
des  variantes  j)lns  ordurières  que  le  texte  imprimé. 

Voltaire  sen  plaij^nit  i)ar  une  lettre  à  l'Académie  française,  voir  la  le 
et  la  réponse   île   Duolos  dans   Le  Journal  rncyctopt^dif/up^   l-iège,  Ever 
Kints,  l.*>  janv.  17."ir>,  p.  :i<)-7t>,  à  la  suitiMlunc;  longue  et  pompeuse  anno 
d«'  La  Pure/h*  (LOrh'ans^  pornu'  divisr  ni  quinze  lirres^  avec  analyse   et 
traits. 

Dans  le  Journal  enci/rl(>in''dique  de    Houillon  du  1  avril    1701,  p.   102— 
pour  montr«*r  combien  les  éditions  étaient  loin  du  manuscrit  de  Fautefs 
Voltaire  publie  le  Chanf  XVUP   du  poème  de  la   Pucrlli*,  d'après  le   mar ^ 
rrif  de  l'auteur. 

Fn  1870,  Aug.  Fijulaint'  demandait  six  mille  fr.  d'un  ms  ainsi  anno 
dans  son  cataloi^ne,  p.  210  :  «  Prr«:i(>ux  ms  autographe  de  179  p.  confof-^"*^^ 
a  redit,  de  17.*>0  i\\\\   n'aNail    que   onze   cluinls.  Les  139  premières  p.  «a*^-^* 
écrites  par  Tinois,  les  sept  derniers   \«'rs  de  h\   p.  40  sont  de  la  main 
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Voltaire.  Depuis  la  p.  i40  jusqu'à  163,  il  est  écrit  de  la  main  de  la  mar- 
quise du  Chatelet.  Les  p.  164-167  et  cent  vers  disséminés,  encore  de  la 
main  de  Voltaire.  » 

Au  ms  était  joint  une  lettre  do  Paulin  Paris  du  15  janv.  1838,  donnant 
son  avis  sur  Tauthenticilé  du  Ms  et  disant  :  «  S'il  existe  dans  plusieurs  ca- 
binets des  leçons  autographes  de  la  Pucelle,  il  n'en  existe  pas  où  la  main 
de  la  marquise  du  Chatelet  se  trouve  unie  à  celle  de  Voltaire  et  rien  ne 
peint  aussi  énergiquement  les  mœurs  du  siècle  dans  lequel  ce  suhUmo  et 
surprenant  chef-d'œuvre  fut  composé  !  > 

En  1873  nous  retrouvons  ce  Ms  chez  le  m»^mc  libraire,  lequel  n'en  de- 
mande plus  que  deux  mille  fr. 

—  Le  même.  IjSl  Pucelle  d'Orléans,  po^me  divisé  en  quinze  livres  par 
M.  de  V..,  Louvain,  1755,  pet.  in-8  de  161  p.  plus  un  faux  titre,  un 
titre  et  2  ff.  n.  chifT. 

Le  vol.  se  termine  par  trois  lignes  de  points  et  les  mots  cœtera  desunt. 
Voltaire  dans  une  lettre  à  l'Académie,  désavouant  la  Pucelle^  supposait  que 
cette  édit.  était  de  Francfort. 

Ventes  Giraud,  31  fr.  ;  Potier,  1872,  par  Trautz,  165  fr.,  par  Chamholle, 
77  fr.  ;  Lebœuf  de  Montgermont  par  Trautz  Bauzonnet,  27i)  fr. 

—  Le  même,  identique.  Louvain,  1755,  in-12  de  2  ff.  prel.et  161p. 

Est  bien  une  édit.   différente  car  les  mots  par  M.  de    F**  sont  ici  entre 

^eux  lignes  horizontales  simples,  tandis  que  dans  Tédit.   précédente  ils 

"*taient  entre  deux  lignes  doubles.   La  première  page  de  la  préface  n'a  ici 

ue  neuf  lignes,  tandis  qu'elle  en  avait  dix  dans  l'autre  édit.  Knfîn  il  y  a 

'autres   différences  dans  le  poème  lui  même  :  p.  14,  vers  21  ;    p.   13, 

'^ers  29  ;  p.  37,  vers  7  ;  p.  131,  vers  12,  etc. 

Vente  Desq,  mar.  vert  par  Lortic,  30  fr. 

Xe  même.  Louvain,  [Francfort],  1756,  în-12  identique, 
e  même,  identique,  sans  lieu,  ni  dale,  in-12  de  1  f.  prel.  et  161  p. 

Sans  titre  et  sans  préface  ;  avec  seulement  un  faux-titre  portant  :  «  La 
d'O...  poème  divisé  en  quinze  livres.  »  Vente  R'"  1883  par  Lortic,  30  fr. 

même.  Parw,  1756,  ïn-12  de  2  ff,  n.  chiff.  198  p. 
ortrait  de  Voltaire  père  des  poètes,  couronné  de  lauriers  et  non  signé. 


— ^  Pucelle  d'Orléans  ou  Jeanne  d'Arc,  poème  en  XVI  chants.  Imprimé 
"^beslerahu,  par  Pyr  Mandschanhurgh  [Genève],  1750,  in-8. 


Pucelle  d'Orléans,  poème  héroï-comique.  Nouvelle  édition  sans 
et  sans  lacune.  Augmentée  n'une  épîlre  au  Père  Grifibourdon,  un 
^^  ment  sur  le  poème  de  la  Pucelle..,  en  XVIIl  chants.  Londres^  1756. 
«^.     in-12  de  193  p. 

■^     même.  Londres,  chez  les  frères  Follis,  1756,  pel.  in- 10. 
X  2.30. 
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—  Le  même.  Londres,  IToO,  iii-32  do  2  lî.  et  240  p. 

Fiif  «'dite  à  (ilascow  par  Maubert  ex-capucin. 

—  Le  mônio.  Londres,  1757,  in-Sdo  II  et  220  p. 
Titre  rouge  et  noir  avec  lleuron  ;  p.  207  portrait  de  Voltaire. 

—  Le  même.  Amsterdam.  1757,  m-12  de  2  ff.  préL  et  223  p. 

—  Le  même.  Londres,  1757,  avec  figures. 

—  Le  même.  La  Pucelle  d'Orléans,  poème  hi^roï-comique  par  M.  de  Vc 
taire.  Genève,  1757,  2  vol.  pet.  in-8  de  110  et  02  p. 

La  première  édit.  contenant  1«^  nom  d'auteur.  Le  poème  est  en  XXIVchan 
Le  titre  de  chaque  voL  est  gravé  et  porte  comme  épigraphe  :  Desinii  in  p 
cem  millier  formosa  superne,  )» 

—  La  même  édit.  iivec  une  fouille  de  titre  nouvelle:   Paris,  Van  des 
celles,  17.")8. 

Kn  rouge,  avec  cette  épigraphe  spirituelle  : 

Heureux  cent  fois  qui  trouve  un  pucelage 
Ost  un  grand  bien... 

—  Le  même.  Londres,  1758,  in- 18  de  178  p. 

Avec  portrait  de  Vullaire  gravé  par  IJalecliou  d'après  Latour.  G^est  ai 
réimpress.  do  la  prem.'édit.  de  Londres,  1756. 

Vente  L"  1892,  mar.  fleurJelvsé,  20  fr. 

—  Lo  m«*'me.  Londres,  1758,  in- 18. 

Avec  portrait  de  Voltaire  dansun  médaillon.  Kst  encore  uneréimpressii 
de  la  même  édiL 


—  Le  même.  Londres,   héritiers  des  Elzevirs  Blœw  et   Vascosan,  175 
in-18. 

En  caract.  anglais.  Uéimpr.  de  la  même  édit. 

—  Lo  mémo...  avec  do  belles  figures.  Londres,  aux  dépens  de  la  Comj 
(/nie,  1700,  in-8  de  II  et  220  p. 

Portrait  de  Voltaire  en  fleuron,  frontispice,  vignettes  et  douze  figures  n 
signées.  Iléimp.  de  ledit,  de  1756. 

—  Le  même.  Londres,  a:ix  dépens  de  la  Compagnie,  1761,  în-8  de  224 

Aver  les  mêmes  gravures. 

Vento  de  Béhague  1880,  raar.  par  Hardy,  34  fr. 
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—  Le  même.  Londres^  héritiers  des  Elzevirs  Blœw  et  Vascosan,  1761, 
in-12  de  180  p. 

—  Le  péme.  La  Pucelle  d'Orléans,  poème  en  vingt  chants  avec  des  notes, 
nouvelle  édition  corrigée,  augmentée  et  collaiioQoée  sur  le  manuscrit 
de  fauteur.  Genève,  Cramer,  1762.  in-8  de  2  ff.  prel.  VllI  et  358  p. 

Une  estampe  à  chaque  chant  attribuée  à  Gravelot.  Une  préface  d'Apuleius 
Risorius,  notes  et  5  chants  nouveaux.  Cette  édit.  est  la  première  qu'ait 
avouée  Voltaire. 

Vente  de  Béhague,  mar.  fleurdelysé,  95  fr. 

—  Le  même.  [Génère],  1762,  în-16  de  XVI-303  p. 

Réimpression  de  Tédit.  précédente.  Ventes  A.  F'"  1890,  mar.  par  Brany, 
80  fr.  sur  grand  pap.  ;  T.  B.  1890,  12  fr. 

—  Le  même.  Londres,  aux  dépens  de  la  Compagnie,  1764,  in-8  de  XVI- 
384  p. 

Avec  portrait  en  ileuron  de  Voltaire  et  20  fîg. 

—  Le  même.  A  Conculix,  [1705],  in-24  de  264  p. 

Vingt  fig.  et  le  titre  gravé. 

Vente  R"  1885,  mar.  par  Petit  Simier,  75  fr. 

—  Le  même.  TGe/iére],  1765,  in-24  de  VIlI-238  p. 
Portrait  de  Fauteur  par  Balechou  d'après  Latour. 

—  Le  même.  S.  lieu,  1766,  in-i6. 

Avec  27  fig.  non  signées  et  un  frontispice  portant  :  Recueil  des  eslampes 
de  la  Pucelle  aui  pourront  être  reliées  dans  toutes  sortes  d*è(litions  A.  Lon- 
dres gravées  aaprès  les  idées  de  l'auteur  par  Drake.  » 

—  Le  même.  S.  lieu,  1767,  pet.  în-8  de  247  p. 

Réimpress.  de  Tédit.  de  Londres,  1756. 

—  Le  même.  Londres,  1707,  pet.  in-8  de  247  p. 

Réimpress.  de  l'édit.  de  Londres,  1756.  Toutefois  le  vers  43  du  chant  VI 
y  est  ainsi  imprimé  : 

0  Quel  doux  espoir,  quelle  flamme  et  quelle  idée  hardie...  » 
En  épigraphe  :  «t  Non  vultus  non  color  unus.  » 
Vente  E.  D.  1891,  mar.  r.  4  fr. 

—  Le  même.  Genève,  Cramer,  1768,  in-i. 

Extrait  des  Œuvres  compli'ies  en  30  vol. 
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—  Le  même.  Lausanne ,  1770,  in-8. 

Extrait  des  Œuvn^s  en  36  vol. 

—  Le  même.  Londres,  [1770],  in-i8. 

Edit.  encadré  ;  frontispice  et  18  grav. 

—  Le  même.  [Genèvel,  1771,  in-8  de  366  p. 

—  Le  même.  Orléans,  1771,  in-iO. 

Figure  au  Britisli  Muséum  sous  le  n®  11474  A. 

—  Le  même  :  La  Pucelle  d'Orléans,  poème  héroï-comique,  divisé  en  XXI 
chants  avec  les  notes  de  M.  de  Morza.  Londres,  1771,  in-8. 

Avec  21  fig.  n.  sign.  attribuées  à  Gravelot. 

—  Le  même.  Londres,  per  Sempre,  in-12,  240  p. 

—  Le  même.  Neufchàtel,  1772,  in.l2. 

Fait  partie  des  Œuvres  complètes  en  40  vol. 

—  Le  même.  Genève,  1772,  in-18. 

Frontispice  de  Marillior. 

Est  la  n'impress.  de  l'édit.  1750. 

—  Le  même.  Londres,  1773,  pet.  in-18. 

Est  la  réimpress.  de  l'édit.  do  1771. 
Vente  Gn'sy,  1807,  10  fr. 

—  Le  même.  [Génère],  1773,  in-8  de  VlIl-352  p. 

Edit.  encadrée  :  21  fig.  de  Gravelot. 
Vente  R...  1882,  iS  fr. 

—  Le  même.  Londres,  1774,  in-8  de  XVI-36o  p. 

Le  comte  de   Mosbourg  en  possédait  un  bel  ex.  avec  les  21   dessins  de 
Gravelot,  dont  deux  au  crayon  et  dix  neuf  à  la  Sépia. 

—  Le  même.  Londres,  1774,  in-24. 

Vente  Gerineau  par  Derême  40  fr. 

—  Le  même...  poème  divisé  en  vingt-et-un  chants  avec  les  notes  de  M.  de 
Morza.  Nouvelle  édition  corrigée,   augmentée  d*un   chant  entier  et  de 
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plusieurs  morceaux  répandus  dans  le  corps  de  Touvrage.   Genève,  1774, 
in-4  de  318  p. 

Fait  partie  du  tome  XX  de  la  Collection  complète  des  œuvres  de  M.  de... 
p.  Ul-4o9. 


—  Le  même.  [Genève,  Cramer  et  Bardin\  1775,  în-8. 

r 

Texte  encadré,  fait  partie  des  Œuvres  complètes  en  37  vol. 

—  Le  même.  Londres,  1775,  iii-8. 

Edit.  encadrée,  frontispice  allégorique  et  21  fig.  n.  sign.  portant  chacune 
un  ou  deux  vei*s  du  poème  et  le  n®  du  chant. 

Ventes  de  Béhague  1880,  mar.  r.  239  fr.  ;  R...  iSSlJ,  veau  130  fr. 

—  Le  même,  en  vingt-deux  chants.  Paris,  aux  dépens  de  la  Compagnie, 
1775,  2  vol.  pet.  in!  2. 

Avec  les  figures  de  Drake. 

—  Le  même.  Genèt^e,  1777,  pet.  in-18  de  2  ff.  VIII  et  304  p. 

Portrait  de  Jeanne,  frontispice  représentant  Voltaire  assis,  Jeanne  de- 
bout. 18  flg.  attribuées  à  Eluin  et  Borel,  elles  sont  de  Marillier  et  ont  été 
gravées  par  Duflos.  Elles  n'en  portent  pas  moins  le  nom  de  suite  anglaise. 
Le  poème  est  en  XVIII  chants. 

Cette  édit.  est  dite  Gazin  par  erreur,  car  l'imprimeur  éditeur  en  fut  Aimé 
de  la  Roche  de  Lyon. 

Il  existe  qq.  ex.  gr.  in-12  sur  grand  papier.  On  trouve  aussi  des  ex.  de  la 
même  édit.  en  XXT  chants,  mais  ils  n*ont  pas  les  grav. 

Vente  C...  1885,  3  fr  50. 

—  Le  même.  Londres,  1778,  2  tome  en  1  vol.  in-18. 

Texte  encadré. 

—  Le  même.  Londres,  1779,  in-8  de  XVl-3r)5  p. 
Réimpress.  de  Tédit.  de  1773. 

—  Le  même...  Nouvelle  édition  corrigée,  augmentée  d'un  chant,  d'une 
variante  qui  lient  lieu  du  XXllI*  chant  etc.  Genève,  1780,  in-i2  de  XII- 
445  p.  et  1  f.  fig. 

—  Le  même.  Londres,  [Paris,  Cazin],  1780,  in-18  de  252  p. 

Portrait  de  Jeanne  d'Arc.  Vente  R...  1885  mar.  r.  10  fr. 

—  Le  même.  Londres,  [Paris.  Cazin],  1780,  2  vol.  in-18  de  398  p. 

49 
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Frontispice  et  21  fig.  non  sign.  de  Duplessis  Berlaux. 

Ventes  E.  Quentin  Baucliard   1881   raar*  r.  Ii20  fr.  ;   Bordes,  mar.  par 
Trautz,  260  fr.  ;  A.  F.  1890,  dem.  mar.  30  fr. 

Qq.  eï.  sur  pap.  in-8.  Ventes  Grésy,  1867,  par  Petit  Simier,  220  fr,  ;  de 
Béhague  mar.  lleurdelysé  1060,  (avec  la  suite  anglaise). 

—  Le  même...  Londres,  1780,  in -24. 

Portrait  de  Voltaire.  Est  en  18  chants,  c'est  la  réimpress.  de  ledit,  de 
Londres  1756. 

Vente  de  Béhague  mar.  r.  250  fr.  (avec  la  suite  anglaise). 

—  Le  mémo,  en  XXI  chants  avec  des  notes.  Londres^  [Paris,   Cazin^'\ 
1780,  2  vol.  in.32. 

Avec  les  22  fig.  de  Duplessis -Bertaux. 
^  Vente  H...  1885  veau  écaille  50  fr. 

—  Le  même.  En  Suisse,  1781,  in-12,  fig. 

—  Le  même.  Paris,  1782,  pet.  in-12,  porlrail  et  20  fig. 

—  Le  même.  Paris,  1785,  in-8,  25  [\^, 

—  Le  même.  [Kehl]  Imprim.  de  la  Soc.  iitfér.  et  lyp,  1784-85,  în-8. 

Avec  les  21  fig.  de  Moreau. 

Fait  partie  des  CEuvros  complotes  en  70  vol. 

—  Le  même.  \Kehl^   Imprim,  de  la  Soc.  liit.  el  ti/p.  1785,  în-12  Cig. 

Fait  partie  dos  (ïEuvrofi  complot  on  en  92  vol. 

—  Le  mémo.  Basic,  Imprim.  J.  J.  Tourneiscn,  178G,  în-8. 

Fait  partie   des  OEuvrca  comptâtes  en  71   vol.  On  trouve  la  môme  «'dit. 
avec  uno  fouille  do  titie  nouvel lo  :  dotlm,  Ch.  Ettintjer. 


•  Le  même.  A   Pnckinyham.  S.  dalo.   in-8  de  2  fT.  397  p.  ol  un    erra- 
tum. 

Avec  les  21  fig.  de  Moroau. 

Vente  Roger  Portîilis,  1882,  niir.  cit.  820  fr. 

Le  niênio.  Amsterdam,  1788,  în-12. 
Lo  même,  (ienève,  I78S,  in-12. 

Vente  Cr*  1885,  5  fr. 


POÊMBS  ÉPIQUBS  771 

—  Le  même.  [Kehl]  Impnm,  de  la  Soc.  litl.  et  typ.  1789,  in-4. 

Avec  les  Og.  de  Moreau. 

Une  des  plus  belles  édit.  de  cet  ouvrage.  Ventes  Renard,  mar.  82  fr.  ; 
Guntzberger  par  Lortic  180  :  Laferté  Senecterre  (fig.  av.  la  lettre)  376  fr. 

—  Le-raénie.  iKehl],  Imprim,  de  la  Soc.  litt.  et  typ,  1789,  2  vol.  pet.  in-8 
de  228-247  p. 

Avec  la  suite  Anglaise.  Quelques  ex.  survél.  et  snrgd.  pap. 

Ventes  Méon  mar.  30  fr.  ;  d'Ourches  88  fr.  ;  R***  1885,  raar.  par  Bradel- 
Derôme,  120  fr. 

—  Le  même.  Londres,  [Pans,  Cazin],  1790,  pet.  in-18. 

Frontispice,  portraits  de  Jeanne  et  de  Voltaire,  fig.  à  chaque  chant,  24  fig. 
au  lavis. 

Vente  C***  veau,  45  fr. 

—  Le  même.  Londres,  1790,  in-24  de  274  p. 

Frontispice.  Bristih  Muséum  n^  11475  Aa. 

—  Le  même.  Londres  {Paris,  Cazin^,  1790,  in-2i  de  274  p. 

Frontispice,  portrait  et  21  fig. 

Ressemble  beaucoup  à  l'édit.  précédente,  en  diffère  par  le  frontispice  et 
a  en  plus  les  grav.  Celles-ci  sont  imprimées  à  Taquatinte.  Chaque  ng.  est 
suivie  d'une  légende  de  deux  vers.  Fort  jolies  mais  très  libres  elles  sem- 
blent avoir  été  faites  par  Moreau. 

Cf.  sur  cette  édit.  Emile  Mâché  dans  Le  Livre  de  Quantin  10  juin.  86  p. 
207-212. 

On  connaît  d'autres  édit.  appartenant  à  la  collection  de  Cazin  et  aussi 
des  contrefaçons.  Voir  Coroennc  Guide  du  Cazinophile. 

—  Le  même.  Gotha,  1790,  in-8. 

Fait  partie  des  Œuvres  complètes  en  71  vol 

—  Le  même.  Lyon,  La  Mol  Hère,  1791,  in-12. 

Fait  partie  des  Œuvres  on  100  vol. 

—  Le  même.  Deux  ponts,  1792,  in-12. 

Fait  partie  des  Œuvres  en  100  vol.  On  trouve  la  même  édit,  avec  une 
feuille  de  titre  nouvelle  avec  Baie  ou  Hambourg  comme  nom  de   lieu. 

# 

—  Le  môme.  Paris,  Sloupe  et  Servière,  1792,  in-8  de  406  p. 

Tome  X  des  Œuvres  choisies  avec  notes  de  M.  Paiiissot  en  r»5  vol. 
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—  Le  même.  Paris,  Didot  jeune  an  III  [1795]  2  vol,  gr.  ih-i  pap.  vél. 

Portrait  dtj  Volluiro  par  Fici^uet  d'après  de  Latour,  de  Jeanne  d*Arc  par 
Gaucher;  21  pi.  de  Le  Barbier,  Marillier,  Monnet,  Monsiaa,  gravées  par 
Bacquoy,  Ghoffard,  Delignon.  Prix  40  fr. 

Ventes  Qualremère  niar.  66  fr.  ;  Bailly200;  de  Béhague  mar.  fleurdelysé, 
fig.  av.  la  lettre,  499  fr. 

—  Le  même.  Paris,  Crapelel,  an  VII,  2  vol.  gr.  in-8. 

Ce  sont  les  mêmes  fig.  que  dansTédit.  précédente,  mais  on  leur  a  enlevé 
le  cadre,  vu  la  différence  de  format.  Prix  15  à  20  fr. 

Vente  C.  1885  veau,  50  fr.  ;  de  Béhague,  mar.  cit.  par  Cape  avec  3  por- 
traits de  Jeanne  par  Beisson,  Gaucher,  Delvaux,  1,900  fr. 

—  Le  même.  Londres,  1797,  in-18  de  283  p. 

En  21  chants. 

—  Le  même.  Paris,  Palissai,  an  VI  (1798)  in-8. 

Fait  partie  des,Œurros  choisies  en  40  vol. 

-  Le  môme.  Paris,  Firmin  Didot,  1801,  in-18. 

Cette  édil.  stéréotype  a  eu  un  {^rand  nombre  de  tirages. 

—  Le  même.  Paris,  J,  B.  Foiirnier,  an  XI  (1802)  in.l2  de  264  p. 

Fait  partie  de  la  Bihl.  portative  du  voya(/eur. 

—  Le  même.  Paris,  Snllutr,  au  XII  2  voL  in-18. 

Texte  encadré. 

—  l^  même.  Paris,  [18031,  2  voL  in- 18. 

—  I^  même.  Paris,  Gide  et  NicoUe,  1S08,  in-8. 

Edit.  stéréotype  cpii  a  eu  plusieurs  tirat^es,  in  Ssurjzrand  pap  ,  in-18  sur 
petit. 

—  Le  même.  Paris,  A.  Belin,  1812,  iu-8. 

—  Le  mémo.  Paris,  Nicnlle  et  Belin,  1813,  in-i2. 

—  Le  même.  Paris.  (Ude  et  Nicnlle,  1813,  in-18. 

—  Le  même.  Paris,  Stéréotype  d'ilerhan,  Paris,  Ant.  Aug.  Benard  1816, 

in  18. 

A  ver  les  li^r.  de  Moreau,  prix  4  fr. 
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—  Le  même.  Paris,  Desoer,  1817,  in-8. 

Extrait  des  Œuvres  choisies  en  12  vol. 

—  Le  même.  Paris ,  Déterville  et  Lefèvre,  1817,  in-8. 

Extrait  des  Œuvres  en  40  vol. 

—  Le  même.  Parw,  Veuve  Perronneau,   Cérioux,   Delaunay  et  Mongie, 
1817,in-12. 

Fait  partie  des  Œuvres  en  56  vol. 

—  Le  même.  PaYis,  Plancher,  1817,  in-12. 
Fait  partie  des  Œuvres  en  35  vol. 

—  Le  même.  Paris,  Dabo,  1818,  in-18. 

—  Le  même.  Stéréotype  d'Herhan.  Paris  lihr,  stéréotype  de  Th.  Daho, 
1819,  in.l2  de  290  p. 

En  appendice  Corisandre  ou  X1V«  chant  de  la  Pucelle.  Préface   de    Dom 
Apuleius  Risorius  bénédictin. 

—  Le  même.  Parisy  Renouard,  1819,  in-8. 

Fig.  de  Moreau.  Vente  S.  1891  niar.  r.  par  Amand,  35  fr. 

—  Le  même.  Paris,  Carez  et  Thomine,  1819,  in-18. 

Fait  partie  des  Œurres  comptes  en  60  vol.  (Imprim.  par  G  irezV 

—  Le  même.  Paris,  Touquet,  1820,  in-12. 

Fait  partie  des  Œuvres  complètes  en  75  vol. 

—  Le  même.  Paris,  [Touquet^  1821,  in-12. 

Identique.  (Imprimé  par  Laurens  aîné). 

—  Le  même.  Paris,  Esneaux,  1821,  in-8. 

Fait  partie  des  Œuvres  complètes  en  60  vol.    (Imprim.    par   veuve    Jeune- 
homme  Crémière). 


—  Le  môme.  Paris,  Chassériau  et  Dupont,  1821,  in-8. 

Fait  partie  des  Œuvres  complètes  en  70  vol.  (Imprim.  par    P.  Ou])onL    ef 
Laguionie). 
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—  Le  môme.  Paris,  Plancher,  1822,  in-i2. 

Fait  partie  des  Œuvres  en  44  vol. 

—  Le  même.  Paris,  de  Bure,  d'Houry,  Nepveu,  4822,  in-i6. 

Fig.  de  Leprince. 

—  Le  même.  Paris,  Fortic,  fig.  de  I-.eprince  4822,  in-18. 

Fait  partie  des  Œuvres  eu  100  vol.  (Imprimé  àToul). 

—  Le  même.  Paris,  Lecerf,  S.  date,  in-12. 

Est  une  suite  d  un  portrait  de  Jeaune  et  de  20  grav.  assez  libres    gravées 
par  Chasselat. 

—  Le  même.  Paris,  Lequien,  S.  D.  in-8  de  406  p. 

Est  le  t.  XI  des  Œuvres  complètes  en  70  vol.  (Imprim.  par  P.  Didot). 

—  Le  même.  Paris,  Nepveu,  1824,  in-32. 

Tiré  à  26  ex.  dont  6  sur  vél.  La  Bibl.  Nat.  en  possède  un  ex.  avec  les  fig. 
de  Duplessis-Bertaux. 

Vente  Gautier  avec  les  fig.  ^6  fr, 

—  Le  même.  Paris,  Verdière,  Dupont,  Papilly,  Bossange,  1825,  în-8. 

Fait  partie  des  Œuvres  complètes.  (Imprim.  par  Fournier). 

—  Le  même.  Paris,  Dalibon,  1825,  gr.  in-8. 

Portrait,  frontispice  et  21  fig.  de  Monsiau.  (Impr.  par  J.  Didot). 

Vente  de  R***  188'>,  par  Smeers  83  fr.,  Quelques  ex    sur   gd.  pap.    vente 
F.  1888,  dem.  mar.  120  fr. 

—  Le  même.  Paris,  Roux-Dufori,  1825,  in-8. 

Fait  partie  des  Œuvres  complètes, 

—  Le  même.  Paris,  Baudouin,  1825,  in-8. 

Portrait  et  21  lîg.  de  Marillier,  Monnet,  Monsiau.  (Imprimé  par  J.  Didot). 
Vente  A.  F.  1890  dem.  chagr.  25  fr. 

—  Le  même.  Paris,  P.  Dupont^  1825,  in-8. 

Fait  partie  des  (H^uvrcs  complètes^  en  71  vol. 
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—  Le  même.  Bruxelles  y  4826,  în-32  carac.  microscopiques. 

—  Le  même.  Paris,  Fortic,  1827,  in  18. 

Fait  partie  des  Œuvres  complètes^  en  75  vol. 

—  Le  même.  Paris,  Saulelet,  Verdière  et  Fume,  1827,   in-8  caracl.  mi- 
croscopiques sur  pap.  fin. 

Extraits  des  Œuvres,  en  3  vol. 

—  Le  même.  Paris,  Garnery,  1827,  in-12. 

Fait  partie  des  Œuvres  complètes  en  75  vol.  (Imprim.  parCosson). 

—  Le  même.  Paris,  Lefèvre,  1829-1840,  gr.  in-8. 

Fait  partie  desÛEuives  complètes  en  72  vol.  édit.due  à  Beuchot. (Imprim. 
par  F.  Didot). 

—  Le  même.  Paris,  Baudouin,  1829,  in-8. 

Fait  partie  desOEi/rre.«  en  7o  vol.  (ïmprim.  parJ.  Didot). 

—  Le  même.  Paris,  Pourrai,  183!,  in-8. 

Fait  partie  des  Œuvres  en  75  vol.  (Imprimé  par  Crapelet). 

—  Le  même.  Paris,  [Touquet],  18.31,  in-12. 

Fait  partie  des  Œuvres,  en  75  vol.  (Imprimé  par  David). 

—  Le  même.  Paris,  A.  Auhrée,  1831,  in-8. 

Fait  partie  des  Œuvres  en  54  vol.  (Imprimé  par  Trouvé  et  Rignoux). 

—  Le  même.  Paris,  Brevet,  Gagniard  ou  Lefèhvre,  183!,  in-12. 

Fait  partie  des  Œuvres  en  50  vol.  (Imprimé  par  Pinard). 

—  Le  même.  Paris,  les  mirchands  de  nouveautés  1831,  in-18  1  fig. 

—  Le  même.  Paris,  Aniyot,  1832,  in-8. 

Fait  partie  des  Œuvres  complètes  en  74  vol. 

—  Le  même.  Paris,  Bazou(/e-Pi(/oreau.  1832,  in-8. 

Fait  partie  des  Œurrrs  en  70  vol.  (Inipriinô  par  Uignoux). 
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—  Le  môme.  Paris,  Pourrai  frères,    1833,  in-8. 

Fait  partie  des  OEi/rres  en  75  vol.  (Imprimé  par  Rignoux). 

—  Le  même.  Paris,  Didot  frères,  1833.  in-8. 

Les  variantes  et  les  notes  sont  de  M.  J.  Ravenel.  Dix  ex.  sur  vélin. 

—  Le  môme.  Paris,  Lebigre,  1833,  in-i8. 

—  Le  môme.  Paris,  Leroi  et  Férei,  1833,  in-8  à  2  col.  caract.  microscop. 

Extrait  des  Œuvres  complètes  en  4  vol.  (Imprimé  par  Didot}. 

—  Le  môme.  Paris,  Balencie,  1834,  in-18. 

Fait  partie  des  Œuvres  en  T6  vol.  (Imprimé  par  Grégoire). 

—  Le  môme.  Paris,  Poslel,  Ferrier,  Deschamps,  1835,  gr.  in-8  à  2  col. 

Extraits  des  Œuvres  en  7  vol.  fig.  (Imprimé  par  Bacquenois). 

—  Le  môme.  Paris,  Fume,  1835,  gr.  in-8ù  2  col.  de  90  p. 

Cinq  grav.  de  Moreau  et  de  Lefèvre. 

Extrait  du  t.  II,  des  Œuvres  complètes  en  13  vol.  p.  381-47L  (imprimé  par 
Everat). 

—  Le  môme.  Paris,  Fortin  Masson,  1842,  in-18. 

Edit.  stéréotype  à  .'iO  centimes. 

—  Le  même.  Paris,  Borunni  et  Droz,  1850,  iri-18. 

Edit.  stéréotype. 

—  Le  môme.  Paris,  Houssiaux  et  Perrotin,  1852,  gr.  in -S  à  2  col. 

Extrait  des  Œuvres  en  13  vol.  fig.  (Imprimé  par  F.  Didot). 

—  Le  môme.  Paris,  Baudouin,  1855,  in-8. 

Fait  partie  des  Œuvres  vo/nplèlns  on  94  vol. 

—  Le  môme.  Paris,  Brij,  Lécrivainet  Touhon,  1856,  in-8. 

Fait  partie    des  Œuvres  en  20  vol.  (Imprimé  par  (iaillet  et  Bry). 

—  Le  mémo.  Paris^  F.  Didot    ISoD-Oi,  gr.  in-8  à  2  col. 

Fait  partie  dos  Œuvres  on  13  vol.  avec  notes  et  notice  de  Coudorcet.  flm- 
primé  par  Didot  . 
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—  Le  même.  Paris,  Hachette,  1859,  in-18. 

Fait  partie  des  Œuvres  en  35  vol.  (Imprimé  par  Lahure). 

—  Le  même.  Paris,  Leclère,  1865,  2  voL  in-18. 

Avec  les  fig.  de  Duplessis-Bertaux.  Forment  les  t.  V  et  VI  des  Conteurs 
français.  C'est  la  réimpression  de  l'édit.  Cazin  de  1788.  Tiré  à  200  ex.  titre 
rouge  et  noir,  prix 30  fr.,  2.  ex.  sur  vélin  et  lii  sur  chine. 

Ventes  Desq.  gr.  vél.  lig.  triples  épreuves  3oO  fr.  ;  Em.  Gautier  par 
Chambolle  530  ;  R*"  1885  par  Smeers  sur  chine.  50  fr. 

—  Le  même.  Paris,  aux  bureaux  du  Siècle ,  1867,  in-i  à  2  col. 

Fait  partie  des  Œuvres  en  8  vol.  (Impr.  de  Voisvenel). 

—  Le  même.  Paris,  Garnier,  1877,  in  8  de  349  p. 

Forme  le  t.  IX  des  Œuvres  complètes. 

—  Le  même.  Rouen,  Lemonnyer,  1880,  2  vol.  in-16  de  V1IM85  et  197  p. 

Portraits-médaillons  de  J.  d'Arc  et  de  Voltaire,  frontispice  et  21  fig.  de 
Duplessis  Bertaux,  titre  rouge  et  noir  300  ex.  sur  pap.  vergé,  50  sur  chine 
et  4  sur  vélin. 

Vente  R***  1885  dem.  mar.  par  Lancelin,  20  fr. 

—  Le  même.  Paris,  Garnier  frères,  1881,  in-18  de  392  p. 

Prix  3.50. 

—  \je  même.  Paris,  librairie  anti-cléricale,  1881,  in-12. 

—  Le  même.  Paris,  Dentu,  1888,  in-18  de  309  p. 

Est  le  t.  XX lï  de  la  Dihlioth.  choisie  des  chefs-d'œuvre  franrnis  et  ôtrun- 
fjers  à  1  fr.  le  vol. 

On  trouve  encore  de  notables  fragments  du  poème  de  la  Pucelle  dans 
bien  des  recueils,  œuvres  poétiques,  etc.. 

=:  Traductions  anglaises  : 

1731«  —  The  maid  of  Orléans  :  Iranslated  from  llie  French.  Lnndon, 
1781,  in-i. 

Cf.  R.  Watt,  Bibliotheca  britannica,  1824,  authors,  t.  II,  p.  938. 

1732.  —  The  Pucelle  ;  or  the  maid  of  Orléans  a  poem  in  XXI  canlos 
from  the  french  of  M.  de  Voltaire  ;  wilh  the  author's  préface  and  original 
noies.  London,  1796-97,  2  vol.  in-8. 


1  .  ■     , 


778  POÈMES  ÉPIQUES 

Cette  traduct.  a  été  attribuée  faussement  à  Lady  Gharleville.  C*e8t  lord 
Gharleville  qui  en  est  Fauteur.  Tiré  à  lui  ex.  dont  o  sur  gd.  pap.  Rare, 
parce  que  la  famille  de  Gharleville  lit  disparaître  un  grand  nombre 
d'exempl. 

Vente  Hanrott,  mar.  5  liv.  5  shell. 


1733.  —  The  inaid  of  Orléans  translaied  in  verse  with  notes  by  W.  H. 
Ircland.  London,  1822,  2  vol.  in  8. 


=  Traduction  allemande. 

1734.  — Das  Miidchen  von  Orléans.  Kin  Komisches  Heldengedîcht  in 
zwOlf  Gesilngen  nach  Voltaire  freî  bearbeitet.  [La  Pucelle  d'Orléans, 
poème  épique  et  comique  en  12  chants  d'après  Voltaire,  librement  tra- 
vaillé]. S.  nom.  Neustadt,  Verlaifs  comptoir,  S.  Date,  in-8  de  2  ff.  et 
128  p. 

Ge  poème  allemand  est  plutôt  une  imitation  sommaire  de  la  Pucelle   de 
Voltaire  qu'une  traduction. 

Vente  Zahn  1892, 12  fr. 

Le  poème  de  Voltaire  a  donné  naissance  aux  ouvrages  suivants  : 

1 735.  X«««  —  Suite   |    de  la   |    Pucelle  d'Orléans,     |   en  sept   chants, 
I    poème  héroïque,    |   par  M.  de  Voltaire  ;    |    trouvée  à  la  Bastille  le  14 

juillet   I    1789.    |    Berlin  et  Paris,  Laurens  Junior,  1790,   in-24deIV 
et  102  p.  1  grav. 


1736.  PRAIJLT(L.  F.).  —  LaPmelle  chaiitXIl   variante   ou   jouis- 
sance faite  par  Louis  François  Prault,  imprimeur-librairie. 

M.  Beuchot  dit  qu'un  ex.  de  ce  fragment  de  36  vers  fort  plats,  appartenait 
à  M.  Eckard. 


1737.  [LISIERE  (de)].  —  Corisandre,  comédie  en  trois  actes  et  en  vers 
libres,  paroles  de  M.***  [de  Linière],  Paris,  Deinrmel,  1791,  in-4. 

—  Le  même.  Au  magasin  des  pièces  de  théâtre,  in-8. 

Tiré  du  XIV*^  chant  de  la  Pucelle  intitulé  Corisandre,  lequel  ne  se    trouve 
que  dans  les  édit.  antérieures  à  1762. 

1738.  X...  —  Epitre    \    de  Relzébul,    |    à  l'autrnr    |     delà    Pucello.  S. 
nom.  .1  Genève,  iMDCCLX  (1700),  in-8  de  8  p. 
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Vente  de  Boutciller  dem.  mar.  1.50. 

C'est  une  épître  en  vere  adressée  à  Voltairo  par  le  diable,  dans  lacïuelle 
celui-ci  le  félicite  de  travailler  pour  lui  et  de  faire  tant  de  mal  X  l'huma- 
*    nité. 

«  Un  de  tes  vers  me  fait  raille  sujets  ; 
Les  médecins,  la  peste,  et  les  Anglais 
Moins  que  ta  plume  ont  peuplé  mon  empire.  » 

u  Je  souhaite,  dit  l'éditeur  dans  son  avertissement,  que  ces  sortes  de  piè- 
ces se  multiplient  et  que  le  recueil  grossisse,  l'n  commerce  de  lettres  en- 
tre Belzébut  et  M.  de  Voltaire  n'aurait  rien  de  déshonorant  pour  ce  dernier 
et  pourrait  être  très  piquant  pour  le  public.  » 

—  IjG  même,  maïs  écourlé.  Amsterdam.  I7GS,  in-8  de 4  p. 
Extrait  de  Mes  fantaisies^  p.  iiO-13. 


1730.  SCHILLER.  —  Voltaires  Pucello  und  dio  lun^^^frau  von  Orléans 
(Das  Ëdie  fiild  der  Menschheit  zu  verhôhnen).  Tuhingue,  Cotta,  1802, 
in-16. 

Extrait  de  Taschenhuch  fur  Damen  auf  das  lahr,  4802^  Herausgegeben 
von  Huber  Lafontaine,  Pfeffel  und  Andern... 

Cette  poésie,  dans  laquelle  Schiller  reproche  vivement  à  Voltaire  la  mau' 
vaise  action  qu'il  a  commise  en  insulUint  Jeanne,  occupe  laS*'  partie  p. 231 
suiv. 

«  0  vierge,  ravalant  en  toi  une  incomparable  image  de  l'humanité,  la 
raillerie  t'a  traînée  dans  la  fange.  L'esprit  moqueur  en  lutte  éternelle  avec 
le  beau  ne  croit  ni  à  Dieu,  ni  à  l'ange,  il  veut  ravir  au  cœur  ses  trésors  : 
l'illusion  et  la  foi. 

Mais  sainte  création  de  la  pitié,  une  auréole  entoure  la  tête,  tu  vivras 
immortelle. 

Le  monde  aime  à  ternir  ce  qui  rayonne  et  à  traîner  le  sublime  dans  la 
fange.  Mais  sois  sans  crainte.  U  est  encore  de  belles  âmes  qui  s'enflam- 
ment pour  ce  qui  est  grand.  Il  est  encore  de  nobles  esprits  amoureux  des 
nobles  dgures.  » 


1740.  LUCE  (Siméon),  membre  de  Tlnstitut.  —  Les  origines  de  la  Pu- 
celle  de  Voltaire.  [Paris,  Douniol,  1888],  in-8  d(?  i9  p. 

Extrait  du  Correspondant  du  10  nov.  88,  p.  474-92. 

Cette  étude  établit  que  Voltaire  composa  les  huit  premiers  chants  de  son 
poème  dans  le  chAteau  de  Cirey,  (lui  du  temps  de  Jeanne  d'Arc,  coïnci- 
dence curieuse,  avait  appartenu  à  Vun  (h*s  cJH'fs  du  parti  Anglo-bourgui- 
gnon en  Champagne,  au  lieutenant  de  ce  Pi«'rre  de  Luxembourg  dont  le 
frère  Jean  livra  ou  plutôt  vendit  la  libératrice  aux  Anglais.  (iOmme  ce  cIk\ 
teaii  n'avait  pas  cessé  de  rester  du  xv«  au  xviii»  s.,  vu  la  possession  des 
membres  de  la  famille  du  Chùtelet,  on  est  conduit  a  se  demander  si  une 
tradition  orale,  plus  ou  moins  défavorable  à  la  Vierge  de  Domremy,  ne 
s'était  pas  également  transmise  de  génération  en  génération  au  sein  de 
cette  famille  et  dans  cette  région  du  Bassigny  où  l'ami  de  la  «  sublime 
Emilie»  vécut  si  longtemps.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  Voltaire 
semble  avoir  puisé  dans  son  séjour  à  Cirey,  pendant  la  seconde  moitié  de 
1734  et  au  commencement  de  1735,  la  première  idée  de  f;i  Pucello, 
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Si  M.  Luce  «  a  essay(>  de  découvrir  les  origioes  de  l'œuvre  de  VolUire, 
ce  n'est  ai  pour  excuser  cette  œuvre,  iii  même  pour  uUéuuer  la  honte  de 
la  plus  abominable  et  de  la  plus  a iiti française  des  infamies.  » 


174t.  FREKZRL  (Karl).  —  La  Pocelle.  Leîpsùj.  Wilhelm  Friedrich, 
1892.  in'8  de  11  et  583  p. 

Est  le  t.  VI,  des  (ouvres  couipléles,  CeMmiii<-ll>:  Wnke ro«  Karl  Frenzel, 

Itoman  allemand  assez  médiocre  duni  lu  Irumn  e^t  relative  aux  reiatioas 

de  Voltaire  et  du  H°"  du  Chûtclcl  et  à  la  confection  de  U  Pucelk  de   VoU 

taire. 


174».  H...  A...  -  La  Dnlysiade,  essai.  S.  li.-ii.  iil  date,  in-S  de  38  p. 
Poème  en  trois  chants,  inacljpvt. 


i743.  [LF.nFR(J.  M.  C),  FmpU.y.- au  Minisiére  d.-  rinlérieur]. — 
La  rucelle  d'Orléans,  |  poi'nic  liéroïti ue,  |  di-dir  aux  huliïtaris  d'Or- 
li'ans.  I  l'ar  L*'*  Orléanais.  ]  Orivnux.  Iwpriin.  Ciii/itl  atné  et  Beau- 
fort,  au  .\ll-i80i,  in-I8  dt;  2i  [..  cl  1  t.  d'orratuni. 
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Prix  1  fr.  quelques  ex.  sur  pap.  teinté,  2  fr. 

Poème  en  trois  chants  composé  à  l'occasion  de  l'inauguration  de  la  sta- 
tue de  la  Pucelle  et  imprimé,  «lit-on,  sans  le  consentement  de  Fauteur.  Les 
vers  en  sont  bien  pompeux  et  bien  médiocres. 

Chant  I.  Etat  de  la  France  sous  Charles  VII  ;  II.  Portrait  de  Jeanne 
d*Arc,  cette  lille  inspirée  va  trouver  Charles  VII,  elle  secoure  Orléans  et 
chasse  les  Anglais  ;  lïl.  Jeanne  conduit  le  roi  à  Reims,  l'y  fait  sacrer,  elle 
devient  la  proie  des  Anglais  qui  la  condamnent  h  périr  au  milieu  des 
flammes. 


1744.  [HABERT]  de  Bordeaux.  —  Jeanne  Darc,  |  surnommée  |  la 
Pucelle  d*Or]éans,  |  Poème  héroïque,  |  en  six  chants  ;  |  Par  le  sieur 
H...,  de  Bordeaux,  membre corresp.  de  TAthénée  de  la  langue  française. 
Bordeaux,  Lawalle  jeune.  MDCCCIX  (1809)  gr.  in-12  de  89  p. 

Poème  assez  mauvais   dédié,    't  Au   beau  sexe  de  France.  »  Le   chant  I 
commence  ainsi  : 

«  L'homme  a  reçu  du  ciel  la  valeur  en  parlage 
La  femme  rarement  obtient  cet  avantage. 
Cependant  quelquefois  on  voit  des  héroïnes 
Réunir  la  valeur  aux  gn\ces  féminines...  » 


1745.  DlîllESXIL  (Pierre),  ancien  imprimeur  à  Rouen.  — *  Jeanne 
d'Arc,  ou  la  France  sauvée,   poème  en  douze  chants.  Paris,    Cordier 
1818,  in-8  de  VI1I.333  p. 

Prix  3.r>0  ;  vente  de  Bouteiller,  d«»m.  miir.,  2  fr.  50. 

Epopée,  dédiée  au  roi,  d'environ  dix  mille  cinq  cents  vers  héroïques  d'une 
grande  lourdeur,  et  encore  l'auteur  s'est  arrêté  au  sacre  de  Reims.  Après 
avoir  fait  faire  à  Jeanne  un  discours  interminable,  il  finit  par  ces  vers  qui 
ne  sont  ni  pires  ni  plus  longs  que  le  reste  de  l'ouvrage. 

«  Ainsi  dit  l'héroïne.  Aux  accens  de  sa  voix, 

De  respect  éperdus,  les  anges,  les  saints  rois, 

Charles,  les  grands,  le  peuple,  admiroient  en  silence 

Les  éternels  décrets  de  la  sagesse  immense. 

Lorsque  l'auguste  vierge  eut  fini  de  parler, 

De  leur  trouble  profond  lents  à  se  rappeler. 

Le  prince  et  ses  sujets,  sous  les  voûtes  tranauilles 

Restèrent  quidque  temps  à  leur  place  immobiles. 

Charles  enlin,  suivi  du  cortège  pompeux 

Sort  du  temple  sacré  d'un  pas  majestueux  ; 

La  foule  s(î  disperse  ;  et,  d'un  essor  rapide 

Les  anges,  les  saints  rois,  s'élevant  dans  le  vide, 

Vont,  le  sein  embrasé  d'une  céleste  ardeur. 

Dans  l'éternel  palais  rendre  grAceau  Seigneur 

Des  merveilbîux  travaux  qu'à  la  Jeune  héroïne 

Vient  de  faire  accomplir  sa  puissance  divine.  « 

CR.  Raynouard  dans  le  Journal  don  anranfH  janv.  1819,  p.  48-53. 
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174«.  tlIARMETTES  (Le  Brun  do).  —  *  L'Orlranide,  poème  natio- 
nal en  vingt-huit  chants.  Paris,  Smiihy  Lutoiir,  A,  lierirand^  1819, 
2  vol.  in-8  de  lX-478,  510  p. 

4  gravures  :  1.  Jeanne  dans  la  nirli'e  à  pied,  clieveux  au  vent;  2.  Statue 
de  Gois  ((îois  inv.  Normand  se.)  Jeanne  foule  aux  pieds  l'écusson  aux  trois 
léopards,  armes  de  l'Angleterre;  .'J.  Ruste  et  type  du  tableau  de  l'hôtel  de 
ville  (Audibran  se.  publié  par  Fume).  4.  Jeanne  rend  grAce  à  Dieu  ;  Tous- 
saint, procédé  Collas). 

Vente  de  La  tour  veau  4  fr. 

L'auteur  dans  son  avertissement  s'excuse  de  la  longueur  de  son  poème 
qui  renferme  environ  28,000  vers.  «  Ce  n'est  point,  ajoute-t-il,  du  plus  ou 
moins  grand  nombre  de  pages  (jue  résulte  la  longueur  ou  la  brièvelé  d'un 
livre,  c  est  du  plus  ou  moins  d'intérêt  qu'il  excite.  »  Le  sien  est  intermina- 
ble, et  encore  le  poêle  s'est-il  arrêté  immédiatement  après  le  siège  d'Or- 
léans ! 

Ce  poème  avait  été  commencé  en  1805  ;  un  fragment  du  chant  X  fut  pu- 
blié par  le  Moniteur  du  28  oct.  1810.  L'auleur,  qui  écrit  avec  plus  do  cons- 
cience que  de  génie,  dit  :  v  Ce  poème,  entrepris  depuis  quatorze  ans,  m'a 
coûté  des  recherches  considérables  et  m'a  obligé  à  de  nombreux  voyages. 
Je  ne  me  suis  pas  seulement  proposé  de  couronner  de  palmes  poétiques  le 
plus  noble  fait  de  l'histoire  moderne,  j'ai  voulu  que  mon  ouvrage  présentât 
le  tableau  lidèle  des  mœurs,  des  coutumes  et  des  croyances  du  xv*  s.  J'en 
ai  puisé  les  détails  dans  les  chroniques,  les  romans  et  les  poésies  du  temps  ; 
dans  les  monimients  publics  et  les  éditlces  parlirulicrsqui  nous  restent  de 
ce  sièrh»  héroïque  :  statues,  bas-reliefs,  vitraux,  miniatures,  j'ai  tout  exa- 
miné, tout  comparé  avec  le  soin  le  plus  minutieux,  et  je  n'ai  rien  aban- 
donné à  l'arbitraire  de  l'imagination.  >» 

1/estimable  auteur  regrette  de  ne  pouvoir,  —  pour  allonger  son  œuvre 
déjà  si  désespérément  longue  —  donner  à  Tappui  ses  notes  et  citations 
Evidemment  la  ({uantité  a  nui  à  la  qualité.  Tout  est  si  long  que  nous  n'en 
pouvions  rien  citer,  pas  un  vers,  pas  une  idée.  L'épisode  de  la  blessure  de 
Jeanne  devant  Orléans,  tient  à  lui  seul  ipiinze  pages.  L'auteur  a  imaginé 
d'envoyer  les  saintes  chercher  des  secours  à  la  Faculté  de  Montpellier  : 

«  Les  Saintes  cependant,  dans  leur  rai)ide  essor 

Ont  vn  fuir  sous  leurs  pieds  le  sommel  du  Mont  d'oi*; 

De  Montpellier  au  loin  la  collint^  sacrée 

D'cdiviers  verdoyants  (?)  et  de  pampres  parée 

D'où  l'œil  voit  vers  les  mers,  sous  le  ciel  le  plus  pur 

Le  Lez  paimi  les  pics  (î!)  fuir  m  serpent  d'azur, 

S'élève  à  leurs  regards  dans  sa  plaine  riante, 

Qu'ornent  les  greiiaditTs  à  la  Heur  éclatante, 

Kt  des  bois  d'orangers  (!)  aux  fruits  délicieux  (!) 

Au  feuillage  éternel  (!i  aux  parfums  précieux. 

Là  HajdiaJ'l,  au  sein  d'une  Ecole  fameuse 

Insliiiit  une  jeunesse  ardente  et  studieus»* 

A  guérir  des  humains  ou  charmer  les  douleurs, 

Pai"  les  surs  mariés  des  plantes  et  des  Heurs. 

('atherini^  l'aborde  :  «<  0  mon  généreux  frère, 

Vi**ns  ranimer  la  vierge  à  notre  amour  si  chèrt?, 

Une  horribh'  bh^ssure  arrête  st's  exploits.  » 

Haphaél  va  sur  le  Liban  ei  le  long  du  Jourdain  rueillir  les  plantes  né- 
cessaiies,  ce  qui  <lonne  lieu  à  de  nouvelles  descriptions.  Si  c'est  cet  épisode 
(fui  a  coûté  à  TautiMir  les  nonibreux  voyages  dont  il  parle,  il  aurait  pu 
franchement  faire  aller  son  p<'rsonnag<'  un  peu  moins  loin. 

"  L(^  mélange  achevé,  l'ange  et  ses  steurs  célestes 
Ont  des  champs  syrii'us  fui  les  rives  funestes  (?)  ; 
De  la  inrr  ura^eus»^  .?)  ils  franchissent  les  Ilots 
Atteignent  à  l'instant  la  terre  (b's  héios 
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Et  d'un  rapide  vol  touchent  à  ce  rivage 

Que  tour  à  tour  la  Loire  et  féconde  et  ravage. 

Invisibles  tous  trois  ces  anges  attendris 

S'approchent  doucement  de  la  vierge  des  lis  : 

D'une  coupe  brillante  et  d'opale  formée, 

Le  noble  Raphaël  sur  la  plaie  enflammée 

Fait  mollement  couler  la  divine  liqueur  : 

L'air  s'embaume  à  l'instant  d'une  céleste  odeur  ; 

Le  sang  soudain  s'arrête  :  et,  sans  laisser  de  trace, 

La  blessure  se  ferme  et  la  douleur  s'efface.  » 

En  somme  ce  poème  est  le  digne  pendant  de  celui  de  Chapelain  auquel 
d'ailleurs  il  a  emprunté  pas  mal  de  vers,  tels  que  la  description  du  Père 
Eternel  que  nous  avons  citée,  etc. 

CR.  dans  la  Gazette  de  France,  19  sept.  1819 

-  La  même  édit.  avec   une  feuille  de  titre  nouvelle.   Seconde  édition 
revue  et  corrigée.  Paris,  Smith,  Audin,  Bertrand,  1824. 

Vente  de  Bouteiller,  dem.  mar.  4  fr. 

En  télé  l'auteur  a  ajouté  VIIJ  p.  pour  un  Avertissement  ou  il  cherche  à  se 
laver  du  reproche  d'avoir  fait  trop  long,  sous  )e  prétexte  modeste  que 
«  ce  qui  est  vraiment  beau  n'est  jamais  trop  long.  » 

Cette  seconde  édit.  n'est  que  le  premier  tirage  dans  lequel  on  a  remplacé 
les  3  premières  feuilles  formant  le  chant  I.  Comme  l'auteur  l'a  un  peu  rac- 
courci, il  n'y  a  pas  dans  cette  2*  édit.  le  feuillet  portant  les  pp.  49-.'>0. 


1747.  SEMET  (L.  T.).  — Jeanne  d'Arc,  poème  en  dix  chants.  Paris, 
Dufour,  4828,  in-i8  de  IV.434  p. 

Une  grav.  par  Serrur,  lithogr.  de  M''«  Formentin. 

t  Vous  qui  partagez  mes  périls  et  ma  gloire, 

Suivez-moi,  compagnons,  jusqu'aux  bords  de  la  Loire.  »  (chant.  III, 
p.  36). 

Poème  bien  faible,  ces  deux  vers  le  montrent  suffisamment. 

—  Le  même.  Seconde  édition  corrigée.   Lille,  Bronner  Bauwens  ;  Paris, 
Abel  Ledoux,  Levavasseur,  Letellier,  4832,  in-12  de  424  p. 

Prix  2  fr. 


1 748.  [CHOISEUL  (C^""  do),  née  princesse  de  Bauffremont].  —  *  Jeanne 
d'Arc,  poème,  par  M""^...  S.  nom.  Paris,  Delaforest,  4828,  în-8  de  504  p. 

Vente  de  Bouteiller,  dem.  mar.  5.50. 

Les  six  vers  suivants    suffiront  à  donner  le  ton  de  l'ouvrage  qui  est  en 
douze  chants  : 

«  Sur  la  place  fatale  arrivé,  l'on  s'arrête  : 

On  fait  descendre  Jeanne  et  l'on  met  sur  sa  tête 

Une  niître  portant  d'infànies  écriteaux  ; 

On  y  lit  la  sentence  exprimée  en  ces  mots. 

Que  dicta,  qu'inscrivit  la  rage  opinieltre  : 

Hérétique,  relapse,  apostate,  idolâtre.  » 


•^^ 
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Certes  ce  nVst  pas  trop  do  la   rime  pour  s'apercevoir  que  Fauteur  a  eu 
rintention  de  faire  un  poème. 


-  Le  même.  Jeanne  d'Arc,  poème  par  la  comtesse  de  Choiseul,  née  prin- 
cesse de  BaufTremont.  Seconde  édilîon.  Paris,  Delaforesl^  1829,  in-8  de 
501  p. 

C'est  bien  une  réimpression,  car  la  i'"  édit.  est  imprimée  par  Boucher  à 
Paris,  celle-ci  sort  de  chez  Pihan,  Delaforest,  Moriuval.  Les  ff.  67,  181, 
243,  335  sont  montés  sur  onglet. 

Vente  de  Latour,  i  fr. 


1740.  OZAXEAL'X  (Jean-Georges),  inspecteur  général  de  TUfiiversîté 
1815-1852.  —  *  La  mission  de  Jeanne  d'Arc,  chronique  en  vers.  Paris, 
E,  Benduel;  Toulouse,  Murtegoutte,  1835,  in-8  de  3G5  p. 

Ventes  de  Latour,  dera.  mar.,  4.50  ;  de  Routeiller,  vél.  3  fr. 

Ce  poème  en  douze  chants,  d'environ  8,000  vers,  contient  bien  quelques 
passages  pleins  de  feu,  mais  beaucoup  aussi  de  bien  faibles.  En  voici  le 
début,  digne  d'un  mirliton  : 

«  Je  veux  dire  comment  le  royaume  de  France 
Jadis  à  Jeanne  d'Arc  a  dû  sa  délivrance. 
Histoire  merveilleuse  et  belle  à  raconter 
Ainsi  que  je  la  crois  je  vais  la  rapporter. 

I^e  second  chant  avait  été  publié  dans  la  Hevuc  du  midi,  Toulouse,  Paya, 
1834,  p.  309-330. 

CR.  d'Auguste  Duvivier  dans  la  Franco  liUôraire,  déc.  1835,  p.  403-409. 


—  Le  même.  Paris,  Amijot,  18i0,  in-8  de  415  p. 

Est  le  t.  1  des  Erreurs  porUqucs  do  G.  Ozaneaux, 

Vente  M.  1880,  4.50. 

Le  poème  contient  quelques  modifications  et  additions.  Il  est  précédé 
d'un  avis  au  lecteur. 

«  l.'n  sentiment  puissant  m'a  toujours  dominé  :  l'amour  de  mon  pays. 
Dès  ma  première  jeunesse  j'ai  vu  dans  Jeanne  d'Arc  la  personnification  de 
ce  sentiment.  J'ai  deviné  dans  la  vierge  de  Domremy  une  victime  expiatoire 
vouée  au  salut  de  la  nation  comme  le  Christ  se  voua  au  salut  du  monde. 
Là  où  le  génie  diabolique  de  Voltaire  n'avait  trouvé  que  le  sujet  d'une  in- 
fâme plaisanterie  ;  nos  modernes  faiseurs  de  vers  qu'un  théâtre  facile  pour 
les  déclamations  d'une  amazone  enthousiaste  ;  nos  historiens  h  sèche  phi- 
losophie qu'une  de  ces  combinaisons  politiques  qui  emploient  les  simples 
au  profit  des  forts;  nos  historiens  poètes  que  des  couleurs  locales  et  des 
façons  à  vieilles  légendes  pour  amener  par  Tintrérét  rêveur  au  doute  posi- 
tif; moi,  dans  ma  foi  en  Dieu  et  en  mon  pays,  j'ai  senti  une  grande  épo- 
pée religieuse  et  nationale  et  je  me  suis  mis  à  l'œuvre. 

Et,  pendant  vingt  ans  de  ma  vie,  Jeanne  était  devant  mes  yeux,  pauvre 
et  ignorante  villageoise,  priant  Dieu  et  son  ange  gardien,  recevant  sa  mis- 
sion sans  la  comprendre,  cédant,  pour  ainsi  dire,  tout  son  être  à  une  in- 
telligence supérieure,  qui,  descendue  en  elle,  id<*ntifiée  avec  elle,  n'avait 
pour  exprimer  la  volonté  divine  d'autre  voix  que  la  voix  de  la  jeune  fille. 
De  h'i  (li'ux  personnages  dans  Jeanne,  deux  natures,  deux  existences...  » 
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1750.  BOWALOT  (Ant.  François),  prof,  au  collège  Charlemagne. 
—  Jeanne  d'Arc,  poème.  Paris,  Paulin,  Delaunay,  1837,  in-l2  de 
178  p. 

Prix  2.50  ;  vente  de  Latour,  dem.  mar.,  3  fr. 

Les  21  premières  p.  sont  une  préface.  Le  poème,  en  dix  chants,  n'est  pas 
fameux.  Voici  comment  il  se  termine  : 

«  Femmes  !  voilà  de  sublimes  modèles  ! 
A  leurs  leçons,  femmes,  soyez  fidèles  ! 
Du  genre  fiumain  l'on  a  bien  mérité. 
Elles  osaient...  Eh  bien,  osez  comme  elles. 
Pour  la  patrie  et  pour  Thumanité. 

Femme,  ose  donc...  Lance-toi  dans  Tarène  ! 
Va,  c'est  le  vœu  de  la  divinité  ! 
De  ton  audace  et  de  ta  fermeté 
Dépend  enfin  la  destinée  humaine  ! 
L'homme  sans  toi  ressemble  à  ce  nocher 
Qui  seul,  la  nuit,  sur  des  mers  sans  rivages 
Sombre  océan  semé  d'écueils  sauvages, 
Expire  nu  sur  quelque  affreux  rocher. 
Apparais-lui,  tes  regards  sont  des  astres. 
Pour  lui,  sans  toi,  nul  espoir,  nul  soutien. 
Tout  son  bonheur,  femme,  dépend  du  tien, 
Pour  lui,  sans  toi,  tout  est  deuil  et  désastres.  » 


1751.  BRESSOi\  (Eugène),  de  Nîmes.  —  L'Orléade,  poème  épique  en 
quatorze  chants.  Paris,  Depelafol,  1838,  in-8  de  456  p, 

Prix  7  f.  iiO.  Poème  extrêmement  lourd  qui  prouve  une  fois  de  plus  qu  il 
faut  se  défier  d'une  trop  grande  facilité. 


1752.  GOURiXAY  (François  Armand  de),  avocat,  ancien  prof,  à  la  Fa- 
culte  de  lettres,  des  Académies  de  Caen  et  de  Rouen.  —  *  Jeanne  d'Arc, 
poème  en  six  chants.  Paris,  Gnsselin  et  Fume  ;  Caen,  Rupalley,  1843, 
in.l8  de  XXXI.254  p. 

Prix  3  f.  oO.  En  épigraphe  celte  phrase  de  Pasquier  :  •  Sa  vie  fut  un  vray 
mystère  de  Dieu.  » 

«  Je  relisais  un  jour  la  vie  merveilleuse  et  attendrissante  de  Jeanne  d'Arc. 
Saisi  d'admiration  je  me  demandai  comment  une  gloire  si  profitable  à  no- 
tre pays  pût  être  suivie  de  la  plus  affreuse  infortune,  comment  une  pauvre 
créature  souffrit  tant  de  corps  et  d'dme,  et  cela  pour  avoir  sauvé  la  France  I 
Je  sentis  le  besoin  de  chantor,  que  ne  puis-je  dire  de  venger,  celle  dont  le 
sort  m'avait  profondément  ému...  4'élais  émerveillé,  exalté  et  je  me  croyais 
obligé  d'acquitter  ma  part  de  la  dette  publique  envers  la  libératrice  de  ma 
patrie,  en  déposant  mon  tribut  aux  pieds  de  sa  statue...  J'ai  célébré  l'esprit 
religieux  et  patriotique  de  Jeanne,  ou,  pour  mieux  dire,  le  bon  nous  rinna 
Vexaltation,  selon  l'expression  nette  et  vraie  de  M.  Michelet.  Je  n'en  ai  pas 
fait  une  sainte,  ce  n'était  pas  une  légende  que  je  voulais  composer.  \}n^ 
foi  vive,  jointe  à  une  raison  supérieure  dirige  les  actions  de  1  héronie. 
L'esprit  superstitieux  anime  Bedford  et  ses  lieutenants.  J'ai  fait  intervenir 
le  ciel  et  l'enfer.  Le  merveilleux  du  christianisme  ne  pouvait  demeurer 
étranger  à  un  grand  drame  où  tout  apparaît  comme  un  prodige.  J'ai  oi)p(>s»'' 
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Jésus-Christ  à  Satan,  Marie  à  Astarté,  Fange  de  Fespérance  an  démon  de 
l'orgueil.  Le  ciel  protège  la  cause  de  la  religion  et  de  la  liberté  ;  Tenfer 
défend  le  parti  des  superstitions  et  de  l'esclavage.  Les  anges  pt  les  démons 
ont  aussi  leur  emploi  dans  mon  poème...  Les  Saints  ne  pouvaient  guère  être 
mis  en  oubli...  Quant  aux  personnages  humains,  j'ai  essayé  de  nuancer 
leurs  caractères  et,  pour  les  mieux  mettre  en  relief,  je  les  ai  fait  agir  et 
parier.  Enfin  j'ai  eu  recours  aux  épisodes  pour  rompre  la  monotonie...  » 

Le  poème  s'arrête  après  le  sîicre  de  Reims.  Il  est  précédé  d'une  étude 
sur  Le  moyen  iigo  au  xv*  s.  considéré  comme  source  d\dées  épiques  et  sniri 
d'un  pilogue  et  d'une  dédicace  A  Jeanne  d^Arc,  cette  dernière  d'asseï 
bonne  poésie. 


1753.  JACQUET  (Fabbé  I^uis  Joseph),  curéd'Arcis.  — Jeanne  d'Arc, 
poème  national  en  XVIII  chants.  Paris,  Wai7/e,  1843,  in-8delV-53i  p. 

Prix  7.50. 

Oeuvre  terriblement  monotone  et  des  plus  fantaisistes. 

Le  chant  XVIII*  est  le  récit  de  la  venue  de  Jeanne  à  Arcis-sur-Aube,  pays 
illustré  par  Sainte  Geneviève.  Là  Jeanne  a  un  songe  qui  lui  montre  son 
père  prisonnier  des  Anglais  à  Reims,  sur  le  point  d'être  supplicié  ainsi 
que  le  frère  Seguin,  tous  deux  couronnés  déjà  des  palmes  du  martyre. 
Jeanne  réveillée  vole  à  son  secours,  s'empare  de  Reims,  délivre  son  père 
et  fait  sacrer  le  roi.  Le  récit  du  sacre  qui  termine  le  poème  est,notamnienty 
un  chef-d'œuvre  de  mauvais  goût  : 

«  Les  voix  se  reposaient  et  mille  voix  rivales 
Remplissaient  de  ces  chants  les  égaux  intervalles. 
Mesurant  à  son  tour  ses  interruptions, 
Ce  bronze  qui  mugit  du  haut  des  bastions, 
Qui  fait  bondir  au  loin  la  terre  sur  ses  pôles. 
Annonce  l'hc^ritier  des  rois  des  vieilles  Gaules 
Et  semble  à  son  triomphe  inviter  l'Univers. 
Tout  s'y  prête  à  l'envi  :  tous  les  êtres  divers 
Ont,  pour  y  roncourir,  une  voix,  un  langage  : 
Ces  zéphyrs  caressants,  ce  beau  ciel  sans  nuage...  » 

L'abbé  Jacquet  avait  raison  de  faire  dire  à  sa  Muse  dans  son  prologue  : 

«  Comment  ne  crains-tu  pas  le  sort  de  Chapelain  ? 

Je  ne  parle  que  d'un,  mais  en  fait  d'épopée 

Combien  d'autres  j'ai  vus  dégainer  leur  épée, 

Et  tombera  coté  du  héros  de  leur  choix... 

Il  faut  pour  triompher  une  persévérance 

Qu'on  ne  reconnaît  pas  à  mes  plus  nobles  fils.  » 

Ce  n'est  pas  de  la  persévérance  que  nous  désirerions,  un  peu  de  génie 
ferait  bien  mieux  notre  afTaire. 


-Le  même  :  L'épée  de  Jeanne  d'Arc,  i>oème  en  XVIII  chants.  Paris,  Oli- 
vier,  1843, in -8. 

■  Le  même.  Le  triomphe  national  en  XVI  chanis.  Paris,  Didot,  1819,  în- 
12  de  3213  p. 

en.  HihlUxjrnjihio  rnfliol.  fév.  18'>1. 
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•  Le  même.  L'épée  de  Jeanne  d*Arc,  poème  en  dix-huil  chants.  Dieu  et 
Patrie.  Paris,  Adrien  Leclère,  1855,  gr.  in-8  de  449  p.  et  1  f.  de  table* 
Lithogr.  de  la  statue  de  la  Princesse  Mario  par  C.  Berlin. 

«  Je  comprenais  ces  cris  qui  m'allaient  au  cœur 
Une  ville  éplorée  appelait  un  vengeur,  —  Chant  XII. 
A.  Leclère,  Lith.  Jeannin.  » 

Prix  6  fr.  Vente  de  Bouteiller  dem.  mar.  1.50. 


1*754.  GLILLEIIIIM  (Alexandre),  avocat  au  Conseil  d'Elat,  docteur  en 
droit.  —  Jeanne  d'Arc,  poème  en  douze  chants,  illustrations  de  M.  Pau- 
quet.   Paris  L,  Curmery  18ii,  gr.  in-8  de  VI 11-355  p. 

Douze  planches^  un  faux-titre  et  un  frontispice  lithographies. 
Prix  15  fr. 

«  Gloire  à  Dieu  !  voilà  la  pensée,  le  but,  le  commencement,  la  suite  et  la 
fin  de  cette  œuvre  !  » 

Voici  pour  juger  de  la  lourdeur  de  ce  poème  de  plus  de  treize  mille  vers, 
comment  il  se  termine  : 

«  Et  la  flamme  à  grand  bruit  s'élançoit  du  bûcher. 
«  Frère  Martin,  jçardez  de  vous  tant' approcher  î 
Le  feu  vous  atteindroit  lui  disoitla  victime, 
Je  verrai  mieux  la  croix  de  loin.  » 

Fille  sublime  ! 
Mais  silence  à  nos  cœurs  !  Et  recueillons  du  sien 
La  prière  léguée  à  l'univers  chrétien  : 

«  Divine  croix  je  te  contemple... 

Du  salut  auguste  étendard, 

Elève  au  ciel,  à  ton  exemple, 

Elève  mon  dernier  regard. 

Flamme  sainte,  flamme  bénie 
Ah  !  ne  t'éloigne  plus  de  moi  ! 
J'entrevois  la  gloire  infinie 
J'y  monte,  j'y  monte  par  toi. 

0  mort  sacré,  ô  doux  mystère  ! 
Soufi'rir  pour  Dieu  n'est  pas  soufl'rir... 
J'aurais  trop  langui  sur  la  terre 
Du  regret  de  ne  pas  mourir. 

Ainsi  s'accomplissaient  les  oracles  célestes. 
De  la  vierge  des  camps  l'Anglais  attend  les  restes, 
Ou,  pour  en  disperser  la  cendre  dans  les  airs 
Ou  pour  dire  à  fa  Seine  :  emporte-les  aux  mors  ! 
11  a  peur  que  la  foi,  dans  ses  ardeurs  publiques, 
Ne  vienne  interroger  les  augustes  reliques 
Et  n'y  fasse  éclater  ces  prodiges  nombreux 
Où  déjà  le  corps  saint  relève  un  bienheureux  ! 

Jeanne  est  près  d'expirer.  «  Je  ne  vois  plus  la  tombe, 
Mais  je  sens  à  mon  cœur  l'aile  de  la  colombe. 
Et  je  m'envole  au  sein  de  l'amour  éternel  !  » 

Près  d'elle  apparaissoient  l'archange  Micaël, 
Les  anges,  les  élus,  précédés  des  deux  saintes 
Dont  elle  reconnoit  les  fidèles  étreintes. 
Elle  revoit  Marie  !  Et  la  Reine  des  Cieux 
Vient  poser  sur  son  cœur  un  signe  glorieux. 


Cl  J»:.;*..  \ 
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Dans  les  bras  de  Jôsus,  Jeanne  remit  son  ànie 
Son  bûcher  resplendit  comme  un  aulel  de  ilamme  ; 
De  ses  derniers  soupirs,  dans  les  ardeurs  du  feu, 
Un  cri  s'élève  encore...  Ecoutez.  .  «  Gloire  à  Dieu  !  » 

CR.  du  Journal  des  villes  et  do»  aimp/ignes,  2  fév.  1844  ;  L'Orléanais,  10 
juili.  44  :  Ln  qaolidienne,  2  et  21  dtV^  44  ;  La  quotidienne,  3  juin  4o,  lettre 
de  (luillemin  sur  une  leron  dt5  Michelel  relative  à  l'inspiration  de  laPucelle 
et  la  réponse  de  Miclielet,  reproduites  par  L'Univers  du  4  juin  et  par 
rOrl^anais  du  «juill.  4.). 

—  *  Le  m^me...  Joanne  d'Arc,  poème  en   vingt-quatre  chants.    Nouvelle 
édition.  Paris^  Palmêy  Douniol,  1858,  in-12  de  XXXII-i67  p.  portrait. 

Prix  2  fr. 

«  La  première  rdit.  avait  douze  chants,  dit  Tauteur  dans    son    avertisse- 


Jeanne  d'Arc. 
CIL  Jiihliu(/r.  rathol.  sept.  ;)8. 

-  Le  même...  Troisième  édition  (posthume).  Tours ^  Imprim.  Jules  Bou~ 
serez,  1874,  in-12  de  XXXV-ii5  p. 

Vente  do  Bouleiller,  dem.  mar.,  l.iiO. 

«  Depuis  plus  de  trente  années,  dit  Tauteur  dans  sa  préface,  nous  tra- 
vaillons pour  Jeanne  d'Arc,  Tune  des  plus  grandes  gloires  de  la  France  ; 
nous  sommes  allé  à  Helgrave-Square  vers  la  tin  du  mois  de  décembre  1843 
offrir  Thommaj^e  de  la  première  édit.  du  poème  à  son  vrai  Roi  ;  et  en 
1871,  nous  désirons  pouvoir  au  srin  même  de  la  patrie  dont  il  sera  le  sau- 
veur, mettre  pareillement  aux  pieds  de  Lhérilier  d'une  glorieuse  tradition 
de  mille  ans,  l«»pnMni<»r  exempl.  d'une  troisième  apparition  du  mémo  livre, 
rolouchr*  avec  la  nnMn«' foi,  les  niènu's  «'spt'rances  el  le  même  entrain,  jus- 
(juVi  noln*  (lix-st'pfjt'Mne  lustre,  déjà  assez  avancé  pour  nous  avertir  que  la 
dernière  h«Mire  sonii»Ta  l»i»MiLn!.  »  M.  (juillemin  mourut  en  effet  en  1872. 

A  la  p.  XXV  se  Imuve  le  compte-rendu  du  poème  par  Lepère  père,  réim- 
pression du  Journal  do  VYnnno  du  21  juill.  1858. 

La  feuille  de  litre,  la  préface  et  la  table,  formant  en  tout  21  p.,  ont  été 
distribuées  en  tirage  â  part  comme  annonce. 

-  Le  même...  Quatrième  édition  posthume.  Illustrations  de  M.  Pauquel. 
liourrnn,  Seine-et-Marne ,   1876,  gr.  in-8  de  392  p. 

Avec  les  14  pi.  hors  texte  de  Paucjuet  de  l'édit.  de  1844. 


1755.  SOrMUT  (Alexandre),  de  rAeadémie  fran(;aise.    1788-1845.  — 

'  Jeanne  d'Arc.  Paria,  Firmin  Didot,  18i0,  in-8  de  XXIH-Sfii  p. 

Prix  10  fr.  Vente  de  Houteiller,  demi,  mar.,  l.îiO. 

Le  fn!i\  liln»  fxule  :  Jf.nine  «l'Are.,  trilogie  nationale,  dédiée  à  la  France. 
L  avaiil-])rop(»s  esi  <le  Juh's  Lelèvre  Deuinier. 

—  Le  même.  Jeanne  «l'Are,  trilogie  nationale. /^c*ri>. //7ï/)r/m.  royale^  1846. 

Cette  é<lit.  fut  fuite  par  les  soins  de  la  fille  de  Taufeur  M»*  d'Altenheim, 
née  (iabrielle  Soumet,  qui  la  fit   précéder  d'une  note  ainsi  courue  :  «   Le 
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30  mars  mon  père  expirant  me  dit  :  Je  puis  mourir,  mon  œuvro  est  sauvée 
puisque  je  te  laisse  à  toi,  Poète,  à  toi  ma  fille...  Le  31  mars,  le  ministre 
de  rjnstruction  publique,  M.  de  Salvandy,  mV'crivit  :  Donnez-nous  ce  mo- 
nument national  qui  sera  la  réparation  du  j^'énitî  ot  des  lettres  de  France 
envers  une  illustre  m<^moire,  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc.  Depuis  huit 
mois  ces  paroles  et  cette  lettre  m*ont  soutenue  dans  la  pieuse  tâche  qui 
m'était  si  solennellement  imposée,  et  dont  je  me  suis  acquittée  religieuse- 
ment comme  Fille  et  comme  Poète.  » 

Cette  trilogie  se  compose  d'une  idylle  (Jeanne  d'Arc  bergère),  d'une  épo- 
pée, (Jeanne  d'Arc fjuerrière),  dune  tragédie  (Jeanne  d'Arc  martyre),  d'un 
prologue  et  d'un  épilogue. 

La  dernière  partie,  la  tragédie,  fut  jouée  en  l82.-i,  en  1846,  en  1889.  (Voy. 
infrà  n°  1794),  nous  n'avons  à  nous  occuper  ici  que  dos  premières. 

L'idylle  et  l'épopée  forment  nn  roman  bizarre  où  la  fantaisie  de  l'auteur 
et  sa  facilité  lyrique,  également  exubérantes  se  sont  donné  libre  carrière. 
L'ensemble,  dît  M.  Sepet,  est  en  dehors  du  bon  gont  et  de  la  vérité  litté- 
raire comme  de  la  vérité  historique,  essentielle  ici.  Quelques  morceaux 
pourtant  donnent  l'idée  de  la  faron  dont  le  sujet  pourrait  être  traité  par 
un  grand  poète.  Ce  sont  ceux  où  Soumet,  qui  à  défaut  de  cénie  avait  beau- 
coup de  talent,  s'est  tenu  le  plus  près  de  l'histoire  en  s'efforçant  de  la  tra- 
duire en  termes  simples  et  nobles.  En  général  aux  mots  simples,  naïfs  et 
profonds  tout  à  la  fois,  transmis  par  l'histoire,  le  poète  substitue  une  para- 
phase  sonore.  Ecoutons-le  raconter  l'apparition  des  anges  et  de  Saint 
Michel  : 

«  Un  jour,  —  j'en  tremble  encore  et  d'extase  et  d'effroi  !  — 

Un  jour  aue  priant  Dieu  pour  la  France  et  le  roi, 

J'ornais  ue  frais  rameaux  l'église  du  village, 

—  Me  croirez-vous  ?  — je  vis  resplendir  le  feuillage^ 

Et  dans  l'air  s'avancer,  à  travers  le  vieux  mur 

Monseigneur  Saint-Michel  sous  un  manteau  d'azur. 

Du  glaive  flamboyant  sa  main  était  chargée. 

Son  aile,  blanche  et  grande  et  d'or  toute  frangée, 

Se  déployait  en  arc  et  sur  son  front  béni 

Reposait  le  rayon  du  bonheur  infini. 

Son  vol  tout  lumineux,  qui  m'apparut  sans  voiles^ 

Faisait  naître  en  passant  des  nuages  d'étoiles  ; 

Il  brillait  à  mes  yeux  pleins  de  ravissement» 

Comme  un  saphir  tombe  du  haut  du  firmament. 

Des  lis  ^ue  Salomon  admirait  dans  leur  gloire 

Ont  un  éclat  moins  pur  que  sa  robe  de  moire  ; 

Les  airs  sont  moins  légers  que  ses  cheveux  llottans, 

Et  sa  voix  ressemblait  au  souffle  du  printemps, 

Lorsqu'il  glisse  au  matin,  sous  les  branches  fleuries 

Des  tendres  amandiers,  bouquets  de  nos  prairies.  • 

Voir  dans  le  Bccueil  des  discours,  rapports  lus  à  rAcadàm,  franc,  (F.  Didot, 
1843,  année  1826,  p.  893).  Fragment  d^un  poème  de  Jeanne  d^Arc  lu  dans  la 
séance  publique  du  24  avril  4826,  par  M,  A,  Soumet.  « 

CR.  dans  la  Nouvelle  encyclopédie  de  F.  Didot  mai  1836,  p.  63-74  ;  La 
Quotidienne^  i,  o,  9  mai  46. 

1756.  LORAIIV  (P.). —  Jeanne  d'Arc,  trilogie  nationale  par  Alexan- 
dre Soumet.  [Parw,  1846],  in-8  de  29  p. 

Extrait  du  Correspondant,  1816,  p.  709-738. 

C'est  le  compte-rendu  très  élogicux  du  poème  de  Soumet  :  «  Ce  sera  à 
jamais,  dans  la  postérité,  pour  la  mémoire  de  Soumet,  un  immortel  hon- 
neur d'avoir  voulu  réhabiliter  par  l'admiration  et  par  la  poésie  ce  qui  avait 
été  flétri  par  la  raillerie  et  le  prosaïsme  sceptique,  le  beau  sujet  de  Jeanne 
d'Arc,  le  plus  beau  des  sujets  de  la  virginité  chrétienne  et  patriotique  et 
de  l'indépendance  nationale.  » 
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i757.  DUVAL  {P.  C.  P.),  de  Helle-islis-oii-mnr.  —  Jeanne  d'Arc  ou  la 
délivrance  de  la  France  en  douze  chant*.  Qaimper,  Lion,  1837,  gr. 
in-8  de  2  ff.  306  p. 

Prix  7  fr.  50.  Ventit  de  Boutciller,  dem.  inar.,  3  fr. 

Poi-me  Épique  de  plus  de  treize  mille  vers  qui  aurait  gagné  à  itre  pins 
condensé.  Pourtant  le  langage  de  ieanne  csl  assez  approprié:  humble  et 
modeste  comme  celui  dune  pieuse  jeune  fille  des  champs,  fier  et  ferme 

Îuand  il  est  celui  de  la  guerriti-e  inspin'^e  dans  ses  aclious  et  ses  discours, 
u  dernier  chant,  dans  sa  longue  et  cruelle  passion,  oii  elle  n'a  plus  be- 
soin d'entraîner  ses  guerriers  il  la  victoii-e  par  l'entliuusiasme  des  paroles 
et  des  exemples,  Jeanne  n'a  plus  que.  I;i  noble  simplicité  de  la  victime  qui 
lutte  cependant  avec  constance  contre  l'injustice  et  la  calomnie. 

L'auteur  met  en  Hci-ne  Satan  et  les  dt'-mons  et  place  dans  leurs  bonchM 
des  discours  interminables  ;  ii  parle  de  Mahomet,  de  Luther  et  d'une  foule 
de  choses  inutiles  qui  allongent  fâcheusement  le  puèmc. 


m 

^à 

|j^ 

0Ç 

fm 

Jeanne  d'Arc,  mmiattiro  d'aprfs  le  nianuaci'il  de  lu  VU  dr.s  femme*  céUbret 

d'Antoine  Diilour,  offert  par  l'auteur  k  Annp  de  Bretagne  en  1501, 

{Vojfï  j«;irà  II»»  lit  et  3*(>f. 

—  La  mémeéditiûji  avec  uni-  feuille  de  lilre  nouvelle;  ParU,   Palmé, 
S.  D. 
Vente  de  l.aluur,  dcni,  niar.,  3  fr. 

1758.  [FO\'r.\MIXE  (Albert)).  —  La  Joannado,  essai  d'un  poèii.« 
épique  sur  la  mission  de  Jeanne  d'.Vn-,  jinr  F.  .\.  Auhenat,  Escudier 
1871,  in-ISd<-lII-;tll>p. 
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L'ouvrage  est   resté  inachevé.  C'est  la  publication  posthume  d'un  poème 
fort  lourd,  dû  à  une  plume  fort  inexpérimentée. 


1759.  SOUTHEY  (Robert),  1774-1843.  —  '  Jean  of  Arc.  London, 
Longman  (Brown  Green)  and  Longman  [Paier  nosler  Hoxv),  [1795], 
in-12  de  346  p.  fig. 

Vente  de  Latour,  cart.  3  fr.  oO. 

Poéme  en  dix  livres  racoutant  les  exploits  do  Jeanne  depuis  le  départ 
pour  Ghinon  jusqu'au  sacre.  Ce  roman  historique  est  un  éclatant  hommage 
rendu  à  la  Pucelîe,  ce  qui  fit  accuser  Tauteur  de  manquer  de  patriotisme. 
Il  y  avait  en  efl'et,  encore  en  1795,  quelque  hardiesse  à  célébrer  en  Angle- 
terre rhéroïsme  de  Jeanne  et  ses  victoires.  Voici  comment  Soulhey  se  jus- 
tifie dans  sa  préface  :  «  Il  a  été  établi  comme  une  règle  nécessaire  pour  le 
poème  épique  que  le  sujet  soit  national.  J'ai  pris  justement  le  contre-pied 
de  cette  règle  et  choisi  pour  sujet  de  mon  poème  la  défaite  des  Anghiis.  Si 
parmi  mes  lecteurs  il  en  est  un  qui  puisse  désirer  le  succès  d'une  cause 
injuste  parce  que  son  pays  la  soutient,  je  ne  désire  pas  l'approbation  de 
cet  homme.  » 

Le  témoignage  de  Southey  a  d'autant  plus  de  prix,  que  le  poète  était  un 
chaud  partisan  de  l'Eglise  anglicane,  dont  il  fut  un  ardent  détenseur  dans 
son  Book  of  the  Church  et  dans  ses  Vindicla  Ecclesise  anglicanu\  et  tiès 
patriote  comme  le  prouve  son  pèlerinage  à  Waterloo,  The  poet's  Pihjrimngo 
io  Waterloo,  London,  1816,  in-12. 

Par  malheur  l'insuffisance  des  renseignements  qu'il  put  recueillir,  ses 
préjugés  de  protestant  philosophe  l'ont  détourné  un  peu  de  cette  voie  droite 
où  il  voulait  se  maintenir.  Son  œuvre  est  un  roman  historique  en  vers 
blancs  mesurés  mais  sans  rimes,  dont  les  qualités  tiennent  plus  aux  pein- 
tures accessoires  qu*au  sujet  lui-même.  On  y  sent  l'improvisation  et  la 
jeunesse  ;  l'auteur  n'avait  en  effet  que  vingt-et-un  ans  quand  il  la  composa. 
Le  style  manque  de  maturité  mais  la  verve  y  déborde,  quelquefois  même 
avec  excès.  A  la  scène  du  sacre,  Southey  fait  prédire  à  Jeanne  la  déclara- 
tion des  droits  de  l'homme  et  les  bienfaits  de  la  Révolution  française  !  L(; 
caractère  de  Jeanne,  que  l'auteur  compare  parfois  â  M™«  Roland  et  à  Bris- 
sot  est  souvent  bizarre,  il  a  inspiré  au  poète  de  beaux  vers. 

Voici  un  des  discours  au'il  met  dans  la  bouche  de  Théroîne  en  lui  faisant 
décrire  l'impression  produite  sur  son  àme  par  la  nature,  alors  qu'elle  gar- 
dait les  troupeaux  :  «  Mon  àme  fut  nourrie  dans  la  solitude  et  dans  le 
calme  parmi  les  plus  charmants  tableaux  d'une  àme  vierge.  Qu'il  était 
agréable,  quand  les  blanches  brumes  du  matin  se  déroulaient  au  loin,  do 
voir  apparaître  les  hauts  sommets  boisés  des  montagnes,  émergeant  en 
noir  dans  l'aube  matinale,  tout  émaillées  des  brillantes  fleurs  jaunes  do 
genêts  dès  que  le  soleil  versait  à  flots  une  lumière  de  plus  en  plus  vivo. 
Qu'il  était  agréable  au  milieu  du  jour  de  s'étendre  près  d'un  ruisseau  au 
murmure  harmonieux,  regardant  courir  les  nuages  en  imaginant  d'étrangos 
ressemblances  dans  leurs  formes  sans  cesse  changeantes.  Combien  il  était 
doux  de  ramener  le  soir  son  troupeau  à  la  bergerie,  etc..  « 

Baudricourt  refusant  de  croire  Jeanne  quand  elle  se  dit  envoyée  do 
Dieu  et  la  traitant  de  folle  ou  de  possédée,  elle  lui  répond  tiéroment  : 
«  Possédée,  en  vérité  je  le  suis  !  La  main  de  Dieu  pèse  sur  mon  ânio  ot 
j'ai  lutté  vainement  avec  le  Seigneur,  il  faut  que  je  sauve  ce  pays.  Dieu 
est  en  moi  ;  je  ne  parle  ni  ne  pense,  ni  ne  sens  rien  par  moi-mémo.  Dieu 
m'a  vue  et  sanctifiée  avant  ma  naissance,  il  m'a  destinée  pour  les  nations, 
et,  là  où  il  m'envoie,  il  laul  que  j'aille  ;  les  paroles  qu'il  me  souffle  il  faut 
que  je  les  dise  ;  ce  qu'il  voudra  il  faut  que  je  l'accumplisse  ;  et  cola  tout  à 
fait  sans  crainte,  dans  la  plénitude  de  ma  foi,  parce  que  le  Seigneur  est 
avec  moi.  > 


.m:- 


L'auteur  lerraiiie  a«  sacre  de  Reimi  par  ces  paroles  ;  «  C'est  ainsi  qae  U 
Pucelle  rauhela  son  pays.  Puisse  le  Três-j uslc  donner  loi^ours  la  même 
succès  aux  armes  de  la  l.iberli'  !  « 

I^  poi-me  est  iliïisé  en  dix  livres  et  nsl  suivi  dp  deui  chap.  de  notes. 
Dans  les  l'-dit.  poslérieurea  û  1806  se  trouve  à  l<i  suite  <lu  puéme  une  addi- 
tion lin  trois  livres  iiilitut'^c  The  vixion  of  Ihe  maid  of  Urlean»  suivi  d'un 
chap  de  notes.  C'est,  modilié  et  cunsidi-rablemcnt  augmenté,  le  chant  IX. 
L'nuteur  dt!'clare  da.ns  sa  prrfuci^  l'avoir  travaillé  avec  amour  et  d'aolsnt 
mieux  qu'il  avait  lors  de  ces  cnrrcclions  onze  ans  di;  plus  d'âge. 

Malheureusement  aussi,  dans  cette  nouvelle  édition,  Southey  reviendra 
sur  la  façon  dont  il  avait  compris  tout  d'aboi-d  riiéroïne,  en  elTaçant  de  son 
poi!'me  rînspiration  divine.  «  IS'ous  avons  relrancké,  dit-il  dans'  la  préface 
de  la  nouvelle  Mition,  tout  ce  qu'il  y  avait  de  miraculeux  dans  notre  poème 
prirollif.  >• 


CR.  Raynonord,  Journal  des  » 


(s,  janv.  1 


^  *8-il3. 


lEit 


L'i-glise  da  Doiiii'pm}'. 
it  du  Berceau  li'  Jeiniif  d'Are  par  l'abbé  Le  Nordei,  18S9). 


■  Le  intime.  Jraii  of  Arc,  an  cpio  poein,  liri.ilol.  Coltle,  1790.  in-l. 

.  U  mirni:  lirhhl,  1707.  iu  IJ. 
KxLi'nii  lie  l'iipiiis. 

-  Le  même.  Brhlol,  171)8,  in-8. 

■  Lt'mi'-ine.  //o.Wo/i,  I7îl'.l,  in-I2. 


■  Le  niùmo.  Jiian  ni"  Arc  ivilh  lin-  nnnlyso  of  La   l'iialle   on  la  France 
déliviéi-    |mr  Chapelain.    Loiidon,  L<mijm:,ii,    1811(1,   t  vi.l.  in-8,   por- 


l'otlrail  dapnV  ct-lui  de  lU'ileJ-dt;- 


i  Freeman.  Cette 
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grnv,  est  assi'ï  tlnc.  Au-dessous  cnrtourlie  porl.mt  :  «  Tlie  mjiiii  oî  Orteaiis. 
publisheil  os  ttie  ucl  directs  1  uct.  18l)j  by  Luiigmaii.  » 

—  Le  môiiip.  Fiitirlh  edilîon.   Lnnibin,   Lontjmaii  Iturls.  1812,  2   vol. 
in-1'2  porlrutt. 

Unns  celle  Oïlit.  cl  <l<ii)s  los  posti'Tteures,  se  tmuvo  ù  la  suite  de  Ji>an  of 
Arc,  un  poème  en  trois  livres  avec  un  faux  tiliv,  iiilitulù  Thir  vhiun  o/  tite 
itiaid  afOrleang,  suivi  d'un  chitp.  de  iioti's.  Jeanui'  fuit  en  snniie  un  voyage 
fantastiuue  dans  l'unlre  monde  i-e  qui  remplace  la  classique  ucscento  aux 
Enfers  des  ancienne  s  épopées. 

—  Le  même.  Fifth  édition.  London,   Lonijmnn  Hurla,    1817,  2  vol.  in-12 
de  XV1I-2o7.  26'J  p.  [Mirtruit. 

—  Le  mèmt.'.  Paru,  OaUrjnnnî,  I82'J.  gr.  in-8  ù  2  ooL  de  88  p. 

Exlrail  des  Œuvres  ':umpltleB. 


La  maison  de  Jeanne  d'Arc  ;i  Domri'inj-. 
(Extrait  du  lierceau  de  Jeanne  d'Ara  par  l'abbij  Le  Nordifz 


—  La  môme  édition  identique.  Paris,  Gaiii/nnni,  1830. 

—  Le  mènie.  Londnn,  }furr,iy,  18'M,  fn-8. 


-  Le  mi>me.  Ij>adon,  Murntij,  I8"i(),  in-8. 
Dans  ta  même  collection. 
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—  Le  mùme  :  Joan  oF  Arc  aod  inînor  poems  wilh  illuslration  by  J.  Gilbert. 
London,  George  Roulledge,  I8S3,  in-8  do  137  p. 

Encadré  de  roage  ;  en  frontispice  grav.  Jeanne  devant  ses  juges. 

—  I^  même  :  Minor  poems,  ballads,  and  loan  of  Arc.  London,  G.    Itout- 
ledffc,  I8S3,  in-12. 


—  La  ménie  édit.  identique,  1854. 

—  Le  même  :  loan  of  .\re,  ballads,  lyrics  amd  minor  poems.  London,  G. 
Routledgc  and mns,  1881,  in-8  de  XXIV-i60  p. 

ITrSU  ''''.  ^  Traduction  frani;aise  : 

—  Lfit  mavi-p»  jioâli'iues  de  Robert  Soal/tpy  traduite  Je  l'AngUU  par  H.  B...  de 
S...  [Urugnit-rc  do  Soi'sum].  Paris,  1820  3  vol.  in-13. 


Le  Tronton  de  la  maisan  d«  Jeinne  d'Arc  ii  Domromy. 
(Kilrait  du  Bercirau  de  Jeanne  d'Arc  par  M.  Le  Nordeï). 


1760.  QI!l[\CF,Y{Thoi 
Ï847I,  in-8 d.- 6  p. 


s  de).  —  loan  of  Sre  by  R.  Southey.  [London, 


Kxlruil  de  K>f.ii  sur  CharlKn  L.imh  ilans  le  t.  VIII  ^p,  136-41)  des  a 
lomplMi's  de  Ui:ini:cv;  LcaJcc*    in    lili-riilurf  irilli  à   notice   of  tradition»! 
pr,-or»«ff,Tti,„j  Ih,;,,: 

Li'lniiiiiiliiin  (ii-  i-i-  morcemi  a  f:\v  ilonn''>>  par  M.  C.  de  Contades  dans 
■iaJ-:inn.-<r.\,r  -I.-  Th.  t/e  Quincy,  ,vov.  siiprii  11'  ;i3-2).  l/ppiulon  du  crili- 
qui-  t:st  iiu'i.il  seiait  diflitile  di'  trouver  un  poi-mi-  plus  filaeial  et  plus 
compassé.  " 
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176t.  BL'ZOXXIÉRE  (N.  de).  —  EtuJe  sur  le  potme  tie  Jrf 
de  Robert  Southey.  Orléans,  Ilertuiaun.  1872,  iû-8  deiO  p. 


H  Comment  se  Tail-il  qu'une  des  plus  belles  Hgures  de  l'histoire,    riu'uii 
des  plus  beaux  faits  d'armes  enre^'istri's  duns  les  annales  mililuires  n'aient 


inspiré  (jne  des  œuvres  d'un  raérite  secondaire 

J  essaierai  peut-i>tre  uuj 


li  peut-i>tre  uu  jour  quelque  considrrations  sur  cette  importanlo 
question:  j 'analyserai  tous  les  poùmcs  dont  la  vie  de  Jeanne  d'Arc  a  Tcurni 
la  matière  et  je  chercberai  la  cause  de  leur  infériorité,  soit  dans  les  eu- 
trailles  du  sujet,  soit  dans  l'esprit  religieux,  politique,  national  ou  poétique 
de  l'auteur. 

Parmi  ces  œuvres  diverses  il  en  est  une  qui,  malgré  le  succès  qui  l'ac- 
cueillit eu  Angleterre  ù  son  apparition,  est  presque  complt-lement  incon- 
nue, non  seulement  du  public,  mais  mflme  des  littérateurs  franrais.  Cepen- 
dant le  poème  de  R.  Soulhey  Jeanne  i/'Arc  présente  ouln;  un  mérite  incDn- 
lestable.  le  cachet  d'une  originalité  n'mnrquable.  t^a  ntkti  oit  alité  de  l'au- 
teur ajoute  à  l'intérêt  qu'inspire  la  manière  dont  il  a  traité  son  sujet.  Ce 
Soème  n'ayant  jamais  été  traduit  en  français,  il  m'a  semblé  qu'il  serait  bon 
e  le  faire  connaître  par  une  analyse  rais'onnée,  accompagnée  de  citations 
étendues. 

Shakspeare  avait  fait  de  Jeanne  une  sorcière.  Mgr  Gîllis  en  fit  une  sainte. 
II  répugnait  i  Sonthey  d'imiter  ï>hakspeare  et  ses  opinions  pbilosophiqucs 
ne  lui  permettaient  pas  de  voir  en  elle  une  inspirée  de  Dieu.  Il  n'admet  donc 
pas  l'intervention  divine  et  cependant  il  avoue  que  sans  cette    intervention 


La  Cliapelle  de  Kotre-Dune  de  Berinont. 
(Extrait  du  Bti'ceau  de  Jeanne  d'Arc  par  M.  I^  Noi'itez 


Klosieurs  faits  avérés  sont  inexplicables.  Cette  incertitude  enveloppanl  son 
éroiue  d'une  atmospbère  my-lérieuse  en  augmente  selon  lui  le  cliariiie 
poétique  ;  il  nous  semble  au  contraire  que  ce  suit  un  écucil  contre  leijuei 
son  talent  est  venu  se  briser.  I.e  doutea  pu  iiispirerdi;  liidlcs  tirades,  mais 
il  n'est  pas  du  domaine  du  poème  épique. 

Est-ce  bien  d'ailleurs  une  épopée  que  nous  avons  sous  les  yeux  e1  Sou- 
they  a  t  il  eu  l'intention  de  faire  autre  chose  qu'une  lépemle  versifiée  ?  Le 
soin  qu'il  prend  de  justifier  dans  ses  notes  tous  les  moindres  détails  de  son 
récit  peut  servir  de  réponse  à  celle  question,  o 

M.  de  Buzonniére  donne  une  analyse  tri'-s  détaillt^e.  cliant  p.ir  chant,  n^cr, 
de  nombreux  extraits.  Cf.  aussi  Kélix  H.abbe  dans  sa  Jeanne  'l'An  m 
Angleterre  chap.  V,  p.  160-228, 
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176!^.  COI.FI>RIGE  —  La  destinée  des  nations. 

Dans  CoUle's  Cohnirigo  oarly  Rocollectionn  (Bristol,  Cottle  2  v.  in-8).  Ren- 
f«Mme  un  1res  beau  morceau,  un  peu  apocalyptique  il  est  vrai,  sur  la  Pu- 
celle,  dont  la  traduction  a  été  donnée  in-eilenso  par  M.  Habbe,  p.  371-76. 
Jeanne  inspirée  par  les  souiïranres  du  peuple  français. 

<c  Ah,  soutirant  toute  la  soufTrance  endurée,  déchirée  par  une  sympathie 
trop  vive,  la  Vierge  ruminait  tout  cela,  les  lèvres  frémissantes,  muette, 
tressai lltinte,  sombre.  Puis  le  sang  afflua  à  son  visage,  tumultueusement, 
ses  yeux  lancèrent  un  éclat  d  une  aussi  étrange  vivacité  qui»  relie  dont  s'en- 
llamine  le  regard  de  la  misère  afl'olèe  par  Timi'igination.  Une  main  puis- 
sante était  sur  elle  ;  inconsciente  de  Tclément  qui  lutlait  intérieurement, 
engloutie  dans  son  rêve  prophétique,  elle  s'assit  comme  un  spectre,  sem- 
blable au  sommeil,  aux  yeux  large  ouverts  !  Une  sombre  angoissie  respi- 
rait dans  son  regard.  Et,  silencieuse,  elle  essayait  en  luttant  de  fuir,  mais 
vainement. 

Dans  cette  troublante  extase,  Thorreur  des  f.randes  ténèbres  Tenveioppa 
et  une  voix  tlt  entendre  des  accents  qui  ne  sont  pas  de  la  terre  et  qui  cal- 
mèrent son  ame  :  m  0  toi,  la  choisie  du  Très- Haut,  toi  que  tous  ceux  qui 
sont  santiflés  dans  le  ciel  regardent  dans  l'attente  ...  sauve  ton  pays!  » 

Coledrige  qui  était  Tami  de  Southey,  aurait,  paraît-il,  collaboré  aussi  au 
poème  de  celui-ci.  Cf.  Kabbe  Jeanne  d'Arc  en  Angleterre^  p.  lGi-2'^8. 

1763.  STEGGAI^  (Robert).  —  Jeanne Darc  and  other  poems.  London^ 
Alf,  W.  Benneti,  1868,  in-12  deIV-199  p. 

Vente  de  Latour,  cart.  3  fr.  Ce  qîii  a  trait  à  notre  sujet,  occupe  les  163 
premières  pages. 

Ce  poème,  plein  d'énergie  et  de  chaleur,  est  dédié.  «  Aux  sœurs  de  Jeanne 
d'Arc,  aux  tilles  de  la  France  que  son  génie  a  sauvée  et  que  sa  mort  rend 
sublime.  » 

Voici  comment  se  termine  le  récit  du  supplice  : 

«  Elle  prie  Jésus-Christ  d'avoir  merci  de  son  Ame  et  de  la  rendre  pure 
afin  qu'elle  puisse  le  joindre  dans  de  courts  instants  ;  elle  le  prie  de  lui 
envoyer  encore  une  fois  ses  saints  bénis,  atin  qu'ils  ne  soient  pas  loin 
d'elle  quand  elle  va  mourir  et  qu'ils  la  prennent  aussitôt  après.  Elle  le  prie 
pour  saclière  France,  la  France  de  Clovis,  royaume  de  la  liberté  !  Elle  lui 
demande  que  ^a  mort  fasse  naitre  pour  sa  patrie  une  vie  nouvelle,  la  paix 
et  une  gloire  durable.  Elle  prie  pour  eux,  oui  pour  eux,  ses  exécuteurs, 
qui  se  sont  mis  quatre-vingts  contre  une  jeune  fille  qui  n'a  pas  vingt  ans  ! 
Avec  une  effusion  de  larmes,  les  dernières  que  ses  yeux  répandront,  elle 
prie  que  sa  mort  ne  leur  soit  pas  imputée,  de  peur  qu'une  soufTrance  pire 
que  la  sienne,  un  jugement  plus  terrible  encore  que  celui  qu'elle  a  dîl  su- 
bir, ne  les  vienne  saisir  un  jour. 

0  Dieu  !  Ils  mettent  leurs  rudes  mains  sur  elle,  ils  fendent  la  foule  qui 
se  partage  et  se  referme  ensuite,  ils  traînent  son  corps  délicat  serré  dans 
une  l unique  de  grosse  toile,  avec  une  furie  de  fous,  vers  le  hideux  bûcher 
où  ils  entassent  le  combustible  et  dont  la  hauteur  domine  tout  ;  ils  l'atta- 
chent au  froid  poteau  avec  une  ceinture  de  fer;  et  voici  qu'elle  est  là,  seule, 
une  muette  prière  sur  les  lèvres,  brillant  de  l'extase  des  saints. 

Bons  anges,  nppelez-la.  Que  ses  yeux  levés  au  ciel  ne  voient  pas  le  hé- 
raut de  la  mort  (|ue  voici,  paie  de  honte  et  de  crainte,  se  glissant  parmi  les 
fagots  à  la  dérobée  :  0  flammes  avides,  qui  vous  élancez  pour  lécher  ses 
pi<Mls,  pour  étreindre  son  corps  tremblant  dans  votre  embrassemeut  cruel, 
que  le  ciel  vous  ravisse  votre  victime  !  Et  voyez,  déjà  monte  la  fumée  mi- 
séricordieuse, dont  les  serpents  gris,  étouffent  les  flammes  et  prennent 
doucement  la  victime  dans  leurs  tournoyants  replis,  la  revêtant  d'une  robe 
«le  nuée  d'or  pour  que  les  yeux  mortels  ne  la  voient  plus  !  «  Mon  Dieu  !  »> 
vX  après  que  ce  cri  perçant,  cri  de  requiem,  a  retenti  au  sommet  du  monde 
eoninie  une  voix  d'ange,  tout  retombe  dans  le  silence. 

Ainsi  s'accomplit  le  plus  abominable  des  assassinats  commis  au  nom  de 
Dieu,  uu  crime  qui  lit  rougir  le  ciel  lui-m'^nie  !  » 


G.  —  Drames  en  vers. 


a.  —  Français, 


1764.  BER\ARDIIV  DE  SAI\T-PIEllRE.  —  Etudes  de  la  na- 
ture.  Paris,  Didot,  «784.  in-12. 

Dans  son  Etude  XIII,  après  avoir  parlé  du  Siège  de  Calais  de  du  Relloy, 
il  trace  le  plan  d'une  tragédie  sur  La  mort  de  Jeanne  d'Arc  ;  c'est  à  peu 
près  le  plan  que  suivra,  en  1819,  d'Avrigny  dans  sa  Jeanne  d*Arc  à  Rouen. 
A  fait  1  objet  de  nombreuses  éditions  qu*on  trouvera  énumérées  dans  Qué- 
rard,  La  France  littéraire,  t.  VIII,  p.  364-65. 

1*765.  CROUSLÉ  (M.),  profess.  de  rélhor.  au  Lycée  Napoléon,  aujour- 
d'hui à  la  Sorbonne.  —  *  Jeanne  d'Arc  dans  la  poésie  dramatique.  Con- 
férence du  24  décembre  1866.  (Soirées  littéraires  et  scientif.  de  la  Sor- 
bonne)  Paris,  Victor  Goupy,  1867,  in-8  de  36  p. 

Vente  de  Latour,  dem.  mar.  gren.,  3  fr. 

Est  une  courte  étude  critique  des  pièces  de  Schiller,  Soumet,  Desnoyers, 
Shakspeare  et  du  Mystère  du  siège  d*Orléans,  sans  rien  d'original. 

H.  Crouslé  termine  sa  conférence  en  montrant  de  quelle  façon  le  sujet 
devrait  être  traite  par  le  poète  de  l'avenir  et  en  indiquant  les  parties  qui 
devraient  être  mises  en  relief.  «  Je  ne  sais  si  je  me  fais  illusion,  mais  il 
me  semble  qu'un  pareil  sujet  n'a  qu'un  défaut  :  c'est  d'être  trop  beau.  Mais 
le  poète  qui  réussirait  à  le  traiter  dignement  pourrait  compter  sur  la  recon- 
naissance durable  de  son  pays  ;  car  il  n'aurait  pas  seulement  fixé  pour 
la  postérité  l'image  d'une  héroïne  chère  à  la  France,  il  aurait  peint  dans 
cette  jeune  fille,  qui  réunit  les  plus  aimables  vertus  de  son  sexe  aux  plus 
brillantes  qualités  du  nôtre,  la  plus  noble  et  la  plus  complète  image  des 
vertus  du  pçuple  français.  i> 

t 
i.  766.  BURY  (Henri  Blaze  de).  —  Jeanne  d*Arc  dans  la  littérature. 
Poésie  et  vérité.  [Paris,  Impr.  Claye,  1885],  in-8  de  32  p. 

Extrait  de  la  Bévue  des  deux  mondes  du  1  juin  1885,  p.  Î>84'G18. 

Est  une  étude  d'Henri  VJ  de  Shakspeare,  des  Jeanne  d'Arc  de  Schiller, 
de  Voltaire  et  de  Soumet,  qui  se  termine  par  cette  appréciation  :  «  Assu- 
rément c'est  un  fait  regrettable  dans  l'histoire  de  notre  poésie  que  cette 
pénurie  absolue  en  un  sujet  où  nous  devrions  au  contraire  n'avoir  que 
l'embarras  des  richesses  ;  mais  si  la  lyre  laisse  à  désirer,  si  rien  de  natio- 
nal ne  nous  est  encore  né  de  ce  côté,  reconnaissons  du  moins  que  la  prose 
a  bien  mérité  et  fions-nous  à  l'étoile  de  la  bergère  qui  se  lèvera  tôt  ou 
tard  aussi  dans  notre  ciel.  Quand  on  possède  les  tomes  V  et  VI  de  VHisioire 
de  France  de  Michèle  t,  on  peut  attendre  et  voir  venir  les  épopées.  » 
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176!^.  COLEDRIGE  —  La  destinée  des  nations. 

Dans  Coifle*s  Coledruje  parly  nccollectiomt  (Bristol,  Cottle  2  v.  in-8J.  Ren- 
ferme un  très  beau  morceau,  un  peu  apocalyptique  il  est  vrai,  sur  Ja  Pu- 
ccllc,  dont  la  traduction  a  été  donnée  in-eztenso  par  M.  Rabbe,  p.  371-76. 
Jeanne  inspirée  par  les  souffrances  du  peuple  français. 

«  Ah,  souffrant  toute  la  souffrance  endurée,  déchirée  par  une  sympathie 
trop  vive,  la  Vier«e  ruminait  tout  cela,  les  lèvres  frémissantes,'  muette, 
tressaillante,  souibre.  Puis  le  sang  afflua  à  son  visajfe,  tumultueusement, 
ses  yeux  lancèrent  un  éclat  d'une  aussi  étranfje  vivacité  que  «'elle  dont  s'en- 
flamme le  rejzard  de  la  misère  affolée  par  l'imagination.  Une  main  puis- 
sante était  sur  elle  ;  inconsciente  de  félément  qui  luttait  intérieurement, 
engloutie  dans  son  rêve  prophétique,  elle  s'assit  comme  un  spectre,  sem- 
blable au  sommeil,  aux  yeux  large  ouverts  !  Une  sombre  angoisse  respi- 
rait dans  son  regard.  Et,  silencieuse,  elle  essayait  en  luttant  de  fuir,  mais 
vainement. 

Dans  cette  troublante  extase,  Fhorreur  des  faraudes  ténèbres  rcnveloppa 
et  une  voix  lit  entendre  des  accents  qui  ne  sont  pas  de  la  terre  et  qui  cal- 
mèrent son  àme  :  «  0  toi,  la  choisie  du  Très- Haut,  toi  que  tous  ceux  qui 
sont  santifiés  dans  le  ciel  regardent  dans  l'attente...  sauve  ton  pays!  » 

Coledrige  qui  était  Tami  de  Southey,  aurait,  paraît-il,  collaboré  aussi  au 
poème  de  celui-ci.  Cf.  Rabbe  Jeanne  d'Arc  en  Angleterre^  p.  161-2';^8. 

1763*  STEGGAL  (Robert).  —  Jeanne  Darc  and  other  poems.  Z.o/ic/on, 
Alf,  W.  Renneti,  1868,  în-12  deIV-199  p. 

Vente  de  Latour,  cart.  3  fr.  Ce  qui  a  trait  à  notre  sujet,  occupe  les  163 
premières  pages. 

Ce  poème,  plein  d'énergie  et  de  chaleur,  est  dédié.  «  Aux  sœurs  de  Jeanne 
d'Arc,  aux  filles  de  la  France  que  son  génie  a  sauvée  et  que  sa  mort  rend 
sublime.  » 

Voici  comment  se  termine  le  récit  du  supplice  : 

«  Elle  prie  Jésus-Christ  d'avoir  merci  de  son  âme  et  de  la  rendre  pure 
afin  qu'elle  puisse  le  joindre  dans  de  courts  instants  ;  elle  le  prie  de  lui 
envoyer  encore  une  fois  ses  saints  bénis,  afin  qu'ils  ne  soient  pas  loin 
d'elle  quand  elle  va  mourir  et  qu'ils  la  prennent  aussitôt  après.  Elle  le  prie 
pour  sa  chère  France,  la  France  de  Clovis,  royaume  de  la  liberté  î  Elle  lui 
demande  gue  sa  mort  fasse  naître  pour  sa  patrie  une  vie  nouvelle,  la  paix 
et  une  gloire  durable.  Elle  prie  pour  eux,  oui  pour  eux,  ses  exécuteurs, 
qui  se  sont  mis  quatre-vingts  contre  une  jeune  fille  qui  n'a  pas  vingt  ans  ! 
Avec  une  effusion  de  larmes,  les  dernières  que  ses  yeux  répandront,  elle 
prie  que  sa  mort  ne  leur  soit  pas  imputée,  de  peur  qu'une  souffrance  pire 
que  la  sienne,  un  jugement  plus  terrible  encore  que  celui  qu'elle  a  dû  su- 
bir, n<»  les  vienne  saisir  un  jour. 

0  Dieu  !  Ils  mettent  leurs  rudes  mains  sur  elle,  ils  fendent  la  foule  qui 
so  partage  et  se  referme  ensuite,  ils  traînent  son  corps  délicat  serré  dans 
une  tunique  de  grosse  toile,  avec  une  furie  de  fous,  vers  le  hideux  bûcher 
où  ils  entassent  le  combustible  et  dont  la  hauteur  domine  tout  ;  ils  ratta- 
chent au  froid  poteau  avec  une  ceinture  de  fer;  et  voici  qu'elle  est  là,  seule, 
une  muette  prière  sur  les  lèvres,  brillant  de  l'extase  dos  saints. 

Bons  anges,  appelez-la.  Que  ses  yeux  levés  au  ciel  ne  voicmt  pas  le  hé- 
raut de  la  mort  que  voici,  pâle  de  honte  et  de  crainte,  se  glissant  parmi  les 
fagots  à  la  dérobée  :  0  flammes  avidos,  qui  vous  élancez  pour  lécher  ses 
pieds,  pour  étreindre  son  corps  tremblant  dans  votre  embrassemeut  cruel, 
que  le  ciel  vous  ravisse  votre  victime  !  Et  voyez,  déjà  monte  la  fumée  mi- 
séricordieuse, dont  les  serpents  gris,  étoufTenl  les  flammes  et  prennent 
doucement  la  victime  dans  leurs  tournoyants  replis,  la  revêtant  d'une  robe 
do  iiuéo  d'or  pour  que  les  yeux  mortels  ne  la  voient  plus  !  «  Mon  Dieu  !  »* 
et  après  que  ce  cri  peirant,  cri  de  reiiuiem,  a  retonli  au  sonmiet  du  monde 
comme  une  voix  d'ange,  tout  n^tonibe  dans  le  silence. 

Ainsi  s'accomplit  le  plus  abominable  des  assassinats  commis  au  nom  de 
Dieu,  un  crime  qui  fit  rougir  le  ciel  lui-même  !  >» 
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Voici  le  (ii'biit  de  cet  article  quo  nous  donnons  comme  singularitt*  de 
stylo  :  «<  On  pont  dire  de  Jeanne  d'Arc  qu'elle  est  entrée  dans  notre  hisloire 
comme  1«'S  divinités  de  1  ancien  mon<le  entraient  dans  le  mythe  :  la  terre 
tremble  sous  le  <lioc  des  batailles,  les  tueries  se  succèdent  sans  intervalle, 
remparts  démantelés,  donjons  incendiés,  assauts  livrés  et  repoussés,  villes 
perdues  i*t  re;;ai:né<»s,  et,  au  milieu  de  ers  horreurs,  de  ces  ])aniqiies,  de 
cet  abandon  universel  dans  le  désespoir,  ses  ivi-csses  et  ses  folies,  mie 
jeune  lille  armée  en  jîuerre  surj^'it  tout  à  coup,  valeureuse  et  simple,  in- 
domptable, inspirée,  bonne  au  pauvre  monde...  C'est  un  épisode  de  Ja  Di- 
vin**  comôd'u'  (jue  cette  histoire,  un  mythe  dantesque.  » 

eu.  de  Félix  Hrun  dans  Lu  Frn/np  illusfn'r  de  Tabbé  Roussel,  2  juin  88  : 
Jonnrii*  dWrr  et  la  lUtôratun*  (Vaprra  1rs  truraujc  rrcrnts. 


1707.  PUYMAICiUK  (Coinl»»  Th.  do).  —  Jeanne  d'Arc  au  théàlre, 
(li:{îl-I8T5).  Paria,  iJuuniol,  187;').  in-8  de  :V2  p. 

Tirage  à  part  du  (lorrospondant  du  10  décemb.  i8".*i,  p.  984-1013. 
Venlt^  de  Houleiller,  dem.  Lavall.,  1  l"r. 

—  ijfc  Le  même,  considérablement  au«rmon lé  (Ii3!)- 181)0).  Paris^  Savine^ 
18!)0,  in-l2dell  et  lir»  p. 

H.  Xat.  80  Yf.  4:)9. 
Prix  2  fr. 

Est  une  étude  critique  fort  judicieuse  de.»  principaux  drames  dont  l'hé- 
roïne a  été  le  sujet.  M.  de  Puymaii^'re  constate  qu'aucun  personnage  n'a 
inspiré  autant  d'œuvres  dramatiqu«'s  que  Jeanne  d*Arc.  En  France  seule- 
ment, on  Ta  prise  une  cinquantaine  de  fois  pour  héroïne  de  productions 
de  ce  fçenn^  On  lui  a  fait  ilébiter  de  la  prose  de  drame,  déclamer  des 
alexantlrins  d(^  tragédie,  chanter  des  vers  d'opéra  :  on  l'a  fait  gesticuler 
dans  des  pantomimes,  galoper  dans  des  circjues,  on  lui  a  même  fait  fre- 
donner d«*s  couplets  de  vaudevilb».  11  a  semblé  à  M.  de  Puymaigre  qu'il 
pouvait  être  curieux  de  rcchercln'r  et*  qu'ont  fait  tant  d'auteurs  dramatiques 
et  de  dire  (juelle-i  combinaisons  parfois  élranjzes  sont  venues  surcharger  et 
souvent  gâter  la  niagnitique  histoire  de  la  Pucelle. 

1/auteur  con>lale  «ju'au  xvir  s.  c»*  sj)nt  nos  écrivains  les  plus  décriés  qui 
ont  montré  le  plus  de  tact  dans  le  choix  de  leurs  sujets.  Ils  aperçurent  dans 
le  Moyen-j\t;e  ce  que  (Corneille  n'y  sut  trouver  qu'en  regardant  du  côté  de 
l'Espagne,  c<«  que  n'y  virent  ni  Haiine  ni  Boilcau.  D'Aubignac,  Scudéry, 
Chapelain,  Desmarrls,  le  P.  Lemoyne  comprirent  (juel  intérêt  pouvaient 
offrir  des  faits  nationaux.  Malheureus«'mcnt,  le  génie  ne  fut  pas  avec  eux 
et  ces  souvenii's  de  la  Paîrif  ne  gagnèrent  qu'un  long  discrédit,  qu'une 
sort»*  de  ridicule  à  des  tentatives  avortées.  Mais  le  nom  seul  de  Jeanne  a 
une  telle  puissance  (|u'il  suMit  pour  donner  à  des  tentatives  très  fréquem- 
ment maliieureuses  un  intérêt  qui  n'est  pas  en  elb*s-mêmes  et  pour  sauver 
leurs  auteurs  dr  l'oubli. 

t'  Kn  jetant  un  coup  d'o'il  d'ensenibb"  sur  les  productions  dramatiques 
dont  Jeanne  a  élc  l'objet,  on  peut  reconnailr«>  trois  giands  courants  dans 
la  manière  dont  b*  sujet  a  été  traité. 

Le  premier,  le  meilleur,  le  courant  historique,  comprend  le»  pièces  où 
l'auteur  sans  préoccupation  de  rè;;Ies  di'S])Otiipics  s'est  le  plus  rapproché 
de  la  vérité.  A  ce  courant  appaitienneiit  Le  mi/sirrr  du  siège,  la  tragédie 
de  Fronttiu  du  iMu",  lintermède  d<*s  Amantes  de  Nicolas  Ohrestien  ^  nous 
ne  parlons  que  des  oeuvres  français»'s  -  -  le  courant  s'arrête  ilevant  d*Aubi- 
gnac  et  La  .Mesnanlière,  pour  ne  reparaître  mviron  que  deux  siècles  plus 
tard  dans  b'  drame,  d'ailleuis  fort  obscur  île  M.  Millot  et  se  continuer, 
mais  non  pas  toujours  seul  et  s'altérant  quelquefois  par  des  réminiscences 
de  Schiller,  jusqu'au  drame  de  M.  Daillièr»*  et  à  celui  de  M.  Barbier. 


DRAMBS  EN  VERS  769 

Le  second  rouranl  est  celui  de  la  tra^ii-din  proprement  dite,  des  (rois 
nniti^s.  de  ItiJcanne  d'Arc  trop  solennelle,  trop  nueirière.  Oii  y  reinar(|ue  une 
dizaine  de  pncles  dont  les  plus  célûbres  sont  d'Avrifiny  et  Soumet,  le»  plu^i 
obscurs  d'il t'di>uvi lie  et  Muurîn. 

I.i!  troisième  rounint  a  fn  source  dans  !^lluksp^a^e,  source  alisnrbée  plus 
tard  par  Schiller.  A  ce  dirnier  appartient  la  Jeanne  d'Arc  (luerrière,  intri'-- 

Siide,  inni'e,  accessible  au .v  mauvaises  passions,  la  Jeanne  d'Arc  tout  à  Tait 
susse,  s'aaitant  ou  milieu  de  péripelies  inventées  par  le  poète.  Un  nombre 
considérable  de  pièces  remontent  a  la  Janf/fraa  ron  Orhant,  dont  l'inltuence 
s'est  aussi  ri^pandiie  sur  les  cpuvrcs  appartenant  à  d'autres  catégories,  et 
qui,  en  1802,  a  n-paru  dans  le  drame  de  M.  Materne  telle  à  peu  près  que 
Schiller  l'avait  eréée. 

Les  noms  des  auteurs  ilramatiqucs  inspirés  bien  ou  mal  par  ieanne  d'Arc 
forment  «ne  longue  liste.  Kst-elle  close  !  Cela  n'est  pas  probable.  Sans 
doute  l'avenir  (;ariie  de  nouveaux  poètes  h  la  Pucelle  d'Orléans,  mais,  dès  à 
présent,  en  sontiaitant  qu'un  sujet  si  beau,  si  propre  il  éveiller  les  plus  no- 
bles sentiments,  soit  encore  souvent  traité,  ne  peut-on  penser  que  jamais 
on  n'aura  surieannc  d'Arc  rien  de  plus  émouvant,  de  plus  touchant,  de 
plus  sublime  que  sa  chronique,  que  son  procès,  que  la  vérité  ?  » 

Cil-  de  Hahrenhollz  dans  Zcilichrifl  fur  frartiosischc  Sprarhe,  Oppein  et 
Lcipsig,  nOjuiil.  Dl.  p.  49-iii. 

De  Pierre  Weber  dans  /Wiic  d'nrl  Jrnnialiiiuf,  t;i  mai  01,  p.  231  et  suiv. 
«  Ne  vous  semble- l-il  pas  qu'il  serait  temps  de  laisser  en  repos  la  mémoire 
de  Jeanne  d'Arc.  Kn  effet,  il  ne  se  passe  pas  de  semaine  où  l'on  n'enre- 
gistre deux  ouvrages  au  moins  sur  la  vie  et  ie  martyre  île  la  Sainte.  Pour 
elle  les  membres  de  la  magistrature  assise  délaissent  la  trailuction  d'Horace 
en  vers,  et  il  n'est  point  de  sociétaire  des  jeux  lloranx  qui  n'ait  fait  son 
drame  ou  son  ouvrage  de  critique  sur  la  Pucelte  d'Orléans.  Le  tort  le  plus 
immédiat  que  nous  cause  ce  delu|:e  d'ouvrages  baroques  est  de  détourner 
notre  attention  des  bons  livres  écrits  sur  le  même  sujet  ;  aussi  je  liens  à 
tirer  hors  de  pair  l'intéressante  plaquette  de  M.  de  Puymaigre,  Jeanne 
d'Arc  au  lliMire.  J'étais  loin  de  soupçonner  le  nombre  de  Jeannes  qui  ont 
vu  le  feu  de  la  rampe  en  France  ou  a  l'étranger...  ■ 


708.  [fàl.'Il.LARIt  (l'OU'^l' —  F.tudes  sur  lt>8  drames  consacrés  à 
Jeanne  d'.\rc  par  Schiller,  L.  cl'.\vri)^ny,  A.  Soumet,  et  spécialement 
sur  la  mission  de  Jeanne  d'Arc,  drame  en  cinq  journées  et  en  vers  par 
J,  J,  ]'orch.-it  de  Lausanne.  S.  nom  d'aul.  Lyn,  Iinprim.  Je  Marie, 
18it,  in-8de  19  p. 

Est  sipié  à  la  lin.  Tirage  à  part  du  lihûiu: 

L'aulcur  est  très  sévère  pour  d'Avrifrny  ei  Soumet  à  qui  il  reproclie  d'avoir 
travesti  le  caractère  iti-  Ji-anne  et  aux  a-nvres  de  qui  il  refuse  le  sentiment 
dramatique  pour  faire  un  élofic  des  plus  complaisants  etiies  plus  outrés  de 
la  pièce  ilc  Porcliat. 


760.  Kl."HHI-:H  (i;.irl.  KiTdirian-l).  —  Die  hingfrnii  vntt  Orléans  in 
derDitelitiuifr.  fLa  Piieclli- d'Orléans  dansia  pfiésie].  (Shakspearc,  Vol- 
laiie.  Schiller.)  Wivn.  H-Mrr.  lS7i.  in-8  de  Il-il  p. 

Prix  1.  2:i,  I.e»  ap)iréiiiiti.ins  rdi'  Kiimnier  sur  l'au'eur  anglais  et  sur  le 
poète  français  son!  jinli.'s  lUiiis  li>ar  sf'-vérité  mais  peut  èlrc  trop  enLliuti- 
sJastes  dans  leur  apolngir  ili'  l'ii^iiviv  du  dramaturge  allemand. 

eu.  de  Fêcamp  dans  /(<■!■,  .■;■//»/«",  I  mars  79,  p.  171. 
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1770.  [MILLKT  f  Jacques)].  —  ij^  Lomistcrcdu  siège  d'Orléans  publié 
pour  la  première  fois,  d'après  le  manuscrit  conservé  à  la  Bibliolh.  du 
Vatican,  par  MM.  F.  Guessard  et  E.  de  Certain.  Paris,  Imprim.  impé- 
rialcy  18^2,  in-i  de  LXVI-8li  p.  un  fac-similé  du  ms. 

Fait  partie  de  la  ('uilccfjloH  dorum.  sur  rhisf.  tlo  Franc**.  Prix  12  fr. 

Le  vol.  se  teniiine  par  une  Bihlinyraphu'  dos  œuvres  dramatiques  sur  la 
PuccUp. 

Vente  de  Latour,  dem.  vél.  coins,  li  fr.  Du  baron  Taylor,  1893,  2  fr. 

L'auteur  de  ce  mystère,  le  plus  ancien  sur  Jeanne  d'Arc  que  nous  pos- 
sédions ^  sérail,  au  dire  de  M.  Tivier,  Jacques  Millet,  alors  étudiant  à 
Orléans,  et  déjà  îiuteur  d'un  autn»  mystère  du  même  genre  intitulé  :  La 
destruction  do  Troi/e  la  grande.  D'après  M.  Sepet  cette  œuvre  serait  le  ré- 
sultat d'une  collaboration  anonyme  de  divers  auteurs  vivant  à  diverses 
époques. 

« 

Le  ms  unique  provir»nt  du  Monastère  de  Fleuiy  ou  de  Saint-Benoîl-sur- 
Loire  ;  il  est  aujourd'hui  à  la  Hild.  Vatirane  (fonds  de  la  reine  de  Suède 
n"  122)  *,  pet.  in-fol.  de  500  fî.  cursive  golh.  d<^  la  fin  du  xv*  s.  Il  y  fut  dé- 
couvert par  le  bibliophile  Jacob.  (Cf.  Dissertai,  sur  fjf/.  points  curieujr  de 
rhist.  de  France^  Paris,  1839).  M.  Adelbert  Keller  dans  lionirart,  Mannbeim 
18i4,  eu  donna  qq.  extiaits.  ainsi  que  Quicheral,  t.  V,  p.  79-82. 

Ce  mystère,  mal^'ré  sa  longueur  de  20.i>20  vers  et  son  grand  nombre  de 
personnages  (une  centaine)  fut  représenté  publiquement  à  Orléans  les  8  mai 
143.*i  (sous  la  présidence  du  maréchal  (iilles  de  Hais),  1439  et  IVo-.),  chaque 
fois  avec  des  modilications  et  probablement  des  coupures. 

C'est  seulement  au  7.000*=  vers,  après  un  assez  long  préambule  se  passant 
au  ciel,  que  nous  voyons  Jeanne,  Notre-Dame,  Sainl-Michel,  S*-Euverte  de 
S'-Aignan,  intercédant  pour  la  France  et  alors  commence  la  mission  de  la 
Pucelle,  dont  les  principales  scènes  sont  reproduites  sans  trop  d'éloigne- 
ment  de  la  vérité  historitjue.  Chinon,  l'examen  de  Poitiers,  la  divination 
de  l'épée  de  Fierbois,  ne  manquent  pas  d*int«'rèt.  L'auteur  n'y  a  fait  preuve 
ni  d'imaginati(m.  ni  d'un  grand  talent  de  poète,  mais  son  œuvre  est  pré- 
cieuse, étant  donné  qu'elle  a  été  composée  sur  de  simples  traditions  orales 
et  que  les  documents  histoiiqucs,  découverls  depuis,  n'ont  fait  que  c<»nfîr- 
mer  purement  et  siuiplenn'uf .  Ce  mystère,  qui  se  termine  pourtant  par  le 
triomphe  de  Jeanne  à  l*alay,  trame  parfois  eu  lonjiueur  «laiis  un  style  mo- 
notone et  il  eût  certain  ineiit  gagné  à  mettre  en  scène  moins  de  person- 
nages, bien  qn<*  le  langage  de  ceux-<*i  ait  le  mérite  de  unu-^  donner  des 
détails  sur  les  nm'urs.  l'esiuiLde  l'époque  et  surtout  celui  de  rauthenticité. 
Ce  sont  bien  là  les  compagnons  d<;  la  Pucelle,  c'est  I«mh'  manière  île  parler, 
comuK?  celle  de  voir,  de  penser  et  d'agir. 

Une  scène  touchante  de  naïveté  est  celle  où  Dieu,  ayant  pitié  de  la  France, 
appelle  S'- .Michel  et  liii  dit  : 

y  Miche  ange,  entend  à  moy 
Je  veuil  par  toy  faire  messaige 
Pour  subvenir  au  dessaroy 
De  France  le  noble  herilaige. 
Vax  harrois  iias  en  voyaige 
Kl  feras  ce  que  j<î  te  dy. 


1  L'émotion,  caus«'e  par  la  mission  dt»  Jnanne,  fut  si  pf*n»'rale  que,  ddjà  en  14.30, 
Vst-h-dire  de  son  vivant,  on  l'avait  lait  paraître  à  Ralisbonne  dans  un  mystère 
epr«^sentant  la  ^ui-rn*  des  Ilussites.  De  IJormavr.  ToschehhucJu  \^'6k,  p.  32(i. 
*  Au  no  1323  du  nK'ine  lond'!,  on  trouve  un  petit  po(*me  inMit  mais  sans  valeur 
intitulé  :  Le.  souqr  de  la  Pucelle,  que  bien  des  auteurs  ont  cru  relatif  à  notre 
sujet,  mais  qui  n'y  a  aucun  rapport. 
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Au  plus  près  d'un  petit  villaige, 
Lequel  est  nommé  Dompremy, 
Uui  est  situé  en  la  terre 
Et  seigneurie  de  Vaucoleur 
Tu  trouveras  sans  plus  enquerre 
Une  Pucelle  par  honneur. 
En  elle  est  toute  doulceur 
Bonne,  juste  et  innocente 
Qui  m\iyme  du  parfont  du  cœur, 
Honneste,  sage  et  bien  prudente. 
Tu  luy  diras  que  jf  luy  mande 
Qu'en  elle  sera  ma  vertu 
Et  que  par  elle  on  entende 
L'orgueil  des  François  abatu.  » 


ITTl.  TIVIER  (II.),  profess.  à  la  Facnltr»  des  letlros  de  Resaneon.  — 
*  Etude  sur  le  mystère  du  siège  d'Orléans  et  sur  Jacques  Millet,  auteur 
présumé  de  ce  mystère.  Thèse  de  doctorat  présentée  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Paris  par  H.  Ti  vier,  anc.  élèv.  de  l'Ec.  Normale  su  p.  prof,  de 
rhét.  au  Lycée  d'Amiens.  Paris,  Ernest  Thorin^  1868,  in-8  de  !^00  p. 

Prix  6  fr.  Vente  de  Bouteiller,  deni.  mar.,  2  fr.  50. 

A  propos  de  ce  mystère,  M.  Tivier  fait  l'analyse  des  principaux  drames 
dont  Jeanne  a  été  le  sujet  avant  le  xi.\'  s.,  c'est-à-dire  de  ceux  de  Fronton, 
du  Duc,  Schiller  et  Shakspeare. 

Voici  le  sommaire  de  cet  ouvrages  : 

I.  Epoque  de  la  composition  du  }ft/sit'rf  du  sO^t/e. 
IL  Analyse  du  mystère. 

III.  Appréciation. 

IV.  Comparaison  des  différents  poèmes  composés  en  l'honneur  de  Jeanne. 

V.  J.  Millet,  auteur  de  La  Destruction  de  Troye, 

VI.  Rapport  entre  ces  deux  mystères. 

VII.  Coup  d*œil  d'ensemble  sur  la  littér.  dramatique  au  moyen-âge. 

L*auteur  conclut  ainsi  :  «  Le  mystère  du  siège  d'Orléans  représente  dans 
Tensemble  des  œuvres  dramatiques  de  la  fin  du  moyen  âge,  ce  qu'on  peut 
appeler  l'élément  national.  On  rencontre  à  peine  dans  tout  ce  qui  précède 
quelques  essais  tentés  en  ce  genre  :  encore  la  légende  y  a  plus  de  part 
que  la  tradition  historique.  Mais  voici  un  drame  composé  à  peu  de  dis- 
tance des  événements  qu'il  met  en  scène,  sur  W  lieu  même  où  ils  se  sont 
accomplis,  sous  l'inlluence  du  patriotisme  local  au((uel  en  revient  le  prin- 
cipal honneur.  Une  œuvre  ainsi  comprise  pouvait  introduire  la  littérature 
dramatique  dans  une  voici  toute  nouvelle,  en  l'intéressant  aux  grands  sou- 
venirs de  la  patrie,  en  l'obligeant  à  s'inspirer  des  croyances  publiques  et 
lui  communiquer  cet  intérêt  large  et  populaire  qu'elle  n'a  pu  rencontrer 
en  puisant  exclusivement  aux  sources  de  l'érudition  classique. 

Nous  avons  essayé  de  montrer  que  le  mystère,  contrairement  à  l'opinion 
des  savants  éditeurs  qui  nous  l'ont  fait  connaître,  avait  été  composé  au 
seuil  des  temps  modernes,  en  1456,  ou  du  moins  qu'il  avait  reçu  alors  son 
développement  complet  et  sa  forme  définitive.  A  la  même  époque,  un  poète 
ingénieux,  J.  Millet,  venait  de  retracer  dans  une  vaste  composition  du 
même  genre,  toute  la  suite  de  la  guerre  de  Troie,  reproduisant  les  grandes 
scènes  d'Homère  et  de  Virgile,  avec  des  anachronismes  de  costumes  et  une 
naïveté  de  langage  qui  n'en  font  que  mieux  ressortir  chez  l'auteur  l'intelli- 
gence de  son  sujet  et  la  simplicité  pathétique  de  l'expression.  De  la  com- 
paraison des  deux  œuvres  et  de  l'analogie  qu'elles  i)résentent  ou  des  dé- 
tails qui  leur  sont  communs,  nous  avons  cru  pouvoir  conclure  à  la  com- 
munauté d'origine,  et  sans  faire  exclusivement  honneur  à  J.  Millet  de  Tune 
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et  de  l'autre,  nous  lui  avons  attribué  la  principale  part  dans  le  travail  de 
collaboration  au(juel  est  peut-être  dû  le  mystère  du  siège  d'Orléans, 

Une  revue  crilique  de  tous  les  poèmes  composés  en  l'honneur  de  la  libé- 
ratrice nous  a  montré  que  leurs  auteurs  avaient  également  échoué  dans 
la  conception  du  sujet  et  du  caractère  principal,  quelque  différence  qu'éta- 
blissent au  profit  de  plusieurs  d'entre  eux  le  mérite  du  style  et  le   talent 
d'exécution,  et  que  1  avantage  restait  sur  le  premier  point  à  Técrivain  du 
XV*  s.  Traçant  ensuite  un  rapide  tableau  de  la  littérature  dramatique  au 
moyen-âge,  nous  avons  essayé  d'établir  que  Jacques  Millet  y  occupe  une 
place  à  part,  comme  ayant  à  la  fois  introduit  sur  la  scène  Thistoire  natio- 
nale, avec  une  vivante  et  laige  imitation  de  l'antiquité.  Nous  avons  donc 
salué  dans  ce  poète  un  novateur  dont  l'exemple  moins  dédaigné  pouvait 
ouvrir  à  notre  littérature  des  sources  fécondes  d'inspiration  et  de  renou- 
vellement. Nous  avons  montré  que,  non  seulement  il   s'était  rencontré 
avec  Shakspeare  dans  une  entreprise  commune,  mais  qu'il  avait  eu  sans 
doute  l'honneur  de  lui  servir  de  modèle.  En  s'acclimatant  parmi  nous,  le 
système  dramatique  de  J.  Millet,  avec  les  souvenirs  historiques  qu'il  évoque, 
son  caractère  profondément  religieux,  la  variété  des  situations  qu'il  pré- 
sente et  du  langage  qu'elles  comportent,  avec  l'étendue  et  la  mobilité  de 
son  action  et  l'éclat  obligé  de  sa  mise  en  scène,  nous  eût  peut-être  donné 
ce  qui  manque  à  la  France  :  un  théâtre  national  et  populaire.  » 

L'essence  de  ce  travail  a  été  reproduite  dans  V Histoire  de  la  littérature 
dramatique  en  France^  depuis  ses  origines  jusqu'au  Cid  par  H.  Tivier,  Paris, 
Ernest  Thorin,  1873,  in-8  de  632  p.  La  partie  consacrée  au  Mystère  du  êiège 
y  occupe  les  p.  274-382  ». 


117».  SAIXTE-BEUVE.  —  Dans  le  Constitutionnel  des  27  oct,  3  et 
iO  nov.  62  et  dans  Nouveaux  lundis^  t.  III  p.  352  et  suiv. 

(a*  sont  trois  articles  sur  le  Mystère  du  siègo  . 

177*  **".  TALBOT  (Eugène).  —  Jeanne  d'Arc  dans  la  poésie  du  xv«  s. 
Le  mystèn*  du  siège  d'Orléans.  [Paris,  18041,  in-8  de  12  p. 
Extrait  de  la  lirvuc  comtomporaino  io  janv.  1804  p.  80-91. 

1773.  VALLET  de  Virivillo.  —  Dan^Bihlioth,  de  V Ecole  des  Charles, 
25'  année,  5*  série,  t.  V.  p.  1.17. 

Est  une  courte  étude  sur  le  Mystère  du  siège. 

Cf,  aussi  Charles  Aubortin  dans  La  France  des  2  et  3  janv.  1800. 

1774.  FABRE  (Joseph).  —  La  ilélivrance  d'Orléans  par  Jeanne  d'An-, 
mystère  en  seize  tableaux,  lîré  du  mystère  représenté  à  Orléans  en  1435, 
en  1456,  lors  des  fèlcs  commémoratives  du  8  mai. 

Extrait  du  supplément  du  Temps,  du  7  mai  1891. 


*  Voyez  suprà  n©  1419,  l'abbé  Bossard,  Oilles  de  Rais,  1885,  oui  consacre  «ne 
notable  partie  de  cet  ouvrajfe  à  une  étude  tr^s  approfondie  du  Mystère  du  sie^e 
joué  comme  l'on  sait  en  1436  à  Orléans  aux  frais  du  maréchal. 
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En  lîpigi'aplio  ; 

<'  La  rime  n'est  pas  riche  el  le  slyle  eu  est  vieux, 
Hais  ne  vovez-vous  pas  «lue  cela  vaut  bien  itiicu:! 
Que  ces  coiiliuliets  dont  le  bon  sons  murmure 
Et  que  la  passion  parle  là  touti;  pure.  » 

"  La  fôte  orléanaise  est  une  vraie  fi^le  nationale  el  le  Temps  a  bien  v 
me  ileinander  de  le  i-eprésenter  le  "  et  le  H  mai.  il  offre  aujourd'hui  à 
lecteurs,  comme  une  préfaue  aux  pani'-;i!yi'jques  qui  se  pri^iaririit,  un  i 
tère  ayant  pour  sujet  la  délivrance  d'Orléans  par  Jeanne  <fArc.  Noua  a 


Le  siège  d'Orlfans,  d'après  une  luiniature  des  Ti^ilea  du  roi  Charles  VII 
de  Martial  d' Auvergne,  xï»  siècle,  n"  5(B1  f.  franï,  à  la  Bibl.  Nttlionaie. 

tîr^  ce  mystère  d'un  poème  allribué,  sans  preuves  concluanles,  à  Jfiiques 
Milet.  Pas  d'intrîjiues,  pas  de  ticelIeH  dramatiques,  pas  de  subtiles  iiuaiiees. 
pas  de  moU  de  la  lin.  et  pourtant  cela  vil,  palpite,  émeut  et  l'nseîpi'-.  ■■  Ce 
sont  des  exlrails  A»  Mi/nti-iv  du  *i/yr. 


1T'Ï4  "",  X Ji'anne  .l'Arc  au  Kiège  d'Orléans.  Purh.  .<:,    n 

çoU  I",  în-16  (sous  [irt-sse). 

Fail  partie  de  la  X-.nrrlk-  hUjli:if,'-qii>-  hhw  sous    la  direelion  d 
d'Avril,  à  40  cent,  le  vol. 

C'est  une  éditiou  fort  abif^i'e  el  populaire  du  MufH-rfilimU-'ii: 
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1TT5.  FROXTOiV  UL  IILC  (le  P.)  de  la  C'"  de  Jésus,  io5M62i. 
—  ^  L'histoire  |  tragique  |  de  In  Puceile  de  Dom-reniy  |  aultrement 
d'Orléans  |  nouucllement  départie  par  actes  |  et  représentée  par  | 
personnages.  |  S.  nom  [par  Fronton  du  Due|.  A  Nancy  |  par  la  re- 
fue  de  Jean  lanson  pour  son  fil z  \  imprimeur  de  son  Altesse,  1581, 
in-4  de  56  lî.  signés  A.  2.  —  0.  2.  chilT.  de  i  à  40  (sauf  les  2  prem.). 

On  ne  connaît  de  coîlo  édit.  «luc  deux  exenipl.  l'un  îi  la  Bibl.  Nat.  Ré- 
serve Y  4079,  l'autre  à  la  Hibl.  de  Nancy  à  laquelle  il  a  été  lé^ué  par  M.  C. 
de  Haldat  du  Lys,  moit  en  18.*)2.  Le  Musée  britaun.  n«»  possède  pas  cet  ou- 
vrage, et  Soleinne,  dont  la  bibliotli.  draniat.  était  si  riche,  dut  se  conten- 
ter d'en  faire  prendre  copie.  L'impression  en  est  défectueuse  et  pleine  de 
fautes  grossières. 

«  Avec  chœurs  des  Knfanls  (?t  lilles  de  Frann»  <'l  un  avant  jeu  en  vers  et 
des  épodes  chantées  en  musique,  dédié»*  par  Jeaii  Harnet  à  M.  le  comte  de 
Salm,  seigneur  de  Domremy  la  Puceile.  » 

Il  est  à  remarquer  qui^  le  tabellion  Harnet,  en  si^mant  Lépître  dédica- 
toire,  laisse  supposer  que  la  pièce  esttlelui,  feignant  d'en  ignorer  l'auteur, 
lequel  est  le  P.  Fronton  du  duc. 

En  mai  iî)8()  Henri  III  et  la  reine  Louise  de  Vaudemont  devant  se  rendre 
aux  eaux  de  Plombières,  la  ville  de  Pont-à-Mousson,  parmi  les  divertisse- 
ments projetés,  monta  une  pièce  qui  devait  être  jouée  au  Collège  des  Jésui- 
tes. La  rédaction  en  avait  été  confiée  au  prof,  de  Hhétor.  de  cet  établiss. 
Agé  de  24  ans,  lequel  écrivit  cette  Histoire  trnf/iqtie  en  fort  i>eu  de  temps. 
La  peste  empêcha  le  voyage  royal  et  la  représentation. 

L'auteur  n'était  pas  un  homme  d'esprit  vulgaire  et,  si  l'on  veut  bien  se 
rappeler  quels  avaient  été,  un  peu  avant  lui.  en  France  les  débuts  de  l'art 
dramatique,  un  accordeia  une  e>time  méritée  à  ce  drame  «jui  renferme 
certainement  beaucoup  plus  d'iutéièt,  de  poésie,  d'instinct  des  nécessités 
du  théâtre  que  la  (U*'op:Un>  et  la  Didon  de  Jod(»lle. 

Le  savant  et  pieux  jésuite,  en  consultant  de  bons  documents  et  en  con- 
sultant son  cœur  plein  de  patriotisme  aussi  bien  que  de  foi,  a  su,  sinon 
mettre  dans  son  plein  jour,  du  moins  entrevoir  et  montrer  à  demi  la  vraie 
figure  de  la  Puceile,  si  étrangement  travestie  avant  et  après  sa  pièce  par  les 
historiens  et  par  les  poètes.  Ce  n'est  pas  lui  qui  ferait  de  Jeanne  une 
virago  chevaleresque  ni  une  intrigante.  Jeanne  est  l'envoyée  de  Dieu  pour 
le  salut  de  la  France.  Cette  vierge  héroïque  est  une  pieuse,  une  humble, 
une  charitable  chrétienne. 

u  Tous  ses  propos  n'estoient  que  de  choses  honnestes  : 

Son  oreille  abliurroit  b's  paroles  mal  nettes. 

Louant  le  nom  de  Dieu  en  rhascune  acti(»n, 

File  excitoif  les  i^ens  à  la  devocion 

Fdilinil  rlineun  par  sa  donleeur  humaine, 

Kllc  jusnoit  aussi  trois  jours  en  la  sepmaine, 

Kt,  au  jusue  joi^juaiit  laumosiie,  soulevoit 

Les  pauvres  de  ses  biiMis,  aultaiit  «|u'elle  pouvoil, 

Et  sachant  les  dancer^  auxquels  »'st  exposée 

La  vie  des  sohlals,  humbl(;ment  ronfessée 

File  allait  recevoir  le  très  saint  Sa<:i'ement.  » 

Fstil  possibb"  de  mieux  lemliv  cette  idée  : 

'V  Uendez,  selon  le  droit  de  la  salirpie  loy, 
Nostre  roy  à  la  France  et  la  Trance  à  son  rov.  » 

f/apostroplie  à  Cauchon  est  éneri^nque  : 

"  Est-ce  ainsy,  u  pasteur  lasche. 
Qui  doibs  souffrir  qu'on  te  hache 
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Et  tue  pour  ton  troupeau, 
Que  cette  brebis  tu  donucs 
Au  ^'ré  des  bouches  félonnes 
Des  loups,  craintif  de  ta  peau  ?  » 

Voici  comment  le  messager  rend  compte  du  supplice  de  Jeanne  : 

«  On  a  du  grand  brasier  la  masse  escartelée, 
Ou  tout  au  beau  milieu  son  chaste  cueur  estoit 
Qui»  entier  dans  le  feu  vermeil,  encor  restoit, 
Comme  on  voit  quelquefois  entre  un  faisceau  d'espines 
Une  rose  rougir  en  ses  feuilles  crcspines. 
A  la  veiie  de  tous  on  a  veu  parmy  1  air. 
Une  blanche  colombe  hors  du  feu  s'envoler 
Et  battant  doulcement  ses  ailes  esmaillées 
S'envoler  au  droict  lîl  aux  voultes  estoilées.  » 

Ce  passage  ne  ferait- il  pas  placer,  comme  le  dit  M.  de  Puymaigre,  le  P. 
Fronton  du  duc  parmi  les  ancc^tres  du  romantisme  ? 

Malheureusement  ses  personnages  parlent  et  n'agissent  pas  :  ils  se  suc- 
cèdent sans  raison  apparente.  C'est  pluUM  une  série  de  monologues  alignés 
les  uns  à  la  suite  des  autres,  qu'une  tragédie  véritable. 

Cf.  Tivier  dans  l'ouvrage  précité  ;  une  notice  de  M.  Beaupré  dans  ses 
Hfichrrchcs  hlstor.  et  hil)Uu(jfaj>li.  sur  le  commencement  de  Vimprimerie  en 
Lorraine,  Nancy,  Crimblot,  i^4.*%  p.  180  et  dans  ses  Xouvetles  recherches  sur 
Viniprim.  en  Lorraine,  Paris.  Dumoulin,  ISiiO,  p.  22-o9  ;  Michault  dans  ses 
Mémoires:  Paris,  i6:i4,  t.  II,  p.  277  ;  P.  Niceron,  t.  XXXVIII,  p.  H4. 


-  Le  même.  L'histoire  tragique  de  la  J*ucelle  d'Orléans,  par  le  P.  Fronton 
du  Duc,  représentée  à  Pont  à  Mousson  le  7  septembre  1580  devant  Char- 
les III,  duc  de  Lorraine,  et  publiée  en  1680  par  Jean  Barnet.  Pont  à 
Mousson,  Toussaint,  1859,  pet.  in-4  de  VI  ff.  n.  chifî.  102  p.  et  2  ff. 
n.  numér. 

D.  Nat.  Y  4G79  A.  réserve. 

Cette  réimpression  fut  faite  par  les  soins  et  aux  frais  de  Ph.  Durand,  de 
Lançon,  bibliophile  lorrain,  à  iOii  ex.  dont  lii  sur  gr.  pap.  titre  en  deux 
couleurs.  Prix  10  fr.  Ventes  de  Bouteiller,  dem.  mur.  coins  3  fr.  50  ;  Latour, 

ex.  gr.  pap.  13  fr.  Baron  Taylor,  dem.  chagr.  viol.  6  fr 

On  trouve  des  ex. .  dont  la  couvert,  différ.  du  titre  porte  :  Paris,  B.  Du- 
prat,  1859  et  aussi  1860,  toujours  de  la  même  édition. 


tTT6«  LYS  (G.  N.  A.  du  Haldal  du).  —  Histoire  tragique  de  Jeanne 
Darc,  en  cinq  actes  et  en  vers,  parle  F.  Fronton  du  Duc, analyse.  Nancy, 
Grimhlot  et  V""  Raijhois,  1847,  in-8  de  10  p. 

Tirage  à  part  des  Mémoires  de  VAcadém.  Stanislas  de  Nancy,  1846,  p.  2k)- 
62. 

Analyse  assez  succincte  de  la  tragédie  du  P.  du  Duc. 
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ITTT.  DIGOT   (Aug.).   — La   première    tragédie   de    Jeanne   d'Arc. 
[Av//icy,  ISGr»],  in-8  de  2t  p. 

extrait  (les  Mi^nioires  de  In  Snr.  dWrchM.  lorraine  t.  VII,  I860,  206-28. 

<i<'tte  analyse  de  la  mi^rae  tragédie  fut  pul)lié<^  aussi  dans   V Espérance  de 
Nancy  7  et  12  janv.  1847. 

Cf.  sur  1(^  «i»>me  sujet,  du  môme  auteur,  son  llisloire  de  Lorraine,  t.  V, 
p.  144  et  suiv. 


1178.  HEIAPORTE  (Le  P.  V).  de  la  Soc.  de  Jésus.  —  La  vraie  et  la 

fausse  Jeanne  d'Are  au  théâtre.  Une  tragédie  de  Jeanne  d'Arc  en   1580. 
Paris,  Hédiux  /imy,  1800,  in-8  de  20  p. 

Extrait  des  Etudes  religieuses^  oct.  1890,  p.  225-44. 

iiOurte  revue  de  Jeanne  d'Arc  au  IhéAtre  et  analyse  de  la  pièce  du  P.  du 
Duc.  «<  Cette  Jeanno  d'Arc  est  une  Jeanne  d'Arc  véritable  :  vierge  inspirée, 
f;(^néreusement  lidèlo  à  Dieu,  à  TE^lise,  à  la  royauté,  à  la  France,  à  sa 
mission  surnaturello  ;  fulMe  jusqu'au  martyre. 

Quand  un  porte  de  fjénie  aura  compost'*  une  Jeanne  d'Arc  sur  ce  modèle, 
nous  aurons  la  traf];édi»»  nationale  et  le  chef  d'œuvreque  soixante-dix  essais 
n'ont  pu  rt'aliser.  Les  portes  <|ui  y  peineront  encore  devraient  pourtant  se 
souvenir  du  précepte  très  simple,  très  court,  très  banal,  très  efiicace  : 
rion  n'est  beau  que  le  vrai.  » 


1779.  <iRAVirJlS(Virey  des)].  —  *  Tragédie  de  Jeanne  d'Arqves 
ilile  la  Pucelle  d'Orléans,  native  du  village  d'Ëmprenne  près  Vaucou- 
leurs,  en  Lorraine.  Houen  de  i imprimerie  Raphaël  du  ,Pelit-Val^ 
libraire  cl  imprimeur  du  roy  devant  la  grande  porte  du^Palais  à  l'ange 
UaphaeL  1000.  pcl.  in-12de  48  p. 

H.  Nal.  V  .'»63i  n*serv«\ 

Ventes  Berlin,  42  fr  ;  d'AnfTray,  en  1S03,  |)ar  Trautz,  200  fr. 

Traf^édie  en  cinq  a<'tes  et  en  vers,  dans  le  f:oùt  mythologique  le  plus 
outré,  avec  prologue  et  cha'urs,  (|ui  fut  représentée  ù  Houen  en  1600,  à 
Paris  au  théâtre'  du  iMarais  en  160.'{  et  à  l'hôtel  de  Bourgogne  en  1611. 

La  liihlitif/t.  du  Théâtre  franrnis  par  le  duc  de  La  Vallière  donne  comme 
anleur  à  cette  tragédie  \e  pasteur  Calianthe  ;  et  M.  Ed.  Frère,  ancien  con- 
servateur d«'  la  Hi Idiot  h.  de  Houen,  dans  ses  notes  manuscrites  sur  les 
librain's  ronennais,  attribuait  cette  pièce  à  un  sieur  Berthrand,  d'Or- 
léans. Aujourd'hui  il  est  reconnu  ([uVlie  est  l'œuvre  de  Virey  des  Gra- 
viers. 

Le  style  rappelle  tout  à  fait  —  trents-six  ans  avant  le  Cid  —  l'école  de 
Ronsard.  En  voici  un  exemple.  Jeanne  raconte  à  Dunois  ses  voix  : 

«<  Et  les  songes  ailez  coulant  dedans  mon  <\me, 

Echauffèrent  mon  c«eur  dune  divine  flamme. 

Puis  conmn*  nies>agerdu  tout-puissant  Jupin 

Me  diienl  en  tel/  jnots  le  but  de  mon  destin  : 

<«  Fille,  le  seul  souci  de  la  chaste  Lncine, 

"  Qniltc,  quitte  les  bois,  arme  ta  poitrine, 

<•  Vjmi^'c  rinjin^e  faite  a  ton  propre  j>ays, 

«  l'.l  rliasso  par  le  fer,  los  douleurs,  les  ennuis, 

<  Uiii  comblent  mainlenant  les  sujets  de  ton  prince.  » 
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Et  Danois,  incrédule  sur  la  mission  de  Jeanne,  de  lui  répondre  : 

c.  Peut  être  que  vos  yeux,   flammesches  immortelles 
Que  ce  poil,  que  ce  front,  que  ces  lèvres  jumelles, 
Que  ce  tein    peint  de  lis  et  que  votre  beauté. 
Pourroient  vaincre  ei  tuer  autant  de  leur  costé 
Que  Teâpée  deTautre...  » 

Il  faut  reconnaître  qu*il  est  difficile  d'être  plus  mauvais  et  que  l'intention 
de  Tauteur  valait  mieux  que  ses  moyens.  Il  met  en  terminant  dans  les 
bouches  des  filles  de  France  un  chœur  célébrant  la  gloire  de  la  Pucelle  et 
lui  promettant  de  lui  consacrer  un  autel. 

L'auteur  abuse  vraiment  du  style  mythologique.  Jeanne  ayant  reçu  sa  mis- 
sion de  Jupiter  dit  :  • 

«  Or  sus,  il  faut  quitter  les  belles  Oréades. 
Les  nimphes,  le  plaisir  de  ces  ondes  jasardes  ; 
Le  carquois  de  Diane  et  son  arc  et  ses  dards 
Et  toute  me  consacrer  à  Thomicide  Mars... 
Ce  harnois  endossé,  œuvre  Vulcanien, 
N'est-il  pas  plus  plaisant  que  du  froid  Sérien 
Les  robes  peintes  d'or,  ou  de  Tyr  empourprées? 
Ou  les  ronds  de  diamans  des  indiques  conArées  ? 

...  Pourquoy  ne  puis-je  pas 
Fille  comme  ie  suis  m'endurcir aux  combats? 
Les  escus  enlimez,  les  mains  Amazonides 
Fendirent  par  le  fer  les  ondes  Thermontides, 
Et,  courant  au  secours  du  Troyen  affligé, 
Chassèrent  jusqu'au  port  l'exercite  étranger 
Du  Grégeois  inhumain,  et  là  Panthasilée 
Yosmit  la  hasche  au  poing  une  âme  ensanglantée...  » 


-  Le  même  :  Tragédie  |  de  |  leanne  d'Arqués,  |  dite  la  Pvcelle  |  d'Or- 
léans, I  native  du  village  d'Epernay,  près  |  Vaucouleur  en  Lorraine.  A 
Rouen j  chez  Raphaël  du  Petit  Val,..  1603,  pet.  in-i2  de  48  p. 

-  Le  même  :  Tragédie  de  Jeanne  d'Arqués,  dite  la  Pucelle  d'Orléans,  mise 
en  ryme  françoise  et  par  personnages.  Rouen,  Raphaël  du  Petit  Val, 
1606,  in-12  de  48  p. 

Vente  de  Soleinne,  37  fr. 


—  Le  même,  identique,  1607. 

—  Le  même.    Tragédie  |  de  |  leanne  d'Arqves,  |  dite  la  Pvcelle  |  d'Or- 
léans. I   Native  du  village  d'Epernay,  près  ^Vau  |  couleur  en  Lorraine. 

A  Rouen  de  Vimprimerie  \  de  Raphaël  du  Petit  Val.,.  1611,  pet.  in-12 
encore  de  48  p. 

Edition  moins  fine  que  celle  de  1603.  Ventes  La  Vallière  en  1767,  6  fr; 
Baudelocque,  7  fr.  Du  baron  Taylor,  1893,  ;dem.  chagr.  30  fr. 
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—  Le  même,  idoniiqiip,  1612. 

—  Le  même,  identique,  1621. 

—  Le  même.  Troyes^  Aicolas  Oudot,  1626,  |)et.  in-8, 


—  Le  même.  Kxlrail  du  :  Théâtre  des  tragédies  françaises  nouvellement 
mis  en  lumière.  Rouen^  Raphaël  et  David  du  Pelil  Val,  1615. 


1780.  CHRKSTIEiX  (Nicolas).  —  Les  amantes  ov  la  grande  pasto- 
relie  par  Nicolas  Chrétien,  sieur  des  Croix  Argentenois,  en  cinq  actes  et 
en  vers  avec  un  prologue.  Enrichie  de  plusieurs  belles  et  rares  inven- 
tions et  relevée  d*intermedes  heroyques  a  l'honneur  des  Francoys.  Dédié 
au  Roy.  Rouen,  Raphaël  du  Petit  Val,  1608,  in-l2. 

Cette  nièce  n'est  pas  consacrée  à  Jeanne  d'Arc,  c'est  une  pastorale  dans 
le  goût  d'Aminta  et  du  Pastor  fîdo,  coupée  de  scènes  historiques,  dont  le 
dernier  intermède  seul  concerne  notre  sujet. 

Bien  que  nous  le  cataloguions  parmi  les  drames,  ce  n'est  pas  à  propre- 
ment parler  un  drame,  c'est  un  épisode  incomplet,  tournant  plutôt  au 
compliment  officiel. 

En  général,  le  lanjjage  que  fait  parler  l'auteur  à  ses  personnages  est  pué- 
ril. Voici  le  monologue  de  Jeanne  : 

«  Pucelle  que  je  suis  et  de  race  petite, 
Mais  de  sa  main  élue  et  de  sa  bouche  instruite 
J'espère  en  ma  faiblesse  avoir  trop  de  pouvoir. 
Pour  accojnplij-  son  vueil  e(  faire  mon  devoir. 
Dieu  de  ce  <|ui  hiy  plaisl.  se  sert  en  ses  ouvrages, 
Et  (jui  le  sert  ne  peut  encourir  de  naulr.iges  : 
A  la  iionle  des  grands  au  vice  apesantiz, 
11  eleve  en  honneur  les  foibles,  les  petits, 
Kt  faisant  la  foildesse  apparoistre  immortelle 
Entre  les  grands  f^uerrieis  quand  il  est  avec  elle. 
(Ju'on  ne  s'estonne  donc  si  Mlle  que  je  suis. 
Je  porte  le  cœur  d'homme,  et  plus  qu'homme  je  puis, 
Ayant  l'espée  au  poin,  au  milieu  de  la  guerre, 
Les  hommes  je  combats  et  renverse  par  terre. 
Jeanne  je  suis  nommée  et  née  à  Vaucouleurs, 
le  viens  pour  affranchir  la  France  de  malheurs, 
La  remettant  en  gloire  et  d'une  Ame  félonne 
L'oster  du  joug  an'.dais  abhorrant  sa  couronne 
Pour  ce  que  je  vay  trouver  Charles  le  juste  Roy 
Afin  qu'il  soit  sacré  suivans  l'antique  loy.  » 

Quelques  vers  du  dialofjne  de  Charles  Vil  et  de  Baudricourt  ne  manquent 
pas  d'uni»  certaine  analogie  avec  la  scène  de  Corneille  entre  Rodrigue  et  le 
Comte.  Voici  comment  se  termine  cet  intermède. 

((  Ainsy  nul  étranger  n'aura  jamais  puissance 
D'assujétir  les  lis  de  la  glorieuse  France. 
Et  qui  voudra  contre  elle  entreprendre  autre  fois 
Sentira  le  mnlhour  qu'ont  si-nti  les  Anglois. 
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Car  Dieu,  le  fondement  des  sacrés  diadèmes, 
Gomme  il  les  a  fondés  les  conserve  de  mesme, 
Rien  ne  te  détruira,  France,  que  tes  seuls  bras 
Quand  tes  propres  enfants  t'empliront  de  combats...  » 

—  Le  même.  Les  |  amantes,  |  ov  |  la  grande  pastorelle,  |  enrichie  de  plu- 
sieurs belleA  et  rares  |  inuentions  |  et  relevée  d*inlerniedes  Ileroyques  à 
I  rhonneur  des  François  |  par  Nicolas  Chresiien,  sieur  des  Croix.  |  Au 
Roy.  A  Ilouen,  de  l'imprimerie  de  Raphaël  dv  Petit  \  Val,.,  1013,  pet. 
in-i2  de  216  p. 

L'intermède  V  intitulé  Ln  Pucelle  leannr  d^Orh^ans,  occupe  les  p.  208- 
216. 

Vente  du  baron  Taylor,  dem.  cUagr.  12  fr. 

1181.  [UESiVARDIÉRE  (Hippolyte,  Jules  de  la),  ou  pluUM  Pilet  de 
la  Mainardière],  —  *  La  |  Pvcelle  |  d'Orléans,  |  tragédie.  |  S.  nom  (de 
la  Mainardière).  Paris,  Anlhoine  de  Sommaville  et  A.  Courbé, 
MDCXXXXII  (16i2),  in-4  de  2  ff.  prél.  n.  chiff.  et  1  f.  blanc,  08  p. 

B.  Nat.  Y  5546,  n«  53.  Réserve.    . 
Vente  Claudin,  1888,  45  fr. 

Cette  pièce  qui  n'est  que  mi&e  en  alexandrins,  la  pitoyable  tragédie  de 
l'abbé  d  Aubignac,  (Voy.  ci-après,  n»  1920),  avait  été  attribuée  à  Colletet, 
puis  par  Paul  Boyer  à  Benserade,  mais  Samuel  Chapuzeau  dans  son  Histoirp 
du  théâtre  français  la  restitue  à  son  véritable  auteur.  Pilet  de  la  Mainar- 
dière, officier  de  la  maison  du  roi,  médecin  ordinaire  de  Monsieur,  frère 
de  Louis  XIII,  fut  un  dos  plus  anciens  membres  de  TAcadémie  française, 
(1665). 

Cette  tragédie  fut  jouée  au  théâtre  du  Marais  en  1629  et  en  1642.  Elle  ne 
diffère  de  celle  de  d'Aubignac  qu'en  ce  qu'elle  est  en  mauvais  vers  au  lieu 
d'être  en  mauvaise  prose.  Ici  encore  nous  aurons  notre  Canc/iow;  à  Tacte  V, 
scène  VII,  il  meurt  subitement,  voici  en  quels  termes  : 

M  Ha,  je  suis  traversé  par  un  trait  invisible 
Et  qui  donne  à  mon  cœur  une  atteinte  sensible  ; 
Je  ne  puis  résister  à  ce  dernier  effort 
Et  je  meurs... 

Cf.  pour  l'analyse  de  cette  pièce  Victor  Fournel  dans  Le  parti  national 
du  24  aoiH  87. 


1T8Î6.  UERCIËR  (Louis,  Sébastien),  député  de  Seine-et-Oise,  pri)f.  à 
TEcole  centrale  de  l'iubtilut.  —  Jeanne  d'Arc,  tragédie  en  quatre  actes 
et  en  vers.  Paris,  1775,  in-8. 

Cité  par  H.  Duval.  Dictionn.  den  ouvrages  dramat.  Fut  représenté  en  1790 
sur  le  théâtre  des  Délass«^menls  comiques. 

L'auteur  de  cette  tragédie  est- il  bien  le  Mercier  qui  devait  écrire  plus 
tard  le  Tableau  de  Paris.  Ce  qui  eni|)écherait  de  le  supposer,  dit  M.  dePuy- 
maigre,  c'est  que  ce  dernier  délest.iit  les  vers  ;  ce  qui  pourrait  faire  pen- 
cher pour  rafiirmative,  c'est  qu'il  professait  une  grande  admiration  pour 
Jeanne  d'Arc. 
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1783.  BL«  D..  —  Jeanne  d'Arc  ou  ia  Fucelle  d'Orléan»,  pantomime 
dialoguéc  en  trois  actes  en  vers  el  en  vaudevilles,  représentée  pour  la 
première  fois  à  Orléans  le  2i  juin  I78i. 

1^  Hs  original  fait  partie  de  la  collect.  de  M.  Desnoyers. 

L'auteur  dans  sa  préface  dit  avoir  écrit  cotte  hluetle  en  24  heures  sur  la 
demande  des  Orléanais.  Il  venait  de  voir  h  Paris  le  fameux  tiège.  (Voy.  ci- 
après,  n"  2066],  el  sa  mémoire  aidant  il  composa  cette  pièce  qui  eut  assez 
de  saccùs  à  Orléans. 


Notre.Danie  des  voiiles  '. 
t  de  Jeanne  d'Are  vierge  et  martyre  par  l'abbL-  F«sch.  Paris,  Toira, 


IT8-1.  PLAXCHER-VALCOI]R(Ph.  Aristide),  1751-1815—  Jeanne 
d'Arc,  mélodrame  en  quatre  actes  el  en  vers.  Part»,  178G. 
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Ce  mélodrame  qui  futjoué  àOrh'ans  en  1786  par  Plancher  Valcourt,  est 
resté  probablement  iiiéiiit,  bien  qu'il  soit  cil*;  par  H.  Duval  dans  son  i)''-- 
liottii.  des  oucr.  dramat. 

1785.  ROIVSIN. 

En  1890,  ttonsin,  poèti;  inconnu,  mais  qui  devint  général  et  tut  guillotiné 
en  1793,  présenta,  parait-il,  au  ThéAtre  français  une  tragédie  Jeanne  d'Arc. 
Nous  n'avons  pu  avoir  aucun  renseignement  sur  elle. 


Notre-Dsme  de  Bermont  '. 
(Elirait  de  Jeanne  d'Arc  vierge  et  martyre  par  l'abbé  FeBcb.  Paris,  Tolra,  1893)- 

1T86.  CAZE  (Pierre),  sous-préfel  de  Bergerac.  —  La  mort  de  Jeanne 
d'Arc  ou  la  Pucelle  d'Orléans,  tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers.  Lt- 
baume,  1805,  in-8. 


'  Où  Jeanne  se  rendait  en  pèlerinage  le  samedi. 
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1787.  RAYXOrARD  (FraïK-ois,  JiisUî.  Marie).  17r»1.1836,  s^nalour, 
secrétaire  perpélufl  de  l'Académie  fram;.  —  Jeanne  d'Arc  à  Orléans, 
tragédie  en  vers. 

Ne  fut  jamais  représonté.  Lecture  en  lut  faite  à  rAcadém.  franc,  mais  la 
tragédie  ne  ligure  ni  dans  la  colloct.  dos  Discours  pf  rapports,  ni  dans  le 
Journal  des  snvanis.  La  Biographie  de  Michaud  est  muette,  seule  celle  de 
Hocfer  en  fait  unt'  simple  mention.  Dumolard  prétend  même,  dans  la  pré- 
face de  sa  Mort  de  Jeanne  d'Arc  que  Haynouard  n^avait  jamais  écrit  un  vers 
de  ce  drame. 

IT88.  miWOl^VRD  (IL  F.),  1771-1845,  auteur  dramatique.  —  U 
mort  de  Jeanne  d'Arc,  tragédie  en  trois  actes,  dédiée  aux  citoyens  d'Or- 
léans, et  représentée,  pour  la  première  fois,  sur  le  Théâtre  de  celte  ville, 
le  18  floréal  an  Xlll  (8  mai  1805),  jour  anniversaire  de  sa  délivrance 
par  Jeanne  d'Arc.  Orléans,  Darnault-Aïaunint,  1806,  iu-8  de  2  ff.  et 
68  p. 

Cette  pièce  fut  jouée  h  Orléans  par  M*'«  Maillard  et  fut  refusée  au  Théâtre 
français,  sous  prétexte  dit  l'auteur  dans  sa  prr»face,  que  Raynouard  pré- 
parait une  Jeanne  d'Arc,  ce  qui  n'était  pas. 

Les  trois  actes  se  passent  àUouen;  les  vers  en  sont  assez  guindés,  fac- 
tion assez  pauvre.  La  partie  la  plus  originale  est  celle  où  le  duc  de  Bour- 
gogne et  Talbot,  voulant  sauver  Jeanne,  lui  proposent  d'('pouser  un  Anglais 
et  de  passer  au  service  de  TAngleterre.  Talbot  se  propose  même  comme 
prétendant  : 

«  Si,  du  temps  destructeur,  l'inévitable  trace 
N'eût  chassé  de  mon  front  la  jeunesse  et  la  grâce. 
J'eusse  osé  d'un  tel  choix  envier  le  bonheur  ; 
Ht  si  quelques  lauriers  cueillis  au  champ  d'honneur 
Pouvaient...  » 

Mais  il  ne  peut  empêcher  Isabeau  de  faire  livrer  Jeanne  au  bras  sécu- 
lier. \.v  duc  i\c  Pf(»urgogne  arrive  tard  pour  la  sauver  du  supplice,  de  dé- 
sespoir il  abandonne  le  parti  anglais  et  revient  sous  la  bannière  de 
Charles  Vil. 

—  Le  même,  identique,  1807. 

—  Le  même.   Paris ^  Vente,  Ladvocat,  18.34,  in-8  de  5i  p. 

Extrait  du  ThôAlrc  de  Dumolard. 

1T80.  IIAI!RI\.  — Jeanne  d'Arc  ou  le  siège  d*Orléans,  comédie  hé- 
roïque à  grand  spectacle  en  trois  act(»s  et  en  vers.  Metz,  lAimori  impri- 
meur,  rue  derrière  le  Palais,  1800,  in-8  de  86  p. 

Vente  de  Bouteiller,  dem.  I^ivalliêre,  li  fr. 

Maurin  s'était  proposé  d'^accommodi'r  la  tragédie  romantique  aux  règles 
do  notre  théâtre,  tout  en  ne  s'écartant  j)as  de  l'histoire.  »  Mais  ses  bonne 
intentions  ne  se  sont  guère  réalisées,  s'élant  trop  inspiré  de  Schiller.  Dès 
que  .ieanne  a  péri,  on  voit  les  l'ianrais  pénétrer  en  vainqueurs  dans  le 
camp  Anglais,  tandis  que  Isabeau  niontre  à  Charb's  VIL  d'un  geste  de 
trioinplie  le  bûcher  encore  fumant.  Le  nMe  le  plus  soigné  est  celui  d'Agnès 
Sorel  qui  débite  mille  tendres  propos. 


-«-  < 
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1 TOO.  CARTIER,  de  Trigance  prôs  Moustiers  (Basses- Alpes).  — Jeanne 
d'Arc,  drame  en  cinq  actes  et  on  vers,  dédié  à  S.  M.  riinpiTatrîce  Marie- 
Louise,  18tt. 

Ce  drame  fort  médiocre  est  resté  inédit.  Le  ms  original  offert  à  la  Reine 
se  trouve  actuellement  dans  la  collection  de  M.  Desnoyers. 


1791  •  AVRIL  (J.)  de  Grenoble.  —  Le  triomphe  des  lis.  Jeanne  d'Arc 
ou  la  Pucelle  d'Orléans,  drame  en  cinq  actes  et  en  vers,  imité  do  la  Ira- 
gédie  allemande  de  M.  Schiller,  traduite  en  français  et  m  prose  par  C. 
Fr.  Cramer,  édition  de  M.  L.  S.  Mercier,  de  Tlnstitut  national  à  Paris  ; 
par  J.  Avril  de  Grenoble,  ex-inspoctenr  do  subsistances  militaires  aux 
armées.  A  I^ipsick,  le  30  mars  1814.  Pnrisy  Bacol,  Dubray,  181  i,  in-8 
de  Vn-64  p. 

Vente  de  Bouteiller  88,  dem.  rel.  1.50. 

Il  y  a  bien  des  passages  qui  font  sourire.  C'est  AgmVs  qui  parle  : 

«  Le  roi  se  trouve  hélas,  en  si  grande  détresse 
Qu'il  ne  peut  obvier  à  ce  mal  qui  le  presse. 
Hé  que  me  font  aloi*s  tous  ces  vains  ornemens  ? 
Charles,  quand  je  t'aimais  ce  fut  par  sentimens. 
Je  possède  ton  cœur  !  Et  ton  Apiès  t'adore  î 
A  la  postérité  que  son  amour  l'honore  ! 

(Remettant  ses  bijoux, un  écrin,  des  papiers  à  un  gentilhomme  :) 

Prenez,  cher  Duchatel,  oui  prenez  cet  écrin 
Prenez  tous  ces  bijoux  que  m'a  vendu  Berquin 
Voici  plusieurs  contrats,  allez  chez  mon  notaire...  » 

Ce  au*il  y  a  assurément  de  plus  original  dans  ce  drame,  après  son  titre, 
c'est  le  dénoùment  que  l'auteur  lui  a  donné.  Ne  voulant  faire  mourir 
Jeanne  ni  sur  un  bûcher,  ni  sur  un  champ  de  bataille,  Avril  escamote  Thé- 
roïne.  Après  le  sacre  de  Reims  Jeanne  s'écrie  : 

«...  Sire,  ma  mission 
Est  à  présent  flnie...  une  voix  qui  m'appelle 
Me  dit  :  tu  vas  quitter  ta  dépouille  mortelle.  » 

Aussitôt  un  nuage  lumineux  descend,  et  quand  il  remonte  il  entraîne  avec 
lui  Jeanne  d'Arc  aux  Cieux.  Et  révôtjue  de  Reims  souligne  cet  apothéose  par 
ces  mots  qui  terminent  In  pièce  : 

«  Je  vous  l'avais  bien  dit,  c'est  un  ange  duCit»! 
Qui  va  reprendre  place  auprès  de  1*   lernel.  » 


ITOS*  AVRIG.XI  (Marie,  Charles,  Joseph  Ltrillard  d')  poète  dramatique 
1760-1823. — iï<  Jeanne  d'Arc  à  Rouen,  tragédie  en  cinq  actes  et  en 
vers,  représentée  pour  la  premières  fois  par  les  comédiens  ordinaires  du 
Roi,  le  mardi  i  mai  1819.  Paris,  Ladrocat,  1819,  in-8  de  3  ff.  et  90  p. 

Papier  vergé  3  fr.  ;  50  ex.  s.  vél.  0  fr.  Vente  de  Lalour,  dem.   mar.  gren. 
3  fr. 


>"^ 


?    .  f^-      n 


814  DRAMES  EN  VERS 

Vers  pompeux  qui  négligent  trop  la  vérité  historique.  Ce  n'est  pas  la  la 
Jeanne  d^Arc  de  riiistoire,  le  caracU^re  simple  et  naïf  de  la  pieuse  Glle  a 
entièrement  disparu.  C'est  là  une  tragédie  dans  toute  la  force  du  terme.  Les 
cinq  actes  se  passent  à  Uoucn,  nous  n'assistons  pas  au  procès,  c'est  le  duc 
de  Bedford  qui,  après  avoir  pris  l'avis  de  son  entourage  et  offert  inutile- 
ment k  la  Pucelle  de  passer  en  Angleterre,  statue  sur  le  sort  de  rhéroïne. 
Aussi  ne  retrouve-t-on  pas  dans  la  bouche  de  Jeanne  ses  réponses  si  admi- 
rables. 

La  tragédie,  dans  le  goût  des  anciens,  est  assez  compliquée  :  Dunois 
vient  ofl'rir  le  jugement  de  Dieu  à  Bedford  et  offre  de  combattre  pour 
Jeanne  ;  la  duchesse  de  Bedford  aidée  de  Taibot  cherche  à  sauver  la  captive 
qui  est  brûlée  par  surprise.  Un  assistant  vient  faire  le  récit  du  supplice  : 

«  A  peine  elle  expirait,  et  du  ciel  irrité 

Une  nuit  nébuleuse,  éclipsant  la  clarté. 

Etonne  tous  les  cœurs  remplis  de  noirs  présages  : 

Trois  fois  un  trait  de  tlamme  a  percé  les  nuages, 

Kt  la  foudre  trois  fois  gronde  du  haut  des  airs  : 

Même,  on  a  vu  dit- on,  au  milieu  des  éclairs, 

La  victime,  de  fleurs  la  tête  couronnée. 

Des  messagers  divins  monter  environnée. 

Et  planant  en  triomphe,  au  son  de  hîui-s  concerts 

Se  perdre  dans  les  cieux,  devant  elle  entrouverts.  » 

Le  rôle  de  Jeanne  était  rempli  par  M"*  Duchesnois  ;  c'est  même  une  de 
ses  meilleures  créations.  Aussi  la  pièce  très  bien  accueillie  se  maintint- 
elle  assez  longtemps  au  répertoire  de  la  Comédie-Française. 

CEI.  de  Benjamin  Constant  dans  la  Minerve  française  d'Aignan,  i819  :  ï.o 
Constitutionnel  des  7  et  21  mai  1810;  de  ïh.  Heilc  dans  Dresdner  Ahentiztt/, 
1819,  n»-*  174-76. 

—  Le  niêruo.  Paris,  Ludvocnt  Bnrhn^  iSlî). 

—  Le  même  :  Troisième  édition  revue  et  corrigée».  Paris  Ladvocaty  Bnrha^ 
1820,în.8do2fT.  et  91  p. 

—  Le  môme  dans  Le  li/cce  François  ou  MclatKjcs  de  littérature  et  de  cri- 
tique, Paris,  Ladvoeat,  1810,  ÎJ  vol.  in-8. 

Ce  recueil  comprend  en  outre  VEIocfie  sur  la  mort  de  Jeanne  rPArc  de 
C.  Delavigne,  et  une  Ktiide  sur  lo  ms  de  lu  Bihlioth.  d'Orléans  par    St»ptier. 

—  Le  même.  Paris,  Barha,  Impriin.  de  Jules  Didoty  S.    D.  gr.  în-8  de 

Extrait  de  La  France  drnmatif/ue  au  xtx*^n\,  p.  364-38.1. 
Prix  i  fr. 

—  Le  même.  Jeanne  d'Arc  à  Rouen...  et  notice  historique  sur  la  mort  do 
Jeanne  d'Arc,  nouvelle  édition,  publiée»  par  Ad.  Hion.  Paris^  Hachette, 
|18751in-lSde6ip. 

Fait  partie  de  Va  Collection  des  Jmns  livres,  à  10  centimes,  n"  1(K). 

—  Le  même.  Nouvelle  édition  publiée  par  Félix  Vernay.  Pari.s,  \\>rnaif, 
1882.  in-18. 

(Coller (ion  des  bons  livres  à  10  (*enliin«*s. 
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1793.  IVAIVCY  [Anne,  Philibert,  Fraocois,  Claude  dit],  ofQcier  d'artil- 
lerie. —  Jeanne  d'Arc,  tragédie  en  cinq  actes  reçue  au  tliMtre  de  l'Odéon- 
le  7  aoàt  1833,  suivie  d'une  ode  sur  le  saore  du  Roi.  Paris,  Marchand, 
Dubreuil,  1825,  ia-8  de  lIMll  p. 

Les  coavert.  de  cette  édit.  portent  :  Pari»,  Levraalt,  Ponthier,  Detplacet, 
1825. 

Vente  da  Latonr,  dem,  mar.  r.  3  fr. 

Cette  pièce  bien  qu'acceptée  par  l'Odéon,  ne  fut  pas  jonée,  car  elle  fut 
évincée  par  celle  de  Soumet  qui  fut  représentée  à  ce  même  tbéAtre  cette 
annëe-M. 

Comme  dans  les  tragédies  de  d'Avrigni  et  de  Soumet,  arec  lesquelles 
elle  a  beaucoup  de  rapport,  l'action  se  passe  tout  entière  à  Rouen,  mais 
son  héroïne  est  moins  emphatique,  moins  belliqueuse,  bien  que  ses  alexan- 
drins n'en  soient  pas  moins  encore  trop  solennels,  et  les  réponses  de 
Jeanne  à  ses  ju^es,  bien  empoulées.  Le  duc  de  Bourgogne  ici  encore  a  été 
emprunté  à  Schiller,  il  se  fait  le  défenseur  de  Jeanne  qu'il  veut  faire  fuir, 
mais  celle-ci  refuse.  D'avrigni  nous  fait  assister  au  procès  :  voici  le  mono- 
logue qu'il  met  dans  la  bouche  de  Caucbon. 

H  Tu  peux  aussi,  Suffolk,  t'en  fier  &  mon  lèle, 

Tu  peux  t'en  reposer  sur  raa  haine  mortelle 

A  la  perdre,  en  effet,  tout  me  doit  engager 

Et  ma  cause  &  servir  et  ma  honte  &  venger. 

Aux  peuples  confiés  à  mon  saint  ministère 

Je  faisais  respecter  les  lois  de  l'Angleterre  ; 

Que  dis-ie  ?  Sous  son  nom  je  régnais  dans  Beauvais  : 

Aujoug  de  l'étranger  pour  plier  les  Français, 

J'empruntais  &  l'antel  un  appui  respectable, 

Et  d'un  double  pouvoir  ministre  redoutable. 

Je  voyais  tout  fléchir  sous  mou  autorité... 

De  ce  poste  éclatant,  soudain  précité. 

Je  perds  tout  :  une  femme  impie  et  sacrilège 

lie  ravit  mes  honneurs,  m'arrache  de  mou  siège. 

Me  chasse  de  Beauvais  I  Et  de  ses  attentats 

Las  Anglais  aujourd'hui  ne  la  puniraient  pas  ? 

Elle  vivrait  ?  Non,  non,  la  mettre  en  ta  puissance. 

Si  c'est  asseï  pour  toi,  c'est  peu  pour  ma  vengeance, 

Bedford,  je  t'ai  servi,  sers  aussi  mon  courroux. 

Et  que  mon  ennemie  expire  sous  tes  coups.  » 


«  Ah,  te  cœur  qui  t'implore  est  sâr  d'un  prompt  seeonrs. 
Déjà,  lu  rends  la  force  à  mon  &me  tremblante  ; 
An  trépas  qui  m'attend  je  cours  sans  épouvante  ; 
Et  cet  alA'eux  bûcher  se  présente  à  mes  yeux 
Comme  un  trAne  qui  va  me  rapprocher  des  cieux... 
Je  vais  cueillir  la  palme  annoncée  à  ma  foi 
La  palme  du  martyre...  Adieu  mère  chérie  ! 
Et  toi  mon  noble  prince  !  Et  toi  douce  patrie  ! 
Adieu  !  Sur  mon  trépas  ne  verses  point  de  pleurs. 
Ce  supplice  cruel  est  pour  moi  sans  horreurs  : 
Aux  Français  en  mourant  je  lègue  la  victoire 
Et  leurs  derniers  neveux  béniront  ma  mémoire.  » 

Les  p.  104-111  sont  occupées  par  une  Ode  sur  te  sacre  du  rot  (Charles  X). 

L'auteur  y  fait  apparaître  Jeanne  d'Arc  qui  son  étendard  à  la  main,  pré- 
side k  ce  sacre  comme  &  celui  de  Charles  VII.  Le  poète  met  quatre  stro- 
phes dans  la  bouche  de  l'héroïne. 
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1 704«  SOUMET  (A),  de  l'Académie  franraîsf!,  conservateur  des  biblio- 
thèques du  Roi.  —  ^  Jeanne  d'Arc,  tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers, 
représentée  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  royal  de  l'Odéon,  le  14 
mars  1825.  Paris,  J.  N.  Barba,  1825,  in-8de  80  p. 

Prix  4  fr.  Vente  de  Latour,  demi  raar.,  5  fr. 

Une  des  meilleurs  tragédies  sur  Jeanne,  par  le  fond  et  par  la  forme,  qui 
a  eu  un  assez  grand  succès  puisqu'elle  fut  jouée  à  trois  reprises  :  par 
M**'  (leorges  à  TOdéon  le  14  mai-s  1825,  au  théâtre  français  le  3  février 
i846  par  Rachel  et  en  1889  par  M""  Segond-VVeber  qui  la'  ioue  encore  de 
temps  en  temps.  Malheureusement  la  pièce  renferme  bien  des  choses  cho- 
quantes :  le  duc  de  Bourgogne,  touché  par  l'éloquence  de  la  Pucelle,  non- 
seulement  abandonne  le  parti  Anglais,  mais  se  fait  le  champion  de  Jeanne 
en  demandant  le  jugement  de  Dieu.  L'auteur  commet  la  maladresse  insi- 
une  de  lui  donner  le  dessous  dans  ce  combat,  ce  qui  entraine  la  mort  de 
Jeanne  et  ce  qui  froisse  les  sentiments  du  speciateur  ;  de  faire  de  Jacques 
d'Arc  le  propre  accusateur  de  sa  (îlie  :  celui-ci  s'élant  laissé  convaincre 
par  Ilerman^art  (le  pseudo  CauchonJ  que  c'était  le  seul  moyen  de  sauver 
sa  tille  que  de  la  peindre  comme  abusée  parla  magie. 

Jeanne  est  soutenue  par  Adhémar,  sorte  de  frère  liichard,  qui  cherche 
à  l'arracher  à  Hermangart. 

u  ...  Ce  tribunal  de  sang 
•    Qui  pour  faire  le  mal  s'est  montré  si  puissant  ; 
Ce  tribunal  atîreux,  de  justice  incapable. 
N'a  jamais  distingué  l'accusé  du  coupable  ; 
Et,  dressant  l'échafaud  sur  un  simple  soupron, 
S'arroge  tous  les  droits,  hoi's  celui  du  pardon  .. 
Je  connais  mal  Redford,  ou  j*ose  me  flatter 
Que  de  votre  triomphe  on  peut  encore  douter...    > 
Il  sait  que  l'avenir  sévère,  inexorable, 
Juge  à  son  tour  des  rois  les  arrêts  absolus  : 
Ce  ne  serait  pour  vous  qu'un  attentat  de  plus. 
Mais  un  prince,  un  héros,  comptable  envers  l'histoire. 
Ne  séparera  pas  sa  vertu  de  sa  gloire.  » 

L'auteur  nous  fait  assister  au  supplice  de  Jeanne  en  plaçant  dans  la  bou- 
che de  l'héroïne  de  magnitlques  vers,  admirablement  dits  par  M"«  Georges 
et  ensuite  par  Rachel  : 

M  Drapeau  victorieux, 
Dans  les  rangs  ennemis  nous  combat  lions  ensemble, 
Que  le  même  bûcher  tous  les  deux  nous  rassemble. 
Viens  de  tes  plis  sacrés  ra'enlourer  aujourd'hui  ; 
Dieu  te  mil  dans  mes  mains,  je  le  rapporte  à  lui.... 
Mais  quel  ange  des  cieux  me  couvre  de  ses  ail«*s  ! 
C'est  lui,  je  reconnais  ses  palmes  immortelles. 
11  montre  l'avenir  à  mes  yeux  éblouis... 
France  encore  un  laurier...  Terre  de  Saint-Louis, 
De  ces  tyrans  des  mers  ces>e  d'èlre  sujette. 

%>  «f 

Anglais,  disparaissez,  la  France  nous  rejette. 

Et  de  vos  corps  sanglants  dispi^rsant  les  lambeau.^, 

Pour  ses  vainqueurs  d'un  jour  n'a  plus  que  des  tombeaux  ; 

Elle  a  brisé  ses  l'ers,  a  relevé  sa  gloire 

Et  mon  àme  s'envole  au  bruit  de  la  victoire  î  ■ 

Les  cinq  actes  se  sont  passés  à  Houen. 


—  Le  mémo:  Seconde  édition.  Puris,  Burhuy  l82o,  in-8  de  80  p. 

En  frontispice  une  grav.  représentant  M"«  Georges  à  la  scène. 
Vente  de  Latour,  deni.  mur.  r.,  3  fr. 


DRAMES  EN  VERS  817 

—  Le  même.  Bruxelles ,  J,  B.  Dupon,  1828,  in-24  de  65  p. 

—  Le  même...  représentée...  sur  le  théâtre  de  TOdéoii  le  14  mars  1825  et 
reprise  au  Théâtre  français  le  3  février  1846.  Paris,  Tresse,  1840,  in-8 
de  20  p.  à  2  col. 

Fait  partie  de  La  France  dramatique,  à  i  fr. 

—  Le  même  avec  le  même  titre.  Paris,  Michel  Lévy,  1846,  in-18  de 
18  p. 

Prix  0.60.  Cette  édit.  sort  des  presses  de  Lange-Lévy,  elle  coûta  à  Michel 
Lévy  un  procès  en  contrefaçon  aovant  le  trib.  cornîct.  de  la  Seine. 

—  Le  môme.  Paris,  Tresse,  1847,  in-8  de  18  p.  à  2  col. 

Ces  trois  dernières  éditions  se  terminent  par  une  poésie  de  10  vers  de 
M™*  Gabrielle  d'Altenheym  née  Soumet  :  «  A  mademoiselle  Rachel  après  la 
première  représentation  de  Jeanne  d'Arc.  » 

«  ...  Oui  le  poète  illustre  en  exaltant  sa  foi, 
Pour  cette  apothéose  avait  rêvé  de  loi, 
Et  seule  traduisant  l'hymne  de  délivrance, 
Tu  sers  d'écho  sublime  à  la  voix  de  la  France  !  >» 


1794  ^^  X...  -^  Lettre  sur  le  théâtre.  [Paris,  1825],  in-12  de  10  p. 

Extrait  du  Mercure  du  xix«  aii'cle,  i82o,  p.  oit)-24. 

Est  l'analyse  des  drames  de  d'Avrigni  et  de  Soumet.  Les  louanges  et  les 
critiques  sont  fort  justes.  L'auteur  anonyme  se  plaint  de  ce  que  la  censure 
a  fait  modilier  à  Soumet  un  grand  nombre  de  beaux  passages.  Très  enthou- 
siaste pour  rhéroîne. 

«  Cette  grande  iniquité  est  enfin  jugée,  et  le  noble  front  de  la  victime, 
au  sein  d'une  brillante  auréole,  resplendit  des  doubles  palmes  du  martyre 
et  de  la  gloire.  Toutes  les  muses  semblent  se  disputer  l'honneur  de  célé- 
brer sa  mémoire.  L'épopée...  La  statuaire...  Orléans...  Domremy...  » 


1795.  HÉDOU  VILLE  (N.  J.  C),  chevalier  de  Saint-Louis  et  delà 
légion  d'honneur.  —  Jeanne  d'Arc  ou  la  Pucelle  d'Orléans,  tragédie  en 
cinq  actes.  Paris,  Impr.  Adrien  Leclère,  1829,  in-8  de  112  p. 

Vente  de  Latour,  dem.  mar.,  3  fr. 

Dédié  à  S.  A.  R.  Madame  la  Dauphine. 

C'est  encore  une  tragédie  dont  les  cinq  actes  se  passent  dans  la  prison 
de  Rouen,  mais  bien  peu  conforme  à  l'histoire.  L'autour,  qui  ne  nous  fait 
pas  assister  au  procès,  à  l'exemple  de  Schiller,  rend  Dnnois  et  Bedfonl 
amoureux  de  Jeanne  ;  ses  vers  sont  faciles,  mais  parfois  bien  alanibiqués, 
ainsi  le  héraut  Guyenne,  venant  annoncer  le  supplice  de  Jeanne,  com- 
mence pompeusement  son  récit  pour  dire  qu'il  a  eu  lieu  sur  la  Place  du 
Marché  : 

«  Sur  cette  grande  place  où  nos  rirhes  colons 
Viennent  contre  notre  or  échanger  leurs  moissons.  ■ 

cela  ne  rappelle-t-il  pas  le  jeu  de  l'abbé  Delille? 
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Lfi  Jénoiimi-ul  est  litléralenn^iil  imité  de  celui  do  d'Avriprii.  G 
conte  que  Jeanne  devant  le  bûcher  lit  nu  long  iliscuiir!i,  puis 


<•  A  ces  mol»  recueillis  dans  nh  proruml  sil>> 
Jeanne  d'Arc  se  relè?e  et  tout  à  CDitp  s'Oono 
Ravissant  sa  bannière  au  soldat  qni  l.i  tirni 
Rends-moi  cette  oriflamme.  AngT'ii".  'l'ii  m . 
Dieu  me  l'a  confiée  et  je  vais  la  kil  i  <  Tulir'. 
Ce  mot  est  te  dernier  im'elle  notih  l.ii-~<  '-m 
L'étendard  à  la  main,  Jeanne  moijii  au  bu^ 
Elle  sY  tient  debout.  Tait  signe  d'.i|ii>i<H  htt 
La  torche  meurtrière.  Une  vaguo  tirai:inlL- 
Porte  au  ciel  en  triomphe  une  ho^iie  iimiirr 
Que  tu  n'étais  pas  digne,  o  tyran,  ik  ïauv'-r 


On  le  voit,  nous  sommes  loin  de  Soimct,  bienqiii 
mais  le  récit  ne  sera  jamais  aussi  paUiéliqiiP  que  l'ar 


1706.  LEQUESKE  (Frédéric).   ~   lm|>mvi«ïili.. 
■mis  actes  pt  on  vers.  Parit,  Dehnckg .  LS.'W.  îti-K. 


170V.  PAULOF  (M"  Caroline),  née  l.r.iHcli. 
die  de  Schiller,  traduite  en  vers  francnif'  /'un 
in-8  de  IV-21«  p. 


Vente  de  I.alour,  dem.  mar.  r.,  3  fr.  ;  ilf 

Ne  fnt  jamais  représenté<^. 

Dnns  une  préfacp,  signée  J.  Chopin,  1' 
critique  fera  désarmée  devant  cette  tripli- 
ratae  a  traduit  en  vers  fr^n^aii  une  des  y 
allrmanrle. 


■  l!m 


Voici  qq.  vers  du  premier  acte  oiï  Jeanin'  ]ir''>lil  la  délivianfe 

•  Qui  parle  de  traités,  qni  parie  d'obéir  ? 

PluN  de  reddition  I  Plus  deJou){!  l-lii'^  rr:iliirni'--  .' 

Le  libérateur  vient,  il  se  iin'pare,  II  ■  uini-  I 

Son  bras  va  se  lever  sur  ces  liers    .  ii.|ii.  i  juIs  ; 

Leur  fortune  échouera  sous  les  mui--  ilihh  mi^, 

1^  terme  en  est  marqué,  l'ar  la  mi-^nu'  i~i  plmif  ; 

Le  fruit  mûr  lumberu,  la  récolte  «'^i  |<i  si^tiutiie 

La  Pucelle  viendra,  sa  faucille  à  lu  uiuin, 

.^battre  les  moissons  de  l'cimemi  liuutnin, 

Kt  fouler  à  «es  pieds  leur  renommi^'e  immense, 

Qui  jusqu'aux  cieujt  s'élève.  Ayei  Inn*  rnuflance  ; 


Pas  un  coursier  uiigliiis,  amis,  ne  \\< 
Au  tint  qui  coulera  liLre  et  pur  dcii' 


Irnrdil  ;  -  l.n  si'ïrrit^  de  l  a. 
iisiilrrniinii  :  nni'  jeune  daiK^v 
;  b''Iles  traK''-dii-!i  rie  la  «nAv 


Il  n'esl  plus  (le  pi-odij.'e 


.SlBlue  dû  Ji>ano«  d'Arc,  par  A.  Allar. 
(Estrait  de  Jtannt  d'Arc,  par  U.  Bonroand,  UIU,  Larort,  1 
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Jkanne 

On  en  doit  voir  encor  ! 
La  colombe  prenant  un  intrépide  essor 
Fondra  sur  les  vautours  qui  rongent  la  patrie  ! 
Une  f«'mmt»  vaincra  celte  foule  aguerrie. 
Ce  Talbot  aux  cent  bras  qui  n'pand  la  terreur, 
Et  ce  Salislmry,  ce  vil  profanateur. 
Et  ce  Bourgogne,  traître  au  pays  de  ses  pères  ; 
Elle  dispersera  tous  ces  fiers  insulaires 
Comme  un  lroup«»au  craintif;  et  le  Dieu  des  combats 
Lui  pnHera  son  aide  et  guidera  ses  pas  ! 
Le  Seigneur  a  cboisi  sa  faible  créature  ; 
Il  se  glorifirra  par  une  vierge  obscure. 
Car  il  est  le  Très-Haut,  il  est  le  Tout-puissant  !  » 

CR.  dans  DLvlfr  fur  lit.  Vnfrrh.  1830,  n*»  7k 


1 TOS.  X.««  —  Joanne  d'Arc.   Tragédie  en  cinq  actes.  S.  nom.  Paris^ 
DeUmie,  1842,  in-4  à  2  col.  de  28  p. 

t<  La  guerre  !  Horrible  rbose  ! 
Malbeur  à  qui  la  f«'tit,  à  celui  qui  la  cause 
Sans  un  digne  motif!—  La  paix,  avec  lionneur, 
C'est  le  premier  deslfeens,  ('«si  le  plus  grand  bonheur.  • 

«  Dans  ces  derniers  temps  la  France  sest  trouvée  encore  sur  le  point 
d'avoir  la  guerre  contre  loufe  l'Europe.  Ayant  composé  d'inspiration  une 
Jeanne  dWrc^  tant  que  l'espoir  de  conserver  la  paix  se  maintint,  je  gardai 
le  silence  sur  mon  ouvrage.  Je  n'aurais  voulu  pour  rien  au  monde  contri- 
buer à  une  exaltati.)n  qui  pouvait  amener  la  guerre.  Aujourd'hui  la  paix 
parait  assurée  pour  longtemps.  Renianlin  de  Saint  Pierre  désirait  vivement 
la  composition  d'une  tra;;é(lie  île  .h'.inm'  (FArc  ou  la  vie  et  la  mort  de  notre 
héroïne  seraient  relraeécs  lî(iè|e«riienl.  II  la  regardait  en  cas  de  gueîrre 
comme  le  plus  puissant  ninyeii  d'ex^ilation  sur  les  esprits.  Serais-je  assez 
heureux  pour  avoir  réalisé  ee  désir  j)atrioti(|ue  ?  » 

L'acte  I  se  passe  à  Compiégne  et  les  (juatre  autres  à  liouen. 

Se  termine  ainsi  : 

«  0  mes  anges  chéris,  avec  quelle  pitié 
Vous  me  considérez  I  Avec  quelle  amitié 
Vous  me  tendez  les  bras  !  Avec  quel  doux  sourire 
Tous  les  trois  vous  m'offrez  la  palme  du  martyre  ! 
J'aurais  dii  me  montrer  toujours  digne  de  vous. 
Pour  expier  mes  torts  le  feu  me  sera  doux. 
De  quel  charme  divin  vous  remplissez  mou  àme  I 
Je  ne  redoute  plus  la  dévorante  Ibunme  : 
Des  dangers  (le  ce  moud"  elle  va  me  sauver, 
"^Kt  je  vais  à  l'infant  avec  vous  ni'élever 

Au*  sources  (lu  vrai  bien,  aux  souri-.es  de  la  gloire. 
Allons,  allons  ;^ai!ner  ni.i  dernière  victoire.  » 


1708  ^'\  lM:Y.U.\IC;Hr.  (le  vie:,nile  Théodore  de).  —  *  Jeanne  d'Arc, 
.    tra«^édie.    Metz,  Dcmhour  :    Paris,    Dêhècourl,    1842,    gr.  in-8  de  IX- 

221)  p. 

PjIx  i  fr.  Vente  dr  Lalour,  deni.  mai.,  '\  fi'. 
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-  La  mùme  édition  avec  uno  fouille  de  titre  nouvelle.  Paris,   Dchécourt, 
1843. 

Vente  de  Bouteiller,  dem.  Lavall.  l.oO. 

Les  45  premières  papes  sont  consacrées  à  une  excellente  étudo  sur  les 
poètes  de  Jeanne  dArc:  (Christine,  Martial,  Franc.  As t^tsan,  Shakspearo, 
Southey,  Chapelain,  Schiller,  Voltaire,  d  Avrigni,  Soumet,  Nancy,  Dela- 
vigne. 

La  tragédie,  une  des  meilleures  que  nous  possédions  sur  Jeanne  d'Arc 
est  en  cinq  actes  et  en  vers,  aisée  de  forme,  originale  est  vraie  quant  au 
fond.  C'est  une  des  premières  sur  ce  sujrtoù  l'on  ail  appliqué  les  principes 
de  TEcole  romantique  :  disposition  libn;  du  temps  et  de  l'espace,  aisance 
et  familiarité  du  dialogue,  appareil  s.cénique. 

Le  prologue  se  passe  à  Domremy  ;  l'acte  I  à  Chinon,  où  Charles  VII  no 
reçoit  que  de  mauvaises  nouvelles  et  se  laisse  aller  au  découragement  ; 
l'acte  II  est  l'arrivée  de  Jeanne  à  Chinon,  elle  fait  naître  l'enthousiasme  et 
promet  la  délivrance  d'Orléans  ;  l'acte  Ilï  à  Ueims,  Jeanne  voudrait  retour- 
ner à  Domremy  avec  son  père,  sentant  que  sa  mission  est  finie,  mais  le  roi 
la  décide  à  ne  pas  l'abanaonner. 

«  Qu'à  votre  nom  s'attache  une  gloire  immortelle. 

Votre  famille,  ô  Jeanne,  est  grande  désormais. 

Que  sur  votre  blason  on  lise  vos  hauts  faits, 

Qu'en  un  champ  d'azur,  d'or  croisée  et  pommelée 

Une  épée  élevant  sur  sa  lame  argentée 

La  couronne  de  France  entre  deux  (leurs  de  Lis, 

Redise  les  travaux  par  vous,  Jeanne,  accomplis. 

Que  le  royale  lleur  à  voire  race  donne 

A  tout  jamais  son  nom,  éloquente  patronne  ! 

Et  quand,  dans  l'avenir,  on  entendra  ce  nom. 

Et  quand,  dans  l'avenir,  on  verra  ce  blason, 

Emu  l'on  se  dira:  cette  famille  est  celle 

Que  dans  les  anciens  jours  illustra  la  Pucelle.  n 

L'acte  IV  dans  la  prison  de  Houeii,  Jeanne  est  trahie  par  Loiseleur,  inter- 
rogatoires. Dans  cette  dernière  parti»»,  l'auteur,  à  la  difl'érence  ded'Avrigni, 
Nancy,  Avril,  Soumet  fait  redevenir  son  héroïne  jeune  fille  ;  elle  retrouve 
bien  par  moment  sou  énergie  première,  mais  elle  s'effraie  de  la  mort  qui 
l'attend  et  ne  la  brave  point,  ce  qui  nous  émeut  davantage.  Délerminée  à 
ne  pas  nier  la  divinité  de  sa  mission,  elle  pleure  cependant  sa  jeunesse  si 
vite  passée  ;  faible  en  face  de  ses  souvenirs,  elle  est  forte  en  face  de  ses 
ennemis  ;  son  courage  alors  est  un  courage  humain,  qu'agrandissent  quel- 
quefois la  mémoire  de  ses  exploits  et  le  retour  fugitif  de  l'inspiration  cé- 
leste. 

<(  Je  ne  suis  plus  la  même,  aujourd'hui  ;  ma  pensée 
Sous  le  poids  des  douleurs  est  restée  affaissée. 
Oh  combien  j'ai  souffert  !  Deux  mois  sur  ce  grabat 
Je  sentis  et  la  vie  et  la  mort  en  combat... 
Ma  force,  je  l'avoue,  est  tellement  éteinte, 
Qu'hier  je  me  laissai  dominer  par  la  crainte  : 
Sur  la  place  Saint-Ouen  quandje  me  vis  mener. 
Quand  je  vis  devant  moi,  quatre  chevaux  traîner 
Le  char  où  le  bourreau  s'appuyait  sur  sa  hache  ; 
Quand  un  de  ces  longs  cris  quo  ma  présence  arrache, 
Cri  féroce,  haineux,  des  Anglais  s'éleva  ; 
Quand  vers  le  Vieux  Marché  mon  regard  se  leva  ; 
Quand  au  dessus  d'un  flot  formé  de  mille  tètes 
Le  bûcher  tout-à-coup  à  mes  regards  parut... 
Sur  mon  corps,  d'épouvante,  un  long  frisson  courut.  » 

Et  plus  loin  à  Cauchon  : 


.  '1  ■ . 


822  DRAMES  EN  VERS 

i<  Glf^ment  !  Vous,  Monseif[Qeur  !  Voyez  le  juge  ment, 
Il  ment  à  sa  victime  ;  à  1  instant  du  supplice 
Il  a  sans  doute  peur  que  je  ne  le  maudisse  ; 
Il  craint  que  cette  voix  ne  monte  jusqu'au  ciel, 
Ne  livre  le  faux  juge  au  grand  juge  éternel  ! 
Mais,  vous  n'y  croyez  pas  à  ce  ju^e  sévère... 
Vous,  clément,  Monseigneur  !  Dérision  amère  ! 
Vous  clément  !  Je  ne  vois  ici  que  des  bourreaux. 
Ceux  qui  n'ont  pas  voulu  Thorreur  de  vos  travaux 
Vous  les  avez  bannis... 

LADVENU 

Ma  fille  point  de  haine. 

Souvenez-vous  du  jour  où,  sur  le  Golgotha 
Par  sa  féconde  mort  un  Dieu  nous  racheta. 
Il  savait  pardonner,  vous  suivrez  cet  exemple 
Et  vous  monterez  pure  à  son  céleste  temple.  » 

Acte  V,  Loiselcur  repentant  reçoit  son  pardon,  on  entraine  Jeanne  au 
supplice,  lauteur  termine  son  drame  à  ce  moment.  On  entend  les  prières 
des  agonisants,  de  grandes  rumeurs  s'élèvent  au  dehors  ;  par  la  fentHre  de 
la  prison  on  voit  passer  un  char  drapé  de  noir,  sur  leauel  sont  le  bourreau, 
Ladvcnu  et  Jeanne  vêtue  de  blanc  avec  la  mitre  des  idolâtres.  C'est,  ou  plu- 
tôt c'eut  été  à  la  scène,  d'un  effet  très  dramatique,  car  cette  pièce  ne  fut 
représentée  sur  aucun  théâtre.  Peut-être  l'auteur  a-t-il  raison  quand  il  dit  : 
u  En  1843  ce  drame  romantique  eût  semblé  une  tentative  trop  audacieube, 
plus  tard  elle  eût  paru  un  essai  bien  timide.  » 

CR.  dans  la  Quotidienne  du  20  août  1843. 


1 700*  BERî\^AY  (Camille).  —  Plan  d'une  tragédie  intitulée  Jeanne 
d'Arc, 

Extrait  du  supplément  du  Constitutionnel,  17  juill.  1842. 

Nous  ne  croyons  pas  que  Tauteurait  publié  la  tragédie  achevée. 

1800«  DIÎRAXD  (Charles).  — Jeanne  d'Arc,  drame  en  trois  actes  et 
cinq  tableaux. 

Extrait  de  VOrléanaia  des  17,  24  janv.  et  13  mars  18*'. 

Le  drame  complet,  mentionné  par  Barthélémy,  a  dû  rester  inédit. 

I SOI.  PORCIIAT-BRESSEXEL  (Jean  Jacques  )  recteur  de  TAcadé- 
mie  de  Genève.  —  La  mission  de  Jeanne  d'Arc,  drame  en  cinq  journées, 
en  vers.  Paru,  Duhochet,  1844,  in-18  de  VÏ-140  p. 

Prix  2  fr.  iS'e  fut  pas  roprésejité. 

L'auteur  a  imaginé,  c'est  même  une  combinaison  essentielle  de  sa  pièce, 
de  placer  pour  curé  à  Domremy  ce  Loiseleur  dont  le  rôle  fut  si  odieux  du- 
rant le  procès  de  Rouen.  Loyseleur  abhorre  Jeanne  parce  qu'elle  a  eu  con- 
naissance d'un  secret  qui  le  concerne.  C'est  lui  qui,  de  concert  avec  Ma- 
gisiri.  a  assassiné  le  duc  d'Orléans.  Ces  deux  traîtres  sont  les  mauvais  pé- 
nios  de  la  Purfllo  dont  ils  ont  Juré  la  perte.  A  Chinon,  ils  inspirent  des 
préventions  roiitn;  elle.  Au  Crotoy  ce  >unt  eux  qui  Tarrètent  dans  sa  fuite. 
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à  Houen,  ils  sont  les  inachinalours  de  sa  condamiuilion.  A  la  tin  de  la  piôco 
Loyseleur  se  repent  et  obtient  son  pardon.  Le  style  est  souvent  néglifié 
mais  ne  manque  pas  de  vigueur. 


1802*  HALDY  (J.),  maître  do  langue  fran(;aise  à  rKcolo  moyenne  de 
BAle.  —  Jeanne  d*Arc,  drame  en  qualre  aeles,  en  vers,  imité  «»n  partie 
de  Schiller.  Bâle,  Schwei'jhiiu,sei\  18iG,  in-8  de  X-8y  p. 

Prix  2  fr. 

L'auteur  raconte  comment  sa  pièce  fut  refusée  au  ThéAtn^  franr.iis  vi  à 
rOdéon.  S'écarte  en  somme  beaucoup  de  Schiller  :  le  dénoùment  est  nou- 
veau ;  le  4**  acte  se  passe  dans  la  prison  de  liouen,  Ji'anne  est  ju^ée,  con- 
damnée pour  avoir  repris  des  habits  dhomme,  l'exécution  a  lieu  dans  la 
coulisse. 

Certains  passages  sont  bien  faibles  Ttd  celui-ci  (jue  l'auteur  met  dans 
la  bouche  du  duc  de  Bourgogne  s'adressant  à  Jeanne  : 

«  Je  te  rencontre  enfin,  maudit  satan  femelle  ; 
Je  vais  te  replonger  dans  la  tlamuip  éternelb* 
D'oii  tu  sortis  un  jour  pour  la  honte  ih*  ceux 
Qui,  dans  leur  désespoir,  t'appelèrent  chez  eux  ; 
Car  vois- tu,  vil  suppôt  de  dol  et  de  mensongt;, 
Le  bonheur  des  méchants  s'envole  comme  un  songe  ; 
Et  mon  astre,  obscurci  par  les  vapeurs  d'enfer, 
Sitôt  ton  souffle  éteint,  reluira  pur  et  clair.  » 


1803.  REÎVARD  (le  D'  Aihanase).  imcîen  député  de  la  Haute-Marne. 
—  Jeanne  d'Are  ou  la  fille  du  peuple  au  'xv**  sièide,  drame  histoire  et 
critique.  Paris^  Fume,  1851,  in-12  de  14i  p. 

Prix  2  fr..  ;  ^ente  de  Houteiller,  dem.  mar.,  i  fr. 

Ce  drame  en  sept  tableaux,  cjui  contient  de  beaux  vers,  ne  fut  pas  repré- 
senté. Il  ne  comprend  que  la  mission  de  Jeanne,  c'est  à-dire  commence  à 
Domremy  pour  s  arrêter  au  sacre.  M.  Henard  s'est  attaehé  à  piMiulre  avec, 
vérité  les  caractères  de  Jeanne  et  du  roi,  et  à  rompre  franchement  avec  les 
types  de  convention  et  les  ernîurs  historiques  accréditées  jusque-là.  Kcii- 
vant  en  vers  libres,  l'auteur  a  peut-être  un  peu  abusé  de  la  facilité  qu'ofîr(î 
ce  rythme  ;  mais  le  sujet  est  sérieusejnent  approfon<li. 

—  *  Le  môme...  suivi  de  commentaires  historiques  et  littéraires  et  d'un 
examen  du  caractère  générai  des  compositions  poétiqu(!s  dont  Jeanne 
d'Arc  a  été  le  sujet.  Paris,  CIhi/l\  1861,  gr.  in-12  de  201  |). 

Prix  2.50. 

Le  drame  est  toujours  ledit,  de  IS'Jl.  On  y  a  joint  les  (Uniim''nt:iiros  im- 
primés en  lSo4  avec  une  couvert,  nouvelle  portant /^vr/.s,  ^V.v///^,  ISOI,  mais 
la  feuille  de  titre  est  toujours  celh*  de  Puris^  Ftirnr,  IKiil. 

Ces  commentaires  historiques  et  littéraires  qui  terminent  le  vol.,  p.  idoà 
29i,  en  sont  la  partie  la  plus  n*marquable.  Comme  critique  et  comme  his- 
toire, M.  Renard  y  montre  beaucoup  de  sens.  «  C<"s  comment  ai  r<'S,  «lit-il, 
ont  spécialement  pour  objet  d'indiquer  les  tiansibrmalions  par  le*Mjinll«-, 
rhistoire  de  Jeanne  a  dû  passer  pmir  êtie  appropriée  à  la  scène  ri  re^sf^rn'e 
dans  le  cadre  d'un  drame.  Ils  >onl  divisr>  en  autant.  <1'*  s<Mlions  «jn»-  h- 
drame  lui-même.  Les  partie>  de  la  \'ir  «le  Jeanne  sf»nt  rappelées  >nmmaii«'- 
ment,  non-seulement  pour  établir  la  vérité  du  drame  dans  >*'s   rappniN 


^  .> .. 
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av<^c  l'histoire,  mais  aussi  pour  montrer  en  quoi  il  va  dovjiit  dilTi^rer  néces- 
sairement sous  la  prussinn  <Ii-s  nécessités  ttiiJiUralr:!'.  A  c6té  des  faits 
viennent  se  firoupi^r  lea  priitcipaui  textes  qui  s'y  rapportent  ainsi  que  les 
ju)ieinents  portés  sur  les  actes  de  l'héroïne. 

Ces  i;ommenlfiires  se  terminent  par  un  chap.  intitulé  :  Da  rararlèiv  gé- 
néral dut  com/iiwliona  /HH'/iyup»  tlonl  Jeannp  d'Are,  a  fU-  If  sujet,  oïl  l'&uteur 
passe  en  roïue  Irs  principales  productions  consacrées  à  Jeanne  d"Arc, 

Cit.  de  Vnllet  de  Virivilledans  YAthenmim  franrah,  23  sept.  ISiii,  p.  8S2. 

—  Le  interne,  ('dîtion  revue.  Paris,  Clai/e,  1860,  in-i2  itn  201  p. 

Comme  il  leslait  des  rnmmi'iUnire*  en  miii,'asin,  on  réimprima  le  drame 
qu'on  ,jui);nit  au  reste  de  rédition  précédente  des  commentaii'es,  avec  une 
feuille  de  liti-e  nouvelle. 


Paris,  Pillii-Viiitlaui 


IN04.  KTIEWI-:  (Fi'lix).  —  L'année  de  la  France,  .trame  liislorûguo  cl 
lyriijiio  ou  einq  acies  el  dix  labkaux. 

Cili-  par  Iluin  dans  son  lUxl.  de  la  rfiliiihilil.  </i-  Jr.inni-  il'Ai-r,  lH;i8,  avec 
ci'tlc  apiiréciation  llatleuse  :  h  I,e  caractère  di>  Jeanne  d'Arc,  celui  de  ses 
parents  et  de  ses  compafîiious  d'armes  sont  si  hien  mudus  i]ue  ce  n'est 
qu'avei'  la  plus  vive  l'uiotion  qu'où  peut  lire  ce  drame. 

L'auteur  esl  un  linmme  qui  depuis  loniîli'uips  a  consiicrt''  sa  vie  et  sa 
foi'tunc  A  i-i-iidre  hoinniiiui-  à  Jeiiune  d'Arc.  Son  dévoiirncut  pour  elle  est  si 
firand  qu'il  Tail  riidmiration  de  tous  ceux  i[ui  le  ronnaissenl.  >i 

l^n  tnus  i',']s  II'  drame  di'  M  Elii-nne  nous  est  deni.'ur/'  inconnu,  tout 
c<.uiui-'  si-s  autres  lioiuuuip'S  à  riténiine.  Nous  ne  connaissons  de  lui  que 
srs  l'astidifusrs  éluculir:itii>ns  poétiqui-s  sur  le  Ui-ri-  -Im   iiî-lfrinn  do  Doni- 


IH05.  .\I.TI::\II|-',YH  (M'"- It.  d").    née  C.almolle  SminiH 
d'Are,  ilr.iuie  iyriqiM-.  l'.iri.'t,   Vcriiiol .  I.S:i8,  iii-l:»  de  ".S  p 
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Extrait  des  Marfjticriff*^  de  Franco  suivies  de  nouvelles  /iliulesy    p.    307-30."). 

Ce  drame  en  vers  assez  faible  est  divis«''  en  cinq  tableaux  :  le  premier  ù 
ppmremy  ;  le  2*  et  le  3*  à  Chinoii  ;  le  A°  à  Reims  ;  le  3°  à  Rouen. 

1806.  LACROIV  (Jules).  —  La  jeunesse  de  Louis  XI,  drame  en  vers- 
[Saint-Germain y  Imprim.  lIeuUe\,  1871,  in-12  j).  11ir)-4l3. 

Dans  ce  drame  en  lîinq  actes,  qui  fut  jout;  pour  la  jiremière  fois  A  la 
Porte  Saint-Martin  le  H  sept.  tS.'iU,  l'autour  cherche  à  laver  Charh's  Vil  du 
reproche  d'ini;ratitude  onvtTs  Jeanne.  Ce  roi  termine  une  tiradt^  de  88  vers, 
relative  à  la  ï'ucelle,  ainsi  : 

«  Noble  fille  du  peuple,  an|ïe  de  la  patrie, 
fmii^^e  de  la  France  expirante  et  meurtlie, 
Vierge,  soldat,  martyre  au  courajLje  immortel, 
Je  veux  que  ton  bûcher  se  transforme  en  autel  !  » 


1807.  MAIRET  (Bousson  de).  —  Jeanne  d'Arc,  tragédie  en  cinq  acles 
et  en  vers.  Poligny,  Mareachalj  1800,  in-8  de  46  p. 

Tirage  à  part  des  Mémoires  de  la  Soc.  de  Polifjny,  1860,  p.  101  à  208. 

Cette  tragédie  ne  fut  Jamais  join'c,  bien  quVlle  ne  manque  pas  fd'int(^nM. 
L'auteur  y  suit  assez  lidiMement  la  marche  des  événements,  les  interrotra- 
toires  sont  bien  rendus,  dans  un  style  peut-être  un  peu  trop  solennel.  Le 
premier  acte  se  passe  à  Compiègne,  le  dernier  à  Rouen. 

«  Si  j'en  crois  les  discours,  une  blanche  colombe 
Du  sommet  du  bûcher  s'élève,  et  dans  les  airs 
Un  entend  retentir  de  célestes  concerts. 
Le  soldat  s*épouvanle  et  le  peuple  en  délire 
La  proclame  à  grands  cris  innocente  et  niarlyn\ 
Le  croin*z-vous  enfin,  (i  prodige  !  ô  (erreur  ! 
La  llamme  dévorante  a  n^speclé  son  ca'ur. 
Et  1(*  bourreau  tremblant,  dans  la  cendre  brûlante 
L'a  senti  palpiter  sous  sa  main  frémissante.  i> 


1808.  MATFIRXE  (Constant).  —  Jeanne  d'Are,  drame  en  cinq  actes 
et  en  vers.  Bruxelles,  Decq,  18G1,  in-S  de  XVJ 11-107  p. 

Prix  2  fr. 

Cette  tragédie,  qui  ne  ne  fut  jtimais  jouée,  fut  publiée  après  la  mort  de 
l'auteur.  C'est,  dans  un  style  un  peu  pompeux,  une  traduction  des  (|ualre 
premiers  actes  de  Schiller.  C'est  dire  que  l'histoire  y  est  complètemciil 
travestie.  Comment  reconnaître  Je.mne  dans  ces  vers  : 

«  Peut-ôtre  tout  ce  sang,  dont  niîi  main  est  trempée. 
D'une  rigueur  trop  longue;  accuse*  mon  épée, 
Et  la  voix  de  mon  sexe,  éloutTée  un  momont, 
Fait  entendre  en  mf»i-méme  un  sourd  Lïémissomcnt. 
Tandis  (|ue  auloni' de  moi  mu^'issaient  les  batailles, 
Mon  bras,  que  nul  effort  ne  pouvait  retenir, 
Terrible  et  sans  merci  se  levait  pour  punir. 
Souvent  je  méconnus  la  voix  de  la  nature.  >• 

L'auteur  la  fait,  comme  Sdiiller,  désavouer  ]>.'ir  son  père  qui  la  croit  pos- 
sédée du  démon  et  la  traite  rommt;  la  honte  de  sa  famille.  An  cirninirme 
acte,  Materne  abandonne  le  poète  allemand  et  veut  revenir   à    riiisloirt',  il 
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suppose  une  tentative.  îles  Fnini'ais  pour  snuver  Jeanm-,  i-l  nous  donne  an« 
bien  pâlp  idée  du  p^oc^5  on  faisiiut  subit-  à  l'Iiéroîne  uu  Irùs  sommaire  in- 
terrogatoire de  ta  part  de  Loyseleur.  l.a  pièce  (tnit  trop  brusquement  fll  le 
ri5cit  du  supplice  se  compose  de  cet  unique  vers,  le  dernier  : 

n  Loyseleur,  Joanne  biùle  cl  l'Anf[lnis  est  vengé  !  » 


I800.  LOUVET  (P.  F).  —  Jeunnt<  d'Arc,   dmim-  vu  cinq  iictes,   six 
tableaux  vl  en  vers,  Paris,  typogr.  Coaion  et  O',  1863,  in-12  de  156  p. 

Prii2,50  ;  vente  de  Itnnleiller,  deni,  rt-l.  1  fr. 

Ne  fut  jamais  représenté,  contient  cependant  de  belles  sc<>Res.  L'auteur 
a  cherché  h  être  original  en  nous  ofTrant  les  scènes  de  la  vie  de  l'héroine 
les  moins  exploitées  par  ses  devanciers. 

L'acte  1  est  à  Chiiion,  le  second  ii  l'atay,  le  troisième  à  Compiègiie,  le 
quatriâme,  le  meilleur,  à  Beaurevoir,  le  cinquième  à  Houeu.  Malheureuse- 
ment, surtout  dans  ce  dernier  uete,  le  désir  do  fuir  le  rebattu  l'a  fait  se 
priver  d'éléments  fcirt  intéressiints,  comme  des  iiilerrogatoires  de  Jeanne: 
quand  l'acte  commence  Jeanne  est  déjà  n  nul  a  m  née.  L'auteur  nous  oocupe 
avec  un  projet  de  fuite  préparé  par  La  Ilire  et  Talhot,  pi-ojet  que  repousse 
virilement  Jenune,  et  par  le  récit  du  supplice.  Si  quelques  vers  sont  che- 
villés, on  trouve  pourtant  de  belles  tirades. 


I8IO.  DL\A\I>  (Charles)  ûislitnt<'nr,  iiutour  do  |ilusienrs  ouvrage» 
litléraires  (sic).  —  Jeiinne  d'Arc,  diamc  en  cinq  actes  en  vers.  iSem, 
Imprim.  IhwhcminX  I8(!t,  mAl  deVll-117  p. 

Prix  ),2;i.  Se  vend  au  profit  de  l(i  l'oli.fîm-.  Pauvre  Pol.ifiiie  ! 
i'.a  drame  ccmniencc  quand  Jeuiine  esl  déjà  piisonnière,  il  est    bien  fai- 
ble, il  n'a  jamais  élé  jour. 


181  I.  CH.AKPE\TIF,1I  (l'abbé  S.)  Iliroeleurdn  collège  Saint-Bprlin 

à  Sainl-OnitT.  —  '  Jeanne  d'Arc  Irapcdie  en  cinq  acies.  Piirh,  V.  Palmé, 
186y.  in-KdeVI-l.'ll.  |>. 

Prii  -2  fr. 

C'est,  en  ciiii|  arte>,  In  d.aivrance  dOrléani.,   (rapedie   de  collège,    digne 
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déflorer  dans  les  exercices  des  maisons  d'éducattan.  Peu  dramaliquee 
l'action  esl  Irop  efTacée,  les  caractères  oQt  peu  de  relief.  Jeanne  est-ell, 
bien  dans  son  rdle  quand  elle  menace  Dunois  de  le  faire  pendre  sans  autre 
forme  de  procès  î  Son  langage,  si  simple  dans  l'hisloire,  ne  senlil  pas  ici 
trop  la  rhétorique  1 

£n  compensation  la  fersilication  est  facile,  souple  et  correcte.  Le  rythme 
rapide  du  chœur  d'échevins  et  d'enfants  interrompt  k  propos  la  solennité 
monotone  de  l'alexandrin. 

Acte  1  dans  l'hôtel  de  Dunois  ;  11.  Dans  une  lie  de  la  Loire  ;  IH.  Uuns 
la  bastille  de  Clacidas  ;  IV.  Dans  rtiôlel  de  Dunois  ;  V.  Près  de  la  bastille 
attaquée.  Se  termine  en  plein  triomphe  de  Jeanne,  Orléans  délivré,  les 
Anglais  en  fuite. 


•  Quelle  bouche  assez  pure  et  quel  divin  langage 
Jeanne,  peut  comme  il  faut  célébrer  votre  ouvrage  ? 
Vous  avex,  aux  tureursd'un  vainqueur  irrité 
Arraché  par  la  force  une  grande  cité. 
Que  hém  soit  le  Dieu  qui  vers  nous  vous  envoie  1 
Vous  êtes  de  la  France  et  l'honneur  et  la  Joie...  " 


La  porte  de  France  à  Vau  cou  leurs. 
(Elitnit  dei  Srptante  paroles  de  Jeanne  d'Ai-cj. 


Glacidas  blessé  expire  sur  ta  scène  en  maudissant  Jeanne. 

•  Hais  si  l'œil  des  mourants  pénètre  l'avenir, 
J'aurai  des  héritiers  qui  suurojit  la  punir. 
Le  prince  indifférent  verra  votre  détresse  ; 
Le  prêtre  alluiuera,  la  flamme  vcnjjeresso 
Et  la  muse  éhontée  osera  vous  flétrir. 
Adieu  .'  Je  suis  content,  lïtacidas  peut  mourir  ! 


Seigneur  faitns-lui  grâce  !  ■■ 
CR.  de  G.  Gandy  dans  Biblio^r.  cnlhol.  Juill.-déc.  1870,  p.  21-: 


^^mi 
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181  %•  BARBIER  (Jules).  —  ^  .Iranne  Oarc,  drame  en   cinq   acU^s  en 
vers.  Paris.  Michel  Lvvy,  1869,  in-12  dr  III  et  159  p.  portrait. 

Ventes  de  Latour,  dem.  véi.  3  fr.  50  ;  do  Boutoiller,  dem,  niar.  1  fr. 

Barbier  écrivit  ce  drame  en  1865,  voici  ce  ([u'il  en  dit  :  «  Je  publie  cette 
pièce  n'ayant  pu  la  faire  jouer.  Mes  .jnt;es  ont  ('conduit  ma  Jeanne  Darc, 
parant  leur  victime  de  fleurs  et  disposas  volontiers  comme  ceux  de  Rouen 
a  l'appeler  paternellement  ma  chère  amie  !  Se  trouve-t-il  un  théâtre  et  un 
direct«'ur  pour  la  recueillir,  jo  l'ignore.  Quoi  tju'il  advienne  d  ailleurs  de  ce 
rêve  de  ma  jeunesse?,  devenu  la  déception  de  mon  Afçe  mrtr,  je  ne  regrette 
pas  les  heures  que  je  lui  ai  données.  » 

Le  drame  Tut  représenté  à  la  (Jaîté  le  8  nov.  1873.  Le  rôle  de  Jeanne  était 
rempli  par  M™®  Lia  Félix,  puis  repris  par  (»lle  en  1875.  Ce  fut  un  véritable 
succès  interrompu  par  la  mort  mallieureuse  de  cette  artiste.  11  faut  dire 
que  la  musique  écrite  parGounod  en  est  fort  belle. 

Voir  le  portrait  de  Lia-Félix  en  Jeanne  d'Arc  par  Japhet  dans  le  Sifflet 
du  7  déc.  73. 

—  Iji  même  :  Jeanne  d'Arc...  avec  chœurs,  musiqm*  de  Cii.  Gounod.  Paris^ 
Michel  Lcvij,  1874,  ;n-12  de  194  p. 

Imprimée  par  Cornillac  à  CliAtillon.  Prix  2  fr. 

—  Le  même  :  édition  conforme  à  la  représentation.   Paris,   Michel  /-ery, 
1874,  in-12delî)ip. 

Imprimé  par  Thiéry  à  Lagny.  Prix  2  fr. 

—  Le  même.  Paris ^  Michel  Ury,  1875,  in- 12  de  3  et  194  p. 

Imprimé  par  Lejay  à  Poissy. 

C(^  drame  fut  repris  à  la  Parto-Sainl-Murtin  par  Sarah  Hernhardt  h»  3 
janv.  1800.  Barhi«'rle  rejuania  à  cette  occasion,  «:onsidéraMem<*nt,  ri  pour- 
tant la  pièce  (jui  a  été  réimprimée  depuis.  Ta  été  sans  chantrcnienls.  L«»s 
éditions  postérieures  sont  identi(jues  avec  une  feuille  de  titre  et  une  cou- 
verture nouvelles  ; 

—  Le  même.  Paris,  Calmnnn,  Lcvy,  1890,  in-l2  de  I9i  p. 

Imprimé  par  K.  Colin  à  Lajmy. 

Le  succès  de  l'œuvre  de  Barbier,  oinée  de  la  musique  de  (îounod,  d'une 
très  belle  mise  en  scène  et  surtout  interprétée  par  le  tajeut  de  Sarah  Her- 
nhardt,  fut  considérable.  Au  point  de  vue  de  la  vérité  histori(|ue  il  reste- 
rait encore  bien  à  dire.  Pourquoi,  d'abord,  ce  nom  de  (h\inv*-l'''fj(*mle  sur 
les  afticlies  de  spectacle  ?  Il  n'y  a  dans  la  vie  de  Jeanne,  telle  qu'elle  ré- 
sulte clairement  des  documents  authentiques,  rien  de  lét^endaire. 

Tne  des  scènes  les  mieux  réussies,  les  plus  saisissantes  î»ar  un  bon  accord 
de  la  poésie,  de  la  musique  et  de  la  mis»»  en  scène,  c'rst  l'apparition  <les 
saintes.  L'elVet  i»ioduit  <'st  puissant  sur  l'.inie  et  pourtant  naturel,  car  rien 
au  fond  n'est  plus  naturel  à  l'Ame  humaine  cpn'  la  croyanc«^  au  surnaturel. 
Du  reste  ce  premier  acte  serait  le  nn^illeur  du  drann*.  si  Jeanne,  par  un 
souvenir  de  la  pi«'c«'  d«'  Srhiller,  ne  s'armant  dune  faulx,  ne  livrait  combat 
à  l'An^dais  Stcwarl.  C«*tt('  fureur  pieirière  est  tout  à  fait  contraire  au  ca- 
raclèri?  historique  de  Jeanne  à  l)oiiir«'niy. 

l/acte  II  se  ])asse  à  Chinon.  L'auteur  ninis  présente  le  Dauphin  insouciant 
et  amoureux  du  [)laisir,  (jne  Ton  emiuait.  Dans  sa  première  pièce.  Barbier 
avait  donné,  en  imitation  de  Schiller,  un  rôle  impoitant  à  Acnés.  Dans  le 
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remaniement  il  a  supprimé  Agnès,  qui  était  un  anachronisme  puisque 
Agnès  n*ayait  que  sept  ans  en  1429  et  qu*elle  ne  devint  la  maîtresse  du  roi 
qu'en  1456,  c'est-à-dire  quinze  ans  après  la  mort  de  la  PuccUe.  Mais  ne 
voulant  pas  refaire  son  second  acte,  Barbier  a  chargé  un  personnage  ima- 
ginaire, Iseult,  de  débiter  les  vers  autrefois  dans  la  bouche  d'Agnès.  C(i 
changement  n*est  pas  très  heureux. 

Le  troisième  acte  est  à  Orléans.  Le  quatrième  a  été  notablement  dimi- 
nué dans  le  remaniement.  L'autour  a  bien  fait  de  supprimer  le  long  dialo- 
gue entre  Agnès  et  Jeanne,  mais  il  a  été  moins  bien  inspiré  en  faisant  dis- 
paraître la  venue  des  parents  de  l'héroïne  à  Reims,  leurs  instances  pour 
emmener  leur  flUe,  la  manifestation  de  reconnaissance  du  roi  qui  comblait 
Jeanne  d'honneurs.  L'acte  ne  se  passe  plus  sur  le  parvis  de  la  cathédrale, 
mais  bien  à  l'intérieur.  M-  de  Puymaigre  se  demande,  non  sans  raison,  si 
les  cérémonies  religieuses  les  plus  augustes,  transportées  sur  le  théâtre,  ne 
choquent  pas  quelque  peu.  Cet  acte  est  entièrement  destiné  à  satisfaire  les 
yeux  par  la  splendeur  de  la  mise  en  scène  et  les  oreilles  par  la  musique 
de  Gounod,  le  poète  a  disparu. 

Le  cinquième  acte  n'a  pas  été  modifié.  Le  bûcher  de  Rouen  est  d'un 
grand  effet,  Ç[ràce  à  l'habileté  de  la  mise  en  scène.  Pourquoi,  puisque 
M.  Barbier  intitule  son  drame  légende,  n'a-t-il  pas  pris  à  la  tradition  cette 
colombe  qu'on  prétendait  avoir  vu  s'envoler  du  milieu  des  tlammes  vers 
le  ciel. 

Il  y  a  bien  des  passages  superbes,  bien  des  cris  frémissants  de  patrio- 
tisme : 

«(  Je  connais  mon  pays,  il  m'a  donné  son  âme. 

Il  se  redressera  comme  moi  sous  l'affront. 

C'est  quand  il  est  perdu  qu'il  relève  le  front. 

Fait«»s,  faites  sur  lui  peser  le  joug  des  armes. 

Noyez  Ir  tout  entier  dans  le  sang  et  les  larmes, 

Reculez  sa  frontière,  ivre  de  vos  succès, 

La  France  renaîtra  dans  le  dernier  Français  ! 

Que  le  temps  soit  à  vous...  La  France  aura  pour  elle 

Dans  l'avenir  certain  la  justice  éternelle. 

Et,  plus  loin  le  bourreau  pousse  l'iniquité. 

Plus  haut  va  le  martyr  dans  l'immortalité  ! 

Maintenant,  que  le  feu  me  brûle  et  me  dévore, 

Mon  corps  fait  de  limon  pourra  trembler  encore, 

L'ûme  est  libre,  il  suffit  !...  » 

I*a  musique  a  été  éditée  séparément  du  drame  : 

1813.  GOlJîVOn.  —  Jofinne  d'Arc,  musique  de  Gounod  exéeuléo  dans 
le  drame  de  Jules  Barbicir.  Pnris,  fi.  Gérard^  [1874],  gr.  in-8  do  115  p. 
de  musique  notée. 

Prix  12  fr. 

—  Le  même.  Jeanne  d'Arc  drame  en  cinq  actes  et  en  vers  de  Jules  Bar- 
bier, musique  de  Gounod.  Paroles  chantées.  Memix,  Imprim.  Le  Blon- 
de!, [1880 1,  in-4  de  i  p.  av«»c  frontispice. 

—  ^  Le  même.  Jeanne  d'Arc,  drame  en  cinq  actes  et  en  vers  de  Jul(»s 
Barbier,  musique  de  Cli.  Gounod,  partition  chant  et  piano  arrangée  par 
Georges  Bizct.  Paris,  Choudens  fils,  1 1890J,  gr.  in-8  de  115  p.  avec  un 
supplément  de  12  p. 

C'est  la  même  édition  que  la  première  avec  une  feuille  de  litre  nouvoUo 
et  un  supplément  ajouté  ])()ur  les  représentiilions  de  la  Porte-Saiiil-Marlin. 
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Le  caractère  de  cette  musique,  sauf  un  petit  nombre  de  morceaux,  chan- 
son, ballet,  couplet  à  boire  est  essentiellement  religieux.  E?eiUant  des 
voix  autour  de  Théroïne,  le  musicien  a  fait  pivoter  en  quelque  sorte  son 
inspiration  sur  une  idée  tixe,  Tidif^e  du  salut  de  la  France  qui  remplit  la 
grande  àme  de  Jeanne. 

CR.  du  Figaro^  H  nov.  1873  ;  du  Figaro^  4janv.  90,  par  A  Vitu  et  par  no 
Monsieur  de  rOrcliestre  qui.  en  parlant  de  Sarah  Bernhardt,  disent  que  le 
rôle  de  Jeanne  a  été  «  la  plus  admirable  création  de  toute  sa  carrière,  où 
les  créations  admirables  ne  se  comptent  plus.  )>  Journal  illustré  du  i2  janv. 
p.  10-14  avec  des  extraits,  un  récit  de  la  vie  de  Thérolne  d'après  Michelet 
et  une  grande  çrav.  de  Mérulîe  Joanne  dWrc  sur  le  bûcher.  De  Des  Tour- 
nelles  dans  le  Alonileur  unirersel,  du  5  janv.  ;  de  Francisque  Sarcey  dans 
la  Chronique  théâtrale  du  Temps,  6  janv.  ;  d'Henri  Dac  dans  les  feuiiietonH 
du  Monde,  des  6  et  13  janv.  9u,  et  un»^  foule  d'autres  journaux  et  revues 
dont  nous  ne  donnerons  pas  la  liste  La  libre  paroi**,  du  20  sept.  92,  re- 
grettant d'avoir  vu  Jeanne  personnifiée  par  une  cabotine  juive.  De  Jean 
Lorrain,  dans  lievue  de  Paris  et  de  Saint-PHorsltourg,  25  fév.  90.  p.  369-72. 

11  fut  fait  aussi  pour  ces  représentations  plusieurs  afllches,  programmes 
illustrés,  etc.,  notamment  une  grand  in-fol.  de  Grasset,  représentant  Sarah 
Bernhardt  en  Jeanne  d'Arc. 

Le  29  mai  à  2  heures,  sous  la  présidence  de  Mgr  Pagis,  les  élèves  du 
Petit  séminaire  de  Paris,  S*  Nicolas  du  Chardnnt'l,  donnèrent  les  princi- 
pales scènes  du  drame  de  Barbier,  avec  le^  chœurs  de  Gounod. 

Ces  chcpurs  sont  assez  beaux,  notamment  celui-ci  : 

«<  Dieu  le  v»nit  !  La  Fran«e  mi.'urtrie. 
Par  loi  se  réveille  et  s'émtîut 
Nous  délivrerons  la  Pairie 
Dieu  le  veut,  Dieu  le  >eut  !  » 


Î8I4.  ALT-USTIX-TIHERRY  (Gilbert).  —  Le  théâtre.  Jeanne 
Darc  de  Shakspeare  et  celle  de  Schiller.  Jeanne  Darc,  drame-légende  en 
trois  parties  et  six  tableaux  de  M.  Jules  Harbier,  chœurs  et  musique  de 
scène  de  M.  Cb.  Gounod  (ThéUre  di»  la  Port^-Saint-Marlîn).  in-4  de 
8  p.  Cxg. 

Extrait  de  la  Hevue  i7//7.s//vV.  du  l.'i  janv.  00.  p.  99-lOG. 

C'est  un  aperçu  bien  soininaire  des  drames  de  Schiller  et  de  Shakspeare, 
et  le  <'ompt«*  rendu  du  «Iranit»  joué  par  Sarah  Bernhardt  avec  de  nombreux 
croquis  représentant  l'artiste. 

181o«  VIGLIER  (Adrien).  —  La  léprende  de  Jeanne  d'Arc,  dramo  en 
cinq  actes  reeu  à  correction  au  Tbéàlre-Fraueais.  Paris,  DentUj  1870, 
in  12  de  XXVlI-201  p.  et  1  f.  de  nnisique. 

Vente  <lo  Lalour,  d«'ni.  mar.  r..  A  fr.  ;  «i»'  Houteiller,  d   rel.,  1  fr. 

Ne  fut  jamais  joué:  l'auteur  explitiuo  dans  sa  pré  ace  pourquoi.  Quoi 
qu'il  n'ait  pas  l'air  de  s'en  duut«*r,  ce  refus  doit  être  plutôt  attribué  à  la 
forme  de  sa  pièce,  qu'au  >u,et. 

Son  personnajie  s'exprinn»  naïvement,  sans  élans  lyriques,  peut  être 
même  un  peu  Irop  sim[)lpnient  C'était  troj)  loin,  comme'  le  dit  M.  de  Puy- 
niai^'re.  d<*s  vrrs  «le  Soumet  que  Harhel  venait  de  faire  entendre  de  nou-* 
veau,  c'était  trop  dînèrent  du  personua^^e  de  convention  substitué  au  per- 
sonna^'e  réel. 

11  y  a  pourtant  «le  la  vi^'  dans  ce  drame  et  une  étude  consciencieuse  de 
répiMju»*,  ilt's  ('ara«*têr«'s  :    la   piemiêii'   scênt;,   chœur  des  Jeunes  tilles  en 
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rhonneur  du  renouveau  est  tn>s  bonno,  e!  le  récit  do  la  prise  de  la  Pucelle 
racontée  sur  les  remparts  de  Compiégiio,  très  empoignant. 

Il  est  fâcheux  que  l'auteur  se  soit  si  souvent  inspiré  de  Schiller,  notam- 
ment dans  l'introduction  du  fantastique  chevalier  noir  annonçant,  aprr^s  le 
sacre,  à  Jeanne  que  sa  mission  est  tinie  ;  dans  la  conversion  du  duc  de 
Bourgogne;  dans  la  tentative  des  Français  pour  sauver  Jeanne. 

La  pièce  est   divisée   en  treize   tableaux  :  Acte  I,  2  tabl.  à  Doraremy  ; 


pie( 
»,  1 


acte  II,  l'*"  tabl.  au  château  de  Vaucouleurs,  2"  à  Chinon  ;  acte  111,  !•'  tabl. 


1810»  SIRV'KY  (Gaston  de),  —  Martyr  et  délivrance.  Poème  dramati- 
que national.  Lille,  Imprim,  Danely  1878,  gr.  in-8  de  107  p. 

Vente  de  Douteiller,  dem.  mar.,  i.îiO. 

Ce  poème,  qui  fut  couronné  en  1877  d'une  médaille  d'or  par  la  Soc.  des 
sciences  agricult.  et  arts  de  Lille^  est  divisé  en  cinq  époques  :  Domremy, 
Chinon,  Orléans,  Reims,  Rouen,  il  affecte  la  forme  dialoguée  du  drame  et 
ne  manque  pas  d'une  certaine  vigueur. 

LA   IIIRR 

«...  Esclave  !...  Soyez-le,  Sire,  de  votre  honneur 
De  vos  fidèles  pn-nx  écrasés  de  souffrance, 
Esclave  du  devoir,  esclave  de  la  France  î 
Donnez  leur  voire  corps,  votre  sang,  votre  foi  ; 
Celui  qui  sert  son  peuple  <*st-il  (»sclave  ou  roi  ? 

LE  ROI 

Grand  merci,  mon  féal,  merci  pour  ton  audace  ! 
Ta  voix,  ta  rude  voix,  fait  tressaillir  mon  cœur  ! 
Tu  Tas  dit,  je  dois  être  esclave  de  l'honneur.  » 

Au  dernier  acte,  les  caractères  sont  très  bien  dépeints,  notamment  dans 
le  dialogue  de  Jeanne  et  de  ("auchon  : 

«  Vous  osez  vous  nommer  mon  juge,  Monseigneur, 
Et  vous  ne  me  laissez  pas  même  un  défenseur! 
Devant  moi,  seule  ici,  sans  appui,  sans  refuge, 
Je  vois  des  i*nnemis,  je  ne  vois  pas  un  juge  î 

CAÏ'CHON 

...  Jeanne  d'Arc,  l'Eglise  notre  mère, 

Qui  voulut  l'éclairer  en  sa  bénignité, 

A  rejeté  le  poids  de  ton  iniquité. 

D'un  membre  corrompu  rintection  funeste 

Peut  du  corps  le  plus  sain  empoisonner  le  reste  ; 

Le  retrancher  est  donc  un  rigoureux  devoir, 

Et  de  s'en  affranchir  elle  n'a  le  pouvoir. 

Mais  le  saint  Tribunal,  clément  (mi  sa  justice, 

laisse  au  bras  séculier  le  soin  de  Ion  supplie»'  ; 

Souhaitant  qu'il  t'épargne  en  décidant  ton  sort 

La  mutilation  des  membres  et  la  mort. 

...  Jeanne  songe  à  ton  ;\nie  î 
Que  ton  arrêt,  sorcière,  hérétique,  rebelle. 
Te  préserve  du  moins  de  la  mort  éternelle  ! 
Si  tu  dois  succoinhci'.  rends  grAce  à  ton  trépas  !  » 


'^•V 
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I8I7«  BLIER.   —    Joaiino   Darc,   j)Oi»mc  dramatique.   Parist^    Pion, 

1878,  iii-18  (le  320  p. 

Prix  3  fr.  î»0.  Vente  de  Laltmr,  dem.  cliagr.  vert,  3  fr.  ;  de  Bouteiller, 
(loni.  mur.,  2  fr. 

Drame  en  vers  injouable,  tant  à  cause  de  ses  dimensions  que  par  Tab- 
sence  d'efîet  scénicpie  ;  inspiré  do  l'histoire  d'Henri  Martin,  il  se  compose 
d'un  prolofçue  et  de  quatorze  Uibleaux  divisés  en  quatre  actes  : 

I.  Domremy,  Vancouleurs,  Cliinon. 

II.  Orléans,  la  sortie,  la  bataille,  après  la  victoire,  après  la  défaite. 
Iir.  Amis  et  ennemis,  le  sacre. 

IV.  Le  cliAleau  de  Bi\iurevoir,  entre  complices,  le  procès,  la  délivrance. 

De  tous  les  drames  sur  notre  sujet,  c'est  celui  qui  se  rapproche  peul- 
«'^tre  le  plus  des  chroniques.  Il  est  écrit  en  vers  simples,  trop  nombreux 
pour  être  tous  très  bons,  mais  dont  la  né^li.tîonce  choque  moins  que  les 
tirades  emphatiques  dont  tant  de  fois  la  Pucelle  a  ét^  le  motif.  I^es  paroles 
de  Jeanne  sont  stiuvent  assez  heureusement  rendues,  surtout  dans  les  in- 
terrojîatoires.  M.  lUier  a  eu  l(^  bon  ^'oùt  de  hiisser  de  côté  Agnès  Sorel,  il 
a  mis  au  nombre  de  ses  personnages  Alain  Chartier.  I/écrivain  qui  adressa 
à  Amédèe  V  la  lettre  si  enthousiaste  que  l'on  sait  n'était  il  pas  digne  du 
souvenir  du  pcièt»'  ? 

Voici  quelques  vers  île  la  mort  de  l'héroïne  : 

<'  Ilélas,  il  faut  mourir.  Oh  Diru,  (fui  m'aurait  dit 

(Jue  je  dusse  jamais,  <le  mon  cachot  maudit 

Regretter  la  sinistre  horreur  et  les  ténèbres  *? 

Ah,  vous  (jui  connaissez  les  an^i^oisses  funèbres 

Du  supplice,  Jésus,  ne  m'abandonnez  pas. 

...  Kst-c<*  vous,  ^'hirieux  archange?  oh  oui,  c'est  vous. 

J<»  reconnais  vos  traits,  et  je  sens  mes  fjenoux 

Fléchir,  comnn^  autrefois  au  seuil  de  ma  chaumièn^ 

Uuand  vous  m'apparaissiez  éclatant  d<*  lumière, 

Kt  que,  de  viitre  force  armant  mon  faible  bras, 

Vous  me  poussiez  d'un  s<mflb*  iiéroïque  aux  combats. 

Mais  hélas,  aujourd'hui,  c(?  n'est  j»lus  une  épée, 

(.'est  la  palme,  de  sani:  et  de  larmes  tr»'m[)ée, 

La  palme  <hi  martyre  où  j'aspiiais  enfant, 

Que  vous  tendez  vers  mni  d'un  p'st»»  triomphant.  »> 

Otte  scène  e>i  tout  à  lait  belle  et  bien  rendue,  les  réflexions  des  gens 
du  peu|)b"  sont  parfaites. 

CIL  par  IL  Martin  dans  les  Etudon  rrlif/irnnn^  histor.  H  ii/t.  1878,  2'  p. 
p.  853-.")8. 


1818.  |Cj)lH.\Rn  (René)].  réddctcMir  aux  Etatsl^nis  d'Europe  (sic). 
—  Le  déj)arl  de  Jeanne  Dare,  drame  historiciue  en  deux  actes  et  en  vers 
précédé  de  sa  bin«^fra|)hio  d'après  les  Doennients  authentiques  et  du  plan 
de  ses  ennjMuis  jus^iuVi  nos  jours.  Dédié  à  la  jeunesse  française  par  R. 
(1.  S.  nniii.  Paris,  i',\,  rue  des  Suints- Pères,  [//.  E.  Martin]^  1870, 
in- 12  de  1  i2  p,  1  fol.  d'erratum  et  table. 

ii  li^'.  sur  bois  d<'  Philippoleaux.  Prix  1  fr. 

Fait  partie  du  Thô.ifm  nnfinnnl  de  In  jomio  Fmnrr. 

Se  eoni|)ose  :  l"  d'une  pièce  de  vers  à  la  Jt*iinrssp  fr.inr.iisn,  parue  dans 
Ae  MX""  sirr/t\  du  S  mai  7'.>  par  IL  (i.  en  V  stiophes  de  H  vers  dont  voici  la 
troi>i«'iiie  : 
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«  Tandis  que  Jeanne  Darc  comme  un  soleil  rayonne, 
Jetant  sur  les  humains  l'éclat  de  ses  vertus, 
Les  hommes  du  passr>,  par  Elle  combattus, 
Voudraient  prendre  pour  eux  notre  illustre  patronne  î 
Fils  de  la  vieille  Gaule,  Elle,  c'est  notre  bien, 
C'est  la  France  incarn<''e.  Exaltez  sa  mémoire, 
Suivez  tous  son  exemple,  il  conduit  à  la  gloire... 
De  tous  les  opprimés  Jeanne  fut  le  soutien.  » 

2**  D'une  Biographie  de  Jeanne  Darc  d\ipn^s  des  documents  aulhentit^urs. 
où  ne  se  trouve  ni  bio^^raphic,  ni  documents  authentiques  ;  où  l'auteur 
exagère  beaucoup  les  résistances  rencontrées  par  Jeanne  parmi  les  con- 
seillers de  Charles  VIÎ,  et  les  plans  criminels  de  ceux-ci  ;  la  joie  immense 
des  cléricaux  en  apprenant  la  prise  de  l'héroïne  et  les  réjouissances  de  la 
cléricale  Université  de  Paris,  Reproche  à  Frémiot  de  n'avoir  placé  son 
«  petit  garçon  de  la  Place  des  pyramides  »  que  pour  pouvoir  étaler  un  dra- 
peau lleuràelysé. 

«  La  philosophie  et  la  libre  pensée,  dit-il,  n'ont  jamais  brûlé  personne. 
Leur  indulgence  pour  toutes  les  aberrations  humaines  est  aussi  graiulo 
que  la  haine  dnfanatisnio  pour  la  science  et  le  progrès,  aussi  le  dernier 
mot  restera-t-il  infailliblement  à  la  science  et  à  la  raison.  C'est  pourquoi 
les  admirateurs  du  jeune  chef  de  guerre  n'accepteront  jamais  les  préten- 
tions du  clergé  d'en  faire  une  sainte  de  sa  façon. 

Non,  les  descendants  de  Tévéque  Cauchon  etautres  inquisiteurs  n'ont  pas 
à  canoniser  Jeanne  Darc,  cette  sublime  protestante,  dont  toute  la  vie  a  été 
une  protestation  énergique  contre  toutes  les  iniquités,  d'où  qu'elle  viennent. 
Les  nations  n'ont  pas  attendu  les  prétentions  intéressées  du  clergé  après 
ses  447  ans  de  réllexion.  Elles  ont  à  l'unanimité  sacré  la  Vierge  français*; 
comme  la  Patronne  des  peuples  et  la  révèrent  comme  la  plus  grande  sainte 
des  siècles  passés  et  futurs  !  » 

2*>  D'une  préface  où  l'auteur  expose  ses  théories  sur  la  nécessité  d'un 
théâtre  qui  soit  l'éducation  civique  de  l'ouvrier,  historique  et  ouvert  aux 
jeunes  (!) 

4*»  Enfin,  du  drame,  lequel  se  passe  tout  entier  à  Domremy.  Le  i*'*  acte 
est  intitulé  les  premiers  combats.  L'auteur  donne  à  Jeanne  *im  amouroux, 
Raymond/à  l'aide  duquel  Jacques  Darc  cherche  à  retenir  sa  fille.  Le  second 
acte,  les  prophéties  de  l'avenir,  n^est  point  banal  :  Jeanne  voit  se  dérouler 
sous  ses  yeux  ses  joies  futures,  son  triomphe,  ses  douleurs  et  son  martyre, 
rendus  visibles  aux  spectateurs  au  moyen  de  14  tableaux  plastiques  ou 
transparents,  ■  dont  un  directeur  habile  saura  tirer  un  grand  parti.  »  Nous 
ne  sachions  pas  que  ce  directeur  intellent  se  soit  truuvé,  car  nous  croyons 
que  ce  drame  n'a  jamais  été  joué. 

1810*  O»  S.  R*  —  Aux  jeunes  filles  do    Franco.  Voealîon   de   Jeanne 

dWrc  ou   Saint-Michel  protège  la  France.  Pastorale  mystère   en    quatre 

actes   par  Fauteur  du  drame  publié  dans  les  Annales  de   la  Sainte-Kn- 

fanco  (août  1880),  donné  par  l'auteur  à  Torphelinat  d'Obazinc.  S.  nuni. 

Ohnzine  près  Brives  (CttrrczeJ  .!/'"«  Serre  ;  Paris  y  \'ict(tr  Snrlity  18S1, 

pet.  in-12  de  05  p. 

Prix  0.85.  Vente  de  Latour  18^3,  dem.  niar.  bl.  3  fr. 

L'auteur  est  une  religii'use  bénédictine  de  Rourges.  Ce  drame  eu  vers 
pour  pensionnats,  reproduit  les  seènesde  l'enfanee  de  Jeanne  à  Domremy. 
On  entend  les  Voix  du  Ciel  dictant  les  oixlres  de  Dieu  à  la  bergère. 

Voici  un  extrait  du  prologue  : 

«...  Elle  fit  reculer  le  sanglant  léopard 
Dont  la  dent  déchirait  notre  noble  étendard  : 
Et  dans  nos  rangs  rompus  rnppelnnt  la  victoire, 
De  chasser  Albion  elle  eut  seub'  la  gloire. 
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Le  ciel  nn^ine  inspirait  lo  plan  de  ses  combats 
Kt  la  sainte  milice  accom[)agnait  ses  pas. 
Cetle  faveur  divine  à  la  France  accordée, 
Sous  vos  yeux  par  nos  soins  sera  lepréstinlce. 
Nous  voulons  rappeler  en  ces  malheureux  jours, 
Qu'il  faut  de  noire  Dieu  réclamer  le  secours  ; 
Oui,  relevons  vers  Lui  notre  ferme  espérance  : 
Toujoui-s  par  Saint  Michel  il  a  sauvé  la  France  !  » 

Le  dialogue  de  Saint  Michel  et  de  Jeanne  est  assez  beau  : 

«  Jeanne,  que  vers  le  Ciel  ton  regard  se  relève  ! 
Va,  méprise  une  mort  qui  n'est  aussi  qu*uu  rêve  : 
Les  tourments  passent  vite,  et  le  re[»os  jamais  ! 
Quand  Téternel  Eden  t'ouvrira  ses  palais 
Qu'importe,  pauvre  enfiint,  que  l'aile  de  la  ilamme 
Ou  celle  de  la  gloire  y  transporte  ton  dnie  ? 
Va,  ne  balance  plus....  » 

Il  y  a  un  livret  de  musique  appropriée  au  prix  de  1  fr.  . 

CR.  du  VHorin  n»  308,  p.  771-73,  Sainte  (Intherino  et  Jeanne    d'Arc,    avec 
grav.  de  la  statue  de  Clia[ui. 


1820.  HII.AIRK  (Félix)  avocal,  conseiller  général  à  Castres.  —  Jeanne 
Darc,  drame  en  cinq  actes  on  vers.  IKiris,  L,  BonJwure,  1886,  in-f  6  de 
92  p. 

B.  NaL  Yth  22198. 
Prix  2  fr.  Titre  rouge  et  noir. 

Ce  drame  ne  manque  ni  de  force  ni  de  facilité.  L'auteur  a  voulu  r^'eunîr 
son  sujet  par  des  conceptions  qui  sont  quelquefois  bizarres,  mais  d'autres 
fois  grandioses.  L'acte  1  se  passe  à  Orléans  où   Lahire    et   Dunois    s'entre- 
tiennent des  malheurs  du  temps   et  de  la   venue  de  Jeanne.  Le  second  à 
Poitiers,  le  personnage  d'Agnès  est  remplacé  par  celui  d'Argine.  Prévoyant 
que  la  Pucelle  va  délacher  d'elle  le  roi,  Ar^^ine  essaye  di»  la  faire  assassiner 
à  Jargeau,  ce  qui  fait  le  sujet  du  troisième  acte  ;  Jeanne  n'est   que  blessée, 
mais  ses  soldats  apprenant  que  l'auteur  dr    ce  crime   est   Argine    vont    la 
mnttre  à  mort,  lintervenlion  stîule  dr  Jeanne,  (jui  lui  f)ardt)nne,  la  sauve.  Im- 
placable, Argine  livre  Jeanne  aux  Anglais.  Les  deux  derniers  actes  se  passent 
à  Houen.  Argine,  déguisée  en  aroher  Anglais,  attisait  la  Ilamme  du  bûcher, 
raconte  un  messager.  Poursuivie  par  la  foule,  la  traîtresse  va  périr,  quand 
soudain  apparaît  l  ombre  de  Jeanne  qui  pardonne,  rondamne  son  ennemie 
à  vivre  et  s'envole  au  C.iel  en  apothéose.  Cette  idée,  d'attacher  une  ennemie 
acharnée  aux  pas   de   Jeanne,    rappell»  les  tentatives  du  même  genre  de 
Porchat  et  de  Salmini. 

Avant  de  disparaître  Jeanne  dit  : 

<(  J'ai  voulu  vous  revoir  pour  la  dernière  fois, 

Ecoulez-moi  :  c'est  Dieu  cjui  parle  par  ma  voix. 

N«'  cherchez  point  mon  corps  :  aveuglés  par  la  haine, 

Les  Anglais  ont  jeté  mes  cendres  dans  la  Seine. 

Va,  corps  de  Jeanne  Darc,  par  les  Ilots  balhdé. 

Aux  rivages  lointains  porter  la  liberté  ! 

Puisses -in  devenir  la  semence  féconde 

Qui  doit  germer  nu  jour,  émanciper  le  monde, 

Faire  des  nations  un  groupe  fraternel, 

Mettre  un  terme  au  duel  insensé,  criminel. 

Qui,  depuis  trop  longtemps,  ensanglante  la  ferre  ! 

Les  hommes  sonl-ils  nés  pour  se  faire  la  guerre?... 

Kt  toi,  France  adoiée,  ô  France  ma  patrie, 
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0  terre  de  rhonncur,  do  la  chcvalorie, 

De  la  gloire,  des  grands  oi  nobles  dévoiiments, 

Sois  fiere,  ne  crains  rien...  Quelques  déchiremt'nts 

Ne  sauraient  t'einp<>(rh«»r  de  porter  haut  la  tt^te  ! 

Ton  navire  est  debout!  Il  brave  la  tempête, 

Et  la  vague  en  courroux  ne  p^ut  le  submerger... 

Adieu,  continuez  l'œuvre  de  la  délivrance, 

La  victoire  est  à  nous,  Dieu  protège  la  France  !  • 

Nous  ne  croyons  pas  que  ce  drame  ait  jamais  été  joué. 


1821.  DALLIF.Rf:  (Julien),  lauréat  de  l'Académie  franvaise.  —  *  La 
mission  de  Jeanne  d'Arc.  Ptiris^  I)entu  :  An</ersjjtchèze,  188"),  in-8  de 
165  p. 

Extrait  du  recueil  /)/Mmes,  />oé/«/\s  <»/  confns  «lu  même  auteur,  2  vol.  in-8, 
t.  ï,  p.  179-347. 

Ce  drame,  en  cinq  actes  et  en  vers  libres,  fut  représenté  en  1888,  après 
la  mort  de  Tauleur,  à  l'Ambigu  sans  grand  succès.  Il  fut  îi  cette  occasion 
réimprimé  : 

—  Le  même.  La  mission  de  Jeanne  d'Are,  drame  en  vers  en  cinq  actes  re- 
présenté pour  la  première  fois  sur  le  Ihéàlre  de  l'Ambigu  le  1  juin  18SS. 
(Edition  conforme  à  la  représeiilalion).  Paris,  Perriiiy  1889,  in-18  de 
154  p. 

R.  Nat.  Yth.  23824. 

Prix  2  fr. 

.Les  deux  premiers  actes  se  passent  à  Domreray,  le  troisième  à  Chinon, 
le  quatrième  à  Orléans,  le  cinquième  à  Reims. 

<c  Dieu  me  parle  et  me  dit  :  je  le  veux,  va,  ma  011e  ! 

Ces  mots  je  les  entends  :  Va,  ma  fille.  J'irai 

Lorsque  j'aurais  à  braver  cent  tonnerres, 

Et  tous  les  démons  en  courroux, 
Quand  mes  jambes  devaient  s'user  jusqu'aux  genoux 
Oui,  j*irai,  quand  j'aurais  cent  pères  et  cent  mères.  » 

L'acte  III,  celui  où  Jeanne  révèle  à  Charles  son  signe,  est  assez  beau. 

Devant  Orléans,  quand  La  Trémouille  compromet  le  succès  par  ses  dé- 
sobéissances à  Jeanne,  il  y  a  deux  ou  trois  scènes  intéressantes  et  l'auteur 
met  un  fier  langage  dans  la  bouche  de  l'héroïne  : 

«...  agir  en  gentilhomme 
Vous  ne  Tavez  pas  fait.  Vous  faites  le  serment 
Que  vous  obéirez  à  mon  commandement. 

Vous  le  jurez  sur  votre  épée, 
Et  dès  le  premier  pas,  dès  le  premier  moment,' 
Je  m'aperçois  qu'on  m  a  trompée. 

...  Votre  prudence  humaine, 
Que  me  fait-elle  à  moi,  quand  c'est  Dieu  qui  m'aniène  ! 
Le  fleuve,  voyez-vous  comment  le  traverser  î 
Et  mes  canons,  comment  vous  les  faire  passer?  « 

CR,  Le  Polyhihiion,  1880.  p.  8:i4. 
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1822.  DALIJFJiF  (Julien).  —  La  mort   de  Jeanne    d'Arc.    Puri.s. 
Denlu  ;  Angers,  Lachèze^  1885,  in-8  de  DO  p. 

Extrait  du  tome  II  des  Drames,  poèmes  ef  contes  du  m<^ine  auteur  p.  1  à 
89. 

Ce  second  drame  en  trois  actes,  aussi  en  vers  lil>res,  est  la  suite  du  pré- 
cédent :  il  comprend  du  chiUeau  de  Heaurevoir  au  bûcher  de  Rouen.  Il  so 
termine  par  la  mort  de  Cauclion,  châtiment  bien  méritr  sans  doute,  niiiis 
bien  fantaisiste.  Il  n'a  pas  été  joué. 

Il  y  a  des  passages  très  bien  rendus.  Ainsi,  au  moment  du  supi)lire,  Lui- 
seieur  lutte  avec  la  foule  : 

«  Place  !  I.aissez-moi  donc  arriver  aupr^s  d'elle... 
Je  ne  puis...  Anathème  !  Ah  je  serai  damné  ! 
Si  j*avais  pu  le  voir  elle  m'aurait  pardonné  ! 
Son  pardon  eût  lave  mon  <\me  criminelle... 

ANGLAIS,  furieux. 
C'est  Loiseleur... 

LOISKLEUR 

Non,  non,  je  ne  m'appelle  pas 
Loiseleur,  voyez-vous...  je  m'appelle  Judas, 
Et  de  ma  trahison  j'ai  reçu  le  salaire... 

(Il  jette  sa  bourse  sur  Testrade) 
Là...  sur  ce  tribunal,  les  mains  teintes  <le  sang, 
C'est  Caïphe  qui  vient  d'égorger  Tinnocent. 
11  m*a  fait  tour  à  tour  délateur  et  faussaire. 
Il  est  encore  plus  vil  et  plus  lâche  que  moi... 
Je  suis  Iscariote...  Et  le  bourreau  c  est  toi.  » 


tSSS.  DELAFOREST  (Guy).  —  Domremy,   xv''  siècU^.  iParis,  Le- 
cène  Oudin,  1887],  in-12  de  IG  p. 

Extrait  de  Scènes  et  légendes  du  mémo  auteur,  p.  .'il -02, 

Fait  partie  de  \a  Bihlioth,  illuslr.  de  la  famille.  Vn\  2  fr. 

Une  grav.  représentant  le  pseudo-mendiant  qui  vient  apporter  des   nou- 
Telles  de  Jeanne  a  ses  parents. 

Se  compose  de  trois  scènes  à  cinq  personnages,  de  182  vers, assez  faibles, 
d'ailleurs,  se  terminant  ainsi  : 

«  France  tourne  les  yeux  vers  ce  hameau  sacré, 
Baise  l'antique  seuil  sur  qui  Jeanne  a  pleuré 
Et  puise  en  ce  contact  des  forces  assez  grandes 
Pour  les  exterminer  toutes  ces  vieilles  bandes. 
Montjoie  et  Saint-Denis  !  A  ce  cri  lier  et  beau 
Les  morts  tressailleront  au  fond  de  leur  tombeau, 
Et  les  jeunes  soldats  tout  enivrés  de  gloire, 
Courant  au  pas  de  charge  apprendre  ïa  victoire 
Leur  feront  repasser  les  forêts  et  les  monts, 
A  ces  usurpateurs  du  sol  que  nous  aimons.  » 


1834.  tllAl  FFOIR  (le  H.  P.)  de  la  Con -légation  du  S'.Ksprit   cl  d-i 
S.C.  de  Marie,  suj>érieur  de  l'œuvre  apostolique  des  clercs  de  S'-Juscpli  à 
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Grenoble-Seysiniiel  (Isère).  —  *  Jeanne  d'Arc,  drame  en  trois  actes  eo 
vers,  11  racliou.  Epinal,SeyssincL  Grenoble  Baratter  et  Dardelei ^1990^ 
În-i2  de  Vlll-87  p. 

B.  Nat.  Yth  24103. 

Couvert,  ornée  ;  en  fontispiciî  la  Jeanne  d*Arc  de  Ghampignculle.  Prix 
1  fr.  au  profit  de  l'œuvre  de  Domremy. 

Ce  drame  fut  représenté  plusieurs  fois  dans  des  maisons  d'éducation,  no- 
tamment au  collège  libre  d'Epinal,  en  1890,  sous  la  présidence  de  Mgr  Son- 
nois,  à  qui  il  est  dédié  ;  en  août  1892  au  Patronage  de  Bourges.  GR.  Semaine 
religieuse  de  Bourges  13  août  92  p.  449-51. 

«  Ce  dnime,  écrit  Fauteur,  est  la  seconde  partie  d'un  essai  de  trilogie  snr 
Jeanne  d'Arc.  Un  essai,  car  la  première  partie,  la  vocation,  n'a  pas  été 
traitée,  et  la  troisième,  le  martyre,  ne  le  sera  jamais  peut-être.  »  Nous  sa- 
vons, qu'encouragé  par  le  succès  qu'obtint  /ac/io/i,rauteur  achèvera  bientôt 
le  martyre. 

Les  trois  actes  se  passent  \x  Chinon,  Orléans,  Reims.  Voici  la  dédicace  à 
Mgr  Sonnois  : 

Monseigneur 

J'ai  passé  qu(?lques  Jours  au  pays  de  Lorraine 
Et  ces  jours  ont  sufli  pour  rajeunir  mon  cœur  : 
J'ai  vu  Jeanne  partout  régner  en  souveraine, 
Partout  son  souvenir  pur,  radieux,  vainciueur  î 

Peut-on  ncî  pas  aimer  eette  douce  héroïne, 
Dont  le  nom  si  français  est  par  tous  acclamé  *? 
Peut-on  ne  pas  chanter  sa  mission  divine. 
Et  près  de  Domremy,  n'être  pas  enflammé  ? 

On  peut  l'être  en  son  cœur,  sans  l'être  dans  un  drame, 
Hélas  !  —  Comment  traiter  ce  grand  sujet  sacré. 
Comment  à  ces  hauteurs  faire  monter  son  àme 
Et  faire  parler  Jeanne  au  langage  inspiré? 

Cette  nindostie  de  l'auteur  n'einp^-che  pas  que  les  vers  en  soient  bien 
frappés  et  que  ce  drame  ne  rcnfeniie  plusieurs  beaux  passages. 

Lue  musitjue  spéciale  a  été  conq^osée  pour  lui  : 

—  Jeanne  d'Arc,  drame  en  Irois  acles  et  en  vers  par  R.  P.  CbaulTour,  mu- 
sique du  R.  P.  J.  M.  Honjean,  2"  acle.  Paris ^  Imprim,  Sudre^  1890, 
in-i  de  0  p.  de  musique  notée. 

Chant,  accompagnement  de  piano  et  d'harmonium. 

—  Le  même.  Partie  pour  l*^^  violon,  in-8  de  2  (î.  de  musique. 

—  Le  même.  Partie  pour  2**  violon  in-8,  de  2  ff.  de  musique. 

—  Le  même.  Partie  pour  violoncelle  et  contrebasse,  in-8  de  2  ff. 

1825.  LTIIl']/Alil>  fLétq)()Id)  sénateur,  doyen  honoraire  de  la  Faculté 
de  droit  de  Poitiers  |.  —  '  Jeanne  d'Arc.  S.  nom.  \  Poitiers,  Imprim,  de 
Millet  et  Pain,  18ÎHI],  in-S  de  02  p. 
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B.  Nal.  Ylh  2M00. 

Tiré  à  50  ex.  non  dans  le  commerce.  Il  n*y  a  qu'un  faux  litre. 

Ce  drame,  en  trois  actes  et  en  vers,  fut  jour*  sur  le  théAtre  de  Poitiers 
les  8  et  17  janvier  91,  avec  beaucoup  de  conscience  sous  la  direction  de 
M.  Saint-Aignan.  La  musique  de  J.-C.  Letellier,  chef  d'orchestre  de  ce 
théâtre,  fut  fort  appréciée  et  contribua  au  succès  de  celte  œuvre. 

La  pièce  tout  entière  se  passe  à  Rouen.  L'acte  I  nous  montre  les  Anj^'lais 
abattus,  lorsqu'on  annonce  la  prise  de  Jrannc  ;  sa  mort  est  résolue.  L'acte 
II  est  l'interrogatoire  ;  l'actp-  III  contient  une  tentative  faite  par  Irs  bour- 
geois de  Roueii  pour  sauver  rhéroine,  tentative  tout  de  suit»?  réprimée,  et  se 
termine  par  le  supplice  :  Jeanne  au  moment  de  mourir  entrevoit  l'avenir 
brillant  de  la  France. 

•c  Mais  quel  autre  soleil  devant  mes  yeux  se  lève  ? 

Suis-je  donc  dans  le  Ciel  ?  Seigneur  quel  est  ce  rêve  ? 

M'accordez-vous  le  don  de  ceux  qui  vont  mourir  ? 

Ce  que  je  vois  là-bas,  n'est-ce  pas  l'avenir? 

Je  vois  grandir  dans  le  lointain  des  temps  immenses... 

0  France... 

...  C'est  ton  peuple  qui  marche  et  pousse  vers  l'aurore 

Ses  Ilots  vivants,  qu'en  vain  cliaqu»*  siècle  dévore, 

Les  hommes  de  la  lutte  et  de  la  volonté  ! 

Pour  eux  dans  le  Ciel  noir  s'allume  une  clarté  : 

Un  génie  est  sur  eux  éblouissant  archange, 

Qui,  dans  l'Apre  sentier  les  conduit  et  les  range... 

Suis  donc  dans  l'avenir  ton  chemin  triomphant 

France,  maisgardt^-moi,  ^'arde  à  ta  pauvre  enfant 

Qui  pour  toi  va  mourir,  <iui  pour  jamais  te  laisse, 

Un  dernier  souvenir  d'amour  et  de  tendresse.  » 


1826.  CO\STA\TI\    (Emmanuel).   —  *   Jeanne  d'Arc   à   Poitiers, 
drame  en  trois  actes  en  vers.  PuUler.s.K,  Dniinmul,  lS91,in-12  de  89  p. 

H.  Nat.  Yth  24942. 

Bien  que  Tauleur  dans  sa  préface  soit  d'une  grande  mod<*slie,  ce  drame, 
ui  se  passe  en  entier  à  l'Hotrl  de  la  lloso,    chez  Jean   Habateau,  renferme 
îe  beaux  vers.  Il  n'a  jamais  été  joué.  Il  sj  termine  par  une   superbe  tirade 
de  Jeanne  dont  voici  queb|urs  vers  : 
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CHARLES    VII 

m  Et  quand  éclatera  la  lutte  meurtière 
Messieurs,  ralliez-vous  autour  de  sa  bannière  : 
Elle  sera  toujours  au  chemin  de  l'honneur. 
Oui,  la  France  est  sauvée,  et  voici  son  sauveur  I 


JEANNE 

Qui  de  nous  n'aurai t  pas  la  généreuse  envie 

De  répandre  son  sag  en  servait  la  patrie  ? 

Qui  de  nons  ne  voudrait  alTronter  le  danger 

Du  moment  qu'il  s'agit  de  chasser  l'étranger  ? 

Le  courage  grandit  (fuand  grandit  rinfortmie 

Et  le  Français  qui  tient  le  plus  à  son  rc^pos 

Facilement  alors  se  transforme  en  héros. 

Sire,  ce  que  j'ai  fait,  mille  pourraient  le  faire... 

Kn  France  on  nr  sait  |»as  ce  (iue«'esl  délr'»  làcho... 

Adieu,  gentil  Dauphin,  pour  vous  et  pour  la  France  ! 


URAU8S  KN  V8RS 


--^ 


Gardes  et  coarlisans  Messieurs,  inolinex-Tous 
I>e*aat  celle  qui  va  vaincre  on  mourir  pour  nvus  1  » 


Portrait  de  Charles  VII,  d'apris  une  miniatare  du  mojta-kgt. 
(Extrait  ÛK  Jeanne  d'Aro  \»t  M.  Bournand,  Lille,  Lerort,  1933) 


182T.  SAVKRXE  (Louis).  —  Charles  VII,  poème  épique  en   deux 
chanls.  Paris,  May  et  MoUeros.  1891,  pet.  in-18  de  03  p. 

Couvert,  parclicmin  en  deux  couleurs,  pris  i  fr. 

En  dépil  de  son  titre  est  uu  véritable  draflic.    L'acte  I    se    pa»fl    entre 
Charles  et  Agnt^s  SorcI;  l'acte  II  entre  le  roi,   Jeanne    Uarc,   l'éïôqufi    de 
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ReauvaiSy  Pierre  Darc.  C'est  la  scène  dei^hinoii,  Jeanne  répond  à  Tinterro^a- 
toire  que  lui  fait  subir  Cauchon  pour  savoir  si  elle  est  vraiment  inspirée, 
et  reconnaît  le  roi  parmi  ses  courtisans. 

Bien  qu'on  s'aperçoive  vite  que  l'auteur  n'a  pas  tenu  à  respecter  Tliistoire, 
on  ne  peut  s'étonner  de  |e  voir  faire  paraître  Agnès  avant  Jeanne  et  de  faire 
de  la  maîtresse  du  roi  soYi  inspiratrice. 

Charles  VU  dit  en  effet  à  Agnès  à  la  (in  du  premier  acte  : 

«  Le  but  que  tu  visais,  tu  Tas  su  conquérir. 

Et  je  dois  désormais  d'autant  plus  te  chérir 

Et  mieux  te  le  prouver,  en  te  couvrant  de  gloire. 

Car  bien  vouloir  suflit  f*t  je  veux  la  victoire  ! 

Mon  espoir  se  réchauffe  au  f»*u  de  ton  amour 

Et  la  foi  m'entre  au  cœur,  je  sens  prochain  le  jour 

Assigné  pour  la  lutte  et  pour  la  délivrance, 

Je  sens  que  Dieu  le  veut,  je  sauverai  la  France  !  » 

Et  Jeanne  alors  que  devient-elle  dans  cette  fantaisie  prétendue  histori- 
que ? 


1838.  DELAPORTE  (le  P.  V.)  de  la  Société  d(î  Jésus,  docteur  es 
lettres.  —  La  revanche  de  Jeanne  d*Arc  (17  juin  li3i),  drame  histori- 
que en  quatre  actes,  en  vers. /*art>,  V,  Rétaux  y  1802,  in-16  de  XII- 
129  p. 

Prix  2  fr. 

B.  Nat.  Yth.  25r»59. 

Renferme  au  premier  acte,  dans  une  centaine  de  beaux  vers  le  récit  de 
la  vie  et  des  hauts  faits  de  Jeanne,  fait  par  Lamoricière  à  ses  compagnons 
d'armes  : 

c(  Ses  hauts  faits  surhumains  aux  rives  de  la  Loire, 
Orléans,  Beaugency,  Patay  ;  tous  ces  exploits 
Qui  finissent  à  Reims  et  commencent  à  Blois, 
Tout  cela  s'embellit,  s'éclaire,  s'éternise. 
Aux  feux  de  ce  bûcher  où  la  sainte  agonise. 
Un  trône  eût  été  peu,  trop  peu,  pour  la  grandir  ; 
Le  ciel,  sur  son  bûcher,  le  ciel  vint  l'applaudir  ; 
La  martyre  est  plus  belle  encor  que  la  guerrière...  » 

La  pièce  roule  sur  l'échec  définitif  infligé  aux  troupes  anglaises  d«'vant 
les  murailles  du  Mont  S*-Michel.  C'est  ce  jour-là  que,  selon  la  vii'ille  locu- 
tion normande,  Venglescherie  fut  détruite.  Et  elle  fut  détruite  devant  la 
bannière  de  Jeanne  d'Arc,  —  bannière  reproduite  d'après  celle  de  la  Pu- 
celle  à  Reims  —  que  Louis  d'Estouteville,  le  chef  des  défenseur  du  Mont, 
avait  arborée  sur  la  glorieuse  forteresse  connue  pour  attester  en  ce  péril  le 
patronage  de  S'-Michel  sur  l'héroïne  de  Domremy. 

Jeanne  d'Arc  n'avaitelle  pas  dit  :  <'  Je  nuirai  plus  aux  Anglais  après  nia 
mort  que  pendant  ma  vi»».  »  (tétait  donc  bien  aa  revnnchp.  En  mentionn.inl 
la  victoire  du  17  juin  1434,  rhistori«*n  des  Merveilles  du  Mont  Snint-M'uliel^ 
écrivait  :  «  On  criait  au  miracle,  on  disait  que  c'était  le  f>aiemeiit  du  bû- 
cher de  Rouen  et  que  Jeanne  d'Arc  avec  l'archange,  invisibles  tous  d«'ux, 
avaient  combattu  pour  la  France,  n 

Ce  drame  a  été  plusieurs  fois  joué  dans  des  ]K*usionna(s  religieux,  no- 
tamment à  Paris,  comme  le  prouve  h'  {)rogranimt'  suivant  : 

—  Ecole  libre  de  l'Immaculée  Concepliun.  Paris- Vaugirard.  Fête  de  M.  Fm- 
manuel  Fournier,  directeur  «le  lErolo.  La  revanrhe  de  Jeanne  d'Arr,  draiiM* 
historique  en  quatre  act<'ï>  et  «-n  vois  \m\v  h-  P.  V.  ï)el;i|)ort»',  S.  J.  H^pr<-- 
senté  avec  le  con(our>  <lrs  aiicims  élève>  le  23  mai  180t  «i  2  h.  I  Z.  P.iiis, 
Quelque  jeu,  1801  ,  iii-S  de  8  p. 
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1828  »''''  GOMIAKII  (Le  P.).  —  La  manche  de  Jeanne  d'An;,  drame 
hisluriijue  en  quatre  actes  et  en  vei-s  par  le  P.  Y.  Dclaporte,  musique  du 
P.  Gondard.  Parlition  chant  oi  piano,  Paris,  Pérégalli  et  Parvy  /ï&, 

[1803]  gr.  in  8. 

n.  Nat.  Vm^  7866. 
Musique  du  drame  précédent. 

1890*  PHlIFiKlT  (L.).  —  Jeanne  d'Arc  à  Chinon,  drame  en  trois 
actes  et  en  vers.  Paris ,  Vivlor  lictaïUTy  181)2,  in- 18  carré  de  VI-58  p. 

B.  Nat.  Yth.  25639. 

Les  trois  actes  se  passent  au  chAleau  de  Cliinon,  le  dernier  se  termine 
par  un  tableau  vivant,  représentant  lu  prise  des  Tourelles  à  Orléans. 

Dans  son  avertissement  lautenr  dit  avoir  composé  ce  drame  spéciale- 
ment pour  les  jeunes  geiis  des  (euvres  catholiques,  a  Je  me  suis  proposé  de 
montrer  Jeanne  d'Arc  dans  sa  période  ascendante,  victorieuse  de  tous  les 
adversaires  qu'elle  rencontre  devant  ses  pas  :  victorieuse  de  la  défiance 
des  chefs  représentés  par  Dnnois  et  Lahire,  deux  des  principaux  d'entre 
eux  ;  victorieuse  de  Thoslililé  de  ([uelques  courtisans,  en  particulier  de 
Thouars,  duc  de  la  Tréniuuille  ;  victorieuse  de  Tindolence  et  de  Tindécision 
du  Dauphin  :  victorieuse  entin  de  la  prépolence  anglaise  par  la  prise  des 
Tournelles  à  Orléans.  Je  n*ai  ])oint  en  L'intention  de  faire  une  histoire  de 
Jeanne  d'Arc,  mais  un  drame  d'après  l'histoire.  Aussi  ai  je  pris  la  liberté 
de  transposer  certains  faits,  d'en  supposer  d'autres  purement  llctifs,  lors- 
qu'ils ne  blessaient  pas  la  vraisemblance  historique.  J'ai  accentué  le  chan- 
gement, réel  d'ailleui*s,  qui  s'est  produit  dans  l'esprit  et  les  dispositions  du 
Dauphin,  après  Taudience  accoruée  à  Jeanne^  parce  que  j'écris  pour  les 
jeunes  gens  qui  aiment  les  liéres  attitudes  et  les  résolutions  généreuses.  » 

Voici  la  lin  du  drame  : 

JKAN.NK 

»'...  Clue  Dieu  l'ait  en  sa  garde  I 
Que  partout  il  l'assislr  et  longtemps  nous  le  garde. 
Prince,  enliii  réveillé  de  votre  long  SLiuinieil, 
N'écoutez  jamais  jdus  lâche  ou  mauvais  conseil. 
La  guerre,  dites-vous,  eh  bien  !  Kaitcs-Ia  bonne. 
Vous  y  recouvrerez  riionneur  et  la  couronne. 
Hjilaillons  bravement.  Moutons  l'Anglais  dehors  ! 
Nous  pourrons  satisfaits,  nous  reposer  alors. 
N(»n,  la  France,  Talbf»l,  ne  sera  pas  ta  proie, 
Pour  toi,  farouelie  Anglais,  ce  serait  trop  de  joie 
De  porter  à  ton  maître  un  si  riche  butin. 
11  ne  t'est  pas  donné  de  clore  son  ileslin. 
Elle  te  survivra.  De  longs  siècles  de  gloire 
Kmbelliront  encore  sa  radieuse  histoire, 
(i'est  le  peuple  choisi.  Le  ciel  peut  l'éprouver 
Mais  ne  l'abat  jamais  que  pour  le  relever. 
Après  (fuebiues  inslants  d'une  éclipse  fatale 
Il  reprend  aussitôt  sa  marche  triomphale, 
Et  l'on  voit  vivant,  plus  brillant  et  plus  beau 
Celui  que  Ton  croyait  couché  mort  au  tombeau.  « 

—  Le  même.  Deuxième  édition.  Ant/crsy  (n*rmain  et  Gnissin,  1892,  In-18 
de  71  p. 

IL  Nat.  Yth  25903. 


Elntrée  de  Jmdim  d'Are  h  Orlétnt. 
(Bstnit  d«  Jeanne  d'Aro  vierge  etjnartgre  par  l'abbé^Feieb). 


su 
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1830.  PINCHON  (Robert),  Bous-bibliothécaife  à  la  BJbl.  de  Rouw. 

Jeanne  d'Arc,  drame  en  quatre  actes  et  six  tableaux.  Aonm,  SchnaU^M^^^- 
1893.  in-8  de  60  p. 

Prix  i  fr.  tnr  pap.  yergé.  Qq.  ex.  sur  pap.  vélin. 

Acte  I.  Fierboîs  ;  U.  Chinon  ;  111.  nain»  ;  IV.  Rouen.  (Tuhlcaux  du 
et  du  bûcher). 

L'action  et  le  alvle  de  ce  drame  aont  d'une  grande  simplicité,  les 
raenta  des  personnages  d'nne  grande  élévation.  L'œuvre  de  régén^ralla 
de  Jeanne  et  le  langage  par  leauel  elle  récooforte  d1  slimuli?  les  courais 
notamment  sont  très  Dien  renans. 

V  Quand  on  perd  m  patrie  et  qne  l'on  a  di^  cu-ur. 

Il  n'est  plus  de  plaisir,  il  n'est  pins  de  bonb'-ur. 

Quand  on  perd  sa  patrie  et  qu'on  n'est  point  un  Idche 

Qui  r^elte  l'honnenr  comme  ni^elosrde  Uohi-, 

On  se  lève,  on  accourt  de  la  viUe,  des  ehain{)<>  : 

On  quitte  père  et  m&ra,  on  quitte  femme,  eofuni»  ; 

A  la  voix  an  tocsin  sonnant  partout  l'alanne 

Des  outils  de  ta  paix  chacun  se  foit  une  arme... 

Que  iHÎre  ?  11  fatit  aller  tous  joïndse  anx  gentilshommes. 

Qu'importe  devant  Dien  la  naissance  et  les  rangs  ? 

Quand  ils  ont  un  grand  cœur  les  plus  petits  ùunt  ^ranils. 

Le  personnage  du  dominicain,  frère  Jean,  qni  qtLitln  s.i  rolte  pour 
battre  avec  Jeanne  et  cherche  plus  lard  &  sauve rln  prisunnit^n.',  - 
plus  sympathiques  et  son  caractère  patriote  des  mieux  tmcés. 


1830  *x.  ETWALT-LESSUOR  (J.).  —  Jeanne  d'Arc  ou  l'évasiw 
drame  en  trois  actes  en  vers.  Paris,  ReUax,  1893,  in-S  ilc  57  | 


B.  Net.  Yth.  »sn. 

Tiré  à  petit  nomb.  hors  du  commerce. 

L'auteur  suppose  que  Jeuune  ayant  pu  s'évader  de  sa  prison  est  catMe 
chez  uu  garde  forestier  et  qu'elle  est  recherchée  par  les  Anglais  à  sa  pour- 
suite. D'Aulon,  le  Adèle  écuyer  de  Jeanne,  persuade  an  duc  de  Bonrgo^ae 
d'user  de  son  influence  aupi-ës  de  Dedfonl  pour  arrêter  ces  recherww- 
Ayant  eu  une  querelle  avec  le  suppôt  de  la  Trémoîlle  qui  est  sur  les  Inwes 
de  Jeanne,  d'Aulon  pour  sauver  rtiérolne  se  bat  en  duel  avec  loi  ;  Jeanne 
ne  pouvant  supporter  ce  dévoùment  sort  de  sa  retraite  ppurarrélar  leeOM- 
hat,  HC  livrant  ainsi  volontairement  aux  ennemis.  Le  caractère  sénéreBX  et 
chevaleresque  de  d'Aulon,  sou  amour  et  son  dévoâment  pour  Jeanne  sont 
des  plus  sympathiques. 

«...  Qne  mon  premier  mot... 
Soit  d'attirer  sur  elle,  A  Dieu  !  ton  assistance. 
De  cet  ange,  pour  nous  descendu  de  tes  cieux. 
Garde  pour  nous  encore  les  Jours  si  précieux  I 
0  Dieu  1  Ne  laisse  pas  ton  œuvre  inachevée  ; 
Notre  Fr.ince  n'est  pas  entièrement  sauvée,  ■.     -, 

Accorde  à  celte  enfant  le  suprême  bonheur 
De  la  voir  libre  e.nfln.  et  de  t'en  faire  honneur. 
N'enlève  pus  siWt  ce  hras  que  ta  clémence 
A  mis  i  mitre  apjiui  pour  notre  délivrance...  >• 
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p.  —  Etrangers. 

1831.  SCHILLER.  —'^  Kalonder  anfdas  Jahr  1802.  Dio  lungrraii 
von  Orléans.  Eine  romanlisehe  Tragodie  von  Schiller.  Berlin,  Johann 
Friedrich  Unger,  [1802 1,  in-12  de  XV-260  p.  et  37  ff. 

Frontispice  en  taille  douce,  tète  de  Minerve  d'après  un  m^^daillon  du 
professeur  Meier,  gravée  par  Fr.  Boit.  Vente  Zahn,  1892,  3f.  îiO. 

C'est  redit,  originale  de  cette  traf2(^die  qui  venait  d*(>lre  représonlée  à 
Weimar,  pour  la  première  fois,  en  1801. 

C'est  à  sa  Jeanne  d'Arc  que  Schiller  doit  la  meilleure  part  de  sa  popularité 
dans  son  pays.  Dés  son  apparition,  en  effet,  celle  pièce  souleva  sur  les 
principales  scènes  allemandes  des  applaudissements  unanimes,  et,  chose 
remarquable,  elle  n'a  rien  perdu  avec  le  temps  de  cette  première  faveur. 
Jouée  fréquemment,  popularisée  dans  toutes  les  anthologies,  mise  en  mu- 
sique par  les  plus  grands  maîtres,  traduite  en  une  foule  d'idiomes,  elle  est 
rangée  par  les  critiques  d'outre-Hhin  au  nombre  des  chefs-d'œuvre  de  leur 
théâtre  national. 

Le  grand  mérite  du  poète  allemand  dans  la  peinture  de  cet  épisode  de 
nos  annales  où  le  merveilleux  et  l'histoire  se  confondent  étroitement,  a  été 
de  respecter  cette  union,  de  rendre  le  surnaturel  vraisemblable,  de  nous  le 
montrer  sous  une  forme  vivante  sans  le  dénaturer.  Son  but,  en  écrivant 
cette  pièce,  fut  de  venger  Jeanne  d'Arc  de  ceux  qui  la  trahirent,  la  mirent 
il  mort,  de  la  venger  des  sarcasmes  qu'elle  eut  à  subir  de  la  part  de  Vol- 
taire. (Voy.  suprà,  n°  1739).  Comme  le  dit  fort  justement  M.  de  Puymaigre, 
après  le  sacrilège  de  Voltaire,  la  tragédie  de  Schiller  —  lequel  avait  reçu 
en  1792  le  titre  de  citoyen  français  —  pouvait  sembler  une  réhabilitation. 

Tout  en  rendant  hommage  à  la  noblesse  de  ses  intentions,  il  faut  recon- 
naître que  Schiller  a  eu  le  tort  de  négliger  les  documents  historiques  qui 
venaient  d'être  publiés  récemment  en  France  par  Perrin  dans  sa  ColhcL 
des  Mém,  et  chron.  de  r/tint.  de  France,  par  Lenglet  Dufresnoy,  et  surtout 
par  de  L'Averdy  dans  ses  Mnniincrits  de  In  hiht.  du  roi.  Il  est  à  regretter 
qu'fiu  lieu  de  jmiser  uniquement  aux  sources  il  se  soit  inspiré  de  l'œuvre 
exécrable  de  Shakspeare,  qui  a  nom  Henri  Vï.  C'est  à  celte  fâcheuse  inspi- 
ration que  nous  devons  d'avoir,  dans  la  tragédie  de  Schiller,  au  lieu  d'une 
héroïne  étrangère  à  tout  sentiment  profane,  d'un  ange  de  pureté,  d'une 
martyre,  une  femme  dont  le  cœur  est  accessible  aux  faiblesses  humaines, 
amoureuse  d'un  chevalier  anglais,  maudite  par  son  père,  souillée  du  sang 
de  Montgomery,  et,  pour  comble  d'opprobre,  abaissée  —  par  anachro- 
nisme —  devant  la  maîtresse  du  roi  dont  olle  gloritio  l'amour  en  des  term«»s 
aussi  faux  que  dédainîiloires  :  «  Vous  êtes  lieurcuse,  dit-elle  à  Agnès  Sorel, 
vous  pouvez  proclamer  voire  amour  aux  yeux  de  l'univers.  Le  soleil,  «îI 
tout  ce  qui  est  grand  et  beau  n'est  fait  (jue  pour  rehausser  et  sanctilier 
votre  amour  ;  votre  présence  ni(*  donne  dos  remords,  rVx/  rous  qui  .irez 
l'âme  pure!  »  Enfin,  Schiller  met  lin  à  sa  pièce  —  et  à  sa  fantaisie  histo- 
rique —  en  faisant  mourir  Jeanne  sur  un  ciiamp  de  bataille. 

Voilà  pourtant  sons  quel  jour,  au  <:(àininenceinent  du  siècle,  nos  voisins 
d'Outre-Hhin  connaissaient  la  plus  pure  de  nos  gloires  î  Kl  ce  n'est  pas  \e. 
moindre  des  niériles  de  (io(?rres  d'avoir  corrigé  en  IH.Tt  ces  erreurs  liislo- 
riijues  qui  avaient  eours  dans  son  pays,  d'avoir  restitué  à  notre  héroïne 
son  véritable  caractère  ot  de  l'avoir  montrée  à  rAlleniagn»'  pour  la  pre- 
mière fois  sous  son  vrai  .i<»ur. 

A  coté  de  ces  défauts  il  y  a  de  beaux  passages.  Ainsi  la  dernière  scène 
du  prologue,  les  adieux  de  Jeanne,  véritable  ode  pindarique,  est  fort  belle  : 
«  Adieu  montagnes  el  vous  prairies  que  j'aimais,  vallée  tranciuiile  et  soli- 
taire, adieu  !  Vous  ne  me  verrez  plus  promener  ici  mes  j)as.  Jeanne  vous 
dit  un  éternel  adieu.  Plantes  que  j'arrosais,  arbres  (jne  j'ai  plantés,  con- 
servez votre  douce  verdure.  A<lieu,  grolle  eliérie  el  vous  sources  transpa- 
rentes et  toi,  écho,  dont  la  voix  a  si  souvent  répété   mes  chansons,  Jeanne 
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part,  elle  ne  reviendra  jamais.  Agneaux  dispersez-vous  ;  je  pars  pour  guider 
d'autres  troupeaux  à  travers  les  prrils,  au  milieu  des  champs  de  car- 
nage,  etc.  » 

Le  dernier  acte,  bien  que  fort  fantaisiste  est  splendide.  Jeanne  est  pri- 
sonnière des  Anglais  qnnnd  on  annonce  le  retour  des  Français.  Isabean 
reste  près  d'elle  un  poignard  h.  la  main  pour  fégorger  si  les  t^rançais  ont 
le  dessus.  «  Libre  h  loi  d'appeler  la  victoire  sur  les  tiens.  —  Oui,  répond 
Jeanne,  j'appellerai  la  victoire  et  nul  ne  m'en  empêchera.  Ecoutez  c'est  la 
marche  guerrière  des  Français.  Vaillante  harmonie,  comme  elle  retentit 
au  fond  de  mon  cœur  !  Mort  aux  Anglais  !  Victoire  à  la  France  !  Debout, 
mes  héros,  debout,  la  Pucelle  est  à  vous  !  Enchaînée,  elle  ne  peut  plus 
comme  jadis  porter  la  bannière,  mais  son  i\nie  libre  sVlance  sur  les  ailes 
de  votre  chant  guerrier  !  »  Un  soldat  monte  sur  une  plate-forme  d'où  il  suit 
et  raconte  les  péripéties  du  combat.  Les  Français  ont  le  dessous,  Dunois 
est  fjris,  le  roi  enveloppé,  Jeanne  adresse  une  prière  ardente  à  Dieu. 
t  Seigneur,  s'écrie-t-elle  à  genoux,  entends-moi.  Suppliante  vers  toi,  j'élève 
mon  ùme.  Tu  peux  rendre  un  fil  d'araignée  aussi  fort  qu'un  cable  de  vais- 
seau, que  ta  volonté  se  manifeste  et  ces  chaînes  tomberont,  et  ces  murailles 
s'ouvriront.  >»  Au  moment  où  on  crie  :  «  Triomphe,  triomphe,  le  roi  de 
France  est  prisonnier  !»  —  h  Que  Dieu  me  vienne  en  aide  !  »  crie  Jeanne 
en  se  relevant.  Arrachant  ses  fers  à  deux  mains,  profitant  de  la  stupeur  de 
tous  elle  enlève  à  un  soldat  une  épée,  la  voilà  sur  le  champ  de  bataille, 
ralliant  les  Français,  dispersant  les  Anglais,  délivrant  le  roi,  mais  elle  est 
mortellement  blessée  et  vient  mourir  sur  la  scène.  «  Voyez,  là-haut  !  Le 
ciel  ouvre  ses  porte  d'or.  La  terre  fuit  derrière  moi.  Là-haut,  là- haut  ! 
Courte  est  la  douleur,  éternelle  la  joie  ! 

Voir  la  longue  analyse  qu'en  donne  Joseph  Fahre,  1883,  p.  340-3.H2  ;  P.  L. 
d'Arc  dans  la  BihHotjr,  cathol.,  avril  86,  p.  32r)-28  ;  Alex.  Weil  dan«  Le 
Temps,  14  juillet  90. 

Le  ms  original  de  Schilller  appartient  à  la  librairie  de  Gotta  de  Tubin- 
gue.  Il  avait  appartenu  au  comte  de  Lepel  de  Nassau,  il  fut  vendu  en  oclo- 
bre  i827  aux  enchères  à  Berlin.  Il  figure  dans  ce  catalogue,  p.  141,  ii»  19 
sous  ce  titre  :  «  Vollst  Drùck-Mscrpt  von  Schiller's  Jungfrau  von  Orléans, 
Worin  Titel,  Sammtl.  Abiînderungen  Verbesserungen  und  noten  von 
Schiller's  eigener  handsindQuartformat  .Ppb.  »  Cf.  Poole  dans  Intl,  periott, 
lit,  p.  liao.  (Voy.  infrà,  n»  1890). 


—  Le  m  nie,  identique  avec  une  nouvelle  feuille  de  litre  ne  portant  pas: 
Kalender  auf  das  Jahr  1802. 

—  Le  même...  lierlin.  J.  Fr,  Fnfjer,  1802,  in-12  do  240  p. 

—  Le  Hième...  mit  einem  KiipPer.  Ladenprois  acht  ^^'oschen.  Berlin^  hei 
Jnfh'inn  Fr,  Ftufer,  1802,  in-8  de  21()  p. 

Avec  le  frontispice  de  la  pn*mière  édit. 
Prix  8  gros. 

--  Le  même.  Frank furt  und  Leipsiff,  1802,  in-8  de  200  p. 

Frontispice.  Est  une  contrefaçon. 

Prix  1  llorin.  Voiile  Zalin,  1892,  2  fr.  21'k 

—  Le  même.  DriU(»  Aulla«,M».  Krcnftnnch,  Kchr,  1802,  in-8  de  208  p. 
Vente  /ahii.  I89!Î.  1  fi.  80.  Est  encore  une  contrefaçon. 
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—  Le  même.  Berlin,  J.  Fr.  Unger,  180i,  în-8  de  260  p. 
En  caract.  latins.  Prix  12  gros.  Vente  Zahn,  4892,  2  fr.  50. 

—  Le  même.  Berlin,  Unger,  1804,  in -8. 

En  caract.  allemands.  1  grav.  Prix  12  gros. 

—  Le  même.  Neue  verbesserte  Auflage.  Tûbingen,  Colla ,  1805,  gr.  in-8 
de  198  p. 

Prix  1  thaler  8  gros.  Vente  Zahn,  1892,  2  fr.  50. 
Extrait  du  Théâtre  de  Schiller,  t.  I,  p.  1  à  198. 

—  Le  même  dans:  Bernilischer  Damen  Kalender  atif  das  Gemeîu  Jahr. 
1807,  mit  Kupfern.  Berlin,-  bei  Johann  Friedrich  Unger,   1807,  in-12. 

Les  cuivres  au  nombre  de  douze  sont  relatifs  à  Jeanne  d'Arc  et  sont  tirés 
du  drame  de  Schiller.  • 

—  Le  même.  Tûbingen^  Colla,  1814,  în-8  de  206  p. 

Fait  partie  du    Théâtre  dans  Œuvres  complètes  de  Schiller,  t.  X,  p.  225- 
430. 

—  Le  même.  Aachen,  1815,  in-16. 

Contrefaçon.  Vente  Zahn,  1892,  1  fr. 

—  Le  même.  Tûbingen,  Colla,  1816,  în-8. 

Vente  Zahn,  1  fr.  50. 

—  Le  même,  Aachen,  1817,  in-16. 

Contrefaçon. 

m 

—  Le  même  Carlsruhe,   Bureau  des  classiques  allemands,  1818,  in-18 
de  191  p. 

Prix  1.50. 

—  Le  même.  Wien,  Kaulfuss  und  Armhrusler,  1818,  în-8. 

—  Le  même.  Neue   Ausgabe  mit  11   kupforn  von  Jury.  Berlin,  Herbig, 
i822,in.l2. 

—  Le  même.  Sluilgari  et  Tûbingen,  Colla ^  1835,  gr.  in-8. 

Fait  partie  du  !.  V  des  Œuvres  complétf^s. 
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—  Lo  môme.  Paris,  Baudry,  1840,  in-12. 

—  Lo  même.  Slullgarl,  Tûhingen,  Cotlay  18ii,  gr.  in-8. 
•Fait  partie  du  t.  VI,  des  Œuvres  (ompif'fps, 

—  Lo  mi>mo.  Slutfgarl,  Tûhingen,  Colla,  1847,  in-8. 

—  --  —  1850,  in-8. 

—  Le  mi^mo.  MeJ  inlediiing  och  forkiarîngar  for  Gymnasier,  Skolor  och 
Pensioner.  [Avec  introduction  et  éclaircissement  pour  collèges,  écoles 
et  pensionnats].  Orcbro,  N.  M.  Lindh,  1851,  în-8  de  192  p. 

Edition  sut'doiso  du  texte  allemand.  La  picce  elle-mt^me  occupe  les  p.  22- 
108,  le  reste  est  consacn»  à  i'introduct.  et  aux  éclaircissements.  Vente  /ahn 
1892,  1  fr.  îiO. 

—  Le  môme.  Slullgarl,  Tùbfngen,  Colla,  1852,  in-12  de  182  p. 

—  —  —  1853,  in-8. 

—  —  —  1854,  in-8. 

—  —  —  1855,  in-8. 

—  —  --  185G,  in-8. 

—  —  —  1857,  in-8. 

—  —  —  1858,  in-8. 

—  —  —  1S50,  in-8. 

Vente  Zalin,  48<)-2,  \  fr.  iiO. 

—  Le  môme,  Mi!  Kinleihinpr  von  K.  Goedj'ke.  [Avec  une  introduction  de 
iv.  r.oedeke].  Slutlgarl,  Colla,  1807.  in-H>  de  V-1.52  p. 

—  —  —  1807,  in-12. 

—  —  —  1808,  in-8. 

—  Le  rnônie.  Lvipsig,  Ph.  /lec/anK  1807. 

—  —  —  1808. 

—  —  —  S.  dale. 

—  Lo  nirmo.  Slullgarl,  Vcriag  von  J.  C.  Gollerschen  Puclihamtnig^ 
1807,  iii-12  de  i:U>  p. 

Kxlrail  d»'>  ()i:urros  r.)m/>/r/r's,  en  1*2  vol.,  I.  V,  p    TtO  280. 
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—  Le  même.  StuHg^rdy  Coda,  1869,  in-8. 

—  Le  même.  Stullgard^  Freya,  1869,  m-16. 

—  Le  même.  Nach  den  vorzûglichsten  Quellen  revîdirte  Ausgabe.  [£dî- 
tioD  revue  d'après  les  meilleures  source»!.  Berlin,  Guslat^e  Hempel, 
[1869],  in-i6deV-ii8p. 

Sur  le  titre  les  armes  de  Schiller.  Extrait  des  Œuvreg  complète»,  t.  V, 
p.  129-246. 

—  Le  même.  Tûbingen,  Coita,  1870,  in.16  de  169  p. 
T.  XUI  des  Œuvre*  eomplNe»,  p.  167*336. 

—  Le  même.  Teschen^  1871,  iD-8. 

—  Le  même.  Mil  Ëinleitung  von  G.  WendL  [Avec  une  introduction  de 
G.  Wendt].  Berlin,  Grote,  (E.  Mûhler),  1871,  in.8  de  XIM56  p. 

5  grav.  hors  texte  par  de  Wemer.  Ia  dernière  représente  Jeanne  morte, 
sur  la  tête  de  qui  deux  anges  déposent  une  couronne  de  sainte. 

—  Deuxième  édit.  —  1872. 

—  Le  même.  StnttgarU  Cof(a,  1872,  in-8. 
Tome  XlIIf  des  Œuvres  complète», 

—  —  —  1874,  in-8. 

—  —  -r  1874,  în.l6. 

—  Le  même.  Schulausgabe  mit  Anmerkungen  von  J.  W.  Schaefer.  [Edi- 
tion flcolaire  avec  des  remarques  de  J.  W.  Schaefer].  Stuttgart,  Cotla, 
1874,  in.l2  de  XVI-159  p. 

—  Deuxième  édit  1878,  in-12, 

—  Le  même.  Mit  voUstfindigem  Commentar  fiir  den  Schulgebrauch  und 
das  Privatstudium  von  J.  Naumanu,  [avec  un  commentaire  complet  à 
Tusage  des  collèges  et  pensionnats  par  J.  Naumann].  Lcipsig^  187.*j, 
in-8. 

—  Le  même,  und  mitKurzen  Ërlâutorungen  begleilct  von  F.  IlUlskamp. 
[Et  accompagné  de  courts  éclaircissements  par  F.  IlUlskamp].  Munster, 
1879»  in-16  de  1.30  p. 

—  Le  même.  Hg.  von  MaUzahn.  Berlin,  Ilempel,  1879,  in-16  de  120  p. 

Prix  1  fr.  80. 
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—  Le  même.  Miteiner  Einleilung  iind  mit  Krilischen  Nofen.  [Avec  une 
îniroduclion  et  avec  des  notes  critiques].  Hg.  von  W.  Vollmer.  Stuttgart, 
Cotta,  1879,  in-8  de  XVM72  p. 

CR.  Schorrs  Archiv,  10,  130,  par  Boxberger. 

—  Le  même.  Elberfed,  1880,  in-8. 

—  Le  même.  Berlin,  Friedberg  et  Mode,  1880,  in-8  de  107  p. 

Prix  1  fr. 

—  Deuxième  édit,  1882,  in-8  de  107  p. 

Fait  partie  du  t.  III,  dos  Œurres  compiles,  en  9  vol. 

—  Le  même.  Leipsig^  1882,  in-12. 

—  Le  même.  Graz,  1882,  in-8  de  XXVUI-340. 

Se  trouve  avec  Maria  Sfiiart. 

—  Le  même.  Mit  Einleitung  und  Anmerkungen  von  Hans  Kny.  [Aveo  in- 
troduction et  remarques  de  Hans  Kny].  Wien,  Griiser,  1884,  îd-8  de 
XIV-112p. 

Fait  partie  du  T.  I  des  Œuvres  dramatique». 

—  Le  même.  Fiir  den  Schulgebrauch  hg.  von  J.  Pôlzl  [édition  pour  les 
Ecoles].  VVïen,  Ilolder,  188i.  in-8  de  V.120  p. 

—  Le  même.  Mit  ausfuhriichen  Erlauterungen  fiir  den  Schulgebrauch  und 
das  Privalsludium  von  A.  Funke.  [Avec  des  éclaircissements  détaillés  à 
l'usage  des  écoles  et  des  pensionnats],  Paderborn,  F,  Schoninghj  1886, 
in-8  de  172  p. 

Prix  2  fr. 

—  Le  même,  édition  par  J.  L.  Bevir.  London,  1886. 

Edition  anglaise  du  texte  allemand. 

—  Le  même.  Schulausgabe.  [Edition  pour  les  écoles]  von  K.  Holdermann. 

Pour  \o  délai!  des  diverses  édit.  allemandes,  dont  nous  n'avons  cité 
que  les  meilleures,  et  pour  leurs  comptes  rendus,  Cf.  Heinsius,  Diction- 
nnirc  hihlior/raphif/ne  et  Kayser  Bûcher  Lexicon. 

Voici  1rs  plus  ivconlos  rdiiions  françaises  : 
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-Jeanne  d'Arc,  tragédie,  édition  classique  précédée  d'une  nr)hVo  lilléraire 
par  H.  Grimm.  Paris,  Dehlain,  187:;,  in-12  dr  XX-191  p. 

Prix  1  fr.  40 

-  Jeanne  d'Arc,  tragédie,  texte  allemand  publié  avec  un  argument  ana- 
lytique, une  notice  littéraire,  des  éclaircissements  et  des  noies  par 
M.  Bailly,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de»  Douai.  Pun's^ 
Hachelle^  1886  pet.  in-i6  de  320  p. 

Prix  2.50. 

A  raison  des  erreurs  historiques  commises  par  Schiller,  il  était  dan- 
gereux pour  qui  ne  connaissait  pas  parfaitement  dans  les  détails,  les  évé- 
nements de  la  première  moitié  du  xv«  s.,  et  en  particulier  pour  la  jeunesse, 
de  trop  étudier  cette  tragédie,  sous  peine  de  prendre  et  de  retenir  comm»^ 
vérité  ce  qui  ne  fut  que  fantaisie  et  œuvre  d'imagination  poétique. 

C'est  à  cet  inconvénient  qu'a  voulu  remédier  M.  Bailly  dans  l'édition  du 
texte  allemand.  11  a  eu  l'excellente  idée,  en  effet,  à  C(^té  de  remarques  lit- 
téraires d'un  intérêt  réel,  de  relever  toutes  les  erreurs  commises  par  le 
poète  et  de  rétablir  ainsi  dans  l'esprit  du  lecteur  la  vérité  historique.  Ce 
travail  exigeait  une  connaissance  aes  études  les  plus  récentes  dont  Jeanne 
a  été  l'objet. 

Un  avant-propos  de  49  p.  est  consacré  à  une  analy-e  sommaire  de  la 
pièce,  à  ses  caractères,  à  sa  composition,  à  son  style.  M.  Bailly  plaide  en 
laveur  de  Schiller,  dont*il  est  un  admirateur  convaincu,  les  circonstances 
atténuantes,  à  propos  du  reproche  fait  au  poète  d'avoir  altéré  l'histoire. 
<c  Que  l'on  entre  dans  les  caractères  tels  que  le  poète  les  a  courus,  que 
l'on  s'ouvre  aux  émotions  des  personnages,  et  l'on  conviendra  que  Jeanne 
n'a  rien  peirdu  de  sa  grandeur,  de  sa  sainteté  en  devenant  l'héroïne  d'un 
drame  de  passions  humaines  ;  que  le  poète  a  bien  fait  de  voiler  les  lai- 
deurs de  liiistoire,  de  soustraire  à  nos  yeux  les  horreurs  du  bûcher,  de 
provoquer  en  nous,  au  lieu  de  sentiments  de  haine  qui  s'attachent  à  l'en- 
tourage de  Charles  VII  aussi  bien  qu'aux  bourreaux  de  Jeanne,  et  qui  au- 
raient pu  altérer  la  sérénité  des  impressions  de  l'art,  les  sentiment  forti- 
fiants qui  sont  le  propre  de  la  tragédie. 

En  faisant  mourir  notre  héroïne  sur  le  champ  de  bataille,  il  semble 
qu'il  ait  voulu  nous  enseigner  comment  elle  aurait  pu  finir  si  son  siècle 
eût  été  digne  d'elle.  » 

Voici  en  quels  termes  conclut  M.  Bailly,  et  ici  nous  sommes  en  complète 
communion  d'idées  avec  lui  :  <«  Aucun  drame  de   Schiller  ne  mérite  mieux 

3ue  celui-ci  d'occuper  nos  élèves,  car  aucun  ne  peut  mieux  leur  inspirer 
es  pensées  courageuses,  un  fier  patriotisme,  de  généreuses  résolutions  et 
une  ferme  confiance  dans  les  destinées  de  leur  pairie  :  Aucun  poète  étran- 
ger  n'a  parlé  de  la  France  malheureuse  avec  plus  de  respect  que  Schiller  et 
en  termes  plus  capables  de  rehausser  nos  cteuis  ;  nulle  part  entin  Schiller 
n'a  réalisé  dans  des  peintures  plus  émouvantes,  une  alliance  aussi  heureuse 
de  la  beauté  morale  et  de  la  beauté  poétique,  des  principes  i\ui  font  la 
grandeur  des  nations  et  des  émotions  qui  charment  les  cœurs.  » 


■  Le  même.  Deuxième  édition,  revue.  P,'iri.s\  Unchcttc,  I8S7  in-10  d*»  LII- 
276  p.  Et  aussi  1889,  1891. 

-  Le  même.  Jeanne  d'Arc  tra/iédie  jar  Schiller.  Edition  classique  piéc  édée, 
d'une  notice  littéraire  par  M.  E.  llalberg,  professeur  à  la  Tacullé  des  let- 
tres de  Toulouse.  Pnris.  Dehdiùn,  i88(i,  in-11>  de  XX-ii)0  [►. 
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—  fx»  nn>me.  Jeanne  d*Arc,  tragédie  piibliiV»  avec  une  notice  et  des  notes 
par  A.  Lange  prof,  au  Lycée  Louis  le  Grand.  Paris,  C.  Delagrave  1887. 
in-18deXVin-187p. 

Avoc  la  nouvelle  orthographe  allomundo. 

—  Le  niùme.  Jeanne  dWrc,  tragédie  romantique  de  Schiller,  classe  de  rhé- 
torique, avec  analyse,  notes  et  notice  par  L.  Schmitl,  agrégé  de  FUnî» 
versité,  professeur.  Paris,  Delayrave,  1888,  in-i2  de  VI-57  p.  El  aussi 
1891,  1892. 

—  Le  même.  Jeanne  d'Are  tragédie  en  cinq  actes  par  S<îhiller,  nouvelle 
édition  classique  annotée  par  M.  Ch.  Sigwald,  professeur  au  lycée 
Henri  IV.  Paris,  Gantier,  1890,  in.l8  Jésus  de  XXXVr-184  p. 

Prix  l.:iO. 
2=  Traductions  iraneaises: 

18B2.  --  Jeanne  d'An*  ou  la  Pucelle  d'Orléaus,  tragédie  en  cinq  actes. 
Auteur  Schiller,  traducteur  Charles  Fn^léric  Cramer,  éditeur  L.  S.  Me^ 
cier  de  Tlnstitut  natiimal.  Paris,  ('ramer,  an  X  C18()2)  in-8  de  XVI- 
190  p. 

Prix  4  fr.  Vente  de  Routeiller,  dera.  rel  ,  1..*»0. 

Voici  ce  que  dit  Mercier  dans  sa  préface  :  w  Un  poète  immortel  et  trop 
célèbre  a  versé  le  ridicule  et  l'infamie  sur  un  persomiage  histoHc^ue  digue 
de  tous  les  hommages  de  notre  reconnaissance,  c'est  un  délit  anti-national^ 
car  il  attaque  la  mémoire  d'une  héroïne  qui  sauva  la  France. 

C'est  donc  avec  empressement  que  j'ai  suivi  l'occasion  de  publier  une 
traf^'édie,  qui  par  sa  gravité,  son  intérêt,  sa  noble  et  rare  fidélité  historique 
(à  l'excepLioii  du  (lônouem»?nt)  nous  apprend  à  vénérer  Jeanne  d'Arc  et 
à  lui  reporter  le  respect  tpii  lui  est  du  par  tout  Franeais  qui  aurait  dû  se 
charger  de  celte  solennelle  réhahiiilation,  mais  il  ne  s'agit  pas  d'amour- 
propre  natii^nal,  ni  de  rivalité  littéraire  ;  il  s'agit  de  justice  et  de  pudeur. 

Dérobons  sans  jalousie  à  la  nation  allemande  un  chef-d'œuvi-e  dramati- 
que, faisons-le  passer  dans  notre  lanj^ue,  opposons-le  à  l'histoire  et  à  riion- 
nètelr  publique. 

Pourquoi  méconnaîtrions-nous  l'immense  pouvoir  de  ce  saint  enthou- 
siasme qui  animait  Jeanne,  et  qui«  devant  les  images  de  sa  religion,  la  Ot 
pleurer  (h*s  larmes  de  la  gloire  ?  Entrons  dans  cette  grande  Ame  qui,  pour 
la  cause  de  son  pays,  s'enivra  religieusement  de  courage  et  de  magnani- 
mité. » 

Mercier  fait  t*nsuile  cette  singulière  réflexion  :  «  Je  reviendrai  peut-être 
avant  peu  sur  quelques  faits  particuliers  qui  mettront  dans  tout  leur  jour 
les  vertus  héroïques  de  cette  tille  extraordinaire  qui,  si  elle  eût  vécu  de 
nos  jours,  tidelle  à  la  cause  et  au  cri  du  jjeujde  entier,  aurait  marché  avec 
nous  à  la  prise  de  la  Hastille,  et  à  la  tleslruction  d'un  trOuic  horriblement 
entaché  de  trahisons  et  de;  sanglans  parjures.  »  La  traduction  de  Cramer 
est  aisée  et  exacte. 

l8ntK  =:  Jeanne»  d'Arc,  tragédie  romanesque,  traduite  de  TAllemand  par 
J.  H.  Daulnoy,  lexte  allemand  en  regard.   Dùsseldurf,  Du n( zer,  iSSif 
in-S. 
Prix  4  fr. 


Jeanne  A  la  baUille  de  Potu; 
(Extrait  de  Jeanne  d'Ara  cierge  et  martyre  par  l'abbé  FMcb). 
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18«M.  --  f.a  Piicollo  d'Orléans^  Ira^édir  romantique,   [pur  de    Baranle], 
Paris,  Liidvocal,  1821,  iu-8  de  175  ]). 

Extrait  du  t.  111,  des  Œuvres  draniHliques  de  Schiller  en  6  vol.,  prix  30  fr. 
et  90  sur  velin. 

La  seconde  rdit.  est  de  Paris  Dufey,  1834.  La  troisième  de  Paris,  Mar- 
chant, 1841,  6  vol.  gr.  in  8  à  2  col.  La  Pucelle  d'Orléans  est  la  livraison  VIII 
p.  Io7-203,  2  grav.  hors  texte  (Jeanne  d'Arc.  Acte  fil  scène  10  et  acte  V 
scène  1  \  par  Bourdet,  Fauchery  et  Bailiy,  publié  par  Marchant)  prix  50  cent. 
La  quatrième  de  Paris,  Charlieu  et  Huillery,  in-8  avec  24  vign.  sur  acier 
(Prix  8  fr.)  La  cinquième  revue  par  M.  de  Suckau,  Paris^  Didier  1862,3  voL 
in-8  à  ti  fr.  La  sixième,  Paris,  Didier,  1865,  3  vol.  in-12à  3fr.  50. 


1 835*  =  La  Pucollo  d'Orléans  traduite  par  Brissot-Thivars.  Paris.  Bris- 
sol-Thivars,  1822,  in-18. 

Extrait  des  Œuvres  dramatiques  en  6  vol.,  prix  12  fr. 

Brissot-Thivars  ne  sachant  pas  l'allemand  s'est  contenté  de   paraphraser 
la  traduction  de  Barante. 


1836.  =  La  Pucelle  d'Orléans,  traduction  de  M.  H.  Maycr.  Paris,  Sain- 
fin,  1834,  gr.  in-8  à  2  col. 

Extrait  des  Œuvres  dramatiques.  Prix  12  fr. 
Et  aussi  1835. 

—  Le  même.  Paris,  J,  B.  Clarcq,  1837,  gr.  in-8. 
La  Pucelle  d'Orléans  occupe  les  p.  603-58. 

1837*  =  Jeanne  d'Arc,  traduction  de  M.  X.  Marinier.  Paris,  Charpen- 
tier, 1840,  in-18  do  100  p. 

Extrait  du  t.  Il  du  Thràtrc  ih  Schiller  en  3  vol.  à  3fr.o0,  p.  223-323. 
Et  aussi  1841,  18i4,  1840,  18a0,  ISao,  identique. 

1838.  =  Jeanne  d*Arc  traduite  j)ar  V.  Cappon.  Paria,  Imprim,   Schnei- 
der, 184i,in.8de  172  p. 

Prix  2  fr. 

1830.  =  Jeanne  d'Arc  traduite  en  vers  français  par  Théodore  Braun. 
Strushour(j,  typ.  G,  Silhermann,  1858,  in-12  de  200  p. 

Extiiiit  (\i)  Trois  fraf/àdic^  dr  Srhilhr,  in-12  de  095  p.  ;  p.  307  à  497.  » 
fut  p;is  llli^  dans  le  roniHUM'cr*.  Certains  passa;^es  de  oette  traduction  ne 
maïujiu'iil  |»as  iriii>|»iialion  :  aubhi  on  1872  l'Aradémie  Jianraise  lui  décerna- 
t-('ll<*  le  pri.v  Laiiizlois.  M.  Biauii  fuf  «:onseillor  à  CiOlmar    et    président  du 

rcmsisloiro  prnU'slaiil  do  Slra>l»ourt:. 


r. 
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—  Le  même.  Berger-Levrault,  1870,  3  vol.  in -8. 

Rare  aussi,  cette  édit.  ayant  péri  presque  en  totalité,  lors  du  bombarde- 
ment de  Strasbourg. 

—  La  même.  Paris,  Fischbachery  1881-82,  3  vol.  in- 18. 

1840.  =La  Pucelle  d'Orléans,  tragédie  romantique  de  Schiller,  traduite 
en  Français  par  Ad.  Régnier,  membre  de  riustilut.  Paris,  Hachette, 
1861,  in- 8  de  122  p. 

Extrait  du  t.  III,  du  Théâtre  de  Schiller,  p.  131-262. 
Et  aussi  1869. 

—  La  même  :  Schiller,  Jeanne  d*Arc,  poème  dramatique,  traduction  fran- 
çaise par  Adolphe  Régnier.  Paris,  Hachette,  1886,  pet.  in-16  de  Vlll- 
178  p. 

Prix  2  fr. 

1841.  =  La  Pucelle  d'Orléans,  Jeanne  d'Arc,  tragédie  de  Schiller,  tra- 
duite de  l'allemand  en  vers  français  par  M.  V.  [Martin  Victor,  curé  de 
Sainte- Agathe,  Gers].  Auch,  Imprim.  Larlel,  1887,  in-16  de  2  ff.  170  p. 
et  1  erratum,  et  aussi  1889. 

Tiré  à  100  ex.  La  traduction  qui  rend  assez  heureusement  le   texte   alle- 
mand, est  en  3792  vers.  Voici  la  mort  de  Jeanne  : 

«...  Le  ciel  aux  portes  d'or  devant  moi  vient  s'ouvrir. 
Le  brillant  cbœur  des  saints  bientôt  va  m'éblouir. 
Le  fils  de  l'Eternel  repose  en  leur  poitrine. 
Chacun  avec  bonté  vers  moi  ses  bras  incline. 
Mais...  que  ressent  mon  être  et  faible  et  passager  ? 
Des  nuages  légers  semblent  me  soulever. 
Gomme  une  aile  je  sens  la  cuirasse  pesante. 
Au  séjour  des  élusje  monte  triomphante. 
A  mes  yeux  disparait  le  séjour  de  douleur  ! 
Après  de  courts  soucis,  vient  l'éternel  bonheur  !  » 

z=  Traductions  anglaises  : 

184St.  =  The  maid  of  Orléans.   With  a  prologue.   Translated  from  Ihe 
Germanby  Egestorff.  London,  1836,  in-8. 

Vente  Zahn,  1892,  2  fr. 

'1843*  =  The  maid  of  Orléans.  A  roman  tic  tragedy  from  the  German  of 
Fr.  Schiller  by  Joory  Newton  Lucas.  Bremen  [1841],  in-8  de  XVI-168  p. 

—  Le  même.  London,  1841,  in-8. 


••1 

I  I 
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1844.  ---The  inuid  of  Orléans..,,  by  E.  Si.  l*earsou.  Dresdcn,  1887. 

z=  Traductions  danoises  : 

1845.  =  par  K.  L.  Rahbek.  Kopenha(jen,  1813. 

4 

■  f  • 

1816.  =  par  Th.  Overskon.  Kopcnhagen,  1833. 
=  Traduction  grecque  : 

•  ■  •  •  • 

I8IT.  =  Szenen  ans  der  lungfrau   von  Orléans   iibersetzen  von   C.  F. 
Crain.  Wismar,  1858. 

=  Traductions  italiennfs. 

1848.  — La  Pueella  d'Orléans  di  Sehiller.  tradnzîone  di  Pompeo  Ferra- 
rio.  MilanOf  Vienne  Volke,  1815,  gr.  in- 12. 

Est  le  t.  I  du  Teairo  Sreito  rcralo  perla  prima  vol  fa    df*l    Tedesco    in   lia- 
lia  no  da  Pompeo  Ferrario, 

Prix  i  thaler. 

—  La  munie.  Milano,  18111-1820,  in-8. 

Kxlrail  de  Teatro  Scelfo  tradolo  di  Schiller  recafo  dal  ledesco    in    ilaliano 
da  Pompeo  Ferra rio  en  6  vol. 

I 

1840.  '  •  La  Pneella  d'Orléans,  Iragedia  roniantiea.  Fedelmenle  Irndnrla 
del  Tede^co  in  lanli  versi  italiani,  (jnanli  l'ori'rinale  conliene  da  Carlo 
Benjamin  Schade.  Soraii,  Julien.  1831,  in-8 

—  La  même  :  2''  edizione.  Soniii,  Julien,  18if>. 

1850.  —  La  Vergine  d'Orléans,  tragedia  romantiea  di  F.  Schiller,  ira- 
duzione  di  A.  MalTei.  MUnno,  1830,  in-12  de  2i7  p.  portrait  de  Jeanne. 

—  La  même,  seconde  édition.  MUnno,  1836,  in-12. 

—  l^a  même.  Torino,  1857.  in-8. 

Ext  rail  de  Teatro  rompleto  di  Scfnllnr^  Traduziono    del.  raval.  A.  Ma/pd, 
Ed.rivvilf  o  rifoccata  dal  mpdrs.  en  0  vol. 

1851.  -  Jeanne  d*Are,  prologne  de  la  tragédie  de  Schiller  représenté  à 
Paris  pour  la  première  fois  le  13  août  1855  an  Thé«ilre  impérial  Italien, 
par  la  compa.Lrnir  dramatique  an  S4'rvi(e  dr  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne. 
Piiris,  Michel  /-('/'//,  1855,  in-i  de  10  p.  a  2  cul. 
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Poésie  italienne  d'un  côté,  traduction  française  de  l'autre. 
Le  rôle  de  Jeanne  était  tenu  par  M"*  Ristori. 

=  Traductions  polonaises  : 

1852.  =  par  Andréas  Brodzinski  VVar^c/iau,  1821. 

1853.  =  par  A.  E.  Odynîec,  Wi7/ia,  1844. 

1854.  =  par  Michel  Budzynski.  Lipsky  1850,  in-16. 

Fait  partie  de  Dziela  dramatyczne  Fryd.  Scyllera.  Przeklada  Mich. 
Budzvnski.  Wydanie  drugie  J.  N.  Bobrowicza.  [Œuvres  dramatiques  de 
Schiller,  traduction  de  Mich.  Budzynski, seconde  édition  de  J.  N.  Bobro- 
wicz).  4  vol.  in-16. 

1=  Traductions  russes  : 

1855.  =  par  lukovskîj.  * 

1856.  =  F.  Schiller.  Orleanskaia  dieva  Tragediia  v.  5  d.  Perevel  c. 
Niemtskays  P.  Scheremelsinsky.  [La  Pucelle  d'Orléans,  Tragédie  en 
cinq  acles^  traduit  do  Tallemand  par  P.  Scheremetzinskij].  Kiew, 
F.  Johanson,  în-16. 

=:  Traduction  slave. 

1857.  =  par  Joh,  Vosel.  Laihach,  1848. 

=z  Traductions  hollandaises  : 

1858.  =  Trauerspelen  in  jambische  Verzcn  vertaald  door  J.  Kinker. 
Amsterdam^  1807,  in-8. 


Traduction  en  vers. 
1859«  =  par  P.  K.  Benzon.  Kolding,  1886. 

13  Traduction  suédoise  : 

1880*  =  Orleanska  lungfrun.    Romantisk  Tragédie  af  Schiller.  Ofver- 
sultning.  Stockholm,  A,  Bonniery  1841,  iu-8  de  152  p. 

Extrait  de  Samiade  Diklei\  Recueil  des  poésies  de  K.  A.  Nicander,  t.    IV. 
p.  1-152.  Vente  Zahn,  1892,  6  fr. 

Traduction   en   vers  qui    passe  pour  être    la   meilleure  que  possède   la 
Suède  de  la  tragédie  de  Schiller.  Elle  fut  représentée  plusieurs  fois  avec  un 


858  DRAMES   EN  VERS 

certain  succès.  Le  rôle  do  Jeanne  éluil  rempli  par  M"*'    Emilie  Hogquist,   à 
qui  Nicander  adresse,  en  lôtc  de  cette  édition,  la  pièce  de   vers    suivante  : 

«...  Des  héros  couverts  de  lauriers  succombent  devant  Jeanne.  Belle  et 
douc^  elle  réconcilie  les  princes,  enflamme  les  enfants  du  pays,  conduit 
son  roi  à  Reims  et  le  couronne.  Mais  hélas  elle  ne  tarde  pas  à  goûter 
lamerlume  du  calice,  langoissc  et  les  fers  sont  le  salaire  de  ses  victoires. 
Le  peuple  délivré  pleure  sa  Jeanne,  mais  les  anges  du  ciel  chantent  Ho- 
sanna  !...  » 

L'auteur  compare  ensuite  Taclrice  îY  l'héroïne  :  «  Tu  as  fait  tout  cela,  tu 
es  Jeanne,  ton  Iront  rayonne  de  la  même  innocence  ;  ta  renommée  gagne 
nos  montagnes  et  nos  vallées,  nos  chaumières  comme  nos  salons  et  tu  ~ 
digne  de  recevoir  la  couronne  de  lis  de  la  poésie.  ■ 


1801. 

La  tragédie  de  Schiller  a  donné  lieu  en  outre  à  un  très  grand  nombre 
d*imitations,  il  a  inspiré,  comme  nous  Tavons  vu,  de  nombreux  poètes  tels 
que  d'Avrigni,  Haldy,  Soumet,  Solera,  etc. 

Très  populaire,   elle  fut  jouée   un  très  grand  nombre  de  fois  en  Aile-  ' 
magne  et  ailleurs.  On  peut  juger  du  succès  qu'elle  obtint  par  les  comptes 
rendus  des  journaux  de  l'époque  : 

Journal  d,  Luxus  u,  d.  Mode,  oçt.  et  déc.  4801.  (Représentation  de 
Leipsig)  ;  de  mars  1802,  Berlin,  Nnch'richten  du  31  mai  1803.  (Représ,  de 
Dresde,  Berlin,  Hambouro^,  Magdebourg)  ;  Gotting.  gel.  Anz,y  19  nov  1801  ; 
Jen.  Allg,  LU,  Ztg.  des  14-16  jânv.  1802;  Annalen  d,  neuen  NalionalschaU' 
bûhne  zu  Berlin  du  29  mai  1802  ;  Mer kels  Brie fe  an  ein  Frauenzimmer^  1802» 
n"*  62,  64  :  Briefe  (Sechs)  ûber  die  lungfrauvon  Orléans  dans  iVeiie  BibL  d. 
schonen  Wissenschaffeny  1802,  n«»  66,  13o-'l7Ô  ;  iVcue  allg.  deutsch.  Bibl.^ 
1803,  82,  87-116  ;  MorgcnblaUe,  1809,  n»  3.  (Représentation  à  Strasbourg)  ; 
Demoiselle  Sophie  Mûllcr  als  Johanna  d^Arc  par  G.  Saphir,  dans  Berliner 
Beiwagen  fiir  krilik  und  Aniikritik,  1827,  n®  26. 

La  tragédie  de  Schiller  a  été  souvent  reprise  avec]  honneur Jnotamment 
dans  ces  derniers  temps.  A  Kœnigsberg  par  M"®  lananschek.  (Cf.  Le  voleur 
du  U  juin  1843)  ;  à  Munich  en  1870.  (CR.  du  Figaro,  24  mars  1870),  etc- 
EUe  fat  lue  le  10  février  186o  par  M""»  Ida  Bruning  à  la  Salle  Beethoven  & 
Paris.  (Cf.  le  Constitutionnel,  16  fév.). 

Elle  a  été,'mise  souventVn  musique,  notamment  par  Bernard  'Anselme 
Weber  ;  en  1844,  par  Josoph  Klein  de  Cologne  ;  en  18o7,  par  Damrosch  de 
Weimar  ;  en  18.*)9,  par  Max  IJrucii  de  Cologne,  etc. 


I80^^.  nOTTIGER  (K  W.).  —  Bemerkungon;  iïher  die  lunglrau  von 
Orléans  aus  Sthillers  MundcjLl^^nit*''^!"^'^  de  la  Pucclle  d'Orléans  re- 
cueillies de  la  bouche  même  de  SehillerJ,  le  20  nov.  1801,  in-8  de  3  p. 

Extrait  de  Litcrar.  Zustande  und  Zeitgenossen,  l,  p.  l3o-38. 
CR.  d'dUii' Schnorrs  (Goschcs)  Archiv.,  11,  p.  572. 

1803.  KIJXGEUAWJA).  —  Uber  Schillers  Tragodie  :  die  Inngfrau 

von^Orleans.  [Sur  la  tragédie  de  Schiller  intitulée  La  pucelle  d*Orlcaus]. 
Leipsig,  1802,  in-8  de  77  p. 

Vcnlt>  Zahn.  1802,  2  fr.  Commentaire  du  drame, 
eu.  daui.  \rur  allg.  drufsrh.  BibL,  NO,  9 1. 


Jeanne  au  ucre  du  roi. 
(Extrait  de  Jeanne  d'Avo  tierge  et  martyre  par  l'abbO  FvscK}. 
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1801.  ROTTHjIER  (K.  a.).  —  IlandschriftlicheGestandnisse  des  gros- 
son  Dicliiers  dcr  Johanna  sclbst,  die  aus  zwei  Briefen  an  einen  Freund 
gonommeii  sind,  der  sich  mit  dem  Dichter  Uber  dîese  seine  Lieblings- 
diohtiing  untcrhîell  und  ihm  einigo  sciner  Zweifel  vorgetragen  hatte. 
[Confession  manuscrite  du  grand  poète  de  Jeanne  lui-même,  laquelle  se 
trouve  dans  doux  lettres  écrites  à  un  ami  qui  s'entretenait  avec  le  poète 
do  son  poème  favori  et  qui  lui  avait  exposé  quelques-uns  de  ses  doutes. 

Dans  MinervRf  1812. 


1805.  KOTTIC;FJi(K.  A).  —  Johanna  von  Arc.  [Dresden,  1817  et        ^ 

1821]. 

Extrait  de  Drrsflncr  M)t*n(Izeit**n,  1817,  n*»  216;  1821,  n»  109. 

1800.  \...  —   Aoht  Verse  zur  lungfrau  von  Orléans,   [Huit  vers  de  la     «a 
Pucollo  d'Orléans]. 

Dans  Dl.'vttr  fhs  lierliner  (icspiischuffmt,  1822,  n®  12,  p.  15,  1,  420. 

Critique  du  passage  de  Tacto  IV,  scène  3,  où  Srhiller  fait  dire  à  Jeanne, 

s'adrossant  à  limage  do  la  Vierge  peinte  sur  son  étendard  :  c   0  Vierge  « 

terrible,  viens-tu  punir  ta  créature  ?  Punis-moi,  écrase-moi,  frappe  ma  télé  -=^ 

coupable  de   ta  foudre  vengeresse.  J'ai  violé   mes  serments,  j  ai  profané,  - 

j'ai  parjuré  ton  saint  nom.   >.  Passage  qui  évidemment  est  une  Idche  an  -^ 
pcrsonnatro  de  l'autour  allemand. 

1807.  \  IFJIOFF  (II.).  —  Schillers  lungfrau  von  Orléans  fur  Haus 

und  Sibnie  erlfintert.  |  La  Pucelle  d'Orléans  de  Schiller  expliquée  pour 
les  écoles).  iJii.sscIdnrf,  ISil,  in-8  de  lii  p. 

Vi*n(«'  Zalin,  1NÎI2,  1  fr.  Commentaire  du  drame. 


1808.  I10HRIK  (Fr.). —  Krlauterungen  zu  Schillers  lungfrau  von 
Orléans.  |  Koliiircissemeiits  sur  la  Jeanne  d'Arc  di*  Schiller].  Hheydt 
I8i:^  in-8. 


»^ 


1800.    IIAI'FF   (Oust.).    —   Schillers    lungfrau    von    Orléans    mit   * 

Riicksicht  auf  die  neneslen  Erklarungen,  in-8  de  10  p.  [La  Pucelle  d'Or-   — 
léans  de  Srhiller,  avec  é»rard  pour  les  récents  éclaircissements. 

Extrait  tle  Ilorrigs  Archiv.,  XII,  p,  38o-9o. 

I8T0.  IIAI'FF.  —  Lin  Wort  Rachels  uher  die  lungfrau  von  Orléans. 

[l-n  mot  de  Raihol  sur  la  Pucelle  d'Orléans]. 

Extrait  d»-  //err/V/s  Archir.,  XV,  p.  3t*>l. 
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tSm.  HAUFF«  —  Uber  Schillers  îiingfrau  von  Orléans. 
Extrait  de  Prutz,  Dputsch,  Muséum,  1865,  n»  32. 

18TS*  HAUFF.  —  Uber  Schillers  Tungfrau  von  Orléans  mit  hes.  Be- 
rûksichtigung  auf  \V.  Fielitz,  Studien  zu  Schillers  Dramen.  [Avec  une 
excellente  critique  de  Fielitz,  étudiée  sur  les  drames  de  Schiller],  in-8 
de  8  p. 

Extrait  de  Herrigs  Archiv.,  LVII,  p.  449-56. 

f  893*  SAUPE  (J.).  —  Schillers  lungfran  von  Orléans.  Eine  kritikprobe 
aus  den  rassischen  Ostseeprovinzen.  [La  Pucelle  d'Orléans  de  Schiller. 
Une  critique  venant  des  provinces  russes  de  la  mer  de  l'Est].  [Weiniary 
1856]. 

Extrait  de  Weimar  Sonntaggbiiette,  1856,  n»  39. 

1894*  X.««  — •  Schillers  lungfrau  von  Orléans  vom  Slandpunkte  Katho- 
lîscher  Auffassung.  [La  Pucelle  d'Orléans  de  Schiller  au  point  de  vue  du 
relèvement  du  catholicisme]. 

Extrait  de  BlœUe  fur  lit.  Unterh.,  1857,  n«  45. 

18t5.  ROKNEFAHRT  (J.  G.).  —Schillers  romantische  Tragodie 
Die  lungfrau  von  Orléans^  aus  ihrem  Inhalle  erlaulert.  [La  Pucelle 
d'Orléans  éclaircie  par  son  contenu].  Leipsig^  Dyksche  Buchhundlung, 
1859,  in.8  de  88  p. 

Vente  Zahn,  1892,  2  fr.  Commentaire  et  analyse  du  drame. 
CR.  Blatter  a:  d,  Nalûrgeschichte  d.  Menschheii,  n*»  3. 

18T6.  LEHMANN  (le  D'  H.).  -  Uber  Schillers  lungfrau  von  Orléans. 
Ein  Vortrag.  Neustettin.  Keilich,  1864,  in-4  de  17  p. 

Extrait  de  P^rogram  des  FùrtUch  hedvvigschen  Gi/mnaniums  zu  Seuslellin 
du  18  mars  64,  p.  1-17. 

Vente  Zahn,  1892,  2  fr. 

-18tt.  BOXBERGER  (R.).  —  Uber  die  lungfrau  von  Orléans. 
Dans  Fleckeisens  Neue  Jahrh.,  1868,  XCVIII,  85. 

18V8.  EYSELL  (G.  Fr.).  —  Schillers  lungfrau  von  Orléans  neu  erklilrt 
und  nach  ihrem  ehrisllichen  Gehalte  gewilrdigt.  [La  Pucelle  d'Orléans 
de  Schillernouvellement  expliquée  et  éclairée  au  point  de  vue  chrétien]. 
Hersfeld,  1870,  in.8. 
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—  Le  ini^nie.  Schiliers   lungfraii   von  Orléans  neu  erklârt.    Hannover^ 
1886,  in-8  de  d6i  p. 

CK.  dans  BLvlto  fur  d,  bayr,  Gyrnn,,  XXV,  p.  274,  par  M.  Koch. 
Etude  critique  des  plus  complètes  sur  la  pièce  de  Schiller. 


1879.  DUi\TZER  (Henri).  —Schiliers  lungfrau  von  Orléans  erlau 
tert.  [La  Pucelle  d'Orléans  de  Schiller  expliquée].  Leipaig,  Ed.  Wartig^ 
1871,  in-8  de  178  p. 

Fait  partie  de  la  collection  Erlauleningen  zu  den  deuUchen   Kia»âikern^ 
t.  XI,  cah.  21  et  22. 

—  Seconde  édition  augmentée  et  revue.  Leipsig,  Wartig,  1878,  in-8. 

—  Troisième  édit.  Leipsig,  Wartig,  1884. 

—  Quatrième  édition,  de  nouveau  augmentée.  Leipsig,  Warlig,  (Ern. 
Hoppe),  1891,  in.8de280p. 

Fait  toujours  partie  de  la  môme  collection,  part.  L  et  LL 

Cet  ouvrage  est  l'explication  la  plus  détaillée,  le  commentaire  le  plus 
complet  qui  ait  été  fait  de  la  tragédie  de  Schiller.  Diintzer  examine  d*abord 
l'histoire  de  Jeanne  elle-m(>mc,  les  productions  historiques  et  littéraires 
dont  l'héroïne  a  vie  l'objet,  celles  que  Schiller  a  consultées  pour  écrire  sa 
tragédie  ;  Dûntzer  passe  ensuite  à  Tanalyse  môme  de  la  pièce  dont  il  donne 
une  excellente  notice  critique. 

1880.  PEPPMULLER  (R).  —  Bihlisches  und  Homerisches  în  Schil- 
iers lungfrau  von  Orléans.  [La  Bible  et  Homère  dans  la  Jeanne  d'Are  de 
SchillorJ.  iii-8  de  20  p. 

Extrait  de  Srhnon'S  (Gosches)  Archiv.,  II,  p.  179-97. 

1881.  \VE1\ECK  (Franz).  —  l'eber  die  Art  wie  in  Schiliers  Iungfr«fc.u 
von  Orléans  am  Eiide  dos  dritlen  Aktos  die  Katastrophe   herbeigefûi"^ ri 
wird.  [Sur  l'art  avec  lequel,  dans   la  Pucello  d'Orléans  de  Schiller,       ^* 
catastropiie  est  amende  depuis  le  commencement  du  troisième  acle.l 

lîans  Ilorritjs  Archir.^  LVIlf,  p.  171. 

1882.  RIJKMPLER.  —  Uemerkungcn  zu  Schiliers  lungfrau  v^^" 
Orléans.  |  Remarques  sur  la  Pucelle  d'Orléans  de  Schiller].  Plau^^* 
1K72,  ln-8de  78  p. 

1883.  HOXBERGKR  (R.),  —  Die  kunigskn'mung  Karls  Vil  zu  * '" 
Denis.  Der  schwarze  Riller.  [Le  couronnement  de  Charles  Vil  à  Sain"^  * 
Denis.  L(»  chevalier  noir]. 

l)an^  Schnorrs  (Gosrhos)  Archiv.,  Il,  p.  260. 
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1884.  BOXBERGER.  —  Zur  lungfrau  von  Orléans. 

Dans  Schnorrs  Archiv.,  III,  p.  286.   Est  une  critique  de  la  scène  VI  de 
Tacte  troisième  où  Schiller  fait  mourir  Talbot  révolté  contre  le  destin. 


1885.  KUEIVE\  (Edouard),  directeur  du  séminaire  royal.  —  Schiller's 
lungfrau  von  Orléans.  Cœln,  G,  Roemke^  1877,  in-12  de  89  p. 

Prix  1  fr.  23.  Forme  le  second  tome  de  Die  Doutschen  hlassiiter  erlœulert 
und  gewùrdigt  fût^Gymnaiiitm^  Real  una  hœherc  Tochierschulen, 

Est  une  bonne  étude  pour  la  jeunesse  des  divers  personnafces  du  drame 
et  de  leurs  caractères,  avec  un  aperçu  sur  le  patriotisme  au  théâtre,  sur 
les  visions  de  Jeanne  et  sur  la  vérité  historique  de  la  figure  de  rhéroïne. 

—  La  même  édition  avec  une  couverture  datée  de  1878. 

—  Le  même...  Erlautert  und  gewiirdigt  fiir  hohore  Lehranslalten  sowie 
zum  Selbststudium.  [Expliquée  et  critiquée  pour  les  écoles  supérieures 
comme  pour  les  pensions  privées].  Zweite  vorbosseric  Auflage.  Leipsig, 
1888,  in-8. 

1886.  BIîVDEL(K.).  —  Jenseits  der  Loire.  |  De  Taulre  côté  de  la 
Loire]. 

Dans  Schnorrs  Archiv,,  XI,  p.  454. 

A  propos  des  vers  335  (act.  I,  scène  ii)  et  47,),  (I  scène  7)  dans  lesquels 
le  roi  parle  de  traverser  la  Loire. 

1881.  SCH\^EEBERGER  (P.  H.).  —  Das  Urbild  zu  Schillers  lung- 
frau von  Orléans.  [L'original  de  la  Pucelle  d'Orléans  de  Schiller], 
Wûrlzburg, ^iSSO,  in-8  de  6  p. 

Extrait  de  Festschrifl  fur  Ludwig  Urlichs,  p.  213-17. 

1888*  HARDER  (F.).  — Zum  Abschiedmonolog.  [A  la  tirade  d'adieu]. 
Dans  Zsch.  f,  vgl.  Lit.  Geschicht.  N.  F.,  III,  p.  317. 

1880*  WY\EKE\«  —  Eine  neue  AulTassiing  zu  Schillers  lungfrau. 
[Une  nouvelle  reprise  de  la  Pucelle  de  Schiller]. 

Dans  Kirchliche  Monatsschrifi,  1883,  H,  p.  7. 

1890.  SCHULZ  (Jar.  Gust.).  —  Das  Verhallniss  der  Lepelschen  zur 
Hamburger  Handschrift  von  Schillers,  lungfrau  von  Orléans.  [Rapport 
du  comte  de  Lepel  sur  le  manuscrit  de  Hambourg  de  Schiller,  La  Pu- 
celle d'Orléans.] 

Dans  Zeitschrift  fur  d,  œsterreich.  Gymnasicn,  1883,  xxxiv,  cah.  10. 
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18Q1.  JACOBY  (Daniel). 

Dans  Goethe  Jahrbuch,  III,  p.  i83  84. 

189S.  KETTiXER  (G.).  —  Talbols  Sterbemonolog.  [Monologue  de 
Talbot  mourant]. 

Dans  Zsch,  fur  Deutsch.  PhiloL  XX,  p.  344. 

I8Q3.  WAGIVER  (J.  K.).  —  Idéal  und  Leben.  Schîilers  lungfrau 
von  Orléans  Fauststudien.  [Idéal  ot  vie  réelle...  |  Dreslau,  1887,  in-8  de 
Si  p. 

1894.  BREITSPRECHER  (K.).  —  Johanna  d*Arc  und  der  schwarze 
Ritter.  Eine  Studie  tiber  Schillers  lungfrau  von  Orléans.  [Jeanne  d'Arc 
pI  le  chevalier  noir.  Etude  sur  la  Pucelle  d'Orléans  de  Schiller].  Breslaa 
1888,  in-8  de  64  p. 

1895.  PROSCH  (P.).  —  Die  Bedentung  des  schwarzen  RiUers  in 
Schillers  lungfrau  von  Orléans.  [La  signification  du  chevalier  noir  dans 
la  Pucelle  d'Orléans  de  Schiller]. 

Dans  Zsc/i,  fur  œslorr,  (Ujmn.,  1889,  XL,  p.  1071. 

1896*  GLOEli.  —  Zu  Schillers  lungfrau  von  Orléans. 

Dans  Z»ch.  fur  d.  (rymn.,  nov.  89. 

1897.  LLLSPERGER  (Franz).  —  Der  schwarze  Riller  in  Schillers 
lungfrau  von  Orléans.  [Le  chevalier  noir  dans  la  Pucelle  d'Orléans  de 
Schiller].  Prag,  181)0,  in-i  de  31  p. 

1898.  HLTHER(A.).  —  Johanna  d'Arc  und  der  schwarze  Ritter  in 
Schillers  lungfrau  von  Orléans.  [Jeanne  d'Arc  et  le  chevalier  noir  dans 
la  Pucelle  d'Orléans  de  Schiller]. 

Dans  Li/ons  Zoitsrhrifiy  III,  p.  240^ 


1899.  GA\Z  (Hugo).  —  Zu  Schillers  lungfrau  von  Orléans. 
Dans  Li/uns  Zsch.,  III,  p.  410. 

1900.  BECKIIAIJS  (lïul).).  —  Zu   Schillers   lungfrau  von  Orléans. 
Osirowo,  1800,  in-4  de  27  p. 
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—  Le  mi^me  dans  Schnorrs  Archiv.,  IX,  p.  130. 

1901.  WOIJ^OGEX  (Hans  von).  —  Dio  lungfraft  von  Orléans.  /%- 
reulh,  1890. 

Extrait  de  Bayreuther  Bluùlle,  1890,  XIII,  p.  90. 

190S.  BALTHA(L.).  —  Schillers  lungfrau  von  Orléans.  Kinokritik, 
101  Lichte  der  Gcgenwart.  [Critique  à  la  lumière  du  j^résent].  Frelen- 
walde,  1892,  in-8  de  18  p. 

1903.  LOEILLOT  (R.).  —  Schiller's  lungfrau  v.  Orléans,  i/héroïne 
d'Orléans.  Scènes  composées  d'après  le  poème  de  Schiller  el  lilhogra- 
phîées  par  R.  Loeillot.  Paris,  Riilner  et  Goupil  ;  Orléans,  Gatineau, 
[18.30],  in  fol.  de  12  pi.  numér.  elle  litre  lilhogr.  format  oblong  44x^2. 

Très  fines  lithographies  sur  fond  teinté,  portant  de  nombreux  fragments 
du  poème  allemand  avec  la  traduction  franraise.  C'est  une  des  meilleures 
productions  de  l'époque. 

Vente  Zahn,  1892,  9  fr. 

1904.  X.#«  —  Scène  ans  lungfrau  von  Orléans.  Stuttgart  ;  Tnhingen y 
Cotta,  1836,  gr.  in-i. 

Extrait  de  Gallorie  zu  Srhilters  sipmmtl.  Worhon.  Suite  de  24  lig.  pour 
illustrer  le  drame  de  Schiller. 

—  Le  même.  Stuttgart  und  Tùbingen^  Cotta,  1840. 

T.  IV  de  Holzschnitte  zur  Taschenaunr/.  d.  W^rhe  Schiller*s  in  42  Brin. 

—  Le  même.  Stuttgart,  1841. 

Extrait  de  Schilter  Galerie.  ïtluntrationrn,  parties  III  et  IV. 

1905.  X.«.  —  Fest  der  Launo  gegcben  zu  Weimar  nach  den  crsten 
Vorstellung  der  lungfrau  von  Orléans,  mit  Prolog  und  Kj)ilog  und  Dia- 
log,  auch  einigen  andera  neben  Feyerlicbkeiteri.  [Fanlaisie  de  la  fùle 
donoéc  à  Weimar  pour  la  première  représentation  de  la  Pucelle  d'Or- 
léans avec  prologue,  épilogue  et  dialogue,  plus  quelques  autres  délasi^e- 
ments].  Berlin,  1802,  in-8  de  70  p. 

Cf.  les  Annales  de  Weimar^  IV,  p.  168. 

1906.  [VOSS  (Jules  de)],  de  Brandebourg,  officier,  1708-1832. -- Die 
Iravestîrle  lungfrau  von  Orléans.   Posse  in  zwei  Akten  mit  Prolo;-  und 
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Kpilo^^  [La  Pucelle  d'Orléans  tiavoslk»,  bouffonnerie  en  deux  aclcs  avec 
prologue  et  épilogue |.  Berlin,  I.  W.  Svhmidi,  iSOS,  in.!2  de  XXVllI, 
2  ff.  108  p.  et  un  erratum. 

Vente  Zahn  1892,  2  fr.  80.  Lu  gravure  qui  se  trouve  en  frontispice  suffit  à 
montrer  lout  le  has  et  le  grossier  de  cette  pochade,  pot  pourri  en  vers 
mêlés  de  prose,  à  laquelle  il  manque  même  l'esprit.  L  auteur,  imbu  de 
l'idée  de  Vollaire,  prétend,  dit-il,  relever  la  naïveté  de  Schiller  et  celle  de 
Schlegel,  le  poète  catholique. 


190».  WETZEL  (K.  F.  G).  —  Jeanne  d'Arc,  Trauerspiel  în  fCiiif  Auf- 

zûgen  [Iragédieen  cinq  actesl.  AUenhurtjy  1817,  îii-8, 

—  Le  même.  Zweite  Auflage.  Leipifig,  1810,  în-8. 

—  Le  même.  Wien,  182"),  in -8. 

Cf.  rétude  de  M.  V.  Collin  dans  ses  Wiener  lahrhucho^  t.  XX,  p.  173  suiv. 
et  J.  Funck,  Au»  <it*m  Lehni  ZimW  Dirhtpf\  Leipsig,  1836,  p.  245. 


1008.  1SSI\G  (Wilhelm  von).  —  Johanna  d'Arc,  heroischcs  drama  în 
ftinf  Au fzugen.  [Jeanne  d'Are  drame  héroïque  en  cinq  actes].  C^sselt 
Aug.  Freyschmidtj  18C8.  in-12. 

Ce  drame  s'éloigne  au  moins  autant  de  la  vérité  historique  que  celui  de 
Schiller.  Robert  de  Baudricourt  est  épris  de  Jeanne  et  meurt  en  la  défen- 
dant, pendant  un  rendez-vous  quMl  lui  a  donné  et  où  ils  sont  surpris  par 
les  Anglais.  Jeanne  se  précipite  sur  le  corps  de  Robert  :  «  Non,  regarde- 
moi,  lu  (lois  vivn»,  il  faut  (|ue  tu  vives.  Regarde  moi,  je  suis  Jeanne,  Ion 
amie   M'iMittMuls-lu  ?  Debout,  lu  ne  dois  pas  mourir,  debout  !  »> 

Kilo  est  faite  prisoimiére.  Le  cinquième  acte  nous  la  montre  en  bulle  à 
toutes  les  persécutions  d<*  ?^es  ennemis  .\près  le  supplice  une  apothéose 
dans  laqiu»llo  la  Vierge  et  lesan^^es  recueillent  lAme  do  l'iiéroïque  viclime, 
termine  la  pièce. 


1000.    WFXIISSI.KR   (Adolphe).    --    Johanna    Darc.    Hîstorischrs 

Trauerspiel  in  fiinf  AufzOgen.  |Tragédie  historique  en  cinq  actes].  /7m 
Ehnerschen  Jhichdmkerei,  187!,  gr.  in-8  de  li8  p. 

Vente  Zahn  1892,  2  fr.  :;0  ;  de  Crozet  i  fr. 

Ce  drame  est  en  jn  ose,  nuus  Tavons  j>lacé  ici  pour  qu'on  ail  sous  le 
même  coup  d'ii'il  tout  le  théâtre  allemand. 

I/arle  I  se  pa^^^e  à  Vaucouleurs  et  au  château  de  Chinon  ;  II.  devant  el 
dans  Oiléans  ;  111.  devant  Paris  ;  IV.  à  Cnmpièf»iie  el  au  château  de  Beau- 
revidr;  V.  à  Rouen  et  au  château  de  Sullv. 


lOIO.  \V<)IJiO\SKY  (la  princesse  Zenaïde.)  —   Giovanna  d'Arco    / 
dratnina  per  niusica   |   ridotlo  da  Schiller  |   dalla  principessa  |   ZeDaTde 
Wolkonsky    |    Russa    |    prima  sua  produzione  îfaliana.    Boma^  PjêoIo 
Snhinrri,  1821,  in-8  de  iO  p. 


^ 
"  1 


DRAMES   EN  VERS  867 

Texte  ilalion  on  vers.  Co  ilranio  osl«'n  trois  actes  :  Le  !«''  dans  la  cam- 
pagne, lo  '2^  au  Palais  «le  (^hinon,  le  3'^  campagne  (canipafiua  «lie  termina 
oon  uua  lila  di  rnpi).  Vingt-huit  personnajzes  et  cliu'urs. 


""iOll.  SALMIXI  (Vielor),  auloui*  dramaliqne   m»   à  Venise  en    1832. 
—  GiovaniiA  d'Arco.  Milana,  Bnrhiniy  187G,  in-32. 

Drame  en  six  actes  pl«'ins  de  heanx  vers,  lequel  eut  assez  de  snc^^s  en 
Italie.  Le  1*''  «^e  passe  à  Donireniy,  le  2*^  à  (Ihinon,  le  3«  au  camp  de  Bedford 
(acte  supprimé  à  la  représentation),  le  4'  à  Heims,  le  *>*  dans  la  cathédrale 
de  Iteims,  le  6"  â  Houen. 

'        M  Dans  nos  temples  chacun  chantera  les  louanges  et  nos   prêtres  feront 
vénérer  ton  image  sur  nos  autels.  » 

Un  critique  italien,  M.  Siciliano,  dans  un  arl.  de  la  lUvistn  Knropea  trouve 
;  que  l'auteur  ne  pouvait  pas  serrer  de  plus  prés  la  vérité  historique.  Nous 
n'irons  pas  jusque-là.  On  avait  déjà  rendu  bien  des  gens  amoureux  de  la 
Pucelle,  mais  jamais  on  n'avait  songé  à  prêter  ce  sentiment  à  Cauchon.  Sal- 
mini  a  eu  cette  pensée  sublime.  Pourquoi  aussi,  aynnt  la  prétention  de  sui- 
vre l'histoire,  ne  nous  avoir  présenté  ni  La  Ilire,  ni  Dunois,  ni  .Xaintrailles 
iH  leur  avoir  substitué  des  personnages  imaginaires  ?  Pour  nous,  qui  avons 


m 

v 

et 

présents  à  l'esprit  tous  les  détails  de  la  vie  de  Jeanne,  ces  choses  sont  cho 

quantes,.  mais  de  la  part  d'un  étranger  l'œuvre  est  certes  très   louable,   et, 

comme  le  dit  M.  de  Puymaigre,  nous  devons  beaucoup   de   reconnaissance 

au  poète  qui  a  mis  en  scène  avec  une  si  profonde  sympathie,  l'héroïne  dé- 

tigurée  par  Shakspeare,  Voltaire  A  Setiiller. 


9i«.  SHAKSPEARE  (William). —*  Henri  VI,  drame   historique 
en  cinq  actes  (1593). 

Shakspeare,  ou  plutôt  tirecn,  puisqu'il  i)araît  que  c'est  à  ce  derr\ier  qu'il 
faut  attribuer  cette  pièce  (Cf.  V.  \\\i\i,o  dùirro»  complHes  de  ShaliP»poave^ 
Paris,  Pagnerre  1803,  t.  XII  etMezière  livv.  tloa  deux  momhn^  i«^  mai  81,  p. 
o3*6^},dans  la  première  partie  d'Henri  VI,  dépouillant  de  toute  grandeur 
le  caractère  de  la  Pucelle,  le  travestit  odieusement  et  viole  ouvertement 
l'histoire  d'un  bout  à  l'autre  de  sa  pièee.  H  nous  présente  Jeanne  comme 
une  véritable  sorcière. 

C'est  à  Shakspeare  qu'on  doit  la  scène  fantaisiste  de  Jeanne  convertis- 
sant durant  sa  captivité  le  duc  de  Bourgogne  ;  c'est  même  là  un  des  passa- 
ges les  meilleurs  de  la  pièce,  un  des  rares  dans  lequel  apparaisse  le  vérila  - 
ble  caractère  de  Jeanne.  «'  Duc,  contemple  ton  pays,  regarde  la  France,  vois 
ses  villes  et  «es  cités  défigurées  par  les  ravages  d'un  ennemi  cruel  et  des- 
tructeur. Aies  pour  la  patrie  l'œil  de  tendresse  avec  lequel  une  mère  con- 
temple son  jeune  enfant  mourant  dans  son  berceau,  prêt  à  fermer  les  yeux. 
Vois  les  maux  qui  consument  la  France.  Vois  les  douleurs,  les  plaies  bar- 
bares dont  ta  main  dénaturée  lui  a  déchiré  le  sein.  Ah,  détourne  contre 
d'autres  victimes  le  fer  île  ton  épée,  frappe  ceux  qui  t'offensent,  mais  non 
ceux  qui  t'aiment.  l'ne  seule  goutte  du  sang  de  la  patrie  devrait  te  causer 
plus  de  douleur  que  des  Ilots  de  sang  étranger.  Expie  donc  ce  sang  par  les 
larmes  et  panse  les  plaies  de  ton  malheureux  pays.  » 

C'est  encore  Shakspeare  qui  a  imaginé  de  faire  venir  le  père  de  l'hé- 
roïne à  Houen  pour  solliciter  la  gràt'e  de  sa  fille,  et  qui  le  fait  assister  au 
supplice;  scènes  qui  ont  d'ailleurs  été  souvent  reproduiUîs,  notamment  par 
Soumet.  C'est  lui  encore  qui  fait  poiler  par  Jaccjues  d'Arc  contre  sa  tille 
l'accusation  de  sorcellerie,  ce  que  plus  lard  lui  empruntera  Schiller.  L'au- 
teur fait  couronner  Charles  à  Heims  avant  la  piise  d'Orléans  ;  il  fait  Jeanne 
s'emparer  de  Houen  et  étie  prisonnière  (b'vant  Angers.  Pour  échapper  au 
supplice  elle  se  prétm»!  rnceinle  des  œuvres  du  roi. 
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a 

A  coté  (lo  cos  inoxactiludes  et  de  ces  monstruosités,  il  y  a  cependant 
quclquos  beaux  vers.  Charles  Vil  s'écrie. 

No  longer  ou  Saint  Denis  will  we  cry 

Hul  Joan  la  Pucelle  scliall  be  Frauce's  saint. 

(«  Notre  cri  ne  s«  ra  plus  Sain;-I)enis,  mais  Jeanne  la  Pucelle  sera  désor- 
mais la  sainte  de  la  France  !  • 

il  est  à  rcmaniU'M'  que  la  scène  de  la  morl  de  Salisbury  devant  Orléans 
est  absolument  identique  à  celle  du  Mystère  du  siège  d^Orléans,  11  est  pro- 
bable que  Gieeu  avail  dû  assister  à  une  représentation  de  4ce  mystère  à 
OiiéaU'. 

ilï.  pour  rappréc'ialion  du  caractère  de  la  Jeanne  de  Shakspeare  F.    Cha .MO^  ja- 

telaiu,  Gulerio  des  femmos  de  Shakspeare^  Paris  Delloye,  p.  lôS  ;  The  Dublin     .^k*^^  a  fin 
UNicerHÎ/f/  Mnyazino  LXXXIX,  1877,  p.  417. 

Le  drame  de  Ilenii  VI  a  été  Tobjet  de  très  nombreuses  édit.  dont  nous 
n'entreprendrons  pas  l'énuméralion.  Nous  croyons  que  Tédit.  originale  est 

celle-ci  : 

—  Tlie  firsl  part  of  Henry  llie  SixlU.    Ij^ndon,  luggard  et  Blouni^   1623 
in-ful.  p.  98  et  suiv. 

Citons  commi' éditions  fram-aises  celle  de  Hnudry  183'i,  in-8,  p.  393  et 
suiv.,  les  traductions  françaises  de  Benjamin  l.aroclic,  Paris,  Marchand, 
1S:W,  in  8  :  de  F.  Michel,  Paris.  Firmin  Didot,  1809,  in-4,  t.  11. 

Traduction  allemande  de  A.  W.  Sclilegel  dans  Dramalische  Werke  Ûber- 
»W3/,  Berlin,  1801,  liv.  7. 


Extrait  du  (liifniiPrl.ind's  niinor  thoalr^'. 


191-1.  SI.Ml':0\  (C.  A).  —  lo.m  ofAro.  London,  181)7,  in-8. 

Kxlrait  di*  (Inmliill  Mmjnzini^  t.  XVI,  1807.  p.  .'i8i-. 

(i  l'-it  l'errrur  d'un  homuh*  despiit. 

C'est  uni' déLMadatiou  d  '  la  JiMiiiie  d'Arc  de  Scliiili;r.  qui  et  lit  déjà  si 
au  (lessiMis  de  la  vraie.  Ct»ll«Ml»'  Schiller  m<'urt  non  pour  une  faute  com- 
inis«\  mais  pour  la  souh»  pen>è  d'avoir  i»u  y  suci'onibt*r  :  celle  de  M.  Siméon 
a  failli  .*l  hurvil.  «  l/*s  lbMir>  sont  tombées  de  ma  ci»uronne  virginale,  mon 
sob'il  est  couché  et  nn's  rêves  soni  ck^ws.  de  la  nuit,  un  lon^  révjî  de  plomb 
qui  pèsera  à  tout  Jamais  lounicmeni  sur  rn(*s  pau])ières  jusqu  a  la    mort.  » 

lOir».   \  l'IliiA  (I).  Lfqie  Félix  i\^).  —  .liuiiia  d»'  Franeia. 

r.-'lit'  lra;.'é(lie  dont  1«' lilif  tiiiuic  cpendanl  dans  la  liste  des  ouvragés 
k\v  Veju'a  est  demeurée  iiitrouvahle.  Aucune  édit.  des  Ol-luvres  complètes  de 
cet  auteur  ne  la  renferme. 

irapM's  M.  de  l.alour,  Zauiora  se  serait  seixi  .b?  cette  tra^'étlie  en  la  re- 
uiiiniaut  uji  ]hmi  poni-  faire  sn  /'o/ire//./  </e  0/7é/*/^s,  tout  c«Mnnie  il  avait  re- 
nianii;  le  ('.(mvivi'  de  />/'7'/'«' de  'rir>o  de.Moliua. 


If 


1 0 1  n.  FITZII.AIJ.  (Edward)  esq.  —  loan  of  Are  or  Ihe  Maîdof Orléans,  -           ^ 

a  nielo  drama  in  Ihree  acls,  niusic  bv  AP  Nicktdson,  1  Jeanne  d'Arc  ou  la  "^v^^  -i 

Pueello  d'Orléans,  mélodrame  (Mi  trois  actes,  musique  de  M.  Nicholsonl.  '*' 
Lnndoiij  Jidin  (lumberlund,  1 182t)|  in- 18  de  'M)  j). 


Jeanne  oflrs  ion  tpé»  l  Saint>Denia 
(Bxlnîtdo  Jrauue  d'Are  riargt  et  martyre  |i*r  M.  E-'t.'srh). 
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A  cùté  do  oos  inoxactiludes  et  do  ces  monslriiosités,  i]  y  a  cependant 
quelques  beaux  vers.  Charles  Vil  s'écrie. 

No  longer  ou  Saint  Denis  will  we  cry 

But  Joan  la  Pucelle  schall  be  France's  saint. 

«  Noire  i-rl  ne  s*  ra  plus  Saini-Denis,  mais  Jeanne  la  Pucelle  sera  désor- 
mais la  suinte  de  lu  France  !  • 

Il  est  à  r(.'mun]u>>r  que  la  scène  de  la  mort  de  Salisbury  devant  Orléans 
est  absolument  idenliqui;  à  celle  du  M tf stère  du  sirge  d*Orléanê,  11  est  pro- 
bable que  Green  avait  dû  assister  à  une  représentation  de  Ice  mystère  à 
Orléans 

Cf.  pour  rappn'riation  du  caraclùre  de  la  Jeanne  de  Shakspeare  F.  Châ- 
telain, (ialffrie  des  femmes  dp  Shakspeare,  Paris  Delloye,  p.  16a  ;  The  Dublin 
Univeraity  Mar/azinr  LXXXIX,  1877,  p.  417. 

Le  drame  de  Henri  VI  a  été  Tobjet  de  très  nombreuses  édit.  dont  nous 
n'entreprendrons  pas  Ténumération.  Nous  croyons  que  Tédit.  originale  est 

celle-ci  : 

—  Tlie  first  part  of  Henry  the  Sixth.    London,  laggard  et  Blounl^   1623 
in-fol.  p.  98  et  suiv. 

Citons  comme  l'ditions  françaises  celle  de  Haudry  183.'i,  ia-8,  p.  393  et 
suiv.,  les  traductions  françaises  de  Benjamin  Laroche,  Paris,  Marchand, 
iH:{9,  in  8  :  de  F.  Michel,  Paris.  Firmin  Didol,  1809,  in-4,  t.  II. 

Traduction  allemande  de  A.  W.  Schlegel  dans  Unimalische  Werke  Ùber- 
selzl,  Berlin,  1801,  liv.  7. 


I O I  :i.  riTZB.VI.r  (F^lward)  esq.  —  loan  of  Arc  or  llie  Maidof  Orléans, 
a  melo  drarna  in  three  acls,  nnisic  by  W  Niekolson,  |  Jeanne  d'Arc  ou  U 
Pueello  d'Orléans,  niélodranie  on  trois  actes,  niuslf|n<>  de  M.  Nieliolson]. 
London,  John  (Uimherhind,  \  182r)|  in-18  de  30  p. 

'm 

Extrait  du  (Uunlterhuid'n  minor  theatri'. 


I91J.  Snil':0\  (r..  A).  —  loan  of  Arc.  Loudou,  IStiT,  in-8. 

Fxlruil  di'  CnrnhiU  Mu<jnzini\  \.  XVI,  I8G7.  p.  .'184. 

C  est  l'erreur  d'un  hoinnii*  desprit. 

C'(>st  une  d(\i!iU(lution  d  >  lu  JiMunc  d'.\rc  dr  Schiller,  qui  élût  déjà  si 
au  dcssiuis  de  la  vraie.  CeiliMl»^  Schilh'r  meurt  non  pour  une  faute  com- 
mise, muis  pour  lu  seul»?  pensé  d'uvoii"  pu  y  suj'c«»mb.'r  :  celle  de  M.  Siméon 
a  failli  .*t  survit.  «  L'^s  Ibnirs  son!  tombées  de  mu  couronne  virginale,  mon 
soleil  est  couché  l't  mes  r«H'es  sont  itux  de  la  nuit,  un  lonji  vHc  de  plomb 
qui  pèsera  à  ttiul  Juniais  lourdement  sur  m»'s  paupières  jusquW  la   mort.  ■ 


l!M5.  \'l'l<ilA  (I).  Lopt*  Félix  de).  —  .liiana  de  Franeia. 

t'.t'lle  tragédie  dont  le  litre  liuMire  c^'pendant  dans  la  liste  des  ouvragetl 
de  Vefiu  est  demeurée  introuvable.  Aucune  édil.  des  (Hùivres  complètes  de 
ce!  uult'ur  no  la  renterme. 

D'apiès  .M.  ile  Lalour,  Zunioru  se  serait  servi  .le  cotte  tra^'édie  en  la  re- 
maniant un  peu  pour  fuire  su  Pomt'Un  de  Orlnunn,  tout  comme  il  avait  re- 
manié le  (Umrirc  fit»  />/"/7  v  de  Tirso  deMolinu. 


Jeanne  oHee  Eon  fpfa  t  Saint-Denis 
(EjtlPoit  do  Jeanne  d'Arc  vierge  et  tnarti/i-c  lioi'  M.  Ffsch). 


II.  —  llraiiieH  en  prose. 


1920.  I.AIItlCil.VAC  (Iledrliii,al)hù  (1')!.  —  '  La  Pucolle  d'Orléans, 
lragédi(*  en  j)n»se  sillon  la  véritr  de  riiisloiro  et  les  rigiUMirs  du  Ihéàlro. 
S.  nom.  J^tiris,  Fram^oiff  Tanja^  1042.  pet.  in- 12  de  107  p. 

B.  Nat.  Y  :>f)32,  réserve. 

Il  parait  (\\io.  \v  libiaii-r^  Taif^a,  ayant  ou  entre  les  mains  une  copie  ano- 
nyme dt'  cell«*  lraj:çr{lio,  l'imprima.  I/auleur  le  poursuivit  en  contrefaçon, 
mais  l'aflain»  s'arranf^ea  et  1  a])hé  écrivit  m»^me  une  pn^face  dans  laquelle 
il  fait  resî^nrlir  toules  lr^  beautés  <le  son  (iMivnv 

Pour  rosperler  la  vv^\c  des  trois  unités,  d'Aubiguac  condense  toute  Tac- 
lion  en  vintri-quatro  lieun^s  et  la  place  au  jour  du  supplice  de  Jeanne. 
«  Pour  metln*  une  inlrijLjue  nui  dnnnast  le  moyen  de  faire  jouer  le  Uieastre, 
('it-il  dans  sa  prélac»»,  jay  supposé  que  le  comte  de  Warwick  esloit  amou- 
reux de  la  Pucelle  et  sa  femme  jalouse,  car  bien  que  Pliistoire  n'en  parle 
point,  elle  ne  dit  rien  au  contraire,  de  sorte  que  cela  vraisemblablement  a 
|)U  oslre.  »■  (l'est  cet  amour  qui  fait  de  la  comtesse  de  Warvick  une  enne- 
mie acharnée  de  la  Pucelle.  «  Au  moins,  dit-elle,  si  c'estoit  une  personne 
dont  la  nais^^ancc  pust  égaler  la  grandeur  de  sa  débauche,  la  passion  du 
comttr  seroit  en  quchpie  façon  moins  honteuse,  mais,  est-il  supportable 
qu'il  me  préfère  unr  fille  th.'  naissance  abjecte  et  simple  berbère  de  la  cam- 
pagne? S«;ail-il  pas  tpie  c'est  une  sorcière,  le  joutîl  du  Sabbal  et  ce  qu'elle 
a  (le  plus  excell»Mit  est  ce  qui  la  n^nd  plus  odieuse?  »> 

Pour  éviter  des  syllabes  iiialsonnantes,  l'auteur  appelle  l'èvéque  de  Beau- 
vais,  Cinclion,  et  le  l'ail  mourir  à  la  lin  du  lérit  que  fait  Talbol  du  supplice 
d«'  Jrainn».  tiraiid  admirai rur  do  Clia()«'lain,  d\\ubi;:nar  fait  prédire  par  la 
Pucrih»  à  st*s  iu'fii's  :  o  Un  port»;  doit  \«'nir  qui  établira  l'immortalité  de 
ma  gloire  (wir  un  ouvrage  immortel.  »> 

(ielle  jiièce  fui  jcuiée  m  \i)'r2  au  Théâtre  du  Marais,  mais  sans  succès. 
L'auleur  et  lédiuMir  mirent  rel  échec  sur  le  compte  de  l'interprétation  et 
du  défîiut  de  nii>e  eu  scène  :  c  Les  adeurs  savaient  à  peine  leur  rôle  ;  au 
lieu  de  faiie  naroishe  un  ang»*  dans  un  giand  ciel,  ils  lont  fait  venir  quel- 
quefois à  (lied  (>t  qui'Iquefois  dans  une  maeliine  impertinemment  conduite. 
Au  lieu  de  faiie  voir  en  per>pective  l'image  de  la  I*ucelle  au  milieu  d'un 
l'»'U  allumé  el  environné  d'un  ;:rand  fM-uple,  comme  on  leur  en  avait  ensei- 
gné le  moyen,  ils  liienl  peindre  un  méchant  tableau  sans  art,  sans  raison 
el  Inul  conliaire  au  subjet.  Au  lieu  d  avoir  une  douzaine  tl'acleurs  sur  le 
théâtre  pour  représrnler  ri'inolion  des  soldais  conlre  le  conseil  au  juge- 
uient  de  ^ou  procès,  ils  y  miienl  deux  simjdes  gardes  qui  sembloient  plus 
lo>l  y  esire  pour  empeschei-  les  jiages  et  les  laquais  d'y  monter  i\ue  pour 
servir  à  la  représentation  d'une  si  notable  riiconstance  <le  l'histoire.  « 

C.W  ('h.  Li\el.  l*n*rii*u.r  e/  i m' r: ruses.    Didier,   ISOO,  et   dans  le   Bufhf.  tlu 
J}nuf/ui/tisff    i;;  mais  IH.'iH  une  lettre  du  comte  de  Puvmaiure. 

r.«'Lle  mauvaise  tragédie  en  jmosi?  fut  mise,  comme  nous  l'avons  vu«if//rA, 
en  vei>  1.1  mènn.'  année  par  La  Mainardière. 


It)2l.  AlO^.MII.  —La   l*i:eelle  d't^rléan^.   tragédie  en  pruse.  Paris, 
10t;T,   in  12. 
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Cité  par  fîoedoke,  Grutiflrisz,  l.  V,  2*  t-dit.  ]).  22i»,  nous  croyons  quo  c'est 
par  erreur  ;  eu  tous  cas  uous  n'avons  jamais  vu  celte  pièce. 


192%.  UKSFOUCiKS  (Choudard  dit).  —  Jeanne  d'Arc  à  Orléans,  co- 
médie en  trois  aclcs  et  en  vers  mélét^  d'arîelles,  musii^ue  de  Rodolphe 
Kreutzer,  représentée  aux  Italiens  le  iOinaî  1790. 

(if.  le  Dic.tionn.  f/rn.  rA\««  thf';îfrrs  (Paris,  Hahault,  1810,  t.  V,  p.  i07  et 
suiv).  Celle  pièce  et  sa  musique  eurent  assez  de  succès,  mais  nous  ne 
croyons  pas  qu'elle  ait  jamais  été  imprimée. 

t  Agnès  à  l'insli^'ation  de  Dunois  feint  de  quitter  le  roi  et  Charles  Vif, 
stimulé  par  le  désir  de  plaire  à  sa  maîtresse,  vole  à  la  hataille,  arme 
Jeanne  d'Arc  qu'il  reconnaît  à  son  épèe,  délivre  Agnes  tombée  au  pouvoir 
des  Anglais  et  fait  lever  le  siège  d'Orléans,  Tels  sont  les  principaux  épisodes 
de  ce  drame  assez  fantaisiste  dans  lequel  le  principal  héros  est  Charles  VII. 


19Sa.  !llO\PKRMER  (J.  A.  M.),  auteur  dramaliquc.  —  La  Pucollc 
d'Orléans,  mélodrame  historique  en  trois  actes  et  en  prose,  représenté  à 
Lyon  le  il  janvier  1812. . 

Bien  que  certains  auteurs   citent  cette  brochure  comme  de  Lyon    1812, 
nous  croyons  que  cette  pièce  n'a  jamais  été  imprimée. 


I9«4.  UlEL'L.\FOY  et  GER8I\.  —  Jeanne  d'Arc,  ou  le  siège  d'Or- 
léans, fait  historique,  en  Irois  actes,  mêlé  de  vaudevilles.  Représenté 
pour  la  première  fois  à  Paris,  sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  2i  février 
1812.  Paris,  Fages,  1812,  iu-8  de  06  p. 

Prix  l.oO. 

Les  trois  actes  se  passent  à  Heaupency,  sous  les  murs  d'Orléans  et  à  Or- 
léans même.  Ce  sont  des  épisodes  tout  à  fait  de  fantaisie  et  sans  intérêt 
aucun,  assez  compliqués  d'ailleurs  et  dont  il  n'y  a  rien  à  retenir,  ni  idée, 
ni  vers,  ni  intrigue. 

—  Le  mémc^  sans  nom,  lieu,  ni  date,  in-18  de  115  p. 

193CS*  =  Madame  Rivière,  rôle  de  Jeanne  d'Arc...  Vaudeville.  Paris  y 
Martinet^  [1812],  1  grav.  in  8  coloriée,  par  Carie. 

Représente  >!">•  Rivière  dans  le  rôle  do  Jeanne  d'Arc  et  Hippolyte  dans 
le  rôle  de  Pierre. 

En  légende  :  «  Oh  belliqueux  Michel,  ne  me  conduiras-tu  jamais  sur  les 
remparts  d'Orléans.  Couplets  : 

Ne  peut-on  parce  qu'on  est  femme 
Sauver  sa  patrie  et  son  rr.i  ? 
Je  sens  à  l'ardeur  qui  m'enllamme 
Que  Dieu  m'appelle  à  cet  emploi. 


'1 
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Oui,  tu  me  dois  cette  victoire, 
Dieu,  lu  fais  naître  chaque  jour 
Assez  de  fcmines  pour  l'amour, 
Qu'il  eu  naisse  une  pour  la  gloire  !  » 


Itt2«.  ^lARKCllAIJ.K,  Ch.  HUBirJiT  et  [DÉCOUR].  —  Lépée 

do  JcN'inne  d'Arc  ou  les  ciuq  denioisclles.  A  propos  burlesque  et  grivois 
eu  II  II  aclo  à  spectacle  nièlé  de  couplels.  Paris,  Quoy,  Barba,  1819,  în-8 
de  32  p. 

Prix  0.75. 

—  Le  mi^me...  Représenté  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  de  la  Porle- 
Sainl-Martin,  le  1  juin  1810.  Deuxième  édition.  Paris,  Barbu,  1819, 
in-8  de  35  p. 

Sorte  de  revue  en  prose,  à  propos  des  diverses  pièces  sur  Jeanne  d'Arc 
jouées  à  cette  époque-là  à  Paris  :  celle  de  d*Avrijjni  représentée  au  Théâtre 
Français,  celle  de  Cuvelier  au  Vaudeville  et  a:i  Cirque  Olympique,  celle  de 
Dieulafoy  et  Gersin  au  Vaudeville.  Les  auteurs  font  figurer  en  outre  les 
héroïnes  de  (chapelain  et  du  Mysfire  du  sif'tjp  d'Orléans,  Est  une  pochade 
dans  le  genre  iïOrpfu*c  aux  cnfprs.  Cil.  du  Journal  de  Paris,  2  juin  1819. 

En  1821  les  auteurs  ajoutèrent  une  nouvelle  scène  à  propos  de  l'opéra  co- 
mique de  Tliéaulon  et  Darlois. 

—  Scène  ajoutée  à  l'Epéc  de  Jeanne  d*Arc  à  Toccasion  de  la  pièce  jouée  à 
Feydeau.  S.  nom.  Paris,  Quoy,  1821,  in-8  de  8  p. 

Ineptie  à  trois  personnages  :  Jeanne  d'Arc,  Dunois,  un  musicien. 


1927.  1)1  IM\,  i)AinOIS(A.),  €  AUMOl  tilK.  —  Le  procès  de 
Jeanne  d'Arc  ou  le  jury  littéraire,  jiarodie  vaudeville  en  un  acte  repré- 
sentée sur  le  théâtre  du  Vaudeville  le  il  juin  1819.  Paris,  Barba,  1819, 
in-8. 

Parodie  du  drame  de  d'Avrigni   qui  venait   d'être  joué  le  4  mai   de  la 
même  année  au  ïhéAlre  Français. 


I«28.  Tlll'lArrO.V  et  IIAUTOIS  (Armand).  —  Jeanne  d'Arc  ou  la 
délivrance  d'Orléans,  drame  lyrique  en  trois  actes,  musique  de  M.  le 
chevalier  Carafa.  Représenté  pour  la  première  fois  sur  le  Ihéâtrc  royal 
de  l'Opéra  comique,  le  10  mars  1821,  par  les  comédiens  ordinaires  du 
Hoi.  Paris,  Martinet,  Delavigne,  1821,  in-8  de  Gi  p. 

Opéra-comique,  en  prose  mêlée  de  couplets,  représentant  les  scènes  de 
la  vie  de  Jeanne  jusqu'au  siège  d'Orléans.  Pièce  exécrahle,  et  de  haute 
fantaisie  dun  bout  î'i  l'autre.  Le  premier  acte,  celui  où  Jeanne  se  décide  à 
accomplir  sa  mission,  se  passe  non  à  Domremy  mais  sous  les  murs  d'Or- 
léans, Jeanne  y  devient  amoureuse  de  Dunois.  —  Le  second  se  passe  dans 
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le  chàlcdu  d'Agnès  Sorel,  où  a  lieu  la  scène  de   reconnaissance  du  roi  par 
Jeanne.  Les  auteurs  l'ont  dire  à  Jeanne  dans  une  prière  : 

«  0  Dieu  puissant,  ()  mon  unique  appui 
Dans  ces  lieux  pleins  de  la  puissance  (!) 
Jeanne  d'Arc  t'implore  aujourd'hui 
Et  pour  Agnès  (!)  et  pour  la  France.  » 

L'acte  m    se  passe  dans  le  camp  français  sous  les  murs  d'Orléans,  il  se 
Iprmine  par  une  apothéose  de  Jeanne  débout  sur  le  fort  de  Tourelles  pris 
d'assaut. 
Le  rôle  de  la  Pucelle  était  rempli  par  M'"*'  Lemonnier. 


lOtSO*  =  Costumes  de  la  pièce  de  Jeanne  d'Arc,  drame  lyrique  de 
MM.  Théaulon  et  Dartoîs,  représenté  pour  la  première  fois  sur  le  IhéÀtre 
de  l'opéra-comique  le  10  mars  1821.  Paris^  IJthogr,  Engelmann,  1821, 
in- 8  de  12  lilh.  coloriées  d'Hippolyie  Lecomte. 

Représente  les  acteurs  dans  leurs  rôles. 

Extrait  du  Recueil  des  costumes  des  ouvrages  dramatiques  représentés  sur 
les  ihéirtres  de  Paris.  Vente  du  baron  Taylor,  165  fr. 

030.  MILLOT  (Henri),  de  Varen nés.  —  Jeanne  d'Are  ou  la  Pucelle 
d'Orléans,  drame  en  cinq  actes  et  en  prose.  Paris,  Aimé  André,  1832, 
in-S  de  IV-135  p. 

Prix  3  fr.  50. 

N'est  pas  trop  éloi;j;né  de  la  vérité  historique,  mais  est  écrit  dans  un 
style  des  moins  relevés.  «  C'est  un  parti  pris,  elle  n'en  démordra  pas. 
Quand  les  femmes  se  mettent  quelque  chose  dans  la  tête,  il  n'y  a  pas 
moyen  de  leur  faire  entendre  raison.  Eh  bien,  ma  foi,  en  voilà  de  belles. 
Au  bout  du  compte,  si  le  ciel  vient  se  mêler  de  mes  affaires...  »  Ne  croi- 
rait-on pas  entendre  plutôt  un  épicier  en  pantoufles  qu'un  roi  couronne 
en  léte? 

L'acte  I  se  passe  à  Chinon  ;  le  dernier,  à  Rouen,  finit  au  moment  où 
Jeanne  est  conduite  à  la  mort. 

-  Le  même.  Paris,  André,  18'i6,  in-8  de  !35  p. 
Extrait  des  Essais  dramatiques  d'il.  Millot, 

l>31.  COTTEX'ET  (Emile).  —  Palapan,  ex-tambour  de  l'armée  d'Es- 
pagne à  la  représentation  de  Jeanne  d'Arc  à  Feydeau,  pot-pourri.  Paris, 
Quoq,  1821,  inS. 

Parodie  idiote  de  l'opéra-comique  de  Théaulon  et  Dartois  qu'on  jouait  à 
ce  moment-là. 

1>32*  RICARII  (A.).  —  La  lulipe  à  Jeanne  d*Arc,  pot-j)Ourri  en  cinq 
actes  précédé  d'un  proio^nio.  Paris,  Barha.  1825,  in.8  de  32  p. 

Parodie  absurde  de  l;i  Uaf:édie   de  Soumet.  Ce  boiil  des  couplets  en  vers 
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d'argot  avec  la  moilir"  îles  in(»tî>  suiïprimés,  se  cliaulaul  chacun    sur  uu  air 
différent. 

1983.  lUFFAin  (Henri)  ot  IHVAL  (Eugèno).  —  Jeanne  d'Arc, 
Domreiny  et  Orléans.  Comédie  héroïque  niéléc  de  chanis  en  deux  actes 
et  trois  tableaux.  Représentée  à  F'aris  sur  le  Ihéùlre  des  jeunes  élèves  de 
W.  Comte,  le  23  septembre  183;).  Paris,   lireaufCy  1835,  in-18  de  60  p. 

1034.  IJirilJJFK  (le  docteur),  d'Orléans,  1792-1866.  —  Jeanne 
d'Arc,  drame  mêlé  de  chanis  en  V  actes  et  dix  tableaux. 

Cette  pièce  ne  fut  jamais  représentée  ;  Tautour  cependant  avait  fait  jouer 
quehjues  unes  de  ses  pruductions  anonymes  sur  le  théAtre  d'Orléans.  Ne 
fut  pas  imprimé.  Le  ms  in-4  est  possédé  par  M.  Desnoyers. 

1935.  (liFSSOT  (Eugène).  —  Jeanne  d'Arc,   drame  en   cinq  actes. 

Dijon,  Brugnof,  18i2,  in-8  de  1)2  p. 

Prix  1  fr.  ."iO. 

Se  lit  assez  facilement  et  n'est  pas  trop  éloigné  de  l'histoire.  L'auteur 
parait  avoir  assez  bien  saisi  le  caractère  de  son  héroïne,  excepté  lorsqu'il 
ta  fait  s*écrier,  en  regardant  sn  blessure  :  «  C'est  de  la  gloire  et  non  du 
sang  qui  s'échappe  de  cette  plaie,  » 

1030.  l>KS\OYFIiS  (Charles).  —  *  Jeanne  d'Arc,  drame  national  en 
cinq  actes  et  dix  tableaux.  Paris,  Tresse,  i8i7,  in-8  à  2  col.  de  32  p. 


Premier  lahleau  :  la  vision  à  Domremy  ;  le  second  :  (^hinon  avec  i'éler- 
lello  Agnès  ;  le  troisième  :  délivrance  dOrléans  ;  le  quatrième  :  le  bastion 
les  Tournelles  ;  le  cinquièuie  :  le  sacre  ;  le  sixième:  prise  de  la  Pucelle 
levant  Compiègne  par  suite  de  la  trahison  de  Flavy  et  de  Jean  dEstîvet  ; 


Prix  O.OO. 

Premier  lahleau  :  la  vision  à  Domremy  ;  le  second  :  (^hinon  avec  i'éler- 

d< 

les  trois  tableaux  suivants  se  passent  à  Kouen  et  l'auteur  comme  Shaks- 
peare,  Schiller,  Soumet  fait  accuser  Jeanne  de  sorcellerie  par  son  père.  La 
pièce  Unit  par  une  apothéose.  Mais  sait-on  quelles  dernières  visions  viennent 
consoler  la  martyre  mourante?  La  prise  de  la  Bastille  et  un  épisode  des 
journées  de  juillet,  qui  ap])araissent  dans  de  grands  tableaux,  tandis  qu*un 
ange  promet  i\  la  France  les  plus  heureux  deslins  et  que  l'orchestre  joue 
La  Mfu'st'illiiisr  suivie  de  Lu  y\7/-/.s/eAi/i^.  Voilà  qui  est  vraiment  original  ! 
«  A  rcxtréme  lointain  on  aperçoit  un  palais  fantastique  dans  lequel  le 
génie  des  arts,  ayant  au  front  une  auréole  lumineuse,  achève  de  sculpter 
la  staluelle  de  Jeanne  d'Arc. 

Alors  offrant  an  peuple  un  légitime  hommage. 

Le  Dieu  des  arts  veut  retracer  1  inuige 

De  la  fière  et  chaste  heauté. 

A  ton  reniun  attachant  sa  mémoire 

L'ai'lisle  demande  à  ta  gloire 

In  ravon  d'immortalité^  » 


—  Le  nn*'mo...  représentée  (sic)  pour  la  première  fois  à  Paris  sur  le  théâtre 
delà  Caîtéle  17  avril  18i7.  [Paris,  Impr.  Poule,  I8i7l,  in-S  à  2  col. 
de  4i  p.  et  l  f. 
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Extrait  du  Magasin  théûtral.  Il  n'y  a  qu'un  tilre  de  dr^parl.  Vente  de 
Boateiiler,  cart.  1  fr. 

Le  rôle  de  Jeanne  fut  rempli  par  M>'«  J.  Langhers. 

Cette  édit.  contient  à  la  fin  le  «  Discours  en  vers  prononce'  pendant  les 
premières  représentations  de  Jeanne  d'Arc.  » 

a  Jeanne  d'Arc...  !  A  ce  nom  magique 

Que  de  fois  la  muse  tragique 

A  trioraplié  !  Tous  ces  brillants  essais 

Ne  sufftsent-ils  pas  ?  Quel  espoir  téméraire 

Nous  reste  encore  après  tant  de  succès  ? 

Jeanne  d'Arc  !  De  ton  nom  que  prétendons-nous  faire  ? 

Quoi,  nous  t'arracherions  au  Théûtre-Franrais 

Pour  te  faire  parler  un  langage  vulgaire 

Sur  une  scène  populaire  ? 

Oui,  nous  Tosons  !  nous  le  voulons  ! 

Lé  peuple  absoudra  notre  audace, 

C'est  pour  lui  que  nous  travaillons  ! 

Devant  lui  Jeanne  est  à  sa  place. 

Jeanne  est  GUe  du  peuple,  elle  a  tout  fait  pour  lui. 

Elle  est  son  guide  et  son  modèle, 

Son  honneur,  sa  gloire  éternelle. 

Oui,  pour  vous  elle  revivra, 

Devant  vous  elle  combattra. 

Sous  l'aile  de  Dieu  qui  l'inspire  ; 

Et  bi,  pour  exprimer  son  sublime  délire 

Nous  n*avons  pas  les  vers  pompeux 

De  tant  de  poètes  fameux, 

Peut-être  aurons-nous  davantage  : 

Nous  aurons  son  propre  langage. 

Dans  nos  tableaux  toujours  l'auteur  s'effacera 

Pour  faire  place  au  personnage, 

Et,  comme  elle  a  parlé,  Jeanne  d'Arc  parlera. 

Tour  à  tour  elle  redira 

Ces  mots  simples  et  vrais  que  notre  ardeur  en  peine 

Eût  cherchés  vainement.  Quelle  éloquence  humaine 

Peut  valoir  ces  trésors  de  la  simplicité  ? 

La  force...  c'est  la  vérité.  » 


Le  langa;;e  de  Jeanne  en  efTet  est  assez  simple  et  assez  exact  ;  la  pièce  est 
assez  dramatique.  Elle  fut  reprise  en  1865  au  théâtre  Français  de  Rouen. 
Le  rôle  de  Jeanne  était  joué  par  M"«»  Nanlier.  Chose  bizarre,  le  dernier 
acte  du  bûcher  était  donc  représenté  sur  le  lieu  même  où  il  s'était  accom- 
pli en  réalité  en  14.31,  puisque  le  bûcher  de  Jeanne  s'élevait  précisément 
sur  le  même  point  qu  occupe  aujourd'hui  la  scène  du  Thé<\tre  Franrnis. 
V.  Le  Petit  Journal^  .30  oct.  C.'î  ;  I/opinion  nationnlr^  9  nov.  ;  Le  Volfur^ 
9  nov.  p.  383  ;  Uévènomfnt^  10  nov. 

Le  29  juillet  66  la  pièce  fut  reprise  pour  la  troisième  fois  au  (îrand 
théâtre  parisien  de  la  rue  de  Lyon,  on  la  jouait  encore  à  la  lin  d'août.  Le 
rôle  de  Jeanne  était  rempli  par  M""  Atala  .Massue. 


«36  ^^  MFX'IMIK  (Paul).  —  Jrinne d'Arc  devant  Vi\vU.\Punn,  Mi- 
chel Lévy,  1855].  in-IS  de  10  p. 

Extrait  de  Pari.'*,  tJranif  historif/no  nn  rinn  arten  *»l  pu  /iroA#\  j».  73-82. 
Ces  cinq  actes  sont  cinq  scènes  «'iiiprunteert  à  diverses  époques  de  notre 
histoire.  L'épisode  de  Jeaime  d'Arc  en  forme  l'acte  II.  Se  rompose  d**    trois 

f parties  :  !•  La  lente  de  Jeanne  devant  Paris  ;   t"   L'i    porte  Saint-Honoré, 
'attaque  de  la  ville];  3^*  l>nlrée  d<'  tlii.irles  VU  en  1437. 
L'auteur  fiit  appar;iîtr<-  ;i  J^-nurK*  \'.\i\\:**  d"  Paris. 
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■  <hi  ne  proiid  pas  Pari-i,  on  alh'iKl  (pril  sr  n-iulo  î 
VA.  pourtant  suis  ta  routi>.  Il  l'en  l'auL  paroourir 
[aï  plus  ruile  moilié,  mais  non  pas  li  moins  ^'ranilf. 

Tu  triomphas,  restt»  à  mourir. 
Tu  riMMinquis  au  roi  son  royaume  do  Fnnire 
Par  la  victoire  heureuse  et  les  succès  hardis. 
Oinqniers-toi  maintenant,  ma  saMir,  par  lu  souffrance 

l.e  royaume  du  Paradis  ! 
Marche  par  le  chemin  san<;lant  et  solitaire, 
Marche  à  cet  autre  sacre,  à  ton  sacre  tUernel  ! 
Marche  sans  peur  I  Les  llours  vcms  couronnent  sur  ten*e 

Et  les  rpines  dans  le  ciel  ! 


lOae»".  MEl  RICF,  (Paul).  —  Jeanne  d'Are  devant  Troyos,  aole  III. 
tableau  VU.  Paris,  C,  Ury,  ISîlO,  in.|2  de  10  p. 

Kxirait  «le  Fuisons  lu  rhuùit*  au  b»'néllce  des  sinistr«*s  des  Antilhs  et  d»* 
.S^-Etienne.  Hecueil,  p.l31-:iy. 

Ce  sont  là  deux  fragments  d'un  drame  inédit  et  inachevé,  commencé  en 
1854  pour  t^tre  représenté  à  la  Porte-Saint  .Martin,  où  le  direclcur  Marc 
Fournier  s'était  assuré  le  concours  de  Hachel,  moyennant  raille  fr.  par  re- 
présentation, avec  cent  représentations  assurées.  liachel  étant  rentrée  au 
rhéAtre  Français  dégagea  sa  parole  et  l'auteur  abandonna  sa  pièce...  a  la- 
quelle il  était*  vraisemblabb^ment  peu  attaché.  Ce  tableau  ne  manque  pas 
de  talent.  Au  moment  où  Jeanne  va  donner  Tattaque  à  Troyes,  les  bour- 
geois de  celte  ville  et  ceux  de  .Màcon  viennent  d'eux-mêmes  lui  apporter 
leurs  clefs. 


1087.  JOI  \'F  (l^uis)  et  COZIC  (Henri).  —  Jeanne  Darc,  drame  hiii- 
lorîqiie  en  dix  tableaux.  Paris,  Dentu,  1837,  in-12  do  VIIÏ  el  240  p. 

Ventes  de  Latour  188;),  dem.  mar.  2.,*i0;  de  Routeiller,  dem.  rel.,  \  fr. 

Ce  drame  contient  bien  quel(|ues  bons  passages,  mais  manque  souvent 
de  souflle.  Ses  auteurs  semblent  avoir  assez  bien  compris  le  caracltTe  de 
la  Pucelle,  mais  ils  n  ont  pas  montré  à  l'égard  de  Thisttiire  tous  les  srrapules 
dont  ils  parlaient  dans  leur  introduction.  Nous  trouvons  encore  ici  ou 
Charles  VII  dt;  fantaisie.  Agnès  Sorel  et  la  tentative  de  Dunois  pour  sauTer 
Jeanne.  —  Voici  le  sujet  des  divers  tableaux  :  1"  l.a  France  en  1428  ; 
2o  N.  Dame  des  fonlain»*s  :  .1"  Jeanne  et  le*  roi  ;  4»  Orléans  ;  îi"  Une  fMe  à 
la  cour  ;  0"  Le  sacre  ;  7"  Le  camp  devant  Paris  ;  Ho  Le  chAtean  de  Beaure- 
voir  :  U"  L'interrogatoire  ;  10'  La  place  du  Vieux  Marché. 

Ce  draim*  n'a  Jamais  été  représ»'nl»''. 


HKI8.  lACiOri/r  (la  C-.Th.  d')  née  Marie  de  Flavigny].  —  Jeanne 
Dare,  drame  historique  (*n  cinq  actes  (M  en  |)nis:\  par  Daniel  Slern  ;  pseu- 
donyme de  la  C""  d'Ago!ilt|.  Pfiris,  Michel  Lèrji/,  1857,  iii-12  de  -\ll- 
i02  p. 

Prix  2  fr.  ;  Ventes  de  Latour  dem.  mar.   l.iiO  :  de  Bouteiller,    dem.  reL 

1  fr. 

V  Je  n<'  vois,  dit  la  préface  de  ce  livre,  dans  l'histoire  d'aucun  peuple 
d'apparition  |)lus  mei veilleuse.  dt>  tigure  plus  humaine  et  plus  divine  tout 
ensemble  (pie  Ji'anne  Darc.  11  nvn  est  pasoùse  rencontre  en  une  plus  belle 
lumière  les  traits  (h*  la  grandeur  (>t  df>  la  sainteté,  ni  qui  soit  plus  capable 
de  charmer  les  imaginations  et  de  pén*''trer  h>s  cceurs,  tout  en  déliant  Texa* 
men  d»»  la  |>lus  rigourt'Uso  <ritique.   ;\me  nithonsiaste  et  profonde,  ca»ur 
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chaste,  esprit  sinrt'TC,  humble  lilh*  îles  rhanips,  viiM'^r  inspiire,  soldai. 
martyr»',  J»>anno  Harr  est  à  la  fois  un  persoiinat:^  ln''rt»ï(|in*,  une  cn'aliin' 
Irgendaire  et  une  aullientiquc  léalil»''.  »> 

Quel  désappoinlement  nVprouve-t  on  pas,  avi'c  M.  de  Puyniaigre,  ([uand 
après  avoir  admin^  ees  lignes  où  Jeanne  est  si  l»ien  corni)rise,  on  passe  au 
drame  où  elle  est  si  mal  peinte  I  La  trame  de  la  pièce  est  mal  lissue  <'t  la 
vérit»''  est  altérée  sans  profit  par  de  petites  et  vulgaires  combinaisons.  I/au- 
teur  prétend  que  c'est  l'Ei^lise  qui  a  contribué  à  épaissir  durant  deux  siècles 
Toubli  dans  lecjuel  a  été  ensevelie  la  nvt'moire  de  la  Pucelle.  On  se  demande 
comment  Fauteur  peut  faire  prophétiser  à  Jeanne  la  prétendue  mission  de 
Luther. 

«  J'ai  suivi  le  récit  des  historiens  les  plus  accrédités  en  choisissant, 
quand  il  y  avait  désaccord  entre  rux,  la  vei-sion  qui  semblait  la  |)lus  favo- 
rable au  développement  des  caractères.  C'est  dans  un  but  analogue-quc  je 
me  suis  permis  de  léj^ers  anachronismes.  >Myest  ainsi  qu»'  l'auteur  au  4' acte 
rend  le  auc  de  Bourgogne  timoureux  de  l'héroïne.  Voici  comment  elle  se 
justifie  :<«  J\ii  cm  pouvoir  supposer  rjue  la  beauté,  la  renommée,  l'élo- 
quence et  le  malheur  de  la  prisonnière  avaient  exercé  un  charme  soudain 
sur  ce  prince  sensible  et  voluptueux.  Il  m'a  paru  d'ailleurs  que  j'achevais 
ainsi  de  montrer  mon  héroïne  dans  l'ensemble  de  relations  multiples  que 
son  étrange  destinée  et  les  hasards  de  la  guerre  nouaient  et  dénouaient 
sans  cesse  autour  d'elle.  »  Avec  pareille  thèse  on  pourrait  aller  loin  dans 
la  fantaisie  ! 

La  scène  se  passe  successivement  h  Domremi,  Chinon,  Reims,  chdteau 
de  Beaurevoir,  Rouen.  Ce  drame  ne  fut  jamais  représenté. 

CR.  de  Cherbuliez,  Eiiip  noue  lunyfrnu  von  Orléans  dans  Prufz,  Dputsch. 
muséum^  1858,  n°  8. 

Ce  CR.  de  Cherbuliez  a  été  traduit  par  la  Heviie  f/firmanû/ue^  18,*)8  p.  410- 
14. 


I  930«  SCRIBE  (Pierre,  Alexandie,  Adolphe).  —  Jeanne  Darc,  homm  s 
et  choses  de  son  temps,  étude  hîstoriqno-draine.  Paris,  Dunutulin,  Gnr- 
nier  frères  ;  Amiens,  Lenoël  Hénnuirl,  (  I8IUJ  in-8  de  XX-2iO  p. 

Prix  3  fr.  Vente  de  Bouteiller,  dem.  rel.,  2  fr. 

Elude  dialoguée,  sans  rien   d'original,  renfermant  bien  des  lieux  corn 
muns  et  bien  des  anachroni>mes,  divisée  en  cinq  actes  qui  forment  chacun 
un  drame  séparé  :  Chinon,  Orléans,  R<'ims  et  Rouen,  mais  dont  aucun    ne 
fot  joué. 

<c  Jeanne  —  c'est  du  moins  ce  qui  se  lit  dans  une  légende  de  M.  Félix 
Martin  —  aurait  souffert  de  ces  fatigues  étranges  et  prolongées  d'esprit  et 
de  corps  qui  assaillent  un  certain  nombre  de  personnes  de  son  sexe  à  l'ap- 
proche de  la  puberté.  On  comprend  dès  lors  ce  que  durent  avoir  d'inllm^nce 
sur  l'esprit  dune  jeune  villageoise  tous  les  maux  que  souffrait  la  Franc»'  ; 
supposé  qu'elle  ne  se  fut  pas  applicfué  les  prophéties,  elles  auront  du  moins 
causé  dns  son  Ame  un  trouble  cjui  se  sera  accru  du  récit  continuel  des 
hontes  et  calamités  du  pays;  alors  seront  viMiues  ses  hallucinations  Créées 
elles  se  seront  continuellement  reproiluites,  les  causes  premières  p«'rsis- 
tant  ;  les  doutes  qui  d'abord  l'avaient  assaillie  auront  cède  et  elb»s  s»*'  s»Ma 
fait  une  croyance  inébranlable  à  un  appui  surnaturel.  Sa  croyance  à  ces 
faits  mystérieux  se  s^ra  répandu^  et  il  si*ra  arrivé  que  les  populations  au 
loin  auront  acclamé  et  poussé  la  sainte  tille  suscitée  du  milieu  du  |>enpb' 
pour  le  salut  de  tous.  »  Celte  explication  n'est  elle  pas  lumineuse  ?  Com- 
ment s'étonner  après  cela  de  la  délivrance  de  la  Franc»»  ? 

Scribe  nous  donne  à  l'acte  IV  une  longue  scène  <b'  cour  d'amour:  tout  à 
fait  déplaisante,  Icmt  est  entremêlé  d'ailleurs  de  longs  hors-d'uMivrc,  do 
détails  inexacts  et  fantaisistes  tpii  font  de  celte  œuvre,  pour  lacphillc  l'au- 
teur dit  cependant  avoir  recueilli  des  documents  nombreux  (dans  sa  biblio- 
graphie  des  ouvrages  à  consulter  il  rite  rituf  litres  !},  une  uMivre  de  fantai- 
sie sans  aucune  valeur. 


Jeann*  et  lei  bourguoiseï  d'Abbâville 
(Extrait  de  Jeanne  d'Ai-c  tieryt  et  martyre  pur  M-  I^Qlil, 
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1940.  MAI J.F;r(M™'^Jcsi»|)liimO  iuslitiilnVo  à  Sauvigiiy  (AlhVr  .  — 
Joanno  Dan*,  draiiK*  rii  jn'(»s(?  on  cinq  at'les  avcM-  prologut»  v\  <mi  (|uiir/<' 
lahleaiix  (ThcViln»  populaire  <ir  la  Francv»).  Paris,  lihrnire  tjènvrulc  iJcs 
auteurs,  |  ISOT]  in-12  d«»  I iO  p. 

Prix  2  fr.  Venti'  de  Latonr,  18K,'i,  mar.  I»l.  2  IV.  ;10. 

Hisloinî  «^n  forme  «le  dialoKUi*,  an  slyh»  ^nindé  av«»c  d«»  nomhr«'us<'s 
iiiexartiludes  hisloriquos.  I/antt>nr  introduit  dans  sa  piAcc  une  cour 
d'amour  i*l  drs  troubadours,  une  iseult  qui  joue  lo  rôle  d'Ai:ncs  ri  un  amou- 
reux de  J»*anno.  Le  nioillrur  passaj^e  est  cAni  de  rinl<'ri"0':atoin\  Dans  sa 
))réface  Tauteur  se  justifie  d'avoir  fait  paraître  Cauclion.  •'  Ah,  laissons  à  la 
nie  au  grnnti  cœur  r«''clatanh»  aun'ole  que  lui  mit  au  Iront  oclte  Ion*:u'^ 
agonie,  supporlée  avec  un  (M)urage  surhumain.  Mais  <|u'à  rôt«'«  «lerell»*  hril»- 
et  ravi^nuante  figure  apparaisse  dans  toule  sa  laiilnn-  morale,  la  i.uo  som- 
bre de  ce  prélat  qui  vendit  aux  Anfj;Iais  la  libêralrii-e  de  la  Frame,  coinm»» 
Judas,  quatorze  siècles  auparavant,  vendit  aux  pharisiens  le  divin  libéra- 
teur de  rimmanité. 

Il  est  du  reste  des  noms  que  Ton  ne  doit  pas  séparer,  pour  la  glorilica- 
liou  des  uns  et  l'éternel  rhAtiment  des  autn-s.  L  ombre  de  la  victime  évo- 
quera toujours  l'ombre  de  son  bourreau.  Le  Christ  rapp«dlera  incessam- 
ment Judas  ;  Jeanne  Darc,  Pierre  ('auchon  ;  Henri  IV,  llîixaillac  ,  Napo- 
léon, Hudson-Lowe.  Autrefois  on  disait  :  laissi'z  passer  la  Jnsliie  dn  r«»i. 
nous  disons  aujourd  liui  :  laissez  pass«'r  la  justice  ««t  Ihisloire.  A  «hacnn  >«•- 
Ion  ses  œuvres.  « 


l«4l.  hFBIKRXF.-Rr.Y  (M»")-  —  •'«'i»"»'^  d'Are,  diah)-ne  en  trois 
actes  à  Tusage  deseomniunautés.  Pnris,  .!/'"■  Muire-Xi/on,    IS7.").  in-12. 

1942.  SOLIJJKR  (Vahhi^  Martial)  curé  de  Troche,  Corrèze.  -  Jeanne 
d*Arc  ou  le  siè^re  d'Orléans,  drann»  historique  en  trois  actes  [M)nr  demoi- 
selles. Limoges,  (t/poyr.  (Ihairax,  1875,  in-8  de  03  p. 

Prix  i  fr.  Vente  de  Roulciller,  dein.  rel.  l  fr.  Se  vend  au  protit  de  TEfiliso 
de  Troche. 

M.  de  Puymai^re  qualitlant  cette  pi»'*ce  de  ■<  née  en  dehors  de  toutes 
préoci^npations  littéraires  ou  théAtrales  »>  est  peut-ètr^  trop  sévère,  snrioul 
pour  une  œuvre  (|u'il  parait  n'avoir  pas  eue  entre  les  mains,  à  en  Jn^er  par 
rinexactitude  des  renseignements  l)iblio{^raidn(iues  ({u'il  en  doime.  ./.  tlWrc 
nu  thénln*  p.  92.) 

Les  trois  actes  se  passent  à  Orléans  :  dans  le  |»rcmier  de  ji'unes  orléa- 
naises  découragées  apprennent  l'arrivée  de  Jeanne  à  la  tête  d'un  conv«)i. 
Au  deuxième,  Jeanne  arrive  au  milieu  «b*  ces  Jeunes  tilles,  demandanf  à 
loper  à  M"*  de  (îaucourt  ;  elle  les  quitte  pour  aller  «.'uicb^r  ses  hommes.  Au 
troisième  act'*,  la  Pucelle  revient  vicloiicuse  après  avoir  fait  b'vcîr  le  sié;^»- 
aux  Anglais,  elle  reçoit  les  bénédictions  des  Orléanais. 

—  Le  m*^me.  Seeonde  édition.  Limof/cs,  hjp,  (]hulrns,  IS77,  in-S  de  lil»  .>. 

Il  y  a  une  feuille  de  musiqu»'  séparée  pour  les  conpb-ts,  pai  M.  Taidn' 
Paul  Lestourgie  curé  de  Saint<'-Féréole. 


19  43*  PRF.IIIF.R  (l'abbé  J.  A.)  euré  de  Maxi\v-snr-Meuse,  an<  icMi    ad- 
niinislratenr  de  Doinreiny  la  Piieelle.         *   Jeanne  d'Ar-  dranii'   pilriu- 

.■.I) 


882  DRAMES   EN   PROSE 

tique  et  religieux  en  un  acte  avec  chœurs.  NeufchAleaii,  Impr.  Kienné, 
1877,  in-8  de  71  p. 

Vente  de  Bouteiller  dcm.  rel.  1  fr. 

Dialogue  entre  de  tout  jeunes  enfants,  auxquels  une  institutrice  raconte 
la  vie  de  Jeanne  d'Arc,  qu'ils  entremêlent  de  cantiques  de  tous  genres. 
Cette  pièce  fort  médiocre  fut  représentée  par  les  jeunes  associés  de  la 
Sainte-enfance  de  Maxey  et  de  Darney  les  22  juin  76  et  22  juillet  77. 

—  Le  même.  Deuxième  édition;  Aux  enfants  de  la  France...  précédé  d'une 
lettre  de  Mgr  Tévéquc  de  S'-Dié.  Musique  de  C.  Jeanmougin,  o(T.  d'Aca- 
démie. Neufchàteau,  Kiennéj  1878,  in-8  de  88  p. 

1944»  =z  Poésies  du  drame  de  Jeanne  d'Arc  par  M.  Tabbé  Premier... 
mises  en  musique  par  Cl.  Jean  Mougin.  Partition,  piano  et  chant.  Dom- 
remy  ;  N eu f château j  Kiennè  ;  S^-Dié  ;  llaon  Vètape,  Typogr,  Humbert 
[1877]  pet.  in-4  de  48  p.  de  musique  notée. 

Prix  net  4fr.  25. 


1045.  BAJL'  (Henri).  —  *  Jeanne  d'Arc,  drame  historique  en  trois  actes. 
Limoges,  ^arAou,  [1870],  in-18  de  105  p. 

Le  premier  acte  est  à  Vaucouleur,  le  second  à  Heiras,  le  troisième  à 
Rouen.  Les  caractères  de  Jeanne,  de  Massieu,  de  Luxenibourg  sont  très 
beaux,  celui  de  Warwick  bien  vrai. 

Ce  drame,  qui  date  de  1874,  fut  joué  avec  succès  au  Cercle  Montparnasse 
et  à  celui  de  la  rue  d'Assas  à  Paris  ;  à  ceux  de  Limoges,  de  Châteauroux  et 
de  Loos  près  Lille. 

Quelques,  ex.  ont  quatre  p.  de  musique  notée  par  M.  Joseph  Baju. 

—  La  même  édition  avec  une  couvertur,*  à  la  date  de  1880. 
Prix  1  fr. 


1 
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1940.  MOLliOT  (l'abbé  Victor)  chevalier  du  S*-Sépulcre,  membre  d( 
la  Soc.  franc,  de  numisiiiat.  et  d'archéolog.  Av.  Paris,  ex-curé  de  Mon—  ^« 
thureux-le-sec  (Vosges).  —  *  Jeanne  dWrc,  sainteté  et  patriotisme,  dramcE^  *^ 
en  cinq  actes,  accompagné  de  notes  historirjiu^s  en  appendice.  Dédié  à»  ^ 
M'""  la  ducbesse  de  Cbevreuse,  présidente  du  Comité  des  Femmes  Ac^S^ 
France,  Paris,  Wattclier  ;  Mirecourl,  Chassel ;  Domremy y  le  gardien'^ '^ 
de  la  maison  de  Jeanne  d\irc,  1871),  in-8  de  8  p.  d'approb.  V  et  127  p  ^^   P 

Prix  1  fr.  Au  profit  de  plusieurs  bonnes  œuvres. 

En  épigrapbe  :  «  Consacrons  nos  cicurs  recueillis. 

A  Jeanne  la  française,  à  Jeanne  la  lorraine, 
La  patronne  des  envabis  !  «  (Déroulède). 
Acte  I.  Domreniy,  la  bergère;  11.  Cbinon,  l'envoyée  de  Dieu;  IIL  Orléans 
la  guerrière;  IV.  Reims,  la  viclorieuse.  V.  Rouen,  la  martyre. 
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L'auteur  nous  fait  faire  le  récit  du  supplice  de  Jeanne  par  Loyseleur  qui 
y  assiste  en  regardant  par  la  lucarne  du  cachot.  Celte  scène  est  dramati- 
que et  fort  bien  rendue  ;  mais  c'est  peut-être  le  défaut  de  celle  pièce  de 
renfermer  trop  de  narrations. 

Voici  le  dernier  chœur  : 

<•  Chantons  l'iiéroïque  Pucelle 
Qui,  bravant  le  fer  et  le  feu, 
Va  mourir  victime  fidèle 
Et  s'envoler  au  sein  de  Dieu. 

Chantez,  chantez,  lyre  des  anges, 
Chantez  celle  qui  meurt  dans  Tabandon 
Chantez,  chantez,  6  célestes  phalanges, 
Mettez  l'auréole  à  son  front.  » 

Pièces  justificatives  : 

1°  La  véritable  nationalité  de  Jeanne  d'Arc  (en  faveur  de  l'origine  lorraine. 
I^e  D*"  A.  Renard  a  répondu  à  M.  Mourot  par  sa  brochure  La  patrie  de  Jeanne 
(PArc,  Voy.  ci-dessus  n'»  673). 

2°  Une  coutume  vosgienne. 

3°  La  bannière  de  J.  d'Arc  et  le  drapeau  blanc. 

4°  Mauvaise  foi  des  ennemis  de  l'Eglise. 

5°  La  sainte  ampoule  et  le  don  divin. 

6<>  Réhabilitation  de  J.  d'Arc. 

7<>  L'Angleterre  et  J.  d'Arc. 

8®  Appel  aux  femmes  chrétiennes  françaises, 

9"  Réatilication  et  canonisation. 

CR.  de  P.  L.  d'Arc  dans  Bibliotjr.  caihoi.  dvc.  SO  p.  M\(). 


1947.  =  .îeanned*Arc,  sainteté  et  patriotisme.  Drame  en  cinq  actes  avec 
chœurs  et  musique,  approuvé  par  un  grand  nombre  de  cardinaux,  arche- 
vêques et  évoques  de  France  et  par  Mgr  le  Comte  de  Chambord,  pour 
servir  aux  récréations  des  pensionnats  de  demoiselles.  Dédié  à  M"""  la 
duchesse  de  Chevreuse.  Parw,  Sarlit  ;  Vauteur  k  Monthttreux-le'sec 
(Vosges)  1881,  in-12  de  96  p. 

Tandis  que  la  première  édit.  était  pour  jeunes  gens,  celle-ci  est  pour 
jeunes  filles.  Elle  est  moins  complète  toutefois,  en  ce  qu'elle  ne  donne  pas 
in  fine  les  notes  historiques  ;  elle  est  aussi  moins  bien  imprimée. 

Ce  drame  qui  renferme  de  beaux  passages  a  été  souvent  joué  dans  les 
maisons  d'éducation  :  la  première  fois  au  couvent  de  Remoncourt'  (Vosges) 
le  30  avril  1880. 

Il  y  en  quatre  éditions  identiques. 

1048*  MOL'LI\  (Joseph  du).  — Jeanne  d'Arc  drame  en  cinq  actes,  pour 
demoiselles.  Auhazine  (Corrèze),  3/"®  Adèle  Lnnsude  |1885],  in-l8. 

« 

—  Le  même:  seconde  édition,  différant  beaucoup  de  la  première.  Aubazine 
(Corrèze)  3/'»«  .1.  Lansade,  [18881,  in-18  de  111  p. 

Prix  1  50. 

Les  XII  premières  p.  sont  un  avant-propos  par  E.  Lachaud. 
Ce  drame  est  tout  à  fait  faible  pour  le  fond  et  pour  la  forme.   L'idée  qu'a 
eue  l'auteur  de  faire  condamner  Jeanne  à  mort  à  la  cantonnade  est  tout  à 


vr. 
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fait  malhouivnso.  On  ost  cliocju*'  d't'iilondro  appeler  la  ronilesse  do  War- 
wick,  dix  l'ois  d«!  suite  «  Madame  la  comtesse  »  par  d'autres  que  par  des  la- 
quais. Ce  mrlan^'e  de  pompeux  et  de  simplicité  de  langage  est  cli04(uant. 

Acte  I  Domremy  ;  il,  et  III,  Orléans;   IV,  Reims  ;  VI,  Château  de  Rouen. 


1940.  =  Jeanne  d'Arc  drame  en  cinq  acies   pour  collèges.   Aahazine^ 
(Corrèze)  .]/'"•  A.  Lamade  118891.  in-18de  V  7i  p. 

Ce  drame  a  beaucoup  de  points  communs  avec  le  précèdent,  il  n'y  parait 
que  des  hommes,  tandis  que  dans  le  premier  il  n'y  avait  que  des*  jeunes 
tilles.  Quoique  l'auteur  y  abuse  encore  des  titres  et  fasse  appeler  par  ses 
inleiioruteurs  le  bAtard'  d'Orléans  :  «  Chevalier  comte  de  Dunois.  »>  celle 
seconde  formi'  est  moins  mauvaise  que  la  précédente  et  serait  un  peu  plus 
digne  —  quoique  éloignée  encore  —  des  éloges  de  M.  Lachaud  ainsi  for- 
mulés :  u  On  pourrait  y  trouver  des  défauts,  mais  tout  y  élève  Tesprit,  sus- 
cite des  sentiments  généreux  ;  tout  y  est  vibrant,  viril  ou  gracieux.  » 

Acte  1.  Cliinon  ;  H,  <ît  III,  Orléans  ;  IV,  Ueim^,  V,  liouen. 

II  a  été  fait  pour  ces  drames  un  livret  de  musique  <le  4  p.  prix  1  fr.  Dans 
le  premier  acl(*  on  entend  plusieurs  fois  les  voix  célestes  dictant  à  Jeanne 
les  ordres  de  Dieu.  Les  chants  sont  moins  nombreux  dans  le  drame  pour 
collèges  que  dans  relui  pour  pensionnats. 


1950.  S<>C'kl*:FI.(A.),  (curé-doyen  de  ÏA^ns.  Pas-de-Calais].  -'Le 
départ  i\o  Jeanne  d'Are,  opérette  en  un  acte  pour  jeunes  (illes.  Limogeif 
Marc  Bnrhou,  |18S7|.  pet.  in.l8  de  m  p. 

Prix  1  fr. 

Pièce  parlé)'  en  \XIII  scènes  aviM*  de  nombreux  morceaux  de  chant,  roia.- 
plets  et  chœurs. 

"  Je  suis  une  pauvre  beri:ère. 

Jf  n'ai  pa^  vu  dix- huit  priiifemps, 
Kl  (le  moi  lu  lerais,  Sei;:in'iir,  un»»  guerrière? 

Je  vivrais  dan*»  les  eam|)S? 

Pilié  !   !.♦'  san;:,  les  armes 

Me  t'ont  trembler  ih»  peur  : 

Je  n'ainais  que  d»>  larmes. 

Ma  mère  m»»unail  de  douleur. 
Je  sais  bien  les  mallieiirs  de  ma  pauvre  patrie. 
.Mais  pour  elle,  ô  mon  hieu,  je  puis  donner  ma  vie, 

Je  |iuis  dtMHiei-  mon  sang, 

Ici  m»''me,  à  riiislanl. 
Tu  ni'  Tas  |)oint  V4»ulu.  .  Tnn  bon  plaisir  se  fasse  ? 

Toi  s«Mll  est  Uni. 
J»'  pars...  mais  du  moins  «pie  ta  L'ràce 
Soutienne  v\\  mes  adieux  et  mon  c(eur  et  ma  foi  î...  >» 

S»*  tiMuiim*  par  un  cIiumu-  «pii  ne  manrjue  pas  de  chaleiu".  Jeanne  : 

.<  Saint  étendard...  I.e  voi>-tu  bien,  ma  France  ? 
Il  t'api»orle  l'espoir.  Oh,  ranime  ta  foi, 
Cette  f<>i  (jui  jadis  te  donna  la  puissanee. 
Ktendard  du  salut,  à  toi  mon  sang  !  .\  toi  !  » 

A  été  joué  plusieurs»  lois,  noiamment  à  Sainl-Omer  en  août  92.  CR.  L  '^' 


^ 


Apparilion  4>n«  !■  privia 
rait  de  /Mnn«  à'Art  vierge  et  tnartye  j>ar  U.  y-:^eh. 
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I0o«>  ^.  OOI>Alil>  (B.).  —  Jeanne  d'Arc,  ilrariie  historique,  |mroles 
de  J.  Fabre.  Morceaux  détaches  avec  accompagnement  de  piano.  Parti ^ 
P.  Dupont,  [18011.  gr.  in-8. 

n'*  1     Hondo  lorraine  (chœun  prix :     .     .  3  fr. 

3    Angehis  (chirur) tt  fr. 

7  Le  dictde  Merlin  renchunleur 6  fr. 

8  Hallado  de  la  guerre 3  fr. 

i  'i    Tihant  de  guerre  et  do  victoire,  chœur,  ténors  et  basses  .  5  fr. 

21  Carillon  (enlr'act.e) 3  fr. 

22  Marche  <lu  sacre, 6  fr. 

20    Adeste  fidèles  (chœur) 4  fr.  îM) 

28     Le  tribunal 3  fr. 

30  Av<int  le  supplice 3  fr. 

31  Marche  funèbre  (chœur! 6  fr. 


10»Sr>  '.  (iîOI>ARI>  (IL).  —  Jeanne  d'Arc,  drame  historique  :  I)ansi> 
des  Morisques.  Transcription  pour  piano  à  quatre  mains.  Paris,  P.  Du- 
pont,  1 18911,  in-8. 

Prix  0  fr. 

—  Le  ménïe,  [nouvelle  édition  |.  Paris,  Dupont ,  ['8î)21,  in-8. 

—  Jeanne  d'Arc.  Diinse  ih^i!^  Moris([ues  :  pour  premier  et  deuxième  violon», 
violoncelles,  altos  et  contrebasses.  Paris,  Dupont ^  [I8î)l],  iii-8. 

—  Jeanne  d'Arc.  Danse  d<»s  Morisques  pour  orchestre.    Paris,  Dupont , 

I  I8!)l|,  in-8. 

Il  y  a  des  parlies  séparées  pour  (jualorze  instruments. 

1055  °.  fjrODARII  (B.).  —  Angélus.  Extrait  de  Jeanne  d'Arc,  drame 
historiqiio  de  J.  Fabre.  Inscription  pour  chant,  viidon,  harmonium  et 
piano  par  TaulrMir.  Paris,  P,  Dupont,  [  18!U  ),  in-8  de  10  p.  de  musique 
nt)tée. 

Prix  7.,">0. 

—  Jeanne  d'Aro  drame  hisloriijue.  n"  3  Angélus.  Transcription  pour  flûte 
(Ml  hautbois  avec  accompagnement  de  piano.  Paris,  P,  Dupont ^  [1891], 
in-8  de  8  p.  de  musique. 

Prix  r,  IV. 

—  l^e  même.   Tnin-^cription    pour  chiinl,    violon  et  piano.    Paris^  P.  /Ju^ 

pftnf,  I  ISOl  ],  in-8  de  S  p.  «le  musique. 

Prix  7.:;o. 
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-  Ive  même.  Transcription  pour  violon  avec  acconipagnonient  de  piano 
par  Tauleur.  Paris,  P.  Dupont  y  [18t)2],  in-8  de  7  p.  de  rausiquo. 

Prix  6  fr. 


•5  \  GODARD  (B.).  —  Jeanne  d'Arc,  drame  hislorirjue  :  marche  du 
sacre.  Transcription  pour  piano  à  ciualrc  mains.  Paris,  P,  Dupont, 
[1892],  in  8  de  12  p.  de  musique. 

Prix  9  fr. 

1055  \  GODARD  (B.).  —  Jeanne  d'Arc  drame  histori([uede  J.  Fabre  : 
n"  7  ^^*  :  I..edict  de  Meriin  l'enchanteur.  Avec  accompagnement  de  piano. 
Paris,  P,  Dupont,  [1892],  in-8  de  10  p.  de  musique. 

Prix  7.50. 


1050.  X«««  —  L'ange  de  la  France,  drame  en  cinq  actes  avec  une  scène 
finale  par  une  religieusi^  S.  nom.  Lille,  Imprim,  Satésienne,  [1891], 
pet.  in-12  de.  153  p. 

Prix  1  fr. 

«  Quelle  plus  délicieuse  figure  à  faire  connaître  à  notre  chère  jeunesse 
que  celle  de  Jeanne  d'Arc?  Où  trouver  plus  d'innocenci*  cl  de  piété,  plus 
d'humilité  et  de  candeur,  jointes  à  tant  de  force  et  d'héroïsme  ?  • 

Ce  drame  est  à  l'usage  des  i>ensionnats  de  jeunes  (illes.  il  n\y  a  (pie  des 
femmes  comme  personnages,  malheureusement  cela  rend  la  pièce  mono- 
tone et  dépourvue  de  la^randeur  nécessaire.  L'auleur  s'est  inspirée  de  La 
Vierge  lorraine  par  M"»®  de  Chahannos,  «'lie  place  in-line  La  mort  de  Jeanne 
d'Arc  de  C.  Delavigne  et  une  romance  de  Touruemirc. 

Acte  I,  Vaucouleurs  (I/inspirée  de  Dieu^  ;  II,  Chinon  (L'envoyée  de  Dieu)  ; 
III,  OHéaus  (La  Déhora  chrétienn*')  ;  IV,  Heims  (l/anj;,'cdu  sacre)  ;  V,  Uouen 
(La  martyre). 


I.  Opéras  ^ 


1057.  A\nilKOZ/l.  —  (iiovaniift  do  Arco.  Venifte,  1793. 

Cofte  i^irce  qui  fut  représentr»^  a  V»'nisc  eu  471)3  est  restée  croyons-nous 
inédite.  La  musique  était  d'Andreozzi,  mais  le  lihrctto  était  anonyme. 


1958.  VACCAI  (NicoL).  ~  Giovaniia  d'Aieo.  Venise,  1827. 

Kn  18*27  Jeanne  fournit  le  sujet  d'une  pièce  italienne  assez  piètre  que 
Vac.cai  ne  put  réchaufTer  des  sons  de  sa  musi({uc.  Nous  n*avous  pu  nous  la 
procurer. 


1059.  PAtriM  (.lean).  —  (.iovanna  dWrco.  Milan,  1830. 

Cet  opéra  fut  joué  le  12  mars  de  celte  année-là  à  la  Scala  de  Milan  sans 
aucun  succès  Men  qu'il  eût  comme  interprètes  Tamburini,  Kubini  et 
M'"*'  Lalande.  L'auteur  de  la  partition  en  conçut  tant  de  dépit  ^u'il  renonça 
au  théâtre  malgré  les  nombreux  triomphes  qu'il  avait  eus  précédemment. 

Cf.  Fétis,  liiofjr.  univ.  des  musiciens^  t.  Vil,  p.  114. 


1900.  C'OXCOXF  (Joseph). 

Dont  le  Saint-Michel,  ^raud  opéra,  avait  eu  en  IS36  un  certain  succès, 
écrivit  peu  après  une  f;rand<'  scène  sur  Jeanne  d'Arc,  qui  est  restée, 
croyons-nous  inédite 


1901.  HAIJK(W.). 

Donna  à   Drury-Lane  en   IsiiO,    l'audition  d'un  opéra  anglais  intitulé 
Juan  of  Arc, 


imyZ.  [Prr;rnj\(;F\  (Vesquevon)l.  —  Johanna  d'Are.  Oper  în 
drei  Aklen  naeli  Schillers  lun^frau  von  Orléans  bearbeilcl  von  Ollo 
l'rechtier,  ninsik  von  J.  lïoven  [pseudon.  de  Job.  Vesque  de  Puttlin- 
^ren].  WicHy  ISiO. 


•  Voyez  siiprii  pour  les  drames  en  mu.si({uo  :  llarbier,  (Gounod).  Schiller,  Joseph 
Fabre,  (Godard,',  Loiseleur  (Louis  Lucombe),  suprà  n^  063. 


Jeanne  dans  la  »s]Ip  de  tortiiro 
l  de  Jeanne  rl'Aïc  rier^c  et  marli/re  |>ar  M,  Feac'li 


1963.  SOLERA(Thémi8toc1e).— ^Giovarinad'Arco  '  Dramma  lirieo 
di  T.  Solera  |  poslo  in  mosica  dal  M*  |  Giuseppe  Verdi.  MiUno, 
Giovanni  Ricordi,  [1845],  îd-18  de  32  p. 

Le  libretto  de  cet  opéra  est  imité  de  la  tra(;i!'ilie  de  Schiller  A 
'il  ne  cède  en  rien  comme  fantaisie.  Il  faitchanL-ià  Jeanne  un  diio^v 
avec  Charles  VII,  à  la  grande  utisraction  d'un  chaur  de  SpirUi  flwJL..^ 
se  compose  d'un  prologue  à  Damrsmy,  et  de  truis  actes  :  le  (•'  Inlto  im 
les  Angtais,  le  2*  Reims,  le  3*  Jeanne  prisonniit-f  et  viclim". 

Cet  opéra  fut  joaë  sonvent  et  sur  bien  des  tliHAlre».   D'ubord  en  février 
18<S  i  la  Scala  de  Uilan.  C'est  Erminia  Freiioliui  < 
avec  le  plus  grand  talent. 


—  L«  même...  Verdi  ufBciale  délia  i^iaa  d'onore.  Milano,  Gio. 
8.  D.  in-lS  do  30  p. 

—  Le  même...  Verdi   |   da  rappresentors!   |    nol  Tealro  sociale  dî  1 
tova   I  il  camarale  18i7r48.  Milxao,  GioMitni  Ricordi,  MOI 
(18i7),  in-18de32p. 

—  Le  mAme...   Verdi,  da   rappresentarsi     |   al  gran  Teali-o  la  Fi'iiirr    | 
i'auluono  1847.  MiUno,  Giovanni  Ricordi,  HDCCCXLVIl  (1»47).  iu-18  | 
de  32  p. 

—  li»  mtaie...  da  rappreaenlani  al  leatro  civico  di  Triest»  nel  Ca^ 
1852.  MiUno,  G.  Ricordi,  1852,  in-18  de  32  p. 


,  miisiqiip  de  Verdi,  l'urin,  Lanffe-Lérjf. 


—  Le  même.  Gîovanna  d'Art 
S.  D.  io-12. 

Cet  opéra  fut  donné  le  38  mars  1868  au  Thûatre-Italien  à  Paris,  Jeanne, 
sous  les  traita  de  Patti,  casquée  et  cnirassé'e  n'était  qu'une  Jeannette.  La 
partition  fut  trouvée  généralement  médiocre,  banale  el  bruyante,  le  poème 
plat  et  ridicule. 

CR.  du  Figaro,  30  mars  68  ;  Comlitationncl,  6  avril  ;  Le  monde  UlintH, 
il  avril,  p.  230  ;  VVnkert  Ut.,  11  avril  6S. 


1904.  [JOOS.].  —  Jt>anne  d*Arc,  grand  opéra  en  quatre  actes  et  cinq 
tableaux  d'après  Schiller,  parolt^  françaises  de  H.  Louis  Uasglas  [pseu- 
donyme do  H.  Joos],  muitiquc  do  Verdi.  Bruxelles,  I^tong,  1855,  ia-32 
de  2i  p. 

Extrait  du  Bfipcrl.  de  la  êcène  franjaite.  XXIII. 

Ksi  lii  Iradui^lion  frani^aisp  de  la  i;iinaiinti  r/Wi-ro  de  Solern, 


■  '  Jeanne  d'An-,  ^ranii  opt'ra  ea  cinq  actes,  musique  de  G,  Verdî,  parti* 
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tiou,  piano  et  chant,  paroles  françaises  Je  M.  L,  Dan^^Has.    P,'irls\   hu- 
reaux  de  VAri  musical,  [1863],  in-i. 

Prime  du  journal  VAri  munirai. 


1965.  VERDI  (G.).  —  GiovannaDarco.  Paris,  Léon  Escudier,  [1808 1, 
pet.  in-i. 

m 

—  Le  même.  Jeanne  d'Arc  (Giovanna  dWrco)  grand  opéra  en  quatre  actes 
et  5  tableaux  d*après  le  drame  de  Schiller,  paroles  françaises  de  M.  Louis 
Danglas,  musique  de  G.  Verdi.  Pafis,  Chnudens,  [1890),  pet.  in-i  de 
1  f.  et  221  p.  de  musique  notée. 

Prix  net  15  fr. 


1965  ^^  LKROIJX(F.).  —Jeanne  d'Arc  opéra  de  Verdi,  fantaisie 
pour  musique  militaire.  Paris,  Marguerilai,  [1888],  in-i  de  i  p.  de 
musique  notée. 

1965  '".  VVITTMAW  (G.).  —  Ouverture  de  Jeanne  d'Arc  de  Verdi, 
arrangée  pour  musique  militaire.  Paris,  Eveiie  ci  Schfaffer^[\^Wi)\, 
în-i  de  8  p. 

Prix  10  fr.  (îrande  partition. 

1966.  XOL'OIJIEH  père,  avocat  à  Paris.  —  Jeanne  d'Arc,  grand  o|)pra 
en  cinq  actes.  Montpellier  Impr,  de  Boehm,  1852,  gr.  in-8  de  VIll-02  p. 

Vente  de  Bouteiller,  drni.  raar.  2  fr. 

L'auteur  dit  dans  sa  préface  qu'il  ne  se  flatte  pas  d'avoir  pleinemenl 
réussi,  il  a  raison  :  aussi  sa  pièce  n'a-l-elle  séduit  aucun  composilear. 

L'auteur  met  vraiment  troj)  de  dérlaratiou  d'amour  dans  la  bouche  de 
Danois  et  rien  n'est  fastidieux  comme  le  roucoulement  continuel  de  oc 
personnage  : 

«  0  Jeanne  en  cet  instant  suprême  ; 
En  cette  heure  d'espoir,  en  celle  heure  d'effroi, 
Vierge  du  Ciel,  oh  permets-moi 
Permels-moi  de  te  dire  :  je  l'aime  !  î  ! 

Oui,  je  t'aime  an^'e  de  candeur  ! 
Fleur  des  ihamps,  pure  d'inn«)cenco. 
Je  donnerais  gloire,  puissance. 
Pour  animer  ion  noble  cu'ur,  etc.. 

1967.  filIRARD  —  Le  messie  de  la  Franeo,  opéra^  paroles  de  René 
Girard  ;  musique  de  Girard  Marins.  Paris,  l' auteur  li,  rue  ('Jiêru/n'iii 
[18551,  în-i. 


.    .\< 
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Nous  n'avons  pu  trouver  cet  opéra  el  cependant  il   fut  annoncé   comme 
devant  paraître,  nous  en  avons  le  prospectus.  Il  s(?  compose  de  î)  n®"*  : 

N*  1  La  vision,  mélodie. 

2  Les  adieux  de  Jeanne,  duo. 

3  Le  bouclier  de  la  patrie,  chœur. 

4  La  Franee  à  Tagonie,  air  dramatique. 
3  Tristesse  et  souvenir,  Duettino. 

6  Dieu  protège  la  France,  Grand  aii-. 

7  Un  pur  amour,  romance. 

8  Le  chant  du  trouvère,  virelai  imité  de  Charles  d'Orléans. 

9  Les  pages  français,  chant  dramatique. 


1068.  MKRY  et  K.  DLPRE/.  -  ^  Jeanne  Darc,  o\ma  cmj  cinq  actos 
avec  prologue,  paroles  de  MM.  Méry  et  Edouard  Dnproz,  représenté  la 
première  fois  à  Paris  le  3  octobre  1805  sur  le  Grand  ThéAtre  Parisien 
pour  rinau^uration  du  grand  lliéàlre  populaire.  Paris,  Michel  /-t*'*y, 
[ISOrvi,  gr.  in-8de  M  p. 

La  représentation  n'ayant  pu  s'achever  ce  soir-là  fut  remise  au  24  octo- 
bre. 

C'est  assurément  une  des  plus  piètres  traductions  auxquelles  on  ail  atta- 
ché le  nom  de  la  Pucelle.  Bien  qu'émanée  d'un  versificateur  habile,  on  ne 
trouve  pas  un  seul  vers  à  citer.  Ce  sont  des  M;ènos  sans  lien,  «lépourvues 
d'intérêt,  mal  conçues  et  mal  écrites.  La  trame  de  la  pièce  est  tout  à  fait 
anti-histori(iue  :  cet  amour  de  Lyonnel  dont  Jeanne  ne  peut  pas  se  débar- 
rasser, qui  l'iniporlune  pendant  cinq  actes  et  qui  cause  sa  mort  (wirce  que 
Jeanne  est  obligée  de  mettre  IVpée  à  la  main  pour  repousser  les  tentatives 
de  Lyonnel^  ce  qui  la  rond  jiarjure,  est  tout  à  tail  répudiant  et  contraire  à 
la  vérité  historique,  les  témoins  du  procès  s'accordant  à  dire  que  la  pureté 
de  Jeanne  suffisait  à  écarter  de  leur  esprit  toute  mauvaise  jiensée. 

Le  rôle  de  Jeanne  était  tenu  par  M"''  Maria  lîrunetti. 

CR.  Le  petit  Journal.  «  Les  trois  Jeanne  Darc  >»  par  Timothée  Triuim  :  de 
>'estor  Uoqueplan  dans  le  (constitutionnel  des  16  et  30  oct.  ;  de  F.  Sarc«^y  dans 
le  Journal  illu.^fr.  29  uct.  p.  340-47  ;  le  Moniteur  unie.  2.'i  oct.  ;  de  Flamel 
dans  la  Patrie'M  oct.  ;  d'X.  Aubryel  dans  le  Monit.  m/»>.  31  oct.  ;  d'Azévedo, 
dans  VOpinion  nationale  3t  oct.  elc... 


iOCIO.  Ol  JX'II^II  (Jean -Joseph).  —  Jeanne  d'Arc.  ÛfH'ra  en  cinq  aeles 
etonie  tableaux,  ^fnrse^lle,  Impn'm.  nourelle  Arnaud, \H10,  in-8  de  XI- 
116  p. 

L'acte  I  esl  à  Doniremy,  le  2"^  à  Chinon,  le  3*^  à  Heinis,  le  4»  à  Compiègne, 
le  dernier  ji  Uouen. 

L'auteur  rend  La  Trémoillr  amoureux  de  Jeanne  et  fait  acheter  à  Flavy 
j)ar  Warwick  la  livraison  de  l'héroïne.  La  scène  <lu  sup]>Iice,  av«'c  les  moi- 
n('S,  les  Anjj;lais  (»t  le  peuple  (jui  allernent  un  De  profundis,  lenrN  cris  de 
joie  el  leurs  plaintes,  serait  assez  gnmdiose  sur  le  théâtre.  KUe  se  termine 
par  une  apothéose  et  une  envolé».'  (le  Jeanne  au  Ciel. 


1060  **'"•  MFT<jlF  (Louis).  —  Jeanne  Darc,  opéra  en  cinq  actes.  Parîs^ 
Lapluce  et  Sanchez,  lS7i,  gr.  in-8  à  2  col.  de  22  p. 

Extrait  du  Tht^dtre  iwklil  du  xix"    x.  reeueil  de   pirren  tpii  n*ont  été  repré- 
sentées sur  aucun  thràtre,  livr.  XX,  1  mai  74  p.  407-i28. 
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Vente  de  Bouteilier  loile  1  fr. 

Se  compose  :  d'une  ouverture-prologue  ou  Jeanne  voit  on  rêve  et  par 
avance  les  diverses  phases  de  sa  mission.  1*  acte  Château  de  Chinon,  'io  Kî 
siège  d'Orléans,  3«  le  sacre  de  Kcims,  4*=  le  conseil  du  roi,  îi"  l'oubli.  Dans 
ce  dernier  acte  on  voit  la  Cour  oublier  dans  les  fûtes  Jeanne,  son  dévoù- 
ment  et  sa  captivité.  Le  fond  du  théîUre  s'ouvre  et  on  voit  l'héroïne  sur  son 
bûcher,  en  apotliéose,  couronnée  par  S*-Michei. 

Il  y  a  quelques  beaux  passages:  ainsi  celui-ci  dans  la  bouche  de  Jeanne: 

«  Je  suis  l'ange  de  la  délivrance, 
Le  rayon  d*or  de  Tespérance, 
Le  glaive  aux  ilamboyants  reflets, 
Le  réveil  d'un  peuple'  qui  souffre, 
La  main  qui  relire  du  gouffre 
Et  répouvante  des  Anglais... 
La  France  ne  doit  pas  périr 
Dieu  combat  pour  sa  délivrance. 
Quand  elle  perd  l'indépendance. 
Elle  sait  la  reconquérir. 
Uu'imnorte  (lu'un  nuage  sombre 
Jette  dans  son  eiel  un  peu  d'ombre, 
Qu'en  gloire  Dieu  saura  changer  / 
Ne  cessons  au  sein  du  danger 
De  pousser  ce  cri  d'espérance 
Vive  la  France  !  » 

Mais  toul  y  est  bien  fantaisiste,  surtout  les  amours  de  Jeanne  et  de  Du- 
nois. 

La  musique  de  cet  opéra  fut  composée  par  M.  P.  Germain,  auteur  d'un 
Simon  de  Mon f fort  joué  a  Toulouse.  Après  une  audition  qui  fit  briller  le  ta- 
lent de  Charles  Baltaille,  Bourrehée  el  Capoul,  M.  Carvalho,  alors  directeur 
du  ThécUre  lyrique,  promit  de  faire  représi'nter  Jeanne  Darc,  mais  sa  re- 
traite et  Tincendie  du  théâtre  lyrique  empêchèrent  son  exécution. 


—  La  même  édition  avec  une  couvert .  datée  de  1 877 . 

Une  eau -forte  hors  texte,  Jeanne  d'Arc  à  genoux»  Que  je  sois  la  première 
à  saluer  mon  roi.  M.  Allouard,  Teyssonnière,  1870.  » 


t970.  MERMKT  (A.)  —  Jeanne  d'Are,  opéra  en  quatre  actes  et  six 
tableaux,  paroles  et  musique  de  A.  Merniet.  Parix^  Tresae,  1876,  in-I2 
de  X-59  p. 

Prix  1  fr. 

Malgré  son  mérite  celle  pièce  jouée  à  l'Opéra  le  5  avril  IKTO,  neiU  qu'un 
médiocre  succès  ;  le  rôle  de  Jeainie  éliiil  e.cpenrlanl  interprété  par 
M""  Krauss,  celui  de  Charles  Vil  par  Faure,  celui  de  (iaston  de  Metz  par 
Salomon.  celui  de  Richard  par  Cailhard  ;  il  paraît  que  la  pièce  conta 
250,000  fr.  à  monter. 

Cf.  Le  Sifflet  du  16  avril  76  avec  dessin  de  H.  Meyer  représentant  une 
Jeanne  d'Arc  qu'un  boulanger  introduit  dans  son  four.  «  Pauvre  Jeanne 
d'Arc  —  ce  n'était  pas  assez  du  bûcher  vl'à  qu'on  Mcrninf  dans  le  four!  • 

On  avait  dû  la  jouer  en  1870  au  moment  où  la  guerre  éclata.  Cf.  Nestor 
Roqueplan  dans  le  Co/i»/i7w/to«/ie/  11  avril  U.  18,  29  juillet,  70  :  Le  PHil 
journal  15  avril,  70.  On  en  parlait  déjà  en  1S6.Ï.  Cf.  Timothée  ïrimin  dans 
le  Petit  journal  12  sept.  6.'). 


t.. 
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L'acte  I  se  passe  ù  Domremy,  le  second  à  Cliinon,  le  troisième  dans  le 
camp  franrais  avec  un  tableau  de  ballet,  le  quatrième  est  le  sacre  dt* 
Reims,  un  tableau  fait  voir  à  Jeanne  on  n^ve  le  bûcher  de  Rouen. 

Le  librelto  renferme  des  choses  bien  bizarres  : 

tt  Son  œil  de  llamnu; 
Glace  mon  âme.  » 

L'auteur  donne  à  Agnès  Sorel  un  rôle  trop  noble  ;  il  la  représente 
comme  ayant  d<**cidè  le  roi,  même  avant  l'arrivée  de  Jeanne,  à  secouer  sa 
mollesse  et  à  marcher  contre  les  Anglais  ;  la  Pucclle  ne  fait  que  suivre  le 
rôle  trace  par  la  maîtresse  du  roi. 

Une  des  plus  belles  scènes  est  celle  de  Tinspiralion  : 

«  0  que  do  sang  !  Comme  un  brouillard  il  monte  ! 
Il  monte  au  ciel  gros  d'orage  et  d'éclairs. 
Assez  pour  nous  et  d'opprobre  et  d«'  honte. 
Qui  donc  peut  mettre  un  terme  à  nos  revers  ? 
Sur  un  cheval  aussi  blanc  que  la  neige 
C'est  une  vierge  à  qui  Dieu  pour  secours 
Des  séraphins  prêta  le  saint  cortège 
Kt  ({ui  bataille,  bataille  toujours  ! 
Advienne  heureuse  ou  mule  chance, 
Ce  qui  doit  être  un  Jour  sera. 
Une  femme  a  perdu  la  France, 
Une  vierge  la  sauvera  !  » 

CR.  de  Léon  Gautier  dans  lier,  fin  monde  cithoL,  i876,  t.  XXVI,  2*  p.  p. 
244-46  ;  L'Univers  UhmtfrA  8  avril  76  ;  Journ.il  du  Loiret  des  17  vi  22  mars, 
7,  42,  13,  20,  30  avril  76. 

On  trouve  des  ex.  avec  une  couverture  portant  Xourelle  édition. 


107  I.  =  4*  J**ii""6  d*Arc  opéra  on  quatre  actifs  paroles  et  musique  de  A. 
Mermel.  Partition  chant  et  piano  arrangée  par  Hector  Salomon.  Parh^ 
Chouden.s  et  /?/,y,  1 1870],  gr.  in-8  (U'  iUî)  p.  de  rausiquo  notée. 

Cette  oroheslrnlion  est  puissanh;  vl  énergique  :  on  accusa  même  certains 
récitatifs  d'être  empreints  de  WagnérismtMnais  un  pareil  sujet  demande  en 
effet  une  harmonie  religieuse  vl  sôvère,  grave,  parfois  même  farouche,  plu- 
tôt que  le  léger,  le  badin  et  le  graci«*ux  do  l'art  italien. 


lOTtS.  fiOXXKT  (l]).  — JeanniMUAre  grand  oratorio  avec  noies  histo- 
riques et  pièces  justilicalives.  Antihes,  J .Miirchand,  180!),  in-12  de  85  p. 

En  épigraphe  :  «  Pour  le  Christ  et  la  Fraîice  î  » 

Vente  de  Bouteilb»r,  cait.l  fr.  k\a{.  e\.  sur  jxr. pap.  in-8. 

Certains  ex.  ont  luie  couverture  portant:  Xice,  librairie  cnth,  André  Pnns, 

D'autres:  Puris,  Auteiiil,  Lihrnirie  de  lu  h  m  net'  il  lustrer, 

t 

Cet  opéra  est  en  ciu'i  parties,  précédées  par  une  cantate  :  Domrciny,  Chi- 
non.  Oiléans,  Hciins  vl  Rouen.  Le  livret  est  aussi  remarquable  par  son 
inexactitude  historiqu»»  (pie  [tar  son  élégance. 

Voici  la  lettre  dictée  par  Jeanne  aux  Ant:lais  : 

«  Vous  savez,  i^ens  d'AngletJMie, 

Que  naguère 

Cliarles  me  til  chef  de  giierr.». 


1,"  'JW^- 
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C'est  Tordre  du  Roi  du  Ciel 
11  est  temps  de  vous  soumettre 

A  mon  maître. 
Voulez  vous  le  reconnaître  ? 
Répondez  à  mon  appel. 

.  Abandonnez  les  Tourelles 

Ou  près  d'elles, 
Vous  aurez  de  mes  nouvelles  ; 
Car  il  vous  adviendra  mal, 
Si  raison  ne  voulez  faire. 

Cette  ^erre 
Kn  mon  Dieu  sera  prospère 
Pour  les  droits  du  sang  royal. 

Mon  épée  est,  je  le  jure. 

Toute  pure 
De  colère  et  de  blessure  : 
Mais  prends  garde  aux  horions 
Glacidas  :  un  cœur  timide 

Que  Dieu  ffuide. 
Rend  son  armée  intrépide 
£t  vainqueurs  ses  bataillons. 

Le  sort  en  est  ietë,  volez  flèche  légère. 
Des  volontés  ciu  ciel  suprême  messagère.  >« 

Cet  oratorio  fût  mis  en  musique  d'abord  par  le  comte  Arthur  de  Sinéty, 
décédé  avant  d*avolr  achevé  son  œuvre,  puis  par  M.  G.  F.  Imbert,  maître 
de  Chapelle  de  la  cathédrale  d*AvignoD,  décédé  en  1886.  La  musique  de  la 
première  partie  seule  est  terminée  ;  nous  souhaitons  qu'elle  soit  promp« 
tement  acnevée,  car  il  y  a  dans  celte  œuvre  musicale  un  souflle  puissant 
et  un  sentiment  mélodique  attachant. 

CR.  dans  VAmi  de$  enfants  19  juill.  79,  p   161  suiv. 


lOVS  >»>%  TSCHAIKOWSKY  (Pierre,  HOslch),  compositeur  russe. 
—  Jeanne  d*Arc,  opéra. 

Voyez  le  PeiU  Journal,  7  nov.  189.3. 

1078.  REZNICEK  —  Jeanne  d'Arc.  Oper  von  Reznicek,  1887. 
Cité  par  Gœdeke  dans  Grundrisz,  V  p.  226. 
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J.  —  Poèmes  lyriques  et  symphonies. 


10V4*  \1BELLE  (Adolphe).  —  Jeanne  Darc,  symphonie  avec  choei 
et  solis,  paroles  de  Guy-Arnaullet  A.  Nibelle,  musique  de  Nibelle.  Par 
Jmprim.  de  Schiller  aine,  1855,  in  8  de  15  p. 

Prix  0.30. 

Poème  divisé  en  trois  parties:  I.  introduction,  pastorale  et  vision»  II.  Bé* 
nédiction  des  bannières  ;  II [.  trilogie. 

«  Voyez-la  rayonnante  et  pure 
Du  Seigneur  écoutant  la  voix 
Entre  ses  bras,  sur  son  armure 
Son  glaive  est  encore  une  croix 

Mais  soudain  son  regard  se  lève 
Le  cri  de  guerre  au  loin  frémit 
Et  la  croix  redevient  un  glaive 
Qui  va  foudroyer  Tenue mi.  » 


tous*  =•  Jeanne  Darc,  symphonie  avec  chœurs  de  A.  Nibelle,  divisée  en 
trois  parties...  Paris,  Imprim,  Bauve  [1855]  pet.  in-4  de  27  p.  de  mu- 
sique notée. 

Est  la  partie  musicale  du  poème  précédent. 

Il  y  a  aeux  cahiers  semblables  un  pour  les  hommes,  un  nour  les  femmes. 

Cette  symphonie  fut  exécutée  à  Orléans,  lors  des  fêtes  de  l'inauguration 
de  la  statue  de  Foyatier,  les  6  et  9  mai  55,  dans  la  halle  au  blé  convertie 
en  salle  de  concert,  par  l'orchestre  de  l'Institut  musical  d'Orléans  avec 
M»*  de  Plaineville,  M"'  Rimbault,  M.  Besville,  M"«  Montigny,  Alexis  Dupont 
et  Lefort. 

CR.  du  Journal  du  Loiret  du  8  mai  55.  D'après  Prosper  Pascal  toutes  les 
conditions  de  la  beauté  se  trouveraient  réunies  dans  cette  magniOque  com- 
position. 


lOVO.  HOLMES  (Alfred).  —  Jeanne  d*Arc  symphonie  dramatique  en 
cinq  parties.  Paris,  1870,  in-i. 

L'audition  en  fut  donnée  le  10  mai  1870  au  Théâtre  italien  avec  soli  de 
M»«*  Krauss  et  Zimelli. 

CR.  de  Bénédict  dans  le  Figaro  du  13  mai  70.  Ereintomenl  complet  trouve 
que  ce  n'était  que  de  la  cacophonie  pure. 


1977.  LA  CHALISSÉE  (Domergue  de  la),  chef  d'orchestre  du  Théâtre 
d'Orléans.  —  Jeanne  d*Arc  mélopée  historique  en  deux  tableaux,  paroles 
de  M.  Besson. 


n 
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Ce  petit  poème,  destiné  a  être  mis  en  musique,  fut  présenté  en  i885  au 
Concours  Rossini  à  l'Académie  des  Beaux-arts  et  faillit  même  remporter  le 
prix.  Il  ne  fut  pas  imprimé.  Le  Ms  original  fait  partie  de  la  cellection  de 
M.  P.  L.  d*Arc  :  il  se  compose  de  14  p.  gr.  in-8. 

Son  sujet  est  la  présentation  de  Jeanne  au  roi  à  Cbinon  ;  il  se  termine 
par  ces  paroles  du  roi  ; 

«  Couvre-nous  de  ton  étendard, 
Sainte  héroïne  de  Lorraine, 
Que  ton  égide  souveraine 
Repousse  au  loin  le  Léopard. 
Fais  fiottçr  haut  ton  étendard 
0  Vierge  do  notre  Lorraine.  » 


1081.  BEIIHERG  (Henri),  compositeur  dramatique,  prix  Rossinî. 
—  *  La  mort  de  Jeanne  d*Arc,  scène  historique  tirée  dos  Messénîennes, 
poésie  de  Casimir  Delavigne.  Parisy  Alph.  Leduc,  [1880],  in  4  de  49  p. 
de  musique  notée. 

B.  Nat.  Vm  '  452». 
Prix  5  fr.  ' 

Une  grav.  à  la  sanguine  de  Madeleine  Lemaire  représente  Jeanne  aa 
bûcher.  Le  morceau  se  compose  de  :  1°  Marche  au  bûcher  ;  2»  Chœur  ; 
3'>  Arioso  ;  4**  Quatuor  ;  oo  Final.  II  est  dédié  k  M"*  C.  Krauss  qui  Tinter- 
préta  au  concert  Colonne.  ViH^  audition  en  fut  aussi  donnée  le  28  avril  i886 
a  la  salle  Albert  leGrand  dans  une  matinée  des  Dames  du  monde,  par 
M"»«  Saly-Slern,  sœur  de  l'auteur.  Cf.  VAvt  musical  du  30  avril  86  ;  Le  Fi^ 
garo,  même  date,  etc. 

—  Le  môme.  Sansaceompagneineiii.  Paris,  A,  Leduc,  [18861,  în-4  de  12  p. 

—  Le  même.  Scène   historique  pour  orchestre.    Parties  séparées.  Paris^ 
A.  Leduc,  [1893].  in-4. 

1082.  ALL.^RD  (Paul).  —  *  Jeanne  d'Arc,  po^mo  lyrique  en  tî4)ift 
parties  par  Paul  AUard,  musique  de  Ch.  Lenepveu.  Edition  illustm-^'- 
Houen,  Imp.  Paul  LepriHre,  \SM,  in-8  de  24  p  1  f.  hors  texte  de  ca- 
riantes. 

B.  Nal.  8°  Ye  1305. 
Prix  1  f.  25. 

Quatre  grav.  hors  texte  représentant  ;  Un  vitrail  de  Lobin  ;  les  sla.  ft-fles 
de  Chapu  et  de  Feuch^îre  ;  le  tableau  d'Ingres  ;  en  vignette  le  buste  de  Le* 
véel. 

Les  trois  parties  sont  :  la  vocation,  l'aetion,  le  martyre. 

Voici  qq.  vers  de  la  première  partie  : 

JEANNE 


•  Je  vais  où  votre  voix  m'appelle, 
0  mes  saints...  La  patrie  est  belle  ! 
Je  dois  vivre  et  mourir  pour  elle. 
Je  pars...  Adieu,  vous  que  j'aimais. 
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Village  où  j'ai  vu  la  lumière, 
Mes  grands  bois,  ma  douce  chaumière, 
Mon  vieux  père  et  ma  vieille  mère, 
J«  ne  vous  reverrai  jamais. 

LES   SAINTS 

Celui  que  Dieu  choisit  pour  une  tâche  sainte, 
Soldat,  libérateur,  prêtre,  apôtre  ou  martyr. 
Doit  affermir  son  cœur,  étoufTer  toute  plainte  : 
Il  est  beau  de  combattre,  il  est  grand  de  souffrir  ! 

JEANNE 

C'est  fait...  J'appartiens  à  la  France  ! 

Je  lui  apporte  respérance  ; 

Pour  gage  de  sa  délivrance 

Je  mène  à  Heims  sacrer  son  roi, 

Renais,  France,  à  ta  vieille  gloire  I 

Et  s'il  faut,  après  la  victoire, 

Une  victime  expiatoire, 

Seigneur,  Seigneur,  acceptez  moi  I  » 

Cet  oratorio  fut  donné  le  30  mai  1886  dans  la  cathédrale  de  Rouen  par 
400  exécutants  et  à  N.-Dame  de  Paris  le  1  juin  87. 

CR.  par  Ch.  de   TEpinois  dans   Lu  controverse  et  ie  contemporain ,  1886, 
p.  607-612. 

—  La  mémo   édition  avec  une  feuille  de  titre  portant  :  Seconde  édition 
illustrée. 

(Voyez  pour  la  troisième  édit.  de^ce  poème,  suprà  n°  1198). 

—  La  même  édition  avec  une  feuille  de  titre  au  millésime  de  1889. 


1088»  LE\EPVEIJ  (Charles),  [prof,  au  Conservatoire  de  Paris, 
Comm.  de  St-Gréguire].  —  *  Jeanne  d'Arc,  drame  lyrique  en  trois  par- 
ties, poème  de  Paul  Allard,  réduction  de  piano  par  Fauteur.  Paris^ 
A,  0* Kelly,  [1887],  in  i  de  142  p.  de  musique  notée. 

B  Nat.  VmM594. 
Prix  12fr. 

Une  grav.  d'Emile   Deshays  représente  la  première  audition  dans  la  ca- 
thédrale de  Rouen  le  1  juin  86  par  400  exécutants. 

La  couvert  illust.  représente  la  bannière  de  T héroïne  et  son  blason. 
Dédié  à  M»«  Henriette  Fuchs. 

—  Le  même.  Parix,  Mackar  el  Noël,  1890,  iu-4. 


1988^*'*  LEUVEPVEU  (C).  —  Marche  funèbre  pour  piano  extraite 
de  Jeanne  d*Arc,  drame  lyrique  en  trois  parties  de  Ch.  Lcr.epveu.  Paris, 
(y  Kelly  y  [1887],  in-4  de  10  p.  de  musique  notée. 

Prix  6  fr. 
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1983  ^^.  METGE  (6.).  <—  Jeanne  d'Arc,  sélection  sur  le  drame  lyriqu» 
de  C.  Lenepveu,  aiTangée  pour  musique  militaire.  Paris ^  Evetle  et 
Schœffer,  [1888],  in-4  de  130  p. 

Grande  partition.  Prix  net  12  fr. 

1983  \  METGE  (G.).  —  Marche  funèbre  de  Jeanne  d*Arc  de  C.  Lene- 
pveu,  transcription  pour  musique  militaire.  Paris,  Evelte  et  Schœ/fer^ 
[1889],  in-4  de  6  p. 

Grande  partition.  Prix  net  3  fr. 


1983  K  LAVIGiVAC  (A.).  —  Jeanne  d'Arc,  drame  lyrique  de  C.  Le- 
nepreu  :  le  sacre.  Transcrit  pour  deux  pianos  à  quatre  mains.  Paru, 
Mackar  et  Noël,  [1893],  in-i. 

Prix  net  4  fr. 

1983*.  LAVIGI^îAC  (A.).  —  Jeanne  d'Arc,  drame  lyrique  de  C.  Lene- 
pveu  :  Marché  funèbre.  Transcrit  pour  deux  pianos  à  quatre  mains. 
Paris,  Mackar  et  Noël^  [1893],  in-4. 

Prix  net  4  fr. 


1984.  GOUKOD  (Cbarles),  [membre  de  l'Institut,  G.  0.  de  la  lég. 
d'honn.].  —  A  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc,  libératrice  et  martyre  ; 
messe  avec  soli,  chœurs,  orgue  d'accompagnement  et  grand  orgue,  pré- 
cédée d'un  prélude  avec  fanfare  sur  l'entrée  dans  la  cathédrale  do 
Reinfis.  Paris,  Lefnoine  et  fils,  1887,  in4  de  51  p.  de  musique  notée. 

B.  Nat.  Vm*  841. 
Prix  7.50. 

Couvert,  ornée  d'une  jolie  lith.  de  rhéroïne. 

Cette  messe  fut  exécutée  en  grande  pompe  dans  la  cathédrale  de  Reims 
le  24  juin.  87. 

CR.  d'Henry  Hainie,  Gounod  et  Jeanne  d^Arc  dans  le  Figaro  du  2  jaill.  ; 
du  Gaulois,  25  juill.  ;  l'Eclair^  26,  etc  ..  Revue  champenoise,  10  août  87.  Le 
Figaro  du  23  nov.  87  consacre  la  p.  8  de  son  supplément  à  la  reproduc- 
tion d'une  partie  de  cette  œuvre  : 

—  A  la  mémoire  de  Jeanne  d*Arc,  libératrice  et  martyre,  messe  avec  soli, 
chœurs,  grand  orgue  et  harpes  par  Charles  Gounod.  Prélude  avec  fanfare 
sur  rentrée  dans  la  cathédrale  de  Reims.  Transcrit  pour  piano  à  quatre 
mains  par  Léon  Lemoine.  Paris,  Lemoine  et  fils,  1887,  1  gr.  in>fol.  de  mu- 
sique notée. 


—  Le  même...  parties  de  chants  séparées.  (50  centimes). 


POÈMES   LVK1QUK« 
—  Le  màffle...  chœur  avec  partition,  (prix  '.i  îc). 


1984»'.  ALDER  (K.) 

piano,  (lûle  et  vinlon  oi 
in-i  de  76  p. 

Prix  13  fi. 


-    Jeaune  i 

violiin'plli' 


l'Arc   (le   Cil.  Gounod  :    trio   pour 
Parii-,    Lemoine    et  (ih,   [1893], 


Jeanne  d'Arc,   scène 


1085.  LAVAGA\E  (Hector).  —  La  inission  d 
lyrique.  Paru,  flalon.  [I88ÇI].  gr.  in-S  de  40  [.. 

Pris  net  4  fr. 

Les  paroles  sont  d'Yves  de   Lamal^iie.  Grav.  du  L.  Denis,  Jeanne  d'Arr 
écoutant  ses  voix.  <■■  Dédié  à  mon  maître,  H,  César  Franck.  » 


Scène  il  cinq  personna^'es 


chœur  déjeunes  lilles  de  Uonirei 


10S6.  DOIXEL  (Jules).  —  Jeanne  d'Arc,    ode-t^vuipliooie,    paroles  do 
M.  Doinel,  musique  de  M.  Coquelet. 

Fui  exécuté  à  Orléans  le  8  mars  1891  par  la  Sociélé  des  concerts.  Voici 
comment  H.  E.  Huet  fait  l'éloge  de  celle  ceuvre  maeislrale  :  u  Vous  avez 
encore  présents  à  l'esprit  cette  ouverture  au  mouvement  précipité  et  au 
rytbrae  haché  qui  peint  si  bien  le  désarroi  d'une  fuite  ;  cette  chanson  çuer- 
nère.  franchement  cadencée,  (jui  éclate  comme  une  fanfare,  cette  délicate 
combinaison  de  timbres  qui  fait  un  moment  l'illusion  de  l'orpue  et  de  ses 
accenla  i-eligieux;  ce  llnale  entln  :  «  0  Dieu,  rends  le  courte  aux  âmes 
abattues  >',  que  chacun  fredoanait  en  soi-tant,  comme  on  ferait  d'une  belle 

Shrase  de  Gounod.  Voilît  une  ceuvre  belle  et  forte  dont  Orléans  a  le  droit 
e  se  parer.  ■ 

N'a  pas  été  imprimé. 


0\ 


K.  —  Cantates,  hymnes»  romances,  morceaux  divers  *. 


198T.  lA  PERRIÈRE  [Pordoulx  de)].  —  U  Pucelle  d'Orléans  par 
Paldreux  d'Arnold,  [pseudonyme  de  Perdoulx  de  la  Perrière].  Orléans, 
Houzeau,  !72i.  în-!2. 

Cantate. 

1988*  X...  —  La  I  Pucelle  |  d*Orléans,  |  pot  pourri,  |  orné  |  de  figures 
et  de  musique.  |  Londres,  1789,  in-24  de  26  ff. 

Extrait  de  Cantiques  et  pots  pourris.  2«  partie,  ^av.  licencieuses  ;  en  épi- 
graphe, 4  vers  du  cbant  Y  de  la  Pucelle  de  Vollaire. 

Fol.  1.  Faux- titre  ;  2.  Titre  spécial  avec,  on  vignette,  un  soleil  levant  sur 
un  paysage  ;  3.  Grav.  sur  cuivre  assez  flne,  Jeanne  chassant  les  ribandes, 
(elle  est  tournée  vers  la  droite)  ;  teite,  numérot.  p.  29-46  ;  28  p.  de  musique 
notée,  gravée,  La  Pucelle  d'Orléans^  Pot-poury^  numér.  1-28. 

Chanson  ordurière  faite  à  propos  du  poème  de  Voltaire  et  sans  aucun  es- 
prit 

Air  :  De  l'ouverture  de  Richard  Cueur  de  Lion. 

«  Chantons,  chantons 
Jeanne  d'Arc  et  son  courage  ; 

Chantons,  chantons; 
Oui,  mes  amis,  célébrons 

Celle  qui  d'Orléans, 

Sauva  les  habitants 

Mérite  notre  hommage 

Et  noire  pur  encens  : 

Ses  exploits  éclatans 

Dès  ses  plus  tendres  ans 

Enfin  tout  nous  engage 

A  redoubler  nos  chants.  » 


-  Le  même.  Londres,  17811,  in-24  de  13  ff. 

Extrait  du  même  ouvrage.  Contrefaçon  de  Tédit.  précédente.  La  vi^ette 
du  titre  est  ici  une  maisonnette  au  lieu  d'être  comme  dans  la  1'*  édit.  un 
livre  sur  des  branches  de  laurier. 

N'a  pas  de  musique.  Se  compose  :  f.  1,  faux- titre  ;  f.  2,  grav.  hors  texte 
copiée  sur  celle  de  Tédit.  précédente,  mais  moins  fine.  Jeanne  est  tournée 
à  gauche  ;  fol.  3,  titre  spécial,  une  petite  maison  en  vignette  sans  soleil; 


<  Voyez  suprà,  Cordier,  (no  1205)  ;  d'Araerval.  (no  1471).  complaintes,  drwnês 
en  vers  et  drames  en  prose  pour  lesquels  ont  «^té  écrits  certains  morceaux  demn* 
sique  :  0.  S.  B..  r^hauffour,  Soullier,  Premier,  Paju,  du  Moulin,  etc.,  et  ci-après, 
pantomimes  :  Widor,  etc. 
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fol.  t  12,  la  chaason,  pat^iiiée  17  31,  ii]iM)tii|iii'  h  Li  C*  «dit  mnis  snn»  la 
dernière  partie  de  musitiuc. 

Celle  conlrefaron  des  Canlîquet  ff  pot  pourra  tsl  moiu^i  line.  toutiis  les 
){rav.  auîsi  licencieuses  sont  copiées  sur  les  pretuiëres  mais  les  personnages 
y  soiit  retoumÉs. 

Dans  le  même  recu<>il,  t"  parlie.  »e  Irouve  au^si  uue  cliunson  inlilulée, 
AgnèfSorel,  Pal-Pourri  orné  de  fijare»  el  dv  musique  a  Loudrea  1739  (aie) 
de  24  II.  dont  H  de  lexte  et  S6  p.  ne  mosique  nol^e,  ffrav.  très  licencieuse. 
—  Cette  chanson  duns  la  coutrefaçou  est  à  la  folsdf  la  2*  partie,  pagination 
Il  pRrt  de  19  p.  avec  fcrav. 


1D80.  CIIAL1G\'Y-DEPLAI\'E  (l'abbé),  «.-hanuine  de.  Verdun. 

Le  13  germinal  1803,  Orléans  ayant  demuDdé  le  rétablissement  de  ta  Kle 
traditionnelle  du  8  mai,  l'abbé  CbalijBiny  envoya  à  in  municipalité  une 
hymne,  ode  latine  de  XVI  couplet»,  pour  chanter  durant  la  ceri-monie, 
sur  l'air  de  :  Slupi-le  tjeales  ,  (  Propre  de  Paris,  2  fév.  jour  de  la  Présenta- 
nt aussi  uno  pit't'e  de  vers  français,  XVII  couplets  de  i  vers,  intitulée 
Vamierille  pour  la  marche  et  le  retour  di  la  procemïon,  sur  l'air  dp  Je  suis 
Lindor,  du  Darbier  de  Séville. 
Ces  pièces  ne  furent  point  adoptées  ;  elles  sont  restées  inédites. 

■  O90.  ARNAUD.  —  Jeanne  d'Arc,  romuiee  qui  se  chante  an  théètr» 
du  Vaudeville,  augmentée  par  Cadol.  S.  1.  ni  d.  [P*rU,  1812],  in-18  de 
de  4  p. 


lOOl*  X~<  —  Ronde  de  Jeanne  d'Arc  pour  le  jour  de  sa  fëto  à  Oooi- 
remy.  8.  nom.  NenfcHàte&u.  7  mai  1820,  in-12. 

109S.  VERGNAL'D-ROMAGIVÉSI,  membre  de  plus.  soc.  sar. 
—  Dieu  prot^  la  France,  romance  par  V'ergnaud-Romagnési,  musique 
de  A.  Romagnési.  Paria,  Hertx  jeune.  18^4. 

1093>  TABARY.  —  Jeanne  d'Arc,  romaoce.  IParû,  Louû  Janet, 
1830],  in-12  de  2  p. 

Hmour,  p.  36-38  ;   (;raT.   hors  teite  asseï  fine 


1004.  COURXOL  (H.).  —  La  délivrance  d'Orléans  par  Jeanne  d'Arc, 
canlale.  Orléans,  Imprim.  Danicoart-Huet,  1837,  in>fol.  de  2  p. 


A  l'occasion  dn  Congrès  musical  d'Orléans  du  &  mat  1837.  La  musique 
est  de  Rnoli  et  SchneitiœfTer.  L'orchestre  était  dirigé  par  Habeneck  et  la 
Voix  de  Jeanne  interprétée  par  M'"  de  Chancourtois. 


■»1 
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1095.  BERIVOIV  (C).  —  Jeanne  d*Arc,  chant  héroïque,  paroles 
M.  Payelle»  dédié  à  sou  ami  Serrur  par  C.  Bernon.  Paris,  in-fol. 

Une  lithographie  de  Bregeaul. 

1996.  BORDÉSE  (Luigi).  —  La  vision  de  Jeanne  d*Arc,  scène  dra-- 
matique.  Pa;*oles  d*Aug.  Villiers,  musique  de  Luigi  Bordèse.  Parîf, 
Choudens,  in-4  de  8  p.  de  musique  notée. 

Prix  5  fr.  Une  lithogr.  d'B.  d'Ausbourg  :  la  vision  de  Jeanne. 
Poésie  bien  faible  : 

«  0  vierge  solitaire 
Humble  sur  la  terre, 
Des  foudres  de  guerre 
Entends-tu  les  bruits  ? 
Tout  périt  en  France. 
Le  peuple  en  souffrance 
Attends  ma  sentence 
Sauve  ton  pays  !  » 

1997.  PLANTADE  (Ch.  H.).  —  L'ombre  de  Jeanne  d'Arc  à  Reims. 
chant  guerrier  de  Brazier,  mis  en  musique  et  dédié  à  M.  le  comte  de 
Murât,  préfet  du  département  du  Nord,  par  M.  Ch.  H.  Plantade»  Par«#, 
Carli.  S.  D.  id-4  de  4  p. 

Prix  l.oO. 

Cinq  couplets  de  8  vers,  flnissant  ainsi  : 

«  Sur  le  bûcher  qui  la  reçut  jadis, 
Comme  une  flamme  au  ciel  elle  s'élance 
En  s'écriant  :  Dieu  garde  Charles  X  ! 
Le  cri  de  Jeanne  est  celui  de  la  France.  » 


1998.  BORDÈSE  (L.).  —  La  vierge  de  Vaucouleurs,  scène  dramati- 
que, paroles  d'E.  Plouvier,  musique  de  Luigi  Bordèse.  Paris,  J,  Meis- 
sonnier,  in-t  de  8  p.  de  musique  notée. 

Lithogr.  de  Rerthauts  représentant  Jeanne  gardant  son  troupeau.  Deux 
parties  :  n®  1  pour  soprano,  n^  2  pour  contralto,  à  5  fr.  l'une. 

«  Quel  songe  éblouissant  a  passé  dans  mon  àme  ? 

Un  ange  du  Seigneur  est  venu  jusqu'à  moi 

Et  m*a  dit  :  Va  sauver  le  roi. 

A  l'instant  du  réveil  je  sens  mon  cœur  en  flamme. 

Faut-il  abandonner  si  jeune  mon  pays  ? 
SoLtenez  mon  courage,  6  Saints  du  Paradis, 
Et  conservez  en  moi  la  divine  espérance 
De  rendre  à  notre  roi  son  beau  trône  de  France.  » 

—  Le  même.  Paris,  L,  Bathloi,  in-4  de  8  p.  de  musique. 
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Pas  de  ftrav.  Deux  parties  :  n'  I  [lour  soprano,  n*  S  pour  contralto  à  •  fr. 


I990.  BORDESE  (Luigi).  —  Jeanne  d'Arc  à  Rouen,  scène  dnmttL- 
que.  paroles  d'E.  Ploiivior.  musique  de  Lui^  Bordèse.  Part»,  E.  Gé- 
rard, in-i  de  11  p.  de  musique  notée. 

Lithogr.  Jeanne  dans  sa  prison.  Deux  parties:  D*  1  pour  soprano,  n*  2 
pour  contrallo  à  6  fr,  l'une.  Est  une  des  plus  Jolies  scènes  que  nous  con- 
naissions. 

«  Ah,  de  raon  dernier  jour  voilà  la  sombre  anrora 
A  moi  lout  mon  courage,  hélas,  il  faut  laoarir  ! 
Dans  ce  suprême  instant  mou  Âme  veut  encore 
Goûter  pcirnii  les  biens  qui  pour  .jnm.-tis  vont  fuir 
Le  iien  si  doux  du  souvenir. 

0  ma  campagne,  6  mes  prairies, 

0  mes  beanz  jours  sitAt  perdus. 

Et  TOUS  mes  scenrs,  mes  sœurs  chéries, 

C'en  est  donc  foit,  je  ne  tous  verrai  plus.  * 


—  Le  mAme.  Grande  seine.   Ptrû,  L.  Bàthlot,  in^i  de  11  p.  de  musique 
notée. 

Pas  de  grav   Deux  parties  ;  a°  I  pour  soprano,  n*  2  ponr  contralto  à  8  fr. 


t099  ^'*.  VILBAC  l.nenaud  de}.  —  Jeanne  d'Arc  a  Rouen,  transcrip- 
tion puur  piano  de  In  grande  scène  de  L.  Bordèse,  Avec  accompagne- 
ment de  piauo.  Paris,  L.  Bàthlot,  [1883],  în-4  de  8  p.  de  musique 
notée. 

Prix  «  fr. 


3OO0*  SCHAD  (J.).  —  La  Vierge  de  Domremi,  ballade  nationale,  pa- 
roles de  H.  le  chevalier  de  Maynard,  musique  de  M.  J,  Schad.  ParU, 
Bernard  Latte,  [1845],  in*^  de  6  p.  dont  3  de  oiusiqu  enolée. 

Lithogr.  Jeanne  sur  les  remparts  par  Guillet,  Prix  2-SO. 

«  Beau  son  venir  de  notre  gloire  antique, 
Jeanne  I  Grand  nom,  encor  comme  autrefois, 
Nom  glorieux  au  preslifte  héroïque, 
Viens  émouvoir  jusqu'aux  cœurs  les  plus  froids. 

Rlle  du  peuple,  hnmble  et  pauvre  bergère 
Ta  voix  jadis  enfantait  des  héros, 
Des  bataillons  semblaient  sortir  de  terre 
Et  sur  tes  pas  rejoignaient  nos  drapeaux...  » 
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2001.  [MAY\ARD  (le  chevalier  dc)J.  ^  Pétition  adressée  d  la  Cham 
bre  des  députée»  contre  un  acte  arbitraire  de  la  censure  (interdiction  d*a 
chant  national  sur  Jeanne  d'Arc),  présentée  le  23  avril  i845  pa 
M.  Isambert.  Paris,  Lithogr,  Appert,  [1845],  in-4  de  8  p. 

B.  Nat.  Ln  •'  547. 

Protestation  contre  un  arrêt  de  la  censure  qui  avait  interdit  rexécalion 
du  chant  précédent. 

2002.  KAI\îCY  (Anne  Philibert).  —Jeanne  d'Arc,  paroles  de  M.  Nancy, 
musique  de  Ch.  Diifort.  Paris,  Pacini,  [1846],  in-4  de  4  p.  de  musique 
notée. 

Lith.  de  la  statue  de  la  Princesse  Marie  par  Ch.  Burget. 

Dédié  à  M*^*  Alexandre  Andryane.  Se  compose  de  trois  couplets  intitulés: 
Doni  Rémi,  Rheims,  Rouen,  bien  faibles  comme  paroles  : 

«  A  Rheims  déposant  mon  épée 
Je  devais  retourner  aux  champs, 
J'ai  résisté,  je  suis  tombée 
Aux  mains  des  Anglais  triomphans. 

Ma  gloire  à  leurs  yeux  fut  un  crime, 
Par  un  crime  ils  vont  m'en  punir. 
Dans  leur  haine  triste  victime. 
Sur  un  bûcher  je  vais  mourir. 

Comme  une  trompeuse  chimère 
Gloire  et  bonheur  tout  s'est  enfui 
Ah  ne  me  pleures  plus,  ma  mère, 
Dieu  m'appelle  à  lui.  » 

2003  X«««  —  Jeanne  d'Arc,  trilogie  musicale  à  grand  orchestre  avec 
chœurs  et  voix  principale.  Paris^  Impr,  Dondey-Dupré,  1847. 

Se  conjpose  de  trois  parties  :  Vaucouleurs,  Reims,  Rouen. 


2004.  ESSARTS  (Alfred  des).  —  Jeanne  d'Arc,  signe  et  air,  paroles 
de  M.  des  Essarts,  musique  de  M.  Oscar  Coinessan.  Paris,  Leduc,  1847. 

2005.  BOIILMAK  (Henri).  —  Jeanne  d*Arc,  quadrille  historique  et 
militaire,  composé  et  dédié  à  M"®  Lucile  Martin.  Paris,  Aug,  SauzeaUf 
[1847],  in-4  oblong  de  6  ff.  n.  num.  de  musique  notée. 

En  frontispice  Jeanne  escaladant  les  murailles  d*Orléans. 

Prix  4.50.  La  première  page  intitulée  Soeire/itV  historique  ehi  une  légende 
en  prose  de  la  vie  de  l'héroïne,  signée  Crevel  de  Cbarlemagne. 

2005  **'■  JACOB  fJ.).  —  Jeanne  d'Arc,  cjuadrille  de  Bohimun  Sauzoau, 
pour  cornet  à  pistons  seul.  Paris,  L,  Eveillard,  [18831,  in-8  de  4  p. 
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—  Le  même.  Pour  flûte  seule. 

—  Le  même.  Pour  violon  seul. 

Prix  20  cent,  chaque  {Collier  de  perle$). 

2006.  VERRî.  —  Jeanne  d*Arc,  cantate,  dédiée  à  la  ville  d*Orléans. 

Cette  cuulate,  qui  fut  exécutée  à  l'Institut  musical  d'Orléans  le  7  juin 
1847,  ayant  MM.  Auvray  et  Féréol  comme  interprètes,  est  restée  croyons- 
nous  inédite.  Des  ms  en  sont  conservés  audit  Institut  musical  et  à  la 
Biblioth.  d'Orléans. 

2007.  TASTU  (M"*  Amable)  née  Voiarl.  —  Jeanne  d'Ar..  romance, 
musique  dédie  à  M"*  Athenaïs  de  Villiers.par  F.  Brouilly.  Parts,  Henry 
Lemoine,  S.  D.  in-4. 


Prix  1  50. 


B.  Nat.  Vm  \ 

« A  la  France  fidèle, 

Je  combattrai  jusqu'à  mes  derniers  jours  ; 
Ma  destinée  est  de  mourir  pour  elle 
Car  mon  pays  fut  mes  seules  amours.  >> 


2008.  X...  —  Jeanne  d'Arc  à  MiM.  Maubert  et  Sutin,  salut.  S.L.  ni  date. 
in-«  de  8  p. 

Prix  1  fr. 

2000.  BIXOT  (F.  Joseph).  —  Jeanne  d'Arc,  romance,  paroles  de 
M.  Crevel  de  Charlemagne.  DéJiée  à  M"*-  la  vicomlesse  Eugène  de  Riche- 
mont.  Musique  de  F.  Joseph  Binot.  Paris,  Gunehach,    in-i. 

Une  lithogr.  de  Jules  Cosmo. 

îfcOlO.  KOWALSKI  (H.).  —  Jeanne  d'Arc,  poésie  dWIfred  de  Musset, 
musique  de  H.  Kowalski.  Paris,  Alph,  Leduc.  S.  D.  in-i  de  7  p.  de 
musique  notée. 

Avec  une  litogr.  de  Jeanne  écoutant  ses  voix  d'après  Benouville  par  J.  L 

Prix  5  fr. 

Dédié  h  M»«  Berthe  Thibault  de  l'Opéra. 

201  Iv  BERiV  (Alex.).  —  Jeanne  d'Arc,  scène  lyrique,  mezzo  soprano. 
Poësîe  d'Alfred  de  Musset,  musique  d*AIex.  Bern.  Paris,  Chabal,  [1864], 
in-i  avec  une  lithogr. 

B.  Nat.  Vm  \ 
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2011  ^\  LE  SAGE  ('H.).  —  Jeaune  d*Arc,  romance,  paroles  d*A.  de 
Musset,  avec  accompagnement  de  piano.  Paris,  H.  Tellier,  [1883],  in-4 
de  8  p.  de  musique  nolée. 

Prix  7  fr.50. 

2012.  GIGKOUX  (E.).  —  Scène  lyrique.  Vision  de  Jeanne  d*Arc,  pa- 
roles d'Alfred  de  Musset,  musique  de  M.  E.  Gignoux.  Paris,  V.  Dardilly, 
1890,  in-4  de  16  p.  musique  notée. 

B.  Nat.  Vm'oOSi. 
Prix  3.50. 

La  couvert,  sert  de  titre,  lithogr.  de  Paul  Merwart,  Jeanne  entendant  set 
voix. 
Fut  chanté  par  M»«  Juliette  d'Alfa. 

2013.  MILTET  (E.).  — Jeanne  d*Arc,  scène  pour  voix  de  mezzo-so« 
prano,paroles  et  musique  de  Miltet.  Paris,  S.  L.  ni  date,  in-4. 

2014.  MOREAU  (A).  -  -  Souvenir  de  la  loterie  de  Jeanne  d'Are.  Album 
composé  de  six  mélodies,  paroles  et  musique  de  A.  Moreau.  Un  résumé 
de  la  vie  de  Jeanne  d'Arc.  Orléans,  Vauteur  2  rue  du  Co/omA«er,[  1855], 
in-4  de  14  p.  de  musique  notée. 

La  première  seule  de  ces  6  mélodies  touche  notre  sujet,  elle  est  intitulée  : 
Jeanne  d^Arc^  chant  national  dédié  A  M,  Poyatier, 

La  dernière  page  est  un  court  résumé  de  la  vie  de  l'héroïne. 
Sur  le  titre  la  statue  de  la  princesse  Mario   par  E.   Wagers    (lithogr.   de 
M"»'  Tiget,  Orléans). 

t<  Refoulez-vous,  ennemis  de  la  France, 
Un  bras  de  fer  dirige  nos  soldats  ; 
Suivons  le  pas  qui  hardiment  s'avance. 
Clairons,  sonnez,  c'est  Theuro  des  combats  !  m 

2015.  RICIIEH  (T).  —  Cantate  sur  l'inauguration  delà  statue  équestre 
de  Jeanne  d'Arc  le  8  mai  1855.  Orléans,  Imprim.  de  Pagnerre,  1855, 
in-8  de  4  p. 

Prix  O.bO. 


2016.  SALESSES.  —  Jeanne  Darc  aux  Tourelles,  cantate  exécutée  le 
6  mai  1855  aux  fêtes  de  l'inauguration  do  la  nouvelle  statue  de  la  Pucelle, 
poésie  de  M.  E.  Dupuis,  musique  de  M.  Salesses,  professeur  de  composi- 
tion à  l'Institut  musical  d'Orléans.  Orléans,  Impr,  Jacob,  [1855],  in-8 
de  8  p. 

Prix  0.7î>.  Récit,  prière,  chœur,  etc....  ne  contient  pas  la  musique. 
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Cette  oanlalo.  d'aprï-'s  l'avis  j-t^néral  de*  joui-nau\  da  lemps,  élait  bitii 
orchestrée  par  une  corn  position  qni  ifivélait  nn  vrai  talent.  Elle  Tut  exécu- 
tée dans  la  vaste  enceinte  de  la  halle  au  blé  convertie  en  salle  de  concert, 
par  Alexis  Dupont,  l.pfurt.  M"'  Moutifjny  et  l'orchestre  de  l'Institut  musiciil 
avec  M""  de  Plaineville,  M"'  Himbaull,  M.  nesvilln. 


»017.  GIRARD  —  I.'album  de  Jeanne  Dar<^,  paroles  de  Ri^né  Girard  ; 
musique  de  Girard  Marins.  Pari',  i'aiileiii;  5  rue  Chcruhîni,  &.  ]).  iii-i 
de  4  |},  dont  deux  de  iiiusiiinr  notni-. 

Snr  le  litre  une  photograpliie  iissc/.  litii-,  busli^    de  riiérnitie  l'n   cuirasse, 
l'nx  2.!i0,  i  tv.  avec  la  pholographio. 
La  collection  se  coraposp  Uo  9  n-^  : 

N"  1  La  tour  de  Jeanne  Uarc,  romance. 

2  Invo«ralion  de  la  vierge  d'Orléans,  dinnl  mililain- 

3  Le  pèlerinage  h  Domrpmy,  romance, 

4  Le  chef  de  guerre  du  xv°  siècle,  mélodie  (lr;imiiliqn''- 
fl  La  dernière  pensée  d'une  niartyri?, 

{Ces  !>  numéros  sont  pour  chant,  les   iiualii'    suiv.'itil^    pour    piano 

seul).  I 

6  L'histoire  de  Jeanne  Darc  grande  ranlaisie, 
1  Les  ruines  d'un  cachot,  rêverie. 

8  Le  bùi;lier,roarcl)e  funèbre. 

9  L'apothéose,  ^ande  fantaisie. 

"  Le  château  fort  de  la  noble  martyre 
N'existe  plus,  mais  il  reste  une  tour. 
Sur  ses  parois  tous  nous  voulons  inscrire 
Pour  Jeanne  Darc  notre  culte  d'amour  !  n 


ÏOl  8.  VÉROX  (Paul).  -  .loanne  d'.Vr.'.  chant  p.itrioli^uc  de  Salnl-tîr.tr- 

ges,  stances  Paul  Vi'tou. 

36019.  MO\TEYRÉM.\R  (di').  —  .I-anm-  d'.Vro.  ciuadrill..    à  -ii.iilr* 
nnains.  in-l  de  8  p.  do  iniisitjni'  notée. 

SBOSO.  BRUiVET,  eberdc  musii]uc  ilu  .1'  ré^imenf  de  grenadiers  do  la 
garde,  —  Jf^anne  d'Arc,  |>ollta. 

Fut  exécutée  à  Orléans  |iar  la  musique  du  3»  en  18o8,    aux    pieds    de    lu 
statue,  lors  des  fêtes  de  l'inauguration  des  bas-reliefs  de  V'ilul  Uubray. 
Est  restée  inédite. 

90S1.  CIL\LMOXT  (L.  do).  —  Hommage  à  Jeanne  d'Arc,  S.  I.  ni  dale. 

Chanson  en  i  couplets  de  S  vers  sur  l'air  du  retour  du  soldat. 

302S.  ROSSI\l.  —  Juana  d'Aru...  cantate. 

Fut  chantée  en  (8o9  par  l'Albuni  <!niis  les  sulon=    du    maître.  Cf.    Hipp. 


^     ■•-*  ■ 
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Lucas,  Por/raifH  et  $ouv,   littér,  p.  137,  mais  ne  fut  pas,  croyons-noos,  pu- 
bliée. 

En  1869  les  journaux  prétendirent  que  le  célèbre  compositeur  ventit 
d*achever  un  opéra  Giovanna  d'Arco  que  le  théâtre  de  Bologne  allait  faire 
représenter,  ce  n^était  qu'une  mystification.  Cf.  le  Gaulois,  25  sept.  69. 


2023.  DLMO\T.  —  Adieux  de  Jeanne  d'Arc  à  son  pays.  Paroles  de 
M^**,  musique  de  M.  Dumont.  Avignon,  liih.  A,  Chauvin  (1862)9  p^t* 
în-i  de  1  f. 

B.  Nat.  Vm  ', 
Se  compose  de  6  couplets  de  4  vers  : 

«  Adieu,  douces  campagnes 
Où  j'ai  coulé  de  si  beaux  jours  ! 

Adieux;  chères  montagnes 
11  faut  vous  quitter  pour  toujours...  » 

20S4.  GAWAL  (H-«  Th.).  ->  Le  8  mai  1429  ou  la  délivrance  d'Or- 
léans, cantate  par  M,  H...,  musique  de  H*"*  Th.  Gannal.  Orléans,  Im- 
prim.  Constant  atné,  S.  D.  in  8  de  2  p. 

Divis*'  en  trois  parties  :  la  prière,  la  délivrance,  l'ovation. 

20S(5«  DLBOLCHET  (Charles).  —  Honneur  et  patrie.  Jeanne  Dare, 
polka.  Dédié  à  la  ville  de  Rouen.  [Paris,  Impr.  V"*  Magnier,  1868],  in-4 
de  5  p.  de  musique  notée. 

Sur  le  titre  le  Donjon  de  Philippe  Auguste,  lithogr.  Giroux  et  Rénaux  4 
Rouen. 


2026.  SALESSES  (J.  B).  —  Jeanne  d'Arc,   prière,  musique  de  J.  B. 
Saletses.  Orléans,  tithograp,  E.  Chenu  [18681,  in-4. 

Prix  1  fr. 

%0%1.  [LE^IOI.VE  (A),  mattre  de  chapelle  de  la  cathédrale  d'Orléans]. 

—  Procession  de  Jeanne  dWrc.    Psaumes  en  faux   bourdons.    S.   nom. 
[Orléans,  1868],  pot.  in-8  oblong  de  14  p.  de  musique  aulographiée. 

2028«  TARADE  (Emile  de)  lieutenant  de  caval.  de  retraite,  off.  d'Aca- 
dém.  cheval,  de  Tordre  du  Christ  de  Portugal,  etc.  —  Jeanne  d'Arc,  can- 
tate avec  chœur  et  grand  orchestre  mililaire  chantée  devant  la  statue  de 
l'héroïque  jeune  fille  à  Orléans  le  8  mai  1859...  [Tours,  Marne,  1869] 
in-8  de  4  p. 

Cest  un  cœur  chanté  à  l'unisson. 
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SO!tO.  SERPETTE  (Gaston).  ~  Cuatate  couronnte,  grand  prix  de 
Rome  (1871).  Jeanne  d'Are,  cantate  de  J.  Barbier,  musique  de  Gaston 
Serpette,  chantée  par  M.  G.  Richard,  romance  pour  ténor,  5  fr  ;  par 
M"*  Bloch,  scène  de  Jeanne  d'Arc  pour  mezzo  soprano,  5  fr.  Paris,  Heu- 
^e/[1871],  in-4  de  7  p.  de  musique  notée. 

Le  titre  porte  un  très  joli  buste  de  Jeanne,  Imprim.  Bertauts.  Sorte  de 
prélude  à  1  opéra  de  Gounod.  Le  ms  en  est  h,  la  Bibl.  du  Conservatoire  de 
Paris.  La  dernière  partie  seule  en  a  été  éditée  par  Heugel;  olle  a  été 
reproduite  aussi  à  la  fin  du  Wallon  illustré. 

«  0  toits  de  chaume,  où  l'hirondelle 

Vient  suspendre  son  nid  à  la  saison  nouvelle, 

Et  brave  les  vents  en  courroux, 

Ce  Dieu  voudra  t-il  donc  me  séparer  de  vous  ? 

Et  toi,  sous  Tombre  de  Téglise, 

0  mon  petit  jardin,  Eden,  terre  promise. 

Parfums  et  souvenirs  si  doux 

Ce  Dieu  voudra-t-il  donc  me  séparer  de  vous  ?  » 

CR.  La  Liberté,  27  nov.  71. 


2030«  SALVAYRE  (G.).  —  Jeanne  d'Arc,  cantate,  romance  (extraite), 
paroles  de  Jules  Barbier,  chantée  par  Idrac  de  rOpéra-Gomique.  Musique 
de  G.  Salvayre,  Paris,  Léon  Ijinglois,  S.  D.  in-4  de  5  p.  de  musique 
notée. 

Une  mauvaise  lithogr.  de  Challard.  Prix  5  fr. 
Est  une  romance  d'amour  : 

«  OJoanne,  souviens-toi  de  nos  jennos  années. 

Jours  à  jamais  bénis, 
Où  comme  nos  deux  mains  l'une  à  Tautrc  enchaînées 

Nos  cœurs  étaient  unis. 


2031.  POISOT  (Ch.)  —  Jeanne  d'Arc  à  Domremy,  cantate  pour  mezzo- 
soprano  et  chœur  de  femmes,  paroles  de  M.  Alph.  Saige,  musique  de 
Ch..Poi8ot.  Paris,  H,  Gautier  [1874],  gr.  în-8  de  20  p.  de  musique 
notée. 

Prix  2  fr. 

Dédié  à  Mgr  Dupauloup.  Cette  cantate  fut  oxt>cutée  pour  la  première  fois 
à  Paris  le  8  mai  1874. 

—  Le  même.  Jeanuo  d'Arc  entendant  les  voix  qui  lui  révèlent  sa  mission, 
canlale,  1872.  Paris,  Dentu,  1873,  in-12. 

Extrait  de  Fruits  iVautomne,  Ne  contient  que  la  pot^'sie  sans   la  musique. 

20d2.  LEMOI\E  (A.),  maflro  Hp  chapelle  de  la  cathédrale  d'Orléans. 

58 
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—  Carmen    |   in  festo  libcrationis   |  urbis  Anrelianorum.  |   Orléanê^ 
1875,  in-8  de  3  p.  de  musique  notée  aulographiée. 

Prix  1.50.  Pour  quatuor.  Les  paroles  latines  sont  de  Vahhd  Gantier,  pro- 
fesseur au  petit  séminaire  de  la  Chapelle  Saint-Mesmin.  Porte  in  fine  la 
date  du  20  avril  75. 

—  Le  même:  Carmen     |    in  feslo  liberationis   urbis  AureUanonim.  | 
Orléans,  1875,  in-8  de  4  p.  de  musique  notée. 

Porte  in  fine  la  date  du  29  avril  75. 

2032  ^^\  0*KELLY  (Henri).  —  A  Jeanne  la  lorraine,  hymne  patrioti- 
que, chanté  par  H.  Caron  de  TOpéra  et  M.  Lorrain  de  rOpéra-comique 
Paroles  de  G.  Mayniel,  musique  de  Henri  O'Kelly.  Paris ^  Imprim.  De* 
lanchf/,  S.  D.  in-i  de  4  p.  dont  2  lithogr.  musique  not?e. 

Sept  strophes  de  4  vers  et  un  refrain. 

«  Ton  nom  est    glorieux,  et,  quand  la  France  sombre 

Accablée  un  instant  par  le  fatal  destin 

On  t'invoque  espérant  encore  que  de  Tombre  . 

Ton  glaive  redouté  va  jaillir  au  matin. 

0  Jeanne  la  lorraine 
Qui  chassas  Tétranger, 
Féconde  notre  haine 
A  rheurc  du  danger. 


2033.  DESTEFAM  (E.  G.).  —  Jeanne  d'Arc. 

Extrait  de  Mélodies  nvpc  rhanfa  pf  acntmpaf/npmpnt  dp  piano  par  M,  K.  C. 
Dpsfpfani,  parolea  dp  M.  II.  Mnra  [1877;  in  4. 

Trois  couplets  de  8  vers  : 

u  La  noire  trahison  pour  étonner  le  monde 
Fuyait  à  Coiiipiègne  armant  sa  vieille  fronde 
Et  celle  qui  sauva  notre  honneur  opprimé 
Mourut  sur  un  bûcher,  ô  pays  bien  aimé.  » 


2034.  BESSO\.  -  Ballade  de  Jc^inne  d'Arc. 

Cette  ballade  était  intercalée  dans  une  revue  orléanaise  jouée  en  nov.77, 
sur  le  théâtre  d'Orléans.  Elle  était  sur  l'air  :  EnfantSy  voici  le»  bœufs  qui 
pastspnt.  Elle  e%t  restée  iué<lil('. 


2085.  TOUR\AIIJ.O\.  —  Jeanne  d'Arc,  cantique. 
Est  demeuré  iin'dit. 

2030.  SAI'TEREAL  (Edmond).  —  Chants  populaires  en    l'honneur 

de  Jeanne»  d'Arc,   poOsie   d'Edmond   Saulereau,    mise  on    musique  par 


i..\: 
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Alexandre  Lemoine,  maître  de  chapelle  de  la  cathédrale  d'Orléans,  orficier 
d'Académie.  Paris^  Fourautt;  Orléans,  Séjourné  [1878],  în-8  de  15  p. 
de  musique  notée. 

«  Gloire  à  la  simple  bergère 

A  la  vierge  de  Domremy 

Qui  pour  chasser  rennemi. 

Abandonna  sa  chaumière  ! 

Près  de  TEglise  du  village, 

Sous  le  hêtre  à  l'antique  ombrage, 

Qui  murmure  ainsi  dans  le  vent  ? 

C*est  la  voix  des  saints  propices 

Du  chefs  des  célestes  milices 

Qui  parle  au  cœur  de  l'humble  enfant.  » 

8087.  BOISSIÊRE  (Fr.).  —  Jeanne  d*Arc  au  bûcher,  mélodie  chantoo 
par  Léa^Lini  à  rEldorado.  Paroles  de  A.  Salin,  musi(|ue  de  Fr.  Roissière. 
Paris,  J.  Hiélard  [1878],  in-4  do  4  p.  donl  2  de  musique  notée. 

Lithogr.  de  Jeanne  d'Arc  au  bûcher  par  M.  Longin. 

Pour  piano  4  fr. 

En  6  strophes  de  4  vers  et  un  refrain. 

c<  Jeanne  naquit,  bergère  humble  et  modeste 
Dans  un  hameau  qu'elle  illustra  plus  tard, 
Quand  acceptant  sa  mission  céleste, 
Elle  brava  des  combats  le  hasard. 

Dans  Orléans,  le  berceau  de  sa  gloire 
Bt  le  témoin  de  ses  faits  valeureux, 
Elle  fixa  sur  ses  pas  la  victoire, 
Son  cri  de  guerre  exprimait  tous  ses  vœux  : 

Vaincre  ou  mourir  pour  la  patrie 
Bst  le  désir  d'un  nonle  cœur. 
Puissé-je,  ô  ma  France  chérie 
Te  renare  à  ce  prix  le  bonheur  !  m 

—  Le  même  en  petit  format  in-8. 

Partie  de  chant  :  prix  1  fr. 

Avait  déjà  été  publiée  Tannée  précédente  dans  lu  Grande  bible  des  nopls, 
(Voy.  suprà  n»1491). 

—  La  même  édition  :  Paris,  A,  Fouquei,  S.  I).  in-i. 

Pour  piano  3  fr. 

—  Le  même  petit  format,  1  fr. 


!M38«  CLARK  (Scotson).  — Jeanne  d'Are,  gavotte  pour  piano.  Londoji, 
Angener  [1879],  in-i  de  of.  de  musique  noti«. 

Prix  3  fr. 


-^  ^  ■  -^ 
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2039.  BOULET  (M"«  Laure).  —Jeanne  d'Arc,  romance   patriotique, 
paroles  et  musique  de  M*^'  Laure  Boulet.  Paris,  Garcia  [1879],  in-4  de 

Lithogr.  représentant  Jeanne  avant  le  combat,  sa  bannière   à   la    main, 
d'après  le  tableau  de  Domremy.  Prix  1  fr. 

Dédié  aux  petites  sœurs  de  Jeanne  d'Arc. 

Poésie  en  5  couplets  de  8  vers,  commençant  ainsi  : 

«  Honneur,  honneur  à  toi,  vierge  dont  la  vaillance 

Unie  à  lu  vertu  brilla  dans  les  combats, 

Du  joug  de  l'étranger  tu  délivras  la  France, 

Dieu  pour  sauver  son  peuple  avait  armé  ton  bras...  » 

—  Le  même...  dédiée  à  Mgr  Pagis.  Paris,  L,  Boulet  [1891],  in-4  de  4  p. 

Prix  1  fr.  La  même  lithographie. 

f^e  n°  1  est  pour  soprano  ;  le  \V*  2  pour  contralto. 

«039  *••.  HEli\ZMA\\  (J.  B.).  —Jeanne  d'Arc,  paroles  d'A.  Dallio, 
avec  accompagnement  de  piano.  Bruxelles,  Caito,   [1882],  in-4  de  8  p. 
.   de  musique  notée. 


2040.  ADAM  (Adolphe).  —  Chant  de  victoire  à  Jeanne  d'Arc,  in-4  de 
musique  notée. 

Fut  exécuté  à  Orléans  en  1885. 


«040  »»'•.  HFIIIIERLÉ  (J.).  —  L'héroïno  (Jeanne  d'Arc),  fantaisie  his- 
torique pour  hannouie  ou  fanfare.  Conducteur  seul.  Paris,  V.  Lory^ 
[1885],  in-i  do  i  p.  de  musique. 

Prix  1  fr. 


204  !•  DI'FRES\E  (Alfred).  —  Jeanne  d'Arc,  prière. 
Fut  exécutée  à  Orléans  en  188:),  mais  est  restée  inédite. 

2041  ^\  BERTIIOX  (A.).  —  Jeanne  d'Arc,  chant  patriotique.  Paroles 
de  X...  avec  accompagnement  de  piano.  Paris,  V"^^  Ghelave,  |1887],  in-i 
de  r>  p.  de  musique. 

Prix  3  fr. 

—  Le  môme,  pelit  format,  in-8. 
Prix  1  fr. 
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»04l  »«'.  GOt[\OD  (Ch.).  —  Vision  de  Jeanne  d'Arc,  méditation  pour 
violon  avec  accompagnement  de  piano.  Paris,  Lemoine  [1887],  in-4. 

2041  K  LEMOITVE  (L.). — Vision  de  Jeanne  d'Arc,  méditation  pour 
violon  avec  accompagnement  d'orgue  par  C.  Gounod,  transcription  pour 
piano  à  quatre  mains  par  L.  Lemoino.  Paris,  Lemoine  [1887]  in-4. 

S041  K  GOUXOD  (Ch.).  —  Vision  de  Jeanne  d'Arc,  méditation  pour 
violon  solo,  avec  accompagnement  d'orchestre.  Paris,  iLemoine,  1887], 
in-i. 

Partition. 

3041  K  PETIT  (A.).  —  Le  rêve  de  Jeanne  d'Arc,  chant  patriotique, 
paroles  de  L.  Christian  et  L.  MaretH,  avec  accompagnement  de  piano. 
Paris, Bassereau,  [1887],  in-4  do  3  p.  de  musique  notée. 

Prix  3  fr. 

Vingt  huit  vers  en  trois  couplets  avec  refrain. 

2041  \  BOISSIÈRE  (F.).  —  La  chanson  de  Jeanne  d'Arc,  scène 
lyrique,  paroles  de  P.  de  Néha.  Paris,  Leduc  [1887],  in-4  de  3  p.  de 
musique  notée. 

Avec  accompagnement  de  piano,  prix  3  tr. 

—  Le  même,  sans  accompagnement,  in-8. 
Prix  1  fr. 


2042.  COURMOR  eJ  X...  —  La  mort  de  Jeanne  d'Arc,  paroles  de  C. 
Delavigne.  Paris,  A,  Michel  et  M.  Rosen  [1888],  in-4  de  6  p. 

Prix  6  fr. 


2042  *^  MAIJPEOU  (de).  —  Jeanne  d'Arc,  ouverture,   in4  de  musi- 
que notée. 

Beau  morceau  de  musique  instrumentale  qui  fut  exécuté  en  1888  à  la  So- 
ciété des  concerts  d'Orléans. 


2043.  DUBOIS  (Théodore).  —  *  Marche  héroïque  de  Jeanne  d'Arc. 
Pour  piano  à  quatre  mains  avec  orgue  ad  libitum.  Edition  conforme  à 
la  première  exécution  donnée  par  Fauteur  dans  la  séance  académique  à 


*  f^T.^ 
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Reims  le  7  juin  1888.  Reims,  Emile  Mennesson  [1888],  iu-4  de  24  p. 
de  musique  notée. 

I  f.  (le  tilre  en  bistre  représeulant  l'entrée  de  Jeanne  d*Arc  à  Reims  par 
P.  Petitjean.  Prix  10  fr.,  net  3.35.  250  ex.  numér.  sur  vél.  net  6  fr. 

Hommage  à  l'Académie  nationale  de  Reims. 

II  a  été  fait  sept  éditions  de  cette  marche  : 

N'^  1  pour  piano  seul,  7.50  ;  n^  2  à  quatre  mains,  orgue  ad  libitum,  iO  fr.  ; 
n^  3  pour  deux  pianos,  15  fr.  ;  n^  4  pour  orgue,  7.50  ;  n«  5  partition 
d  orchestre  net,  5  fr.  ;  parties  séparées  d'orchestre,  10  fr.  ;  n^  6  pour  ma« 
sique  militaire,  net  3  fr.  ;  n^  7  pour  fanfare,  net  2.50. 


-  Le  mùme.  Transcription  pour  orgue  par  l'auteur.  Reims,  E.Mennesson, 
Li888],  in4de  12  p. 

Prix  9  fr. 


2044.  GASSIAT  (B.).  —  La  grande  française,  chant  patriotique  des 
écoles.  Paroles  et  musique  de  B.  Gassiat.  Paris,  Vicl.  Palmé,  [1888], 
in-4  de  4  p.  de  musique  notée. 

Lithographie.  Jeanne  acclamée  par  la  jeunesse  des  Ecoles  de  L  DrniUet. 
Prix  1.50.  Supplément  au  journal  La  fenpme  et  U  famille,  i  juin  88. 

En  4  strophes  de  8  vers  et  un  refrain  : 

«  1/ennemi  piétine  la  France, 
Debout,  viei^e  de  Vaucouleurs  ! 
Ceins  le  glaive  de  la  vengeance 
Et  chasse  les  envahisseurs. 
0  pure  et  vaillanto  Puccllo 
Tu  pars  aussitôt  sans  pAlir 
Si  tel  malheur  se  renouvelle, 
Comme  toi  nous  saurons  partir.  » 


2045.  BERGHE  (Cari  van).  —  Tur  lu  lu  tu  !  Paroles  de  A.  Rosen- 
quest,  musique  do  Cari  van  Herghe.  Paris,  Bathlot  et  Héraud  [1888], 
in-i  de  6  p.  dont  3  de  musique  notée. 

Prix  pour  piano,  3  fr. 

—  Le  même,  petit  format,  in-8. 

Pour  chant  seul,  1  fr. 

Chansonnette  uWolo  et  canaille,  cVst  un  j:avroche  qui  apostrophe  la  sta- 
tue de  Fréniiet  de  la  place  des  Pyramides. 

En  î»  strophes  de  8  vers  : 

«  Ainsi  qu'une  p<*tile  fille. 
Sur  Ion  cheval  de  chocolat. 
Ta  parais  mignonne  ot  fîentille 
Mais  tu  n'as  pas  l'air  d'un  soldat. 
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Les  Auglais  entre  eux  doivent  dire  : 
—  C'est  çà,  la  vaiear,  la  vertu  ? 
Allons  donc  1  Ils  ont  voulu  rire, 
Turlutatu.  » 


S046*  KLING  (Auguste).  —  Jeanne  d'Are,  poésie  de  Charles  Dubois, 
musique  d*Aug.  Kling,  organiste  de  la  basilique  Saint-Epvre  à  Nancy. 
[Nancy ^  1886],  in- 4  de  4  p.  de  musique  notée. 

Prix  2  fr. 

204T*  HOREAU  (W.).  —  Jeanne  d'Arc,  paroles  de  A.  de  I^rzes,  mu- 
sique de  W.  Moreau.  Parisy  René  Haion;  Poitiem,  Vauteur,  S.  D.  in-4 
de  3  p.  de  musique  notée^  lithogr. 

Dédié  à  M.  Audouin,  maître  de   Chapelle   de  N.-Danie  de   Boulogne. 
Prix  3  fr. 


a048.  LBOIJLAIVD  (l'abbé)].  —  Jeanne  d*Arc  la  batailleuse  ou  Thé- 
roïne  lorraine,  chant  patriotique.  S.  nom.  Cae/i,  V*®  Domin,  1889,  in-8 
de  1  f . 

Prix  0.05. 

Courte  poésie  sans  grande  valeur  : 

«  Jeanne  voit  envahir  la  France 
Par  un  flot  d*Anclais  inhumains, 
La  France  a  perdu  Tespérance, 
Elle  est  hélas  en  faibles  mains. 

Mais  par  Michel,  par  Catherine, 
Par  le  doux  Christ  aimant  les  Francs 
Jeanne  entend  une  voix  divine. 
La  Pucelle  sauve  Orléans,.. 

Allons  Français,  debout, 

Debout  nous  combattrons 

Ou  nous  bataillerons 

Et  Dieu  donnera  la  victoire. 

De  Jeanne  c*est  le  refrain  et  la  ^'lulre.  » 


2040.  LHERMITE  (le  R.   P.).  dominicain,  prof,  à  l'Ecole  S'-Elme 
d'Arcachon.  —  La  France  à  Jeanne  d'Arc  cantate. 

Extrait  des  Annales  dominicaines,  1889. 

Cette  poésie  est  en  qnatro  sliophes  dont  voici  la  première  : 


«  Nous  avons  ton  t''p«''e,  et  les  anges  Ion  âme  ! 
Hier  sur  le  bûcher,  sur  les  autels  demain, 
L'Eglise  te  couronne  et  la  France  t'acclame 
Et  remet  à  genoux  son  drapeau  dans  la  main. 
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KKKRAIN 


Joyeux  dans  les  combats  et  fort  dans  la  souffrance 
Ton  cœur,  ô  Jeanne  d'Arc,  est  le  cœur  de  la  France.  »> 


»049  »»'».  U(i;OX\F;r  (lo  R.  p.)  do  Tordre  de  Sainl-Doniinique.  ~  La 
France  à  Jeanne  d'Arc,  canlate  solo  et  chœur  à  Iroix  voix.  Paroles  du 
R.  P.  Lherniite  de  Tordre  de  S^-Dorninique,  musique  du  R.  P.  Ligonnet 
de  Tordre  de  S'-Dominique.  Paris,  Eug,  Mathieu,  [1891],  in-4  de  8  p. 
de  musique  notée. 

Lithogr.  représentant  l'entrée  de  Jeanne  à  Orléans. 

Prix  5  fr.,  les  parties  séparées,  0.30,  au  profit  de  la  nouvelle  chapelle  de 
TEcole  Saint-Elnae. 


2050.  I\GRA\DE  (Edmond  d*).  —  Jeanne  d*Arc,  cantate  pour  solî, 
chœurs  et  quatuor  à  cordes. 

Fat  interprété  à  Orléans  le  26  mai  89,  mais  est  restée  inédite. 


2051.  BRIJXE  (Aug.).  —  Ballade  de  Jeanne  d'Arc,  paroles  de  A. 
Chaumont,  musique  de  Aug.  Brune.  Paris,  René  Haion,  [1889],  io-4 
de  7  p.  de  musique  notée. 

Lithogr.  de  Don  jean  représentant  Jeanne  gardant  ses  brebis. 
Prix  net  l.'iO.  Dédié  à  M°*«  la  comtesse  dé  Longeville  de  la  Rodde. 


t^051  **'■.  VASSEI'R    J.j.  —  La  vocation  de  Jeanne  d'Arc,    hymne 
pour  soprano  solo,  paroles  de  P.  du  Bosc.  Paris,  Jouve,  [1890],  in-4. 

Prix  5  fr.  Avec  accompagnement  de  piano. 


t^Ool  ^".  LOLIS  (Antonin).  —  Jeanne»  d'Arc,  chanson  populaire,  pa- 
roles de  P.  Burani.  Paris,  Hlliance  des  ailleurs,  [1890J,  in-8  de  4  p. 

Sans  accompagnement. 

—  Le  môme  identique* 

Prix  1  fr. 

—  Lo  int>me.  Avon  accompagnement  de  piano. 

Prix  3  fr. 
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905^.  DfXOW  (C).  —  Jeanne  d'Arc,  romance,  paroles  d'A.  Dumas. 
Saint-Dié,  Humhert,  1890,  in-8  de  4  p. 

Prix  1.25.  Avec  accompagnement  de  piano. 

«osa*»*'.  FOUR\lER(A.  H.).—  Jeanne  d'Arc,  chant  de  gloire,  pa- 
roles et  musique  de  A.  Fournier.  Paris^  Vauteur,  [1890],  in-8  de  4  p. 

Prix  net  0.40.  Avec  accompagnement  de  piano. 

2052  ^'  IIARSAI\'  (A.).  —  Jeanne  d'Arc,  ode  triomphale,  paroles  de 
C.  Giugno.  Paris,  Borneman,  [1890],  in-4  de  8  p. 

Prix  6  fr.  Avec  accompagnement  de  piano. 

2053.  GAXGLOFF  (L.).  —  L'ombre  de  Jeanne  d'Arc,  chanson.  Pa- 
roles de  L.  Delormel.  Paris,  Ondel,  [1890],  in-8  de  3  p. 

Avec  accompagnement  de  piano. 

2053  ****.  GACK  (I.).  —  Cantate  guerrière  à  Jeanne  d'Arc.  Paroles  de 
J.  DoineL  musique  de  I.  Gack,  chaulée  le  8  mai  1890  par  la  société 
chorale  d'Orléans  et  accompagnée  par  la  musique  des  sapeurs  pompiers. 
Orléans^  Imprim.  Ti(jet,  [1890],  in-8  de  8  p.  de  musique  notée. 

Partition,  chant  et  piano,  prix  net  1.50. 

—  La  même,  l**"  et  2®  ténor,  in-8  de  4  p.,  prix  0.75. 

—  La  même,  l'*"  et  2*  dessus,  in-8  de  4  p.,  prix  0.75. 

La  poésie  est  en  trois  couplets  : 

«  Le  Seigneur  nous  a  mis  à  l'ombre  de  ses  ailes, 
Le  drapeau  d'Orléans  flotte  sur  les  Tourelles. 
Sonnez,  sonnez,  cloches  !  Tonnez,  tonnez,  canons  î 
Jeanne,  flUe  du  Ciel,  archange  des  batailles 
Sa  bannière  à  la  main,  rentre  dans  nos  murailles. 
Sonnez,  sonnez,  buccines  et  clairons  ! 

Les  soldats  d'Angleterre  ont^été  dispersés, 
Ainsi  fait  la  poussière  sous  les  vents  courroucés. 
0  joie  !  ô  délivrance  !  La  Pucelle  en  un  jour 
Vient  de  venger  la  France  des  hontes  d'Azincourt.  » 

2054.  AIMDRE«  —  Jeanne  d'Arc,  chants  patriotiques  extraits  de  l'œu- 
vre éternelle.  Paroles  d'Alexandre,  musique  d'André.  Clichy,  Mercier, 
/,  rue  de  Neuilly,  [1890],  pet.  in-8  de  4  ff.  dont  2  p.  de  musique  notée. 

Prix  O.W).  Bien  médiocre,  ce  n'est  pas  encore  Vœuvre  Hernelle  rêvée. 


922  MORCEAUX  DIVERS 

4^055.  Bl'ZY  (J.  B.)  professeur  honoraire,  olT.  de  Tlnstr.  publ.  — 
Cantate  à  Jeanne»  d'Arc,  prix  décerné  par  l'Académie  de  Reims,  le 
10  juillet  1890  à  J.  B.  Buzy.  Chàlons-sur-Alarne,  Imprim,  de  Martin 
frères f  1890,  iu-8  de  13  p. 

B.  Nat.  Ye  2408. 

Se  compose  de  six  parties  :  1.  Chant  de  victoire  ;  2.  Marche  triomphale; 
3.  Arrivée  au  parvis;  4.  Le  sacre  ;  o.  Jeanne  en  prière  ;  6.  Chant  de  dé- 
part. 

«  C'est  rétoile  de  l'espérance, 
C'est  Tàme  et  le  bras  de  la  France  ! 
Victorieuse  elle  s'avance, 
Belle  de  force  et  de  douceur. 
L'antique  cité  dans  l'ivresse 
Sur  ses  pas  glorieux  s'empresse. 
Et  dans  des  transports  d'allégresse, 
Acclame  en  elle  son  sauveur.  » 


2056.  GRAVIER  (l'abbé  A.),  ancien  professeur  de  seconde  au  Sémi- 
naire d'Aulrey^  auteur  des  cantiques  des  paroisses  et  des  communautés. 
—  Cantiques  du  pèlerinage  à  Doraremy.  berceau  et  patrie  de  la  libéra- 
trice de  la  France.  Paroles  et  musique  de  M.  l'abbé  A.  Gravier...  Cannesy 
{A.  M.)  fauteur  ;  Archettes  (Vosyeb),  M,  Billet,  cure  ;  Domremy^ 
Ecole  de  la  Providence,  [1890],  pet.  in-8  carré  de  25  p.  de  musique 
notée. 

Prix  O.oO,  au  profit  de  la  Basilique  de  Domremy. 

Ce  sont  20  cantiques  qui  furent  chantés  au  premier  pèlerinage  à  Dom-, 
remy  fait  sous  la  présidence  de  Mgr  Sonnois  le  29  sept.  i890. 

«05T.  GRAVIER  (Fabbé  A.).  —  Hymne  ou  cantique  à  Jeanne  d^Arc. 

Lm  vierge,  l'héroïne,  la  martyre.  Cannes,  {Alpes-M^^^)  Vahbé  Gravier; 

Domremii,  VEcole  de  lu   Providence,  |1890J  in-4  de  4  p.  de  musique 
notée. 

Lithogr.  représentant  cinq  scènes  do  la  vie  de  Jeanne,  par  Chassevenl- 
Hacque.  Dédié  à  la  duchoss*^  de  Luynes. 

Avec  accompagnement  d'orgue.  Prix  r.'iO  ;  Paroles  et  chant  seul,  25  cen- 
times. 

En  7  strophes  de  8  vers  et  un  chœur.  Se  trouvait  dans  le  recueil  précé- 
dent sous  le  n»  XV. 

«  Jeanne  d'Arr  h  loi  les  liôinmagcs  Salut  donc,  ô  Libératrice! 


Et  Taniour  de  tous  les  Français  ! 
Sous  la  haine  et  sons  1rs  outrage* 
A  grandi  1  l'clat  de  tes  bienfaits  ; 
Non,  il  n'est  dans  l'histoire 
Hien  de  plus  pur  que  ta  niémoiri-, 
C'est  dans  sa  heauli» 
La  gloire  et  la  sainteté. 


Tout  s'accorde  pour  t'ennoblir: 

L'auréole  du  sacrilice, 

Le  bûcher,  la  palme  du  martyr. 

Ce  bûcher  dont  la  flamme 

Achève  d'affrancbir  ton  âme 

Devient  ton  autel 

Et  Ion  trône  dans  le  Ciel.  • 
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1M)58.  SOUBISE  (Camille).  —  La  prière  de  Jeanne  d'Arc,  romance 
classique,  religieuse  et  patriotique.  Paroles  de  Camille  Soubise,  musique 
de  J.  A.  Vignix.  Parw,  Borneman,  1891,  in-4  de  4  p.  de  musique  no- 
tée. 

Prix  3  fr.  Hommage  à  M"«  Marie  Louis. 
Vignette  :  Jeanne  les  mains  jointes. 
Quatre  couplets  de  8  vers  et  un  refrain. 


9059,  RILLÉ  (Laurent  de).  —  Entrée  de  Jeanne  d'Arc  à  Oriéans,  in-i 
de  musique  notée. 

Dédié  à  M.  E.  Huet. 

Fut  exécuté  en  1891  à  l'Institut  musical  d'Oriéans. 


2060.  BOIELDIEU  (Adrien).  —  Jeanne  d'Arc,  chœur  pour  quatre 
voix  d'hommes.  Paroles  de  G.  Chouquet,  musique  de  Adrien  Boïeldieu. 
Paris fViclor  Lory,  1891,  in-8  de  8  p.  de  musique  notée. 

Partition,  prix  net  1.50;  parties  séparées,  0.25. 

Fut  donné  comme  supplément  à  VEcho  des  Orphéons  du  25  janv.  91. 


2061.  GRAKDVAL  (la  vicomtesse  de).  —  Jeanne  d'Arc,  scène  pour 
contralto  ou  baryton^  poésie  de  Casimir  Delavigne,  musique  de  M°**  la 
Vicomtesse  de  Grandval,  avec  accompagnement  d'orgue  ad  libitum.  Pa- 
ri*, Au  Ménestrel,  S.  D,  in-4  de  9  p.  de  musique  notée. 

Prix  5  fr.  Au  coin  gauche,  Jeanne  au  bûcher. 
Dédié  à  M'^^  Berthe  de  Besplas. 


2062.  JOIVIVET  (Henry).  —  Jeanne  d'Arc,  marche  triomphale,  pre- 
mier prix  du  concours  de  l'alliance  littéraire  et  musicale  de  Toulouse. 
Paris^  Eug,  Mathieu  [1891],  in-i  de  10  p.  de  musique  nolée. 

Vignette  :  Jeanne  tenant  son  étendard. 

Cette  marche  vraiment  très  belle  est  dédiée  à  S.  G.  Monseigneur  Pagis, 
évéque  de  Verdun. 

Prix  7.50. 


2062  ***•.  IMBS  (J.).  —  Prière  de  Jeanne  d'Arc,  nocturne  pour  piano, 
Paris  y  Fauteur,  [1892J,  in-4  de  8  p.  de  musique  notée. 

Prix  0  fr. 


:«"rj< 
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—  Le  même.  ChanI  pour  soprdno,  paroles  et  musique  sans  aceompag: 
ment.  Parîf ,  S.  nom  d'édit.  [1892],  in-i  de  6  p. 

Prix  2.50. 

2062  ^\  SEIIIJÊRE  (L.).  —  Chant  da  guerre  de  Jeanne  d'Arc,  pa-  - 
rôles  d'A.  Dubrnc.  Paris,  /)iirrfi7/y,  [1892],  in-4  de  2  p,  de  musique    ^ 
notée. 

Prix  2  fr.  Extrait  de  Feuillets  d^album  pour  chant  et  piano. 

2003.  GA\]VE  (Louis).  —  Marche  lorraine,  composée  à  l'occasion  de  ^ 

la  xvHi*  fête  fédérale  de  gymnastique  de  France.  Nancy,  5  et  6  juin  1892. 
Parisy  Enoch  et  Costallat  [1892],  in-4  de  4  p. 

Lithogr.  la  statue  équestre  de  Frémiet  &  Nancy. 
Dédié  &  M.  Paul  Thomas. 

—  Le  même.  Pas  redoublé  pour  musique  militaire.  Paru,   Eveiie  et 
Schœffer,  [1893],  in -4  de  4  p.,  prix  3  fr. 

2063  ^\  ALDER  (E.).  —  Marche  lorraine  de  L.  Ganne,  arrangée  pour 
piano  à  quatre  mains.  Paris,  Enoch  et  Costallat,  [1893],  in-4.  Prix  7.S(0. 

2064.  FRA\CK  (C.  J.),  —  La  dernière  pensée  de  Jeanne  d*Arc,  pa- 
roles et  musique  de  C.  J.  Franck,  (diplôme  d'honneur  du  concours  de 
mélodie).  Paris,  Colombier,  [18921,  in-4  de  8  p.  de  musique  notée. 

Lithographie.  Jeanne  dans  ^a  prison. 

N®  1 .  Piano  et  chant,  6  fr. 
2.  Piano  seul,  6  fr. 

2064  ***••  ISELY  (Jules).  —  Hymne  à  Jeanne  d'Arc  pour  piano.  Paris, 

Fromont,  [1892],  in-4  de  3  p.  de  musique  notée. 

Prix  net  1.70. 

2064  *•'.  DÉO  (L.).  —  Hymne  à  Jeanne  d'Arc  par  Jules  Isely,  arrangé 
pour  orchestre  par  L.  Déo.  Paris,  Thauvin,  [1893],  in4  de  16  p.  de 
musique  notée. 

2064  *.  SllA!IIROCK  (K.).  —  Air  de  Jeanne  d'Arc  dans  le  ChàteUin. 

Paris,  15,  rue  des  Bcnux-Arls,  [1892],  iii-4  de  4  p. 

Extrait  do   Piècea  th'-tiichâcs  pour  chant  avec  accompagnement  de  piano. 
Premier  recueil. 
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2065.  MARTI\  (Camille),  professeur  do  musique  à  Charmes  (Vosges), 
off.  d'Acad.,  lauréat  de  la  Soc.  d'émulat.  des  Vosges.  —  Jeanne  d'Arc  la 
lorraine,  chanl  patriotique  à  deux  voix  égales,  poésie  de  A.  Choné. 
[Nancy,  J.  Royer,  1891],  gr.  in-8  de  4  p.  de  musique  notée. 

Prix  0.15.  Dédié  à  la  Jeunesse  française. 
En  6  strophes  dont  voici  la  dernière  : 

«  Mais  pour  un  sac  d'écus 
Bientôt  Jeanne  la  sainte 
Est  livrée  aux  vaincus 
Et  meurt  sans  une  plainte, 
Puis  du  bûcher  en  feu 
Glorieuse  auréole 
Là-haut  vers  le  ciel  hleu 
Sa  belle  âme  s'envole. 

Refrain  :  Gardez  son  souvenir. 

Chers  enfants  de  la  France, 
1^  foi  dans  Tavenir 
Et  la  fière  espérance.  » 

2065  »»*■.  ALLARD  (Paul).  —  Ode  Iriomphale  :  Jeanne  d'Arc  à  Bon- 
secours,  poésie  de  Paul  AUard,  musique  de  Charles  Lenepveu.  Compo- 
sée pour  l'inauguration  du  monument  de  Jeanne  d'Arc,  le  30  juin  1892. 
Rouen,  Imprim,  Cagniard,  1892,  in-12  de  10  p. 

B.  Nat.  8»  Ye  2903. 
Titre  rouge  et  noir,  pap.  vélin. 

Est  un  tirage  à  part  d'une  portion  de  la  brochure  signalée  suprà  sous  le 
n»  1202. 

Cette  ode  est  fort  belle  et  l'exécution  en  plein  air  par  oOO  musiciens,  en 
fut  splendide  : 

«  Monte  donc  dans  la  gloire,  ù  Jeanne  !  La  Patrie, 

A  Tombre  des  autels  de  la  Vierge  Marie, 

Sur  le  versant  sacré  d'où  vient  le  bon  secours, 

Elève  dans  les  airs  ton  trône  expiatoire. 

0  Jeanne  monte  dans  ta  gloire, 

Et  fais  revivre  en  nous  Tesprit  des  anciens  jours  !  » 

2065  "".  RIBIOLLET  (E.).  —  Chant  de  guerre  de  Jeanne  d'Arc,  pa- 
roles de  A.  Dubrac,  avec  accompagnement  de  piano.  Paris,  Godfroy, 
[1893],  in-4  de  4  p.  de  musique  notée. 

Prix  4  fr. 

Ces  mêmes  paroles  avaient  déjà  été  mises  en  musique  par  Seillière. 
(Voyez  suprà,  n«  2062  »«'. 

2065  *.  COUTURE  (A.),  Chef  de  musique  au  1"  zouaves.  —  A  Jeanne 
d'Arc,  la  sainte  patriote  !  Paroles  de  La  Hlanquerie,  avec  accompagne- 
ment de  piano.  Paris,  Poulalion  et  Accnrsi,  [1893],   in-i  de  0  p.  de 

musique  notée. 

—  Le  même  Paris,  Roherge  (1893)  gr.  in4. 
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200S  \  \...  —  Jeanne  d'Arc,  marche  triomphale  poiir  trompettes.  P^'^ 
risy  G.  Tilliard,  [1893],  in-4  de  4  p.  de  musique  nofée. 

2065  «•  TRÉTROP.  —  A   Jeanne  d'Arc,   paroles  de  sœur  A.  de  L. 
Paris,  Vauteur,  [t893],  in-4  de  6  p.  de  musique  notée. 

Avec  accompagnement  de  piano. 


L.  —  Pantomimes  et  ballets* 


2066*  X.M  —  Programme  du  fameux  siège,  pantomime  représentée  de- 
vant leurs  Majestés  à  Marly  le  5  juin  1778.  S.  nom.  Paris,  Imprim.  de 
P.  H.  C.  Ballardy  [1778],  in-8. 

Vente  H...  1877,  3fr.  50. 


2066  ^^\  PLEIi\CHES\E  (Roger,  Timolhée,  Regnard  de),  ancien 
officier,  gouverneur  des  pages  du  roi.  —  La  Pucelle  d'Orléans,  ou  le  fa- 
meux siège,  pantomime  héroïque  en  trois  actes.  Pouen,  1786,  in-i2. 

SOOT*  CUVELIER  (J.  G.  A.),  associé  correspondant  de  la  Soc.  philo- 
technique. —  Jeanne  d'Arc  j  ou  |  la  Pucelle  d*Orléans,  |  panto- 
mime I  en  trois  actes  et  à  grand  spectacle,  |  contenant  ses  exploits, 
ses  amours,  son  supplice,  |  son  apothéose,  |  mêlée  de  marches, 
chants,  combats  et  danses.  |  Représentée  sur  le  théâtre  de  la  Gaité  le 
25  germinal  an  Xf .  Paris,  au  théâtre  de  la  Gaîté,  an  XI,  i803y  in-8  de 
13  p. 

Jeanne  d'Arc  et  Dunois  sont  représentés  comme  deux  amants,  c'est  très 
gracieux  sans  doute,  mais  bien  fantaisiste  :  ou  les  voit  inscrire  leurs  noms 
entrelacés  sur  un  rocher,  avec  la  pointe  d'un  poignard  ;  de  petits  amours 
paraissent  qui  enveloppent  les  deux  amants  de  fleurs.  Un  autel  s'élève  :  on 
y  lit  ce«  mots  en  traits  de  feu  «  A  Tamour  et  à  Thymen.  »  Les  amours  con- 
duisent Dunois  et  la  Pucelle  vers  rautel,ceuxci  font  le  serment  de  s'unir. 
L'amour  ofTre  une  rose  à  Jeanne  pour  qu'elle  en  fasse  le  sacrifice,  Jeanne 
brûle  la  rose,  joie  de  Dunois...  Tout  à  coup  une  voix  s'écrie  :  «  Jeanne 
d'Arc  est  parjure,  qu'elle  craigne  la  vengeance  céleste  !  » 

Se  termine  par  le  supplice  de  Jeanne  et  par  une  apothéose  :  la  Pucelle 
radieuse  et  couronnée  de  fleurs  par  l'immortalité  s'élève  dans  la  gloire 
vers  le  ciel. 

La  musique  était  de  Deraeuse,  chef  d'orchestre  de  la  Gaîté. 

.  Le  rôle  de  Jeanne  était  joué  par  M"*^  Pariset  et  celui  de  Dunois  par  Du- 
mouchel. 


2068.  CL'VELIER  (J.  G.  A.).  —  *  La  Pucelle  d'Orléans  |  pantomime 
historique  et  chevaleresque  en  |  trois  actes  à  grand  spectacle  ;  précédée 
du  songe  de  Jeanne  d'Arc  |  et  terminée  par  son  Apothéose  |  par 
J.  G.  A.  Cuvelier  |  musique  par  M.  Alexandre  ;  divertissements  par 
M,  Jacquinet  ;    |    costumes  et  décors  de  M.  Isidore  ;    |   représentée  pour 
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i a  première  fois  à  Paris  au  Cirque  Olympique  le   10   novembre  1813. 
Paris,  Barba,  1813,  in-8  de  22  p. 

Vente  de  Bouteiller,  cart.  1  fr. 
Imprimerie  de  Hocquet. 
En  épigraphe  : 

Mirabilis  csl  ars 

QuîP  facit  articules,  ore  si  lente  loqui. 

Celte  seconde  pièce  a  été  complèlement  refaite  et  diffère  du  tout  au  tout 
de  la  précédente,  elle  est  boaucoup  moins  mauvaise,  l'auteur  ayant  fait 
disparaître  une  foule  de  choses  choquantes. 

Lors  de  la  représentation  au  Cirque  Olympique,  le  rôle  de  Jeanne  iHait 
tenu  par  M"*'  Franconi  et  celui  de  Dunois  par  Franconi  cadet. 

—  Le  mémo,  Paris,  Barba,  1814,  in-8  do  16  p. 
(Iraprim.  par  Everat,  rue  du  Cadran.) 

3069.  X.««  —  Die  lungfrau  von  Orléans  als  Ballet. 

Ce  ballet  fut  représenté  à  Vienne  on  ^821. 

CR.  Iohannal>alk,  lungfrnu  von  Oherlands  dans  Conrersafions  LL^  1821- 
p.  361. 


SOTO*  \'1GAX0  (Sauveur).  —  (iiovanna  d'Arco.  Imllo  storico  îd  cîn- 
que  atti  composte  da  Salvaloro  Vigano.  S.  lieu  ni  date  [1821  ],  in-24  de 
20  p.  cotées  49-68. 

En  prose  ot  sans  musique.  La  musique  fui  composée  exprès  par  P.  Lîchr 
tenthal  et  C.  Brambilla,  adapté*»  par  S.  Viiiano.  .Nous  ignorons  si  elle  fut 
édité»'.  Les  scènes  furent  décrites  par  Alex.  San  Quirico. 

—  Le  même.  Giovanna  d'Arco,  |  Ballo  storico  |  incinqueatli  j  exprès- 
samente  composto  |  da  Salvalore  Vigano.  Da  rappresentarsi  noir  I.  R. 
theatro  alla  Scala  il  Carnovale  del  1821.  Milann,  délia  Stamperia  </* 
Giacomo  Pirola  S.  D.  in- 12  de  2'^  p. 

«0T1.*;CASATI  — *  La  Puizolla  d'Orléans  ballo  storico  in  sei  parti 
di  Tommaso  Casati  da  rappresentarsi  nelT  L  H.  teatro  alla  Canolihiaua 
il  Carnovale  l8o5.  Milano,  Bipamunfi  (larpano^  1855,  in-16  de  15  p.. 

Ballet  donné  par  Casati  maître  de  ballet,  sa  femme,  ses  filles  cl  sa 
troupe.  La  musique  était  de  (iiorza  et  Devasini. 

Casati  a  beaucoup  emi)runté  au  ballet  de  Vipano  de  1821  ci-dessus  cité, 
il  le  reconnaît  d'ailleurs  dans  sa  préface. 

2072.  KFrLFR(Alphonse).  —  Jeanne   d'Arc,  pantomime   chevaleivs- 

que  en  deux  lableaux.  [Pnria,  1872),  in-8  de  4  p. 
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Fat  représonire  aux  Champs-Elysées  par"  la  troupe  des  Funambules  le 
26  juillet  1847. 

D'autres  pantomimes  et  exercicesTéquesIres  sous  le  titre  do  Jeanne  d'Arc 
furent  à  diverses  reprises  donnés.  Sans  avoir  la  pnHenlion  de  rappeler 
toutes  ces  exhibitions,  notons  celle  du  (lirque  de  rimpératrice,  21  août 
l8o8.  CR.  de  Paul  de  S'-Viclor  dans  h  Presan,  feuilleton  du  22  août  58  inti- 
tulé Jea/iw^  d^Arc  exercice  équestre  exécuté  au  Cirque  de  l'impératrice,  c  Un 
spectacle  d'un  haut  comique  est  l'exercice  intitulé  Jeanne  d'Arc  pour  l'af- 
fiche, tragédie  équestre  en  trois  temps  de  ^^alop.La  scène  se  passe  sur  unr* 
selle,  c'est  Tunite  de  lieu  réduite  à  sa  plus  simple  expression.  »  A  l'Hippo- 
drome, août  1866.  CR.  du  Petit  Journal,  1  août  66  par  Timothée  Trimm  ; 
le  6  juillet  69.  Jeanne  d'Arc  au  camp  de  Charles  VII  grand  Carrousel 
pour  dames.  Qui  ont  donné  lieu  à  des  programmes  illustrés,  afllches, 
comptes  rendus,  etc.. 

Mais  aucune  scène  de  ce  genre,  ayant  Jeanne  d'Arc  pour  sujet,  ne  peut 
être  comparée  à  la  pantomime  donnée  en  1890  par  l'Hippodrome. 


2073.  WIDOR  (Ch.  M.).  —  *  Hippodrome  de  Paris.  Jeanne  d'Arc, 
légende  mimée  en  quatre  tableaux  :  I.  Domrcniy,  11.  La  délivrance  d'Or- 
léans, III.  I^  bûcher,  IV.  L'apothéose,  chant  militaire  (poésie  d'Augusle 
Dorehain).  Paris,  Hamelle  [1890],  in-i  de  2  ff.  et  105  p.  de  musique 
ff.  nolée. 

Prix  8  fr. 

Le  Figaro  du  9  juill.  90  a  publié  sous  le  titre  de  Jeanne  dWrc.  légendp 
mimée,  la  pavane  guerrière,  extraite  de  celle  partition. 

Cette  pantomime  qui  eut  un  immense  succès  fut  représentée  pour  la  pre- 
mière fois  à  l'Hippodrome  le  25  juin  90  et  tint  laflîche  jusqu'au  12  octob. 
Le  1  août  de  l'année  suivante  elle  fut  reprise  avec  un  pareil  succès  et  on 
continua  à  la  jouer  encore  tout  l'été. 

Elle  déroulait  en  trois  tableaux  Domremy,  Orléans,  Rouen,  les  grandes 
phases  de  la  vie  de  rhéroïne.  On  a  admiré  surtout  le  charme  idylliq  e  du 
premier  tableau,  oii,  dans  le  cadre  d  un  beau  soir  d'été  et  d'un  paysage 
tranquille,  un  moment  traversé  par  l'incursion  d'une  bande  de  pillards 
anglais,  Jeanne  écoute  ses  voix  et  reçoit  des  mains  de  l'Archange  S*-Michel 
l'épée  libératrice.  Le  dernier  lableau  aussi  était  fort  émouvant.  Gràoe  à  un 
truc  ingénieux,  se  dressait  en-u«le  sur  la  piste,  instantanément,  la  place 
du  Vieux  Marché  avec  ses  maisons,  et  les  speclaieurs,  où  qu'ils  fussent 
placés,  avaient  l'illusion  d'assister  au  supplice  de  l'héroïne.  Celle  ci  monte 
sur  le  bûcher,  les  llammes  s'allument,  la  dévorent,  et  lorsque  les  dernières 
fumées  se  sont  dissipées,  on  voit  apparaître  la  statue  éque-tre  de  Jeanne 
triomphante  d'après  Fn^miet.  Alors  éclate  en  strophes  ailées  et  vibrantes 
sur  la  musique  de  M.  Widor  un  hymne  à  la  France  de  M.  A.  Dorehain, 
splendidc  d'enthousiasme  : 

«  La  pauvre  tille,  ils  l'ont  brûlée 
Par  traîtrise  dans  un  grand  feu  ; 
Et  Jeanne  d'Arc  s'«'n  est  allée 
Dans  un  manteau  de  llammes  bleu... 
Mais  comme  elle  était  une  femme 
Elle  pleurait  auparavant. 
Et  pour  achever  Tieuvre  infànit* 
Ils  ont  jeté  sa  ceuilre  au  vent  ! 

La  France  se  cherchait  une  âme, 
Quand  Jeanne  apparut  sur  l'iin;ou. 
Chevauchant  avec  roriflanirae 
Dans  son  rostume  de  garçon. 


Elle  a  traversé  la  patrie 

Qui  B'est'  senti  le  coeur  vivant. 

C'est  pour  cela,  qu'ils  l'ont  meurtrie, 

Qu'ils  ont  Jeté  sa  cendre  au  vent. 

Gendre  de  la  grande  lorraine 
0  cendre,  ne  vous  perde*  pus  I 
Tombea  comme  une  bonne  graine 
Tombez  ici,  tombei  tà-baa  ; 
Couvrez  tout  le  sol  de  la  FVance 
Et  germant  de  l'ouest  au  levant, 
Poussez  en  moisson  d'espétance 
jCendre  qu'ils  ont  jetée  au  vent  I 

Nous  sommes  encor  tes  soldats. 
Ton  ardeur  encor  nous  anime, 
Guerrièrequi  nous  tend  les  bras 
Du  haut  de  ton  bûcher  sublime. 
Les  morts  suscitent  les  vivante 
Et,  pcTur  les  flères  épopées 
Lear  cendre,  éparseans  quatre  vents 
-Va  germer  en  moissons  d'^p^  ! 

Lefiflcond  tableau,  celui  du  sîâge  d'Orléans,  s«  compose  d'une  bataille 
dans  le  genre  de  l'ancien  cirque  et  d'un  ballet  de  ritfeiules  dont  le  metteur 
en  scène  n'a  pas  cru  poavoir  se  dispenser.  Il  est  étonnant  que  le  couronne- 
ment  de  Reims  ait  été  escamoté,  nul  antre  tableau  ne  se  prêtant  tnient  an 
déploiement  de  la  figuration. 

Mais  le  véritable  intérêt  de  la  représentation,  comme  le  constatait  Vic- 
tor Foume!  dans  le  Correspondant  du  25  juill.  1890,  p.  367,  consistait  ilan« 
l'empressement  et  dans  l'enthousiasme  de^speclal^iirs  nriluaiit  par  milliers 
pour  remplir  cet  i  mm  fnse  vaisseau.  «  Le  culte  d^  Jeanne  d'Arc,  dit-il,* 
vraiment  pris  racine  dans  tous  les  cœurs  il  est  devenu  l'une  des  fono«s 
les  plus  tounh.inLfs  et  les  plus  pures  du  patriotisme.  ■  — 

CR.  d'Henrv  Evmieu  dans  la  Muêiqae  popitlMÏre  du  S6  juin  M,  p, 
dans  le  Supi->[<'  ini?iit  illust  du  PelU  Parisien.  £9  juin  ;  dons  la  Ftwicm 
derne.  juill.  :  i-iiHn  d.ms  la  fiei-ue  onir.  ij/uifr^,  aoilt  90.  p.  233  et  i.^.^;, 
par  MeniT  Eymicu,  illustrée  de  plus.  grav.  Gabrielle  Kranss  dans  le  râle 'éê-'',\ 
Jeanne  d  Arc  ;  la  statue  d'Albert  Lefeurre  ;  la  statue  équestre  du  comte  é^' 
PassOffe.  Et  tous  les  journaux  à  cette  dnle  ainsi  que  du  commencement' 
d'août  1891  pour  la  reprise. 

Nous  possédons,  fuites  pur  M.  Albert  Lande,  32  vues  des  principale* 
scènes  de  la  piècr,  Inrmat  m-t. 

Il  a  été  fait  en  outre  par  le  directeur  de  l'Hippodrome,  M.  Iloucke,  i  di- 
verses reprises,  des  nfnclies  illustrées  représentant  Jeanne  an  feAcher  et 
des  programmes  illustrées  avec  la  poésie  de  Dorchain.  C'est  à  l'amabilité 
de  M.  Houckc  que  nous  en  devons  lu  collection. 


S0T4.  \VIDOR  (C.  M.).  —  "  Ji>anue  d'Arc,  chant  militaire,  poésie  d« 
A.  Dorchain,  mu^iique  de  Ch.  M.  Widor. /^ar»,  HameÙe,  [1890],  gr. 
in-8  de  8  p.  de  musique  nolée. 

Prix  0.50. 

Ce  sont  les  qualrc  strophes  de  8  vers  du  chant  militaire  cité  pins  haut, 
eztraitde  la  parlilion  romplète.  Avec  une  couvert,  illustrée. 


J 


•  —  Pièces  ayant  peu  de  rapport  avec  Jeanne  d*Arc. 


2015.  LA  BRETOWE  (Nie.  Kdm.  Hoslif  dr),  173i-!80G.  —  L.i 
Prévention  nationale;  |  action  adapter  à  la  scmie  ;  |  avt»-^  deux  va- 
riantes et  les  fails  |  rjui  lui  scrvi'nt  dp  ha«ies.  |  A  Ln  lliujv  cl  se 
trouvent  à  Paris  chez  l\e(jnnutt^  17Si,  !{  part,  en  2  vol.  in-12,  iO  li^. 

La  seconde  partie  seule  est  relative  à  notre  sujet.  En  frontispirr,  uni- 
estampe  représentant  la  Pucelle  rort'vant  un  blason  des  mains  (l<* 
Charles  Vil. 

Ouvrage  assez  rare,  parce  qu'il  fut  retenu  à  la  censure  à  rause  di»  la 
Correspondance  qui  lerniine  la  'A"  jiaiii*',  rnrrespoinlame  enlre  M"''  «!«• 
Saint-Léger  et  M"*  d'Aif^reinont  (Kestil'j.  Ventes  itour|uette,  4H8;»,  deni.  nuir. 
par  Trauti-Bauzonuet,  lOtH)  f.  ;  ïecliener,  1H8Î»,  HK)  f.  :  de  Mouleiller. 
dem.  mar.,  j.;iO;  du  haron  Tayinr,  iHiM.  O..'i0. 

Ce  drame  est  des  plus  ordinaires,  il  n'a  aui:un  rapport  avfi:  Ji'.inni-  d'Arc, 
si  ce  n'est  que  la  plupart  des  personna^'es  se  nomment  DuHh  l'I  l'onl  pailii- 
de  la  famille  dt;  riiéroïne.  Le  père  Dulis  ne  veut  pas  que  son  (ils  épnus»- 
une  anj;;laise.  Le  drame  ociupe  les  8S  premières  pa^es,  il  es!  sui\i  d<*^ 
Fait»  qui  servant  de  bnxe  à  la  I^n'rcnlior  n.ulittnnh'  avec  ft-uille  dr  litre  »»pé- 
ciale;  aux  p.  144-210  ^e  trouve  un»»  notice  intitulée  Minnf  dWrr  et  qui  esi 
une  assez  bonne  hi*«toire  populaire  de  l'héroïne.  .Mais  on  se  demande  vai- 
nement quel  est  le  point  de  rapprochement  entre  le  drame  et  rtiistnire  de 
Jeanne,  quelle  était  l'utilité  d'appeler  ces  personna;;es  Ihilin? 


2076.  CHAHIBFJXAXD  (A.  C.  ,  —  Les  «^oueîs  de  Jeanne  d'Arc,    | 

ou  le  retour  des  [as.    |    Si-êne  allé;roriqne  iiiiki*  en  action   ^ur  le  tln-âtre 

d'Orléans,  le   7    décembre    181  il.   ffrli-nns.    /ni//r.  h:irn:nill  Mnnr.nnl. 
1815,  in-8. 

Six  couyd'"'t>  d"  huit  ver>,  bieri  méiliocr»*-.,  -iir  l'air  de  la  «sentinelle  : 

■'  Jeann*.'  pb-uiait  .ni  eéji.-ii'  m-juiji- 
Sur  tou^  1"«  maux  d-  -.a  fii^te  palii"  ; 
Fran^Mi-,  dii-ell*-.  f,\ty.\  de  uimi  arnoiii- 
I)*an!iqu*r-  bien-;  -oiii«;i'  n'ent  p'iint  tarie, 

bf;  tlharle-  v.;ii-  •  r*--  je.  fij^. 

Je  ff.jf L'j;:e  \i,U*-  -MiMiao'  ■ 

K'.  d'î  i<''.',ii  tii'  fi»  il  \f'  l.i  . 

J  ai  If:  d-'-ii  «f  I  ■    J-'  i;in«.'-... 

J»''inri'-  r^in-':*.  â  '  •■  [■•■•ri"  \,*'ï',    ^\.',\ii>.  XVIII  . 
Ln  *'ili-ro  ;ri.  -i  rji'-r  -ill' u-'-  •'■ii'''- 
"  Prfrr"i-   I':,  fiï^-t-.W'-.  «••  d'  fine  !•;  lej,*,  » 
A  ri,-.'  :•'.!•'      •!  ■:■  d»-  •,l«'i-  * 
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Fais  d'un  bon  roi,  fais  de  Louis 
Cesser  la  tant  longue  souffrance 
Et  bientôt  refleurir  les  Lis 
Du  monde  entier  c'est  Fespérance   m 


20YY.  PÉRI\  (René),  sous-préfet.  —  La  maison  de  Jeanne  d'Arc. 
comédie-anecdote  en  un  acte  et  en  prose,  représentée  pour  la  première 
fois,  à  Paris,  sur  le  théâtre  Favard,  par  les  comédiens-sociétaires  de 
rOdéon,  le  IC  septembre  1818.  Paris,  Barba,  1818,  in-8  de  31  p. 

Prix  1.25.  C'est  la  parodie  du  refus  de  fiérardin  de  vendre  à  rAngleterre 
la  maison  de  la  Pucello  k  Domremy. 

2098.  ROUGEMOiXT  (de).  —  La  maison  de  Jeanne  d'Arc,  anecdote- 
vaudeville  en  un  acte,  représenté  pour  la  première  fois  à  Paris  sur  le 
théâtre  du  Vaudeville  le  3  octobre  1818.  Paris,  Pages,  1818,  in-8  de 
32  p. 

Prix  1.25.  Parodie  du  refus  de  Gérardin  de  vendre  la  maison  de  Jeanne 
d'Arc  aux  Anglais  ;  moins  inconvenante  toutefois  que  la  pièce  do  Périn 
sur  le  même  sujet. 

noua.  PKRI\  et  SAUVAGE  (Elie).  —  Jeanne  d'Arc  en  prison» 
monologue  on  un  acto  ot  en  vers.  Paris,  Impr,  V"^  Dondey-Dupré^ 
S.  D.  gr.  in-8  de  4  p. 

Ce  petit  drame  historique,  absolument  insignifiant,  «  fait  partie  de  la 
collection  d'ouvrages  consacrés  aux  exercices  des  élèves  de  M.  Raucourt  >» 
et  fut  jouée  en  1845  au  théAtre  du  Luxembourg. 

—  Le  mémo.  Purix,  Ihihochet,  18ii.  in-12. 

Prix  0..10.  Hartliéi^MUV  cilo  aussi  une  édit.  do  Marcharifl,  1844. 


APPENDICE 


A.  —  Iconographie 


2080»  LE\OIR  (Alexandre).  —  Musée  des  monumens  Français... 
statues...  des  hommes  et  femmes  célèbres  pour  servir  à  Thistoirc  de 
France,  ornée  de  gravures.  Paris,  Guilleminei^  an  X  (1801)  3  vol.  iii-8. 

La  Pucelle  et  sa  notice  occupent  les  p.  i  12-120.  On  y  trouve  le  dessin 
d'un  buste  qu'avait  fait  exécuter  M.  Lenoir  «  par  le  citoyen  Beauvallet, 
d'après  une  peinture  ancienne,  pour  être  placé  dans  la  safle  du  xv«  s.  de 
ce  Musée,  auprès  de  Charles  VII  qu'elle  a  maintenu  sur  le  trône  et  qui  a 
eu  la  lâcheté  de  la  laisser  périr.  »  Ce  buste  est  à  la  pi.  LXWil,  n^  o27, 
c'est  une  médiocre  gravure  signée  David,  L.  («.,  d'après  le  tableau  de 
l'Hôtel  de  ville  d^Orléans. 

Quant  à  la  notice  elle  est  bien  mauvaise,  on  y  cite,  en  fait  de  documents, 
une  cinquantaine  de  vers  de  l'œuvre  de  Voltaire. 


2081*  JOLLOIS.  —  Monuments  anciens  et  modernes  érigés  en  France 
à  la  mémoire  de  Jeanne  d*Arc,  recueil  composé  de  neuf  feuilles  de  des- 
sins lithographies  par  Charles  Pensée,  professeur  à  Orléans,  avec  un 
texte  historique  et  descriptif  par  M.  Jollois.  Orléans,  l'auteur  el  Gar- 
niery  1834,  pet.  in-fol.  de  2  IT.  li  p.  et  8  pi. 

B.  Nat  Ln  "  o4o. 

Vente  de  Bouteiller,  dem.  rel.  4  fr. 

Imprimé  à  Paris  par  Dupont  de  I^guionic. 

Se  compose  :  d'un  titre  gravé  ;  du  frontispice  représentant  les  w  Monu- 
ments anciens  el  modernes  erig'-s  en  France  en  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc  »  ; 
de  14  p.  pour  la  «  Notice  sur  les  monumens  élevés  en  France  à  la  mémoire 
de  Jeanne  d'Arc  »  signée  Jollois. 

Les  8  pi.  numérotées,  signées  Ch.  Pensée,  Lilh.  de  Lcmercicr,  repré- 
sentent : 

i.  Domremy.  —  Dessus  de  porte  et  fragment  d'une  statue  érigés  à  la  mé- 
moire  de  Jeanne   d'Arc  au   lieu  de  sa  naissance. 

2.  Domremy.  —  Monument  «^rigé  en  1820  à  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc  sur 

les  dessins  de  M.  Jollois. 

3.  Orléans.     —  Fragment  d'un  tableau  peint  par  M.  Martin  en   1741  repré- 

sentant la  ville  et  l'ancien  pont  sur  lequel  k)\\  voit  le  monu- 
ment élevé  en  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc  aux  frais  des  dames 
d'Orléans. 


1  Nous  rappelons  que  ceci  n'est  pas  rénumëralion  des  muvres  d'art  elles-même?, 
rolume  n  y  ftutiirait  pas  ;  nous  ne  nous  occupons  riu^*  d«s  r'-ind^s  critiqii«'« 


le  présent  volume  n  y  nu  (tirait  pas  ;  nous  ne  nous  occupons  q 

relatives  à  ces 

section  des 

nument  oa  à  un  souvenir  placé  dans  une  ville  par  où  ait  passé 


ces  œuvres  d'art  et  encore  lorsqu'elU-s  n'ont  pas  tnniv.'*  plac<î  dans  la 
monographies,  c'est-à-dire  lorsqu'ellen  ue  se  rapportent  pas  à  un  ino- 
à  un  souvenir  placé  dans  une  ville  par  où  ait  passé  Jeanne  d'Arc. 


■^ 
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4.    Orléans.     —  MonunnMit  élevi'   en   1771   en  l'iiouiifur  di»  Jeanne   d'Arc  à 

l'anglo  dos  rues  Hoyalo  <*t  dv  la  Vieille  poterie  et  détruit  en 
1792.  ((ielte  estampe  lif^urail  drjà  dans  rAlbum  de  Ch.  Pen- 
st'îo  publié  en  1H29  avec  une  notice  de  Vcr^naud-Uomagnési, 
mais  ici  la  pi.  est  numiTofée  dans  le  coin  à  droite  :  «  pi.  4.» 

î).    Orléans.     —  Statue  équestre  érigée  sous  le  consulat  de  Bonaparte,  à  la 

mémoire  de  Jeanne  d'Arc,  sur  la  place  du  Martroy. 

6.  Orléans.     —  Croix  monumentale  érigée  en  1817  à  la  mémoire  de  Jeanne 

dWrc,  près  de  remplacement  des  Tourelles  de  l'ancien  pont. 

7.  Uoiien.     —  Ancien  monument  élevé  en  l'honneur  de  Jeanne  d*Arc  sur  le 

lieu  de  son  supplice  et  détruit  en  1*55. 

8.  llouen.     —  Nouveau  monument  érigé  à  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc  sar 

le  lieu  de  son  supplice  en  1756. 


2082.  VII.LF^IIX  (\.  X.),  1700-18.33.  —  Monuments  français  inédiU 
pour  servir  à  Thistoire  des  arts.  Pnri»y  les  principaux  libraires^  1825, 
2  vol.  in-fol. 

H.  .\al.  Ll  '  H  Réserve. 

—  Le  même.  Paris,  rauicur,  Panckoukc  et  Leblanc,  1839,  3  vol.  în-fol. 
de  302  pi. 

Prix  r>0()  r.  ;  Vente  Forlia  d'L'rban,  28t>  fr. 

Donne  aux  p.  8  et  suiv.  dfs  portraits  de  Jeanne  coloriés,  fig.  164,  portrait 
en  pied  d'après  la  miniature  que  nous  avons  reproduite  »uprà  n*  li. 

208n«  <«AVAKD  (('h.). —  Galeries  historiques  de  Versailles  publiées 
par  ordre  du  roi.  Paris,  Ch.  Gavard,  1837-i4,  gr.  in-fol.  309  livrais. 
en  13  vol. 

Prix  sur  chine,  1.500  fr.  ;  sur  fwip.  hleulé,  750  ;  format  in-4,  300  fr. 

On  y  joint  ordinairement  4  vol.  de  nién!«»s  formats  de  J.  Jannin  servant 
de  texie  explicatif.  Parh,  Ch.  GnmnL  18*0,  plus.  prav.  relativ.  h  notre  su- 
jet. Série  XI,  p.  MSO,  statue  de  la  princesse  Marie,  dessin,  par  Hébert,  grav. 
par  Aristid**  Louis. 

!2084«  X...  —  Portrait  de  Jeanne  d'Arc  à  Ratisbonne. 
Dans  le  Mnf/tisin  jiittorosffin\  ISTi,  p.  110. 

20No.  \.«.  —  Mii^^ée  dWn^'ers.  La  mort  de  Jeanne  d'Arc  par  Ku^ène 
Deveria. 

haii^  le  Mnrfnsin  pilfon^sf/uc.  \>^^'*,  p.  ^IHO  jivim-  une  eslanip»'. 

2080.  niJPLIS    (Krancois).    vice-président    du    Irib.    civil  d'Orléans, 

m  mhre  de  la  Soc.  ar<'héoL  de  rOrli'anais.  —  Monuments  élevés  à  Jeanne 
il'.Are.  Orlr.'ins.  1S1.">,  in  S  de  S  p. 

Prix  1  fr.  Lxlr.'ot  «lu  f,nnh-ur  n/h-.in.ifs,  p.  sT-O.i. 


ICONOGRAPHIE  î*3o 

2087»  DIJPL'IS  (F.)'  —  ^^^'^  œuvres  lilltTairos  ri  arlisliqurs  iiispin  r*» 
par  Jeanne  Darc.  Mémoire  lu  <ni  Coi)f;rêssn'i'iitifir|i]('  (i'OrltMns.  OrAv/z/v, 
Jacob,  (852,  iu-8  de  42  p. 

Prix  i  U\ 

Tirage  à  pari  du  Cont/n'S  srimti/it/ui'  (i'Orh'.ins^  XVUI'^  st-^siriii,  (.  H,  is;,l, 
p.  266-30,").  M*''moin*  sur  /fx  (rum's  Ut/nnirfs... 

Esl  la  simple  nonienrlnliire  tio  nq.  jiirrrs  d«?  llnViirr.  iiot'-si^-^,  lii«.lnij<^ 
et  de  qq.  monuments  avei-  df  tiV>  biiviri»  a|ipi<'ri;itio]is.  [.»•  Mijt!  «'I.nl  lri»|j 
vaste  pour  t>trc  ainsi  Irait»'. 


2088.  LIKITAID  (Solîman).  —  l.i>te  alpliahrliqiif  di>  porlraiNd^s- 
sints,  graves  et  iilho^rapiiirs  dr  p<Msonnafr»'s  mis  en  Lorrainr*...  /'////.s, 
napiiiy,  1852,  în-S  de  183  p. 

Prix  ,'i  fr.  Voir  p.  37  et  <uiv. 

—  Le  même.  Deuxième  édition  •urrigi'e  vi  rimsidéraldfrmfnt  an^;m*M»l<  •*. 
Paru,  RapiUy,  1802.  in-8  de  VllJ-2iO  p. 

Prix  10  fr.  Voir  p.  y0-|ii2.  Li*^uUii»l  dunni:  1><S  n  *   n-latiN  à    la    Pii»  «il... 

Cf.  encore  du  m^'^me  autour  >a  List**  tjr  j,rjitr:tHs  fh-  /jn-fionnrif/fH    h'-.<   ru 
Champagne. 


2080»  Mt.\l.  ME  (E.  t.  -  -  Rixhfn.lM'-  -nr  U  vir*  ('\  h'-iaruvre?^  dr^Jaiid*- 
Deruet.  Parix,  Dumoulin,  IS:U,  in-X  d*?  120  p. 

Voir  p.  4'.».  41,  ^■•,  .'if».  Tv,  «îo  ou  il  » -•  'jij'x^'^iufi  «j»:  [M^riiaii.-:  «:t  d':   ;;f.r..  '!'• 
Jeanne  d'.Arc. 


2000.   VAI-LKT  •]«•  Viriviil»?.  —  Nnli*.!'  d'um-   .•l»»liM;lf"    'Il    lii'iii/*     du 

XV*  siècle  rfprê«;»*îilafit  la  l'u'.irlh:  d"<'rl<"-;in«. 

Dans  l'//'ws//-i'">A«  .iu  l.>  :ii:il,  !'■..».  r-.  i'î  o'.*-  yi.j.Nf. 

II  >'a-i*.  «le  11 '■•'l'i-r  '^^"i--*r-  :  ,.-.-.l-.-   ilor-  |..ii  M.  ^.mjM'I  !.*   I*>i'rii'- 

M.  d-H-.:h*  :::♦. 

C-tl-^r  i.v'i- '•      •■■■:-•:■...■      :  .:   '.  ;i,.-'     ;  .fj        •       /;.' /,'/- /.-■    /'Of",'//    - 
phi*/ur<  *'Jr  J.  'i'.\"  .     \  .  ". .      .    ■.:'■-     '  ■.    I    ■•'      ']«  ■     î'i.       •'•  ;.  j.        fi'i'  .in":.-  f-V 

par  11  ^/4:-'  -  ';'.';•- .-vz-Ja**  îr'r  :  j  ::   i'   lî'.  :''•.,''  •  •■♦  'î-    Mi  j.i  '1:'.    =  "•» 

Ao/f.'*  »'•: •>'■•'■. y '■■/.■  y.'-'    *.....     .-■.':■>    :  r  .      I  .'i'    .'.  "  .'i;'.r;r       .  ■'     fi 

mil'-,  ^-rj  !*-•'.   :  ;/-■;    •■  ;   -  '.  './     ■  '/■   /     '>n-  'I  '.,•  .'. .      =,:  r  .  i.      \ '.  ,\  . 
Enfin  l'ir  nu-:  r:.  --..r    '  ■•  •  r.-  :::   j 

EnlST'.M    lî   -:     ;  ---.--.:        '--v.    .■■"'•:!■:  -  '.    '1'     '.r;'i  /   •:    I  '  ■ '' 
Eli**  ar.;.-::  r:  i  :   .      -  :  M    '.■      ■    •  r:,.-.:.  .i.i    ;  ^".     ;   /         M 'I     '.'       -   ' 
*»t  de  M;rri  ^    :.  r  :       ■.:■•.;:-■';.:        ■-  .  •  ■■     '!  .   . 

riii«:rir'*i--r,.   :■.  ^   .        :.-■    •        .       ,-;■:..  ■■■'•.  ■:    . 

dan*  1*^  £?'. ■    ■  "  -•'.•:-*  "     ■* 


.-dl 
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SOOl.  [V£RG\AUD-ROMAG\ÉSI].  —   Les  portraits  de  Jeanne 
d*Arc.  S.  nom.  Orléans,  Impr,  de  Pagnerre  [1855],  în-8  de  8  p. 

In  fine  hois,  portrait  par  Debiremont. 

Tirage  à  part  des  Méni.  de  la  Soc.  d'agric.  se,  et  lettres  d'Orléans^  iSoS, 
t.  I,  p.  2ol-b8. 

H.  Nat.  Ln  ^^  îilii. 

Est  une  très  courte  revue  des  portraits  de  la  Pucelle  avi»c  une  note  sur  le 
p(»rlrait  que  possédait  M.  du  Haldat  du  Lys,  celui  de  la  mairie  d'Orléans  et 
celui  de  la  préfecture  du  Loiret. 

Cf.  sur  le  niAme  sujet,  sur  les  portraits  de  Jeanne,  Tabb»*  Mercier,  de 
Saint  Léger  de  Soissons,  dans  VAnnée  littf^rnire  de  Trévoux^  4777,  t.  111,  p. 
110  ;  L  IV,  p.  217. 


2002.  V'AI.U^T.  —  ^  Rochorches  iconographiques  sur  Jeanne  Darc 
dite  la  Fncflle  d'Orléans  ;  analyse  critique  des  portraits  ou  œuvres  d*art 
faits  a  sa  ressemblance.  Paris,  Dumoulin,  1855,  in-8  de  24  p.  et  2  pi. 

Tirage  à  part  de  la  Revue  archéologique,  i8oo-.'>6,  XII,  p.  172  et  suiv. 

IL  .NaU  Ln  "  ;>54. 

C'est  la  description,  avec  7  reproductions,  de  plusieurs  vignettes,  dessins, 
miniatures,  tirés  de  ms  dc;s  xv<^  et  xvi«  s.,  de  la  statuette  Carraud  et  d'une 
médaille  en  plomb.  C'est  là  une  étude  fort  judicieuse.  Kn  voici  la  conclu- 
sion : 

«  On  ne  connaît  jusqu'à  ce  jour  aucun  monument  authentique  auquel  on 
puisse  accorder  le  titre  de  portrait  de  Jeanne  Uarc.  La  statuette  de  M.  Car- 
raud, réunie  aux  renseignements  historiques  ou  écrits,  voilà  le  meilleur 
guide  que  l'on  puisse  recommander  et  le  monument  le  plus  précieux  sous 
ce  rapport.  Si  l'on  en  excepte  cet  unicjue  ouvrage,  les  figures  accréditées  à 
diverses  époques  sous  celte  dénomination  ne  résistent  point  à  l'analyse  de 
la  critique. 

L«^s  renseiîînements  bistoriijnes  et  les  monuments  que  nous  avons  ci-des- 
>tis  rassenibb's,  peuvent  contribuer  à  nous  instruire  et  à  nous  consoler  de 
n'avoir  pa^  de  portrait  vérit.ilde.  Sans  doute  rien  ne  saluait  remplacer  le 
secours  d'un  bon  portrait  peint,  authenti(]ue  et  original  delà  Pucelle,  ana- 
logue* par  exemple  à  ceux  que  nnus  possédons  de  Philippe  le  Bon  et  de 
Cliaiies  Vil  ;  mais  par  ces  détails  nous  apprenons  la  manière  dont  nos  pré- 
décesseurs ont  représenté  tour  à  tour,  dans  le  domaine  des  arts,  l'idéal 
«ju'ils  avai«Mit  couru  de  ce  personnage  immortid.  » 

20»:i.  VI::RC;\VIJD-K<MIA<i\KSI.  —  Tapisserie  de  .leanne  d'Arc, 
du  Musée  d'Orléans,  février  1859,  Orléans,  Impr.  Constant  aine  [1859], 
in-8  de  tj  p. 

Le  titre'de  départ  porte  :  «  Lettre  de  M.  Vergnaud-Romagnési  à  MM.  les 
membres  de  la  Soc.  des  autiq.  de  France  sur  une  ancienne  tapisserie  rela- 
tive à  Jeanne  d'Arc  trouvée  on  IS.'iS  à  Lucerne  par  M.  le  marquis  d'Azeglio, 
ambassadeur  di»  Sardaigne  en  Angleterre,  envoyée  à  Paris  au  Musée  des 
Thermos  et  d''  Cluuy  et  donnée  par  M.  d'Aze^lio  au  Musée  d'Orléans,  à  la 
coii(iiti<»n  d'un  eujploi  de  ;>()()  fr.  en  faveur  des  indigents  do  la  ville,  à  Toc- 
rasinn  du  mariage  <lc  S.  A.  R.  la  princei^se  Clolilde  de  Savoie  avec  le  prince 
Jérnino  noiiupaito.  » 

r.oilr  lapissprir  allemande,  datant  probabloment  «le  1430  est  aujourd'hui 
an  Mu^' e  Juaiino  d'Aro  àOrlt^ans.  Vergnaud    la   croit  faite  à   Béthuuo    en 
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roiia--es.  ?i..u-  a\'>ii'  re|.iodiiit  ivli.'  lai'is-'ii.-  suj-ià  u'V.M, 


200-I.  \AI.I.I-:T.  —  Nolii-eaiiii.'tn|.iss."ii.-  .tnit.-niiu.r.iiu.-  ,1.- J.'.iiml,- 
Uarc  pt  rf|jr(-st.-iit.int  larrivLt'  di- ii'llc  lu-rnïm-  iiiii'ri->  .li-  (lli.ulis  \  II. 


Dans  VI/lu>lr:iliA,ii.  itfM,  (..  lOS.  JS;!-»»!  aw 
V:.ll,'t  a  imlili.-  sur l.-  m.-iii.-  su j.-l  .lans  i.i  »;,.:.«.■ ./.« 
p.  :im-ii<.i 


t  il<'  U  l>iii-t-ll.-. 


Celte  lapissciii- a  <'■(>''  ifproiliiite  soum'IiI  ilaits  L-  \^»Hl>ll  ill..  |>.i 
.;U:bait(lli  (bus  Ifliv  llisl.  de  Fi-.iik;;  t.  I  p.  iilS,,  I,-.  . 

Cf.  aussileWii/M.  «/h  i(i/(.>/./<</.-,  18:i».  ji  ll."i;i-;i:;  r.i  ..ir/v; 
/j»<tr.  ï  aoi'il  ;iH,  |>.  2il -£.\  avliilr  tk-»  ri|iLil  >li'  J.  Uiii>'l><-i'-<l  mu 
tapisserie  urec  iiiil'  iiulu  CDinjili>iiit'iiUii<'  llall^  U:  ii"  ilii  ;i  aiiil  :<l 
B.  >'at.  Z  4(JÛU. 


3005.  MA.\TKIXIER(I'.)  DirtH^lciir  du  Miiw'-i-  lii'»l(irii|iii-  il'ni'l.'iii.s. 
—  '  Notice  sur  une  lupîsscrii>i>t  m»'  |ii-iu1un' du  \v'  liiiVIr,  (Iiiiix  le-, 
quelles  qéI  re)>réscnl('fn  )ii  I'iil-i'IIc  d'I  hli'iin^  ;  lue  à  lii  Soi  irU'  .iiilii'nlii 
giquo  Je  l'Orlpaiiais  le  2fi  hoùI  IK:ill.  (trlranx.  liiipi.  f.'.  ./.i<»/),  IHlill. 
in-R  de  21  p. 

.lu   Hiill,t.    •!•■  h  Su.:    ;,r'l,r:l.  •!■■  rihh.ti,-,,.. 

Klud"'  fort  iiiti'rcssaiitc  retraranl  riii*tijri<iu<!  il'-    lit   l;i|iis-»riii-  ri  A/'t'ln- 
v\  du  [loilrull  Maitiiieiiuo. 

*  1^1  Soi:,  rirvti.:-..!.  Rait  AOy-i  lyv..  A<:\,im  <|ii>^l<[iii^%  tii<»--,  I"  Miim'i- lii~r.,M 

ijue  di!  rUrliMii  I  >  >'-^l  pjirirlii  il  iiii'!  t;i|ii-v'ri"  i-l  il  %w  \"\u '  -  ru    l.p.i  . 

<!a  n-s..  l'une  l'I  l;iiiire  r.-[.i''>i-iit;iiit.  J-.-irii.i-  iJ  ,\r.    i;.-.  rli-m  |, -  tn-.ni 

paru  mèritiTil-'-tn-  |iai>ii:uli'''r"[iii'iit  ^icu'il-'""'  ;i  uii  ,'>ii<-iiiiirii    II  m  .i   \-i\n 

lie  pIu-4  qrj'il  n*;  sti;»  ji-i-  '.,lu^  ipii  t'-I  ilr-    Im    t-ni-    I  II iin-  ri, m-.  ')■ -il> 

irin-oiislduoej  et  d>- ■}U'.-I|.- rii;iiiii-i''   i'll'->  -mit  ■iilc''- ■■»  l^i    j.'r.M-.  \:u  An 
Slusi^.  ~ 

r.»  p(rrl-;iil  M.iitiii-'ti;:'..    I-;-!!'-    f.^ir  ^"      Jt-'-ii.n.|,  l'r.il  r|--|.iji.  l<.ii;'i"i>i;. 
A  ti-  *'u|-l.   >l.  .M.r.'-,h-l   ':Mi-''.  -Kit    <\»'-     .|,t.-     <•■'-     ilni.     ,.  |,r-    .  ni'i'^.r- : 

VA. -nt\'!  \u~w- '■i-:\:u');  l:-l,l.'l- II.... I,  .i.-.i.l...,i.--    i',-,   ,'■    ,,    .m 

IMIr-./^  M.    V,','..;    -i,  ;.;./;■-,.,  [...[.■•,r.,  :,  !■::,  .1..;.-     .;.      ;  ■■ 

Marii..-ii.-.-.  -.:  ..  -,:   — :.■■    :  ,U  ;■  .  .    .,;.-    !.■■■    ..■;.,,   -■..•;  M -f.'-        ■ 

.laii-  la  li-r.rf  ■!■•  '■■,  :  >-■.:■•<•-'    v.  ji-.;--  ,^  ;  .-,■: .,  ■  ■.  ..;.-■ 

J:fir,.3l'Jj  .'.■■■'.    I!    ^.■     I..        '  . 
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Sur  In  rfîfus  (tu  Musi'e  d'Oriéiins  d'acquérir    cette    pièce,    H.    Grange  la 
Tendit  à  M.  Arlhtir  Sciiikler  el  lu  lapisserie  piism  en  Allemagne  '. 


Tapisserie  jlliVorique  du  XV»  ïi^'Cli'. 
r.:pr('s<.'iiliiii1  Jeanne  d'Arc  i>[i  I'bHom  divine  a<:vaiit  CliarUs  Vil. 

20B0.  IIKXXIX.  —  Monuments  do  l'histuire  de  France.  Pari.i,  Dvliim, 
1861,  in-K,  \.  VI.  p.  31-38. 

Donne  sur  l'icoiiofiraiihie  de-  Jennni<  une  pelite  élude  qui  n'eiit  en  somme 
([Uc  11'  résunlt''  dC:>  Itcchvrchex  (ciiHiJi/r.i/i/iii/ii';;'.  if.  Vullel. 

B.  Xat.  L  "  50. 

S09T.  CI.VPPORI  PL'CnE  {Cloudin).  —  Apolliéoso  dit  Jeanne  Dure 
par  (',.  Ciappori  Puclie.  auteur  de  plusieurs  compositions   symboiiipies 


I  Voir  iu]ira  pour  les  Upisii 


.'  Il  pvrrlU  de  Cbapelaia,  n<>  17S8. 


dt^ldoht»^  il'tir.»^  fii^ti'ir»»  iÎp  rhirranit»*.  -i!:»-(*  axaiit  l;j«>'  l.in-  iî- 
\v-rst>i  ^\|»«'*i.ions...  avant  lilli-.li^  .s*jïi  ifin  .i  '"iiîr»rr-iU:'-  piii-::- ^i^■j^> 
ar•.h•k•l■:^•-:i  juo*  iJi'  ditlérent^  iTviire^  i-i*.  .  i*ftri.y.  Impr.  Ai.  At.  ■. '.. 
ISTm.  «t.  i:.-s  .i»:»  !'•  p. 

Prix  1  fr.  :  ri:-.  \-  r:;'^. 

Ce  q-i'il  y  a    a->iir«i-ïn^n: -i'.-  [  îu-   oi;-m.'î1  .i  :Ls    ■:■•  îr-r-r  '."-?♦.    ^.n   •..•:-. 
C^^\  u'i»:  i^îu  iv  :•■<  ['lu*  m  iiiii  ::*  î;!-"*  '•:  >;• -^  f  .l'â-i  in  ■  m;  ir*.»  *  ■ï'jr  :  :    r:. :- 
nurâvns  relr.ifs  -i    l  i-.-on  «*:  i: Mv   -i-- J» 'imîi-.  •.•.iioi-i-iiiî   .i.!.-.!  :      >•■.-:.- 
coiiriJki^f'.'n*  \[-v\   «i-  r'.iis  :  »i;    lî  ::.?•  i  L.-*  ■:r—  :  !.i  !•.   *i:-"   -  ■.i"..:.-i*!.  -.  r.. 
l.i  puifMnte  K-ni-?  n-  n*.  -u  mti  '>:  ••  r.>-i  ■  'rnî  >:   i-  ii   '.-ri.u   j  i.r    :.  :  :• 
►•t  il  Ju'it'.h  ?»tu-.'rur  'Ju  f"-u:iv  .i  I-m-  î.  u".  iTre-juuïi  -vu!  i  >  :-.'l-.  •..!.:  - 
•ju-?  n'jii>  *.::v..iii  Jv  i:.!»*^  lUr    :■  ir  r.nv  -  ;::-  .i-  ri:**   jr-i  -i-:u.\  -  rn  :.  :.- 
liant  jU"? qu'il  >.i   livriii»  r.   L-!;: ..   «.>:-:i  1 -.îi'.  •  :.■■*-   ■ 'i  a.L".  U'-'i--   ur  :■•.- 
•■onir«.«iis   fien   «lir:?  1  :.i-'.  •.::•■  .i- -  "iî*.«,  iTUi  c-.u-.i.Jv.  •:ui  "Vi-ir-iis-     ■    - 
ini-si'"'n  par  uii- ^'i-:  •  li-'-.    j»;:  i':?i::i.-     -"-nî^r     -iri-r-r:   iir.v.-    - 
maD'^ti.iit  i  o-V-    jr-irii-r  li-n:-  -i  \  •■  M  :;.:••.  j  I/:u*.vi:r  lr:::i  iiv  [  jr    •  ^    .V  - 

/lofr"  m.irt'j'''  't  /^>■;:^  ct  /  Ti/.  .;u-  'li  ij  :    :i  i  :  i;t  { -.ur  fu;  :  î •.■■:-:  .-. *:    !.- 
i>tt-;*  ar»'»-!!"-*^  i'^*^  Clipr-Ti  i  in--:''/  i  irmi   >vs   il! Jï'.ri'ion*  -î-  l.u- 

vriZr  Je  •«•.t.i.*::..v.  /,•-  /     r--  *!'  ,r  .•>:•;-».  7   ?-;•■'    '/.Ir-    V  .v.  S'irri.  Ti    "J!  '. 

».'-'  il-i  plui  rn-f'ii«.'.r«:<.  daiii-irurf  c-mm-  i-5  vViTv*  jriv.  .1-?  o^  v..  1. 


2008.  BORDIER. —   TaM»'-iu    r»-:'r» -sentant  J».*anne  dWr-..    <.»I-"i Gî- 
tions. 'Air:*,  /jiimr,uh'n.  \^1*y,  ir'->  «î"  l'»  p.  I  irrav. 

B.  >it.  L..  »'  lôhi-. 

Di«<*u?-i-.n  qui  eut  heu  le  10  im*..  l'i  >u  v*.  -îu  î.iMeiu  p^int  i  1'«t-iî!  ■:• 
M.  A'ivr.iv.  .i -II*.  Ir  Wjii.n  .V.k^'..  •.-::-•  ie  •:•  riner  une  rerr-.-i?;  •.  .:, 
MM.  lî.-rii-r.  Miri'.n  et  -i-  Mr/^i-.  !i  .:  .-:.•  v.;r  ilir;-  oe  t.J.;-'i'i  '::i 
saint  I !-:•.■  :«••■■-  «nr  Ii  *•'■*-  .!i::u-'-î  un  f.I-:::  ■■•  ::  i  r-riit  7-- '<-• '*'»■;  '/M/  . 
MM.  *jni' h-Tjî.  Ojurij'*  i  e:  H  :■;:— i  ■.-.n  1  i-  :  :  Ji  .-n'r.-iir-  --i  l"ju'l.--n".i  :V-. 
l'n  :!■:  -::!iîl-  fut  j.::nî  ■i'.i:  r»  -  ; /.^v»"^":.-  -i:;  •»  m  si  T... 

«..!'.  "i-ir  i-.' m-rm-r -i.*  T. '"/' '•'••i  /  W-.  i'.'  u.l  T  •.  .  î.  ;>^--"..  :  1-  /■./- 
n  î . ''.'■»'#•'•:'•  •'.  1-.  •«-•:■;.  ^.i.  S.-  . ';  ;.«  =  i./^-.'  »'*?.'*f'^  •/•<!  •<"•.*«/  f/'j''j*'  •/■•</ 
/;..-,r;-.  ;  Mj;  ■■>  '^ -r.-'  : .!:-  /.'  ■  '7  -'/.■»'.  '.>^.  i  ^::V,  Tv.  p  M  -i^. 
1  â".:â  T»-"..  :■.•'•.  ^•.  :  i  :■.  J-  V.  Iji-.  i-i  .i:r;-  »V.\.-.  ■■• ,.  -j-t  .-  ,*.  0'>.  »•  j  xn. .  '.•! 
et  î!>  îiiir-  •:■  :  I.  h   ■  /  7-  /':kr.<.  il  '_  •,:.:.  v  ^ 

■  Il  t»"  '.•■■  ;'•■•.-•■•  î   •    -•  »■•  A  .  •■  •    r  •-■•  ■  ■. ■  -.-  r  -r  •  ■  '.  '.',-  '!•■  M-  i.*  if  l'ï- 

«il  ic-f  à   :-  :     ■■.•.•'.:..--•.  /.:•  •  *      :.  :  .:   .*   ■*.  -         ^1-, '•',*(/    .    V  /  ,   . 

:«.i..Hi^\|     \-:  ;  .-.  -    r  \f    1..-';;.:/    ..    i;  -  .  ..    ..'     -.:.:♦    il   :.  i. •■'•■•  'r-.=  'iv.' 

i-îl*ri'— ■..-•  '*  •  -  ■■•!  r. 


«090.  Bxrnnv. 

I'      . .  ■•  .  s.    .        ■  -        _,  ,      .  1     '      '  .1 '      • 

7"'-''   '     .    t  .    "        /.  '.'      !-i'-n-    *l'  \it   .tij    I*  mfh-'.n  ,    -î    .'j  -   '■•     Mi' ' 


','.- 
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2IOO.  LE  VÉEL  (A.),  fitatuKire,  aulcur  Je  la  slatiie  équestre  d-;  Na- 
poléon 1"  à  Cherbourg.  —  Quelques  observations  sur  Jeanne  d'Arc  au 
point  de  vue  de  sa  représentation  plastique.  Paris,  Sume,  [1878].  io-^ 
de  U  p. 

Pap.  verjjé,  prix  O.lii. 

■  11  ne  nous  reste  iiucun  portrait  contemporain  de  Jeanne...  C'est  donc 
dans  lus  Procèn  qu'il  faut  l'étadier  et  s'appliquer  à  la  comprendre.  Nnus 
allons  essayer  d'esquisser  les  grandes  lign<:s  do  cette  lif^ire.  telles  que  nous 
'avons  cru  les  apercevoir,  confessant  avant  tout  notre  insufDsance.  •>  Cette 
étude  ost  bonne  bien  qa'un  peu  sommaire.  <•  E/arlisle  consciencieux  et  in- 
telligent se  sent  arrêté  dès  les  premiers  pas  [lar  la  nature  complexe  de  la 
physionomie  qu'il  veut  reproduire,  éléments  qui  s'excluent  et  que  la  na- 
ture seule  semble  avoir  le  pouvoir  de  concilier  et  de  fondre  sur  le  même 
visoiie  :  jeunesse  presque  f  nraiiline,  bonté  et  douceur  eitri^mes,  énei^ïque 
vouloir,  simplicité  el  liiiessc  et  par  dessus  tout  cela  le  rayonnement  d'une 
foi  puissante  ou  du  génie.  <• 

La  statue  de  Le  Véel  est,  à  l'heure  qu'il  est,  une  de  celles  qui  rendent  le 
mieux  à  notre  avis  le  type  idéal  de  VliOroine.  ^ous  en  reproduisons  îcî- 
méme  le  buste. 


Buste  de  Jeanne  d'Afc,  par  Lo< 


2101.  PASSAGE  (le  comte  du). 

La  slulue  êqueslm  di^  la  Pucelle    {Salon  de  18T6\  est  l'objet  d'unf  notice 
avac  firav.  de  Saint  Elme  Gautier  dans  le  Muxô.-  arlinlique  fI  iitléraire,  iU'ïfi 

p.  2i3-i;i. 
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SIOS.  BOLTEIU.EK  (F..  Jpj  et  G.  do  BILVL'X.  —  *  Noies  icono- 
graphiques sur  Jeaane  d'Arc.  Paris.  Claudia  :  Orléans.  Ilerluisoa. 
18T9,  in-8  de  il)  p.  3  grav. 

Pap.  verçi;.  ^.'M  ;  tiraiid  pap.,  5  fr. 

Est  ttne  étude  sur  :  )'  La  sljtue  •'nu-'stre  du  Musêp  de  Cluny  provenant 
de  l'E):li»e  d<*  Uonlar;:is  ill  f^I  prnuv>^  aujourd'hui,  coulrairemenl  à  la 
croyance  des  auteurs,  que  l'elle  pseudo- Pue  elle  est  an  S'-Maurice,  :  i'  L^ 
statue  Ile  équestre  delà  r^otlection  Carraud  h'ir.  suprà.  n**  :ÏODU;  :  3'  La 
statue  à  lienoUK  de  lloinrenir  que  nous  reproduisons  ci-joint,  suivie  d'un 
coup  d'ffiil  sur  les  principales  ivproductions  anciennes  de  la  Pucelle. 

?ions  possi'-dons  auïïi  un  ex.  de  ce  même  oiirrase  an-c  une  feuille  •!•■ 
titre  portant  Soari^lli'*  ivlu-n-heii  Mir  1^  familh  de  Jeanne  il'Arr,  Paris. 
Claudia.  Orléans.  Herluirvn,  1879,  probablemenl  par  suite  d'une  erreur  de 
brochage.  Le  Tanx-titre  seul  porte  :  .Vof^s  î'^iKtgraphiqaet  lur  Jntnn*  d'Ar-' 
ce  qui  deTait  êtr»  1"  Itlr"  n'fl  d»  l'i-uvi-aa-. 


Statue  df  Jeann*  d'Ar:;.  f^'I'^  jar  1-- 
cathédrale  de  T-^nl.  qi;  avait  --l"  ■ 
Pont  d"Orl*Bn".  ':.lt- s'a'.;-  t:.-:--? 
l'hêroIne  à  Domreii;.  iKxlrait  -l-'  . 
MM.  de  &)nt.;ii!<:r  â  -1-  ISra;i.  Par. 


:n:  d'tlti'nne  ll'jrdal,  d'aprèt  la  itatu«  iV:  lu 

,111  nnrd'rxii  vjr  la  fa':adR  delà  maii'.n  «lir 
'»(<■  i«i»57.'a/-/iijMïi  lui-  Jeanne  d'Arc,  [jar 
.  Claudio,  XT.'J  . 


S103.  THELRIET  l.\i»lr.  . 

Art  sur  Jal»*  B-ifli-n  l.-'mse  dan*  lifiif  </•»  deux  n 


1 
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2104.  GLEYRE. 

Dessin  inédit  :  Jeanne  écoutant  les  voix  dans  la  forét.  Magasin  pittoresque 
1885,  p.  17-18  grav. 


S105.  \EUVILLE  (A.  de). 

Jeanne  d'Arc  au  siège  d- Orléans  dans  le  Globe  illustré,  2  janv.  87,  gr. 
grav.  in-fol.  reproduite  souvent  depuis.  Cf.  La  grande  lorraine  d'Elzéard 
Hougier  dans  le  Soleil  du  midi,  8  juin  87  à  propos  du  Salon. 


2100.  DESXOYERS,  diroct.  du  muséo  liislor.  d'Orléans.  —  Lellrc 
écrite  à  l'auteur  du  travail  intitulé  :  la  polychromie  dans  la  statuaire  du 
moyen-àge  el  de  la  renaissance,  inséré  dans  les  Mémoires  des  Antîq.  de 
France.  T.  XLVIII,  p.  193.  lOrléans,  1889J,  in-8  de  2  p.  lithogr. 

«  Vous  parlez  d'une  jolie  tête  peinte  déjeune  femme  casquée,  du  Musée 


4 


«  >ous  panez  aune  joue  leie  peinic  ae jeune  icmme  casquée,  au  jnusee  j 

d'Orléans,  qui  passe  pour  une  représentation  de  Jeanne  d'Arc.  »  M.  Des-  I 

noyers  prouve  (luo  cette  t«>te  n'est  point  une  Jeanne  d'Arc  mais  un   Saint-  \ 
Maurice. 

Fut    reproduit    dans   l'Iconographie   de  Jeanne    d^Arc,   (VoY.    ci-après, 
no-^iHi). 


210Y.  SILEX. 

—  Jeanne  dWrc  au  Salon  ot  h  V Exposition  dans  la  Vedette  du  8  juin  89,  in- 18 
de  3  p. 


2108.  BIGOT  (Charles). 

Dans  la  liev.  polit,  et  littér.,  8  jîiin  89,  p.  720  sur  les  statues  de  Frf^miet 
et  de  Paul  Dubois. 


»I09.  CARIUER-BELLEUSE  (Pierre),  artiste  peintre.  —  ♦  La 
mission  patrioti(|ue  de  Jeanne  d'Arc.  Jiuit  tableaux.  Paris,  fihr.  îles 
impr,  réunis,  Motleroz  [1889],  ^^r.  in-i  de  XXI  lî.  n.  num.  dont  8  pi. 
en  photogravures. 

B.  Nat.  Kb  ««  2o0. 
Prix  10  fr. 

On  sait  quoi  succès  eut,  durant  l'Rxposition  do  SD,  le  panorama  de 
Jeanne  d'Arc  do  l'Avenue  Hosquot.  (]el  ouvrago  est  la  reproduction  des 
huit  supi'rbcs  toiles  de  Carrier  Holloiise  si  ploines  do  vie.  Cliacune  de  ces 
huit  excellentos  pboto^'ravures  est  accompagnée  d'une  feuille  de  loxte  ox- 
plioatif. 

Voici  l'iii vocation  à  Jeanne  d'Arc  : 

«•  Joanne  t'ivve  nos  ccours  î 

îSul)limo  lillo  (lu  poiiplo,  incarnation  sainte  de  la  terre  de  Franoe,  donne- 
nous  ta  loi  puissante  «mi  la  Pairie,  réveille  nos  âinc^s  endormies. 

Vior^'o  lorraine,  image  saoïée  de  la  vieille  (ianle,  toi  qui  sauvas  la 
France  au  seul  écho  do  le^  Vt)i,r^  ronds-nous  nos  antiques  fiertés.  fais-iiou< 


ICONOOKAPHIB 


943 


encore  les  inilnmptables.  (]ue  tu  hliiiichc  banni*-i-c  flolle  toujours  vii:to- 
rieiisc  '. 

Que  ton  expinplc  nu  quilte  piis  nos  y>?iix,  yup  lu  vii'  nuh:  soit  l<i  nôtie. 
Fai»-nous  rpilevoiiir  peupl--. 

Jcuiine,  l'irv.»  nos  cu-iiis  i  » 

firJop  {'■  ruiiiubilili'  des  "Sditeiirs,  nous  pouvons  leur  oirriv  li.ins  ci;  vulmiii; 
1p  cnHiuis  Ui'  ces  Inbleanx. 

—  I^  ni/'me,  mnis  prt.  în-i  kmv<'  di:  :iO  fol.  n.  nitiii.  dont  8  f  rav. 

Prix  4  fr.  Les  pt.  sont  iljminn<'>>>s  el  li-s  rnrucl.  ilu  leile  sont  plus  pelils. 

—  Lf'  mi^mc,  in-H  de  Ti  IL  n.  niinior.  et  li  p. 

Prix  0  :iO.  Ci-st  In  re|>rodiiction  au  Irait  et  nîiiuitL'  Ji-s  8  cniv.  Jt.-  la 
firande  l'-dit.  riccumpa^n<'"^  de  mi^me  texti?.  Lr-s  li  derniùi'es  paires  sont  le» 
Lettres  'l'iiii  pm-inh-n  qui  racontent  une  visite  â  l'Expositiun  et  aii  Pauoraniu 
Jeanne  il'Arc. 


(1  up       le  ta  Icuu  de  P   (^rr  i-    tk  1  u« 

q       dr  1  n         rf  1       Par      Mn  lero     l'WJ 


—  I^  nii^me,  éJilion  pnpiihiire  crn'|iiis  un  [iI.k 
CH.  de  P.  1,.  .l'Are  .l;ins  /■.Vu./™  n-%.,  iii;irs 


SI  10.  nOrR<a':01S(Ar[niunI).  —  i:jie  visili-  iMi  Musée  patrloliqne  di- 
Jcnnnfi  d'Arc  «  Piiris  en  1880,  (Junscrie  l'iiile  à  la  si'anm  pnlilûpie  de  la 
Soe.  (riijtririilliirc.  t-omm.  srienres  el  firls  du  départ.  île  la  Mfirne  le 
21  aoiil  l8«'.l,-.(:iiid.ms.snr-Mariie.  (•Ml.<itx:'<„r-Mi>nH\  Impiim.  Mnriin. 
Î8H0,  in-8de  ITi  p. 


Tirafre  h  ymt  di-s  M.:,,,.  ./.■  /.-,  : 
Omverl..  ill.  lifiv  n.n;.'e  el  n,> 


U^di>'  aui;,inliii^.l  l.anii.'-nii-i 
trici1i,[n.Mle.l':inii,'  .IAn-  i'i  l':i 


,  '/■:i- 


,'I.-I.-,  M;.n<r_  1N91I. 


U.  N,-.l.  I.[i  -'  :i 
."t  il  M.  i;.-d.;-.)ii  Mar.:.  dir 
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Esl  le  court  récit  d'nnc  visite  au  snpeibe  panorama  de   Carrier  Ftelkase 
et  au  Musée  raté  de  Jeanne  d'Ari:  de  l'avenue  Bosquet. 


b     her   d  après   e   ab  eo     de  P   Cn      e   B  l  euse 
n  patriotique  de  Jeanne  d'Are.  P»ris,  Motlerox.  tfISOl. 


311 1.  DESXOYERS  (le  vicaire  général),  directeur  du  Musée  histori- 
que d'Orléans.  —  *  L' iconographie  Ac  Jeanne  d'Are.  Orléans,  fferluÏMon, 
18gi,in-ftde36p. 

,  t.   .XXIII,   p. 

t  II  y  a  des  sujets  qui  ont  presque  Ip  ftlorieux  privi!i''pe  de  l'infini  :  pour 
eux,  ciimnif^  pour  lui,  il  n'y  a  pas  de  liniiles  ;  les  liorimms  reculei)!  sans 
ces.se,  fit  toujours  «tri  prul  en  piirler  avec  les  ntlrails  de  la  science  et  du 
plaisir.  Je  vais  donc  aiijoui-d'hui.  Messieurs,  voua  parler  de  Jeunne  d'Arc  et 
vous  la  montrer  sou»  un  aspect  qui  n'a  pas,  je  le  pense,  été  encore  envi- 
saffé,  vous  dii-e  comment  les  ,1^1816»,  peintres,  graveurs,  slaluiiirr-:  ont  ex- 
primé la  iinure.  surtout  le  co>tHme,  l'action  de  Jeanne  d'Arc  Je  ne  vi-ux 
Iiascliercher  s'il  n  exislé  ou  s'il  existe  encore  un  portrait  nulheiitique  de 
panne  d'.\rc,  sot)  icoito(!raphie  dans  le  sens  ri^'oureux  de  ce  mot,  mais 
traiter  son  iconof^rnphie  telle  que  les  artistes  l'ont  conçue  et  l'xpriinée.  ■ 
H.  Desnovers  passe  en  revue  les  principales  œuvres  et  conclut  ainsi  : 
"Jusqu'à  ce  jour  les  artistes  ont  tous  été  impuissants  ù  nous  représenter  la 
vrai"  Jeanne  d'Aix,  telle  qu'elle  a  existé  en  1 12S.  non  pas  setdtmoiit  telle 
qu'ell'!  n  élé  jeune  fille  dans  le  villaf;e  de  Donii-cmy.  mais  la  vierge  de  <Jix- 
huit  uns.  ayant  reçu  les  communicalionsdes  anijes  et  les  iuspir,-)licus  du 
ciel,  puis  agrandie  par  la  lutte  el  le  martyre.  '. 


ïl  1 1  "'•.  X».  —  Qu'est  devenue  la  statue  de  Jeanne  d'Are  du   sculpteur 
Pn-aull  ? 
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S1IS.X».  —  Qu'est  devenue  le  statue  de  Jeanne  d'Arc  par  DanlaD? 


Voy.  snr  les  Parlrailg  de  Jeaone  L'inlermédinirr  ih»  r/ierrheun  ri  iltt  ru- 
rkax,  1.  II,  p.  12,  3'Il,3g:>,493,  S«0;  t.  III,  p.  371,373;  t.  XI,  p.  332. 

.Et  snr  on  Portrait  de  Jeanne  d'Are,  conservé  dans  la  famille  d'Arbaa- 
mont,  aujourd'hui  à  Saint-Hîppolyte  du  Port  (Gard),  Viilermitliaire,  1893, 
col. 


Départ  de  Jeanne  d'Arc  de  Vaucouleuri  par  1*  Port«  de  France 

(Elirait  d«  Jeanne  d'Are  à  Vaucoulruvi,  revue,  par  U.  V.  Rauli). 

(Vo;ez  tupri  n»  823  bU). 

SllS^^\ORDFCK.(r..  Corriniércs/Ie),  capitaino  d'nrfïllerie  enrc- 
lrDi(e,cliev.  de  la  U'gian  d'honneur.  —  La  vie  di*  Jpnnne  d'Arc  en  2( 
tableaux.  Fécamp,  Jmprim.  L.  Durand,  1892,  in-8  de  23  p. 

B.  Nal.  Lb  *•  298. 
L'auteur  exposa  nu  Salon  du  Champ-de-Uars,  Ae.  1893,  une  si^rip  Ae  vin^t- 
qualre  Kupcrnoti  iii|uarelles  cxéculiW  dniiN  Icfioi'll  du  W  n.  rtavec  les  pro- 
ci'dés  empluvi-s  par  les  niinialuristes  de  celle  i^poquc.  Ces  tableaux    eurent 
beaucoup  de' suc ci'^ s. 

^  La  présente  brocliure  se  compose  de  deux  parties  :  dans  la  première 
l'auteur  donne  le  sujet  de  chaque  miniature  avec  la  phrane  des  chroniques 
du  temps  qu'il  a  prise  comme  sujet  de  chacune  de  ses  composilioos.  itieif 
dea  itobfea,  ('.hrnniiiue  de  Coiininot,  llixloire au  rra'J  du  eifige  d'(Méan».i  La 
seconde  partie  est  la  reproduction  des  principaux  articles  de  journaux  qui 
donnèrent  leur  appréciation  sur  l'œuvre  de  H.  de  .\ordeck. 


31 13  *".  FOLRXRI.  (Victor).—  Concours  pour  les  vilrnux  de  In  Culhé- 
dr»ie  d'Oriénns.  Dnn.s  le  Corretpomlanl,  25  ott.  ft2,  p.  .3«2-84. 
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Mgr  Dupanloup  avait  ouvert  en  1878  une  souscription  pour  enrichir  la 
cath^idrale  d'Orléans  de  vitraux  retraçant  Tbistoire  de  Jeanne  d'Are.  Ea 
peu  de  jours  une  centaine  de  mille  francs  furent  réunis.  1^  GouUié,  après 
avoir  eu  à  lever  diverses  difficultés,  a  fait  aboutir  ce  projet.  Le  concours  toi 
jugé  par  un  jury  composé  de  Bonnat,  Bouguereau,  Puvis  de  CharanneSy 
Paul  Dubois,  Didron,  etc. 

Les  concurrents  envoyèrent  à  TÉcole  des  Beaux -Arts  une  esquisse  réduite 
des  dix  sujets  demandés,  un  carton  à  grandeur  d'exécution  et  un  échan* 
tillon  de  vitrail. 

Douze  concurrents  prirent  part  au  concours,  parmi  lesquelles  Mlf  •  Gham- 
pigneulle  et  Albert  Maignan  ;  Lattour-Bazin  et  Lionel  Royer  ;  Gandin  et 
Grasset  ;  Galland  et  Gibelin.  C'est  ce  dernier  projet  qui  fut  couronné  par 
le  jury. 

Les  dix  scènes  à  reproduire  étaient  :  Domremy  ;  Vaucouleurs  ;  Ghinon  ; 
entrée  à  Orléans  ;  Tassant  des  Tourelles  ;  Jeanne  dans  la  Cathédrale  de 
Sainte-Croix  ;  Reims  ;  Compiègne  ;  Jeanne  au  château  de  Rouen  ;  le  blk- 
cher. 

Les  esquisses  des  divers  concurrents  furent  remarquées  ;  il  serait  à  dé* 
sirer  qu'un  éditeur  intelligent  les  reproduisit  en  chromolithographies  : 
elles  mériteraient  d*ôtre  connues  et  vulgarisées. 

Cf.  dans  le  Cosmos  du  22  oct.  93  une  étude  de  M.  J.  E.  Eude  Let  viirmux 
(le  Jeanne  (VArc  ;  dans  le  supplément  du  Temps^  4  déc.  93,  Vitraux  ^  d*Or' 
léans,  reproduisant  le  vitrait  de  Champigneulle,  maquette  d'A.  Maignan» 
le  départ  de  Jeanne  de  Vaucouleurs. 

Champigneulle  se  propose  d'exécuter  pour  son  compte  sa  série  de  tI- 
iniux. 


B«  —  Revues  ^ 


SI  13.  VERSEY(de).  —  L'éteodard  de  Jeanne  d'Arc,  recueil  illustré 
historique  paraissant  le  1  et  le  15  de  chaque  mois.  Directeur  M.  de  Ver- 
sey.  Paris,  50,  rue  madame,  1888,  in-8  de  360  p.  à  2  col. 

Imprimé  par  Hoffmann  à  Montbéliard. 

Le  i*'  numéro  est  du  15  avril  88  ;  le  dernier  que  nous  possédions  esl  du 
45  noY.  de  la  même  année.  Prix  0.60  soit  18  fr.  par  an.  Les  premiers  n"'*  de 
celte  revue  sont  bien  consacrés  à  la  Pucellc,  mais  cela  n*a  pas  duré  el  les 
derniers  renferment  bien  des  articles  étrangers  à  notre  sujet.  A  publié  : 
de  Lecoy  de  la  Marche,  Jeanne  d'Arc  honorée  comme  sainte  dès  Vorh/ine  ; 
de  Maurice  Lebailleul  Jeanne  d^Arc  tacticien  et  stratégiste,  des  poésies,  des 
nouvelles  d'érections  de  statues,  de  pèlerinages,  etc.. 

Si  14*  TAXIL  (Léo),  [Maurice  Jogand].  —  Jeanne  d'Arc  revue  hebdo- 
madaire illustrée.  A  la  gloire  de  la  libératrice  de  la  France. Publiée  sous 
la  direction  de  Léo  Taxil.  Principaux  collaborateurs:  abbé  Fesch, 
V*"  de  Pitray,  née  de  Ségur,  Paul  Verdun,  etc...  Paris,  Téqui,  1889, 
in-i  de  512  p.  à  2  col. 

Se  compose  de  32  num.  du  23  avril  au  28  nov.  89  ;  i.'î  cent,  le  iio,  6  fr. 
par  an. 

Recueil  n  avant  rien  d'original,  mauvaise  impression,  grav.  des  plus 
grossières  tirées  de  vieuf  journaux  illustrés  avec  un  intitulé  approprir  au 
sujet.  Contient  de  nombreux  articles  n'ayant  aucunement  traita  la  Purelle, 
et  la  plupart  de  ceux  qui  sunt  relatifs  au  sujet  ont  été  découpés  dans  dos 
livres  on  des  revues.  Ne  tient  donc  nullement  la  promiïssc  du  premier  nu- 
méro :  M  Cette  revue  formera  par  sa  collection  une  véritable  encyclopédie 
de  Jeanne  d*Arc.  Tout  ce  qui,  dans  le  passé,  le  présent  et  l'avenir,  se  rat- 
tache de  près  ou  de  loin  à  notre  héroïne  y  sera  mentionné  avec  plus  ou 
moins  de  développements,  selon  Timportancc  du  sujet. 

Nous  n*avons  pas  besoin  de  dire  que  la  politique  sera  nettement  (>t  for- 
mellement tenue  à  Técart  de  ces  pages.  La  grande  figure  de  Jeanne  d'Arc 
est  trop  au-dessus  de  nous,  pour  être  môlée  à  nos  dissensions  intestines. 
Certes,  nous  combattrons  les  sectaires  odieuxj  persécuteurs  de  la  relifiion 
et  de  ses  ministres  ;  nous  combattrons  les  misérables  qui,  par  leurs  crimes 
quotidiens  ruinent  et  abaissent  notre  France  bien-aimée  :  en  luttant  sur  ce 
terrain,  c'est  de  la  pensée  même  de  la  Libératrice  de  la  Patrie  que  nous 
nous  inspirerons.  »  Mais  la  revue  prit  tout  de  suite  bien  plus  pour  objeclif 
la  Franc-maçonnerie  que  Jeanne,  et  dès  le  n"*  18  la  majeure  partie  de  cha- 
que fascicule'est  consacrée  à  la  publication  des  Confessions  d'un  ex-Uhre 
penseur,  et  à  d'autres  articles  politiques. 


ft    f 


«  Voyez  suprà   no823W«le    Bulletin    bimensuel    publié    par  M.  Raulx,    Jeanne 
d'Are  à  Vaucouleurs. 
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Jeanne  d'Arc  au  biklier. 
{listiait  (te  la  J,-aiiiie  tVArc  illustrée  de  H.  Sepet,  Tour*.  Uame). 


A  partir  ilii  .'i  dûi-.  89,  la  revue  rii>iuuaci  uvec  l:i  J'piil--  f/in-m- 
la  France Chrfitifmi';  «  On  reprocliait  à  Ji-anm-  'IWii;  dit  l.i'o 
inouolonie.  ■  Cette  rcuie  ne  se  lo  m  lire  un  il  plus  i-ii  oiri-t  C-Uu 
([u'elle  ne  s'occupuil  pi-csi|ui'  plus  <[ne  cle  pulitiiiim.  <>ii  loimiiit 
vrrsaLililé  do  Jnpnnil  jioui-  ijiir  ci-lle  )iljrasi>  iiVlomiP  |ias  <lo  : 
Dans  la  Jrn/ifv  IllinHfiii»-  les  art.  sur  Jcanui'  il'Arr.rlevjt'iiniiit  <l 
plus  rarcii,  le  nicirtyrc  traduit,  «lu  ]iri>L't''s  tic  touilaumuliou  Ac  l'n 
Huit  dans  le  n'dn  i.juill.  'M. 


(Elirait  de  Jeanne  d'Ai 


91 15.  LMOI  IIOT  (  l'abhr  V.),  enn-  <l<-  Vi>iii<Vi.urt  sur  Ma.loii  |.  — 
Voix  de  Jpanui- d'An.  Itulli-lîjt  nir-iiMii-l  <li-  l'u-uvn- île  l'i  pri.'-re 
Taraive  et  du  niuuuHiuut  iiiilional  de  llojuri'iuy.  /hnnri-nii/,  pur  ('." 
{Vo»gef)  chez  le»  miMiininnin-'i,  jiel.  Îu-S  du  -Vl  \i.  en  nuirs  de  pit 
(ioQ. 


Le  premier  numcrn  <■>!    ilu    l.'i  anùt    l»!H.  I.<i  niun'rl.    ill.,  - 
Prix  è  fr.  pur  an. 

■  Nous  iiuus  cfrori:>'ri>us  d'a|ijii>i'tr-i'  à  riiti|:>'liipi<'  l'iil'^iiil  I'Ikhn 

tendre  et  pii>usc  véiii-ralion  i-u  p.'ui'li.'inl  d.iti>  l'iiilit !<'  r''lti! 

dans  ce  saiicluaii'!  rlimi  |i'.  tiisrirs  siiiit  irvé  !•''..  |i;ii    l.i  i l"iii 

vertus Ih':'(iloi.Ml>--"l   c'.nd;i.:il<'v.  Cimiiii-  la  | Il,-  [khis  m-., 

nuire  drapeau  J"him  M.n-i,  '.S-Av  h-mv,  'ntiiiin'  un  \,iill.iur  t-li<- 
â  ranihaltn-  t<Mit>;s  l>->  Mi'''<.ii->  >lii    ii^iIiiliIImiI' iil<'iii|ioi'Miri. 


ilie, 
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DoO  REVUES 

giques,  travaux  des  diverses  académies  ou  revues,  traitant   de   ce   qui   se 
rattache  à  notre  héroïne  dans  le  présent  comme  dans  le  passé.  » 

« 

L'administration  de  cette  revue  est  confiée  aux  PP.  maristes  de  Domremy, 
dont  le  supérieur  le  P.  Létendard  est  un  des  plus  ardents  défenseurs  de  la 
cause  de  Jeanne  d'Arc,  et  un  de  ses  plus  chauds  panégyristes  dans  la  cam- 
pagne qu'il  a  entreprise  par  toute  la  France,  au  profit  du  monument  de 
Jeanne  d'Arc  à  Domremy. Celte  campagne  du  championdu  diocèse  de  Sîiiiit- 
Dié  est  parallèle  à  celle  que  fait  Mgr  l'évoque  de  Verdun  en  faveur  du  monu- 
ment de  Vaucouleurs. 


C.  —  Almanachs  et  éphémérides* 


2116*  VEDREIVXE.  —  Dates  mémorables  sur  Jeanne  Dare.  Monlpel- 
lier,  Imprim,  deCrUlin  [1871],  in-8  de  I  f.  sur  pap.  teinté. 

SUT.  [PICHO\,  maître  de  chapelle  de  la  paroisse  Saint-Paul], 
—  Almanach  de  Jeanne  d'Arc  pour  1871.  Orléans,  Impr,  E.  Chenu 
187i,in-16dei44p. 

Il  n'y  a  que  les  p.  28-42  qui  ont  trait  à  notre  héroïne,  C'est  une  hist.  très 
sommaire  de  la  vie  de  Jeanne  avec  énumération  des  monuments  à  elle  con- 
sacrés à  Orléans  ;  quelques  grav.  s.  bois  grossières. 

Vente  de  Latour  188"»,  cart.  1  fr. 
—  Le  même  pour  1872,  absolument  identique. 

21 18.  [PIERRON  ET  HOZÉ].  —  Almanach  de  Jeanne  d\\rc  imur 
1887.  Nancy  f  Pierron  et  Ilozé  ;  Lille,  Descléc  ;  Paris,  Vie  el  Amal, 
1887,  in-8  carré. 

=  Almanach  de  Jeanne  d'Arc  pour  1888.  Nancy,  Pierron  et  Hozé,  1888. 

=  Almanach  de  Jeanne  d'Arc  pour  1889.  Nancy,  Thomas,  Pierron  et 
Hozé,  1889,  iD-8de64p. 

==  Le  même.  Quatrième  année,  1890.  Nancy,  Pierron  et  Ilozé,  gr.  in-8 
carré  de  64  p. 

=  Le  même.  Cinquième,  1891.  Nancy,  Pierron  et  Hozé  ;  Lille  Desclée , 
Paris,  Vie  et  amat,  1891,  in-8  carré  de  40  p. 

•=  Le  même.  Sixième  année,  1892.  même  lieu,  in-8  carré  de  41  ff.  n.  nu- 
mér. 

=  Le  m^me.  Septième  année,  1893,  même  lieu,  in-8  carré  de  40  ff.  n.  nu- 
mér. 

=  Le  même,  1894,  même  lieu,  in-8  de  40  ff.  n.  num. 

Contient  pas  mal  d'histoires,  de   poésies  et  de   grav.    relatives  à   Jeanne 
d'Arc.  Prix  0.30. 

En  1893  cet  almanach  a  été  tiré  à  30.000  ex. 
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91 10.  X»  —  Almaaachde  Ji'anned'Arr.  Auxri>iiirnrK(it?  FraniK.  t'Jirû, 
librairie  de  U  France  illuilrée,  188'J,  in-H  de  IlO  |j. 

Prix  0,oO.  Imprimé  par  l'œavre  de  l'abl»'  Hoti>sfl  :  nuiulireu^eft  gri\\. 


=  AlmSDacl)  de  Jeanne  d'Aru.  Atix  feiiiines  de   Fia Pu 

Urcker,  1890,  in-8  de  %  ].. 

Prix  O.oO.  Imprimé  par  Marne  ii  ToQrs.   Pli'iii   tiartii^lt-s  ot 
très  intéressants  relatifsà  notre  sujet;  fines  illaslralioiis. 


M  Un 


^Iteiiifttoutpudliqunna 

/^utlttranroniiwuDimii 
îiToiitlonwiiûùlnifratinnw 
?*tgu(5)ittt4limaiî)tiM( 


crispa  RIS  cy^ 

PriK-.itiraMua. 


£t  IFauut  aulTi  ifir;  l'aulrur  iTrKiai 
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SIXO.  CORDIER  (Auguste).  — 4<  Almanach  national  de  Jeanne  d'Arc. 
PêrUj  RéUux  BrMj/^  FUchbacher,  1891.  in -4  allongé  de  18  IT.  n.  chifT. 

En  couleur,  caract.  goth.  genre  ancien.  Prii  2  fr.^Uré  à  10.000  ex.,qq.  ex. 
sur  parchemin  à  10  fr. 

'<  A  la  ^oire  sans  tâche  de  Jeanne  d'Arc  cet  almanach,  composé  et  des- 
-sine  par  Auguste  Gordier  est  consacré.  » 

G*est  sans  comparaison  le  meilleur  et  le  vrai  almanach  de  Jeanne  d^Arc, 
qui  joint  au  mérite  d*étre  une  œuvre  d'art  faite  avec  amour,  celui  d*étre 
une  chronologie  sérieuse  et  même  précieuse  de  la  vie  de  Théroîne.  Il  est 
rédigé  comme  des  éphémérides.  Les  faits  d'armes  de  Jeanne,  les  phases 
de  son  procès  sont  énumérés  jour  par  jour,  avec  de  nombreux  extraits,  no- 
tamment de  Michelet.  Tout  à  fait  artistique  et  très  exact,  en  entier  consa- 
cré à  la  Pucelle. 

Nous  donnons  ci*jolnt  un  fac-similé  en  noir  de  la  couverture. 

SSIO  ^\  X«*«  —  Almanach  du  patriote  orléanois.  Orléans,  Pigelet,  in-8 
de  126  p. 

Prix  0  25. 

Parait  chaque  année  et  reuferme  quelques  articles  sur  notre  sujet. 


'  *-T  • 


• 


D«  ^  Ouvrages  qui  en  deplt  du  Utre  n'ont  aucun  rap- 
port avec  notre  sujet. 


2121  •  SAGLIER  (Louis).  —  La  bergère  de  Domremy.  P^rU,  Amédée 
Bédelel,  [1860],  in-S  de  40  p.  1  grav. 

Extrait  du  Théâtre  en  famille^  drames  et  proverbes.  Pièce  inepte  à  Tusige 
des  enfants,  toute  d'imagination  et  qui  n*a  aucun  rapport  arec  Thérolne. 


2122.  [LEFOURNIER,  (l'abbé)].  —  Considérafione  sur  la  Francp... 
par  UD  arrière-petit  neveu  de  Jeanne  d'Arc.  Caen,  lypogr.  A.  Domin^ 
1888,  iQ-8  de  101  p. 

En  dépit  de  la  signature  de  son  auteur  et  de  Técusson  de  Jeanne  d*Arc 
qui  orne  son  titre,  cette  brochure  ne  parle  point  de  la  Pucelle,  c'est  même 
a  peine  si  sou  nom  y  est  -mentionné  une  fois  comme  par  accident. 


2123.  BORDEREAU  (R.).  —  La  Jeanne  d'Are  vendéenne,  mémoiresde 
Renée  Bordereau  ditcl^ngevîn,  touchant  sa  vie  militaire  dans  la  Vendée, 
rédigés  par  elle-même  Niort,  Imprim.  Favre^  in-8  de  49  p. 

2124*  WEII.  (A.).  —  Julie  Verrier  une  arrière-petite  sœur  de  Jeanne 
d*Arc.  Roman  vécu.  Paris,  Sauvaitre,  1890,  in-8  carré  de  XU-80  p. 

2125.  [GLÉNARD,  de  Ix)igny  (Eure-et-Loir)].  —  La  nouvelle  JeaocB« 
d'Arc...  Saint'Malo,  Rillois,  1890,  in-12  de  46  p. 

Espèce  de  factum  dun  fou,  inventeur  de  la  pseudo-vovante  de  Loîgrm.T, 
condamnée  par  les  évéques  et  par  Rome.  Que  vient  faire  le  nom  de  Jeai^^  v6 
là-dedans  ? 


2I20«X««« —   Une  Jeanne  d'Arc  africaine.  Episode  de  l'invasion     é» 
arabes  en  Afrique.  La  Kahina.  Paris,  J,  André,  1891,  in-8. 

B.  Nat.  OSt42. 


i 


OUVRAGES    [HVB 


1185 


813T>  X*»  —  La   onaonisalioii  do  Jeanne  d'Arc,   histoire  i 

it'imc  wiirée  fin  ûi\  siècle,  par  l'duUmr  dn  .)f»Uon  A  Plaisir,    pièce  eroti- 
que fi)  un  acle  et  en  [irose.  Paris,  1H!I3,  in-lfi  de  I3i  p. 


Pris  tO  fr.  Il  y  a  une  suite  de  0  Rrav.  fori  libres  pour  illuslrer  ce  m 
erotique,  prix  10  fr. 

La  canonisation  de  Jeanne  d"Are  est  le  préleiLi'  mil  scil  h  ir.'Ié«anl 
di^vcrgondêes  parisiennes  pour  s<'  réunir  et  causer  de  loule  aulre  chosi 
d'un  saint  sujet. 


lume 


^^  ^-TTS^ 


SUPPLÉMENT 


Page  232. 

462  K  NARICOLfRT  (de)  et  de  LA  MORUÉRE.  —  Jeanne  d'Are. 
AbbevWe,  Paillarl  ;  Parisy  Vie  et  Amat  [1893],  pe(il  in-16  de  32  p. 
avec  gravures. 

Quatrième  partie  de  La  vraie  histoire  de  France, 

Page  234. 

46*7  **••  BELEAU  (I  abbé).  —  Jeanne  d*Arc.[A/arjet7/e,  iypogr.  BUnCf 
1882],  in.i2  de  2i  p. 

Extrait  des  Annales  du  salon  des  œuvres  de  Marseille, 

Est  le  récit  fait  par  M.  Emile  Sumien,  directeur  des  conférences  popu- 
laires de  Marseille  d'une  conférence  faite  sur  Jeanne  d'Arc  en  1890  par 
M.  Beleau.  «  Il  n*a  manqué  à  Torateur,  dit-il,  ni  Fémotion  patriotiq|iie,  ni 
les  méditations  de  rhistoire,  ni  les  recherches  érudites,  ni  la  vue  et  le  sens 
des  siècles  passés,  ni  les  enseignements  des  sciences  profanes  et  ceux  des 
sciences  sacrées,  ni  la  richesse  du  langage  et  l'harmonieuse  vivacité  de  ses 
couleurs,  pour  nous  représenter  cette  figure  sereine  de  la  vierge  de  Dom- 
remy,  qu'un  reflet  du  Ciel  illumine,  que  la  gloire  des  batailles  environne, 
que  la  vertu  divinise  et  que  le  martyre  a  coui*onnée.  » 

Page  235. 

460  ^\  GAILIARD  (M.  J.),  avocat  de  Valence.  —  Jeanne  d'Arc 
et  les  destinées  de  la  France,  conférence  donnée  h  la  réunion  de  la 
jeunesse  catholique,  le  14  mai  1893.  Valence,  Imprimerie  Valeniinoiief 
1893,  in-8  de  39.  p. 

Tirage  à  part  de  la  Semaine  religieuse  de  Valence, 

u  Jeanne  d*Arc  !  Quelles  impressions  fait  naître  en  nous  ce  nom  seul  : 
quels  souvenirs,  quelles  espérances  ! 

Jeanne  d'Arc  !  C'est  un  monde,  un  immense  et  ma^iflque  faisceau  des 
qualités  les  plus  paifaites  et  des  œuvres  les  plus  étonnantes,  éclairé^ 
illuminées  et  infiniment  grandies  par  ces  rayons  venus  d'en  haut,  par  cette 
divine  mission  que  le  glorieux  Saint-Michel  et  les  saintes  patronnes  de 
Jeanne  lui  ont  transmises  de  par  le  Roi  du  Ciel. 
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Jeanne  d'Arc,  c'csl  la  caudeur,  Viiiiioieiice  dans  la  jcnne  Olle  ;  c'est  la 
force,  l'intelligence,  la  valeur  iadomptable  dans  la  guerrière  ;  c'est  la 
vertu  héroltjqe,  le  coarage  sublime  dans  In  martyre. 

Jeanne  d'Arc,  c'est  une  héroïne  et  c'est  une  sainte  !  C'est  (dus  enrorr, 
c'est  an  messDBi!  céleste,  an  don  de  Dieu. 

Voilà  ce  qu'il  fimt  bien  qu'on  sache  I  Voilà  ce  ijue  Je  dois  vous  din.',  en 
vous  montrant  l'intervention  diïine  en  favpur  de  notre  pnnvre  France, 
évidente,  éclatante  dans  la  mission  de  Jeanne. 

A  cette  heure,  tous  dans  une  unauimilt-  touchante  s'unissent  pour  pu- 
blier la  grandeur  de  Jeanne  d'Arc.  Les  Anglais  s'inclinent  devant  leur 
martyre,  la  France  exalte  sa  sainte  prolecLi-ice.  les  Arts  et  les  Lettres  i\ 
l'envi  la  célèbrent,  les  partis  se  la  disputent.  En  mâme  temps  une  la  France 
catholique  demande  au  Saint-Si^ge  de  l'inscrire  snr  le  livre  d  or  des  élus 
du  ciel  et  de  placer  sur  sa  tête  la  couronne  de  la  sainte  tr'',  tons  les  patriotes 
proposent  de  choisir  comme  patronne  la  vieree  de  Domrémy  et  de  ti\er  h 
tout  jamais  son  souvenir  par  une  fâtc  nationde. 

H  appartenait  A  l'Association  catholique  de  la  jeunesse  française  de  s'ap- 
proprier ces  grandes  idées;  d'apporter  à  cet  universel  mouvement  son 
tribut  de  /èle  et  d'ardeur  juvénile  ;  il  lui  convenait  de  fêler  dignement,  par 
des  solennités  partout  célébrées,  Jeanne  d'Arc,  incarnation  vivante  de  la 
ferveur  religieuse  et  du  patriolisini'  lu  plus  nrdciil. 

C'est  pour  cela  que  dans  son  il  irth'i  <  :  i  <  <  >  n!  <  "inr  '■.,  elle  a  décidé  de 
Dxer  sa  fête  annuelle  au  seconil  '  n  .'i  .  m  '  |  .  .ui-iJe  sensiblement 
avec  les  réjouissances  que  la  II I..   .   i.    .    ..  '   nuis  sa  délivrance, 

8  mai  H39,  en  l'honncnr  de  s:i  Uli.  [ < .  ■  ■  i  ;...iii  ■  .1,1,    messieurs,  que 

nous  nous  Ironvons  réunis  et  quiipn'^  aiùir  oiilondu  ce  matin  une  messe 
k  rintenllon  de  la  France,  nous  nous  remémorons  maintenant  les  actes 
(glorieux  de  Jeanne  et  ses  grandes  vertus.  » 


l\,:u  2:17. 

470"".  \—  —  Martyre  de  Jeanne  d'Arc  brûlée  parles  Anglais,   (431. 
Epinal,  PcUerin.  S.  D,,  in-l  .Ui  1  f.  oldoiig. 

Image  grossièrement  coltiriée  représentant  la  scène  du  bûcher,  enlourée 
de  7  colonnes  de  texte. 

«  Ainsi  moural  Jeanne  d'Arc,  la  femme  la  plus  suMïme,  la  plus  grande 
qui  ait  existé.  Gloire  ù  Jeanne  d'Arc,  la  lille  du  peuple,  la  libératrice  de  la 
France,  et  honte  i\  cens  qui  l'ont  abauiionni''e.  " 


Page  278. 

Oaa  ■"'.  PIIILIPPI.  —  Juhauna  von  Arc.  Eine  Gcsi'hichleaiis  deni  .\V 
Jahrhundert.  Von  der  Verfasserin  der  ■  Famille  Schiinbi'rg-Coltii  » 
Deiiisch  Vùn  Pliilippi.  [Jeanne  d'Arc,  histoire  du  xV  s.  par  l'auleur  de 
(  la  Famille  Schonberg-Colta  »  traduit  en  allemand  par  PhilippiJ.  Ba~ 
sel,  1881.  in-8de30l  p. 

Priï  i>  fr. 

Traduction  allemande  de  l'onvrage  populaire  anglais  cité  luprà   sous  le 
n"  560, 
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684  (suite).  GEORGES  (l'abbé  Etienoe),  de  Troyes,  niembre  de  plu- 
sieurs Soc.  savantes,  fondateur  d'un  prix  trisannuel  de  500  f.  à  décer- 
ner par  la  Soc.  acad.  de  l'Aube  au  meilleur  travail  intellectuel  concer- 
nant la  province  de  Champagne.  —  *  Jeanne  d'Arc  considérée  au  point 
de  vue  franco-champenois.  Troyes,  L.  Lacroix  ;  OrléMoê^  Herluiâon; 
Rouen,  Leslringant  ;  Nancy  y  Lechevallier  ;  Reims,  Michaud  ;  Paris, 
Lechevallier,  1894,  gr.  in-8  de  V-538  p. 

Prix  7.50. 

(Voyez  suprày  n«  684). 

Voici  Vintilalé  des  chai>itre8  qui  composent  cet  ouvrage,  plaidoyer  ma- 
gistral en  faveur  de  Torigine  champenoise  : 

I.  Etat  de  la  Champagne  au  temps  de  Jeanne  d'Arc. 
II.  La  Champagne  considérée  comme  la  patrie  provinciale  des  ancêtres 
de  Jeanne  d'Arc. 

III.  CefTonds  près  de  Montiérendcr,  lieu  présumé  de  la  naissance  du  père 

de  Jeanne. 

IV.  Affinités  des  parents  de  la  mère  de  Jeanne  avec  le  Perthois,  région 

naturelle  de  la  Champagne. 
V.  Développement  de  Tenfance  de  Jeanne  dans  un  milieu  franco-cham- 
penois. 
VI.  Préliminaires  de  la  mission  de  Jeanne  dans  la  châtellenie  de  Vaucon* 

leurs,  prolongement  du  Bassi^ny  champenois. 
VII.  L'esprit  des  Croisades  né  au  sein  de  la  Champagne  chevaleresque,  re- 
produit dans  la  manière  de  combattre  de  Jeanne. 
VIIl.  La  Champagne,  tkédtrc  de  la  marche  triomphale  de  Jeanne  vers  Reims. 
IX.  Couronnement  de  la  mission  de  Jeanne  a  Reims,  métropole  de  la 
Champagne. 

X.  La  Champagne,  berceau  de  la  langue  d'oil,  langue  française  par  excel- 

lence, parlée  par  Jeanne  devant  ses  juges  à  Poitiers  et  à  Rouen. 

XI.  Le  caractère  franco-champeuois  personnifié  dans  lattitude  et  le  lan- 

gage de  Jeanne  pendant   son  jugement,   sa  condamnation   et  son 
supplice. 
XII.  Esquibse  des  événements  accomplis  en  Champagne  depuis  la  capture 
de  Jeanne,  en  1430,  jusqu'à  la  complète  expulsion   des  Anglais,  en 
1453. 

XIII.  Généreuse  initiative  de  la  Champagne  septentrionale  dans  le  procès 

de  réhabilitation  de  Jeanne. 

XIV.  Récapitulation  des  principaux  arguments  relatifs  à  la  patrie  provin- 

ciale de  Jeanne  d'Arc. 

CR.  de    P.  L.    d'Arc  dans   Berne  tle»    inatUtitionR  et   dn  rfroiV,  déc.  93, 
p.  oCri-GC,  et  dans  le  Bullelin  tlu  bibliophile,  nov.-déc.,  93,  p.  CO.H-COC. 


Pagk  306. 

680  K   LL'CE  (Siméon).  —  Deux  documents  inodiU  relAtifs  à  Frère 
Richard  cl  à  Jeanne  d'Arc.  [Paris,  Hachette,  1893],  in-i6  de  12  p. 

Extrait  de  La  France  pendant  la  Guerre  de  Cent  ans,  2«  série,  Prix  3.50. 

Avait  déjà  paru  dans  la  Bévue  bhue  13  fév.  92,  p.  201-204.  (Voyei  saprà 
n°-  30  et  089). 
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OOV  ^\  FRANCE  (Anatole),  pseudonyme  d'A.  ThibauU.  —  Les  corde- 
lière de  Neufchàteau  et  le  grand  vendredi.  [Paris,  Pion,  Nourrit,  i893j, 
in*i2del8p. 

Extrait  de  la  Revue  hebdomadaire  n»  51,  13  mai  1893,  p.  180-202. 

=1  Notre  Dame  de  la  Voûle.  L'exorcisme.  [Pam,  Pion,  1893],  in-12  de 
32  p. 

Extrait  de  la  Revue  hebdomadaire  n«  66,  26  août  93,  p.  587-607. 

=  Sainte  Catherine  de  Fierbois.  [Paris,  Pion,  1893],  in-12  de  15  p. 
Extrait  de  la  Revue  hebdomadaire  u?  67,  2  sept.  93,  p.  108-123. 

=:  L'opinion  des  docteurs.  [Paris,  Pion,  1893],  in-12  de  2i  p. 
Extrait  de  la  Revue  hebdomadaire  n?  68,  9  sept.  93,  p.  268-291. 

=  Le  pouvoir  de  la  vierge.  [Paris,  Pion,  1893],  in-12  de  14  p. 

Extrait  de  la  Revue  hebdomadaire  n»  69,  16  sept  93,  p.  426-439. 

Série  de  cinq  articles,  dont  l'ensemble  pourrait  sintiluler  Jeanne  avant 
Vaction,  cherchant  à  expliquer  d'une  façon  humaine  la  mission  de  Théroîiio 
et  les  influences  qui  agirent  sur  son  esprit.  Ne  manque  pas  pourtant  d'un 
certain  spiritualisme,  et  en  tous  cas  émane  d*un  fervent  admirateur. 


Page  311. 

KOS  ^\  AYROLE.S  (I^  P.  J.-B.),  de  laC*«  de  Jésus.  —  I^  vraie  Jeanne 
d'Arc  :  la  paysanne  et  l'inspirée,  d'après  ses  aveux,  les  témoins  oculaires 
et  la  libre-pensée.  Paris,  Gaume,  1894,  in-4  (Sous  presse). 

Prix  15  fr. 

«  A  tout  prix  il  faut  arracher  notre  admirable  Jeanne  d'Arc  au  rationa- 
lisme et  à  la  libre-pensée.  G*est  le  but  des  volumes  en  voie  de  publication 
sous  le  titre  commun  de  La  vraie  Jeanne  d^Arc, 

Celuici  présentera  Jeanne  depuis  sa  naissance  jusqu*à  son  entrée  en 
scène  à  Gninon.  Ce  sont  les  origines  de  la  mission,  les  dix-sept  premières 
années  de  la  céleste  envoyée,  le  lever  silencieux  de  l'astre  dans  le  coin  le 
plus  reculé  de  la  France,  par  la  plus  sombre  des  nuits  qu'eût  traversée  notre 
pavs. 

Sera-t-il  donné  de  décrire  sur  le  même  plan  et  avec  semblable  étendue 
le  midi  et  le  couchant  de  l'astre  sauveur  ?  » 

L'auteur  combat  Topinion  qui  fait  de  Jeanne  une  inspinV  des  Francis- 
cains. 


*"•-  "-"*n 
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725  C"''»).  1I0I;RB0\-M(;\1ÈRES  (Lo  comle  de)  ii<.  Kliide  sur 
Jeuiino  d*Aro  ol  les  principaux  systèmos  qui  contestent  son  inspiration 
surnaluriUlc  ot  son  oi-thodoxie.  Deuxième  ôdi lion  revue  et  aiignientéc. 
Paris,  LnmuUe  et  Poisson,  ISO 4,  in-i2  de  IX-622p. 

Prix  3.50. 

<c  ...  Aujourd'Ilui  les  rationalistes  demandent  à  l*hystérie  et  aux  antres 
genres  de  névrose  la  raison  do  ci's  phénomènes  de  la  vie  de  Jeanne  que 
les  croyants  attrihuont  à  rinlluoncf*  d(>  raction  divine.  C'est  ce  d(*placcnient 
du  champ  de  la  discussion  qui  avec  rintériH  constant  provoqué  par  un  pa- 
reil sujet  ma  drlermint'*  à  entreprendre  cette  deuxième  édition  de  mon 
travail  et  à  développer  autant  qu'il  m'a  été  possible  le  côté  scientiflque  que 
je  n'ai  fait  qu'eflleurer  dans  ma  première  édition.  Daift  le  camp  rationaliste. 
M  Charles  Hichel  dans  son  intéressant  ouvrage  L'homme  et  Vinielligence; 
Gilles  do  la  Tourelle  dans  son  Tr.iiW»  </i»  V hypnotisme  et  les  Hats  analogueit; 
le  docteur  Pitres,  Leçons  cliniques  sur  l  hystérie  et  l'hypnotisme  (Paiis, 
Doin,  1891,  2  vol.),  le  docteur  Prospor  Despine  dans  son  Traité  tïe  la  folie^ 
couronné  par  l'Institut,  mont  fourni  des  renseignements  précieux  et  utiles, 
Dans  le  camp  oppoiié  j  ai  étudié  avec  attention  l'important  ouvrage  du  P.  de 
Honniot,  Lo  miracle  et  ses  contrefaçons  (Paris,  Hray-liétaux,  1888),  elle  traité 
magistral  de  l'abbé  Méric,  Le  merveilleux  et  la  science.  J'ai  lu  enfin  avec  fruit 
Les  Ltutles  psycholof/i(/ucs  de  M.  Henii  Joly,  doyen  de  la  faculté  des  lettres 
de  Dijon,  professeur  de  philosophie  à  racole  de  droit  de  Paris,  particu- 
lièrement sa  Psychologie  des  grands  hommes. 

En  oulre  j'ai  ajoulé  à  mon  travail  deux  noies  :  la  première  relative  à 
Véfendue  delà  mission  de  Jeanne  d'Arc,  point  que  j'avais  laissé  de  cAté  dans 
ma  première  édition.  La  deuxième  est  un  résumé  des  mémoires  étlilés  par 
P.  Lanéry  d'Arc,  ou  du  moins  des  passages  do  ces  mémoireb  relatifs  ans 
motifs  <|ui  rendent  plausible  l'inlervenlion  surnaturelle  et  les  appréciations 
favorables  à  rorlhoaoxie  de  la  sainte  héroïne.  » 

('e  résumé  des  Mémoires  cl  cnnsulta/ions,  occupe  les  p.  Î>40-6IC.  L'auteur, 
en  termes  trop  bienvrillants,  rend  jusiice  à  rulilité  de  notre  publication. 


Page  :m. 

781  ^•M.FJ.O.Vi  (l'abbé  A.).    —La   vérité  sur  l'hypnoUsmc.    Paris, 
Pogvr  et  Chernovizy  1890,  in-S. 

Avait  déjà  paru  dans  les  Annales  de  philosophie  chrétienne,  89. 

«...  11  y  a  (fuelques  années  un  érudil  éniinenl,  en  réponse  à  ma  croyance 
absolue  dans  la  mission  divine*  de  Je.inne  d'Are,  me  disait  :  allons  ensem- 
ble à  la  Salpélrière  nous  y  tiouverons  vingt  Jeanne  d'Arc.  —  Eh  bien  jac- 
<eple  voir»»  proposition  et  si  nous  Irouvons  une  femme  qui  nous  rende 
l'Alsare  et  la  Lorraine,  je  «louterai,  roinme  vous,  de  la  mission  de  Jeanne 
d'Arc.  •> 


Page  323. 

Htlmi  **'*.  FR.WCF  (Analole).  —  MctHu   Tenchanteur  ol  la  vocation  de 
Jeanne  d'Are.  \  Paris,  d.  ChamornI,  ISOO],  gr.  in-8  de  14  p. 


SUPPLÉMKNT  %| 

Prix  l.oO.  Extrait  de  Ja  nnutoth  familh,  l.i  iiov.  W),  p.  330-43. 

On  sait  qao  Merlin  avait  prophétisé  qîi'iino  j(*une  lllle  venue  des  ■  inarches 
de  Lorraine  sauverait  la  France.  1/auteur  explique  ainsi  une  des  causes 
principales  oui  firent  agir  Jeanne  :  f<  Jeanne  pent»a  un  jour  :  celle  qui  ne 
vient  point,  la  vierge  qui  doit  chevaucher  sur  le  dos  des  archers,  si  c^était 
moi.  Entraînée  par  sa  belle  folie,  plus  sage  que  la  sagesse  et  par  Tinfinie 
bonté  de  son  cœur  d*enfant,  Jeanne  la  Pucclle  alla  à  Yaucouleurs,  etc... 
On  était  assez  disposé  auprès  du  roi  à  Tessaycr  comme  tant  d'antres  voyan- 
tes. On  n*y  risquait  rien  ;  les  voyants  et  les  voyantes,  suivaient  les  armées 
par  troupes. 

Il  faut  donc  reconnaître  que  cette  men'eilleuse  aventure  de  Jeanne  la 
Pucelle  a  pour  origine  le  goq-à-râne  le  plus  absi.rde,  la  prophétie  de  l'en- 
chanteur Merlin. 

L*incomparable  fille  à  qui  la  France  doit  beaucoup  et  l'idéal  humain  plus 
encore,  n*est  pas  humiliée  par  ces  origines  bizarres  que  Thistoire  a  jus- 
qu'ici laissées  dans  Fombre  et  que  je  m  VfToi  ce  de  mettre  en  lumière.  Je 
crois  même  que  sa  ligure  en  devient  plus  humaine  et  plus  touchante.  Mais 
ce  que  la  vérité  ne  saurait  souffrir,  c'est  la  Jeanne  d'Arc  insipide  et  béate 
qu'on  nous  arrange  aujourd'hui  sur  Ir  mod^^'le  des  jolies  saintes  de  la  rue 
Saint- Sulpice.  »> 


Page  352. 

81 1  K  NOL'ROT  (l'abbé  V.).  -  Extraits  publiés  [lar  raiiihologîe  popu- 
laire.  I^e  supplice  de  Jean  no  d'Arc  ;  le  groupe  de  M.  Allar  ;  Domréiny  et 
la  chaumière  de  la  Pucelle;  ivoires  du  xv"  »«if^le.  (urutMnHn  Audej, 
Imprimerie  de  VAntholfKjiej  1892,  îii-i  de  M\  p.,  gravuHM. 

1^  couvert.  Imprimée  sert  de  titre. 

Ce  sont  des  extraits  de  divers  ouvrages  de  M.  Mourot,  avec  portrait  de 
l'auteur. 
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814  ^*\  CIVRY  (L'Iric  di*j.  — \a*  )smnA  Aiw  Oinnlmlin  /i   lUmiu^tuy. 
[Paris,  189:^.  10' 12  de  15  p. 

Dans  VErho  Je  V:trm^*r  17  déc.  93 

«...  11  est  un  tniit  charmant  qui  n'a  p4;ul'«''tre  p<iH  <•(<'  7i%^j'i  mis  i*.\i  |ii« 
mière  et  qai  â  lai  r«'ul  vaut  tout  un  poAnie  :  «;'i:ftt  la  «itation  du  ^rand  du<: 
Constantin,  on^-b*  du  Tsar,  an  bf?r«;eau  de  Jeanne  d'Arc, 

Smii  séjour  dans  r^t  bijmb!<^  \\\\îi*if,  se<»  vii>it#/§  à  la  pauvn;  maison  ou  «r^t 
m'-e  Taneelique  lf<»rîf«'re.  dans  l'antiifjue  é^U^»**  ou  i-lle  a  tant  pri''...  b-^  p;j. 
rôles  •!^ma*'*que  S*n  .\Ii«îss«f  lmp«'riab;  a«lr'rs^aaa  pasii'ur  «rtaux  r<'li(rf<rux 
chan!é«  de  Tau:."!**.''  niîv?9ion  d'«-ir«r  les  ^ard i«;ni»  *\h  <:<:  double  ^nw-Xn-in**  .. 
tout  a  été  di::nfr  d*r  1  b'-ioine  «-l  du  grand  \*%'\u*'j*  qui  â  t:**\U*  h<?Mf'r  \ft'.tté>U' 
nifiait  aux  y^ux  d<-  H  Xjttîiûu^  "t  d#;  la  Franr^f  l'un  d«rs  pllispui••^ant•t  ^rn- 
pir^  du  mond^.  Il  faudrait  t\o.  \ou\int's  \tHu^->  pour  r'r(rar«rr  tous  b>  «\ii*iit\t 
t^niou%ant?  d*r  <  fri*-  jouin*'":  'jui  ">st  inv:ril<:  rt,tuftt*r  un**  dat>r  inoubliabb; 
dans  les  ilia^tr<^s  itttui\*ti  df  llonifmjy  «:t  dan»  1^  #  orur  tU-  toii^  ^«'s  b''ibi' 
tants...  ' 

Incidemuif-Rl  1  aut/rur  piouv^'  hw*  foi»  d«r  p|ii«  la  nafionalit^  loi rain^  d«; 
ITit^rr^ïne. 

•X  aa*!ïi  dan*  1  A'/#'/  '/"  l'-irm*'*' iUi  t\  dé*',  's'^  d  I  In'*  d'r    ^'Âsty    un    ;if» 


1 


Page  361. 

823  ""  LE  \ORDEZ  (le  chanoine).  ~  Jnanne  d'Arc  k  Vaucouleure. 
Discours  prononcé  à  l'occasionde  )a  bénédiction  de  la  première  pierre 
du  monument  nalional  de  Jeanne  d'Arc  à  Vaucouleurs,  le  dimanche  24 
septembre  Ifj93.  Paris,  bareaax  de  l'œuvre  populaire  de  Jeanne  d'Arc, 
33  quiii  Voltaire  el  librairie  de  h  Croix  de  Lorraine,  1893,  in-8de 
15  p.  et  I  pi. 


chano  ne  Le  No  dei 


rix  O.iO,  au  profil  ilf  l'tF.uvre  populaire  de  ieimiic  d'Arc. 
\  [iliHK'ho  représi'nli'  Ip  Mmiumenl  nalional  de  Jeanne  d'A 


...U.U.  E.  Emlr-'l  .1,  lti,/,.ii 
reproduilii 


donnons  ci-des- 


in,  lii  iiointe  abaissée,  !e 

ellft  brille  aux  y«ux  de 
ime   une  image  de  noire 


«  Die»  pielorix  hajat  feilirilalU,  in  numéro  dierum  ianctarum  Hceipilur. 

Je  ne  puis  r'.ire  qu'une  chose  :  me  laisser  pénétrer  par  l'éinolion  qui  se 

dégage  du  grand  spectacle  aui  m'est  oITorl,  essayer  de  me  faire  et  votre 

interprète  et  le  mien,  vous  louer  de  ce  qu'ont  Tait  vos  pères  pour  Jeanne 

d'Arc,  vous  louer  vous-ni 'mes  de  ce  que  vous  faites  aujouid  hui.  C'est  tout 

...  0  pierres  montei,  montez  haut,  plus  haut  encore  ;  portpz  l'iniafie  de 
Jeanne  à  ces  sereines  régions in'i  les  liassions  nalleianeiit  pas,  on  ne  iiionle 
pas  le  bruit  des  querelles  humaines. 

Qu'elle  soit  l.i,  qu'elle  apparaisse  l'épir  en  m; 
pommeau  relevé  en  forme  de  croix. 

Que  là-bas,  au  délit  de  la  trop  voisine  frontièn 
l'itrauger  non  comme  un  signe  de  lutte  mais  coi 
force,  garant  de  la  paix. 

Au  dedans  qu'elle  brille  aux  yeux  de  tous  l"s  fils  d>-  la  Frani-e,  symbole 
de  paix  et  d'union  fraternelle  entre  les  hnmmes,  d'hommauc  à  Dieu  qui  fit 
Jeanne  vaillante  et  qui  donne  aux  nations  la  foroe,  la  ploiie  et  lu  slabi- 
lité.  • 

Voir  le  récit  détaillé  de  la  fête  dans  Ji-nnne  rl'Arc  à  Vnacoiilpiirs  de  l'abbé 
Rauli,  oct.  93,  p.  11.1-163  {suprA  n*  hâ:i  i"<)  Ce  récit  est  suivi  du  discours 
de  M  Le  bordel,  de  la  poésie  de  M.  Eude  (sujirà  ii°  lijTU'i;  du  discours 
de  Mgr  Pagis.  de  celui  du  ministre  du  pmci's  verbal  do  la  céréiiionie,  des 
toasts  du  sous-préfet,  du  maire,  de  M.  IVincaré,  etc. 

Voir  les  reproductions  du  projet  de  niunumenl  dans  le  l'.mmo»  14  oct. 
93,  p.  330-33  ;  le  Pèlerin  1  oct.,  p  :itl-4a. 

M.  le  chanoine  l.e  Hordes  qui  est  un  fervent  et  nu  a':lir  admiraleur  de 
l'héroïne  a  fondé  et  dirige  à  l'aris  VŒair'  iHtpultin-  •)•■  Ji-nmi'-  irAn;  (33, 


it  de  Jcannu  d'Arc 


it  d'il  ube  Tri  Ile  (Manche). 


qnai    Voltaire).    «  Partant  de  cette  pensée  ipie  le  nom  de  Jeanne    d'Arc  ne 

{lénëtre  nulle  part  sans  y  faire  entrer,  en  même  temps,  le  respect  de  la  re- 
igîon  et  l'amour  de  la  France,  cette  tcuvrc  entreprend  de  faire  connaître 
et  aimer  notre  héroïne  parmi  les  gens  du  peuple,  des  villes  et  des  campa- 
gnes, par  l'entremise  des  enfants.  ■  L'œuvre  a  lancé  des  circulaires,  appels 
etc. 


964  SUPPLÉMENT 

M.  Le  Nordez  a  fait  élevor,  le  13  sept.  1893,  au  Mont  d'Huberville  (Man- 
che) un  monament  de  Jeanne  d'Arc  (statue  de  Pierson,  de  Vaucoulean), 
dont  nous  donnons  ci-dessous  la  reproduction.  Au  dos  de  la  gravure  qoi 
en  fut  faite,  une  légende  se  terminant  ainsi  :  c<  C'est  l'honneur  de  notre 
siècle  que  d'avoir  entouré  d'un  suprême  éclat  cette  mémoire  trop  long- 
temps oubliée.  Puisse  Jeanne  d*Arc  être  la  pacification  des  jours  présenta 
et  unir  tous  les  fils  de  France.  »  Cf.  pour  le  récit  de  l'inauguration  de  ce 
monument  (hauteur  6°*  statue  2^),  La  revue  Fénelon,  16  sept.  92,  p.  205. 
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82T  »»'".  LEROY  (Osvald).  —  Une  stalue  à  Jeanne  d'Arc.  [Nancy, 
Imprim,  Crépin-Lehhnd,  1886],  Jn-12  do  5  p. 

Extrait  des  Efrennes  nancéiennes,  1886,  p.  120-24. 

Sur  le  projet  d'une  souscription  publique  à  TefTet  de  charger  M.  Daubrée 
d'élever  à  Nancy  une  stalue  de  la  Pucelle.  Nous  avons  donné  p.  365  un 
croquis  du  projet  conçu  par  M.  Daubrée,  lequel  d'ailleurs  ne  fut  pais  mis  à 
exécution. 


Page  407. 

010^".  VILLARKT  (Ainicie  de).   —  Campagnes  des  Anglais   dans 

rOrléanaîs,  la  Beauce  chnrtraino  et  le  Gàtînuîs  (142(-1428).  L'armée 
sous  Warvvîck  et  SufTolck  au  siège  de  Montargis.  —  Campagnes  de 
Jeanne  d'Arc  sur  la  Loire,  postérieures  au  siège  d'Orléans.  Orléans, 
Ilerhison,  1893,  in-8  de  168  p. 

(c  L'histoire  des  guerres  des  Anglais  dans  l'Orléanais  est  et  restera  le 

f)oint  capital  do  notre  histoire  nationale,  car  de  leur  issue  dépendait  Tabo- 
ition  ou  la  conservation  de  la  France...  En  entreprenant  à  mon  tour  le 
récit  des  campo^ies  antérieures  et  postérieures  au  siège  d'Orléans,  en 
rappelant  des  faits  déjà  connus,  je  n'ai  cherché  qu'à  faire  sortir  de  la  pé- 
nombre où  |ps  retionl  la  lumière  dos  grands  événements  historiques 
connexes,  les  détails  do  moindre  importance  peut-être,  mais  intéressants 
cependant  do  l'admirable  dévoCimont  de  la  population  et  de  Tédilité  Orléa- 
naise  pendant  ces  jours  de  grande  éprouve.  Je  me  suis  donc  borné  à  dire 
ce  qui  n'avait  pas  été  dit  d'après  les  curieux  documents  inédits  empruntés 
à  nos  archives  communales.  De  plus  l'elloctif  et  le  mode  de  recrutement 
de  Tarmée  an^^Iaise  qui  fit  la  campagne  do  1327  dans  le  Gàtinais  et  le  pays 
Chartrain  n'avait  jamais  été  l'objet  d'aucune  description  spéciale  ;  j'ai 
également  chorché  à  combler  colle  lacune  à  l'aide  du  compte  inédit  d*An- 
dry  d'Esparnon,  trésorier  des  guerres  de  Frclnco...  t 

Cet  ouvrage,  do  119  p.  de  toxte,  suivies  do  nombreuses  pièces  justifica- 
tives, complète  donc  celui  do  MM.  de  Mokindon  et  de  Beaucorps  L*armfi^ 
ant/iaise  vaincue  pnr  Jeanne  iVArc  soua  les  murs  c/*0/7éciws  (suprà  n"  916)  et 
celui  de  M.  L.  Jarrv  F.e  compte  de  l\irmâe  anglaise  au  siège  d'Orléans  (suprà 

n»  9i:;). 
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1201  K    FRAXtK   (Anatole).   —  Jeanne  d'Arc  a-l-ello  è lé   brûlôe  à 
Rouen.  [Paris,  G.  CJmmcrot,  1891 1  gr.  in-8  do  17  p. 

Extrait  de  la  Uecue  <h'  fumi/lc  du  1.*»  mai  1891,  p.  31.S-31. 

Kst  uno  rxrollonti*  n'fiil.ilioii  do  la  llit'se  du  P.  Vi^'iiier,  prouvant  le  peu  de 


.  j. 


I SOS***.  SAX't:  (Gaston).  —  Jehuuiie  dpg  Armoises,  pui'ello  d'Orlëans. 
■Vrtnrv,  Imprim.  Crépin-Leblond,  1893,  gr.  iti-8  de  31  ji, 

Tirage  à  pai-l  de  La  Lorrains  arlUli-,  mfJ.  l'rii  )  fr.  'M. 

Hî'édile  habUemenl  In  légende  de  la  faussi'  I'ucpIIo  nisia  sans  sa  faif  d'il' 
lusion  snr  Ifi  succès  rèseivi"'  à  celte  LIk^si-, 

"  Le  supplice  di-  ttouen  n'a  jamaî*  él^  nii^  pu  duuto  ot  niKun  f*f  nfinrnt 
historique  ne  semtilt!  plus  certain,  i.c  contester  parallru  ridicule,  H  ri-p-'n- 
daal,ne  pouvant  supprimer  ks  Irenli;  documents  i[ai  le  mellrnl  pu  ']ii'-<vtiiiu, 
BOUS  somraes  umenils  A  ri^cta<;rcher  ^\  une  sulislilutiou  di^  coiidiiinni'  l'mit 
pos'tible  au  mauienl  d'aller  à  i'i'charaud.  Xona  n'aTL>u«  Irouf  i'  liir-n  i-iil'riitii  (?) 
aucune  preuve  lerlaiiie,  mai»  on  verra  combien  il  y  ti  d>-  pr^mimplion  i|ui 
font  douter  du  supplicu  de  ta  Piicellts..  1.h  viTité  hivltirique  ne  diilinii.i  put 
la  légende  accepléf,  il  suflira  panr  uonii  nu'ell«  soil  connue  de  cIu•■l'|U'-^-llllS.» 

Cf.  â  ce  sujet  ud  article  liiiarrc  di-  l'abW-  1.  H.  iuu^icv  duux  /.'■  lu'-ii'-  du 
lid<<c,  <89:i,  p.  985-87.  paraîsMnt  admettre  la  théorie  Je  H.  Savu  ;  .1  d^ui 
lettres  dr  itcote^lalion  et  de  ri'lulatiun  dan»  L-pi^lrv  du  ijanï.  9i,  y  m'A  7*, 
l'uui;  d«  P.  L.d'Arc,  t'aulre  de  H.  labl"'  Leliêvie,  cun'- de  Subie»  priî.i Hiiyiix, 

En  I8S1  Ip  StaïuhrJ,  àaiit.  kud  ii°  du  30  uoùt,  uprêt»  avoir  reuruduil  •.iiin- 
piaisammenl  la  rabtu  du  I*.  Vi^nier  el  do  Pollucbe,  ajoutait  :  ••  Il  e^l  ilifli<  ile 
de  méconnattre  le  camcl^ii-  de  ces  faits.  H'aiDeur»  nous  ne  puuvon-  '''ir<'  iii> 
pris  di- ce  que  dan»  itea  temps  d'iciioroncr  où  les  clironii|ui-s  ii  li-  limm 
liaient  rares,  le^  jouniaiix  inconnus,  ont  ait  invent'*-  pour  icndr'-  l""  \ii;.'laiK 
odieux  la  fable  du  suppliire  d'-  lii  fud-lle  et  '(0';  lu  sfmpli'iti'  p'>)>uliiiri'  lait 
crue  aussil•^t.  » 


ISOS*".  TAHUIFI    (,\mlfn»«-).  —  I^Tardieud-  )|aley<.'•»^   llit'fO- 
I8M3).  itàcon.  imprim.  frttUtt,  1H'.I3.  hi-l, 

K.  ^at.  I.m  '  UI8. 

Tirafte  ■  part  d'une  nolii'e  d«  Vlliêlwre  g^niatof/iaur  tin  TartUfii,  ller- 
nienl  [Puy  d-tMn.eJ.  l'antenr,  IHM.  B.  Sal.  \jm  •  it:\.  «■'«■rn-. 

Traif'  vipaetip»  rehtites  A  ieaane  d'\rc,  dunt  le  phrirall  île  Tlieiet  tiaprà 
n*  aOj  et  I<rft  amc»  de*  de  Hal«y»»ie  dbnuét  au««i  par  not»  mprà  p    tti. 

Va  74u4ira  dr  Kalcv*.-te  p[Hin««  uu  irit*  ■■  nn*-  |i«til«.llllr  d>-  l^iarlir*  du 
Lji,  Anae  d«  Banutùi.  La  faiHitk  de  Ualev^tie  emt  r>-|iFéM:ul«e  sujourdtiui 
par  le  iaan]Hi«  tri  I»  rumte»  lU-  Nabj^iie' 

I30S*.  !>:  COi  RT  (IWrij.  —  D»  du   !.*•  nurmandi  «u  xvii'  ««-^k. 
S*int-AM»n.l.  Imprim.  Oetlrnag,  I19i,  iti-l2d«-«p. 

Tirage  à  fart  de  [ -lanaui/r  h^rai-lîrfnr  de  tramr^  4r  IML 
L'amtfmr  nttu  iomn*  la  c^B»di«i'  d'une  bniJIr  da  Lf>  qoi  lulnL>>l  Ijti^uc 
«cvmnit  da  »vtr  u^rle  d  <|ai  cxrtoU  Aaa»  «dU  ville  de*  clbuï>t 

ittai-lirnt-iU  i   b  iii;w^  ■nii<i»i  Jr  li   JeMCttdaaee  d^ 

>"•  aad'ri*.  dit  M.  tj-  QMri,  N'Mit  |Mi  >aMMl'k  If^KBt  UfMR  i^ 


loir  liifp  n»r  nu''  ««ff^nitio»  ili'tiBrtf  4e  |«ea«e».  i 


1 


1618''-*  LOXLAY  (Le  marquis  Eugène  de).  — Jeanne  d'Are,  uoDaL 
[Pam,  Denta,  1875],  in-I6. 


Extrait  de  Ce  que  eicrge  doit  lire,  le  livre  de  la  vie.  Prix  1  fr. 

H  Ton  front  c'est  point  de  ceux  qu'un  laurier  cphémèn 
Ne  pare  qu'an  instaut.  Tes  hauts  Taits  elorieux, 
Pour  les  Dien  célébrer  réclamaient  un  Homère. 
Jeance  d'Arc,  je  t'appelle,  apparais  k  mes  yeux. 
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I6TO'.  COLUGKOiV  (A). —Trois  étapes  de  ta  vie  de  Jeanne  d'Are. 
Domrémy  —  Vaucouleurs,  Cbiiion,  Poitiers  — Rouen.  Et  la  BCSurdt 
charité.  Avec  trois  gravures  par  G.  Save.  Nancy,  Sidot,  Imprim.  V<ù- 
rirt,  1893,  io-S  de  3j  p.  et  3  grav.  hors  texte. 

Prix  1  fr,  au  profit  des  malades  et  Messes  de  la  guerre. 
Les  grav.  représentent  :  L'arbre  des  fées;  la  vision  ;  la  prison. 
Les  trois  poésies  sont  : 

1.  Adieui  de  Jeanne  à  Domrémy. 

2.  Hi^cit  fait  par  Jeanne  à  Poitiers,  à  l'archevêque  de  Reims  choi^ds 
l'interroger. 

3.  Dernière  nuit  de  Jeanne  dans  sa  prison. 

'I ...  Jeanue,  rends-toi  docile  au  sij;nal  qui  t'appelle. 
Au-dessus  du  bActior  vois  la  palme  immortelle, 
livre  la  ocndn;  au  n-ni,  ton  soufllo  au  ciel  d'aiur. 
Ton  corps  sera  panté  de  tout  conlacl  impur, 
L'.Aiifflais  ne  l'aura  pas,  ton  s('-puli'rc  est  la  flamme. 
Patrii'  !  A  loi  mon  cœur.  A  vous,  mon  Dieu,  mon  âme.  » 

La  Soeur  de  charilé,  poésie  (Hrangère  à  notre  sujet,  occupe  les  p.  23  29. 
Pack  791 

ITaSi*".  POIAI>Oni-:  {F.  P)  de  niliérac  (Dordogne).  —  Jeanne  d'Are, 
pocme  bérot-épique  en  douze  chants.  Issoudnn,  Imprim.  Molle;  Bibè-       " 
r,-.,-,  raulear,  (893,  in-12  de  99  p. 

l'rii,  3  fr. 
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ANDRË07.KI,  1957. 

Andriolli,  217. 

Anuryane  (M™«  Alex.),  2002. 

Angel{A.),  212. 

ANGL.VS  (Boissy  d').  Voyez  Boissy  il" An- 
glas. 

Ang;.eiiont  (Edouard  d'],  1598. 

Ai«iZAN(rabbé),  468i>». 

Anquetil  (L.  p.),  176,  1095,  1096. 

Anselme  (let^.),  129. 

Antoine  (Emile),  797 1»»»,  824,  832*»», 
1194,  1194  bi>,  1194 1<:^  1194  «, 
1208,  1208 1>^  1208  ^«r,  1208  ^ 
1329bi.,  1330, 1330  i>i*,  1332,1334, 
1336, 1336  H.. 

Antolne  (le  P.  Louis),  111,  69 i. 

Apuril  (Arthur),  1660. 

Arbaumont  (J.  d'),  44,  2112. 

Arc  (Jacques),  650,  654,  657,  679,  2112. 
Paf^e  356. 

Arc  (Melcion  d*),  1201,  1303. 

Arc  (Pierre).  Voyez  du  Lys. 

Arc  fP.  Lanéry  d'j,  8,  37,  39,  92,  101, 
222,  263,1304,  570,  571,  572,  677, 
678,  693.800,  934,  935, 1124,  1140, 
1237,  1238,  1243  i>i»,  1272,  1273, 
1276,  1310,  1311,  1333,  1337,  1361, 
1365,  1368,  1453,  1646,  1706,  1719, 
1831,  1946,  1980,  2109.  Page  587,  et 
suppl.  p.  958,  960,  965. 

Archier,  1178. 

Arcq  (Douëtd'),  41,  42. 

Ardouin-Dumazet,  813. 

Armagnac  (le  cardinal  d'),  1214. 

Armagnac  (le  comte  d*),  4. 

Armoises  (Claude  des),  1217,  1244,  a 
1265,  1420ï>i'  ci  suppl.  p.  965,  966. 

Arnaud,  1921. 


Arnaud,  1990. 

Arnold  i!*aldreux  d').  Voyez  de  La  Per- 
rière. 

Arondel  (le  comte  d*},  26. 

Aroux  (E.),  378. 

Arren,  860. 

Arsag  (Henri),  811. 

Artigny  (rabb<^  d),  6,  142,   144,  W5, 
686. 

Ahtus  III,  DE  Bretagne.  Voyez  Ji&ft«- 
mont, 

AssiER  (Alex.)  1093. 

Astésan  (Antoine),  402, 1450, 17M^. 

Attel  de  Lutange  (d*).  Voyez  /«oIm^- 

Albert  (Pierre],  103. 

AuDERTiN  (Cbarles),  1773. 

AuniGNAG  (llt'delin  abbé  d*),  1767,  ITS^  » 
1920. 

Au  BLET  DE  Mauuuy.  Voyez  de  Mttubutê' 

AUBRYKT  (X.),  1968. 
AUDIBRAN,  206,  1746. 
AuDOULN,  2047. 

AUDRAN,  111. 

AUDlFFRET-PASOt'IER  (Ic  duC  d'),  132^-^ 

AuFRÈRE-DuvERNAY  (Charles),  954,  iO^ 
AUGER,  1730. 
AutiEREAU,  1640,  1647. 
AuGiER  (Emilej.  1322. 
AUGSBOURG  (E.  d\),  1996. 
Augustin-Thierry  (Gilbert),  1814. 
AuLON  (d'j,  1830  bit.  _ 

AuMALE  (Henri  d'Orléans  duc  d')^  13: 

1703. 
AuRiAc  (Eug.  d*),  39,  1237,  1308,  lî 
AussiGNY  (Thibaud  d'),  8,  982. 
AuTHAN  (Joseph),  1576. 
AuvhiNv  (d'),  136. 
AivRAY,  2006,  2098. 
AvALos  (D.  Diego  d'),  634. 
AvA.NNEs  (Théophile  d')  1154. 

AVENTIN,  870. 

AvERDY  (de  1).  6,  8,  49,  192,    513,    38    ^ 

984,  1187,  1212.  1213,  1831. 
Avki.;ny  iCh.  J.  I.œillard  d').  418,  176  <^ 

1767, 1768. 1792,  1793, 1794  W»,  179  ^ 

1798  ï»i%  1861,  1926,  1927. 
Avril  ^lo  baron  d'),  1328,  1774  W». 
Avril  (J.),  1791. 
Aviu»LKS  (le  P.  J.-B.),  570,  571,  572, 73C   J 

916,1239,  1240,1241,   1312,   133'    ^ 

1364,  1305,  1366,  1367, 1369,  138:  ^ 

Et  supj>l.  ]).  959. 
AzKiiLio  (le    marquis   d'),    2093,   209--  "* 

2095. 
AzKVKDO,  1968. 
AziuEUT  (F.)  896. 
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'.)  42. 

H  1334  w.. 

S.  Voyez  de  Soiiium, 
•:  (Albert),  674. 
T  (Léon),  860. 
DELLA  Lega,  69. 

LET,  1193. 

OY,  1730 

(Emile),  832,  835,  843,  1277. 

e3o7. 

NAULT  DE  PuCHESiSB.  VOV.     dc     Pu- 

abbé  Guy  de),  i08G. 
vRD  (Robert),  1017. 
r,  348. 
r,  1831. 
r,  1834. 

lc  (Jules),  722. 
Henri),  1363,  1650,  1945. 

HOU,  1730. 
(W.),  1961. 

NCHE,  310. 

Y,  1463. 

s,  1173, 1184. 

:(leP.  F.),  1243K 

A  (L  ),  1902. 

(Jean),  692. 

NI  (le  comte  L'go),  3o. 
,212,  472  bit. 

LLE  ^Théodore  de),  1603*. 

;te  (le  baron  de),  211,  :)20,  534, 

,  953,  1042,  1688,  1834,  1835. 

.ZAN,  932. 

:r  835. 

BR  (AlfreJ),  8:>1,  864. 

BR  (Aug.),  1548,  1549. 

ER  (M"-  C),  287. 

ER  (Jules),  478,  1600,  1672.  1767, 

L2,  1813,  1814,  2029,  2030. 

BR-VlîllARS,  327. 
»T-DUPLBSSIS,  1528. 

w  (Alfred),  266. 
N  (le  général),  880. 
JTiN  (Anne  de),  Suppl.  page  96:>. 
ION  DE  FoRT-RiON   (dc).    Voycz   de 
't-Hion. 

iNDUS  (Adrien),  25. 
5T  (Jean)  1775. 
.L  (1  abbé),  147. 
iL  (Adrien  de),  654. 
AS,  217. 

Hs  (Etienne),  877. 
(laC-«du),  793,  1.308. 

ÉLEMY,  1174. 

lÉLEMY  (Anatole  de),  1292,    1302. 
ILLEMY  (Ed.  de),  1309. 


Barthélbmy  de  Beauregard  (Fabbé),  67. 
77,  201,  202,  765,  841,  873,   1041, 
1478,  1800,2079. 
Basin   (Thomas),  8,  18,19,   48,    191, 

1210,  1237,  1239. 
Bataillb  (Fréd.),  1634. 

Bateman  iLee  l^trobe).  Voyez  Lalrohc- 
Bateman. 

Battaille  (Ch.),  19w9  «»i». 

Baude(J.),  1413. 

Baude  de  Maurceley.  Voyez  dt^Maurceley. 

Baudot  de  Juilly.  Voyez  de  JuiUy. 

Baudry,  1912,  2099. 

Baudry  (le  P.K  1658. 

Baumgarten,  622. 

Baunard  (Mgr)  304, 1055. 

Bavoux  (Evariste),  1119. 

Bayard  (Emile),  216,  440. 

Bazille,  1 183. 

Beaucorps  (le  baron  Adalbert  de)  916. 

Beaucourt  (le  marquis  du  Fresne  de), 
8,  106.  186,  187,  189,  190,  208, 
209,  210,  212,  214,  217,  218,  219, 
256,  480,  692, 719,  725,  742,  744,777, 
1115, 1116,  1130,  1217, 1219,  1222, 
1223, 1347,  1413, 1414,  1417,1419, 
1427,  1457,  1687. 

Beauprés  (Edouard),  1660. 

Beaumarghais,  685. 

Beaune  (Henri),  44,  1308. 

Beaupère  (Jean),  8,  1125,  1214. 

Beaupré,  1775. 

Beaupré  (de  Vaulogor  de).  Voyez  de 
Vauloffcr, 

Beaurbgahd  f l'abbé  Barlbélemy  de). 
Voyez  Barthélémy  de  Beanreganl, 

Beaurepaire  (Charles  de  Hobiilard  do) 
16.  1165.  1166,  1170,  1171, 
1191, 1222.  1228,  1231,  1391. 

Beaussire,  281. 

Beauvais,  (le  P.),  1501. 

Beauvais  db  Préau.x,873,  937. 

Brauvallbt,  946,  2080. 

Brauvallon  (A.  de),  1660,  1666. 

Bbauvallo.n  ((iaulUrr  de),  1680. 

Begker  (F.),  613. 

BECKHANS(Hub.),  1900. 

Beckiiann,  614. 
Bkdkord  (le  dur  de;,  V6. 
Beisson,  1730. 

Bklkai:  (rabbr),  i69  el  Supp.  p.  956. 
BKLKr.ii-LAiîAïuiK.  768. 
BÉLkzK  (<;  ),  407. 
Bkuami»  rMar.M.|),  1060, 
Bku.amy,  1355. 

BKU.A^.L\^^iK^  (linill.  du»,  78.  HH. 
Hk.m.kium  K  fie  iimrf|niî*  Codait  cl«'),  I  I7i», 
1179,1213. 
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Belleforest  (Fr.  de),  73,  77,  81,  80, 

10». 
Belloc  {M>"  Louise),  883,  978. 
Delon  (le  P.  J  ).  1343  ^. 
Belot  (M"'),  500. 
Belville,  1715. 
Bembsro  (Henri),  1^12, 1981. 
Benedict,  1«76. 
Benoit  X(V,  1214. 
Benoit  (le  P.),  138. 
Be-iouville,  213,  472  *■•;  713,  2010. 


Bense 
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UE.NZO.S  (P.  Ë.),  1869. 
B>!0H  (L,  J.],  1614,  1616. 
Bkhanger,  1630. 

Itb-iii.i--^n  (Aul:.  ,1-,,  1669. 
Beruasb  if-'iirest  dé).  Voyez  Forett. 
Berger  de  Xivbkï,  Voyez  de  Xivrey. 
Bebcue  (Cari  Van),  9046. 
BsRGiER  (Nicolas),  lluO.  1110,  1496. 
Befilam.     "abli.-';.  1040. 

rtt.nu>.  r-Mii--,-  .1.  .i.j,  17161».. 

Beiw  I  W-s.  .  2011 
Bebn    Jiil.'-  .Un,  411. 
BlRNAï!.  ,I\U.I..-:.  1063. 
BBB.tARl>-UEBDSNE,  Z&8. 

Behnahiii.n  uk  SAi-NT'CiKHHif,  1764,   1798. 

Bkbnav  (Camille),  1799. 

Behnèue,  •y.i2. 

BoiNKT  (Mï'  le  canlinnl),  1017, 1038. 

Bernharkt  (Sarab),  ils,  1675,  1812, 
1813,  1814,  19S4. 

BiBsiioL»  (J.  (Icul  ),  677. 

Behnikh  (Mr),  986. 

Ber-ms  (le  cai-dinal  de),  1210. 

BEnNON(C.),  1993. 

Beroalde  de  Vbrville.  Voyez  de  Ver- 
ville. 

Behhiat  Saint-I'hpi,  ».  193,  19;i,  SIJ, 
622,  800,  8H,  iU90. 

BEERUïEit  (MurLin),  1:^10,  1237,  123». 

Berry.  Voyeï  Jarqups  le  Bouvier. 

Berial  (Joseph),  417. 

BERT.tL'X,  319. 

Bebthault  (Pierre),  117. 

BERTiiAti  (LéoD),  1663. 

Berthauts,  1908. 

Behthieh  (jeau),  1017. 

Brhtuier  (le  P.),  149,  699,  70O,  IUI7, 
1214. 

BEHmo.N  (A.),  3041  ^K 

Bertrand  (Jos.),  1322. 

Bertrand  de  Saint-Uerhain.  Voyez  de 
àainl-Germain. 

Rertuch  (C),  683. 

Be$.nard  (AÙg.),  793. 

Besnaro  (l'abbé  Th.),  1313,  1640. 

Bessaro|M-),3096. 

Besflas  (Mii°  B.  de),  2061. 

Besson,  1917,3034. 

BESSO.N  (Hr),  1068. 

Besville,  1973,  2016. 

Beuchdt,  1736. 

Belcm-  d'Hagehlë.  Voyez  d'Hai/ei-ue. 


Bedret  (P.  J.  N.],  1354. 

Beuzevjlle,  1173,  1180. 

BEvin(J.  I..),  1831. 

Bexok  (l'ofabé),  160. 

BiOA,  204. 

BiK  (J.  de),  107. 

BiËvoNT  (René),  331,  077,  998,  1B06. 

BiGANT,  197. 
BiGNAN,  1630. 
BlGNON,  113. 

B[GOi,  24. 

Bluot  (Charles),  3108. 

Bigot  (Léon),  036. 

Bjgot  (M>"  SLeph-),  1883. 

BiLLON  (François  de),  80. 

BiuHE.\K-i'  {E:uI'  ).  894  K  088,  9B7. 

BiKDEL  '.K.'},  1886. 

Blkot  il'  J    .  2009. 

Ili/i  1    (,.■',.(-.■.1,  1813. 

liL.  IJ.,  1783. 

Klmsijllii.ii»  (le  baron  le  Prieur  de), 

201. 
BLA.-CC,  786. 
BuMc  (Ed.),  1680. 
BL.\:iC  (foseph),  1676. 
Bl-vnc  (Joseph),  817. 
Blanchard,  976. 
Blanchard  (P.),  333. 
Blahgy  (le  comU  A.  de),  1477  U>. 
BL.tTNA  (Roamitolde),  S. 
Blaze  de  Burt.  Voyei  de  Burjf. 
Blieb,  1817. 
Blin,  187. 
Rlin  (Préd.),  1(60. 
Bun  (Théod.),  1138. 
Bloch  (M'i*).  2029. 
Blouh  (Armand),  83S,  838. 
Bloch  («■"=  Etisa),  1672. 
IlLouguEt  (Simon),  330. 

BLlJ.NDEAlt,  197. 

Blondel  fltohert),  17. 

Blossac(M"-  Uiiw.me),  TB». 

Blossac  i  l.ocquct  li'"';,  1691 

Blolet,  380 

BoBHowicz,  1864. 

BocriARD  (Jeun  de  Vaucelle),  1237, 1231, 

123». 
BouANT  (le  F.  Elie),  37. 
BoEssciT  (Jean),  99. 

BoETiiius  (Hector),  3,  63,  109,  196,  870. 
B0UL1IA.N  (Henri),  3000,  3006  ^■ 
Bôuringer  (P.),  1373. 
BoiELDiEu  (Adrien),  3060. 

BOCLEAU,   1719. 

Boii-vi»,  204. 

Bois  de  la    Villehabel  (A.  da).  Ve^ 

de  1:,  Vi!l,;-ab€l. 
Bois-ii.i'jM.ti:iiK,  1300. 
nni^MAHNLN  iChi'Jst.  lie),  863. 
l!,i]^MOM  (A.    Krien-e    de),   704,  70», 

721,  727,  736. 
BoissiER  (G  ),  1322. 
BoissiÈRE  (Fr),  lilH,  3037.  9041'- 
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.  iHenn),  468,  1646,  1648. 

IX,  1422. 

MKTE  (?iapoli:'on).  8,  24;i,  942, 1684. 

iDi  DU  Hes.iiliIo  marijuis),  1679. 

tMME  (Jacques),  467. 

ACE  (.V).  100». 

A>  (le  P.  J.  M.),  1834. 

iT,  2112  L«r, 

lAU  (rabbé),  823  ''': 

:ciioES  (Emile  île),  302. 

EcHO^iB  (le  cardinal  de),  1188,  1201. 

;[■.>!    \l,.[i,i]  I.    1677  t'^*. 

ît.iM    1'     463  I  i- 

!Fui    Mji^,.  1619,  1620. 

■isiiiHii  1...  u:)o. 

OT  (le    P.  J.  (le),   737,    777.    Et 

ipl.  p.  960. 

,LUT(-\tit.  Fr.),  1760 

lOLEN  lA.  de),  1353. 

;rbau  (Renée),  2123 

:!is  ihaigi),  1096,  1998,  1999, 

M  *■■. 

ER,  1496,  2090.  2094,  20SQ9. 

(Léoii>,  591  1042. 

u,  367. 

,  168,  1730. 

Li  (Georfies),  1728. 

.u  (de),  468. 

EH  (Henri  Jr),  1635. 

(P.  du),  2051  >>^-. 

BD  (i'abbé  Eugène),  1419,  1*20, 
0. 
(Abraham),  1719.  Et  pane  763, 
ET,  -224. 

;fr  iC.  W),  584.  1863. 
-.BH  (K.  A.),  1864,  1865. 
.HD  DB  LA  Vaucelle.  Vovci  dc  la 
iceile. 

lARC  (Alain).  77. 
1ER  (AUK-).  1012. 

lEHiJucaueç;,  'ri'i. 

ler  (le  chanoine  Jeau),  84.i. 

1ER  D'Aniii^,  i24:i. 

iBR  oB  CaiivBCŒCH.  Voyez  de  Cri' 

1ER  DE  nOLANDOs.  Vuyej;  de  Muliin- 

iBT  (Jeaul,  76,  ".  86.'),  1496. 

lET  (du),  lij. 

.CD  (Mtj,  1052. 

;.voT,  30. 

lERBAi;,  2112  1", 

EH  (le  présidonl),  1211. 

LB  (Guillaume),  12li,  ;2:i:. 

LET  U.  lï),  1091 

[.EVAUE  (l'abbé  C.  E.},  1298. 

LU.N  (Henri),  8:>9. 

INV.LLIERâ   (lit;),  153. 

i-NULUERR  fl'erccval(le\  '.i,  8,  29, 

ioi,  2i>'J,  ii:i(i. 


KouLAND  (l'abbé),  3048. 
BouLAnu,  204. 

BuULARD.  SOS. 
BOLLAÏ    (du),   119. 

Boulet  (taure),  3039. 

ttouLiGNV  (Kené  de),  1125. 

BoL-LHiER  (Jo3(>ph),  1433,  1594.  1636. 

Bol'LuuMARE.  Voyez  Boulaiiirillicra. 

Bouquet  (le  <'li.Ln=>lni".  1238. 

Bouoi:et     !    I,  652,  653,    lllu,    1178, 

1179,1186,1187,    1189  i"'',  1-222, 

1463. 
BouuL'EVAL  (J.  Gi^Qly  de\  1645. 
Bui;rbo:«  [Jacques  de},  30. 
BouRHo.\  Lio:4iÈHBs  (le  comte  de),  725, 

727.  EtSuppl.  p,069. 
Boubcieh  (l'abbé),  469. 
BuUBDEiLLE  (Hélie  de),  37,  1210,  1237, 

1239. 
BouRbET.  1834. 

BoUHDO.t  ((ii'i1I;;p'-),    Kliii. 
BotIHEULLE    l<l'').   681. 

BouRGAUT    |-.it.tn..,  777,802. 
Bourgeois     i..\nn^m:\  ,     1106,      1333, 

1646.1672,  2110. 
Bourgeois  (Emile).  204. 
Bourgeois  (Léon),  1336,  1336  >■'•. 
BouRCOG.tB  (Antoine  de),  duc  de  Bra- 

bant,  4j. 
BouBNAND  (F.),  271  '".  Pattes  819,  840, 
BouHREHiE,  1969  i>i«. 
BoussoH  DE  Uaibet.  Voyez  de  .Uai/W. 
Bouteille»  IE.  de),  68,  101.  212,1276, 

1278,  1394,   1296.  1296.  1397. 

1303.    1305,  1306,    1307,1308,  2090, 

2102, 

BOCTHILLIER  (de),    1490. 

BouTioT,  3ia6  1^', 

Bm-T.iv  (Vif(«r\  ir<.  1331,  1Ï32. 

K.ii  ji^M-  (K...l..l|.li-  .1456, 

lli.i  ^-    rii....!  ■,  702, 

it.,i  /:,.!  I-    K.  i:    ,  1578. 

11..>...i.i..,hmH.',  1877.1883,1884. 

HOMLL-    l^uiilvi,  1057. 

lii-niMl"  '.  1100. 

HoïUi  rPiiul),  1781, 

BuïEii  (Zénobie),  1633. 

BoïSAHD  (Olivier),  873. 

BB.tcciOLiNi  (Jac.  di  Po);gio).  638. 

Bn.\r>i    A  ciimlesi^e  de),  1633. 

Bhambjluv  (li.),  2070. 

Bn.tNTAME.  88. 

BRAr.N(Tliéod.),1839, 

Br.ux  (le  baron  G.  de),  101,  114,842. 

1140,    1278,    1281,    1284,     1296, 

1397,  1303,  130a,  1306,  1307,1308, 

1469,  1496,  2090,  2L02. 
Braï  (M""),  553. 
Ba,AïiEfi,  1997. 
Hbeceant.  199j. 
Bbéiial  (Jeau),    8,     1210,    1237,    1239, 

1243  *■'•'. 
Bhkitsi're<:he.\  (K.),  1894. 
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Brès  (J.  p.),  307,  585,  1421. 

Bresson  (Eue.),  1751. 

Bbetkuil  (le  baron  de),  1210,  1212. 

Brkttes  (labbé),  787,  802. 

Brière  Valigny,  66. 

Brierre  de  Boisxont.  Voyez  de  Boûsmont, 

Brieux  (Moisant  de),  1458. 

Briey  (Msr  de),   297,   783,    785,  786, 

788,  803,  807.  822,  1661,  1943. 
Briey  (le  cénéral  de).  Page  357. 
Brillag  (Mr  François  de),  8,  982. 
Brissaud,  912. 
Brissot-Tuivars,  1835. 
Brodzlnski  (A.),  1852. 
Broglie  (le  duc  de),  1322. 
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Dubois  (Charles)  2046 

Dlbdia  (Paul)   liu;i,   llUG,    1109,   3108 

2112  ■'■. 
îluBois  (Tlu'o.loie)  2043. 

Ol-BOIST.  220. 

I)i:u'isc  (lieor^es)  1192. 
Ih-BoucHET  (Clmrles)  2036. 
Oiiim-T  (Allredj  1641.  1642. 
llunHAC  [A.}2062  '-.  2065  '". 
DirRHETct,  874. 

DlJLAJlUI!,   380. 

Dt.-cheuin,  1603. 
Dluiikne  (I'uuI)  1307. 
Di'ciiRs^K  1613. 
Dt'iniEsNE  946. 
DiT.HËH,NB  (l'abbé)  1017. 
DrcMESNE  (Antlré)  67. 
I)(  cMKriNE  (Julicui  1727. 
1)1  iiHESfiis  (M'i')  1792. 
DicKETT  ;\V.)  360. 
UiCLtisl30,  1730. 
Dn:on.H.iï(Jnc.}1606. 
ItiFAi  X  <l':rmaiii'e)246. 


IlLKEV  (P.  J.  S.)  030. 

DuvrABD  (Henri)  1033. 

Ol-flo!I,  1730. 

UuvLOT  (Alex.)  796. 

DiTORT  (Cb  )  2002. 

DuFouR  (Ant.)  8,  64.  37S,   lOlT.  faft 

DuFOUB  (l'abbé  Valenlin)  1456. 
UuFRESKB  (Alfredi  3041. 
OoiiUEscUH,  244,  433. 
DuBB(leP.)733,  747. 
DfUAU,  1291. 

Dl'ha'  (Alex  )  238.  I4T7,  1ÛS8,  3052. 
DuuA^  (A.)  Ilis.  314.  13SS,  1715. 
Di;ma-<t  (le  baron  G.  dej  051,  «32,  6H, 

7^7.  1680. 
D!:ma/et    (Ardouiri).    Voym    Ar-diM»- 

Hlwhiï  (.M'")  iM». 

iirMK-:^iL,  in;i. 

UL-aesNiL  (Pierre),  418,1746- 

DuHFENLiNu  (te    reliftieuz    de).  V<^ 

UiMOLAHD  (H.  F.},  1787, 1788. 

Di'voNT,  2Q23 

IIl'houciif.i.,  2067. 

IH-Hiïs  (Léon).  014, 1011. 

UU.1AKD  (Charleft),  1810. 

Di-NOJS,  1,  18,  2ti.  31  U..  113,  138,  uq, 
877,911,919,920,  920  u>,  k),  Bît, 
92:;  **•,  1*19,  1707  t-f,  171»,  Itll, 
2068. 

riiiNTzEH{l|.-i,n),  135.  1870. 

IhiANLiMi-  |M;;rl,  199,  211,  21)0,S9I.S4(), 
li>o:i.  1042.  1044,  KHie.  1067, 
1068. 1059,.  i:i:^ti.  i:t60,  I3«l,t»l, 
138:i,  ti;,'l,  ii;^l.  ;(i:ii,2HS»". 

DcpABi-.,r,iM..'i.  1510. 

IlLriNM-   ,\Mr>M,..,  341. 

UlTlN   K-Ii.ulr-'.  755. 

I)riT.F.ix  (Si-ipion).  105. 
lk-[irsM..  (iMiiai-l).  1334''", 

DUN.t-l--llKM.\C^.  1730. 

Dlpovt  (Alexis),  1973.  2016. 

Dupont  (Léoaoe).  055 

l)L|.oîiT(Hi''),  43. 

DupHEz  (Edouard),  1068. 

OuPBEZ  G.).1968. 

lti;Hus  (V.),  1000,  1330.2016,9066, 

2087. 
llL-HAND  (André),  11,  1178. 
Dl-band  (Armand).  1496. 
DuHAND  (Ch.),  1800. 
DuiiAND  ((iodefroy),  28,',  400. 
Ddha.nb  [M"")  nt5e  Cathebixb   BéwOPi 

127. 
Durand  de  Lanço.n  (Ph.),  illô. 
Di  HA.NviLLE  (Leraillant  del,  87,  llW. 

1174. 
DURDE.NT  (R.  J.),  335. 
DuiKVAL,  161. 
Dlrlt  (fieorge),  444. 
Dt:Buv  (Viclor).  385. 304.  440,  I3& 
DiSAii,CHO>,  32"i, 
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DuvAL  (Eug.)»  1033. 
DuYAL  (Gaiil.),  1314. 
DcvAL  (Henri),  1782, 1784. 
DcvAL  (P.  C  ),  1757. 


DuvERNET  (l'abbé  J.).  701. 
DuviviiR  (Aug.)t  174<J. 
Dynter  (Edoiuiid  de),  45. 


K 


Ebehbabd  dc  Wixdeckbn,  02,  260,  .'>88. 

Edouard,  S17. 

EnuARD  (Laurence},  404. 

ECKABD,  1735. 
Bgebto.n,  IS09. 
Egestobff,  1843. 
Ec^f  AT,  84. 
EraiNSTONE  (W),  54. 
EiLÉDÉj  1646. 
Elci!c,  1730. 
Erabd  'ilmW,  8,  itïi. 
Eraste,  1731, 172.1. 
Er«i?(B,  de  Reims,  1217. 

E<CABS  (la  dacbe«<e  à'\  15t3. 
ES3ABTS  (Alfred  d*^  ,3004. 
Es»ARTs  (Toussaint- Lemorn*r  dit  de?, 
164. 


ESTA.NCEUX,  U.jI. 

Estiknxe-Saixt-Jea.x   (le    vicoint'r     d   . 

1080. 
EsTc:  (M-  G.  d'),  737. 
E«TOUTEviLLB  'Ic  Cardinal  d'„   H,  082, 

1213  «•. 
Etiiampe«  (G.  d),  030  ^^ 
Etienne   l'abbé j,  H36. 
Etienne  rFvlîx\  1804. 
Etwalt-Ix?si-oi  iS.\  1830  "-- 
EibE   Emile  J  ».   2'î^*,  B23.    1341. 

ie70M715.2II2»*'.  Et  S'jwd.  j., 

962. 
Eugénie  'rimp^iatric**,,  827,  iW^VM^ 
EvAN<  K.  y  >,  838. 
EraiEu   Henrv  ,  l«:i3.  2^173. 
'Er-ELL  G.  Fr'  ,  806.«i^i7,  621,   1878. 
Etïell 'Herm,;, 


F...  301. 

F.  G.  ±12. 

Fabbb   p.  F.:.  788. 

Fabot  LéoDj.  1315. 

Fabbe   L'alibé  A.M737. 

Fabbe   Jo«4^\    I0|.    I».   fj»:.  321. 

222, 1*33.  388. ':r*>. 305.  4*3  ^\  :r.t. 

731.    1013.    li3T.  lltT.  ]d'<  1223. 

1343.    1323.    1:32.    133.1Ï.    UU^'. 

1336  i».    •3lf.    Ift3».     §•>•-   1774. 

1*31.  1854.  iY^'^.  l>i*  ^"•,    IV>.>  *, 

Fabbe  «le  P.  i.  CU«i-.  140. 

Fabbcc.  141N^. 
FASTi^-s   tkA-^r.  .  48X 
FAi/^ràjCf.  *(;>2. 

Fjiikav  e«*-:  ;.rJ.îir.  îrr. 

FALL.rE  Lr'.'ii  .  1238. 

ment  liidbf  c  .  1351  r.'V»  ■. 
KAT  A.  ô^  .  1325 
Fajo.^  1157.1158.  «:r, 
FAr-<.<rcBn»ui:i  <.>«i*-i.'  c**    4^- 
FAnani.  '-^î;;*. 
Fir-^rcrx   Ajiw.i«>    î<'2 
FArsc  ir* 

FArrzL^ix^t.'.;:.-»    (.     1571 
Fatai»  cl  ^  ..  1502    1503 


FâVEB,  133^. 
f*tfeE'Jule«^i.  408.  V/i. 

Fa'.ke^I.;.  244. 
FAM(E%t;,  fcliO. 

Fe;->o,  c;^!, 
¥tu.Ki  'A.|,408' 

Ff  UKlf  <k.  i^« 

ytiJM%<\H\M*i^  ,317. 

Ffc^ii  'P,  de,,  5. 

fr,)^  »«<^l/  'J;ii.  /,  1573.  1573. 
Irn'/.»v  'Arji   d"y,  318 
Irurf, t-i  '\**tînYi'*'i.  1848 

Vt^^.n  '\4hhi'VHn\..   1334,   1383'", 

ajiH  i'i#y'»  >î)'^  i»h,  'J^''/,  'îi^/  >!-, 

Wi    ^>M.  HH/.  Wà\ 
V p.t^fi\U  Iti  î'ijvij'l'/»  d«<;  V'/)' /■*»•//"/'/'// . 

!>•  Ml'»-  'l/*ih/,  M 
^>i  *,^»'»'  'l/'#*i/,  IMI 


978 


TABLE  ALPHABÉTIQTJ£ 


FiCQUET,  1730. 

FiEFFE  (Le  vaillant  de  la),  1293. 
FiEUTZ(W.),  1872. 
Fitz-Ball  (Edward),  1913. 
Flamel.  1968. 
Flameng  (Léopold),  215. 
Flandre  de  Bbunville  (de),  1211. 
Flavy  (Guill.  de).  8,    77,  106,  203,   402, 
923  t«S  1130,  U3l.  1134,  fl36,    1137. 
Flayol  (V.  A.),  <  564,  1566. 
Floqiibt(P.  a.),  16,1173. 
Floubens,  712. 
Foa  (M""  Eugénie),  360. 
FoNCiN  (Pierre),  465. 
Fontaine  (Aug.),  1730. 

FONTANILLE  (A.),   1758. 

FoNTANiEC  (G.  de),  186. 
FoNTENAi  (l'abbé  de),  177. 
FoNTETTB  (Fevret  de),  873,  1266. 
Font-Reaulx  (H.  de),  260. 

FORCATULE,  109. 
FORDUN,  54. 

FoREST  DE  Bergaiie   (le  frère   Philippe), 
3,  59,  60.  109, 196,   870,  1211,    J4o3. 
Forestel  (Wavrin  du).  Voyez    W'acrin. 
FoRESTié  (Edouard),  4719,  1728. 
Forgeais,  1349. 
FoRTOUL,  4346. 

Fort-Rion  (Fr.  Bargbon  de),  1711. 
FosciiiERO  (la  Marquise),  113. 
Fossé,  795. 

Foucault  (M«0,  813  ^", 
FoucHER,  1229. 

FOUCHER,  1195. 

FoucHER  (Paul),  890. 
FouLLON  (Jean;,  1017. 
Foulques  de  Villa ret  (M"*^  A.  de).  Vtncz 

de  Villarrf. 
Foi-RAULT  (l'abbé  J.  B.).  845,  852. 
FouRNEL   (Victor),    840,     1272,     1322, 

1781,  1954,  2073,21121". 
FouRMER  (A.  H),  2052  »•»•. 
FouRNiER  (Edouard),   439,  1003,    1411, 

1585. 
FouRNiER(E   G.),  1255. 
Foussette  (Jules),  312. 
FoYATiER,  211,  212,    247,    271    »'i',    301, 


418,  433,  612,  833,  952,  955, 
959,  960,  961,  962,  963,  964, 
1013,  1175, 1484,  2014.  2095. 

Franc  (Mar::ii),    1,  2111,  1283,  1 
1476,  1477,  1798  W». 

France  (Anatolej,  224,  225,  263, 
735,    1242,     1264,    1265,     1 
1428,  1453.  n05.  Et  Suppl.  p. 
960,964. 

Francr  (Isabelle),  786. 

Franck,  804. 

Franck  (G.  J  ),  2064. 

Franck  (César),  1985. 

François  I",  212,  992,  996. 

Franconi  ;M»*),  2068. 

Franconi,  2068. 

Frayssinous  (Msr  de),  1030. 

Freeman,  1759. 


Frémiet,  217,  271  W»,  424,  807,  83(>,  *»» 
833,  834,  835,  840,  1119.  1120,  *  ^' 
1609,1611,1612,1613,1618,1657,*^' 
1663, 1818, 2063,  2073, 21O8.Pag0    ^** 

Frkmy  (Edouards  1640. 

Frenzel  (Karl),  1741.  ^^-.^ 

Freppel  (MeO,  301,  1047, 1054,   *  ^3^' 
1419. 

Frère  ( Edouard i,  1155. 

Frère  (S.),  441. 

Fréron,  113. 

Fresne  (du)  de   Beaucourt.   Vo 
Bcaucourf, 

Fréville  (A.  F.  J.),  272. 

Frétille  (Valcntiii),  292. 

Frey  (Jules),  1639. 

Frezzolini  (M"«  E.),  1963. 

Friry,  101. 

Fhizon  (F.),  104. 

Froissart,  43. 

FhOLAND  (Louis),  1285. 

Fronton   du   Duc  (le  P.),    1767,   1 
1775,  1776,  1777,  1778. 

Fucus  (M*""  HenriptU^,  1983. 

Fulbert  (Mp^i  1380. 

FuLGosE  (Bapt.),  3,  25,  109,  196. 

Fuller  (Thomas),  479,  489. 

FuNCK  (J.),  1907. 

Funke(A.),  1831. 

furetiîîre,  1719. 


de 


t:o 


G...,  1574. 

Gaalon-Baruay   (1c  comte  de),  1616, 
1617. 

Gabourg  (Am.),  356. 

(iACK  (1.),  2053  ï»i«. 

Gaguin   (Robert),   25,   26,     109,    870, 

1142,  1211. 
Gailhard,  1970. 
Gaillard,  1730. 
Gaillard  (G.  H),  174. 


(«A1LLARD  (M.  J  ),  Suppl.  p.  956. 

Galland,  2112  l*î^ 

Gallols,  334. 

Gallus,  263. 

Gamaches  (le  sire  de),  1,  588,  liOI. 

Gambetta,  1223. 

GandyiG.),  1811. 

Gane  (Henri),  1663. 

Gangloff  (L).  2053. 

G  annal  (M»^  Th.),  2024. 
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I  (Louis),  2063,  2063  ^i-. 
(Hugo),  1809. 

ALDf,  688. 

;et  (Jules),  329. 

SBET,  il 00. 

ER  {Vahhé),  2032. 

£Di  (liarius).  Voyez  Giranl  (Marias), 

mxr,  938. 

jed^Ayignon  (la),  1217. 

AT  (B.).  2044. 

E,  376. 

1ER,  1730. 

>URT  (le  marquis  de),   lOC,  926, 

7. 

)URT  (Raoul  VI,  sire  de\l,  926, 927. 

-iÊr  (Léonard),  lOi,  102,  192,  212, 

,   1042,    1127,   1279,    1296,    1311, 

7,  1496. 

iiER  (le  P.),  1017. 

ER  (Léon),  216,  689,  1970. 

ER  (Théophile),  1727. 

lRGUes  (rahbé),  1017. 

iD  (Gh.).  2083. 

INI,  358. 

.u(rabbé  A.).  183. 

M"«  Delphine),  1521. 

:  de  PiTAVAL.  Voyei  de  Pitatal. 

ufle  P.).  106,211,741,742. 

R  (Karl  von),  618. 

a  (L.).  1455. 

197. 

(Jac),  8,  1237,  1239. 
IRARD.  870,  1211. 
LE,  358. 

(Henri),  806. 

:iLHAG  (H.  Gourdon  de),  463. 
UR,  24/. 
L,  809. 

(Tony),  1307. 

(Aie).  1575  !»•••. 

DE  BouQUEVAL.  Voyez  deBouquevaf. 

ES  (rabbé  Etienne),  92.  674. 683, 

ï,  1272.  Et  snppl.  p.  957. 

.ES  (M»«),  1794. 

DiN  (Nicolas),  796,  2077,  2078. 

D  DE  LA  PaLHÈRE,  932. 

IN,  1428  i>". 

IN  (Léon),  820. 

IN  (M§0.  1070. 

IN  (P.),  1969  bi.. 

î,  1924,  1925,  1926,  1990. 

X,  28,    71,    100,    109,  745,  1109, 

I),  1239. 

Ez  (J.  B.  Fr.),  1097,  1496. 

[A.  Guill.  do},  1024. 

BiCUARD,  204. 

Tios,  1490. 

N   2112  **''. 

i*  (EloyJ,  87 1 . 

ux  (E.j,  2012. 

iT,  45o, 

\T  (J.),  1759. 

i  (Nicole),  73,  85,  80,  1U9. 


GiLLis  (Msr)  1044,  1761. 

GiLLOULN  f  Aug.),  1678. 

GiORZA,  2071. 

Girard,  376. 

Girard  (le  P.),  1083. 

Girard  (Marius),  1331  ^u,  1967, 2017. 

Girard   (René),   1331   K    1631  ^^^ 

1675  i*i>,  1818, 1967,  2017. 
Girard  du  Haillan.  Voyez  du  Haiilan. 
GiRARDET  (Karl),  407,  713. 
GiRALT  (Guill.),  928. 
GiROD  (Pabbé),  1034. 
GlUGNO  (G.),  2052  t«r. 
Gjoerwel  (G.  Chr.),  642. 
Glachant  (Paul),  1013. 
Glénart,  2125. 
Gleyre,  2104. 
Gloel,  1896. 
Gobelin  (Jean),  57,  109. 
Godard   (Benjamin),  1955,   1955  ^s 

1955  «•',  4,  5,  6,  7,  8. 
GoDEFROiD  (l'abbé),  1486. 
GoDEFROY  (Denis),  1,  4,  8,   13,   14,  15, 

24,  31,  41,  50,  57,580.  1278 
(;oDEFROY  (Frédéric),  219,  1472,  2097. 
GoDEFROY  (Th.),  7,  24. 

GODEFROY,  8. 

GoDON,  972. 

GoEDEKE  (K.),  1831,  1921,  1973. 

GoERRES  (Guido),  5,  62.  299.  378,  418, 

588,  589,  590,  591,  592,  602,  621, 

710,  1042,  1831. 
GoERRES  (J.),  588. 
Gobthals,  34. 
Gois,  8,  192,  212,  418,'  833,  940,  940  bb, 

941,942,  955,  974.  977,   1026,1175, 

1479,  1480,  1746,  2081. 

GOLDAST,  28. 
GOLDSMITH,  501,  528. 


GoLLUT  (L.),  93. 

GOMART,  1144. 


GoMBERVAux  (R.  de),  271  w»,  823.  Pa- 
ges 357,  358,  360,  545. 
GoNDARD  (Le  P.),  1828  ^: 

GONINDARD  (M^r).  1076. 

GoNNET  (E  ),  1972. 

GoRCKUM  (de),  3,  8,  28,  100,  196,  1239. 

GOSCHLER,  419. 

GoTTis  (M««  A.),  309. 

GoDBE  (J.  J.  G.),  1163. 

GoujET  (l'abbé),  140,  1726. 

GouNOD,  (Ch.),  1108,  1812,  1813,  1814, 

1984    1984   ^»,   2029,    2041    >•'. 

2041  ^  2041  *. 
GouRCUFF  (Olivier  de),  1660. 
Gourdon  (Georges),  1675. 
Gourdon  de  Genouiluag.  Voyez  de  Ge 

nouilhac, 
GouRNAY  (M"e  de),  1496. 
GouRNAY  (Fr.  A.  de),  1752. 
GoussAiNcouRT  (M.  de),  1282. 
Gousset  (Mk'),  201. 
Gouthe-Soulard    (Mît),   271   w.,    4379, 

1679  »»«. 
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GoL'x  (J.  B.),  1696. 1606, 1697. 
GowER  (Lord  RonaM].  Vnyei  lionaM- 

Graesse,  UCI. 

linAPTON  (Ricli.),  48G,  494. 

liRAMiiONT  (de),  1244,  1243,  12^7. 

Gram>ik,  H25. 

rinANDLiBU  (Phil.  di>J.  1333,  1337. 

(iii^NoiiAisoK  (M.  de),  1546. 

Grandval  (la   vicomteasi?    Ac),   1512, 

2061. 
Grande  (G.),  3005. 
Ghassailles  (Ch.  de),  74. 
GRAsaST,  2112  '". 
Gbashbt  d'Ohckt.  Voyiîi  d'Oi-rct. 
r.KATAS  (Cl.  Fr.  de).  1381. 
GBATEr-nupi.Kssis77,  1478, 
iinAVE  (G.  A.],  143,608. 
Gravelût,  1730. 

Ghatier  (l'abbé  A.),  3066,  2057. 
Graviers  (A.  Virey  des),  1779. 
Gii.t VILLE  (L.  Malet  de),  87,  873. 
nn^AHD,  1322. 
Grée»,  1012. 
GREE.V  (J,  »  ),  564. 
Grégoire  (E'iiii-c),  98,  100. 

iinELLLI-lKL.iLEIllE  (Ch.),  39. 

Grenier  (Doni),  8. 
Ghiffkt  (le  P.),  1100, 
Grickon,  1. 

flRIliOETTE  (If.),  1497. 

GBii.>iT>  lleiiii),  867. 

Gri»m(H  ),  1831. 

Grisel  (Hercule),  IITO,  1463. 

GmvEAU  (1..),  1611. 

Gros  (P.  du),  8, 

Ghosieh  (l'abbé),  8, 

Gruber,  ;i84,  ii87. 


GRtKi.  (Guill.l.  5,24,  402,  925»«,    -1  *». 

GuAsciiE  (Guill.),  :iO. 

GCAV  {C.\  1677. 

GuÉsoT  (l'iibbé  G.),  315. 

(•l)!raro,  8. 

Gt;ÉRiN,  423. 

Gi'KRiN  (Uun),  362. 

(iUKHNERI  ReRNI,  68. 

GuKRROi»  (GliorlcK  des),  1700. 
GtEssARi)  (t'.).  13iG,  1770. 
Gi'iANK  (Théod.).  1564,  1660. 
<;nRAL  (G.),  218. 
GuiETTi,  1496. 
GuiiiNES  (de),  1213. 
GuiLDERT  (Ph.  J.  Et.  V.l,  226. 
GuiLLAHR  (i,oni-  .  1768. 
(iuiLLAUHE      al-|i'  1.  200. 
Guillaume,  ili'  NI mii-.  I-Ï17, 
Guillaume  (M""  Jacquetle),  118. 
GuiLLEHETTE,  de  La  Rochelle,  1217. 
Ck-iLLEviN  (Alex.).  267, 1754. 

GUILLBHET  (G),   1730. 

GuiLUîT,  2000. 

Gl'illot,  101. 

GuiMO-sT  (M"*  Uonie),  1676. 

GuiOT  (l'abb*-),  1179,  1463. 

GuioT  (l'abbé).  1486. 1486, 1491. 

GU170T,  188,  2He,  39li,  923  bi.. 

Gl-.set,  1582. 

Gi'BNEv  (le  It   J.  Hampdcn),  645. 

GuTUHiR  iWiUi^nii:.   h9,  406.     . 

Gi;i-.\iLNuir   1974,1975. 

GuYON    (  Svmuhoricn  ),   20,     81, 

1244. 
GuvoT  (l'abbéj,  166. 
GiïOT-JouARii,  024. 
Gvuut  (Lazar),  645. 


H...,  2024. 

11.  de  Iturdoaiix.  Vovei  Ihxhirl. 

II.  A,  1742. 

H.  M.  W^yoi  Million. 

Haas,  410. 

Habeneck,  1994. 

IIarert,  1744. 


Ha,, 
Rag) 
Rail 


K  (A.  de  Reiifîiiy  d').  784,  Tfij. 
;   (Et.  (le   (lirard  du).   88,    IU3, 


l>87. 

Raillant  (N.),  1274. 

Haixib  (11.),  1984. 

Ralber.1  (E.).  1831. 

Ralo.vt  nu  l.ïMde),212,  048,749,  752. 
753,  764.  815.  1109.  1261.  1286, 
1289,  1308,  lji3,  177c,  1776,  2091. 

llAuir  (J.).  1802.  I8GI. 

Ralk  '5.  J   ,  637. 


IIalkvï  (I.ud.),  1322. 

Rai.[.,  483. 

Rai-lam  .11.1.  667.  fiV*. 

Ran  (Claude  du],  1211. 

Ranuest  (.MfCli,  Ai-),  14:i3. 

Ranneuouimie,  453. 

Ranoteau,  217. 

Raruoirt  (lu  niarrfuiso  d').  250. 

RAm>EL(l'iiM"-,  1480,1490. 

Rami>er  (F.I.  1888. 

llAHIld 


Haï 


ï(Mir 


,  37. 


Rarrinii,  608. 

Rahhi    ,U-       209.  1210. 

Rmi-w.m    liC.r,  1**93. 
l!MiiiiN..in>.  501. 
Raiitlev,  942. 
IIask  (CIi.\  601,  606,  623. 
HATTi:(l'abb,-),  734. 
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m  (Th.  dj,  1660. 
icoinT(Tcfnisipnd').  310. 

(Gust.),   1869,    1870,   1871, 
'2. 

rEuiLLE  (la  comtesse  <!'),  310. 
D  [J),  Vi-6. 
D  (Oscar),  44S. 
(Julien),  984,  1261. 


R{J.F.),  606,  706,  TâQ. 

VILLE  [N.  J.  C.  de),  176-,  1795. 

FB,  1211. 

,,  113. 

€H,  1330. 

19,  1H3I. 

(ASN  ,'J   B.).  2039  ►>'■• 

L(Fréd.),  594. 

M—  Le  Bassu  d'),  374. 

Th  ),  1192. 
(E.  C),  1176, 1177, 1178. 1184, 

,1181. 

BLK  (J.).  2040  t'i'. 

LT  {le  Pr.:&ideiil),  137. 

BHRTlFr),  B,  1089. 

S  2099. 

Nc  iFréd.),  616. 

1»  (le  baron),  370. 

ni,  1773. 

(Itobert),  505. 
BT  (H.  W.).  622. 
iCER  (le  colonel»,  794. 
LE,  1439. 

iTE(Jean).8,  1210,  1-214,  1237. 
ii-LT(C.  d'i.  409. 
■SON  (H.),  1015,  1266,  17^. 
M,  8, 

SI  (J.  Joseph),  G31,  1919. 
,  1322. 
M,  578. 
F..\v,  1333. 

Ri;s  (Pontus).  Vûven  Poiilus. 
;s  (N.).  666. 
T.  (Félii),  1820. 
:t  (Hllaire),  Dl. 
sT(Jpan),  914. 
ET  (Maurice),  1017. 
two  (le  Doct.),  Il20i.il, 


IhsïEUs  (Emile),  835. 
HIPPEAU,  1209. 
H[Rzei,(C.),  619. 


'.^i. 


Iloi 

HOFDIAN.S  (I,.    ¥.). 

lloGOUisT  (M"'  E),  1860. 

]10LI.EH1I.*NN   (K.i,  1831. 

HoLUMis,  486. 

HoLiN^KFU    [R.],   486,   4S6,   4S8,    494, 

497. 
Holmes  (A.).  1976. 

H.IUKHK.  1880. 

HoPE(H'i' J.),  lo98. 

Ilni-PE.  729. 

HoBO.VL  (llastit'nnei.  1379.  1281. 

llfiBr.At.(Ji-an),  8,  101,   109,  192,  1296, 

130j,  14;;:,  i496. 

lli>Hr..*L  (Et.),  101    1281.  Page  3J6. 

Hr.n)i.iïR  (de>,  8,  1249,  1770. 

HoLCRE.  2073. 

llOLSS,*YB  (A.),  1308. 

IloL-ssELW  (A.),  293. 

lliivEN  (J.l.  Vovei  de  Potllingen. 

Ili."ii.r..  490.  491. 

!!-/>.  2118 

llriuir.',  400. 

IkHEHT    Gh.).  1926. 

IlL-CHER,  2098. 

HiE  (M-  S  ),  1660. 

HuET(i:iiiiL),  979.  198S. 
Hir.M  ;i:i.).  1599 
1Ilco(Vk.„>i.  1'.^:;. 

IlUGUEMV     J.  F.p,   21. 

Hl-coes  (Ciovi3>',  1322. 

HucuET/Eug.),  468. 

lluiN  (A.  F.J,    763,    784,  765,   770, 

1804. 
HÙL.«EAMP  (F.),  1831. 

IlUMBELOT.    1719. 

Hl-SIBEHT,    d.'Mil.'rOUll.403. 

HimnEiiTiiE  MosTuohiiT.o,  14S2. 
HiLsT  (M»'  d'i,  1064,  1082. 

lli'unLOT,  800,  825. 
Ili  «ii.jrHr.  (Cil.  de).  1327. 
HiuE  (David),  500,  5M0. 
"     T  (l'alib^;..  767. 


Iki 


R  lA 


{l'abb.-i,  746 

SCHEK  (M"".  18111. 

LE  (Henn-  d).  789. 

,2030.  ' 

itie  P.),  8,  115.  Ii;il. 

js.  1333. 

(A.),  1709. 


n<  (Florent  d'),  t,  2,  3,  7,31,    4 

ERT  {G.  F.).  1972. 

i;J.).2062i'i'. 

hamie  (E.  d'i,  2050. 

lEs,  212,  348,  418,  4jj,  1982. 

.AND(\V.  Il),  513,728,  1733. 

lEAL'  uE  Bavière,  194,  195. 
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ISAMBART    DE    LA    PlERRE.     VoyeZ    dc    La 

Pierre. 

ISAMBERT,  8,  1278. 
ISAMBERT,  2001. 

IsELY  (J.),  2064  Wf,  2064  ««^ 

ISELIN,  343. 


Isidore,  2068. 
IssiNG  (W.  von),  1908. 
IsTAN  (d'),  873. 
luiîovsKii,  1656.  ^, 
Ivbrneau,  1661, 1687. 


J.  M.  A.,  1240. 

Jackson  (J.  W.),  708,  709. 

Jacob,  942. 

Jacob  'J.),  2005  ^^\ 

Jacob  (le  bibliophile).  Voyez  Paul  La- 
croix. 

Jacob  Y  (Daniel),  1891. 

Jacquemont  (S.),  1604. 

Jacquet  (labbé  L.  J.),  1753. 

Jacquinet,  2068. 

Jadaht,  1099,  1109,  1110,  1112, 
1496.  Page  617. 

Jaladon  de  la  Barre.  Voyez  de  La 
Barre, 

Jallifier,  225,  263. 

Jan  (Lud.),  1660. 

Jangeot  (l'abbé),  776. 

Jannln  (J.),  2083. 

Jansson,  1719. 

Jarry,  201. 

Jarry  (Louis),  910,  915,  922,  978  ^\ 
Suppl.  p.  964. 

Japhet    1812 

Jaugey  (l'abbé  J.  B.),  719,  720. 

Jean  de  Gand,  1217. 

Jean  de  Lisieux,  1210. 

Jeanmouc;in  (C),  194.3,  lOU. 

Jeannf  Uachktte,  248. 

Jeanne  la  Fkronne,  1217. 

Jeannin,  iiOl. 


Jenner  (J.),  212. 

Jeny  (Lucien),  1124, 1673. 

Johnson,  179. 

Jogand-Pagès    OJabriel).     Voye» 
Taxil. 

Joli  (Jac.),99. 

JoLiMONT  (de),  1173. 

JoLLOiï*,  8,  197,  647,  7:iO,  796, 
811,  879,  880,  881,  883,  898, 
904,906,  928,  990,  1401,   1534, 

JOLLY,  1646." 

JoLY  (Henry).  Suppl.  p.  960. 

JoNNET  (  Henry),  2062. 

Joos,  1064. 

Joret-Dbsclozières  (G.),  1426. 

JOUBERT  (A.),  1387. 

Jouffret,  1333. 

jourdaln,  217. 

Jourdain  (Vincent),  1017. 

Joussaume-Latour  (H.),  1702. 

JoussE,  700. 

Jouve  (Louis),  1937. 

Jovius  (Paul).  870. 

JuBERT(A.),  1712, 1713,  1714. 

JuBLNAL(Acbille).  1470.* 

JuiLLY  (Baudot  de)  125,  126,  127. 

JUIIANVILLE  (M'»«  C),  920^*>*. 

Jury,  1831. 

JuTEAU  (Jules),  1606. 

JijvKNAL  DES  Urslns  (Jcan),  1109,  12 


« 
i. 


K 


Karr  (Alph.),  235. 

Kaufmann  (A.  (;.),  621. 

Kayser,  1831. 

Keller  (A.),  1770, 

Kennet  (W.),  493. 

Keller  (Alph.J,  2072. 

Kergomahd  iM"»^)  P.),  437. 

Kkrmel  (A.  de),  1217. 

Kersers  (A.  Buhot  de),  1425. 

Kerval  (L.  de),  689,  694'*>". 

Kerven  (M™«  Soudrv  do),  271. 

Kerviler  (René),   1309,    1719,   1720, 

1724. 
Kervyn  de  Lettenhovk.  Voyez  de  LfUcn- 

hove. 
Kettner  (G.),  1892. 


KiNKER  (J.),  1858. 

Kleln  (Joseph),  1861. 

Kling  (Aug.),  2046. 

Klingemann  (A.),  1863. 

Knight  iCh.),  528. 

Knobelsdorf  (Eustathe  de),  1456. 

Kny  (Hans),  1831. 

Kœnigsuofen,  63. 

KoRNER  (Hermann),  614. 

KowALSRi  (H.),  2010. 

Krauss  (M»«  Gab.),  1970,   1976,  19»'» 

2073. 
Kreutzer  (Rod.),  1922. 

KUENEN,  1885. 

KuuNE  623^"*. 
KuMMER  (C.  F.),  1769. 
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sur  A.  de),  2065  ^ 
730. 

Voyez  Larrieu, 

LLE  (l'abbé  de),  1154»»". 

RRE  (de),  50. 

RE  (de),  685. 

RRE  (Jaladou  de),  1125. 

,  20,  116. 

lE,  1322. 

\NOUERIE,  2065^ 

RDERiE  (Arth.  de),  i660. 

LAYE  (M"»»  E.  de),  200. 

RECR  (Jean  le),  010. 

ETONNE  (Reslif  de),  2075. 

OQUiÈRE  (Bertranon  de),  8. 

TE  (Aug.),  404. 

ANONiE  (de),  1261. 

APELLE  (Jean  de),  8. 

UD  (E.),  1948. 

AUssÉE  (Domergiie  de),  1077. 

AUVELAYS  (Jules  de),  1302. 

ENAYE  DES  BoiS,  1283. 

ERGERiE  (Bry  de),  12. 
BE  (Armand),  378. 
DE    (  Daniel  ).    Voyez    Daniel-La- 
be, 

IDE  (Louis),  963. 
BE  (Paul\  433. 
IX  (Jules),  1806. 
IX  (Paul),  122,  HTO. 
IX  DU  Maine,  70. 
(U.),  240. 
iR  (Jules),  253. 
EAU  (Pierre),  1017. 
NU  (Martin),  1214. 
CAT  (l'abbe),  141. 
YETTE  (Ch.  Calemard  de),  1607. 
ESTRE  (G.),  2000. 
E,  1332. 
:,  197,  310. 
T  (M™«),  1506. 
TAiNE  {\.  P.),  245,  743. 
TAiNK  (Jean  de),  1233. 
ssE  (J.  P.  de\  1507. 
;lais  (P.  Mapon  de),  1305. 
NGK  (M^'r.),  1053. 
ASSERIK  (11.  dr-),  1708'''\ 

ÉROMi':RE,  826. 

RPE,  140i,  1717,  1730. 

i  (le  P.  Pr.),  100. 

HE,  402,   453,   023,  9231'^    923i^r^ 
,  1409,  17071er. 

E  (de),  1288. 
Alph.),  440. 
i  (A.  M),  1398. 
DE  (M"'«),  lO.'iO. 
NE  (Lud.).  1410. 


Lallier  (Justin),  1477. 

La  Madklaine  (Philippon  de),  886. 

La   Mainardière   (H.    Pilet    de),    1767, 

1781,  1920. 
Lamalene  (Yves  de),  1085. 
La  Marche    (Lecoy   de),    1237,   1256, 

1265,  1311,  2113. 
La  Marche  (Olivier  de),  7,  44,  85,  191, 

402. 
Lamartine  (Alph.  de),  242,  243,  410. 

I^AMARZELLE  (dcl,  821. 

Lamazouère,  1720. 

Lamb  (Ch  ),  1700. 

Lameire   212. 

La  Mesnardière  (P.  de).    Voyez  de  La 

Mainardière, 
La  Morlière  (de),  suppl.  p.  056. 
Lamotte-Fouqué,  194,  586. 
Lamy  (Ed.),  1104. 

Lançon  (Durand  de).  Voyez  Durand. 
Lande  (Albert^  2073. 
Landon  (G.),  040. 
Landor  (W.  s.),  510. 
Landrieux  (l'abbé),  1017. 
Landrol  (G.),  215. 
Lanevere  (de),  1248. 
Langalerie  (Mgr.  de),  1045. 
Lange  (A.),  1831. 
Langeag  (Th.  de),  1007. 
Langkniei.'x  (S.   E.  le  cardinal,  1073, 

1108,2110. 
Langerack  (M"<^  a.  de),  452. 
Langerack  (de),  1300. 
Langhers  (M"«  J.),  1936. 
Lan(;lois,  1350. 
Langlois  (M»'«  e.),  1182. 
Langlois  (H.),  1173. 
Langlois  (S.),  257. 
La    NicoLLiÈRE  Teueiro   (S.   Prault   dei 

1303,  1303i>i». 
La  Noe  (René  de),  12271^'". 
La  Noue  (Colas  de).  Voyez  Colas. 
Lanté,  376. 

Lapa  u. ME  (Pal  ma  de),  1088. 
La  Perrière  (-Perdoulx  de)  1500,  1987. 
La   Pierre  (Isambarl  de),   1125,   1582, 

1049. 
LapierredeChateauneuf.  Voyez  de  Chn- 

t  eau  neuf. 
Laplagne  Baruy  (Paul),  030. 
La  Pommera ye,  1954. 
La  PoRTE(Chàtelain de), 8, 21, 133, 1244. 
Laporte  de  Vaulx  (A.  de),  280,  200, 

437ii«,  023. 
Laphade  (Victor  de),  1608,  1600. 
La  Quérière  (de).  1162. 
La  Rallave  (L.  de),  706*>'»,  708'>'\ 
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1  >  1 
\.\    ■■ 

(i; 
I.Am 

;i,  liil''- 

I.STTI 

r>-    J.  l'.l 

l.ll    I.IS-    II,,',    1 

UncHEï  (Loréiian).  U72,  n:*,  3099. 

UnociiB(M(!r.),  1071. 

Larucug  fBenjiiiDin],  tD12. 

L»  RocHK  PozAï  ilu  comli^ssp  dfil,  871. 

La  lioQUE  ((iiUe»  A.  de).  S,  1284. 

UnoussB  (Pierre),  20<S,  41B,  588. 

Labrey,  342. 

Uhhifx-,  1533. 

Lahboiïue  iTaïuisev  ili'),  910,  981.  1100, 

llVi.  1727. 
Lahïks  iA.  de).  2047. 
Us  Case    ""    '-    -"■" 

LA&COtTI, 

LASTOuncrE  (l'abbé  l'aul^,  19*2. 

r.ATAiLU(  (l'abbé  ilfj,  (017. 

I.ATOL*n,  l":iO. 

I.AT..L-R  (Ant.  Je).  20,  391,  3',>:i,  296. 
631.  636.  774.  1270.  IJ7:i.  1450, 
1457,  1605,  19l,i.  iBIU,  1917. 

l,^  Ti'TT,  r'\--.-M--,   i:m. 

;'   -  .le).  Sqp[j1.  p.  960. 

i...M-,-s  de).  2e,  i:te. 
,  ;jj..ii-,  93-,  1130,  iiUl. 
lïCiOK 

8  (Ixillis   d<^).  l'UlM*. 

■,  1*6791". 
I.M  JDM-  [i:ii/.,  1358, 
I.UKLM,  .)'Url.-.,u  =  .  12119. 
Ul-hENT  (Vi.-lc.ri.  i:i3:i, 
Lauhkhtie,  371,  961. 
Lavagans  (lIoi^liiT'J,  lOH,;. 
Laval  (Guy  de),  1,  2,  3,  i,  B,  li:i,  lait, 

1660. 
LAVALLât(Théoph.),  363,  <3:ii), 
I.A  ValliÈbB  [lt>  duc  de),  1T70. 
La  V*^^^^E  (Valtiruil,  do),   IW,   86,  112, 

1453,  n:i5,  li:i:î. 
L,vrhv>    l,.-..„i,  1003. 

I,^M.K...M    id.   ,    JI-2. 

i.*\i.,iiui  ,i.-  .■.■ii.iiii.in.  1012. 

].Aïii.,vu;,A.),  1983^  1983*. 

La  VillebÀdel  IA  du  Hois  d'.O,  1214. 

Lazare  (J.|,  1610. 

Laiiaud.  109. 

LEBArLLEUL  (Mnurice),  2113. 

l.E  RAHiiiEn,  1730 

Lk  H.issi:  n'HELK  (M»'),  Voyi-z  d'We//'. 

LKiiHn(C).  6,   lOaS,   1210,  iSlJ,   I2li. 

12ij,  12i!i. 
Lbbeii(J.M.  C),  1743. 
Le  Rlanc  (Ch.],  I60O, 
Le  Iîl,vst.  217. 

Le  Kot-viEK  (Jac  ),  dit  Itcrry,  1.  13. 
Le  Hnus  dk  Ciiaeimette^,  Voveîde  C/iar- 


Le  Camus  (Jac.J,  1330. 
LECABPE.-ITIEB  {t.  L.  F,|,  1173. 


Lecesthe,  pi^re,  20(1. 
Lecesthe  (Léon),  190.  921. 

r.ECHEVALIER-CllKÏ)i;.>ABD,  212. 

l.BCLEn  (M'i«  Aiil.l,  279, 

LccLKnc  (Jeiiiil,  574. 

l.T.r.LF.K<:  (Sébnslii"ii),  PoR"»  739. 


>■:  (Ail, 


I   420,  1136,  1145- 


1 


Le  Qt  (Phil.S  liflO. 


Le.;ot  (K.  i'p  cnr.ïiual),  1133,  114^^ 

LKCounrmn  (Mm-.).  1038. 

Lkc:oy  ]>e  l.n  Mahche.  Vtiytv  Uc  /.a  Jhk^ 

LiMWKiii(Paull,  407. 

l.i!«i:rEn  (V.),ia6i.  1565. 

Lkuain  ()!.),  8.';»,  862,  863- 

Leuigu  (A.}.  923  i".  923  >",  1139^ 

I.iiE^H(J.).  529. 

l.B  Fauchri'ii  (.Mniir),  14Sfi. 

Le^EL'ïbi!  (Albert».  212.  a07n. 

Lefèvhe  Dbl-uibii  (J.),  1  Tà'j. 

Le  F&vue  kk  Saint  Keitr  iJ.),  T.  W.V 

I.KrkvRE  Po\r.tj.ij  lli.|,  iîi,  7M,  lifl 

Lbiile,  1148.  1149.  ; 

Le  KLAorAi'  lAlpIj.).  1624, 1530.  j 

Lki'omt,  )97;i.  20ie.  ■ 

Lkkoijnmek  (l'flbbé;,  3122. 

Le  FucMMKn  tiE  Tocbsebd.  1308  *«•.  _ 

LEffl.vM:,  iVi. 

LErHANC  (Ab.-1),  R3, 

LF.fHAN.:.iis  (J.  I).).   Voycï  J. 

Leubniibe,  130. 

LBUENBBK-HliriAI.,  pilfjp  330, 

LKtiûFFd.  ),  459. 
Lsaouvi'.  (Li|[,),  1322. 
Lkdoiîvé  jliftb.j,  1608. 
Leroux  (Io  baron  J.),  466. 
LEiinif,  SI2.  1193. 
Lehman:*  (Ir  11'  H.).  1876. 
Lejbu.%e  (le  P.),  1729. 
Le  I.ANTiEH  ;Henry).  1356. 
Le  Lasselh  ue  Ra.m.m.  mm. 
Lelieur  (Jnc.),  1182.  1101, 
LELi[s(Théod.de),  B.  S70.    ISIfl,  l 
1239, 

I,Ei»NG  (l'abbé  A.),  Siipnl.  p.  960. 

Lelong  (D.),  1094. 

Leloso  iJac).  28,  67.  73,  77,  J9Î 

873,  1266. 
Le  MAtiiR  (Kraii.-ois).  876. 
l.i;ji.MHE(t-.).  1544. 
LKU.MIIEIIL),  228. 
LRMAmB(M°<-Mad.l,  1981. 
I.ÉHAs.-*  (l'abbé  Au«.),  1083. 
Lëhann  (l'abbé  Joseph),  1061 

1107,  nos. 

LbMahescbal,  1312. 

Lenebcier,  1322. 

Lemeru  (l'abbé  B.},  1016. 
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DER  (K.  A.),  1860. 

ON  (le  P  ),  1775. 

LSON,  1913. 

kl  (Louis),  99. 

LE,  1646. 
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OsiRis  (Daniel),  807,  833, 835,  840.  Page 
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Patrois  (J.),  221. 
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Pauquet,  197, 1337,  1754. 
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Planus  (l'abbé),  1069. 
Pleinchesne  (Regnard  de),  2066  ^". 
Plocq  de  Bertier  (M™«).  Voyez  de  Ber- 

lier, 
Plouvier  (E.),  1998,  1999. 
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Prarond  (Ern.),  1453, 1705,  1706. 
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Rastoul  (A.),  2o7,  427. 
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Renard  iTabbé),  777,  794,  809. 
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Roujoux  (de),  510. 


de). 


E 


TAULB  ALPHABÉTIQUE 


.KD,  ltS3. 

SAD  (Jules),  858. 

TETTE  (l'abbé),  lois,  loee. 
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RucHEviLLE  (Louis  de),  1017. 
Rude,  212,  418,  1196. 
RÛMPLEs,  1882. 
RuoLZ,  1094. 
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-fojx  (Poullain  de),  150. 
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■  Saens  (Limi)Bes  de),  1*63. 
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E-CoLETTE,  79G  "-i',  1217. 
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(le  comte  de).  1775. 
iKi  (Victor).  1911. 
DK  (André).  8.  083,  98*. 
DU  (Jean),  1*53. 
D»  (Robert),  1017. 
non,  1970. 
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Sis«o.M.i  (Sisinonde  .le],  338,  596. 
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>...i.riiï  (M"- ii.'i.  i;iii'.i. 

S..>v.,>s  (M";,    iCi,  271  w.  457.  808, 
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.<.iia,i.  vAari.'s;.   172,    .519,  971,    llSt, 

■i|.i..iM.-WiiiKit   M'"  ).  ITlit.  io:\t. 
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S'iiiiii  1.1  KeiivkmM""j.  Voyoi  du  A'«^ 

SF.\,fr-i  il.'  IM.  1018. 

Si.M.:r/i  .;-■  i-l,.- ,-.  Iiil7. 

>..iiui  fl...„i>.l233. 

Si^^]■^il.l.K    H.lImiiII  ■[■■  .  W. 

^.M  ,.,,1.  J'r.j  1564, 
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SVHKL.  C02. 
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Thkzari.  (\..\  1825. 
Thîais  (L).  dr],  1684. 
THniALi»  i»'Ahma<;naj:,  932. 
TiiinACi)  u'AussiGNv.    Voyez  iVAunsit/ny, 
THniATLT   (Aiiatoh").      Voyez      .\nalole 
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Thibault  (M""^  Hertlie),  2010. 
Thieraulu,  1477. 
Thierry  f  AngusMn\  20:i. 
TniKRY  (A.  li.',  827. 
THiKRY(Viclor.,  1623. 
Thomas  (l'.ildMi  Al-x.;,  1051. 
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Thomas  (Paul),  2063. 
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TiioMA^-siNi,  123 

TUOHKLLK     7.")i-. 

Thoi-  :dc\  12.  i't,  07,  1200 
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Tu.NNKLîi.li  il.éttn  .  1657. 

Tiirt.HAii»  Laio-sk  887. 
Tni  KNAn.LoN.  1491.  2035. 
Toi:«.ni;llk>  hIp^:,  tS13. 
Toi:itM:Mii;E  I9.'i(). 
TiirriNiLiniN  (Il  ce  t.),  1526. 

TlUSSAINT,    1710. 

TousTAiN  iU'  vicomti^  d»^  ,  162 
T<nTAiN  .MA7i:\ir.LE,  1688,1689,1690. 

TniTALN   IlliWIKIÎOrUd,  162. 

Toi/rMuLiLi.K  :Je.in),  l*.^t  i. 

TowEu.  (A.).  565. 

Tn A  .\ eu  \  NT   Alt),  253 . 

TnAN«:n\i;.  OUI),  OIS. 

Tm:.MniLu:  fdr  |,0.  Voyez  La  TrômoUh', 

'ï\\v.x\\Cn\  2065  \ 

Thh;ek  (HolM-rl',  1389. 

Trimm    (TiinnlIuM*;,     1007,    1009,    1008, 

l'.»7n,  2072. 
TnirMLT  :I/Min),     i,    13.    I.'i,    87,    102, 
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Ti  riiNAZ  W-y),  20:;,  078,  805,  828,  83o, 

839,  S'id,  1067.  1658 
TniiMN,  159,  1401. 
Tym»ai..  131. 
Tyrhel  (Jean),  492. 
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Llm  (rabbfiN.  d'),  1211. 
Ullspeiujkk  (Fr.),  1897. 
L-N(;hf.rini  (A.),  1276. 


Ukfk  ^Honoré  d'),  873. 

UzÈs  (la  duchesse  d').  Page  337, 


V.  1562,  1563. 

V.  (H.  .!(?),  lT*i»L 

\mx.\\:\ic.).  1958. 

V.vi->KrTK  fUcHii),  134. 

Valbkht  'G.K  Vovi'/  C.lierLulioz. 

Valk.nti.n(I''.),  354. 

Vai.kha.n  i»e  la  Vahannk.  Voyez  de  Lu 
\  uni n ne. 

Valut  dk  \ihivji.li:.  :i.  11,  14,  15,  fi, 
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Vm  IN.  1129. 
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Vait.hkz  {Kn\.\  1332. 

VAriiKMONl    i\v   rriliiîi'   t|r   ,    lOl. 
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Vm.im.n  ;1..  p.).  1653. 

VATLtn.EM  m:  l)i:.M  l'iir   ilir)  1308'''-. 

VAii.mu  (Louis).  1672. 
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V\i  i.x    .li.'aii  «il",  s. 

Vaiiuin  (r»'li\).  675. 

Val/ki.i.i:-.  l'.'l. 

Vai  /i.i.i.i:    \au\.  «le  ,  1593. 

Vkduk.nnk,  2116. 

Vi  ,.A    h.  Li»|H.  (l.^\  1915,  l'.U7. 

Vknii  HA    <i.i,  630. 

Vkh»  INr.KïnitlV.    i2M. 

Vi  MMic;   ,  1963, 1964. 1965. 1965  •'!*, 

1965 '  ' . 
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Vi.iîi,\  \(!i-ll«.)MA«.M-i.    2.i!i,    715,     7:iî, 

897.    s.>s,    899.  900.  901,   909. 

910.   911.    ".s.  967,    968,  969. 

971,  989.  991.  992.   993.  994, 


996,097, 1181,  1253, 1267, 1308, 
1992,  2081,  2091,2003. 
Vkiin,2006. 

Vernachet,  un. 

Veunay  (F.),  1702. 

VEitNiLz  (.Nie.  deU  1457. 

VÊKON  (Paul),  2018. 

VKriHiEu   Julio),  212*. 

Verseii.les  (Pione  de),  1210,  1237. 

Vkhsky  (de\  2113. 

ViiiiviLLK  (F.  IJfToaldo  de),  96. 

Vesel  (Joli.),  1857. 

Vesolk  de  PuTTLi.NcjEN.  Vovoz  PuttUngen. 

VEnu..>T  (Louis),  212,  1400. 

Vlmu),  157. 

ViAiii)  (Kdin.),  1556. 

ViAs    H.  de),  UOO. 

Via  ri).  Voyez  Luii. 

ViMi.T  ^Ilipp.),  1584. 

Vn.roKiA  (S.  M.  la  reine),  571. 

ViK  iraldié),1074. 

ViKHun  (II.),  1867. 

Viei.-Ca>tei.  (dv)  1322. 

ViK.NNK  Pla.n«:y    (de)    6,    1245,     1247, 

I2:i7. 
Vi.;an«..  (S.),  2070,  2071. 
ViLENKiiK  :  H  lai  se  de),  67. 
V1..NAT,  o;i8,  001,  002. 
Vn.Nhi  Li.K  (Philippe  de),  68. 
Vi,;mi:h  Me  P.),  0,  21,  133,  1244.  124!», 

I2i:i»'i*,  1210,  1247,  42oJ,  12o7,  1258, 

1201,  1203,  120;i.  Etsuppl.  p.  965. 
Vii.NiKK  (.N.;,  90. 
Vi«;.Ni.\  (J.  A.),  2058. 
Vii,N«»LK<  (Kt.  de).  Vovez  Ln^IIire, 
Vi.iNn.N  ir..  ,  111,  1719,  1728. 
Vie.ciEH  (A«lrieii),'1815. 
Vii.iJAc   Uenaud  de).  1999  »^'». 
ViM.v:H.).  1008. 
Viij.\Nr»AMJR«>  (Ilodrifiue  de),  1402. 
ViLLAFiEi'   I  abbé),  151,  i:i2,  :i9o,   1213. 
ViLLvHKT  (M""  A.  de  Foulques deK917, 

OIS.  VA  vuppl.  p   964. 
ViLi.KCK«»sE  (Julien),  1707. 
ViLLK.NAvi:  (Theod.).  1527. 
Vii.i.i.Mi  vE  ((i«uirel  de),  873,  037. 
N'iLLt  imv.  J.'JOS. 
ViLUAiMh  (.Ni«-.),  214,  il8,  723,  727. 
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ViLLiERs  iiK  l'Isle-Adah  (r;.  i\f).  1667. 
Villiehs   du   Tehrage   (de).    Voyi-x   du 

Terrage. 
VtLLi<i  (M"*  Z.),  1698. 
Villon  [Fi'an<-ois;,  1474, 1476. 
ViKCENT  (le  R'.  P.)  97. 
VrHCHANT  (Franioist,  112. 
Vinci  (Lt'onard  'de]  99i. 
VroLLET-LE-HLC,  1340. 
ViRCHOFF,  619. 
ViBEï    DEii    Ghaviehs   'A.),     \'i1\l-t    des 

Oraiien. 
ViBciLE  (Polydore),  3,  V.i,  lOli,  Itir..  626. 

8Î0,  1211. 
VmnruLE  (Vallet  de).  Vovw  VaU.-i. 
ViT*L-IluniiAY,  2(2,  iUa,  (ili,  TiKi,  'XiH, 

«61,862,  96t,  %3,  STS,  9T:t,  '.iT:i,2ti-J0. 


ViTi;  (AUh'.i,  «92,   fH13, 
Vi/K  ill.m<-UH  di').  1244 

VoiLLÀirii'^E  I,  fiTit.  t2'.)7, 
VoLimt  (r;.M..'-).  612. 
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Porte  Kp  truuvi>  il  la  Itibl.  de  Stiiiit-Iiiù  ;  luiu  ir'>[>ie 
s'en  ti-ouvo  il  la  Uibl.  Nat.  fondi  Canjii  no  i22. 

145  —  Notice  211  Ajoutez  :  I«  mîme  identique  dîx-liuitii^ra^  viHinii. T'iur/i, 
Marne  :iS02;  in-i  de  367  |j.  Fait  partie  d.-  la  Ri''!ioth . 
iU>  familles  et  des  maisam  dViliii-atinii. 

182  —  Notice  Zli  Ajouter  ;  B.  Nat.  Lb  M  3*». 

a»  Notice  319  6i*  [Propuc  (Girard  deV.  —  Jeanne  d'Arc  iPari-.  iSCkîl  in- 
1!  du  18  p.  Extrait  du  Flutarque  des  Jeunet  demoi- 
srlles  nu  abrigia  des  ries  des  ft-inmes  illnsties  de 
tou3  tet  paijs. 
—  Le  même  Paris,  Gérard,  18^,  2  vol.  in-lJ  (i;^.  PilxS  Tr, 
&tle  Mit.  p'jrl.!  le  nom  d'auteur. 

S36  Notice  47!  1er  X...  Vie  de  Jeanne  d'Aïc,  141D-U31.  Sliii,  Tinprim.  P.Di- 
dion  (i.SÏ!(i,  1  fol,  ill-fol.  Inia;ie  coloi-i.V  dam  [..■  g.-iir.> 
de  celles  d'Epinal  coin]ioiiite  de  IC>  schif^  de  lu  vie 
de  Jeanne  avec  k>gi-nil«s  a»vz  jLiûdiui;i-i.-it.  •  Jeanne 
croyait  enlendrt' autour  d'i'Ilu  des  voix 'jui  lui  ruppit- 

m  —      —      Ml  Liteii  :  The  maid  et  non  Tliu... 

a86  _      —      642  Lis.-»  :  njoerii-el!  et  non  Gjoerwe. 

3%,  307,  StVJ,  3Tt  Lire  le  titre  courant  :  Xanci/  et  nnn  Viincouleurs, 

376  —      —     853  Ajouliï:  U.  Nat.  l-b  *'■  3113. 

398  —      —      RIU  6i.v  Aj-Mitc/  :  t.  II.  .Imp.  VI.  Vil.  Vill.  p.  3È1-4CK),  «  Joaiiiie 

est  vraiment  itispiiv'edr-  Diuu.  ^amission  >>at  miriinle 

c'i'ïl  uni'  vraï>-  sainte.  > 
106  ~     —      tHiî  Ajfuleii  :  ».  Nat.  Lb  "^  30«. 
iM  Xolio"  103*   l^'iri-ij.-e-'   prjur    la  li-.iisi.">iu.'   .-dit.  du    pam^'yui""    de   Lo 

iJourtiur  : 
—  Lu  m.'me  [/'«.■(\.  Vainit.  ISSOj,  in-12  de  50  p. 

A  la  Ruiti>  du  Vimaiii'/i'U  i-  ^dit.  p.  £13-313. 
461  -      —    loiO  Lhej.  :  Perri-jr.-  r:l  non  P^■rreJ■^.^ 
499-      -     nu  Ajoute/.:    B.  Nul,  Lk  '   1301,  ^U  couvert,  impriiii.  s,.i(   de 


tllri-i 
I  .-^upi.,.; 


'  \e  mul  Bi-rry  ijiii  piiri 
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Page  547  —  Notice  1207  Ajoutez  :  B.  Nat.  Ln  "  41432. 

—  572  —  dernière  ligne  Ajoutez  :  CR.  Month   nov.  93,  p.  438-40  ;  du  P.  Ayrolet 

dans  Eludes  religieuses^  oct.  93,  p.  749-52. 

—  572  Notice  \2,kZhis  Ajoutez  :  GR.  par  G.  de  B.  Revue  des  questions  historié 

quesj  janv.  94,  p.  300. 

—  573  —  Titre  courant,  lire  :  Béaliié  du  suppiice  et  non  de  supplice. 

—  593  —  Avant  dernière  ligne,  lire  :  Spécimen  du  titre  gravé  et  non  du  testa 

gravé. 

—  611  —  Notice  1332  Ajoutez  :  B.  Nat.  8o  S  7771. 

—  612  —     —    1333  Ajoutez  :    Georges  Escande,    député,    La  fête  de   Jeanne 

d'Arc  dans  Revue  libérale,  juill.  1884. 

—  619  —  Légende  de  la  gravure.  lire  médaille  de  plomb  et  non  médaillon. 

—  623  —     —    1359  Ajoutez:  Cf.  dans  le  même  sens  Alceste,  Grande  revue  dé 

Paris  cl  Saint-Pélershourg,  25  juill.  91,  p.  206-207,. 

—  632  —  1383*  X...  —  Positio  super  introductione  causse  beatificationis  et  ca- 

nonizotionis  Joannn^  de  Arc  Puelln?  Aurelianensis  nun- 
cupatîi».  Romœ^  typis  S.  C.  de  Propaganda  fide^  iS93, 
in-folio  de  680  p. 

Recueil  des  actes  et  documents  du  procès  canonîqae 
pour  V Introduction  en  Cour  de  Rome  de  la  cause 
de  béatification  et  canonisation  de  la  servante  de 
Dieu  Jeanne  d*Arc^  dite  la  Pucelle  d'Orléans, 

Fut  distribué  aux  cardinaux  composant  la  Congrégation 
des  Rites  pour  leur  permettre  de  répondre  à  la  quet^ 
tion  Super  dubio  :  an  sit  signanda  eomniissio  in» 
troductionis  causœ  in  casu  et  ad  e/fectutn  de  quo 
agitur? 

76  p.  sont  consacrées  d'abord  à  l'information  de  J.  B. 
Minetti,  avocat-défenseur,  sur  les  vertus  de  Jeanne 
et  la  renommée  de  sa  sainteté. 

p.  76  &  212,  témoignages  du  procès  de  révision  de  1455 
et  du  procès  canonique  d'Orléans  de  1874-75. 

—  213  à  350.  Documents  proprement  dits. 

—  351  à  400.  Lettres  postulatoires  des  évèques  et  du  Comte  de  Chambord. 

11  pages   numér.  h  part.   Faits  miraculeux  attribués  k 

l'intercession  de  Jeanne. 
2^0  p.  sur  la  question  de  savoir  si  la  cause  doit  être 
introduite  en  Cour  de  Rome.  54  p.  pour  le»  animad' 
vcrsiones,  objections  du  piomoteur  de  la  foi,  Mgr 
Caprara  ;  45  p.  pour  le  iîummarium  oôjectionale  ; 
170  p.  pour  les  réponses  de  MM.  Alibrandi  et  Mi« 
netti,  avocat  s- défenseurs. 
_      642  —      -     1421  bis  Ajoutez  :  B.  Nat.  Lm»  2107. 

—  657  —      Ligne  14,  lisez  :  Loçon  faite  au  Collège  de  France  le  9  déc.  1885    et 

non  1855. 

—  730  —  notice  1678  bis  Ajoutez  :  in-12  de  18  p. 

Extrait  de  Mes  penst'es,  t.  III  p.  312-329. 

♦  O  France,  îji  fais  bien  d'exalter  sa  m»»moire  : 
C'est  ta  plus  noble  lille  et  ta  plus  pure  gloire  ; 
Evoque  chaque  nom  dans  la  mort  endormi, 
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Va,  jamùt  nation  n'eat  sembUbla  hirolae  ; 

Jamai*  femme  ici-bas  n'apparut  plus  divine 

Que  ta  vierge  de  Domreiny...  ■  ~ 

'    Pagt  781  Notice  16TD*  Cbotbl  Ajoutesc  : 

■  La  sani;  de*  martyr*  eut  la  sève 

Qni  rajeunit  l'huiuaniU 

Et  qui  fait  éolore  du  rfve 

II*  fleur  de  la  réalité.... 

Oualle  que  init  ion  origine 

Toute  teixiK  doit  a'ani^antir 

Qui  n'a  pas  planté  sa  racine 

Dana  le  cœiir  »ai).'iiant  d'un  martvr. 

La  gloire  dpuiaure  éternrllc 

Et  rayonne  d'une  clarté 

Toujours  pun-,  toujours)  nourelb- 

Qni  grandit  dans  l'iiumensiliî. 

Bile  est  unp  dos  l'urus  i-lios«9. 

Que  l'oubli  ii'utleindra  jamais  ; 

Jeanne  tu  i-etteroa  di'lioiit  «m*  U-s  soiniiitnH* 

Uan«  les  lu->ia's  U'apo[li<''0«es.  • 

—  731  Notice  ll>Tti°.  [Roui-ain  (l'abbu'  E.)]-  Souvenir  de  DornreniyJeanne  d'Ai-c 

poésie  par   un    si'minanste  aoldat,    licencif-iVlellre».   S. 
nom.    Ve,-dun,    L.   Vaufri»,    1893,   in-3    carré    do  8   p. 
Sigat  in  fina  E.R.  du  diocèse  d<-  Cambrai.  Ci-  annt  ijiiatre  poésies  :  Drimr<'iiiy. 
OrWant-Reioit,  Rouen  Souvenir  l£spi:rance. 

■...  Non  ce  n'est  point  en  vaiu  que  notre  antique  France 
Dans  son  tiistoirL*  a  vu  di^s  Tuits  si  (glorieux. 
Dan*  les  faslos  d'un  p<-uple  aux  lieur.'s  d'ajronie, 
Quand  Dieu  mémii  il1ter^i  ni  ]iar  de  par^ùU  ^ocours 
C'est  ill  que  vit  son  pcupli^  vt  sa  ruci'  clioisie...  » 

—  831  —      —    18m  .Vjoutez  :  Ksi  le  tirn^'e  îi  part  di^fl  Wmoifet  de  la  S->cieU 

d^  Litre  m^  p.  ;iT.'-i8:(. 
_      9W  -      —    2111  AjoLito/  :  U-  m.'in^.  i.k'uli.[u.'.  D..'uii;>me  ,Uili'>n.  Orh'a.is, 
Jiiij;-ii,i.  l'iei^h-l,  Ilfrluisou.  l.Sl'it  in-S  d*  3fi  p. 

—  8M  Notice  4(W*f>  Ajoute/  ;  IM  in-pir.'  d.^  J.a»i,e  dW.-e  sur  le»  ti;lels  el  la 

rcffttiii'niiiriii  de  l-i  Franc;  par  W  J*.  Avri-ili.'*,  dont 
il  rsl  plut"!  un  nbiv.'é  qu'uni'  biiiL-rap)iii?  pfipri- 
ment  diti-  J.-  .T.anue. 

—  960  Notice  7«i  Ajoutw  :  CK  de  0.  >U   H.   /.V--,„t  ./m  ,j;e.it.  /„,«(<,-■.  janv.  04 

p.  Z\V  .■(  lU  .y.  d'Auteuil  daiH  T.II  Et'fit'\  30  jnnv.yi. 


Nous  recevons,  Imp  lard  pou 
seigneraenta  bil)1io^r;iplii(|ii.-'.  ! 
donnés  sur  la  Ii1l''rahii''  sui-ili' 


,  qui  conipli'li'iit  ci-iK  na-: 


(1)  Cm  reneei-n. 
Lenventisupt  biblin 
gnéa  k  qui  nous  sii 


itil  rlilo  il  r.>|.li^'.'jiic<-  d.>  Mjdaïuo  Nrbtn) 
do  rUniT.-rsiti'  d'Upsnlj,  lous  ilrux  i^ruili 
■ui'ouï  d'adresser  ici  nnH  rL'ni.TciiiienI». 
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642  GflOFRWn.L  (Carl-Clirisfopherssoii).  —  Om  Johanna  d'Arc , 
den  narnnkunniga  Fransyska  Pigan,  gemenligen  Pucelle  d'Orléans  kal- 
lad,  som,  sodan  hou  fra'lot  Frankriko,  bnTndes  lefvande  af  des  Angelske 
ivv  1431.  Stockholm,  1707,  in-8. 

Est  iiiifi  Iraduclion  suédoise  résumée  de   Vllistoire  de  France  de  Villaret 
t.  XIV.  XV. 

—  Lo  mùme.  Lefvernes  Boskrifnîng  om  Johanna  d'Arc.  [Stockholm^ 
1707]  in-i  de  7  p. 

Extrait  de  Sivensha  M.y/nzint't  l.  I.  2  |i    13-15  ;  t.  I,  4,  p.  29  32. 

Est  lo  résumé  avor  quelques  modiiicalions  de  Touvrage  précédent. 


i 

i 

i 


ÎT 


Oia*»'"  \...  —  Jeauno  d\Arc.  \Siockholm,  1811]  in-8  de  12  p. 

Extrait  do  Unt/a  FriiFilÎFUFnerA  Plutarch.  t.  I  p.  p.  28-39. 

Est  un(*  traduction  do  la   hioj^îrapliie  française   du  Plutarque   des  jeune» 
tlfintiisfiics  par  (îirard  de  Propiac. 

6121  r  X...  —  Orleanska  Jungfrun.  {Stockholm,  1857]  în-S  do  24  p. 
Extrait  de  Lœstiim/  fffr  Fo/Aw  XXIII  p.  211-232. 


I.- 


«12»  IIAI.I.IS  (Ern.).  —  Jun<rfnin   af  Orléans.  [Stockholm,    1874]  in-8 
de  :\'2  p. 

Extrait  di*  l'r  Fothoun  I/:t'/\Ii'r  \\.  Î7-77. 


012*.  (Hlllfllllt  (P.  Ad.).  —Oui  Jeanne  Darc.  En  lilcralurstudie.  \('psaia^ 
18771  in-S  de  2i  |). 

Extrait  de  Jit'dot/ti'vt^lst*  ftrr  Iln'ffrr  f'!ft*mrntnrI:vi'oi\vrh*t  fœr  flicker  i  l'p- 
.s.'/Ai  1870-77,  p.  i-.^.*). 

«12^  FHirS(Ellen).  —  Jeanne  d'Are.  {Stockholm,  Jlierlas,  1890]  in-8 
de  i2  p. 

Extrait  d»»  .V;i'rlir:ir<lif/n  Qninnf*r  L  L'tt.rmJshif  \).  ;»2  92. 

IS:U  {siFitr)  SC'IIILI.KU(Fr.). 

P.ii:»'  S 1-7,  —  Die  Jun«:fran    yon    Orléans.    Kine   romanlische   tragœdie. 

/'/M./Av,  Km.  Ih'uzcllns,  iSI3,  in-8  do  196  p. 


Exli.iil  i\'-  la  ïiiIttintIu'U  tï*'r  Jh'ufsrtu'n  (If.isidln'r  V. 
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Page  848  —  Le  mènu!.  McJ  inlwlniiij.'  och  r.jiklarinpnr  f.pr  (lymitasior, 

Sknlor  och  IVnsi ■.  /■psnl.iAW.hhtnvm  i-tLiv^thont. 

I8ii,  UtVil'  un  i>. 

—  848  —  Le  niômc.  On-hi'i.  \.  M.  UmJh.  IKGO,  iii-8  Je  183  \\. 

—  849  I^  mâiiie.    Mitl  inlcdiiiii;:  m-li  ru-rkliiriiigcr  till  plomciilnrl;!'- 

rovpskeiis oi'ti  oiii;kil<l;i  skt)li-r!>  Iji'ift.  Sloi-kholm  F.  0. 
Ue»/er.  IH7ri,  in  8  «In  IH8  |.. 

—  830LBmùnip,mi'-]Ufi  lîtr..  .S/'-tA /i-./hi .  K  <',.  Hei/er,  ISSU,  iii-8  Je 

187  |.. 

^  830  Le  mûme.  Mttl  iiiilk'iliiin^'.  iiiiirIiiilU<i>vorâiL;l  wh  Kuriiiiieii- 
tar  till  lien  sliiilcraiiili'  iinyiliiiii''ns  tjenst  ulgirvcii  «F 
l)r.  h.  Hertrer.  Sf'.vl.hol,„,  1«Sl.  in-8<lf33i  p. 

—  8S0.  —  LemÙMio.  M.-.l  inl.xlriin;;  ..ck  r-x-rklarin^'ar  lill  <-l<-iiicn- 

larkiTovi'skiMis  ..ih   l'iiskihl.i  skr.U'rs  (jonst.    Slmh/n-lm. 
F.  G.  Ilei/er,  18Sii,  iti-8  .!■■  187  p. 

I'a.;r  Sr.7 

tSOO.  —  OrleaiiBkii  Jiiiiprrnin.  Itiiiiiaiili«k  (ii(.i;ft<lir-  uf  Si:kilk'r.  KIW  Iwr- 
linska  bcarbL-liiiii^^i-ii  orv.>is:itl  af  K.iil  Aii^riisl  NicHiidcr  l'iigiFurJ 
fœrata  gangeii  pi  Konjrl.  Tlifatim  •U>r  L>8  iiiv.  tx:ir>.  |  Li  l>uoo[li>  .l'Or- 
léans, Iragéilip  r»tiiniilii|iii!  ili>  SiIiiIIit,  (r.iihitl  ili>  l'alloinatiil  <'<  inij 
en  versparCii.  A.  .\inuiil<-r,  r<<iiri-st>nli'>  un  tluVilm  ruyal  le  :^K  iiov. 
1836].  Stochh',tm.  y.  If.  rhum-=un,  18:(7.  in-S  il.;  1f;8  p. 

Elirait  dn  Kahin.-llsl.ihiiul--!!  af  il.-t,  ir/.-.-.il-  lillrrahir.'ii  s^ml  II,  7  (v.iy.v. 
Êupri,  p.  837  pour  rai>i>K'i'ia[ii>ti  <!<■  <'-'lti'  liailiii'li'ui'. 

—  Le  même.  Stnchhuhn.  .1.  Ii.,nnier.  iSil.  in-S  d.-  1:12  j). 

—  Le  même.  Stmhhntm,  .\.  «i./ihi.t.  1S7i'.  in-S  Je  i:ïll  ji. 

—  Le  même.  SiocUlwlm,  .1.  ll'iiniW.  \H:m  in-S  ,1.-  IJH  p. 

Et  aussi  dans  les  CMiuirci  rfimpli'lcs  ilo  .Nicamlor  : 

—  Orloanska  Jungrrnii,  Hoiii(inli-k   lr.i;>r.li.>,  Ofvnrsallnirig.  Sl:,-l./„.l„i. 
A.  Bonnier,  18il,  in-K,  t.  IV,  p.  l-i:U. 

>—  Le  même.  Troi^ii/'ini'  t'djtion,  iin'iii  -  liiii,  ISiil. 

—  J^  même.  Qiiolriôiin-  .'■.lilioii,  m.'jm-  lî.'ii.  IST7.  p.  :;.".l-:i:;iP. 

—  Le  même.  CintutiiTin-  .'-iiiiinu,  iKs:!,  p.  j:;i-:i:;o. 


Achevé  tHniprimcr 
Par  BUSSIÈRE  Frères,  îinprimeurs  à  Saiiil-Amand  (Cher) 


le  Samedi  21  Janvier  J  894 
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est  aussi  écoutée  que  la  vôtre,  sur  une  partie  de  notre 
clergé, .  pouvant  ébranler  en  lui  la  conviction  et  cette 
foi  qu'avant  peu  —  espérons-le  —  il  devra  répandre  et 
faire  partager  aux  fidèles,  je  crois  de  mon  devoir  — 
quoi  qu'il  m*en  coûte  —  de  protester  hautement*  contre 
Tappréciation  que  vous  portez  sur  Jeanne  d*Arc,  à  pro- 
pos du  livre  récent  de  M.  Gaston  Save. 

Ck)mme  il  est  probable  que  votre  attention  a  été  peu 
de  temps  retenue  sur  le  dit  article,  je  vous  demanda  la 
permission  de  vous  en  rappeler  quelques  passages  : 

€  Non  seuleitient  —  dites-vous  —  il  est  malaisé  de  se 
€  procurer  la  preuve  authentique  de  véritables  miracles 
«  opérés  par  la  libératrice  de  la 'France,  mais  toute  sa 
«  vie  est  enveloppée  d'obscurités.  Il  y  a  quelques  jours, 
«  le  promoteur  de  la  foi  a  reçu  au  sujet  de  cette  cause 
c(  une  brochure  qui  donneradu  fll  à  retordre  auxavocats 
«  de  la  Puc<jlle.  Cette  brochure  due  à  la  plume  de 
a  M.  Save  expose  une  thèse  qui  renverse  toutes  le!^  idées 
«  communément  reçues  et  produit  des  arguments  vrai- 
«  ment  troublants.  La  thèse  c'est  que  Jeanne  n'a  pas 
a  été  brûlée  réellement  à  Rouen,  qu'elle  a  survécu  à  son 
«  prétendu  supplice,  épousé  Robert  des  Armoises  et 
«  continué  pendant  sept  ans  la  guerre  contre  les  An- 
a  glaîs,  pour  disparaître  ensuite  d'une  façon  restée  mys- 
«  térieufee.  » 

Après  avoir  résumé  quelques-uns  des  arguments  de 
M.  Save,  vous  ajoutez  :  «Cette  démonstration  n'est-elle 
«  pasrenversante?Lefait  de  la  suryiede  Jeanne  d'Arc, 
«  après  le  supplice  de  Rouen  n'est  plus  une  de  ces  thèses 
a  audacieuses  auxquelles  il  est  permis  de  répondre  par 
«  un  dédaigneux  silence.  Puisse  quelque  savant  histo- 
«  rien  nous  montrer  bientôt  la  vanité  des  inquiétudes 
a  éveillées  en  nous  par  la  brochure  de  M.  Save,  et  nous 
«  rendre  au  sujet  de  Jeanne  d'Arc,  notre  certitude  d'au- 
«  trefois!  » 

Je  ne  suis  pas  le  savant  historien  auquel  vous  faites 
M^6l  et  je  ne  viens  pas  discuter  ici  la  thèse  de  M.  Save 
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la  faiissclé  A\i  supplice  de  lu  Purclle,  thèse  iiui  n'a 

(51(5  seuicmiînt  Tobjel  diin  dédaigneux  sitence, 
ini;  vous  vnuli'z  lûeii  Ic  dire,  niïiis  qui  a  cléj<i  iHiî  vic- 
Hiscmcul  n'-riil(''i>  p:tr  plu^sipiirs  mitibi-nsde  luRCiPtice 
iriqiii'.  Je  vtoiis  souleini;iit  vous  expiimci-  mon 
(i[ii1  ôloiiiioincnt  ol  mou  vif  rcyret  de  voir  votre  es- 
iMc  ri-viic  ji'lor  iiussi  li'K(Temoiil  —  pardonnox-moi 
in.'ssion  —  11)  doute  dans  l'esprit  de  ses  li'rtciirs,  hu 
t  d'une  si  grave  question  ;  de  voirunprôtre  paraître 
ufc'OP,  r't  dau3  un  sens  d^fiivorable,  le  jugement  de 
le.  puisque  vous  dites  que  r,ctte  brochure  a  été 
;ssée  nu  |in)nioteur  de  lafoi. 

inev'onlenlepai  de  vouf  rappeler  : 

Que  la  llièsede  M.  Save  est  imiquemenl  fondée  sur 
re  du  1*.  Vigniei  qui  pnHendait  avoir  vu  au  milieu 
Lvii»  siiTlc,  le  eenlrat  de  mariage  de  Robert  des  Ar- 
si's  avec  Ji'aune  la  Purelle.  Or,  non  seulenieut  il  n'est 
prouvi'  que  la  Jeanne  dont  il  s'agit  fût  la  vraie  Pu- 
•  et  non  une  vulfrnîri'iivfnlurii're,  mais  h;  P.  Vignier 
îind  ;i  allirnier  avoii-  vu  ee  contrat  et,  comme  l'aforl 

dùinontr"  le  comte  de  Marsy,  les  allégations  du  P. 
lier  ne  saunuent  avoir  aucune  valeur  historique, 
1  fui  pris  plusieurs  fois  en  flagrant  délit  de  mensonge. 

Oue  la  pn'Hi'udue  reconnaissance  de  Jeanne  eu  la 
nnue  de  Uidamedes  Armoises,  par  ses  compagnons 
[ues  et  sa  famille  n'est  établie  sur  aucun  document 
;  i-i'pose  que  surdesmcontars  vagues  et 'ion  sur  des 
iii;na^'i's  :  (|ue  les  secours  envoyés  par  la  municipa- 
d'Orléans  à  la  dame  des  Armoi.ses  lui  furent  escro- 
■  par  iH'tte  intrigante  ;  qu'il  est  prouvé  que  non  scu- 
■iit  Charles  Vil  ne  fut  pas  abusé  par  cette  prétendue 
nantv.  maisqu'il  la  décontenança  en  lui  demandant 
crel  qui  exrsail  entre  eux,  et  l'ayant  convaincue  de 
Tcherip,  la  lit  eliasser  honteusement.  (L'original  de 

Ire  de  réinissiuii,  par  laquelle  lo  roi  René  permet- 
à  la  fausse  Pucelle  bannie  de  rentrer  à  Angers, 
le  encore.) 
Qu'on  :ip  trouve  donc  en  face  :  dune  part  d'une  al- 


—  6  — 
légation  sans  preuve,  de  l'autre  du  prot-èu  Uo  i-ùliabilita- 
tion  (seul  document  aiitkenlique  relatif  à  la  qucsiion) 
dans  lequel  la  réalité  du  supplice  de  Jeanne,  non-seule- 
ment ne  Tait  doute  pour  personne,  mais  est  atte^l^  par 
plusieurs  témoins.  Comment  récuser  alors  la  tradition, 
les  témoignages  et  les  pifices  ofllcielles  authentiques 
dressées  et  signées  par  ceux  qui  aviuent  mission  de  le 
faire?  • 

■4'  Que  la  thèse  de  M .  Save  n'a  pas  miïme  le  mérite  de 
la  nouveauté,  puisqu'elle  avait  été  exposée  déjà  dans  lo 
Mercure  galant  de  1683,  puis  en  1749  par  Toi-léanuis  Pol- 
luche,  enfin  ces  dernières  années  par  Ernest  Lesigno 
dans  la  Fin  dune  Wj^endf  et  qu'elle  avait  été  réfutée  vic- 
torieusement dés  1684  dans  le  Mercure  yalanl  pur  de 
Vienne  Plancy,  puis  au  xvii'  siècle  par  Lenglet-Dufres- 
nay,  par  de  Liinevèrei  enfin  récemment  par  Lccoy  de  Ih 
Marche,  J.-E.  Choussy,  le  comte  de  Marfîy.  Anatole 
France,  qui  ont  étudié  spécialement  li<  question,  sans 
compter  les  hisLoricns  généraux  tels  que  Wallon,  H. 
Martin,  Vallet  de  Viriville,  Sepel,  du  Kresne  de  Beau- 
court,  Joseph  Fabre,  ett^  (i).  Les  violentes  critiques 
dont  a  été  l'objet  rou,vrage  de  M.ljcsigne,  lant  en  France 
qu'à  l'étranger,  sont  une  preuve  certaine  du  peu  de  suc- 
cès réservé  à  cette  thèse. 

5°  Que  M.  Savo  aime  le  paradoxr.  11  y  ii  quelques  an- 
nées, dans  la  niémi'  revue,  la  Lorraiiie-Arihli-.  il  iiv.ii! 
entrepris  une  campagne  pour  prouver  qui'  ta  niuisnii 
dite  de  Jeanne  d'An-  â  Domremy  u'étaii  poitil  aiiltiiTi- 
tique.  Poussé  l'ùpée  dans  les  l'oins  pai'  laldji'  V.  Mou- 
rot,  vaillant  pi'étre  lorrain,  soucieux,  lui,  des  fjtiiires  de 
sa  patrie  et  zélé  à  les  dCifendrc,  M.  Save  lui  obligé,  quel- 
ques mois  après,  de  publier,  une  lettre  i-eennniiis.siinl 
son  erreur.  Serait-ce  pour  se  venger  de  ec(  éetieeque 
M.  Save  entreprend  relie  nouvelle  campiiiiiio'MlH  poiii-- 


l'I)  Lu Biblioij/'apkie  riihomi^p.  de*  ow/'ayn  iv/'iUls 
r/M(r,  Paris.  Tnchcner.  I81U,  Jn-l  de  lOïKl  |iaKi>s, 
(éludes  spénijilessur  re  sujet,  \i.  5"3-rWl. 


rail  lo  crciiiv.  Mai!>  un  pourmil  se  deiiiaiider  aussi  ce 
que  lui  a  fait  celte  malheureuse  Jeaune  d'Arc  pour  être 
en  butlo  à  ses  attaques.  Tranquillisons-nous:  Jeanne  a 
triomphé  d'autre  plume  et  d'autre  autorité  que  celles  de 
M.  Save;  rappelons-nous  cette  parole  appliquée  déjà  à 
la  mémoire  de  la  Pucelle  :«  C'est  du  granit,  la  dent  de 
l'envifi  n'y  peut  rien.  » 

Nous  serions  mi^me  tout  à  fait  rassuré  et  nous  n'au- 
rions cure  de  res  alttiques  si  des  revues,  aussi  sérieuses 
d'ordinaire  que  celle  que  vous  dirigez,  ne  se  l'aisaientles 
propjigatrices  de  ces  idées,  semant  ain«i  le  doute  dans 
une  matière  où  la  foi  est  si  patriotique,  si  chrétienne 
et  si  consolante!  A  dire  vrai,  nous  sommes  d'autant 
plus  contristé  de  la  chose  que  nous  vous  considérions 
comme  un  des  défenseurs  convaincus  de  la  mission  di- 
vine de  la  Pucelle,  nous  souvenant  de  la  thèse  de  docto- 
rat que  vous  présentâtes  en  décembre  1867,  devant  la 
Faculté  d'Aix,  sur  Jeanne  d'Arc,  sa  vie,  nés  voix,  sa  sain- 
teté. Pourrait-on  concilier  la  fin  que  prête  M.  Save  à 
l'héroïne  avec  la  divinité  de  sa  mission,  dont  vous  avez 
été  l'avocat?  Vous  ne  semblez  pas  non  plus  le  croire.  Ce. 
serait  donc  effacer  d'un  Coup  de  plume  votre  thèse  et  sa 
conclusion,  à  la  fois  pourtant  si  conforme  à  la  science  et 
si  douce  à  nos  cœurs  '.  Votre  étude,  qui  est  depuis  long- 
temps ot  en  meilleure  place  dans  ma  bibliothèque,  com- 
mence ainsi  :  «  Plusieurs  historiens  ont  cherché  à  dé- 
couronner Jeanne  de  son  plus  btau  titre  de  gloire...  ■ 
Que  je  regrette,  Monsieur  l'abbé,  votre  conviction  d'au- 
trefois et  comme  j'aurais  aiméàen  retrouver  trace  dans 
votre  article  pour  la  défense  de  Jeanne  contre  ceux  qui 
veulent  hidécûuronner  et  la  ravir  à  la  fois  à  nos  autels 
et  à  notre  amour  ! 

Permettez-moi,  Monsieur  l'abbé  de  vous  affirmer  : 
1°  Qu'i/  n'fsl  pas  aussi  maf aisé  que  \o\is  voulez  bien  le 
dire,  de  se  proturer  la  preuve  aulheiitiqne  de  véritable 
miracle  upt^ré  par  la  libératrice  de  la  France.  Les  procès 
sont  des  actesauthentiques  et  ils  suffisent. 


^^«M^:*' 


8*  Que  totUt  Im  vie  de  Jeanne  n'est  pas  enveloppée 
tobtcuritét,   elle    ne   l'est  que    pour   les   ignorants. 

B*  Que  la  brochure  de  M.  Save  ne  donnera  pas  du  fil  à 
retordre  (pour  employer  votre  expression  pittoresque). 
ans  avocats  de  la  Pucelîe.  Ils  sont  bien  armés  pour  Faire 
prompte  et  complète  justice  de  ces  attaques.  En  tous  cas 
îwssw-nioi  vous  reprocher  l'autorité  et  la  quasi-certi- 
tuda,  avec  lesquelles  vous  parlez  de  la  chose,  comme  si 
voua  U  donniex  d'npr^q  des  nouvelles  reçues  de  Rome^, 
peut-Aire  du  promoteur  de  la  foi  en  personne.  Un  po- 
lestatir  n'eût  pas  été  de  trop  pour  montrer  que  c'était 
uniquomoni  votre  opinion  personnelle  que  vousenten-. 
dira  donner.  I^s  dernières  nouvelles  reçues  de  Rome 
•ur  le  procès  qui  nous  tient  au  cœur,  loin  d'être  alar- 
mantes, restent  aussi  satisfaisantes  que  possible. 

4'  Que  la  dèmomstration  de  M.  Sarr  n'ext  pot  rmrer- 
mmle,  romnie  vous  vitulei  bien  le  dire:  du  moins,  si 
Qlle  wus  a  ren\'orsé,j'aimeà  croire  qu'elle  ne  renversera 
pas  Jm»nedeson  piêdeslitl  en  lui  ravissant  la  palme 
du  Qwrtyro  ;  son  culte  est  déjÀ  trop  profondément  ancré 
dan»  nos  rtvur»  pour  qu'on  puisse  l'en  déraciner  et  j'aime 
A  rroirv  que  wus  êtes  de  ceux  qui  se  réjouiront  de  le 
xitir  »■  n^I^andn>  dnns  lesâmo!^  poiir  K>^^af-ner  à  Dieu 
et  À  i«  Kr:\;uv 

Vvui^lci  JtjLTver.  M(>nsieur  l\^tit-f.  riio::^mA^e  de  mon 
profond  wsjy»  S. 


Igl^ 


HdHtMMHMHiiMM 


Aik.  le  14  Janvier  1894. 


Monsieur  t'abbé, 

viens  dt-  relire  l'étude  di:  M.  Save  el,  à  vous  dire, 
celle  lecluri'  m'a  produit  moins  d'impression  qu'à 
Est-ce  parce  que  j'étais  plus  ramiliarisé  peul-Ctre 
lu  question.  i|uc  j'uviiis  rvceuiment  examinée, 
■  ptirct'  que  je  retn)uvais  là  les  élémenls  d'une  vieille 
lini-  et  iJi's  ur^^umenls  ([ui  litaieul  pour  moi  d'an- 
lus  i;oiinfiissanci.'s.  toujours  osUil  quo  la  tliùso  de 
ivr  nu  pus  fuit  niiUre  duus  mon  esprit,  pas  plus 
iii^  peut  Taire  naître  clie/.  un  liistorien  ou  un  cri- 
:nipiii-lial,  le  moiiidiv  doute  sérieux.  Je  ne  veux 
l'-Iulor  ii-i  un  à  un  les  ar^umeiils  de  M.  Hiivû,  ce  ne 
t  [>:is  lit  place  dans  ce  inillclii}  et  ce  serait  abuser 
;jenii;nt  de  votre  liospiUilit^  si  bienvcillanto  que  de 
p;in-r  pcudiinl  plusieni-s  semaines;  d'ailleurs, 
ie  j'iii  eu  riiuiincur  de  vous  le  dire,  cette  besogne. 
lui  te  par!ivanc,octinieuxqu3  je  ne  saurais  le  faire: 
fi  l'a  du  recuui'iràdeuxou  trois  don  éludes  spi^ciales 
'■  vuus  u,i  citées  dans  ma  prumiôrc  lettre  pour  se 
lioire  du  peu  de  valeur  de  la  pUipitrt  de  ces  argu- 
s.  Je  me  bornerai  à  vous  pi-ésentcr  quelques  con- 


.Mij.;  fcriii  (ili-icrver  tout  d'ahonl  qui'M.  &ive,  dans 
:tv;iil.  [j'a  pits  pnicédé  iiiir  ilédnrtion,  c'est-à-dire 
:ia  ptis  dOduil  une  conelu»iun  do  faits  étudiés", il  ft 


suivi  la  iiitiPclie  opposée.  Voulant  pmuvi!i'  que  Claude 
des  Armoises  et  la  vraie  Pucelle  ne  Tout  Quun  —  s'est-il 
dit  —  comment  dois-je  faire  cette  prouve.  Et  prenant  le 
seul  argument  —  sérieux,  je  m'eiupresse  de  le  recon- 
naître —  qui  ait  été  produit,  la  reconnaissance  de  1 
fausse  Pucelle  par  Pierre  et  Jean  du  Lys,  M.  Save  a 
cherché  à  grouper  autour  tout  ce  (|ui  pouvait  favoriser 
son  point  de  départ.  Croyez-vous  que  cetti>  faron  de  pro- 
céder soit  la  vraie  méthode  historiiine? 

M.  Save  est  forcé  de  reconnaître  tout  d'abord  qu'il  n'a 
point  trouvé  de  preuve  et  les  termps  de  cette  déclaration 
en  sont  à  remarquer.  «  Lesupplice  de  Rouen  —  dit-il  — 
a  n'a  jamais  été  mis  en  doute  et  aucun  événement  h  is- 
«  torique  ne  semble  plus  certain.  Le  contester  paraîtra 
«  même  ridicule.  Nous  n'avons  trouvé,  bien  entendu, 
1  aucune  preuve  certaine,  mais  on  verra  combien  il  y  a 
«  de  présomptions  qui  foni  douter  lIu  supplice  de  la 
«  Pucelle.  »  Ce  àien  entendu  ne  nous  laisse-l-il  pas  vrai- 
mentperplexe? 

M.  Save  a  réuni  trois  sorl«s  d'arfî-umeiits  : 

1'  Ceux  qui  sont  depiih  fongtfmp^  ro/inus  et  qui  ont 

éle  vingt  fuis  réfutés. 

Ce  sont  ceux  (|ui  furent  produits  eu   174U  pur  IJorn 

Polluche  dans  son  Problèmi- histarique  ■nfr  la  Pncflff,  Ce- 

bénédictin  appuyait  déjà  son  paradoxe  : 

1.  Sur  l'autorité  di!  doyen dr'Sainl-Tliibiiiiil.Cllmt.'Jain 
de  la  Porte. 

2.  Sur  un  contrat  du  7  novembre  U'ili,  duquel  il 
résultait  qu'à  cetti*  date  la  dame  des  .Xrmoiscs  el  de 
Tichemont  se  disait  la  vraie  Pun^lJc  d'Orléans. 

3.  Sur  les  comptes  des  rereveurs  de  l'hiUcI  de  ville 
d'Orléans,  constatant  des  dépenses  fuites  pur  ht  ville 
en  1435.  36,  39,10,   au   sujet   de  la  Pucelle   d'Urléarn. 

4.  Hiirce  fait  que  les  serviees  célébrés  i'i  Orléans  jiiiiii' 
le  repos  de  l'àme  de  Jeanne  d'Arc  re.'sst'rent  en  1  l:iO. 

5.  Sur  un  passage  de  la  Chroniqup  de  Loiroinf  iren- 
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manl  une  page  Je  Ui  Chronitjue  df  Metz  oii  iisl  racontée 
la  tôgende  de  la  Dame  des  Armoises, 

6.  Sur  Itî  texte  du  Bourgeois  de  Paris  Jean  Cliudart 
rapportant  l'exposition  de  Claude  des  Armoises  sur  la 
table  de  marbre. 

7.  Sur  le  dire  du  P.  Vignier  allésuant  —  faussement 
comme  il  aété  péremptoirement  prouvé  depuis  —  qu'il 
avait  vu  le  contrat  de  mariage  dp  Claude  des  Armoises, 
dans  lequel  celle-ci  était  dite  Jeanne  la  Pucelle. 

Mais,  alors  mfime  qu'on  t/ermU  hs  admellrp  aaits  lotè- 
feslatiOH,  cex  témoiijimges  ne  prouvfnt  qu'une  chosa,  !<• 
succès  de  /'imposlarr  ce  qu'on  n'a  jamais  mis  en  doute, 
et  point  du  tout  Videndité  de  Claude  des  Armoises  et  de 
Jeanne,  ce  qui  est  le  seul  point  important.  Voyons,  de  ce 
que  la  ville  dOrléans  fait  un  cadeau  à  un  messager  qui 
lui  apporte  une  lettre  d'une  aventurière  se  prétendant  la 
vraie  Pucelle  ressuscitée,  il  ne  -s'ensuit  pas  que  cette 
prétention  soit  exacte.  De  ce  que  Vignier  prétend  avoir 
vu,  mentionnée  accessoirement  dans  un  acte  notarié, 
pareille  allégation,  il  nes'ensuit  pas  quecelle-rt  soitjus- 
tinée. 

Voilà  de  ce  chef  récusés,  un  tier.^  des  trente  documents 
rais  en  avant  par  M.  Save;  ils  ne  méritent  pas  plus  de 
nous  arrêter  qu'ils  n'ont  arrAté  les  historiens  de  Jeanne 
d'Arc  depuis  deux  siècles  qu'ils  sont  connus. 

2"  Ceux  que  M.  Sace  a  dt^iouverts  tout  .seul. 

Cesderniers  sont  de  deux  genres  :  ils  soni,  soit  fondés 
sur  une  autorité  contestable,  soit  d'une  argumentation 
puérile. 

.\insi  l'auteur  nous  dit  que  la  chronique  d'Alvaro  de 
Luna  raconte  que  le  roi  Don  Juan  envoya  en  l-iîlô  ses 
vaisseaux  à  l'aide  de  Jeaime  assiégeant  La  Rochelle. 
D'abord  il  se  pourrait  qu'il  s'agit  d'une  fausse  Pucelle, 
mais  ensuite  cet  épisode  de  La  Rochelle  raconté  par 
l'auteur  anonyme  de  la  Cronica  de  Don  Alt'aro  de  Luna 
chap.  XLVI,  a  été  emprunté,  presque  copié,  dans  un 
ouvrage  espagnol,  aussi  anonyme,  imprimé  à  Sévilte  en 
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1&12,  La  Poncefia  iTOrlient^  dans  lequel  Jeanne  s'em- 
pare de  Tiars,  de  Poitiers,  de  Rouen,  de  Ralicalapaa 
(sic),  de  Bourges,  de  Paris,  de  La  Rochelle,  de  Toulouse, 
de  Cambrai  et  d'Arras.. Comment  ajouter  Toi  à  un  autçur 
si  bien  informé  quand  il  brode  le  siège  de  La  Rochelle 
en  faisant  envoyer  par  te  roi  Don  Juan  des  secours 
à  laPucelle?  Peut-on  nous  présenter  comme  docu- 
ment un  roman  tissu  de  fables,  sans  aucune  valeur  bis- 
torique? 

N'est-ce  pas  une  puérilité  que  de  chercher  &  tirer 
argument  de  ce  que  les  lettres  du  cardinal  d'Estuuteville 
et  de  Thibaud  d'Aussigny,  relatives  à  la  procession  du 
8  mai,  ne  mentionnant  pas  le  nom  de  la  Pucelle  ;  de  ce 
que  ce  n'est  qu'en  1455  qu'on  osa  élever  à  Rouen  une 
croix  commémorative  sur  l'emplacemeot  du  bûcher? 
N'est-il  pas  tout  naturel  que  des  évéques  ne  voulussent 
pas  rendre  hommage  à  la  mémoire  d'une  femme  sous 
le  coup  d'une  cohdam nation  conime  hérétique,  et 
surtout  en  1452  et  145U,  alors  que  le  procès  de  réhabili- 
tation était  pendant;  'n'étatt-il  pas  convenable,  d'en 
attendre  l'issue  pour  chanter  les  louanges  de  celle  qui 
en  faisait  l'objet? 

N'esl-cc  pas  aller  trop  loin  que  de  préliindre  parce 
que  certains  actes  postérieurs  b.  1431  ne  portent  pus  le 
mot  feue  devant  celui  de  Pucelle,  que  la  Pucelle  devait 
être  en  vie? 


La  lettre  de  donation  de  lllc-aux-bœufa  par  le  duc 
d'Orléans  à  Pierre  du  Lys  porte  :  «...  Il  se  partitdo  son 
«  pays  pour  venir  à  son  service  en  la  compagnie  de 
•  Jehanne  la  Pucelle,  sa  sœur  avec  laquelle  et  jusqu'à 
u  son  absente  ment,  et  depui»  jusqu'à  présent  {ik^A],  il  a 
"  exposé  son  corps  et  ses  biens  au  dit  service  et  au 
a  fait  des  guerres  du  roi...  » 

Jusqu'ici  tout  le  monde  avait  compris  cette  phrase 
ainsi  :  *  En  récompense  dos  services  de  Pierre  du  Lys, 
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parti  (ie  son  pays  en  la  compagnie  de  sa  sœur,  avec 
laquelle  el  jusqu'à  sa  disparition,  et  depuis  jusqu'à 
présent,  il  a  exposé  son  corps  et  ses  liiens...  >  Jusqu'à 
son  absentemenl,  a  toujours  6té  compris  par  les  his- 
toriens de  Jeanne  comme  une  allusion  à  sa  prise  devant 
Compiègne.  Comment  M.  Save  peut-i!  trouver  dans 
cette  expression  —  dont  le  radical  latin  a  toujours  v  ml  " 
dire  uniquement  s'on  aller  el  non  s'absenter  momen- 
tanément —  un  argument  pour  dire  que  Pierre  du  Lys 
guerroya  quatorze  ans,  sauf  durant  le  temps  de  l'éclipsé 
de  Jeatme.  Pour  nous,  rien  dan.s  ta  donation  du  duc 
d'Orléans  ne  prouve  qu'en  1443,  la  Pucelle  vécut  encore. 
Do  telles  inductions  sont  si  puériles  qu'elles  nuisent 
3  la  cause  qu'elles  prétendent  servir. 

Il  reste  un  argument  h  la  rois  grave  et  bien  établi, 
nous  ne  nous  le  dissimulons  pas,  ciest  celui  de  la  recon- 
niiissance  de  la  fausse  Pucelle  par  Pierre  et  Jeai)  du  Lys. 
Ce  fait  n'a  point  été  découvert  par  M.  Save,  il  était  cunnu 
de  longue  date  par  les  hitstoriens  de  Jeanne  d'Arc  et  ce- 
pendant il  ne  les  a  pas  convaincus.  Pourquoi  ?  Parce 
que  ce  fait  unique,  ne  saurait  à  lui  seul  contrebalancer 
la  valeur , de  tous  les  témoignages  et  des  actes  oTRciels 
du  procès  de  réliabilitation  dans  lequel  la  réalité  du  sup- 
plice de  Jeanne  ne  fait  doute  pour  personne.  Si  cettere- 
connaissauce  de  la  Dame  dos  Armoises  par  les  frères  de 
Jeanne  avait  été  fondée,  comment  quinze  ans  aprfas, 
alors  qu'elle  avait  eu  une  certaine  notoriété,  aucun  des 
témoins  et  aucune  des  pièces  du  volumineux  procès  de 
réhabilitation  n'en  font-ils  mention?  Si  la  Dame  des 
Armoises  était  bien  Jeanne  d'Arc,  comment  expliquer:  ' 
i"  Son  exposition  sur  la  table  de  marbre  du  Palais;  2' 
Son  bannissement,  dont  la  lettre  de  rémission  existe 
encore  (Cf.  Lecoy  de  la  Marche,  Revue  des  questions 
hisloriqnes,  oct.  1871,  p.  562  etsuiv.j 

Vous  demandez.  Monsieur  l'abbé,  un  historien  pour 
vous  donner  la  clef  de  l'énigme.  Vous  n'ignorez  pas 
qu'il    est  dans  ce   monde  bien  des  choses  qui  restent 


i  '■;.. 
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inexpliqiUM^s  el  sur  lesquelles  on  ne  peut  forait»]*  (|U(* 
des  conjectures.  Celles  auxquelles  a  donné  lieu  ce  lait, 
ne  sont  pas  tolleniont  d^'^raisonnables  (pi'on  ne  puisse 
s'en  contenter.  M.  Marins  Sepet  (édit.  illustrée,  Tours, 
M(inif\  p.  '431)  résume  assez  bien  Topinion  générale  sur 
ce  point  : 

«  Le  peuple,  ami  du  merveilleux  et  (lui  le  distingue 
mal  du  vrai  surnalurel,  se  persnadnil  volontiers  qu'à 
cause  de  sa  sainteté  Jennne  d'Arc  avait  éeluippé  aux 
tlamnies.  Il  est  rare  qu'il  ne  S(»  tente  point  en  pareille 

occurence  quelqut»  essai  poui*  exploiter  la  crédulité  pu- 
blique.La  céleste  ligure  de  Jeanne  d'Arc  fut,  peu  d'an- 
nées après  son  martyre,  l'objet  d'une  usurpation  frau- 
duiv/îse  (|ui  ne  fait  que  mieux  ressortir  la  véridique 
sainteté  de  sa  personne  et  de  sa  mission.  Il  est  probable 
(]u'nne  ressemblance'  frappante  avec  la  vraie  Jeanne 
avait  donné  à  celle  aventurière  l'idéj»  de  son  audacieuse 
supercluM*ie.  Ce  qui  est  surprenant  r'esl  (pie  les  d(Hix 
frères  de  Jeanne  n'bésitèrenl  pas  à  la  reconnaître.  11  n'y 
a  pas  de  raison  suffisante  de  les  sup|)oser  complices  de 
la  fraude.  Leur  simj)licilé  rusti(|ue  fut  dupe  de  la  i*es- 
semblancc  et  aussi  sans  doute  du  roman  inventé  par 
Claude  |KHir  fain^  mieux  valoir  sa  prétention.  Peut-être, 
sans  leur  fairr  trop  injure,  ne  s(M'ail-il  pa^  lémérair*e  de 
supposer  (|ue,  nutn^  la  joie  de  retroiivei"  leur  stiMir*  vi- 
vante, l'espoir  de  voir  accroîlrc  encore  riionneur  vX  les 
avantages  que  les  exploits  de  la  vraie  Jeanne  avaient 
procui'és  à  sa  famillf\  contribua  à  les  mainlenir  dans 
l'erreur  où  leur  crédulité  les  fil  toml)er.  « 

M.  Anatole  France  dans  son  élude»  sur  La  fausse  Pu- 
ce/le, la  fUuue  f/rs  Artnoises  Heruc  (h'  furn'iUo  IT)  \(^\ .  01, 
p.  3i5l  df'veloppait  la  même  idéi^  : 

«i  Le  peuple  se  résigne  jivec  peine  à  crc^ii-e  à  la  lin 
irréparal)le  des  existences  (jui  oîit  émerveilli'  s«m  iniii- 
gination.  [I  n'admet  pas  que  de>  èhM's  sn])<''riein's 
viennent  à  mourir  tout  d'un  coup  comme  le  vulgaire. 
La  mort    de  Jeanne  d'Arc   oiTensail    If*0])  le  sentiment 


r 
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public  pour  èti-e  accepté  partout  tomme  une  vérité. Elle 
trompait  de  hautes  espérances  :  elle  démentait  une  pro- 
phétie aci;réditée  dans  le  royaume  sur  la  foi  de  laquelle 
Jeanne  devait  mourir  en  Terre  Sainleapri's  avoir  délivré 
le  tombeau  de  Jésus-Christ. 

Et  pourquoi  n'aurait-elle  pas  triomphé  de  la  mort.  et. 
comme  le  fils  de  Dieu,  ressuscité  le  troisième  jourî  Sa 
vie  n'était-elle  pas  une  image  fidoli'  de  la  vie  terrestre 
de  Jésus?  Ne  s'était-elle  point  anrumrée  par  des  mira- 
cles? N'était-iille  pas,  selon  ses  propres  paroles,  un  au- 
tre Messie  venu  pour  la  consolation  des  pauvres  et  des 
indigents?  Vierge.  ,n'avail-clle  pas  été  visitée  par  les 
anges  ?  N'avait-ellc  pas  k  Pïitiers,  comme  l'enfant  Jésus 
au  temple,  confondu  les  docteurs  ?  N'avait-elle  pits  dans 
Compiègne,  prédit  à  l'exemple  dn  Fils  de  l'Homme, 
qu'elle  serait  trahie  piu"  l'un  des  siens,  et  sué  la  sueur 
de  sang? 

Poui'quoi  ne  si'i-ait-elle  pas  ressuscitée?  Mais  était-elle 
inurte  seulement.  Il  est  vrai  que  l'exécution  de  la  sen- 
tence de  Rouen  avait  été -publique  et  qu'on  ni'  pouvait 
en  douter  sans  résister  à  l'évidence,  san.s  olfenser  la 
raison.  Pourtant  beaucoup  le  Drcnt.  Ils  aimaient,  ils  cro- 
yaient. L'amour  et  la  foi  ont  de  tout  temps  méprisé  l'é- 
videiiee.  Le  merveilleux  est  leur  élément  naturel. 

Les  frères  de  Jeanne  savaient  bien  que  les  Anglais 
l'avaient  fait  mourir,  il  n'était  permis  [ii  à  l'un  ni  à 
l'aulre  de  partiiger  les  naïves  espérances  de  la  foule. 
Piiurtanl  ils  pn^lérent  l'oreille  aux  premiers  bruits  que 
leur  sœur  avait  reparu  en  Lorraine  :  avaient-ils  hâte  de 
ronfondre  l'imposture,  ou  ne  tenaient-ils  pas  pour 
croyable,  un  contraire,  qu'avec  la  permission  de  Dieu  la 
Sainte  fut  ros=uscitée?lls  étaientaccoutumés  aux  mer- 
veilles. Rien  ne  pouvait  plus  leur  sembler  impossible 
après  ce  qu'ils  avaient  vu...  ils  furent  de  bonne  foi.  Une 
femme  leur  dit  j  Je  suis  Jeanne  votre  smur  »  ils  crurent 
que  c'était  vmi  parce  qu'ils  avaient  envie  que  ce  le  fût. 

Le  suecès  de  cette  longue  fraude  attestée  par  de  -sûrs 
témoins  paraîtra  presque  inrroyahlf    Les  temps  étaient 


- 1«  ^ 

tfiDguIièreinent  favorables  h  l'imposture.  Il  semble  que 
leâ  Ames  Tussent  alors  batgaées  dans  un  demi-jour  où 
rien  ne  paraissait  distinct.  Vers  1440  la  pensée,  pomme 
ta  langue,  avait  d'étranges  puôrilil^s.  Au  long  d'inter- 
minables guerres  la  misère  et  l'ignorance  avaient. ap- 
pauvri les  esprits:  un  de3  caractères  les  plus  saisissants 
de  ces  petites' intelliErences  c'est  la  légèreté.  La  gûnéra- 
tiOD  qui  granditavec Charles  Vllfutmisérablementcré- 

■  dule.  • 

<  Et  M.  A.  France  ajoute  en  guise  de  conclusion  cette 
phrase  qui  caractérise  parraîtement  encore,  selon  nous, 
1  titatacluel  de  h  question  :  ■  Le  peu  que  nous  savons 
de  la  Dame  des  Annoises  est  de  nature  à  irriter  la  cu- 
riosité plutôt  qu'à  la  satisfaire.  » 

Vraiment  la  façon  dont  M.  Save  cherche  à  détruire 
la  tradition  et  à  faire  suspecter  la  valeur  des  documents 
authentiques  du  procès  de  réhabilitation,  est  loin  de 
nous  satisfaire,  il  a  cherché  a  faire  entrer  le  doute  dans 
nos  esprits  mettant  en  œuvre  des  arguments  peu  pro- 
1)ants  et  sans  nous  dire  dans  qtiel  but  eût  été  Jouée  cette 
comédie.  Cette' tradition,  M.  Save  a  une  façon  origi- 
nale de  l'expliquer.  Pour  lui  elle  serait  l'œuvre  d'un 
poste.  «  Quand  après  un  long  oubli  —  dit-il  —  après 
«  les  fictions  romanesques  de  Chapelain  et  de  Voltaire  la 
a  mémoirede  Jeanne  d'Arc  devint  un  culle  patriotique, 
«  sa  légende  populaire  prit  une  forme  d'épopée  si  ptir- 
«  raitequ'onlacroirattcomposéeparleplusgéniaipot'tc.H 
Je  ne  sais  jusqu'à  quel  point  on  peut  attribuer  à  la  Pu- 
celle  de  Voltaire  la  moindre  influence  sur  la  tradition 
historique  en  ce  qui  concerne  Jeanne  d'Arc,  et  pour  ma 
part  J'avoue  naïvement  que  Je  n'aurais  Jamai-<  eu  l'idiJe 
d'attribuer  la  moindre  part  de  cette  palernilé  à  Voltaire, 
mais  que  deviennent  dans  cette  i:xplication  les  témoi- 
gnages des  contemporains  de  l'iiéroïnc,  les  récits  des 
chroniqueurs  et  des  historiens  des  XV'  et  XVI'  siècles, 
qui  ont  écrit,  nombreux  pourtant,  sur  cet  épisode  de 
notre  histoire? 


Il^ 
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M.  Save  ne  se  Tait  d'ailleurs  que  fort  peu  d'illusion  sur 
le  succès  réservé  h  sa  brochure,  car  il  la  termine  par 
celle  réflexion  toute  philosophique  :  «  Le  dénouement 
«  grandiose  de  la  irWng'ie  Dimirémi/ -  Or/Mns  -  Rouen 
"  sera  difficilement  remplact^  par  celle  mort  obscure 
H  dans  quelque  coin  i)j-[ioré  que  laissent  entrevoir  nos 
"  documents  (î).  La  vi^rité  historique  (?)  ne  détruira 
«  donc  pas  la  légende  acceptiie  :  il  sulTira  pour  nous 
M  qu'elle  soit  connue  de  quelques  uns.  » 

L'auteur  ne  s'est  pas  trompé  sur  l'accueil  qui  atten- 
dait sa  pubticatioEi.  Celle-ci  a  été  reçue  plus  que  froide- 
ment et  a  soulevé  si  peu  d'émotion  à  Orléans  et  en  Lor- 
raine qu'on  n'a  pas  nn^me  jugé  une  réfutation  utile  et 
que  les  revues  ont  gardé  jusqu'ici  le  silence  sur' elle. 
Vous  avez  pu  voir.  Monsieur  l'abbé,  qu'il  n'en  apasété 
de  même  pour  votre  article  qui,  lui,  au  contraire,  a  sou- 
levé de  légitimes  protestations  causées  —  croyez-le  — 
plus  par  l'estime  accordé  à  la  plume  qui  Pavait  écrit  que 
par  la  valeur  des  arguments  qui  l'avaient  inspiré. 

A  descendre  au  fond  des  choses,  il  me  parait  que  M. 
Save  ail,  cette  rois  ci  encore,  uniquement  cherché  à  at- 
tirer l'attention  en  soutenant  un  paradoxe,  dont  il  est 
trop  intelligcntpouriie  pas  savoir  le  peu  de  valeur.  Ce 
qui  prouve  son  manque  de  conviction  c'est  ce  fait  qu'a- 
lors qu'il  s'altiichait  à  démontrer  la  fausseté  du  supplice 
de  Jeanne,  il  faisait  paraître  pour  illustrer  une  brochu- 
rette  de  vers  de  M.  A.  Collignon,  intitulée  Trois  étapes 
de  la  vie  de  Jeanne  (f^I/r  (Doniremy,  Poilicrs,  Rouen), 
une  gravure  de  sa  main,  signée  de  son  nom,  dans  la- 
quelle Jeanne  en  prison,  la  veille  de  son  supplice,  a  la 
vision  de  la  scène  du  bûcher  et  de  sa  mort  dans  les  flam- 
mes. Cette  contradiction  ne  laisse-t-clle  pas  rêveur,  et 
qu'cndoit-on  penser? 

Je  suis  heureux,  en  terminant,  Monsieur  l'abbé,  de 
pouvoir  vous  communiquer  les  nouvelles  que  je  reçois 
du  Vatican,  m'annon<^ant  comme  tout  àfait  prochain  le 
décret  d'introduction  de  la  cause  de  béatification.  On 
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atl«nd  à  cetefTet  en  ce  moment  les  cardinaux  deRoims, 
de  Rouen  et  l'archevêque  de  Lyon.  C'est  dire  que  la 
chose  n'est  plus  qu'une  question  de  jours.  (1; 

Veuillez  agréer,  Monsieur  l'abbé,  rhommafte  de  mon 
dévoué  respect. 

P.  L.  U'AHC 
Avocat  à  la  Cour  d'Apprl  d'Ai.v. 


(1)  Comme  on  le  sait  le  dit  décret  a  été  rendu  Ip  27  janvier. 
o'est-à-dire  le  surlendemain  du  jour  où  cellà  lettre  élail  pu- 
bliée d&ns£«  Prêtre. 
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